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Ŝ^
"^

6^
#s

^^'

^^
V-.j.'<^

%-^



CIHM/ICMH
Microfiche
Séries.

CIHM/ICMH
Collection de
microfiches.

Canadian Institute for Historical Microreproductions / Institut canadien de microreproductions historiques



Technical and Bibliographie Notes/Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best

original copy available for filming. Features of this

copy which may be bibliographically unique,

which may alter any of the images in the
reproduction, or which may significantly change
the usual method of filming, are checked below.

D

D
D

D

Coloured covers/
Couverture de couleur

j I

Covers damaged/
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated/
Couverture restaurée et/ou pelliculée

I I

Cover title missing/
Le titre de couverture manque

Coloured maps/
Cartes géographiques en couleur

iloured ink (i.e. other than blue

cre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

r
I

Coloured maps/

Coloured ink (i.e. other than blue or black)/

En

r~~] Coloured plates and/or illustrations/

Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material/

Relié avec d'autres documents

Tight binding may cause shadows or distortion

along interior margin/
La reliure serrée peut causer de l'ombre ou de la

distortion le long de la marge intérieure

Blank leaves added during restoration may
appear within the text. Whenever possible, thèse
hâve been omitted from filming/

Il se peut que certaines pages blanches ajoutées
lors d'une restauration apparaissent dans le texte,

mais, lorsque cela était possible, ces pages n'ont

pas été filmées.

Additional comments:/
Commentaires supplémentaires

L'Institut a microfilmé le meilleur exemplaire
qu'il lui a été possible de se procurer. Les détails

de cet exemplaire qui sont peut-être uniques du
point de vue bibliographique, qui peuvent modifier
une image reproduite, ou qui peuvent exiger une
modification dans la méthode normale de filmage
sont indiqués ci-dessous.

n
D

n
n
D

D

Coloured pages/
Pages de couleur

Pages damaged/
Pages endommagées

Pages restored and/or laminated/
Pages restaurées et/ou pelliculées

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached/
Pages détachées

Showthrough/
Transparence

Quality of print varies/

Qualité inégale de l'impression

Includes supplementary material/

Comprend du matériel supplémentaire

Only édition available/

Seule édition disponible

Pages wholly or partially obscured by errata

slips, tissues, etc., hâve been refilmed to

ensure the best possible image/
Les pages totalement ou partiellement

obscurcies par un feuillet d'errata, une pelure,

etc., ont été filmées à nouveau de façon à

obtenir la meilleure image possible.

This item is filmed at the réduction ratio checked below/
Ce document est filmé au taux de réduction indiqué ci-dessous.

10X 14X 18X 22X 26X 3ÛX

y
12X 16X 20X 24X 28X 32X



The copy filmed hère has been reproduced thanks
to the generosity of:

National library of Canada

L'exemplaire filmé fut reproduit grâce à la

générosité de:

Bibliothèque nationale du Canada

The images appearing hère are the best quality

possible considering the condition and legibility

of the original copy and in keeping with the
filming contract spécifications.

Les images suivantes ont été reproduites avec le

plus grand soin, compte tenu de la condition et

de la netteté de l'exemplaire filmé, et en
conformité avec les conditions du contrat de
filmage.

Original copies in printed paper covers are filmed
beginning with the front cover and ending on
the last page with a printed or illustrated impres-
sion, or the back cover when appropriate. Ail

other original copies are filmed beginning on the
first page with a printed or illustrated impres-

sion, and ending on the last page with a printed

or illustrated impression.

Les exemplaires originaux dont la couverture en
papier est imprimée sont filmés en commençant
par le premier plat et en terminant soit par la

dernière page qui comporte une empreinte
d'impression ou d'illustration, soit par le second
plat, selon le cas. Tous les autres exemplaires
originaux sont filmés en commençant par la

première page qui comporte une empreinte
d'impression ou d'illustration et en terminant par
la dernière page qui comporte une telle

empreinte.

The last recorded frame on each microfiche
shall contain the symbol —»> (meaning "CON-
TINUED'), or the symbol V (meaning "END"),
whichever applies.

Un des symboles suivants apparaîtra sur la

dernière image de chaque microfiche, selon le

cas: le symbole —^ signifie "A SUIVKE ", le

symbole V signifie "FIN".

Maps, plates, charts, etc., may be filmed at

différent réduction ratios. Those too large to be
entireiy included in one exposure are filmed

beginning in the upper left hand corner, left to

right and top to bottom, as many frames as

required. The following diagrams illustrate the
method:

Les cartes, planches, tableaux, etc., peuvent être

filmés à des taux de réduction différents.

Lorsque le document est trop grand pour être

reproduit en un seul cliché, il est filmé à partir

de l'angle supérieur gauche, de gauche à droite,

et de haut en bas, en prenant le nombre
d'images nécessaire. Les diagrammes suivants
illustrent la méthode.

1 2 3

32X

1 Z 3

4 5 6





-tr

S

NOUVELLE

GÉOGRAPHIE
UNIVERSELLE



EN VENTE A LA MÊME LIDRAIR lE

^ouv^:LLE geogkaniii: umveksklle

' ' l/KIIROPf: MERIDIONALE

«l /j pniviires sur Uiis

'"«• Il LA FRANCE

I 11 'i;):.'nilii|[ii> vii)iimii> •! v '
*

. V .:, ,r"^
™"""";" ' "'""''^™"'

''• '' '" • '»^"- '^ -'.

Trpogmpliic Laliurc, rjc de FIcurus, 9, i r'ai



NO dm: lu:

<ii:<M.M VI» lin:
liMVEllSELLK

^A TKHIU- KT LI^S HOMMES

ELISÉE RECLUS

Mi

i/iuiiion-: cENTHALi:
(snssi:. .\rsri!(.-iio.NGitii;, aij,i;mai;m.:

)

C 1
1 ^ V E 1 A N t

.0 CARTES EN COULEUR TIRÉES * PART 2,0 CARTES DANS LE TEXTE

ET l>s MKS ET TÏPLS (.liAVKS S l 11 |;(,|^

PARIS

[; \ I I i I II , , p I > !

I

79, BOULEVARD SAl.NT-f.EIIMAI.N, 7a

t)roil5 de IraJucImn pi de reproductiun résciii:-.





NOIVELLE

(iÉOr.HAIMIIE UMVEKSELLE

LIVIIK III

LEIKOPE CEiSTIULE

C 11

A

1»! tri: rili-MIKR

LA SUISSE

I

La n''|Mililii|ii(' suisse, dont le nom ost cinpiiiiilô à Srhwilz, riiii dt; ses

|>lii> |u'lih tiinioiis, oc(ii|)(! cllo-nièmc. iiii k-rrildirc liicu pi-ii t'Icndii en

foiii|iaraison tic irliii di's nations cnvironnanlos. l'allé ne convrc pas mémo
ini f.|.a(r t'';:al à la dciix-ccntirnic partio de rKuiopc. au doiizc-nullirnie ili;

la ^uiiaif tfiivslri': dans un ininicnsc cinpiiv coninic la Uii^oicou lo lirt'-sil,

un di>liiit do dimensions paivillos sombk-rail sans iniporlaiiic aucune ;

>ur la plupart des tartes, il ne serait pas menu; lionoié d'un ncun.

Cependant, petite eoiume elle l'est, la Suisse eM une des eonth-es les

plus importantes do l'Europe par sa position <iéo-^iapliique. l'rise dans son

ensemble, avee leseontours que lui ont donnés les \ieissitudes dtss guerres

et des traites, elle d(.il (Mn; eonsidérée comme le milieu de la véritable

Europe. C'est là, sur un socio de plateaux, <pie s'élève, non la plus liaulo

m.
1
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cime, m;ii«. If >.'niii|t(' dt-s niii><'>if'>i Ifs |ilii>; |iiiissiiils drs .\l|M'>i. Ii's plii'; rim-

M'il-ilf iM'ijifM'l (If >jl;irii'i'>.' ; {'i"-\ lu ipir les lleinrs ili- rKillii|)c ri'iili;i|c

ri>(;uivi>iil fil |ii'ii|iiii-lii)n hi plus ;jr;iiiili' aliMinliiiici- ilr IriiiN cnix t>t Ini-

V('l>t'lll ilf» ltil>silis VJisli's fl iHoloml".. it'<('i\(iiis iiiinii'iisfs où m- |(';;|c le

ilfliil ilii riiiiiiml. Lii Suisse a dans ses m'vi's t>l dans ses lacs uik- |iailii'

cDiisidii-aldi' di' l'i-aii i|iii doit rcitiliscr l«>s plaines enviroiinaiiti's ; des

riini's }:la(t''rs des Alpes |itdv<'-lii|iies dt-eoiileiit en pallie les lielies^-s

de la Liiiiiltai'die, de la IVaiKe iliiidanienne , de r.Mleiiia^ne nii-iMm-

nale.

(a-s in)inla<;nes l'iaieiit jadis loil redoiilt'es : les viiyap'iirs exilaient la

Suisse à eailse de ràprelé de ses "(iif^es el de la dilliiiille de ses elieiiiiiis;

la phipail des ninles eniuinei'ciales l'aisaieiil de grands ilt-lniirs pour

n'avoir pas à liaxeiser les hauts iiiassils des Alpes. MainleiianI, au eitn-

Iraire. Ii-s ('liaii^feis se porlent en l'ouïe vers la Suisse pour coiileinpler

ses ^larieis. ses escarpemenis. ses caseades ; de Ions les pa\s du iiiomle,

e'esl pnrisr.iieiil eelui dont on s'érartail le plus aiitrelois tpii di- nus

juiir- e-l le plus \i>it(''. I ne passion nouvelle est nt-e pi'.niii les lioninies,

relie de» ino!ilai;ne«. : de là ces inullitiides sans cesse renaissantes <pii \oiil

eoiiteiiiplcr le l.t''iiiaii, le placier du Itlii'ine, la cliiile de la llandeek, les

neiges de la .luiii^rrau. I.a Suisse est devenne cninine une terre coinninne

|iour lous ceux dont le ((eiir liât d't'inolioii à la \ue des j;rands spec-

tacles de la nature : il seiiilde (ju'uiie existence est ineoiiiplète, lorsipj'il

lui inampie la joie d'un \o\ai;e dans les grandes Alpi's. Le ikuii inèine

de la Suisse i'<\iiipie dans res|»ril Tidc'e de paysaj^es ineoinparaldes, et

loules les r(''^ioii> de IKurope son! pai'seiiK'es de « petites Siiisn-s ». ainsi

nom iiiirs parce «pie dans leurs siles, i.n majestueux on eliarmants, on n-Miil

(pieltpies traits de l'admiialde contrée.

l'ar riiisloire de ses hahitaiils, ses institutions poliliipies, le ^'l'oupenient

des iialionilitr-s ipii la com|ioseiit, la Suisse est aussi riiii <les pa\s qu'il

importe le plus d't'tiidier. Kii vertu de sa position f;<''oiiraplii<(ue, ses des'i-

iH-es ont grandement diHér<'', pendant le cours des siècles, de celles des

pays ipii s'adoss«'nt à .ses monts, l'Italie, la Fraiiee, rAllema^nie ;
ses popu-

lations diverses ont pu mieux jjarder ipie les ^ens de la plaine leurs ira-

ililioiis antiques et leurs mo'urs, et en même temps elles ont su, ^ràce à

une pins jiiaiiile liherté politique, à plus d'iiiiliative locale, se mettre au

raiifi des Kuropirns ayant le plus de liion-èire et d'iiislniction jféiii'-rale;

ainsi rpie la statistique en témoigne, la Siiisst! est, à lieaueoiip d'égards,

tl

-4

' Mtilndo moyenne He l.i Suisse, d'iipn'ïs I.L'i|ini(lt. 1 .'iJUt",!».



«



l'I. I NmiM-llr r>i-n^l.i|i|||i'l iii>>-l '>rlli- 1' III MONTAGNES DU S ' G(

^.

IHipr'sUi wtril..||-.i ,. M.i, ! <! I.i .'.trt

/'/ ,•1,1,1,:,

, .(,.. I„.j-|iin.- itv h/il'l vnli KrilMli

Pél^

r.i.in- ji.li ï -Icii ^i-uiifn .1

I



ONTAGNES DU S' GOTHARD ii,,.ii.iif .•» « " r.ti i«

l.i.n.- ji.li ' ^'' ^'•u^l^•I\ l'.uis

f., ,,, 'J llIliUilU

I ;. Kii

LM-t \^f l'.ir ' l'rl-i "Il

.i;-///rMi'



n

M

I

,M



LA SlISSK KT LES ALl'KS.
5

'mu' .l,"s prrminvs ,.ar,ni l.s nalions civilis.Vs. L, o,;,.,,,j,,,i, ,|„i, ^.jj^^.

luslouc a iiuuvci' Jcs ruisuiis do cello pivoiuiiiciicc '.

#
II

Grand ost le désordr,, apparent parmi les massifs, l.vs remparts, l,.s cl.a,-
nons des «.onla^nes helvéli.pu.s. Lour H„nu- primitive échappe à la vue
d.'s ;^.^.lu^nes, a eause des el.angem,.„ls de (onto espèe.- .p.e pendant la
-ne des à.os lenr ont li.it snlu,' les pressions latérales, les oseillations
|l-' snl l.s avalanel...s, les ôbo.dis, l.s érosions; cependant il est encore
'"•"' •'•' '•'(•..nnaîlre que dans leur .nsemble les monts de la Suisse consti-
t"»-i'( un sNslème de massifs rayonnant autour d'un firoupe central.

(^." groupe de monts qui sert, pour ainsi dire, de clef de voûte à 1,m.. I.'s

'-'">vs est cein, du Saiiil-Gothard : c'est là, comme au milieu d'une
ololle Iro.ssec, qu.. vieni.enl se réunir les plis eonvernenls des grandes
n^'s superlicielles de la Suisse, les Alpes ,lu Tessin, le nK.ssildu Sin.plon,
I Ol..rh.nd bernois, le Tillis, le Tôdi, les n.onlagnes des (irisons. Emore
an m.l.eu d.. siècle dernier, on s'imaginait que les cimes du Colhard

^

;..."nl les idns hautes de laSu.sse et de l'Kurope; même en 1755 le colonel
Michel, du Crèl, qui confondait ce groupe avec celui du Tillis % ..„ évaluai!
fa l'auteur à 5,500 n.ètres; il .omIdaiL nécessaire que les n.ontagnes d'où
« échappe une si grande abondance d'ean eussent mu- elévatio.. proportion-
na e a leur .nq.orlance hydrographique : on y voyait une sorte de « liule «
^'•' I J-""ope, analogue à c; « toit du monde „ qui se dn'sse au centre du
c..m.nent de l'Asie. I/é.ude du relief terrestre a sunisanunent n.ontré que
ia hanleur des sources et la puissance des IK.uves ...l des laits g.^ographiques
s.ns rappor, di.vct l'un avec "autre

; .nais il u'cn est pas .noius ce..|ain 'pu-
le n.ass.| du Sa.nf-Gothanl lut jadis beaucoup ph.s élevé. Les géologn.s en
7"""^^'""'• l"'^'"^'' '" '•"•""^ actuelle du g.-onpe, dont la .nasse inié.-ieure
de granit et les envelopp..s ,1e schisles et de .alcaircs sont «lélruiles à la
cnne cou.nu^ la coupole eflWn.l.ée d'u,. imn.ense éd.llce. Même dans la pc-
;'"';'"•''"''''--'''-'•

'''-'-.M' '''availlc à l^dMissenn.n. ^

ie plateau i..'op..e..,enl dit d.. (iolha.Hl avec ses .nclu.s arrondies cl pelées.

oiirlaco (II' Li Suisse (incc •.1 niii ilu 1, . 1 /\"" ' •' l'Il
' (Ml lue ( !• .(illshlIU'i'l !l !lv I I

sn.ia.c i,.i,:,:;i,i,, ,,-„,,,i, i,,,;,,,,,..

" ' •

;';'!J

'"'• -'''•'^•

I'oliiilal.,,11 probl.l,. ,.„ 1877 .... ., -In'nL ,
,

"

" s|-ili.,..o (le ,,,.,,;... :

-NCO).. .,„.,„

l.'I.M,H),..(.|,.|,il,.,|,l,., ;
•

"'-l'-l-k,l.(.u,.

" llUlùncscr, Julubud, des Sdnvnz. Mpen.Uubs, t,,,,,,.' Ml.

'
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ses jiolifos (lépivssioiis rtMiiplics, siiivaiil les siiisons, (rcaii ou ilc glaco,

porto les traces évideiiles de l'œuvre d'i-rosioM. Les torrents qui |)renneMl

iiai<sariee dans les Meijies de ce inassiC ont emporté tous les débris pour

en coniMer les laes environnants et revêtir d'alluvions les plaines infé-

rieure';.

Aeturllenient, le ;:roupe du Saint-tîotliard, loin d'èlre le plus élevé parmi

ceux des Alpes centrales, est précisément le moins haut : l'altilude moyenne

de ses pics n'atteint pa« r»,tlOO mètres, à peine In limite inférieure des neiges

ivrsislantes. Même en étendant les limites du massif et en y comprenant tous

les sommets de ce rempart en cioissanl ipii s'étend de l'est à l'ouest, dans

un espace de ,"." kilomètres, du ((d de Nulénen au passage de Lukmanier,

•m n y trouve que des |iics de Ifc'iuleur secondaire, comparés à d'autres

sommet^ de> Alpes, et les glaciers (pii s'épanchent de leurs cirques suprê-

mes sont de faildes dimensions'. (Iràceà cet ahaissement de la grande crête

aljiine <•! à la convergence des vallées, la région du Saint-Ciotliard est de-

vi'nuf h' lieu de croisement nécessaire entre les diverses parties de la

Suisse. I,es aillons énormes creusés dans l'épaisseur dos montagnes par les

vallées du Hliône cl du Hliin s'y ratlaciient bout à bout et s'y croisent avec

la coupure transversale où passent, d'ui. côté la lleuss, de l'autre le Tes-

sin. I.a liante vallée d'Aiidermatt, ancien bassin lacustre dont les eaux

sont remplacées en été par un lapis de verdure, en hiver jtar un linceul

de neige, marque le vrai centre orographique de l'Iltdvélie, et c'est avec

raison qu'un y a fait aboutir les (piaires roules cardinales des Alpes.

N'était la rigueur du climat, ce point de rencontre des routes se-

rait deveiui n'rlaitu'inenl un centre important de po|)ulation. Mais les

villi'<. ii'v bourgades même ne pouvaient naître cpi'à une altitude beaucoup

moindre, sous un climat plus doux ; c'est jdus bas, à la sortie des gor-

ge> du Sainl-tiotlianl, ipie s'esl formé le centre pidiiiiine autour duipiel

tiiu< le^ auti'e>. cantons de la Suisse se sont successivement groupés. Là

e»l le fameux villagt; d'Allorf, chef-lieu de ce lier et rude peuple dTri,

qui s't'Iail donné le taureau sauvage pitur animal symbidique cl qui, dans

tant de batailles, marchait à la têle de ses couiédi-rés.

Le«ivallée-« qui s'ouvrent au sud du dolliaid cl que parcourent des ri-

vières allluentes du iVi. furent pi'écisémeni une des complètes faites par

h'- Iranai^ Mir b' lerriloire étranger. Au poinl de vue polilicpie et, à

' Alliliiili' iiiM\criiii' (lt> cimes, d'aïuv-i Sliidci- '2,S70 nièliTs.

Siliiiiii'l II' jil'.is Ii;miI ilii ^l'flll|ii', l'hio Itiiluililo 7t,\H\i ><

(^i.l ilii S.iiiit-lnilli.ircl 2,IU "

» (ir NllfoiRMl 'l,iM :<

» (lo l.iil<in;inio' 1.917 .>

1
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n'en |i;is doulcr, par le vœu diN liiihilaiiis, le pays fait hii'ii parlic de la

Suisse, mais par l'cxposilioii, l(\ ilimal, les vôfiélaiix, par loii^iiic cl les

iniiMiis (les piipiilalioiis, le Tcssiii est ccrtaiiicmcnt l'Ilalif, iinii moins (pio

la Valh'lint' cl les aiilrcs relions du versant picmoiilais et lnmltanl.

(](»mnie un énorme l'nssé de sépaialion, la haute vallée du ie>-sin, eiv.isée

au sud du Saint-dolliard, indique di'jà neltement la liiuile : les nion-

la{;nes du groupe central de la Siiissi' tournent de ce côté leur l'ace

abrupte, tandis (pi'au nord elles allouficnl leurs conire-pcnles plus doucc-

N 1. — I i: VM l'IClU IT IK IlKMWIKIl

11" j! K ,V-l,i

Cravp poj' Krluud
Fchi-llc di- riOOOOO

-.
3

nienl inclinées. Toulelois il est mie |tartic du versant méridional ipii s'élale

en un lari^t! plateau avant diîs'ahaisser hrusipiemeni \ers la valltr du Tessin :

c'est l'adniiraldcî liassin du val Piora, aux lacs cliarmanis entourés en été

de pelouses llcuries. Kn se prolongeant à l'est, ce plateau \a rejoiiulre l'ave-

nue di' pâturages du Luknianier, où la crête centrale des \lpes semide

avoir complélenienl disparu: il n"eii reste (pie des roches isidées, « témoins »

géolojiiipies de niontagnes tpie le temps a rasées.

Le groupe du Tessin, cmnposé pi'incipalenient des mènu's roches ci'islal-

lines «pie le Sainl-liothard, es! plus élevé- par Tune de ses cimes, le itaso-

dino (.t.'JTO mètres), mais seulement un petit nonihre de ses pics dépasse

la hauteur de '2,500 mètres. Tournées vers le soleil du midi et recevant
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tics (ir.ii^cs mil' (|ii;iiilil('' rcliili\('iiM'iil liv^-ioiisiili'-raMc «le |p|iii('s, h's iiioii-

l.i;jii('>i losiiKiisi's Mtiil relies de loiile In Suisse doiil les peiiles se ravineiil

avtr le jtliis de rajiidilé : clia(|iie pic, eiilaillé |iar de larges cin|iies dVro-

sioii et llan*|iié de (alus d'éboiilenieiil, ii'esl ijue la ruine de liii-iiièiiie ; en

inaiiils eiidiuiis, un a|ien;(iil dans les vallées les traces d'anciens lacs relo-

nus jadis jiar des élimdis qui (inl cédé sous la pression des eaux; ailleius,

on montre rem|dacemerit de villages i|ui lurent écrasés soms des cliulcs

«le pierres; il en est mènii' (pii ont jilissé sur les pentes avec les cou-

ches supeilicitdies du terrain. I no <les vallées, qui si; réunit au Val-Ma{i|^ia

poiirdt'iHiiiilier dans le lac Majeur près de i.ocarno. doit son nom de Cenlo-

Valli à la mnililude de lavins el d'amas de di'-hris ipii s'y sont (ormes sous

l'action destructive des neiyes el de la pluie. Les caprices des torrents, char-

N" ?. — rrMKs )H\ii'\iiKis iiFS itKi X vin«\\T':. \r Noriit t:T m srn ni" $\i^T-ooTiiMti>.

D'yes >Uil Ër)iârd

Echelles
( pour le.H hiTiiteiip» i : ibb.ooo

1 uuur Ifs lonî'uotirs i uôjo.ouo

fiés de pierres roulées, sont d'aulant plus redoutaldes pour leurs riverains

que leurs lits sont très-l'orli'inent inclinés vers l'Italie. Leurs vallt'es, plus

rapides que celles du iUiiMie el du lUiiii, sur le versant sejitentrional des

Alpes, doivent aussi iniiler avec plus de violence leurs eaix déliordées.

h ailleurs les Tessinois, jdiis que. les Suisses du Nord, collaltorenl à l'a'uvrc

d'éro«-ioii lies lorrenls par le dt'hoisement des pentes: avides d'un iiénéfiee

présent, insoucieux des désastres qu'ils préparent pour l'avenir, ils altatlenl

successi\enienl toutes les l'orèts, el la terre véjji'lale est emportée jiar les

eaux. La vie du montajinard c-t donc l'orl pénible dans ces contrées : sur

les pentes l'-levées, le climat esl trop l'iide, la terre trop inrerlile; dans

les liiMiU, au hord des torrents, .h's maisons et ses cultures sont me-

nacées.

Lne partie de la Suisse italienne esl plus favorisée que les vallées fiihu-

laires du Tessin : c'est la région de i'orine bizarre ipii s'avance au loin dans

M
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le lorriloiiv ihilicii cl (|ii('. l'on rnnnaîtsous le nom do iSoUn-Concro, d'aprôs

l;i cliaîiic qui rahrilc au nord contnî les vculs froids; t'est tnic, dos régions

les plus rcniarqualdcs par lu varicUé do ses formations gôolo^iiquos : granit,

gneiss, porpliyro roiigo ol noir, vorrucano, doloniio, oraio, jura, roolios

Icrliaircs. Aii-dossous dos pàluragos supérieurs, los pontos sont couvertes

(lo cliènos, do liôlros, dtr noisetiers, do cytises ; des bosquets de cliàtaigniers

entourent los villages é|iars sur los

oontro-foris et sur los c(dlines avaii-

c(Ts: plus lias, los mûriers et los vi-

i.'iios sélagonl sur les terrasses lior-

Im'usos (lisposi'os (Ml forme do dogr(''s

sur le poiu'liant des ooloaux ; le

vaste anipliitlii'àtro dos monlagiios

n'est que verdure, à l'oxceiilion dt;

quolcpios roolios à pie, rollélirs par

les eaux du (jorosio. On est déjà loin

dos montagnes du iKtrd, on jiloino

Italie.

Tandis cpio la Suisse |ioliliquo se

prolonge au loin dans la Loniliardio,

la haute valli'o italienne do la Toco |ié-

nètre jusque dans lo voisinage immé-

diat du ("lotliard : on oel endroit, Toco,

Tossiii, lUiôiio, eoiilent cliaoïin vers

un point dilTéroiil di; riiori/on dans

un espace do moins de \2 kilomè-

tres do largeur, (lot istlinio étroit de

montagnes, que eonlinuent lo Moiile-

Looiie et los aiilros cimes du Simplon,

est la croie qui raltaolio au r.olliard
" ^ """

le puissant massil du iMoiit-Uoscî et celui du Monl-HIane, prolongement

direct do la même cliaîno. Les arêtes qui réunissent ces groupes los uns aux

autres ont dû subir tl'énormes dégradations pendant les âges antérieurs de

la Terre. Lorsque ces montagiies avaient encore l(>nr forme prtîinière,

lo plissement principal se dirigeait du nord-est au sud-ouest, suivant l'axe

normal des Allies lielvé-tiquos. Une ligne idéale tracée dans ci; sons ren-

contre encore do très-hautes cimes, notamment los Mischabelhoinor, los

sommets les |dus élevés situés en entier sur le tcrritoin; do la Suisse.

Composée de micaschisles, de calcaires, de roches feldspalhiquos faciles à
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dt'-lili'i'. I.'i ( ivli- |ii'iiiri|iMlt' (|iii iiiiissiil lo ;:i'iiiiilfs pvi'aiiiiilcs n t'It- ^railiid-

It'iiii'iil i;i\iinr. (Miltr par li'>- l(ii'rt'iil>. i,a li^iii' de parla^i' (!(•>; eaux a tlù

reculer \eiN II- -.ikI jii^(|ii'aii\ eMarpemeiils cri^lalliiis ilii .\|i>ril-lî(t>.e, et les

iiii|Mi-aiili"« masses îles .MJMlialtel, i|iii laisaieiil jadis pallie île la grande

cdiaiiie. ne iliiiiiiiieiil pin- ipie des eliain(in>< lali'i'anx Ain>-i la i;iiiilli> il'eau,

dans xin liinj; travail, linil par Ji'plaeer l'.'ve in-'M'e de> eliaines de mon-

tagnes.

La deslrneliun de co nia'«sirs, aidt'-e jiar le dt'lHii>-eiiienl , cunliniie avec

assez de lapiilile puni' ipie le v(t\aiieiir, passant dans la vallt'c du liln'ine,

Mlle à eliaipie dt'litiii' de la niiite le-> amas île dêcDmliie- pioveiianl de l'im-

mense ruine. (;à el là le cnnrs dn UluJne es! resserri' par des éhmdis ayant

l'a-peil de M'rilaldes niiintai^nes , el ipiand un les a pi-nildemeiit ^ra\i> , un

viiil s'diivrir dans la ma-M- de- melies d'i'nnrmes ciripies d'i'rosidn ipie les

pluies et les neiges aurandisseni d'anniv en anm'-e. Tid e-t ee prodigieux ei'a-

tère de riIlLiralten. ipii n"a pas moins de tiois kilomètre- du nord au sud,

et aiiipiel peu de liotiilie- de xidcan- peuvent se eomparer. He même, la liellc

montagne de l'ierre-à-\ oie, ain- nonimir de l'anliipn' voie do pèlerina^t;

dont le- dalles monleni ius{pi"a la eini'''. loiirne au sud-ouest \ers .*sem-

Itranelier un luMnievcle de pentes l'avini'es ijui ressemlde à nu ralère

élinrlii'. On |ieul se l'aiic une iiltr du travail de di'iiiolition qui se pitursuil

lonstammenl sou- nos \eu\, en ionleni|dant les deux montagnes grandioses,

la dent du Midi el la dent de Morclis, ipii -e regardent Tune l'autre, des deux

c'ôti's delà \allee du ItliTine. lie maiinili(|ue portail de ."> kilomètres de hau-

teur, dont le- pilier- niaripienl la liuiile orientale de l'aniien liassin du

l.i'man, a elt' eu enliei' -iidplt' par les meli'ore-. AulnToi-, la eliaine du

linet el la cri'lc deiileliv ipii iaeoulinne -ou- le nom de dent du Midi, se

prolonueaienl au noiil-e-l pdiu' rejoindre les Alpe- liernoises par la dent

de Morele- : h'- ileuv iiinulaLiiies ne -ont ipie des ruines eronlantes.

l'endanl le- lenip- modernes, il e-l ariisi' Iri'ipiemmenl. soit par l'eiret des

pluies, du di'^el ou île liemldenieiil- de leire. ipie la dent dn Midi a -eioiié

dans le- \allirs de- calaracte- de nulle- el de pierre-, -emldaldes à lelle

ipii. d'une iMonla^iie \oi-ine. le lirainmoiil uii le lleroiliia-, liuiilia en l)i\7t

Mir le ( liàleaii de ïaurelnnum. el lit rellner les eaux du Léman sur toutes

les \illes de -e- lioid-'. l'iiis d'une l'ois, le lleiive a l'te retenu par les digues

de lioiiesel de cailloux el ilianiii' en un lac leuiporaii'e s'éialanl même jn-iprà

b kilouièlre- en amuiit. H l'allait alors euvover des ouvriers en toute liàlc

M

' .liivi'llc, .\ii(i'S iniiuKKiritrs. (.'csl à Imt ipic la nic>iil;i:;iii' r>l j;t'iiriMliini'iil :i|i|irli'i- l'iriic-li-Vnir.

* lili'^iiiic ilr TiMM'i cl M.iliu-i ir.VMiiclirs. Viiii- i|i\i'is .MiilluHus (le MM. t-uLt'l, ll.l\.lll, \iillir|i\

|Hililiés ilails If llidifliii niuilni.^ ilrs scii'iires iiilliinllrs.
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|iiMir l'cnriiscr le lit llii\i;il ri |in'\t'iiii' une ili'lirulc rni'iiiiiliiMc. Kii lS').'i,

la cliiili- (les |ii(!i'i'('> lima îles sciiniius cl ilrs iiiims, pcinlaiil l('s|iirls oii

ilovail avt'itir l("< Iravailioiirs cl le-» lialiilatils de la plaiiH' au niMycii de si-

(.IliUl'E l> l.lli>SJi>v III I. Il l(,l>AI:IN.

\\-i\n a

liàle

à-Viiir.

.illirir.

giiaiix (i'alaniic : des arlillctirs,
j o^U'-s >w un iiromoiiloirc, obsiTvaii'iil la

paroi c'i'oiilaiitc (lu soiniuct; (|uaiul ils voyait'iil uiio [)iei'ro se «lélaclicr cl

ri'lmndir do coriiiclic vu (•oriiiclic, un ctiiiii de caiiuii, (juc l'on l'ulendail

au loin ivsonnor dans la vallre, annon(;ail la cliulo iinniincnlo.

uu 3
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!)(' 1,1 l'iiv-c |iiii|imilc. cil Iriip irciiiliiiil>i Jiridi', |iiir<cm('i' df riiillniix on

«'(iiiM'i'li' lie iiiiii'iVa^r-. )|iii- |i:ir('itiirl |i> llhôiir, un ne |M'iit si> liiii'c iiiu> idi'i*

(le l.i lir.iiili' Mii|il'i'li.iiilf ili's |»;iys;i;ics (•;hI((''> l;"i-li;iiil (l;iii>< les \;ill(ilis vcr-

(|(i\;iiiNrl le- ciniiics iicii;i'ii\ ilc* iiiunlii;iiit'>. de l;i ji|;mili' ( ivlf. hcs |i,irois

(le niclicis . tli'N iiiMiitii iilf'> i|f •ltliii«. tni dr lirii^i|iit's tniiriiiiiits ciMlit'iit la

IM'isjUH livc de |iit'st|iir tiHili's k's xallivs lah'ialcs (Hii ri'iiiniilcnl vers le sud.

On se di'iiiaiidi' iiii'iiii' cri i)iaiiit< fiidi'nits niiiniii'iil les lialtilanls dis liiiiils

villajii's [n'iivciil ariivir à leurs » iialcis cl rcdiscciiilii' a\i'c leurs dt'iirt'es

vers le iiiiiiidc iiirciiciir. I..1 Iciiiictiirr de |dii^irurs vallirs csl si e(iiii|)lcle

i|uc le \eiil ^y l'ail à [iciiic *»'iilii ; lc<. Iciii|iclcs y soiil |ir('M|iic iiicniiliiics,

cl les [iliiii-^ . |iarlif!l<'inciil arrèliVs |i;ir les luunlajiiics eiiviroiiiiaiiles, y

iiiiiilit'iii eu iimiiidrc aliniidanci' i|ue dans les grands vais onvcrls. Mais

(|iiaMd lin a rraiielii Imis ces uli^lacles di' l'cMlrt'i', duù les liirirnls s'idaii-

ceiil en ca>-cailes mi ni ni|iiilc«. pai' dVlioiles lissiirrs dr roeliei's, un se

Iriiiive enninie dans iiiir aiilre nature, dans un niuiidi' iiiiuveau.

l'aiiiii ces vallées laléralcs (|ui n-nioiilciU vers la jurande crèh', les unes

oui un caiaclèie luul iiiliiiie |iar leurs |ie|iin»e>. leurs lii)Ui|ucts d'arliivs,

leurs lia'^-'iiis m'i durmcnl de |H'lil- lao, leurs rnisselets i|ui (lit'mini'nl au

niilicu de-' llcni>; le> aiilre-.. Iari:enieiit dt'cuunées, écarlani Il'III's versants

en nieiM'illeu^cs [ieis|ie( li\e-. iininlrciit dans h- lointain rain|(liilli(''àlri' des

grands soninicls avec leur- loclies nue<, leurs m'-vés, leurs laii^iii's de

^late ilardt't's jusque dans le \oisina;;i' des cliaiii|ts. Lue de ces vallirs,

celle i|ue |iarcourl la Nii-j^e ou M-ji de Zerinall, csl une des plus lielles du

inonde, une de celle- où Ton |>eut coiiteni|der, en un tour d"liori/.nn,

coinine un résniiM' de Iniite la jiiandeiir des Al|ie<; on s'y rend avec |m''lt''

coinine en un lieu Maiineiil au;:n-le. consacré |iar radniiralioii des lioni-

iiies. Kn lias e-l lainialile verdure des |irairies el des liois, où se, jierdeni

les fi!on|ies de caliaiie- lilolli- ((iiniiie ile< lioupeanx au pied des escarpe-

ineiils; en liaiil est riiimien-e a—cnildiv des soinniels iieij^enx et de leurs

conlic-riiils loiil riii—elant- de places. D'une roflie centrale, surtout du

célèbre (iorner^irat, mi voit à la lois tout le cinpie l'oriiié' par le Monl-15i>se,

le (ieivin, el les crêtes latérale- l'eployées vers le nord : à la base inènie

de la roclie, s'étale une mer de ^laee, ipii se prolonjic en lleiive, enti'aî-

nanl dans son coiiin six moraines parallèles iriine n'-jinlariti' parl'aite.

An-dessus des hauts névi'--, le- pointes suprêmes du Mont-Rose et d'an-

tres niontaiziies se lié-ri^-eiil de rochers iprassonibril le contraste des

iioigos, landi- ipi'en l'ace st' dre—e la -npeibe pyramide du mont Cerviii ou

Matterhorn, surjilombant en apparence les champs do glace situés à mille

mètres plus bas: à peine ipielijiie- iieijies sont-elles releiuics (;à el là dans

I
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les :iiirr;irliii)'>ili'« ili* la |iiiU>;iiili- r<i( lir. MniiH liaiil, maU |iliis ImiIi' que

It's iii\<'r- miiiiiiii-|n (lu Mi)iil-ltiisi-, le (iciviri ol riiii do ^laiitl» lalMUMlDJifs

(les (tr;ip'>, i-l li"* m-iiU qui \ii iiiitiit de |ia*-('r mit Ii'^ iici^ii-s rn\iritiiiiaii(c>

so renconlniil au liMUiianl inruii' ili- m>s aivlrs axcc h' rouiant il'air diauil

qui hV'li'Vf «los (ilaiiics ilf l'Ilalif. Sumcnl lo \ajM'Ui> ilr rf»|iaie se

!!• s. — iTnfaiiBM tir* f.ruviMr.rii' n\v< it f.tn i m rr rrnvit.

i.

.t >I».,I!'.-.H.'

condonsciit .n noi|j;o> aus ano|o> do la montagne, puis saisies par lo vont,

se roci)url)oMt ol t.iuinoionl autdur de la cinio coinuio la funioo d'uu
volcan. Mais souvont aus-i lo mont suporho so diosM- dans diulo si •.'loiie,

lumiiioux sur le idou somhiv du ciol, ol los lanaliquos du Conin, —car il

a ses adorateurs el ses victimes. — peuvent d'en bas discerner les « \ires »

et los couloii-s par losquoU ou monte à Toscalade do la montagne. Autour
d'elle est tout un cortège d"autro< cimo> attirant an«.>i les .ludacioux par
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Iciii's fs('iir|ii'iii('iils, lciii'>< ^lacit'iN, liiii» (irtVi|iit('»; iiiiii^ i|iii'lliv iju,. sdicnl

la Niiillaiici' il railii's-c ilcx (ji'a\i><M'ii|s, |il(i> d'iiiit; ^aillil• du iiia^ilc^l t-ii-

corc ifstir vii'ipjc ili' Iruis [las '.

La cliaîiii' ili's Alpes ln'in(ii>ifs, nii siiii|)lt'ni(>iil li' llaiil-l'a)'< ilc lli'riiiM7/<»-

ncr ()hirl<iiiil), (|iii rt'jiaitlc li*s soiimifls «lu .MiuiI-IIum' |iai-ili»^ii>. la |iitir(iiii|c

(lt'-|ii'f>siiiii lin Valais, se lallaclit' ('^alciiii'iil au « uii-uil » du Salut-liolliard,

ou du umiiis il m'i II csl s)'|ian- i|Uf |)iir li' passaf^f du lirinisfl t>( U'> iliaiu|)»

de lici^i' iiù s'aiiiiiciiti- le ^lacirr du ItluMii'. l'ar un |)lir-lii)iiii''iir de halaiii c-

lUi'iil i|iic l'oii oliM'iAc dans liiiilfs les if^iitiis dt; uiiiiila;;ui's, ruliiilaiid a

|ii't''i'isi''uifiit s(>s plus liants siuiiiiii'ls l'ii lace de la liivilit* du Siiuplini,

t'fsl-à-dirt' de la pailii' la plus liasse de la t'Iiaiiie uiéridiuiiale. el \is-à-\is

des puissants inassils du Munl-Hnse, de la nent-Klanclie, ilii tiiunliiii, i l'a

plus que des c'mws MTundaires ; mais dans son enseinhie il a niieiix ^.trdé

<pie les Alpes du Valais sa diiectioii niitinale du iiitid-est au sud-iiiie»t, et

rmi peut y viiir une vérilahle tliaîiie, la plus régulière de titule la Siii-se.

llaillenis les Al|ies lîeriiiiises ne le cèdeiil piière à eelles lU: la Iruiilièro

italienne par la liaiiteiir de leurs puinles el de leurs dômes, le l'iuster-

iiarliiirii, la Jun^irau et tant d autres sommets dont les muns smit niiinus

jiisipraux extrémités du monde. Meyrinj^eii, Iiiterlakeii, l.auterluunnen,

(iriiide'wald sont, eiunme Zermatt, des lieux de pèlerina^'e pour les admi-

rateurs de la nature; vus de leurs liascjs ou des promontoires qui s'é-lèvent

à mi-liaiileur, les puissants colosses laissent dans l'esprit de ceux qui les

cuiiteuiplenl uik; imjiression de Iteauté jiai l'aitii: les lignes el les contours

des vallons el des rochers, dos glaciers, des avalanches et des i.évés, s'y

eiitremèlenl en un rliytlime merveilleux, et sur tout le monde inli-rieur.

où s'é'eidiileiil les neiges, où se précij)itent les torrents, l'arête pure des

soinmels immoliiles se dessiut! dans l(( citd hieu. I.a \ue de la JunglVau,

celle des Wetlerhoriiei' ou « l'ics des Orages » el du Wellhorii, qui sr

dressenl à l'angle sepleiilrional du massil', sonl des spectacles que l'on ne

|ieul oublier ".

Nul groupe, dans les Alpes d'Kunqie, n'a des champs de glace com-

parables par les dimensions à ceux de l'Uberlaiid. Ile la vallée de l'Aar

' l'iiiiilc iliilour, suiniiirt le plus l'Ii'Vr du Mniil-ltiist; t.ti.'S lui'lrcs.

.Misiliiilii'lliiiiu, eu culici' .sur k' Icnituiic suisse i,."i."ii

Mciiil Cnxlii i/iS'J ,,

- |)':i|iri's (liilsi lui iAiinudiif ilii (Aiib Miiiii, ISUV-lcSIiS, |i. ."lir»), Ir iiciui ilr Willnlioni vitn-

(liuil du nIuun alK'Uuuid Wctiiru. Ce scruil le " luuni de l.i Kuuiehelti' nu di' li Ituxlie ,
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.111 l.(irlscht«n|iii'i'*, ilM;iiil ilf .»<» kilnini'hvx ii l'oiicxt. on |Hniir.iil rlic-

iiiinii' riiiixliiiiimciil >iir If» ;;l;irii'rs ri Irs h.'-m'n; plus lniii, sur If |in».

Inii-r ni .Mciili'nlal tli' la iliainf, »liai|ni' s.iniin.'l, iusijirà la «Ifiil •'.!

M. .1.1. 'S. ini'lini' an>si i|n.'l«|nfs «onianN ilc ^ilatv \vin les pAlnrancH

lie M> llanrs, l'ar mi nmliaslc rcnian|nal>!(', c'ol an s\u\ iln inavsil',

<(• K. — ai trirn* i>i< «ii'i* kkhxhkm.

cnni-

i

dP'^^i:'- .^'^iHrfc ,^--1^'"' ..;Srî

fq-in E dr r,r

l)'a(>rt^ Il carie Du.^ur
I .innooo

(i—r-^
i
—

iii

Duttoinu pur <.'. I'ctiu

«lu côuî snr ltM|n(,'l (lanli'iil lis rayitns (In sulcil, (|n(' se Innivi' le ^ilacicr

If pins considfial.'lf «le l'Olifilainl fl nifinc île rKin-npo fiitiùrf, le

(.'laiifi- (l'Mflsfli, Irihntairt' «In Ulnuif • ff «(tnranl »lf jilacf, immense lac

Ntliililié suspendu an-dfssns (les pjaiufs, a |dns de efnl kil(»m»''li'es carrés

de snpeilieie et son volume est évalué par ^^. ('h. (liad à ">() milliards de

mèlres cul»(!s, assez pour entretenir pendant div-hnil mois le dt'hit mojen

d'nn fleuve comme la Seine. Kn c(nnparaison de ce puissant glacier,

ceux du versant sej)lenlrional de l'Olterland sont des courants secondaires;

ils ne présentent point le même spectacle de calme snidimilé; mais, plus

brusques, plus heurtés, «{lissant sur une pente beaucou[) plir> iiiclini-e et
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dosccmlaiit jilii- h;!-- daii^ les j^di'i^t'-, iU smil d'un iisiiccl |dii^ >ai-tssaiit. On

dirait ([u'il-^ se MHit t'ci'Diik's du haut des luoiuaf^iics ; ou has, leur inasso

l)lanclit' (Ui vauuoiiicut az iri'r coulra^tc avcr la vcrduiv des prairies cl des

Itois ; ils [K'uètrtMit nièuic ju>;(iu"au niiliru des cliam[)s et des vcrj^crs ; les

Iialiitanls iK' Cirindclwald ont vu les (rrisicrs lleurir cl mûrir leurs fruits à

eùt('' des liloes de i^laee anidueelés. Na^jinère le placier inl'i'i'ieur de (iiindid-

wald descendait dans la vallée au-(le>M)us de 1,000 mètres. La tiision de

sa partie la [)lus liasse lui a lait. |i(»ur ainsi dire, remonter les pentes;

mais, de tous les courants d'eau cristalli-tr des Alpes, v\"-\ encore lui

(pii se rapproche le jdu'^ du niveau de la mer.

A rextréniiti" orientale du ma>^il' de l'Ohcrland, les placiers de l'Aar,

moins grands tpie lieaucou|i d'autres et di'^paraissant même en certains

eiulroits sous les houes et les amas de pierre, ont un intérêt d'un autre

^enre. C'est là (pie le célèhre Airassiz et phî'-ieurs confpa<;iions d'i'tudes ont,

hivouatpié jtendant plusieurs étés succes>-irs alin d'ohserver et de com-

pi'eiidi'c la iranslormation des neijics en cristaux, le transport des mo-

raines, le lent écoulement de< j^laces et tous les phénomènes de la vie des

Al[ie< neigeuses. Le loclier <pii servait d'ahri à ces consciencieux explora-

teurs. « rilôttd des Neuchàtchii-, » ain-i ipi'ils l'avaient i:aiement (lésij:n('-,

n'existe |ihi- maintenant : charrie par le placier, cet (Miornu! hloc s'est

l'endu en un prand luunhre de rra^ment<. ipii sont lonihé's au has de la

moraine, où ils se divi-eroiit encore ju^ipi'à ce ([ue le torrent s'en empare

et les rt''duise en salde. L'endroit où se sont laites ces recherches si im-

portantes sur les {placiers sera toujoir pour les savants comiiie un lieu

classitpie d'études.

Fort dilliciles à gravir et longtemps même ri'puli's inaccessihles, les

hautes cimes scliisleuses de roherland sont con-«idéi'i'r'- comme h; plus

jiolde hiil d'e-calade par le-- ^ravi^-euis de nioi;laL:iie>^ ; mai-- les sommet-

calcaires heaucniip mnin- haut-- ipii s"clè\eiil à l'ouest sur le pridon^ement

de 11 chaîne, et -urioul je^ pronionloires asanct'- de< chaînon- du nord, le

laulliorn, !<• Me-cu. le Slockhorn. oITreiit de^ Miesipii ne sont pas moins

belle-, (pioiipi'ellcs aient |iour le- audacieux le dé'-a\anlaj^(' d'être t'a-

cilcs à conipiéiir : au sei/ième -iècle. de-- [iroinciieurs en Taisaient (h'jà

l'.isceii-ion, laiidi- ipie le |iic de la .luniilVau. l'un de- premiers de l'Oher-

laiid (pie l'on ail xanuii-^. a ele e-calad('' seulenii'nl en ISl 1 '. Sni' ces oh-

ser\atiiiri'- relativement modestes -itui'- enire '_\'200 cl 'i.TOO mètre-- (Talli-

liide, on se lidn\c comme su-pendu entre le- c(do--es neigeux cl la vallée,

.1

' (i. SlildiT, (V/mt Lis iniii ScliiifC.
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cl l'un iit'iil -(' liiirc ;iiiisi une idcr |iliis juste tics |ir(i|Htrli(ins df rt'iisem-

hle ; on voit i"i la luis le lier |ir(ilil des iiioiils, les lu'vcs, les cliaiiiits de

"lace, les nàliirativs cl les l'orcls, les vallt'es liantes et les heaux lacs biens,

ici rellt'lant dc>- c>cai'|icnients à pic, ailKnirs liordcs do jardins cl de prai-

l'ics. Admiialdcs sont ans^i les paysages ijne Ion contenijde des bords de

r\ai', '•oit dans la \all(''e supérieure on le torrcnl l'ornie la btdie clinle de

la Handeck, suit pins bas, dans ce cliarnianl bassin dn Ilasli, on les clialols

scnlplt's de Mcviin^en m' niontrenl sons les oiiibrafics au pied des roclici'<

«il, II' Piaii nifiiiiliMlpsM.k

I.H ULACIKU IlK 1.A UI.LMLISAIl'

lJi,'.?>iii ili: l'i. Sl1u\h!i'1', ii'ii|iivs mu' |>liuti)i:r;<|iliir de M. llock, iiH'niijrc du (duli Alpin.

ruisselants (le cascades, soit encore dans la |dainc du lioedcli, où se trouve

Inicriakcn, le pi'incipal lieu de |)lai>aiice de l'Knrope entière.

Quaiil aux uionls de la partie occidcnlalcde la chaîne IJcruoise, ils sont

prespii' en entier ctnnpoM's de calcaire jiu'assitpic el crétacé, et pai' suite

ils pré'sentenl cà el là de ces |»lié'noniènes d'elTondrenienl i|ui luonlrent la

nature sous un ilc ses aspects les plus i^randioses on les plus elTniyanl>.

Ainsi les Diablercis, ipii se dresseul superbeuient au-dessus des pàtu-

rafjes, ont perdu deux de leurs tours ffrisos au siècle dernier, el les d(''-

bris, liunbés à l.MHI nu"'i.rcs au-dessous du souuiu'l, lornienl dans le cinpie

de Derborence un chaos de plnsiciu-- kiloniètri's d'é'lcniliie. on les mis-
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seaux (ihslriu's par la cliiilo des |)i('rn's si' sitiil t'Ialt's en lars ot en maros.

Au nord des Itialdcrcis, (raiilics (''cntidt'ini'iits oui (•criaillement en lien,

mais à nne é|i(M|ne dont les lialtitanis n'uni pins Iradilion : le vaste amplii-

llK'àtre dit le Crenx-dn-Cliamp n'es! anlie ilnise ipi'nn ^fonlIVe erensé

dans la masse de la montagne; mais pendant le cdurs des âges les décombres

en ont été cmporlés par les torrents. I,e (ireux-dn-tiliamp rap|)clle le fa-

meux cinpie |t\rénéen de Gavarnie : c'est aussi un immense bassin de

N" T. IF»: IlIMtlHHTÇ.

i' .Uliiir /lu-.

^''^%f^/'^''^<^

";<'/;,/((;,

Or;»rp.ip f.i'hni'tl
KeUoIltîde 1:100.000

a'ù^.i-'. uCiuli tcd'.'iale

pâtis où pourrait se tenir un pen]tle et iprentourent de liaulos parois à gra-

dins, surmonlt'cs d'un plateau de glacées ruisselant d- cascades'.

A l'ouest et au nord, les monts du système liernois se ramilienl à rinfuii

en cliaînes, en cliaînons, en promontoiie^, qui s'abaissent graduellement

' (j:ii('s iIi' I;i (liiiiiii' lionmisr :

Fin«lrr.i;MliiiiM 4,'J7."i iii(''ti'cs. ', avant-monts.

••""rli'"' i.l'lT "
;

KaulliMin >.),(1S.- niMi-cs.

*''"i''i i-'lllll ' Nicsni ->JM; ,.

^''"'' •>'"""'•' i.<'î«> " St„Ll»lh.m 2.1!lû „

jii.iiiicrii'i r..-j:,i
I
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voi's la plaine. C'est la pruiide réffion des pâturages, celle où, sur les dé-

bris du calcaire, croît riierhe la plus savoureuse. C'est aussi la région des

Heurs; les champs de narcisses qui revêtent au printemps les pentes des

montagnes de Montreux sont distinctement visibles à jdus de '20 kilomè-

tres de distance, et le regard inexpérimenté du voyageur y voit des neiges

oubliées par le soleil. Le vent qui passe au-dessus de ces fleurs en apporte

au loin le parfum, à peine moins pénétrant que celui des forêts d'orangers

sur les côtes de la Sicile.

'^

Revenant toujours vers le Saint-Gothard, comme vers le centre naturel

des Alpes suisses, on peut voir un massif complètement distinct dans le

groupe où s'alimente le glacier du Rhône, et qui s'élève au nord-est de l'Ober-

land, sur le |)rolongement du même axe. Ce massif, dont la cime principale,

entourée de glaciers, est le Dammastock, se continue vers le nord en prenant

l'apparence d'une chaîne. C'est là que se dressent les plus glorieux som-

mets, entre autres le fameux Titlis, aux vastes j)àturages, et l'Uri-Rothstock,

au plateau terminal incliné doucement, mais de toutes parts ceint de préci-

pices. Dans leur ensemble, ces montagnes d'Untervvalden et d'iri, qui

d'ailleurs sont composées de roches différentes, granit, jura, craie, cou-

ches éocènes, entremêlent leurs ramifications en un grand désordre : la

formes! étrange, si brusquement contournée du lac des Qnalre-Cantons, cor-

respond au bizarre enchevêtrement des monts qui l'entourent. Au nord de

la petite mer intérieure s'élèvent d'autres sommets qui paraissent avoir

fait ^lartie du même système montagneux, et dont le principal est le Riglii,

le belvédère le plus célèbre et le plus fréquenté de la Terre. Grâce à son

complet isolement, aux lacs et aux plaines qui en limitent la base, à l'hé-

micycle de cimes neigeuses qui l'entoure à l'est et au sud, le Biglii est

en effet un admirable observatoire naturel, et c'est par dizaines de mille

(jue les voyageurs s'y rendent clia(iue année pour contempler au soleil

levant l'anipliilhéàlre des grands massifs et des chaînes secondaires. Tout

un n'-seau de chemins de fer, d'une construction spéciale, a été trac(' sur

lesescarpemenls et permet, même aux invalides, de jouir des plus beaux

points de vue
; en été, le sommet de cette montagne est plus animé que

bien des villes et les fils télégrapliiipies tendus de ses hôtels aux cités

d'en bas entretiennent une communicaticm inces.sante entre les voyageurs

et les gens de la plaine'. Le Righi est la première cime de l'Europe, non

' l.STli : ir, tilirciiijx ir'l('f;ra|ilii(|iii's sur le Hn^lii.
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(Il' la Tcirc, ([in' It's in^i'iiifiirs airiit Milijii^utV' par un clit'iiiiii dv l'cr à

loilc raiiiiH"; mais, dans rinti'ivallc de (|ni'l(|nt's anntrs, |iliisiciirs autres

limes ()\\\ élt' rallafliées de la un''me manière an réseau de eirculalion des

plaines. IVil imi lard eliacmn^ des poinles de mnnta^Mies iiù les ^ravisseurs

se portent en iuiile sera ainsi mise en enmniuniealinu l'aeile avec les villes

de sa base, i.el'ilale. l'ancien rract-Monl', don! les deuv pvramides aijiues

se décoiipeiil dans le ciel au midi de l.uceine, >era sans dnute au nnuiltie

des montagnes (|ue la lucDmolive gravira pruciiainemenl.

I.a masse ('norme du Ui^lii, recouvrant de sa liase un ('s|»ace d'environ

iO kilom(''lres carrés, ol en grande partie composi'o do naffclfluli, c'est-à-dire

de cailloux innh's, (h'-liris ai;^lutin(''s de l'ormatioiis antérieiues ; à lui seul,

le liiylii reprc'senle un V(dume de plusieurs milliards de mètres cubes, amas

énoi'ine (|ui semble |)rovenir, non des Alpes, mais de la Forèl Noire", (l'est

[uMidaul les à^es miocènes tpie les eaux ont eulrain('' et (l(''pos('' en conciles

r(''finlières ces prodijiieux déblais dont le Hijilii n'est (pi'ime laible partie.

.Vin-i le relie!' di; la Terre clianiic pendant le coiu's des teuijis cl les

montajiucs se déplacent d'une cliaine à laiilre pour aller se l'aire sculjiler

à Moiiveau par les nn''t('oi'e-. An nord du liiiibi, une autre énornu' aujibinu'-

ralion de bloo roulés, le llossberii , s'est partiellement ('croub-e en iSiMî.

I.e villajic de (ioldau (\all(''e d'Or), entoiu'é jadis de riches cultures (pii lui

avaient valu sitn nom, lut enseveli sous les (b-condtres; une partie du lac

de l.oweiz l'iil combli'c, et les campaj;nes riveraines disparurent sous un

amas de pieii'es évaliK' à il( milli(tns dt! nn"'lres cubes''.

I,(^ massif (In i'odi, (pii se prolonjic, à l'est de la valb'-e de la IJen-s, sui

le même axe (jue les Alpes liernoises et le jir((ii|ie des montagnes du Hliône,

est l'une des r(';jiions de la Suisse ipii ont été le pins bouleversées par les

aiicnls t;éolojii(pies : les l'cploiemenls de strates, étudiés par M. Albert

Ileini avec ime étonnante sa|j;acilé, y ont pris des proportions pins j;rau-

(lioses (pi'en lonic antre partie du monde élu(li(''e déjà par les fi(''(do}rnes.

In renversement de couches don! les restes dénudes se utoMlrenl (;à et là

en cimes (léclii(piet(''es, s'(''teu(l du (ilarnisch au llausslock, sur une lon|:ueiir

à vid d'oiseau d'environ I.'» kibnnèires; de l'autre c()té du llausslock, dans

la valh'e du lihin, se nioiitr'eut aussi les traces d'autres repioienu'iils à peiu(!

' !.(' iiiJiii Ar l'iliilc. {irii\>'M;ilit, d'iiiiivs (î^ilsclirt. dr l';iri( iiii ;ilii'lJi:iiiil hiUota, Miv.i\\ aussi la si^'iii-

(kaliiiii ili' Miinl-l'iiiilii. (Irlscliimoliiiji'irlir FiinitlutiKji'ii.

- Oswalil llrri', l.c iiuiikIc primilifdi' lu Suisse, Irai!, par 1>. Ilriiiulf, p. .")ô."i.

' Hiiiniiiasldik .".ti,',S luc'l. Il i-llnljislcick 'J,!ir>ll luM.

U!iiiiicsl(i.k. . . .",(10,") " l'il.ili' "J.O"(J »

(luloiisldck .",,•)!))< « i lli>;lii I.SdO ,.

Titlis "..'.i.V.t " llus-ihi- l.iiS'J ..
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iimiris considt'ralilcs, cl c'csl |iiir iiiillicrs cl milliers di' iiièlrcs de imissiiiicc.

(iiic It's iissiscs oui l'Ii' n'|tl(iy(''("< li's mii's sur les aiilrcs. I ii de ces rciivtM-

siMTioiils, fciiii de la WiiidjiJilli-, immlafiiic i|ni dniiiinc la valhr d'Alhtrr, csl,

siirlniil cmifMx par ce l'ail qu'il intrlc un cliapcaii de |iorpli\rf, rcpldvr |iar

la pression latérale avec Imites les strates sédiineritaires sur lesquelles il

reitose; t'est liien à tort (pi'du y voyait iiafiuèic, avec Sluder, une masse

éruptive ayant hrist'. les couelies sous-jaeenles '. I,a jiartie du massif voisine

du Saint-dolliard est la seule qui appartienne encore en entier i la /oiio

des roches cristallines; les niunts (|ui .s'apiiuionl au nunï sur le Ttidi con-

>' H. — 111 l'Inmrï.Nl hl. l.A WINMiALLL.

fier § '-.^.^

........... ^.u

'^^ :^:Ilifm^Br^M^
Unr.slh il ,^^hw^rt2.<tn.klI .ug'*- Xr sM-n

J&IO _ -:6.^ ... *
• ' ,*- itlTain Poccnr; „- „ , .
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ri[^^]T.xram funLSsi<iaf ^upcn^jr .i ^'•-wJ TpTroin hnuiUrr

rt.îûrr,s A TIrim

' ^^^ TTrjin ior.issi.pf lai^nrur ^^ Porphyre

sistent, comme les Alpes dTnlcrwaldeu, en roches jurassiques el crétacées.

On y trouve imssi des i'ormalions de /h/scli, ardoises de répotjue éocène, qui

onl dn s(> déjioser dans une mer Irès-pnd'onde, car les fossiles de poissons y
sont très-nnmhreux, tandis que les nudlustpies et les oursins y manquent
complétenicnl-. Les niontajines de fiysch se distinguent par la douceur de
leurs pentes cl par la ferlilité de leurs vallons, où s'amassent les déhris des

roches supérieures. Mais il n'en est pas ainsi des escarpements calcaires, (jui

se redressent t;à et là en parois verticales semhlant fermer tonte issue aux
vallées intermédiaires. D'ailleurs le filarnisch, dont les formidahles mu-
railles sVlévent d'étage en étage au-desMis de la ville de Claris, n'est point

' Allii'il llcini, Tiidi-WiiKliiaUin Grupite.

Oswald llcor, Le monde inimiti/iU- la Suisne, liait, par Is Dciiiuli-, p. '278.
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ciiruic l'ii iIcIkh^ (le- i^iiimlfN .\I|m'*. car il |ii»rtr de vt''iilalilt'> placiers mu-

scs |ilaliMii\ Mi|ii''rifiirs'. i.i- mihi K-s (Iciiiii'r- île la Siiissi- cciilialc dans la

dii'i'clidii (lu iiiii'i! , iiiai> mi i-ii voit i|iii'l(|ii('^-iiti>< suc la cliaiiic <|iii innlon^i'

le Miax-ir (lu ïiidi \crs le iKiidi'-t cl ijiii se Iciiuiiit' au-dessus do Coiir cl de

la xallt'c du iSliiu par la Iiuil'Uc luoulai^nc de (ialauda, l'auicusc |iai' ses

cImiuMs. (icile uKiMlaijuc v ciuu|him' de (hduniic lendillt'c (|uc suji|i(>rleut des

scliisles laciles à dclitci-. I/cau i|ui |iavs(. ;i liavcrs le calcair'c pounit ces

scliisle>, les a-si-cs (|iii se tiduveiit à l'air lilirc s'tri'uuleul cl luiiucul à la

lia-e de la untutauiic dc^ lalus grandissants; les chiiles de pierres ne |m)UI-

idul saiièler lanl tpie la pt-iilc ilu lajus ne se scia pas clcvcc au-ilcssusdc

la /(lUc d'elïtindiciMciil. <ln sait ipic le villat^c de l'clslicrji, au pied de la

Talanda, l'ut ('ciaM- particIlciMcnt s(tii> un (''lidulis; un nouveau village a été

cdusli'uil |)ivs de là, dans nu ondidit non menace [lar les roches, mais trop

cxposi' an veut. Les liahilanl» on! prclcic l'ancien village, redoutant moins

un (li''saslre p(is>ili|e (pic des inconvénients certains*.

Depuis des siècles dcjà la (ialanda esl le Imt d'ascensions iKunhrcuscs.

Les monta;:ncs de Saint-Ciall cl d Apjicn/.cll, (pii (tcciipenl l'angle du Ici-

ritoifc cuire le cours du itliin cl le lac de (lonslance, sont aussi Irès-

c(''l(''lires à cause de l'admiraldc \ue tpii se déroule autour de Icins s(unmcts.

In de ces monts est je Spccr, ciunpo.sé, c(mimc le liiglii, de cailloux

agglutine^, l n autic cs| le iameux Sdilis, dont la croupe suprcMuc dé-

passe à peine deux kilomèlres et demi, mais ipii n'en est pas moins

une des plus lielles .Mpcs do la ï>uisso : sos largos contre-loris, ses pàlu-

lagcs, ses amas de Idocs et les petits lacs de ses liantes vallées, y varioni

à l'inlini les sites |iillorcs(|uos ol gracieux. l'Ius au sud, la crête décliiipielée

des Churllrslen, vue dos bords du lac de Walenslalt, présente un aspect

vraiment lormidalile; un s,.ul village a pu trouver place au pied de ses

loclies, (pii se dress,-!!! à 1,0(1(1 cl I.ÔUU mètres au-dessus do l'oau".

i

II

Les .VIpcs dos (irisons, xi^ritalile chaos de inonlagni's découpées par les

torrents on massifs inégaux, sunl bien coUos où l'ordre primilil' osl lo plus

' liaiilcur du Tudi

• ilii llaii-?lirtk ....
> ilii (il.irnocli ....

il.- 1.1 Calaii.hi ....
- iiiLubalil, yatiiihilttir uns iliii rhaliicltiiii M/ieii.

•
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(lirticilf à l'fcniiii.iilrt'; les r(ii'iiiiiliiiii>^ diverses y soiil plus eiiclievt'lri'es, lo

prnlil (les civil.» \ (Kl plus sinueux, el deux eeiils vjilhrs ipii se rjiinilieiil

(l;iii>- l'('|i.iisM'ui' (lu s\s|(".ine \ dessiiieul iiii iiiiint^lise laltM'inlIie l'oiii'hiiii

I en-eiiilde de ces ni,is>irs se r;ill;ielie ('naleiiieiit iiii meud du S;iinl-(i((lli;ir(l

|p;ir lui de -e» -loupes les plus lundis, (rliii ihiiis le(piel iiidl |,. lUiiu p,,s.

It'ijeiir 1)11 lliiilei-lilieiii. Ces nielies «riuiiliipies eliar;;ées de gliices, Ik'-

ri-M-es di' |M.iiiles (pii sdiil les plus ('devtrs enlre les viilhrs de la Heiiss e(.

de rimi, r.iinieiil le --rdiipe de rAdiila, la seule iiioiila-iiie des Alpes cen-

trales (pii ail j^ard.'sdii iKiin anti(pie' ; e'esl l'Adoiilas de Slralidii. D'aiilres

ni()Mla<;nes de <iraiide liauleiir, porlani des j.|aeieis sur leurs (''paiiles, coii-

(iniienl au ii..rd-e>.| la eiète piineipale (|iii liinile au sud les valh'es supé-
rieures du rjliiii.

Au delà. (111 enlre dans une réj-ion nalurello d(«s Alpes apparlenant au
bassin du Danuhe. La (oupiire itroloiide dans laquelle coulenl les eaux de
rinn, et ipii se ((.ntinue au sud-ouest par la valltr d(! TAdda, est une des
ImVhes les plus e(irieus(s du -rand mur d(js Alpes, ear au milieu du
désordrt! des cimes, les unes rnclieuses, les autres cliarf-ées de glaces, ipii

se dresseni à des hauteurs divcM'ses, elle fiarde une liuri/entalilt' presfpie

i""'"''"' ^"'" lon-neur d'une vinjitaine de kilomètres, et les eaux ineer-
I.Mnes s'y (-lalenl en lacs : un dt'-hlai de (jnelques mètres les ferait pivci-
|Mlei- en su|.erl.es casca<les du volé lU: l'Jlalie, dans le val lirej-a-lia, au lieu

de s'.Vouler en rivière traînante sur le versant du nord. \a\ l.r.'rlie d<< la

llaiite-I-n^adine est aussi fort remanjuahle par sa direction : tandis (pi.> la

plupart (les c(ds (le passaj^c couj)ent perpendiculairement la <;rande crête,
"•" '" ••«.upure, coïncidant en jrrande partie avec une li-iie de s('-|)aration

des formai ioiis •('(doj;i(pies, se l'ail précisément dans le sens même de l'axe

des Alpes suisses, du nord-esl au sud-ou(^st.

l'n des plus Mran.ls massifs d'Furope. celui de la IJernina, est p(.s(> sur le

socle de l'En-adine, iinuK'.diatement à l'est de la liaut<^ valh'r de l'Inn.
Ce -roupe pcui >,. comparer même aux montajines de l'Ohcrland ber-
nois par la tonne hardie de s.vs roches oraniliipies et par ses -la-

'"''.'l"' •''"^'•'' "' "' loin dans h«s vall.'-es; le> Inrêls, la venlur.Mle.
I"">in.'s. les canades. l'eau frissonnante îles lacs i^ien ne nian.pie à cet
i.dmiralde laldeau. De. sommets du massif de la liernina. du llose-, du
Morleratsch, d'autani plus vantés par l(«s ..scaladenrs ipi'ils s..nt plus
•••"'••lies à vaincre, on contemple une étendue de iieiM,. et de j-lace
"ayant pa. moins de ÔO kil.m.ètres de l'est à l'ouest el se terminant dans

' Krn.'.vi IiojiK.iins. .\,jles mamismles

m.
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Ifs \iill(''t'» |);ir <li'>* (Ifiivcs (l'iMii nisliiliisiv de l:i loiiiii' hi |i|iis l'Ii-ji;!!)!!'.

M;iis l;i |ilii-« licllc MIC est cflli- iIdiiI on jiMiil (1rs cimes i-iilir-» i|iii s'i'IcnciiI

cil l'iicc lies iihicicis. Mil iKii'd ili- l;i iiniloiiilc v;illt''c ilc l'oiilicsiiiii. Ile l;i

cniii|ic sii|irciiic (lu Pi/. I.imjiiiard mi <( I,(iii;i-I5c;i;ir(l » (Hi voil iioii-sciilc-

iiieiil le ^i<Mi|)e de la lîeriiiiia et Imiles les iiioiilauiies des (Irisuns, celles du

Tiiiij cl du nord de la Suisse, mais encore, |iai-(lcssiis le nri,ii|i,. du Saiiit-

(lolliard. les |Hiiiiles du Moul-lSuse cl jus(iirau |ii'(ilil iuccitaiii dos AIjh-s

s" ». — «iv*«iK m; \\ iiinMv».

U'aptf'i iAiiiriu JJiii'iiiT Uc^:,lH.'
I
iU (-'. i'crryn

I : .'idlNMIII

5 •

10 K

IVarK-iises. Lo snnimel du l'i/ Liiianl. (|ui s'('l("'ve au Udiil, de l'aulre c(''tl(''

delà vallée de riiniel sui les cdiilins du Vorailliei'j.; aulricliien, cmumande

aussi un panorama fort t^'leiulu. Il se; dresse au milieu de plusieurs monts

(Tuile hauteur |ires(jue éjiale, ([ui formeiil eiisemlde le massif de la S(d-

vretla. comprenant les l'oclies les plus diverses, du gneiss et des M'Iiistes

cristallins aux terrains l'ocènes. On y trouve iiKMiie, pivs de Scliuols et de

Tarasp, dans la vallée de Tlnii, des sijuroes dtî ^az acide carhoniiiuo, les

seules de ce jjenre que l'on ait ohservt'cs, car elles ne jaillissent point d'un

sol de laves, mais de roches schisteuses décomposées et .sont pi'oliahlcmeiil

'ë
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Cil ra|)|Hiil ii\t'<' il«'> l"iil;'iii«'s ii< i'Iiil"'* "lui h'IIkIciiI jilii- liii» . iiiilniir •le

rmit' (les iiii'rcll<'<. I»». |H'lilN ;iiiiiiiim\ tiU'* |i;if li' ^m/. tli'lclriv, miIi-Iuv^ <-|

iii'luiilt's. ^iiiil iLiili'i» ;!•>-<•/ iiuiiilnfiiv |iiMM ifcuinrir le ^ul iruiic roiirlM-

i'ii;iis>f il.' ilflui^ '. |l*;iil|cll|N les IrflilliIfllU'IlN ilr Icili' m'IiI ji^m-/. In--

r» •.! <• 'M - l'I 1)11111 v\ M l'I M'illllliVI»! Il

Ç'
|^^

ii'^'i

Irr tntt'

imiaiule

. llKlIlls

!a S.'l-

M-liistos

ils cl tic

ne, los

lit «rmi

Iciiiciil

«

(juonls dans rKiifratlinc. iiiniii* tniitcrui^ i|ii Cii di iiv ,mires n'^inn-

Siiissc, la vallcc de l.i \u"^f Vi^iici-lliail. aii\ ided^ du Mniil-l'io-c,

environs iri'.Lilisiii. cuire Srlialllinn^c cl le ((iiillnciil df IWar'.

.1.- la

cl les

' .Miiii^M>M. Tliriili:ilil. Ili'niiaiiii Goll. Bull. sor. vaiiil. i/cx siit'iucs lUitiiri'Ur.t. \|V, IsT."!

- llaiilriM (les iiiniil;i;;iK's di-- rii'is<<ii> :

l'i/ Valriii ^lll.ÉSsll' ili' l'.Viliilai . ô't\ts iiii'lif>. Miiili'iiiNili .".T.'ii iiiélres.

iti'iniiia .

Itosc!;. .

. l.tt.ij Laii^liianl

.

\'ii LiiiarJ

.

. . .".-ji!!;



U Nt)i;vi;Li,E GÉnr.iiAi'iiii; imvkiiski.ik.

(l'osl (l;iiis les (iii>.(ni'< cl iliiiis !;i pniNiiicc aiiliicliiciiiit' voioiiii', IcTinil,

i|iit' les Alpes (('iilriili'». mil le [iliis de piiissiilici' t't la pliix uiMiitlc lar;;i'iir.

NoM-st'iiJi'iiii'iil iiii 111' sKiiail y voir uni' ( liaiin' ilc iiKuilapiii'», Irllc iprnii

!a (It'ssiiiail aiiln'l'ois sur ti's l'arlcs, iiiiiis elles ne Iniiiieiil |ias iinii plii« un

eiisenihie (le massifs ali^rii's suivant un axe léjjuliei'. La rep^inn des Alpes

(Irismines es! un vérilalde plaleaii siii' ieipiel se diessenl des ^i'(iu|ies el de-

eliainiMis de luonlai^nes se raniilianl en un ^rand désordre apparent, 'i'nule

la partie de la Suisse située à l'est du liliin repose sur un .-•nele avant au

moins I, ()()() mètres de liauleiu', même dans les l'oiids de vallées, et s'étalanl

au loin, d'une part en AllemaLine, de l'autre sur le territoire italien.

Siu' sa trunlière de l'oecidenl, le eonlrasle e>l eiuuplet ; de ee rôti' la ."^ui^-e

ne louelie pas même à la l'é^ion des Alpes : ee sont d'autres nionlaijnes

(pii la eiiiivrenl, non par une masse enclievètrt'e, eiunnio les mussils des

Grisous, mais pai' des plateaux à voussuies parallèles.

III

Les monta^rnes du Jura, qui jirolonyent leurs eliaines nnilormes à roiiesj

des jilaines occidentales de la Suisse, ne l'oi'mcnl (pi'un sv^lèine se-

condaire en comparaison de la j^iandc masse des Alpes, dont les innom-

hraljles cimes s'élèvent Itien au-dessus de la zone des neiues persistantes.

(]e[iendant elles ont aussi une importance considéi'alde dans rarcliitecture

jiénérale de rKuro|H'. et par leur iniluence sur 1(! climat, sur le ré-^ime des

eaux cl le liroupement des populations, elles ont rempli un ^rand rôle

dans riiisloire.

En Suisse, le contraste est IVappant entre les deux systèmes de monta-

;.:iU s, les Al|)es et le Jura. De;; plaines intermédiaires, la crête des monts

i)cM! is apparaît dentelée de cimes aijiuës ipie séparent des ('•cliancrures

iu'jiales; on voit de vives arêtes limiter les cliamps de neige cl les glacier-s;

inalgrt' la distance, on disci'rne les oppositions si variées des roclu's, des

névés, des pàtui'ages, des Ibrèts. Les avant-monts aus.-.i ont la plus jurande

diversité de hauteurs et de lormes, et de larges vallées, ouvertes dans

l'épaisseur des massifs, augmentent eiu.'ore la variété des aspects par leurs

villages, leurs cultures et les larges torrents ipTon y voit serpenter. Un face,

les monts du .liira se présentent au contraire comme un talus au\ pentes

rapides. A la hase s'étend une mince lisière hianclie formée |»ar les villes

et les hourgs; des champs et des vigniddes recouvrent les premiers escarpe-

mejils; au-<lessus, la forêt de saj)ins aux teintes monotones revêt tout le

"m

m
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viTsinl "II' hi iiiiiiiliiniii' juMiiTiiiiv jiAliiriip'i's Mi|H'iii'iir's lilciiis piir IVloifiiii!-

iiH'iil. Ili's « civls » lit' kmIicin lii''ri>.>.('iit m lllaillt^ ciidroils les longues

(inii|ii'> fit". Miimiit'ls ; mais ih' loin iN n'ajuiilt'iil i|iif |icii an tiiniiM'inriil

(If la (iiaiiK'. Il ol lies rimes ilii Jiiia (|iii -r maiiilicniii'iil Mir ili's linics

lit' ili>>laiiri' à la iiiriitt' liaiili'iir a|i|iat't'iil)' : un |iiiiiri'ail crnirc i|ii(' ers miiiiiIh

(iri'i'ciil |iailciiil II' s|H'(la(li' irniic iiiirin' iiiiiritriiiiN', si 1rs npiiiiiiics des

tiiriciil-, .1 |ii'iiii' \isil)k's lie la |ilaiiic, ne |M'iiui'||aifiit (l'iillcr visiter les

<liariiiaiiles vallivs tie l'iilli'rietir.

(l'est lin vùU' lie la Suisse seiilemeiil i|iie le Jura se présente eoiiiine un

ivm|iait ((inliiin; le veisanl Iranjais est à la lois pins lias et lieaneoup pins

iir.'^nlièiement ilt''ei)upt''. il est vrai ipie dans la partie mt'ridiiMiale de la

l'haine, se dressanl en entier ^nr le (errilnire (raneais, s'élèvent les pins

liantes (inicN dn.lnra; mais eelles de la Suisse ne lenr sont ipie tiès-l'ailile-

ment inli-rienres, et l'altitude nntyi nue de leurs croupes est pins eimsidé-

l'alile. Kntre liesaneun et Neiiiliàlel, les plissements parallèles des i i hïIs

-Inra se haussent dans la direitiun de l'iniest à Test, et lenr dernier

pari, eeini ipii duniine les plaines lielvtitiipies, est le pins i'le\i'' : aii i

parmi les \aunes de lionle ipii se suceèdent snr un rivaj;e, la plus liante est

celle ipii vient s'trninler siu' le sable de la rive. Mais an nurd de Sidenru

les nionta^fnes s'aliaissenl peu à peu jusqu'à 1,0(10 et (JOO inôlriis seide-

nient. .V l'i'st de l'Aar, le Jura est encore représenté pai' le petit iliai-

nnn du La^ern, puis, de l'antre côté du Rhin, il l'urnie eneui'e, près do

.Schairiionse, le inassil' de Handen et se perd graduellement dans les pla-

leanv de la llaulie Al|i '.

La partie siii^M! du ,lnra ressemlde aux moiitaynes l'rani;aises d'onlre-

i'rontière : mêmes longues vallées de plissement enli'e les voussures

parallèles des monts, mômes elTondremenls circulaires, mêmes cluses ipii

coupent lin liant en lias la série des roches, et l'ont comnHuiiquer de

pari et d'autre des vallées autrefois distinctes. Kn s'entremêlanl diverse-

ment, les comhes, les délilés et les grands sillons réguliers de la montagne
''"' "' '' rinli'rienr (In massif une étonnante variété de sites pittoresipies :

toutes ces di'pressioiis sont d'anciennes haies encoi'e emplies d'eau lors de

la période miocène'. Ainsi le Val de Travers, (pie parcoiirl la Heiise ou

' ii.iiiti'iir (lus |iiiiici|i:ilus L'imo ilii Jiu-;i :

^'""" ''''"'''•
I .liSll luùlivs. Chasscnl

I .(lll'.l niùtivs.

^•""' ""'' l.liTS n \V..iss.MiM,iii I.ÔUi; „

^•''•'^^'•'"" I,(ill
, Lificni Stl-J „

- J.u.anI, Malniiiiu- jiniir /7//.s/w;r ()vuh„,Hiuc de la Siii.tsc. t.' vi.l. Ik-siiijjiion du .luia ncu-
chàtcluis il vaiulom, - Aloxandic Viziaii. Ùudes ijéoluijuiucs sur le Juki.
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ArtMisc, al'llucnl du lar di' .NciuIimU'I, rcçj'oil ;'i l'oiiosl les eaux de. la comLc

de Saiiil-Siil|iice, (iiivcrt roiiiiiio un cirque à gradius, [tuis se conlitiuanl au

nord, à la base d'esearpemenls abrupts, seiubbï devoir se terminer brus-

(|iienient auprès d'un rtMii|)arl qui s'élève à l'esl ; mais l'action continue des

eau\ et des intempéries et les ('cioulements de la roche ont fait céder celte

nuiraille; une brè( lie s'est ouverte, brèche inégale où h torrent, l'ejeté d'un

promontoire à l'autre, s'enl'uil en rapides et en cascades, bien au-dessous de

la l'oiite et du chemin de l'er suspendus au liane de la monlaj;ne. Tout à'

coup les parois méridionales des rochers qui rorineut la cluse lont phice à

N° 11. — VII ht TllvVin*.

EdeP
/^r;^

>-;j
v'^-

i

un cirque d'elTondrenient. l'iinrme demi-cratère de plus d'un kilomètre de

larjie el de ."0(1 mèlre>-de pnd'ondeiu' : c'est le Creux-<lu-Venl. L'étude du

relief gt'olojiiqiie montre que c'est une ancienne condte, en partie réunie à

la cluse de la lieuse. Au nnid du \al de Travers, une autre vallée, qui

semblerait devuli' en èlre la cuntiniiatioii naturelle, présenli; un aspect tout

opposé : c'esl un lari^e lia»in n'uidier, d'où les eaux coiu'anles ont dis|»aru ;

il n"y ics||. pli]., (pi,. (|,.s tourbières et des marécages. Dans une régi'Mi de

peu d'é'leiidue nu peut donc voir à la l'ois, sous tous leurs aspects divers,

mie \ailiv \i\itii'i' par les eauv eouianles, une vallée « morte », une cond)e

ruinée cl les lurtueuv di'lilés dune cluse.

l'.n maini aulie ilisiiid du Jura suisse, les unirs parallèles de la monta-

i
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Liiiubo

?^

'M

gno sont poriM's i]o cliisos, dont les pni'ois se ili^floppcnl «oit on oscar-

pcincnls irr-^nilicns soit en varies ain|)liilli(''rili'('s, cl dans l('s(|iit>|lt's j)ass('iit

lt!s oaii\, liiiii>(>('s par ntiilc ou par clicniiii (Inli-r: telles sont les ^ori^es ipii

luiil (MmiiiiiiiiKpier liiemu^ avec h; val do .Saiiit-linier, celles (pii réunissent

la valli'e de (iourt à Di'léinoiit

par Monliers, celles d"riiderve- n» 1?, _ nw r.'iNmi.vriiEn.

lier, (pie |)arconrt la Soi'ne, af-

llueut de la Hirsc ; Itdie est sur-

tout la cluse jirandiose (pii per-

met au Doulis, coulant d'abord

vers |{' Rliiii, de se replier sur

lui-même et de r"iitrereu France,

pitiu' s'imir à la Saône, au Hliôno

et à la Méditerranée. ]| es! même

des cluses incomplètes, aux-

ipielles riiomme a dû donner la

dernière main : ainsi le delilé

de Pierre-Pertuis é-tait presciuc

lermint' par la nature siu' les

deu\ versants, mais les Romains

en ont dû lorer la clef de voùle

au moyen d'une «ralerie (pii sort

encore aux voyafjjeurs.

Si c(! n'est en liiver et pen-

daii! les |)reinières semaines du

|,i iiilemiis, le .liu'a n'est |)oint

eirJielii comme les Alpes |.ar le

contraste d(>s neiyes cl de la ver-

dure; mais il a pres(pie partout

lie nia<iiiili(p!cs forêts de sa-'ins.

tpii lui auraitnt valu, dil-ui,,

son nom, s\)nonynie de « Cois

déleuilu » ; il a au--^ des pàtu-
° ' ''"

rajiis dont riieilie loulTuc encadre de sa verdure les eaux des petits lacs

iillon«i''s dans le loiul .les vallées; seul(>n!enl ces lacs peu l'rofonds à cause
de la lo.-mcd:; pli du ils se trouvent, se conliiiiieiit soineiit en amont et

eiiav;'i u, c des loi; lucre envahissantes: plusieurs nappes d'eau ont même
C(miplélr|.!,.M' .lisparu, Inies, pour ainsi diiv, par les sphainnes et autres
plantes ijiu' > '...j,(lent (riiumidilé.

irav* paj- Krlwini
Forrts

Ecii «le I : ft-.iono

i.l.ijHVi lii (;!'•'' Vrder.'le
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L('« oaiix (le |iliiii' (|iii liiiulx'iil sur le Jura iio se l)nrm'iil pas à roin-

|ilir lf> lacs cl à iKnirrii' les torrciils siipcrlicicls; de iioiiilirciiscs ca-

\crncs, «creux ou cuiposicux, » s'ouvrent aussi dans rinléi'ieiir des ro-

ches ol servent de ré>ervoirs souterrains. L'eau de neijie ou do. pluie s'en-

j;oulïre dans les nombreuses fissures de la pierre et coule sous la nionla<iiic

pour reparaîlie >ur les versants inli'rieurs, en l'onlaines abondantes. Parmi

\° c. — MnvnnK nr hmirs a ?ai\t-iiis\n\k.

1b

^?ljo*K.i.'aPanâ

7' lo ! <W ( »

Orl^^ p-irïrhard
EchpUp (le riD.ooo

tBI

ces cnur> d'eau (pii doscomlenl dans les entrailles de la teri'c, le plus re-

nianjualde c-l la rivière d'Orhe, priiici|ial arilueiil i|ui se dirijic du

.lura vers le lia^sin rhénan. f/Orhe, dont la source la plus lointaine est en

l'rance, dan^ le pelil lac des Housses, traverse successiveinent deux autres

lacs situés sur le lerriliiire suisse, le lac de .loux ci celui de Iti'cnet, puis, à

la l)ase d une haute paroi, elle di«-parail tout à coup dan-- nn entonnoir

natund, in rormant de^caM'ades inj^(''iiieu^cnienl utilisées pour des moulins

A .1 kilntnètre-; au nord-est, et à l''2 '( mètres plus lias, la rivière en^onl-

Iree se uiunlre de nouveau assez, ahondante pour inellrc en mouvement

les Usines de toiil le villa;:e industriel de Vallorhe. Au nord de la vallée de la

•€|

IH
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Relise, les vîntes eMi|M)sieii\ du |i|;ile;iii des Pouls, l'i'eniveMl rr.iii (|iii v;i re-

jaillir M -"
'l iiièlre^ |iliis ])•,[<, SOU'- le ikiii) de Ndiraiuiie. Ailleiii's. de>i sources,

à neiiie ajinariies, s'eii^oiilTreiil eiieore pour leparaîli'e |dii-- lias; leur cours

se l'ail allenialiviuueiil à la luiuièrc el dans les léiièhre^. On [leiil citer en

exenii)le de ces riiisseauN en parliez soulerniins cen\ (|ni réunisseni leurs

eaux dans le yoiiH're dil (Jreux-lîeiial, aux environs de l'orrenlriiy. Kniin un

N" r. - I m: !ii ,11 'I \

E deP

CniT-rov^,

iirand nondire. decours d'eau caclii's vont sourdre au pied du .liii'a. dans les

eavilt'-s mêmes des lacs de .\eu<liàlel et de liienne. Ces (onlaines, sources la-

eiislres fort aliondantes, sont hien coiuuies des liatcliei's, des [lèclieurs el des

chasseurs, pareil ipi'en liiver, lorsipie le lac esl ^(d«'. l'eau silui-e au-dessus

de la lonlaine resie jilire. |,es |ioissiins y alioudent et le>; canards sauvages

s'y ri'unissent : de là le n(uu iï Hiitnrr ou « nî|,>s jm^ canards », (jue l'on

donne à ce>^ i'onlaines; rahaissenienl du niveau îles lacs en Iranslbrniera

plusieurs en ruisseaux coulani mu' la leri'i' lerme'.

' llpsor, J;i(h;iic1, OcJiM'iilj.jin, La Nicca, Briilel.
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IV

Lo Jura , où l'on a pu (Hudicr tant de phénomènos ourioux <\o géolngio cl

d'IiytlrolojJii»', est éjialemenl la réi;i(»n où l'on a trouvé la preuve la plus

décisive de l'ancionue extension des i^laeiers : c'e-^t en parcourant ces mon-

tajines (pio les lioninies d'étude ont eu le premier pressentiment des àjies

pendant lesquels l'Europe fut en firande partie couverte de f;laces m(»u-

vaiites. Les sommets du Jura versaient aussi sur les pentes des glaciers*

chargés de blocs et de pierres; mais, outre c»!S débris, d'autres rochers (|ui

n'ont aucun rapport de formation avec les assises sous-jaccntes sont épars

sur le penchant (uiental du Jura. « D'où proviennent ces prodigieux dé-

combres"? » se demandaient autrefois les géologues sans pouvoir résoudre le

jtroblème. « Apparlenaient-ils à des montagnes disparues? Sont-ils venus des

Alpes, dont la crête est pourtant à une distance moyenne d'au moins '200 kilo-

mètres? » Maintenant, on sait que cette deinièrc hypothèse était la vraie Ces

énormes blocs errati(]ues sont bien descendus des Alpes, et l'on a pu même

signaler précisément les montagnes d'où plusieurs tTentre eux se sont déta-

chés Telle nias>ie de granit faisait jadis partie du Mont-Rose; telle roche de

micaschiste es! tomlu-e du Saint-llothard ; on connaît à la fois son origine

et la idute qu'elle a suivie. Jadis, tout le versant septentrional des Alpes

était bordé tTune immense nappe de glace formée par le confluent de cinq

énormes glaciers em])lissaiil les vallées où coulent actuellement le Hhône,

l'Aar, la Heuss, la l.inlh et le Rhin. Les pierres tombées des montagnes sur

les champs de névé descendaient peu à peu avec le fleuve mouvant des

glaces; mais, au lieu de s'arrêter alors au pied des vallées supérieures, elles

continuaient leur route par-dtîssus les plaines basses et les di'pressions pro-

fitndesque remplissent aujourd'hui les lacs. Elles auraient même continué

leur voyage en dehors île la Suisse, si elles n'avaient rencontré la barrière

transversale du Jura. (]'esl là (pi' elles ont dû s'échouer et que nous les

voyons encore après des (U'utaines et |ieut-être des milliers de siècles.

Ouelques-uns de ces blocs, charriés par le glacier du Rliùiie, ont été juirlés

ainsi jus<prà l'îillitude de l,iOO mètres sur les flancs de la montagne du

Chasseron. Parmi ces masses, il en est cpii |teuveiit être exi)loilées en

carrière, ci don! le volume est de ô,(IOO ci même de 5,t)00 mètres cubes.

On a constaté que h's blocs {erratiques ont échoué à hi plus grande hauteur

Viii'iM (iiviil. Uiilleli» (/(' la S'icicW ilci scifnri'x miliirrllcx dt' Sfiiclwlfl.
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sur les lianes dn Jiita, invcisônionl en l'aci' dt! la vallir du RIimiic, cnUc

Marlijiny ol Villeneuve. C'est là, snr les esearpcnienls du Cliassontn, (|uo

venait IVapper le grand courant central du lleuve de glaciîs : de part et

d'autre, vers le nord et le sud, les pierres en voyage ont abordé de moins

en moins haut les pentes du Jura'.

De pareils liloes erratiques se trouvent non-seulement sur les montagnes

contre lesipielles venaient se luîurler les glaciers, mais aussi sur les versants

des vallées alpines (pii contenaient les glaces en mouvement; on en voit

d'énormes dans la vallée de la Liminat, dans celle de la Reuss, aux bords

de l'Aar. Non loin d'interlaken est le bloc erralicpie de Luegiboden,

énorme roclie de granit évaluée à ir),UOU mètres cubes, (|Uoi(ju'ellc ait été

déjà ex[)loilée en carrière, et qu'un rragmciil ciuisidérabb; en ait été en-

voyé en Amérique pour servir au monument de Washington. Sur la colline

de Monlet, près de liex, au-dessus de la plaine comblé(; par le Rhône, untî

pierre dite le « bloc monstre » n'a pas moins de J.j,000 mètres cidjes. In

grand nombre de roches de provenance glaciaire ont été aussi déposées

sui' les bords du J.éman ; jusipie dans le port de Genève, il en est uni;

très-grande, devenue célèbre sous le nom de « l*ierre-à-Mton », et (|ui

lui probablement consacrée à Neptune par les Romains : elle sert aujour-

d'hui de niveau de repère pour les oscillations du lac et pour la triangu-

lation de la Suisse entière. Mais que sont les gros blocs en comparaison des

quantités prodigieuses de cailloux, de sables, de boues qu'ont charriées les

anciens courants de glact;, et des amas d»; débris (ju'entraînèrent les eaux

de ilébàcle lors de la fusion ? L'énorme cube représenté par les creux des

cinpies, des ravins et des vallées se retrouve en grande partie dans les

couches de déblais étalées sur les plaines inférieures. En maints endroits,

les glaces se sont fondues si rapidement que les terres délayées se sont dé-

placées en courants boueux analogues à ceux qui s'épanchent d(^ certains

volcans des Andes, lorsque des lacs intérieurs ont rom|)U leuis dignes;

parfois des fragments de glace, emportés par la débâcle, se sont trouvés

mêlés à ces boues, et çà et là des vides, (pie l'on rencontre dans le con-

glomérat durci, indiquent la |»lace occupée jadis par ces glaijons brisés'.

On peut juger de la puissance (|u'avaient les fleuves de boue |)ar ce fait

que des vallées profondes en étaient emplies jusqu'aux bords. En aval

de Sei ibrancher, dans la vallée de la Dranse, l'ancien réservoir de boue

dont les vestiges sont restés sur les pentes n'avait pas moins de 4ÔU mètres

d'épaisseur; mais la pression de cette masse énorme Unit par rompre la

' Oswiild llcer, Le mondi' prhnilif de la Suisse. Irad. l'iir boiiiulc, p. Uôl.
" VioUot-le-Duc. Le massif du Moiil-Blanc, |i. lôj
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tl;in< If |iaysii;;i'. Le v.il de l:i Liiiiinal |irvsi'iit(î diiiis son |'iirc(»iii's six

<:i'iiiiil« r)>iii|iai'ls r<hr(''( lus, iloiil riin a l'I*'* laissé en |)Ilmii lac par h- Iroiil de

^jatirr : l'ol ristliiiic de |{a|t|H'is\v\l, iililisc des le inoycii tlgo pour la

fniislriKlioM d'un poul de l,(»00 luôtrcs de longueur l'iic moraine porlo

aussi la ville de Zurich. IMiisiein-s autres cites placées à rextrémité infé-

rieure des lacs, et ipielques-iuies de celles (|ui se lrouv(Mil sur le plateau

-iii>>-c pro|>renient dit, sont liàlies sur des amas de |)ierrailles apportées par

li-jzlaces; telle est même, en partie, lierne, la ca|)itale de la Suisse'. Au

iKird-onesl de Luceine, cette région si curicuise (pi'une inondiilion cliange-

i;iil en Ilots parallèles et où se trouvent les lacs de Stunpacli, de lialdegg, do

llallwyl et les marécages traversés par la Reuss, gardt; les traces de grands

lrans|)orts de boues glaciaires. Une étendue considérable de la plaine acci-

ilnilée (pii sépare les Alpes du Jura, doit aussi aux moraines sa l'orme et

rasjierl de ses paysages. 11 est vrai (pie parmi ces amas de pierres nul n'a

|iliiN i'ajtparence chaotique d'autrefois. l{»!vèlus de terre végétale, ils portent

|iii>.(|iie tous des bouipiels de bois et contrastent ainsi gracieusement avec

1rs lues qui les séparent, les petits cours d'eau qui serpentent au pied de

iciM^ lalus, et les cultures des campagnes environnantes. Les paysages les

|ilus (liarnianls, à l'issue des lacs de Thiui, de Zurich, de Ui(MUie, sont pré--

(i-éniertt dus à celle extrènie diversité d'accidents, produits par le passage

de» anciens glfïciers'.

La llore des régions à moraines prouve que le changenuijil des climats a

('•ti' considé'rable à l'époque des envahissements de la glace. La grande plaine

i|iii sépare les Alpes et le Jura était encore recouverte par les eaux de

Idcéan pendant les âges miocènes; les terrains qui se déposèrent alors,

ciMi^i-lant eu grès et en cailloux agglutinés, sont fort riches en fossiles

\éj;élaux et animaux, dont les espèces témoignent d'une lempérature am-

liiaiile de IS à 20 degrés centigrades, analogue à cclh^ de la Louisiane et de

la Floride "\ Mais à ce climat succéda celui du (iroenland. Les plantes

al|iiin".. les mêmes que celles de la Laponie, descendirent des sommets dans

les sailées et des vallées dans la plaine ; maintenant on les rencontre

(liiiis tontes les parties delà Suisse où sont épars les blocs erratiipies;

!a limite dcj ap|iorls de pierres coïncide partout avec l'existence d'une

lliire d'aspect boréal. M. Marlins, qui a tout si)écialtMiient étudié les

pliinti's (lu Nord et celles des hautes Alpes, dit que la vallée des Ponts,

sitiiLt' dans le Jura neuchàlelois, à 1,000 mètres au-dessus du niveau de la

' A. KmImi- ,1,' lii l.mtli. Oswiiiil llci-r.

* besor, l'iiiisngcs moraniKiues.
' Os\\;ili| ||,.,.|., /,(. moiule primitif (le In Suisse, trad. ii;ir litMiinlc.
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IMCI'. rn|i|it'llt' linrlailcmcnl r;i>|MMl des |i;i\>.;ii;('< de l.;i|iniiif Or !. s

|iliiiil('s ;il|iiiit's ili" iNmN crdiosciil sur iiii <((l riilirrciiii'iil icvi'lii de lioiic

}jl;iiiairt' nciiiic (lr< .\l|n's '.

riiàcf à liiiis ces vcslifit-s du passr, pierres, Itoiies, plaiites al|)ines, Ks

^éiiloiiiies ((lit pu reenmposer la carie des anciens i;lacieis. \r |iliis pnis-

sanl l'Iail celui du Itliône. (ioniltlant le vaste hassin dn lac de (lept've, et

reconxraiil la plaine suisse d'une ('paissenr de plus de 1 ,11(1(1 mètres, il

s'i'londail au nord jusipie dans If teriilnire qui est de nus jmu's l'Arf^ovieel

recevait le <:lacier de l'Aar euuinie un sini[)le alIlMent; mais il m; pént'trait

point dans les Alpes IVihoiu'^eoises, tpii restaient isolt'es cmume une jurande

île avant -on sj>lème pi'opre de lilaciers. Dans cet immense esjcice -c sont

dépo-t's des mati'riauv erratiques provenant sui'toni de la crête des Alpes

compri-e entre le Saint-l^-rnard et le Siinplon '. j.e jilacier de la Uenss,

celui de la l.intli, allaient aussi se heurter contre les murs du Jura, mais

seulement à son extrt'mitt' orientale, tandis (pie les {ilaees issues de la valltr

du liliin, au milieu desipuilles le groupe du Sentis formait ime ile semlilalde

à cellt; des Alpes IViliourfieoises', s't'talaient lar^enienl sur rAllemaune du

midi. Sur le versant italien s't'pancliaient aussi des j:laciers snperlies, pas-

sant par-<lessus les lacs ou du moins les comidaut en |)artie. I.e lac de l,u-

j^ano pit'sente, c(unme celui de Zurich, le curieux spectacle d'un hassin

lacustre cniipt' en deux parties par une dijine naturelle de J)locs que les

jilaces ont laissée en se retirant, et que l'on utilise maintenant pour y

faire pa-ser route et chemin de fer.

Fn comparaison de ces vastes glaciers d'autrefois, dont la reconstitution

«iéologiipie a mis sur la voie do tant d'antres découvertes dans l'histoire de

la Terre, les j:laciers actuels de la Suisse semhlent très-peii de chose. Ils

ne couvrent plus (pie les cin(| ceiili(Miies du tei'ritoire helvéti(pie et leur

('paissenr moyenne est eerlainement hien inférieure à celle des anciens

( hamps de glace qui faisaient de la Suisse un autre Groenland, l'ourlant,

si les pluies veiiaieiil à manquer soudain et si les glaciers suspendus au-

dessus de rEuro[)e comme (M1 un réservoir aérien fondaient on enlior pour

alimenter régulièrement le cours des lleuvos qui sortent do la Suisse, ces

• lUiUi'lin ilf hi Siiciélc Imlaiiiqiii' de t'nina', 22 di'c. ISTI, I. Wnl.
- Aiiinlil (iiiuil, Iliillrlii} lie 1(1 S(JCic'lc (les scicwcs miluiellcs de .\'cucli(ilel. \Hi'.
"' AniuM (iiivcii. lli'soi-, l'Ic.
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masses d'caii rniii:(li''i'. t'-valiiiv» à une profondeui' nniviuin' lie jlHI mètres

seulemeni, sulliriiienl à eiilreleiiir la porlét; normale îles eaux |ienilanl eiruj

anuiV^ ".

Mais, un le -lil. l'i'-eail (|iii se prtuluil dans les o|aeiers entre leurs

(limciisidn-. dlinei' il Irui'» dimen»ions dClt'- e^i en yt'nt'r.il Irèx-l'ailde en

proportion de leur niasse : le >onl prineipalenienl les eaux de pluie et eellcs

S' i«. — AV. IE>> fil «<'irh< nr w «i i—i niuivrtEr.

1 Xrrr

Èa'""'"~lertnxire^ * -.--^

de la fonte des neiges qui alime' i les rivières, soil indirertement par

des sonrees, suit direelenient par les avalanches, les ravins, les torrents

siiperlieiels. [,e fleuve de Suisse le plus considérahle en raison de son

hassin d'écoulement, le Te.-sin, est précisément celui qui mêle à ses eaux

' Sii|iiMficii' lies i.'l:iciiTS lil' l:i Siii^v'. iii ISTI . il'ninvs une cniiiiiiissiiin IVdi'rali.' i.rt'.'i'i kil. car.
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\^^ moins <lt> ;:l;)r«>'< r(iiiiliii'>^ ; i|iiiiii|ii(' le innii ilc l;i |ii'iiiri|i:ili' viilli'i', l)> \,'il

llcdiclln, Miil suiuiiynic ili' « Val (ilacit'i" », lc> ciHirimls ilr ^lair i|iii «»'\

ilt'Vi-iM'iil, M' ruiiilciil ,111 sdli'il ilii iiiiili a\aiil ira\iiii't'iii|ili ilr Nastc^ i'ii'i|ii)'s.

Lors «les ^laiiilt's [tliiifs, le Tcssiii, (|iii loiili' rn iiiiiM'iiih' |i|ii^ de llllt

liirlrcs ciilii's d'iMii à la sccomlf avaiil ''"mIiit (laii>' Ir lac Majeur, en a

parfois |iiii'l('' (|iiaraiil(' cl ciiH|iiaiilc l'ois a^c; c'c^l alots un I1cii\c ijoiit

le |{liiHic, à la l'oiiiclic d'Aili's, ne rc|ii(''sciitc i|iic la iiioilii'. La Vei7a»ca c><l

aussi mil' {grande livièic; au sorliidi- son à|tre fior^c doiil elle ii>c et jiolil

I

N" r. — ne w. i.ncAiiNO,

'#

A^ibi^itu n..^pv L Ivv'u-*^ I, i \,,i. „,.,.,

JK

les rochers, (die s'i'lale sur un lar^i' lil de caillouv (|u"(dle pousse dans le

lac MajeiM' au-devaiil des saliles du Tessin. l'uis vient la puissante Magjjia,

(pii esl en leuips ordinaire un fleuve eouiparalde à TAdoui', el pendant les

crues l'f'jiaje du i^rand Uliône '. Aussi li> alluvions apporltvs par les trois

cours d'eau ^a^iienl-idles rapidement sur le lac. La comparaison des docu-

ments du nioven àuc avec les caries acluidles semide pi'ouver ipie le cum-

l)lemi>nl des cau\ lacus|i'es,ai(l('' mainlenani par le di'boisi'uuMit des monta-

gnes, se luit de plus en |ilus vile. Le \illafie de (ior'd(da ipii était le

principal pori du haut lac, il j a sept cenis ans, esl à 2 kilonj'''lres seiile-

l'iiilcc iiiiivi'iiiii' ihi Ti'ssiii .

cil' l;i Vi'i'/iiscii

il.- l:i Mk-u .

. . .
10") mi'lros.

10 ,.

. . . ^ O'J »

(ir.ipvs l;i rciiimii'i^iriii IV'ili'i';j!i',)
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mt'lit <lil riva;^)' lu liirl, laiidis i|iir Ir iiuiimmii poil, Ma^adiiKi, aux maisnih

|iMiiiiiii> iiiriiiHi'iN |iar li'< r'lMMili>> il \v> lasiiii^ d'i'aii, i».! iddipi- df m

dfiilaiiT di' ri'iilaiiii's di' ini'li'i"< jmi' diradc et de |ii)iirsiiiMv |M.iir aiii»! diiv

lacôlc ijui s'i'iil'uil. Ucariu», siliii' jui''> di-s IjoulIics du i M.ijiyia, a l'aiiuk

X' IH. — l.\r t'I 1 1 t.lNit.
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d'un di'lla i|iii rsl un type de iv^ularili', viiil (''ualiMucnl 1rs saldcs citniltli'i-

Miu piirl ci'i'UM' à lirands Irais. Kii supposanl ipii! los Iniuldrs apportas par

Ti'ssin, Vri'zasra l'I Maggia siiirnl d'un uiillii"'nii' de la uiassr liipiidi; cl

qu'uni- nioilii' aillr si; di'piisi'r au loin dans If L;i;uid lar, il suiliniil dii

ÔÔO auui'fs [iiiui' ipii' la baie ilr l.iicai ini, piid'nudi' m uiu\rnni' de OU inè-

tivs, se tuniUà! rn l'iiliiT, cl ipic les li'nis ri\icrcs. s'uuissanL en un
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nuhiu' lit Itii. iiiai(li;i>s('iit {l('s(iriii;iis à In ciuKiiir'lc du lac iiilt'i'ieiii , Mais les

tcrivs (iii"aii|i(»i'lt'iil ces eaux lurrciiliclli's rcslt'iil iiisaliihivs laiil «iiie

riiuiiiiiit' ne les a pas iicKoytvs par la piiulic cl la cliairiic. Les miasmes

• pii s\''lt'M'iil (1rs marais ilf la lias-c plaine du Tcssin sdni morlcls ni ('U'

;

les lialtilaiih de piii-it'iii's villages riverains ilii lleiive sdiil (dilii:(''s de s'eiiliiir

peiidaiil la saisiiii des ( lialeiii's vei's les ealiaiie> des liantes vall(''es. lîeaiicniiji

|diis salulires sdiil les liorils du (ieresin on jae de Ln|^aii(i, ce doiilde liassiii

où se reidigiiaient aiili'elnis deux laniznes des grands j^laciers du Tessiu et

de l'Adda. Kn se reliranl, le-- i;la(iers n'uni laissé aux alllin'nls du (lere^-io

(pie de- liassins de l'ailde t'Iendiie; le ciilie aiinu(d des alluvinns, einn|iar('' à

la eonleiiance du lia-sin, esl |ieu de cliose, el la nappe des rnux ne se n''-

In-eil (pie lenlemenl. (li'àee à la r(''^nlai'ilé de sou r('',::ime el à sa pd-ilidii

i;(''(ii;ia|dii(pie dans le \(iisina,i;e des eaiii|ia,mies lomliardes, le hie de l.nj:an(>

jKiunail r\[v racilemeiil liansluniK' en nu grand ivsei'voir d'irrigalidu.

ITapivs le projel de ringt'iiieiir Nilluresi, une galerie d'eiivinin ' kiliiuielres

de longueur aint'iierail les eanv sur le \ersaiil du lac de Coniit. d'où elles

iraienl arroser le- landes encore iiu iilles de Somma. I,a masse li(piide à

einpliiyer sérail de llî à 7)'l iii(''lres ciilies. siiixanl les saisons'.

Si le Te— in ne recoil dans sou liassiii (pie peu de glace l'oiidue, le Illunie

est, au coniraire, celui de Ions I"- lleiues d'Knrope dont la \all(''e siip(''rieure

pri'seiile la pins grande siipt'illcie de glaciers : la moili('' de ceux de la

Snis-e (le\er-eiil dan- le liln'ine le produit de leur l'iision. (i'esl là (pie se

lrou\enl les rragineni- le- pin- coiisiiU'raliles de rancieii cliamii de glact^

(pii recoinrail le- .\l|ie-; le courant dWlel-cli el ceux (pii s"(''panclienl du

Mont-Uose, irmi: point de ri\aux. I.e i^lacier du IUk^iiic proprement dit esl

lui-uk'ine lorl ('lendii : c'est au-si l'im des plus lieaiix, el l'on admire siir-

loni sa gi'ande coulée lerminale aux t'uormes crevas-e- divergentes. Na-

gU('re -es liords ii'i'taienl (pie id(dier- el pâturages, mais l'ing(''iiienr (ios-el

les 11 jjiil complanler d'e-seiices d'origine Scandinave, el la ('(uèl poii-se

ainlenarl à c(jlt'' iiK'ine de- glace-, Itn |]eu\e caplil' (pii descend lenlemenlm
sons sa lorme cristalline s'('lauce le lorrenl, (pii lui-iU(}me n'est autre

(diose (pie le glacier lilu'n''; mais, d'apir- les iminlagnards, ce n'e-l pas là le

vrai UIkhic : il> doimeni ce nom à une pelile -(uirce l(''g("'remenl thermale

ipii jaillit à la hase (riiii ro( lier \oi-iii. Après celui du lilnnie, "itill autres gla-

cier- on « hiegnos H r(''giilari-eiil la jiorlee movenne du llenve, car c'e-l preci-

stMiieiil en ele. peiidaiil la -ai-oii de- (dialenr- el de la plus l'orle ('vaporalioii,

(piil- \er-eiil II plu- d'eau dan- la \allee. l'aiTois an— i ils ont leiiis ilidià-

' l'.illl l'.illllllili'. 1,1 .-lll'i'llii h'. I.l l'iulnlldim ,1 1,1 LUIlk'II.IKn; lltl (.i'ICMm, voir I
' Vul. llr l.l

{'il Liijiujiltii: uinLi'i sflU\ |i. ."p'J'.l
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(le-. l);iii>^ (|iU'li|ii('^ liiiiiU>s vallcrs se Iroiivciil des liiiirii;:(S iinlmcl-., lor>ii(''s

(Ir ^liicc- cl lie iiMii'iiiiics, dri'i'ièrc l('S(|iii'|lcs s'acciiiiiiilt'iil le-- t';ui\. Oiic ces

n'ii!|i;iiN viriiMi it i"i (j(''(l('i' hiiil ;"i coiiii, l't rriiii, iiit'liv ;iii\ dt'lii'is ciili'aîiii's,

s'iridiili' l'ii iiiic loi'iiiiilaiilc aviiliiiK lie ilaiiv la \aU c du HIkiiic rt lialaiu

Uiiil (l('\aiil l'IK', iiiaisims, luivls cl iiis(|irà la terre des eliaiii|is ! Afin

ti° l'j. — r.i.ACCFii II viTT«(:i{.

V.,1. il.' 1,1

H° .VK.diOi'

Oiavf ^Kii'hili.ird
ii.ImIIc' (icri(.iM,(

A ai.

(i'cvilcr le retdiir de scinlilaliles dcsaMres, (ui a di'i creu-cr dans le me des

eaiiaiiv dVcdulciiicMl aii-doM.ii-. des M|;,ci,.r, ,1,. I.arraue : e'esl aiii-i iiiie le

lac d(! Mocril on Mcrjelcii, siliKMlaiis une lavclie. à Tesl du -laeier d'Metseli,

est inaiMleiiii, coiiiiiie les lais de la plaine, dan- un n-inie inninal.

A la rvnennire de la Uranse, i|ne le >i\M-\vi- de (liV'Ir.i/ avail airèhr en

ISjS puni' la (lian-er en lac, el ipii Mindain reprit son (unis en nii véii-

lalile deliiye, le llli('iiie tlian-e liniMpieinenj ile diiveliiin, punr s'iHuiilei
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par IVlniilt" fissure do lotlios oiivcrlo l'iilit! la dcnl du .Midi cl la dcul de

Miiiil('<. limiu''iliatfiiii'nt au sortir iU' la porlt' de .Sainl-Maurico toniinenco la

plaine d'alluvidus : c'est là tjue s'éieudaienl auticlnis les eaux du lac : uu

bassin d'mviron S8 kihnnèlres carrés de supeilicie et d'une pi'id'ondeur

iiicttniMie a été graduellement rempli [)ai' les débris ipio charrie le Uliône; eà

et là, des ivstes île moraines échouées jadis au milieu des eaux élèvent leurs

talus au-dessus ties campagnes. F.e villajie de i'ort-Valais, que l'on croit, sans

autres indices que son utnn, avoir été autrefois situé sur la livc, se trouve

maintenant à "2 kilomèli'cs du point de la côte le plus ra|t[iroché : c'est dans

l'e-pace de treize siècles que le >" .e aurait portt', j^rain de sabltî à grain

de sable, tout le snl des canq)ag!, s intermédiaires. On dit aussi que dans

l'expace d'uni' liénéraliou les bouches du llliùne (tnt. assez avancé pour

qui' li's babilaiitsde Villeneuve aient cessé d'apercevoir le Bouveret, qui se

trouve en l'ace, sur la rive méridionale : nni^ péninsule grandissante où

croissent des peu|diers et des saules s'est foriiiée entre les deux villages. Les

alluvions les plus lourdes, arrêtées par l'eau relalivemenl immobile du

lac, se dé'poseni immédiatement sur le bord en plages et en bancs de

sable, taiiili» que les matériaux plus ténus sont emportés au loin cl con-

tribuent à rexbaussemenl du lit. Les sondages ont [)rouvé ipic le milieu

du liind présente un léger reullemenl dans la partie orientale du lac, sur

le prolongement des bouches lluviales; il faut voir |)robablcnienl dans

cette inéfialité de la cuvette l'eirel des troubles tamisés pai' les couches

d'eau sujiérieures : ce serait la coiitiiuialion du cône des alluvions du

Uhône'.

Tiput rt'iliiit (pi'il est de ses dimensions premières", le Léman esl encore

le lac le plu^ vaste de rKurope occidentale : c'est aussi l'un des plus jtro-

l'ouds, la partie la plus creuse de son lit atteignant presque le niveau de la

mer; s'il cessait tout à coup de recevoir des allhieutsel qu'il pût continuer

de s'épancher dans l'ttci'an par un courant de la portée du lUiône, il n'em-

ploierait jias moins de dix amit'es à se videi'. Comme la mer, il a ses redou-

tables tempêtes, ses vagues l'ormidables. ses coulants de houle, mais on

n'y a point encore idi<ervé le moindre cliangement de niveau (pii rap|)elàt

le phénomène ile> marées, t-'esl à la siM'I'ace du Léman ipi'on a le mieux

observi-, et (pi'on a lini par di'coiiviir les lois des « seiches )>, ces gonlle-

' V. KiiU'I. (^(irte hydraiimiihiiiiic du lac l.cinan

'
Alliliiili' iiiiiyciiiic ."71 iiit'li'cs.

Sll|iii(irli' |||ii\(llllr illl I,1C llll lii'llÙM'. . .'(TS l\ll, IMITÙS.

l'niliiildcur l'xlième 5")! inèlres.

11 lUnvi'iilU' IMI 11

•ioiili'iiaiicu a|iiiru\iiii:ilni; .... ... SO, 700.080,000 mùtivs tuLus.
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nicnts siiliils de l'cini, iiyani, parloi'; un ol iiitMiic jtliis di", «It-ux niMros »lts

liiiiilfiii'. I,cs sciclics sitiil (les « vMjiut's de l)iilanc('int'iil » prodiiilcs par une

iiluiv de Total d't'(Hiilil)r(! dans la prc^ssioii aUn(i!<iiliL'i'i(iiu; cl se succô-
rii

dani avec iV-nhirilô dans h; n'sorvoir du lac'.

I.c Lcinan apparlicnl à la fois à la Suisse des Alpes et à ctdlc du

Jura. Ikcourlié iracieusemciil en l'orme de croissant, il se compose

eu réalité de deux nappes lacustres, ctdie de l'est que dominent les

conti'c-lorls al|iiiis, celle de l'ouest où viennent s'affaisser les dernières

N" il". — l.Ai; IT IIINKVE.

t encore

us pi'O-

III de la

lutiiiiier

il n'ein-

s redou-

inais 01!

';i|ip(dàl

e mieux

E..I.>P.

3'*prnU» C»rui il« R ôf»*i, J«l t.i

i:()30ooo

10 so Kll.

pentes des nionlagnes jurassiennes; par leur direction n^'-nie, ces deux-

lais unis iiidiipieul la /lUie des inonta^^nes dont ils dé'pender.t : la na[ipe

-|^B orientale s'inllécliil vers le nord-ouesl . coniine les autres lacs des Ali)es,

tandis que les rives parallèles de la nappe ociideulale sont dii'iiiécs du

nord-est au sud-ouest, comme celles du lac de Neiicliàtel et de tons les

autres liiissins lacustres de la cliaîue du .liira. Par la loi'iuc de leiii' lit, les

deux cavités dilTèrent éualemeiit : les faillies |)rol'ondeiii's couimeucent

précisément à l'ouest du seuil ipii rt'uuit la pointe d'Vvoire à celle de l'ro-

nienllioiix, entre le ^rand lac et le petit. (!elui-ci, d'orij^ine évidemment

V \ t'iiii'l, Mi''in:iirrs iininlii'i'iix Vdir vm-linil Itiill ili' In Snr. niutl. ilcx xru'iircx )inliircllf!<.
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(listinclf, se n'tnril ^radncllcnit'iil vers r;iv;il et jhmi à peu se clianjif, on

llftivc : iiisciisil)lt' \)ivs de rciiln'c ilii poi'l de (Iciirvc, sitii coiiraiil di'viciit do

plus 011 plus rapido; lo luiid du lil a n'jiaru avoc ses cliovoluros d'aljiuos

rrissoniiaiitos, lo HIkmio so rolorino ol ses oauv hlouos s'idaiiconl à la roii-

oMutro du lldt trdiildt' do l'Arvo. Il ost laolioux (pio \\m n'ait pas oncore

otahli à (jOMÔvo un barrage (jui pormoUt^ do iV'i^loi' à voluntii le nivoau des

oaiix lat'ustros, d'oii IraiisuioKro la Ibi'oo aux usiiios do sos bords', ol do

iiiosurof ou (ouips d'inondalion la masse liipiido (|iril oimvienl de laisser

couler vers les canipajiuos do France. Lors do (piaraulo crues (»bsorvées à

!.\oii, raliaissomonl du niveau do l'inoiidalion n'aurait pas été moindre

do U) à (ÎO centimètres, si le; Uliùno avait éti' arrêté à sa soi'tio du

Léman '. Or un arrêt total du llouvo pondant huit jours n'exhausserait le

I

N" 2t, — l'UnUL DU I.AC l'K GKNFVF.

Poù't lac
ftS^i uê"*'

Crfin (l Lac

'KDeneave

Krli.ili's l.uiioufurs

1 i.i,.,.s„

F.<li.dcsri-..l'i.n,lra

î

nivoau du lac fpio de 50 centimètres''. Kn rejetant l'Arvo dans le lac, on

pourrait, il o-i vrai, atténuer la vi(denco des crues, inai'^. do crainte dos

atlerrissenionts, il faudrait ( lenseï' à ce lorreul un lit (pii ahoulît au l,éinan

à une f;rando distance en amont du poi'l de ("lonèvo.

Lo niveau du lac fut jadis plus élev('' : les anciennes plaj;os ipii datent do

la lin dos àpes i^laciaires se voioni à Tid et même à iO mètres de hauteur

sur le poiuioui' du l.é'man '
; mais il est certain ipi'à l't'pofpio ^é'olo-

</\{\\io des terrains pliocènos, avant les <leux àiios ^laciaiies, la chaîne du

Jura so continuait vers la Savoie; alors les eaux du lac de (ionève, retomies

à l'ouest par la jurande barrière des monlaj:nes, devaient s'iMaler an nord

jus(pi'au seuil d'Knti'e-Iloclies, <pii lo séj)arait du bassin du lac do Neu-

•
('Inili' IIKiyi'iinr du llliruii' imiIi'c Ii; l;ir cl If lire de l'Aivc. . . ."".".'l'.'

(;iir\;iM\-\,i|iciir lllilis.ililcs 7,(100

iiIiIIm's 4y()

' !.. Niillée, i;. Viilli'i', tiarriUjr du Uir de Criicrc.

'
Iliitti'. Hi'-ijliiiifiiltilioii du iiiivdu du /((( Léman.

" M.irlnl, A. hiviv, F, -A. l-nivl. A. Jaoïiinl.
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cluilcl. Sur n! M'iiil, dont ralliliulc osl [irôcisr'meiil ccllo (ranciciis rivafics

(|iic Von li'(Miv(' au-dessus du iilKMie, près du Ibrl de l'Ecluse, l(!s amas de

(léliris (jiriinl a|i|Miilés l's lleuves d'aulivlois eonlieuiieut, mêlés eu <lés-

iM'dre, les caillniiv du Valais til eeu\ de l'Olierlaud beruois'. Par (luidle

valli'c (111 (|uelle cluse s'épaucliail alors le siu'jdus des eaux du l.éuiau,

lesle de l'aucieiine uier Icrliaire qui se. [)i'(jlouj>('ail eu jioHé, de la Médiler-

raiiée jusqu'eu Havièiv? Ou uo sait. Les traces de l'aiicieu ciuial d'écoule-

lueul ue sdiil jiliis visildes^

De (ous les lacs siliu's eulièreinenl sur l(; (erriloii'e suisse, le" plus jj;raud

est celui île Neiicliàlel. (\' liassiu u'est aussi (|ue le lesIe d'iiue aucieiuie

nier intérieure beaucoup plus étendue. H conipivnait, uou-^^euleuleut les

<leux lacs du voisiuajie, JJienue et Moral, mais encore toute la plaine méri-

dionale, jiisiprau seuil d"Entre-l{oclies, et les vastes plaines, aujourd'hui

iiiaréca;.;euses, (pii s'étendent à l'est jusqu'à la vallée de l'Aar; il est iiiènie

arrivé [lendant ce siècle, dans les années très-|)luvieuses, que les trois lacs

se sont conrondiis en une seule naj)j)e d'eau''. Les terrains humides qui

séparent les hassiiis l'X au milieu desquels s'i'lèvent des collines hoisées qui

lurent jadis des îles et des péiiinsules, portent encore le nom de « Pays du
I.ac » ou Sevlaiid, et c'est avec dilliculté que, par les canaux d'é-ioulteiiient

cl le drainage, riiomme parvient à les coïKiuérir et à les annexer à ses

domaines aj>ricoles. Du reste, le peu d'élévation des rives correspond à une
laihle profondeur relative des bassins : tandis que la plupart des lacs de la

Suisse sont des cavilés aux berges rapides, mais au lit presipie iiiiilbriiiémeiit

horizontal, les trois lacs de la plaine ont une grande partie de leurs bords
composée d.' « blancs Ibuds », ainsi nommés de la couleur des eaux à Ira-

vers lesipielles les >„sos du lit s(mt vaguement entrevues; en maiiils en-
droits, les roseauv. (UTiipenl de vasies étendues des rivages, el, sui\ant les

saisons, les vasiéres incerlaines du bord appartiennent tantôt à la campagiie
asséchée, tanlôl à la réni.m des eau\. Oiiaiil au Tond du lac de Neiichàt'el,

l"i" "l'éliv uni, il présenle une chaîne de ndlines parallèle aux remparts
"hi -Inra, el se conliiiuaiit au iKU'd-esl par deux îles, le .hdimoiit, couiplétc-
niciil émergé, et la colline de Saiiil-Pierre, encore entourée j)ar les eaux
du lac de liieiiiie. lu isllime de bas-lunds et de roseaux rejoint la base du

' Kuliiiii'vci', '/'/((//- iiikI S('c-hll(liimj.

- \. .l;i(Ciir'il, .^l((('.s' iittaniscnlcs

.

Lacs (le la iiiailii' mii'sm' ;
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.lolimoiil à l'clli' (If Siiiiil-I'icirc. Dans le jiclil I,ic do Mural, li; fond se re-

dresse aussi en une légère er(iu|ie, jiarallèle à l'axe de plissement du Jura.

Les (rois mers jui'assiennes oui l)eaue(»u|) diminué en élendue depuis la

période liisl(iri(pie, à la lois par les alluvions ipie les tori'enls apporlenl des

montajines el par la croissance de la lourhe sur leurs bords. Au pont situé

sur la rivière de ïliièle, entre les lacs de Neucliàlel el de liienne, el à

i,3U0 mètres des rives actuelles du lac inférieur, on a trouvé' les restes do

•1

N» -23. — i,A<:s m; nki-(;iiatfi., hiknnf et mcuim.

«0^

O'ajirtTi U cnrtt' Duiour Dt^iiïiiic \fwr C l't'rroD

Prof" lif Ou loù /n.

t : 6i),T(KH)

Ô 5 ~ TOl»
/>*• ion ntj (iflà

pilotis (pie divers indices prouvent avoir été eiiroiUM's dans les eaux nuMues

du iiassin lacustre. Ile même une aliliaye l'i^Khr en rann(r I KM) au bord

du lac en est éloij^née maintenanl de ,"7'» mètres'. |)('jà réduites, ces

nappes d'eau vont diiniimer encore |)ar la (( coricclion » des canaux do

soilie; Iciu' niveau moyen aura baissé d'environ ."> mètres, des leri'ains

considt'rahles seront :;af:n('s au peuplement el à la culture, et la salubrité

du pays, d'où les marécages auront (lisj)aru, sera jirandement accrue. La

Thièle supérieure, «|ui so jette dans le lac de Neucliàlel, et la liroye, (jui

I Ijillii'i'oii, .hcllivc.sdvs xi.iriuwi jihiisi(ji(cs cl nutuicllt's. taiiùvo, ISlil.
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so il('vorso (liins lo lac de Moral, nul xiiivciil iiutinh'' les cainparrnos rivo-

raiiics; mais, <^vm:v aux hasMiis i|ui les rtujoivt'iit cl en iriziilarisonl lu drltil,

leurs (rues sont réfiiiliririnciit atlrinurs et rolanircs. Lorsque ses al'llueiils

siiiit (léliordés, le, lae de Neucliàtel reeoit près de 000 mètres cubi^s à la

sccoiidi' el n'eu donne au lac de Mienne (jue la sixième partie' : sou vasie

lia>siii '. servi de léiiulaleiu' à l'inondaliou. .Mais la puissante rivièriî do

l'Aai' eiilre aussi dans la grande plaine man'cajieuse du Sec.'hoden et n'est

reçue |iar auciui réservoir lacustre qui en éi^ialise les crues (il en enjiloutisse

les alluvions. Le travail des ingénieurs cousisie précisément à lui donner ce

n'-ervdir : un canal, so détacliaiit de l'ancien lit près d'Aarheri^, traversera

|)i('Mli)t la ]»laine pour apporter au lac de Mienne les eaux d'inondalioii,

tandis ((u'à l'extrémité iuiérieure du lac, l'ancienne Tliièle, changée en

canal de navijialion, ra|iporlera dans le lit inférieur de l'Aar les eaux siir-

aliiiiidanles. Des lonrhières, silutrs jadis dans la zone d'inondation de la

liroy, pi'è> du lac de .Morat, ont été di'-jà Iransl'ormées en terrains île

cnllure, des fermes mtuvelles s'élèvent çà el là, el le village de Witzwyl a

siiiui MU iiiilieii d(( la plaine, jadis déserte, du marais. Kn creusant, près

du lianieau de llageneck, l'é-norme tranchée de 100 mètres de pi-oloudeur

[lar laipieile l'.Var se déversera dans le la(' de Mienne, peul-èire dès

raiiinr IlsTS, on a découvert lui tinuiel romain de ÎS^O mètres d(! lon-

gueui', (l(Mil les éljoulis avaient oblitéré l'entrée et la sortit^ de|>uis des

siècle».

l.a redoiitidjle rivière d'.Var, devenue l'aflluenl du lac de Mienne, (pii en

réglera je émus inférieur, est aussi réglée dans sa partie supérieure par les

deux l;u< juiueaux de Mrien/ el de Thnii (en Irançais Tlioune). Ces deux

nappes n'eu furuiaienl autrefois cju'une seule ; mais c'est précisément vers

le milieu de son croissant que déltonclie la vallé-e des Lulscliinen, portant

les eaux el les |iieries du grand massif de l'iMterland. .V l'éiMujue où les

lidues glaciaires descendaieiil en masses énormes, l'issuj de la vallée se

li(iu\a liliii|i,ee jiar les débris, et U' lac se partagea en deux bassins, que,

depui-, les ;illuvii)iis ri'trécisseiil incessammeni \ Kn amoni, l'.Var canalisée,

déjà ri\ieie aliiuidante, porte dans le lae de Mrienz les boues (pi'ellt^ a

reçues des inniihi^nesde son bassin, surtout du glacier de rrutei'aar,et qui

ui'ulcl fl l:i Mk,i, liiitrs iiiciiioii'i's sur les euii.v du Jura,

.Mliliiili' iiiiniiini'

Sii|ii'iiiiii' iiiuvi'îiii,.

l'i-tiliindiMii' cvliviiii'

Oiiriloiiaii.i'
•'i'I'iiiMniiiliw

Luc (le itrienz.
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Sdiil ili'scrii(lii('>; ii\i'r rllc |i;ir l:i ^ii|ii'ilif ciiscnilf ilc hi lliindt'ck ; ni ;n;il,

le iiKMiic hiv dv liiit'ii/. iccnil hi Liil-cliiiic. (|ii";iliiiiciilciil les vaslcs i^hicicrs

(le l'Olicrhiiil. mii'IoiiI iciix iIi- Ciiiiiilclwiild. I.c Idi'iTiil furieux déviisUiil.

îiiiln-l'ois les ciimiiMiiiics il'liilrilakcii ; mais, dès le iniliiMi du Ircizièiiii!

siècle, on lui ti'aia un lil direet \ers le lae. Dans la [larlie inli'rieui'e du

bassin de Tliua vient aussi se jeler la Kander, égalenienl liès-riclie en

> »-. — 1.1 >i irii* |.i i.iMMinwM II.

-TÎ.-*^^ li'elterhorn

^"- ,11

V

%,MJ^

E. «ttr.

JJ'iàpitiii 1a (.arlo Di lotir IJuamui.- paf C. Pltiuu

~T—r-
UUI

jialels et en nulles luoyt'es; an ((inmieneenii'nt du sièelo dernier, elle allait

eneoi'e se joindre à IWar à plus d'un kilomètre en aval de Tliun; mais là

aii^>-i les crues soudaines étaient si danjrerenses. (|u"il lallul juTcer une

chaîne de colline-; |iour jeter la Kander dans b' jirand bassin ré^ulateiu' du

lac. La Irancht'e (pie lit ouvrir en ;jalerie le palriciat de neriie s'est creusée

d'environ l'i mètres par la force des courants, et le toit s'en est cffondri';

elle a maintenanl prè< de 1*20 mètre* de prolundeiir. La j»éiiiiisule dallii-

vions (|ne la Kander a portée dans le lac et ipie recouvrent en partie des

liois, n'asail pas inuiiis de .')!S lioclares de surface, en 1871) : .sa proloiideiir

M.
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i,\is m: iiiiii'.N/. m: nu n I'i i"'^ nrvriir.-CANTnNs. os

„i„\,.imi> •liiiil (le lil' miMivs, la iiiassf des a|ii)i.i'ls |mmiI i'Iiv t-valiirc à

7d iiiilliiiii- ili' iiii'liv-i nilics'.

Kl, lu.il lin ciiilluciil lie r.\ari'l de la Tliit'Ir, luus les liassiiis laciistivs

i|in ..••Iciiilalnil an pied du .Ini'a oiil «rssr d'.'\i>lcr. Lt's alliivioiis des

loriviits, la ciMi^aiitr dfs Idiiiiu's, lo lra\ail de riioiiimt! les mil cliaii^és

niMi à |MMi m iU- \a»li'< |.rairifs. Tons les lacs ciicdiv cxislanls df la iv^ioii

sc|.lciilriiiiial.' d.' la Siii-sc. les petits bassins de St'iii|iacli, de lialdcn;;, de

llailxwl.d.' (iiviU'eii.d.' l'Iariikdii, ri les ^ii'aiidt's iia|i|ies de Liiceriie, de Zii^,

de /iiiieli. a|.|iai'liciiiieiil au doiiiaiiie liydn)jiTa|dii([ue des Alpes et de leurs

avaiit-iuimt^. La junelioii des deux sysliMues ilusiaux, (rliii des Alpes et

erhii du Jura, -e lail au triple (•(tulliieut de l'Aar, de la lieiiss et de la

N* r>. — I \i-s iiK |ll;l^:^z i i m rni n

5-.vy..,i,r

IKiprcs O.H.liiifoiir

1:400 000
i;.H;ij^o (id

Tty,f"</^ ,'«-'/" ef <iii tfilii

l.iniuial. .V nue ('piMpie m'oioiiiipie auli'rieure, les trois lleuves, siiisaul la

iiase (le> hauteurs juras^-ieiuie-. du l.aueru , rdiilaieiit à l'est vers le lac

de Cdiistauee, mai-- la pi-essinii de leurs eaux a liiii par percer le rem-

part du Jura ; la petite plaiue iiù se tniUM' le coiilliieut a éle cdUipiise >\\v

la UKiuta^ue, dmit nu \(iit encore les l'c-tes à druile et à gauche. (K-ogra-

|ihi(pieineiit. le pa>sai;e (pie les trois llenves unis se f^ont ouvert e^t, du

côt('' de rAlleniagne, la véritable porte de la Suisse.

La rivière du niilien. la lienss, sort du lac des Ouatre-llautous, le lias-in

de la ."suivie ipii ressemble le pins aux lioi'ds et aux lacs de la X(U'vé;je [lar

ses détroits et ses i^olies. Me Luceiiie à l!i'unn<'ii et de Kiissnaclit à Stad, la

mer intérieure (d'ire bien nue nappe d'ean continue, mais (die se compose en

réalité de plusieurs bassins lacustres, les nus réunis par dV'Mroits passajics,

' Sii'iiliii'il. .\ll(ifnfiiir Iti'sriiieihuiiij uiul Slatislik dcr Scliwci:, voii Mii\ Wirlli, I.
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les aiili('«- -I' ciiiisiiiii à initie diiiil. A uni' ('Ikhiiic ^('(iIo^'kiiii' .iiili'i'u'iirc,

l(»l'M|iii' U'- l.u» (le /iij:, lie l.iiwciv,, de Siinii'ii, ccliii lU' l.iiii^ci'ii, ;ili;ii»-«i'' de

4(1 iiirli'i'>< |iiir Ir Innail dr l'liiiiiiii;i', rnisaiciil l'iicitrc |i!ii'li(' du lia»iii des

(Jiiali'c-Caiilniis, \c lalnriiillic des eaux n- rcniiiiliail en di> plus iiiiiiil)irii\

dc'lttiirs. (it's lii'HM|ii('s >iiiiiii><il(''s, ces |H'(iiii((iiliiiri's al»i'ii|i|s, ers ^(dl'cs Imr-

(li's df villajio, de iiiaiMms de plaisance, de luivis, de tiilliircs, (•(•> t''ilia(i-

jK'i's sdiidaino ^m les ^l'andc- ninnlaf^ncs, l'uni du lac. (h' l,iiccinc l'un des

|dus |tilliin'S(|U('> cl lucnic, aux yeux de |dusiein's, le plus lieaii de la Suisse :

en nuire, il a ce '.liaruie de puésie que ilunnenl les (''VtMienieuls de l'Iiisliiire.

I,e lac di's Oualcc-liaulons ('lail naisucre un de ceux auxipiels l'iinaijiualidn

populaire dniinail nue Irès-^i'ainle piiirnndeur : des pèclieuis parlaient

sr'rieUM'Uieiil d'alunies ayaul 1000 cl l'iOO uièlres; ils peusaieiil ipie les

escarpeincnl> des rivaiics se cniilinnaienl n'jiulièrnnieiil au-dessuus des

eaux'. Il- -e cunlinuenl, en ellel, mais jusipi'à lUie plaine sdus-lacuslie

parrailenicnl liiui/itnlale, qui dans le liassiii d'I'ii est à 'JO.'» nièlres au-

de-s(ius de la siniace. Mans le ^l'and liassin, (die e>-l à '2()0 mètres di; pm-

l'ondeur, et dans le lac de '/.w^ à "21 S nièlro s'uleineul*. Du reste, la carte

pri'cise de cc> ca\ilé> n"a pas enciu'c été raiti\

Les lacs dont l'eau s't'cdiile |iar la Limniat uni une liisloire j;(''idoiii(|U('

analuuue à cidie des lac- juincaiix de lirienz el de l'hun : ce snnl aM--i îles

[la-sins que les Imiui's i^laciaircs el les alluvioiis uni st'pari's l'un de l'autre.

1,1' lac de Waleii-lall e-l, de liiiis ceux de la Suisse, celui qui rc^-enilile le

plu- à iMi alduii-'. Diimiui' par les aliruptes murailles des (ihiirlii'-len, le lac

('Iriiit el siinilue ajqiarait cuinme un simple didili' eiisalii par nu lar^e

lleuve. Kl c'e-l là ce ipie lut en elTel le lac de Walenslall dans rantiquili'

gé(d()^iipie. Le liliin, qui cdule mainleuant à l'csl du ma>-ir d'Appen/cll

jiiiiir aller se jeter dan- le lac de (innslance, entrait autreliiis dans l'a\euuc

de nidiitaj^nes qui s'ouvre au pied des (Jluirlirsleii et, par la Fjiidli, le lac de

' A. Iliiiri, .\ules iiMiiuamtcs.

l/M dr l.iii ririf. I.;i( lie /ii^'.

- Allilllili' llioyi'llllr . . . . 'i")7 IIK'Ilcs. HT lll^ll0!^.
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Ziiiirli cl If lil iirtiifl «Irhi l,iiiim;il. iillail iv',uiiii|iv r.\;ir. In l.iil.lc -niil

(riilliniim-, l;iri:<' «Ir l ."i
•*» kil..iiirliv-. ri ilr ."• iimMivs de liiiiilciir M'iiliMiiriil,

sfpaiv lo llliiii <lc -•'Il iiiicini lil. I..' Ira\;iil .If- Iniiviil- iini |mhI.iiI liiii»

;illil\iiilis Mil' Cl- M'iiil l'rxli.iii-.'lil ;r;i(liirllrliii'iil, niiii- l.i |ii'iilf iiinyiiiir

,|c l;i viilK"'.' i|iii >."iiHllli(' MT- I.' I:if île W.ilcii-liiil .-I |ilil- 1.\\>\<U- •|M.Trll.'

lie 1,1 \;ill(r ili.'ii.iiic ; >i, "l.iii- iiM juiir tic n\u\ If lUiiii vfii.iil ;'i liMiuliir

r.ilisliiclf. il f-l M fr.iiiiilif qiril iif rf|iiît ili'-iiiiilivfinfiit mui iiiififiiiif iniilf ;

fil ISIT, il ^fll riilliil ili' pfu .|in- If llfinf iif iiaiicliil If seuil tle Siirgaii>.

N* 1-.. MIIUIS lu I \ I.IMII.

i'(i|oL;i(Hlf

illl>^i (lf'>

f railll'f.

•finlilf If

fil, If lac

un hu'iif

iiiiiinilf

|ifn/( Il

a\finii'

f lac (If

Ill'S.

. ,K .1, l.i

Gravr piu- Kl llalii

Aussi la ville ilf Znrieli s'esl-olle iu-qirà inainleiianl Mjipnst'f au ( rfiisemeul

d'un canal du Itliin à la l.iiitli ft lf< iiiL^i'iiifur- du chciniii de Ici' ii'iuil

pas i'0(;u l'autoiisation de i'airo passer Ifur voif en liaiu liée.

V.n aval du lac tle Walenslall ciiniincnec la vallée jadi- marécageuse de la

l.intli, en entier ruriuiv du déldai do Alpes >.;laroiiiiai-e>-. F,a rivière \i<\-

iviitiicusc, ipii |iorlai( ce- alliivinns jjrnssièrfs cl les élalail au milieu ilv-

marais, auliiiir des anciennes moraines, élail iiamière i'iui daiij^ereiise : ses

iuuiidalions di'vaslaienl la cnntrée, cl le- niia^iucs de se^ langes décimaient

les [Ktpulalioiis vdi-iiies. Sun- h direclinn du cédèhre Ksclier, au ikuu iIu(|ucI

on ajoula |dus lard cidui de la rivièri' ipTil a corrigée, la I.intli lui lejeléi;

à l'est dans le liassin de Walenstalt. où >., dé'poscnl ses gale: cl où ses eau\
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sV'|iiiiviil ; i|n;iiil ;'i lu m\ iriv ilc \|;i-. i|iii s'iriiiiliiil |iiir('^>.cMvciihiil ili' iii;i-

i(riii:c en iii;irir;ii;c ciiliv !(•> (Icii\ hic-, die ,i ccvsi' ircxislcr, ii'iii|il;ift'i' |i.ir

un (Miiiil. m, lis •.un iioiii iIki-ic riinpiv ihiii- ci'lni de lu l.iininnl imi IJiilli-

Mli;^l, ijui >"(rli;i|i|ir ilii l:ic dr /iliiili. On jn'lll >'(''liiiini'l' i|lli' Ifs /illii liui-.

n'iiiciil |i;is (|c|iMis liMi-lt'ni|K ri'uli' If idiir- de h Silil iiiininr il- uni -u

l'i'i^li'i' I vliii (le la l.inlli. I.a Silil, dniil le |il cuiirl iiai'iillrli'nicnl à la ii\r

nii'i'iiliiiiiali' du lar ilc /m iili, sur un c-iiarr di' |iliis dr .'(I kildiiit'liv- ru

liLiiic diivclc, \a -! inrltT a la laninial dans les liiiiliniirns nir-nirs dr /iiiicli,

cl SCS iiKiiidalidiis s caiiscnl le- di'saslivs urdiiiaiivs. Il sciail facile de cnii-

l'i'i' -lir un |i(iiiil i|nclciini|iic la cliainc i\r cidiincs ijiii s,'.|iaiv |a Silil du lac

t\r /iiiich cl ,\r s,- didian'asscr en lein|is (!,• ci ne des imiiv de\as|aliiccs du

• '•iTciil. I ne lois r('H|i|aris,'.,.s. la Sild cl la l.iiniiial \> iMieiil ('Ire iili-

lisccs |iiiiii' l'indusliic lic,iiiciiii|i plus sùivinciil (|ircllcs ne |c smil aniniii-

d'Iini'.

An coiilliicnl du llliin, i'Aai', ^iinssi,. il,. |a lieii-s d ,\v la l.iiiinial. es|

|dns Idilc i|iic le Heine issu du hic de (aiiislance '; mais, à caii-e des siniiip-

Mlcs de sa \allce cl de la inuindre iiii|Mii'lance de s^n has-in cinnine mhc
''' nii.ialiiiii |iiiiir les |ien|des. elle n'a |iiiinl duniii'' son ikhh aux can\

remues; c'csj ra|i|irllali(iii du iihHiidre des deii\ (oniaiils i{iii a |iiV'\alii.

Mails sa direcliiin m'iiciah' la ii\ièiv ijui ;jarde le i i di' Itliin, de ses

snnives à son ,|,.|ia, ivss,.||ilile sii|H|||i,'.|.|.||iciii au lilirnie. C ne ce llcnve,

il |uend Min ini-iiie |irès du Saiiil-(iiilliard dans lc nrand si||,Mi lraiis\rrsa|

des Alpes ccnlrales; ciimnie lui. il ('inire ses eaii\ .1 iii- un ;.;ranil lac.

''iii'liil p'U' des clinles cl de- rapides ha nii' cliaiiie de iiiniilai^iies

M'"' '•' l'iiiMie dnil lr,i\erscr à ,"110 kilniiièlivs di' disjance, |inis. au

lueaiiilie de |ià|,.. curivspundanl à celiii de l,\mi. piviid di'tinilncmenl

II' clieiiiin de hi niei' du Nuid, cdinnie le lllir.ne ((diii de la Mi'dilcrraiit'c ;

il \erse dans rKct^ii un,, mass,. |i(piidc à peine snp(aieiire à ladle de sun

rival.

I.a principale sniiive du llliiii n'csl pa ,'.#' Vnnh i-liliein mi llliiii

i'il''''i''iii'- '|iii '-Il t'ure dan- le .e d'Aiidei iiiall ; le linivnl priii-

eipal e-l le llinler-lilieiii ou i-l.neiir, pi •iianl du iiias-ii' de

I Adula. Il naîl le i^ran I llein ai |i(iiiil » enliv .nillc ro-eau\ .., m.iis

-ou- une caverne de -hici'- el daih in c' m- de liloc- ainpiel le- nionla-

.i^iiard- oui donne le non! dlailer. l'ai a\,il. il doil lra\er-a- liieii d'aiiiivs

enrer-, iiolamniciil renVovaide ^or-c de la Via .Mahu on le-pami- rociier.

' l\:irl lliiiMi, Siniil.nh/c inid W ii.ssiThnifl. 'ni^\v;iclil, IS'.'..

l'iiil"' III .MiiiK ilii llliiii, ,rii|.i,.s 1,1 i:(iiiiiiii.ssiniiln,liii^iii|,lii,|ii,. Irilciiilc,'. , 'rl'.t iiirlivs lIiIii'.-.

'' ' ilu l'\i"', » i. » i> . . M-.'
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li,uit(S (11' iOOcl (le MlOmi'livs, liiisM'iil à jM'iiic un lit ilc S .'i Kl iiirlrcs de

l;ii';;(' Miix (Miix (1(1 IdiTclil. l'eu de dt'lilt's l'cssciiiblcnl plus à iiiic ('iioriin!

Iis>.iir(' (pic celle leiile oinei'le (hiiis l\'|i;iisseiii' de la inoiilii^iic el sur

la(|iiell(' clieiiiiiiail auîrelois la masse Idriiiidaltic d'un placier'. Iinniédia-

Iciiieiil en aval de celle LKiriic den\ IdiicnN s'mii-senl an liliin : l'nn est la

iNidIa, s(Mivenl tiniiv c(ininie de l'encre à eanse de Ions les di'liris scliislciix

(iirelle enil'ahie. l'anliv es| r.\||»ida, on la « jtlancliàli'e », |dns alxMidanU;

(|ne le ISIiiii lni-ni('nie. Klle solide la j;((i'^e de Scliyn on dt; Mal l'ass, à

peine moins sanvaj^e (pie la Via Mala el l'oi'l ciiriense par sa rormali(ni j^éolo-

itïii 11

j

ClaM [Vjr f.ili.il'd

Kchillr lie i;!»:;.'mm>o

j lu joKil

gi(pie. Anlreliiis la valhv (pii deNCcnd du Inlier el dii Sepli,iner se conlinnail

direelemenl an nord, par la \all(''e anjonrd'lini !nai'(''ea,uen'<e de Leii/ el de

l'arpan, inai-de^ iiosidus lal.iM'ales oui ^radindlenieiil oinerl un didili' dans

les [laidis occidenlales de la vallt-e, el l'Allinla, se crensinl un lit de pins en

|diis prolond, s'e^l jclir du e(")l('' d" l'one-l ver» Tliii->i^: la paiiie inlV'rieiire

de son ancien eoiiis n'csi plus in(li(pi(''e (pie par nne<c vallée iiKnie » ', iili-

li--(v de no'< jouis pour une ^.'raiide l'oiile de voilures.

Ilevcnn lleiive inipo>-aiil à la joiiclion de ^es denv Inanclies principale^, le

lUiin passe à la lia-e de- ('lionli- de la (ialanda, pni- re(;oil divers lorrenls

considi'raldes, la l'Iessm'. la Lainhpiarl de |la\o-, la l'ainiiia, (('h'dire par -a

' Vi. ,11. 1-1, .-Dur, Masxif thi Miinl-liluiir.

- Ailiccl 11,'iiM. Ao'i'.v iiiitiiiisi-nli's.
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li>.sllll' lie idclii'i'- iww \y,\vn\<. siii'|il()ml);iiil('s, (lù jnillissciil les suiircos ih

ITclTiTs. |l('j;'i le Itliiii loiilr il;iiis mic hir^ic |p|,rnic ;illiiviiili', iiiiiis son liiissiii

lie niiiiMi'iiirnl |ii'ii|ii'i'iiiriil itil ne ((iiniiiciici' (luCti iiv.tl de l;i iihiiiii; ili;

S,iil;,iii>. où >."(Mi\ii' raiicii'iiiic v;ill(v riii'iiaiit' (iccii[i(''(' iiiaiiilciKinl jiai' le

Wali'iiM'c, la l.itilli, le lac de Ziiiicli cl la i,iiiiiiial.

Ce lias^lii lie cdiiililciiiciil ilii lîliiii, plus vasic (|iic. celui du lUiùiie eiilre

Saiiil-Maiiiici' <•! Nillciieiive, n'a pas moins de ."(10 kilouièlres car'n's, cl

s'acciiMl vaiis ce>M' |iai' les |)(''iiiii>ules de d(''liris (|iie le lleiive di-po^e dans le

lac de (!nn-lance; t|ind(jiies Ira^iueiils de cdlliiies, (|iie les eaux u'onl pas

ciiciir,' en le temps de rasiT en cnlier, se ukiuIicuI cà et là au milieu d(( la

plaine irallu\i()n<-. (ie ileuve, dont une i'i\e appartient piiliti([uenient à la

Siii-^i', tandis ipie Tautri' e--! territoiie de Ijeclitenslein cl de r.\utiiclie,

didinnle iViMpieuMucni. et I "eut relien des dijines, la << cni'ii'ctiiui » du lil, l'as-

^l'chcnient des terres innndirs, exijicnt im travail constant, ipTil a l'allu

vniiM'iil reciininicnccr lor^pie les Icvi'cs latiVales ont cédi' à la pression

du cdurani cl (pTiui lil Uduvcaii s'e>l crcnsi' dan- les campa;ines : v'U mainte

partie de la \allee, le ni\eaii moyen du l'ihin est de "2 à "» mètres plus éle\(''

ipie le- terres riveraines'. |".n tonsiriiisani le pou! de lîuidis, près de Vaduz.

(in a reticiuvi' une dij^nc en pierres à '» mètre- au-dessous de la couche

-nperliciidle cic- apports lluviauv : c'est ainsi (pic s'élèvent, graduellement

ic- icrrain- de la \alli''e.

I,c lac de (^lU-lance, re-le de la vaste nappe d'eau ipii s'i''(eiidail aulrel'oi-

eidre le.lura -unalie el le- monlauties du l'irol, apparlieiit |ilus à l'Allema-

jiue (|u'à la Sui-se; -e- deuv noms, lac de (liiuslance el liodensee, lui vien-

nenl de deu\ lieux allemand-, l'un (ionslance, siliu' dans une en(dave du

lerriliiire -ui—e, l'autre, lîodman, [ilaci' prè- de rexti't'mili' niii'd-occideu-

lali' du lac. dan- le pa\s del'ade. Il re—enilde au l.i'man, dont il e-l poiu'

ain-i iliic le pendant iii'niirapliiipie : mai- il e-l moins vaste el de moindre

pinliindeiir ". Se- eaux présentent au— i le phi''nonièiie de- -ciclic-, cdumic-

d an- le jia\- -un- le nom de nihssin. l'Iu- haut (pie te l,(''man, -ilu('' plus

au n(ird el nmin- hien ahrile cdiilre le- vents froids de l'e-t, le jiddensee i;èle

-nr -e- hcird- dan- le- hiver- riLiitiircuv ; pendant les (piaire dernier- si(''-

c!e-. il a HM'iiHM'Ie pli- ciiKi Idi-eii cnlier.

!' iHi'ine (pie le lac de (ieiK'xe -e dt''\er-ail Jadi- dan- le llliln, de même

' l.,iiiliiliiii_'. Mliifiiiciiic llfsclirciliitiifi iiitd SUih.slil, dir Si liini:. \iiii \l:i\ Wnlh, \.,|. |, p. '.I.'i.

- l.,i( ilr (iiMsI.iiK.' : Altillldc ."lis iiiriivv.

Sii|iriliiic iiKiNi'iiiii' ',h)\\ |,il. c;iri(''s.

l'i (l'iiidiMic cxlri'iiii' •JTii Mi(''lrc<.

Il lllllVI'Illll' l."plt

(Innlriiiiiicc ;i|i|irH\iiii:ili\:'. . MI.S.MI.IIIIII.dllO iiirl. nili.'>;.
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le lac de Cuiislaiicc ("lait triliutaiiv du Dauiihc. Plus lard, devenu rainueiil

du liliiii, il s'i'ciiulail au iku-iI-oucsI |);ii' le nu\\\' apjKdi' aujouriTImi lac

d'I ehcrlinjicu. Acluellemeut, le li'op-pleiu du ara ud lac s'i'panclie jtar lui

canal de i kiloiiuMres dans rUiilersee, ipii pnurrail èlre cunsidi'ié connne

lui rcsci'Miii- dislinct, piiisiprij h; trouve à un luèliv en c(>nlre-|(as du

liodensce. (> lac iulV'i'ieur, lieaiiciiiip niuius piolnud ipie le premier, a i''"a-

Iciueal cliaiifié d'éniissaii'e : il se di'versail iraliunl au nm'd-iiuesl par une

(li'pressiiiu (|uo suivent aujourd'liui les laiisseaux Aacli et liihcr. Sa valliV

aciuelic s'est ouvei'le à Siein, à travers un massif de collines jurassiennes,

mais l'eau ipii la parcourt n'a pas encore eu le temps d'i'^^aliser le l'oiid de

Min lit. Après avoir dr'passi' Sclialllionse, pivs duipiel comniencail lui autre

lit llnvial, empi'iuitant jadis la valliV eonmie sous te iu)m de Klettnaii ',

le Jiliin se licmle contre la colline ipii |)orle l'ancien cliàleaii de Laulen

et touille en une lielle cataracte ou plutôt en puissants rapides, d'une

liaiilciu' totale de 'JO mètres. Au milieu de la coui'lie plongeante du cuu-

ranl. cuire les Ilots l)lancs d"ècnine ipji s'enlre-lieurleni, se dressent deux

l'iiormes nu iiers, l'un [lercé d'une ai'cade, ipie l'eau traverse pendant les

crues, tous les deux Lérissés de lii'oiissailles au Ceiiillajit' toujours humide :

de la cataracte s'élève incessannuent une poussière d'eau ipie le \ent pro-

mène en miellés irisivs. La chute de Laul'en, ipi'ulilisenl (rimporlanles

UMiies ,.v| ,v||c de rKurope où se pnVipite la |)lus grande masse liipiide :

la porli'r niiivennedu lleuve en cet endroit dépasse riâll mètres culies à

la scninde. Avant de rejoindre l'Aar, le Rhin reçoit encore la Thur, rivière

aux Iréipiciilcs crues, ipi'il si'rail ur^cut de n'^jer en la ivjelant dans le

lac de (ionslance.

Tmi aval (le sa jonction avec l'Aar, le lUiin n'a pas encore IVanclii tous

le- ol)-laclcs; il lnnne d'aliord mie série (l(; jietits rapides, Ucinc Liuifeii,

'!"' |M'u\eiil dr-crii,|iv les eiiiharcalions, |iuis à l.aiilènlinrM „„,. y,;,.;.

I;'!'!'- 'Iiiile, ijnm' bmfni, où la navioalion se trouve inlerr pue. Mais
''"''' l'iidroil le IIcum' a di'jà comph'temenl traversé le svslème du Jura:
il pMsse sur un seuil de nnuif dépendant de la Forèl-Noire et pénètre
'''"'" '""• ''•-' i.Hmelle .pii (lilïère de celles do la Suisse. Ilientéit apivs,
' ""^ !'• 'i''l''- !'• liliiii, ehan^eant de (lirecti(m, s'enfuit vers le nord
' "'^'•'•^ 1^' ^liiiide phénic de liade et d'Alsace. (Vesi entre les arches du

I""" '"'' l'"'l«''lMes-é,.|i;,|,p,,,| les deux lieis de l'eau Ncrsé.e par la SuisM- ,,ux
••'•""•'•'S voisines. A |„i ,,„|^ I,, p,,,j„_ ,„-,„,, ,||,,,j_|,^ ,,

1^^^^, ,^, ^..^,^,^^1 ^,^, ^^^^

••'"lin-nls aHemaiMis ,h, Vorarllie,-, de la liaMère. du Wurle cru cl du

• '-!/

' lt!illiiic;,T. 'Ihal- ,,„,/ S,v-hil.l,iii,i.

'H
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jtays (Iiî Bade, roule on nioycnnc deux fois jiliis d'caii tiiu; toiilos los antres

rivièros, le IUiôiil", le Tossiii, la Ma"gia ut riiiii, à leur sortie <lu territoire

suisse

VI

Les mille accidents du relief donnent aux climats de la contrée la plus

grande diversité : clia(|ue vallée, chaque pente a le sien. On peut dii'e seu-

lement d'une manière jjénérale (pie. sni' le Jura et sur le versant se|)ten-

trional des Al|»es, le climat est plus froid, plus rude (jiie n(! le comporterai!

la latitude, tandis que, sur le versant méridional des monts, les villes,

abritées des vents du nord, jouissent d'une température plus élevée que les

eili's des plaines rases situées à éjjale distance de l'équaleur. Ainsi, tandis

qu'à Locarno, sur les bords du lac Majeiii', la moyenne de températun^

s'élève à lô deprés centijirades, celle de la plaine suisse, entre le Léman et

le lac de Constance, ne dépasse <,Hièi'e en moyemie M ou *,) defin-s: chacune

des stations météorologiques de la Suisse a son climat distinct'. Sur la

pente des montagnes, la température annuelle décroît graduellement d'un

degré par hauteur de 105 à !2')0 mètres, suivant les diverses conditions du

climat local; en moyenne, la décroissance est d'un degré par lf<0 mètres.

Au Saint-tiothard, au Siniplon, la moytMnie de l'année correspond au ]»oint

de glace; sur le Saint-liernard, elle (tscille entre I et "2 degrés au-dessous

du point de l'usion ; aux sommets du Monl-Uose et de l'Oherland, la tem-

|iéialure estimée sei'ait de — \h degrés : c'est le elinial du (iroenland et

(les arclii|)els polaires. La limite intérieure des neiges persistantes sur les

montagnes de la Suisse est à '2,K()(I mètres; mais, dans les étés exception-

nels, il arrive que des cimes de r),i((0 mètres de hauteur, même à larges

assises, sont conqih'lenient déqutnilli'es de neiges, et les roches du Mischahel,

à 'KÔtMt mètres, se montreni parfois sans une seule tache hlanche'".

' i'iiiliT lie Iciiili'S li's rivitMcs suisses, daines lu Ciiiimiissidii IimIimmIi' ( IS7I) ; I ,.V2(i iiii'lrcs tiiliL's.

Itliiii 817 iiit'lrcs ciibi's (sans los iillliiiMils (r.\lli'iii;igiift;: cil timt I.OIIO iiièl.

Illii'iin'. . i!7(l )i Vei'zasca 10 n

Tissiii 10') 11 liiii ."lO )>

M:i(.';;ia (i'2 » Aiilrcs ii\i('!ies I'2 »

' Tcmprraliiri' iiinvunt' di's villes ilc la |ilaini' Suisse :

Sailil-i'iall 7.7 ' Nciicliàlc'l !t.5

liiTiii' X.l (leiiÙK! 1(.7

LuciTiii- HA't Laiisatiiit' U 8

Ziiricli 9.0
I

Mdiiliviix lO.rj

' .lav.'lli', yates iiKiiiiisirites.
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Les csc'iiriiemi'iils dos iikmiIs, di-ossi-s en travers de la marclie des veiils

el des imaj^es, doiiiieiil à la coiili'ée une |jro|jorlioii d'Iiiiinidité heaiieouj»

plus Ibrle (jiie celle des |)ays liinilro|dies. Dans les plaines marécageuses,

sur les lacs, dans les vallées sans issue, rani|>enl souvent des brouillards;

mais, en movenne, li; citd est un peu moins ])ni' à mi-liauleur des moiils

(pie dans les eanipafiiies d'en l)as el sur les sommets'; sur les lianes des

montagnes, surtout vers 'l,r)00 mètres «l'élévation, lt!S ima<itîs viennent se

heurter el l'ondre en averses; plus haut, l'humidilé tombe en aiguilles

N° 27. — I.AIliE llKS l'I.rltS.

.8't itt

D'uprt'^ Im Ctlirimi^Tl Ivdrruli

1 :i.v..xKin

De 5U0 à KHXI m,/ Jr IUU() u 1500 <ft liUO ù ,:iooo '/> HOUU à IMD

r:-. 'r 1

de neige, mais elle est moins abondante qu'à mi-llanc des monts, où se

trouve la [irande /.une des nuées. Dans la plaine suisse, la chute nntyenne

d(î la pluie varie dt; NUO millimètres à I mètre, (]iiantité ([iii dépasse déjà

celle de la France d'un quart ou d'un cinquième; mais cette moyenne

des camj)agnes basses est encore Irès-inléi'ituire au volume amiuid des eaux

qiu^ les averses précipitent sui' les hautes juMites des monts. .\u col du

Sainl-Bei'nard. la lianche aiuiiielle de pluie, y compris l'éipiivalent des

neiges, t!st d'environ '2 mètres : .Vgassiz a vu juscpi'à 17 mètres de neige

tomber sur les c(ds pendant un mmiI hiver. Sur le versant méridional des

* ll.-(^ Lnniliai'ti, les LiimaU tle inontmjnvs»
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Al|)('s. (I;iiis les \iill(rs ilii Tcssiii <! de si's li'il)iilairt's. le cIkk- di's vciils

cliaiids (lu midi sur les rniidi>-< ini)nta<^iics a |ii)ui' ('(Misr'(|iii'iii'c iiiu' pi'iVi-

|iilali(iii d'IiimiiiliU' |iliis lurlc ciicnrc ; elle d(''|(asso ô iiirlrcs dans les

ailIKTS jdllMIMISt'S.

I'i'(»|ii)rli(imi('il('iii('iil à la sii|M'i'lici(' du Icri'ildirc, la Siii>-c c^l le |ia\s

d'Kiii'(i|)(> (|iii i'('(;()iL le |d(is d'caii de pluie cl la rend à la iiici' en |dii> Irlande

aliniidaiicc. Ses llcincs, i|iii coiilriil an iiiii'd, à rinif-t, au sud. \ci.s l'Allc-

inajiu<', la l'Vaucc cl l'italir, ropirscnlcuL l'uscmldc une masse d'eaiM|uali'e

Idis plus grande, à surl'aee égale, (|ue le lei'i'ilnice Iraiieais, |Hiui-taiit lurl

liieu ai'idsi', n'en verse à la mer. Oiilic ses lleuves. i|ni vont |iortei la

lécondilé dans les pays envireunaïUs, la Suisse possède, nous l'avons vu,

l'énoiiiie ri'serve de .ses eaux laeuslivs el celle des glaeiers qui s'élendenl

sni' les nioiilaj;iies.

Kn Suisse, d(! même (pi'eii l'ranct! et en Allemajitie, le nionvenieul <n''-

m'-ral des vents se l'ail du sud-ouest au nord-est el du nord-ot au sud-ouest.

Le courant |iolaire cl le courant l'ipialorial luttent poui la pri''pond<''raii('e

avec des alternatives diverses. Mais les enclievètremenls de montagnes et de

\all(''es. les idistacles |dacés en travers de la marche régulière des vents,

l'onl di'vier de mille manières les conrants almo'spliériqiies. Le vent peut

ètiv extrêmement, viideiil sur les cids, tandis ([n'en bas, dans la vallée, l'air

esl calme ou se meut en sens in\erse. Il n'est |ias rare de V(Hr le vent du

nord |i(''n(''lr'er dans une vallir |)ar le midi, ou celui de l'ouest pai' l'orient.

D'ailleurs, toute valh'-e liien encaissée entre deux parois de montagnes ne

peut être lialay(r par l'air <[ue d'aval en amont ou d'amont en aval ; ain^i

le Valais ne connaît d'autres vents que ceux de l'ouest et de l'est ; la vallé'c

du liliin. de (ioire an lac de (.oustance, et celle du Tessin, du Sainl-ilotliard

au lac .Majeui', ne sont pai'coiiriies ([lie |iar les Hol-- at''rien> du nord et du

sud.

La loi g(''ii(''ralc de lialancement (pii l'ait oM'iller les courants almosplii'--

liipies. des [daines vers les sommets des monlagnes pendant la clialeiii' du

jour, et des monts \ers le lia^ de^ vallées pendant les nuits et les malins,

a ('11' coii-lati'c dans loiito le< pa|•tie^ de la Suisse, et notainineiit >-iir le-

lacs, où li's liexiiiis de lu navigalion tout (diserver ivgulit'rement ce> plw'-

iiiiinèiii's. Lorsipie de grands couranls gé'néraiix ne vicuin ut pa> Iroiilder le

jeu noi'iiial des Inix's. le vent aniiie toiiioiii'- ra|irès-inidi de la partie in
!'(''-

rieiire du lac, parce (pie les rayons solaires cr(''eiit ahn's un l'oyer d'appid

^^lll• la ciiiie des mollis; |;i niiil, le vent redescend des niontagncs snliite-

nieiil relroidies. Senleiiiciil, daii- clia(pie liassin lacustre, les conditions di-

verses du :eliel. lU' l'e\pos||i(iii, i\i\ i liinat, ont pour ( (iii-< (piein t d'avancer 4
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1111 (le rpfardcr riu'iin' à liuiiiflli.' on (ilisiTve lo rcbronssomonl des lirisos.

Ainsi, diiiis le ("inlon dn Tfssin, dunl les niDnlajines al)rn|»tos présciitcnt

diicclcuicnl Icnrs iicnlcs aux rayons du midi, c'est à on/.c hciiies du lualiii

i|ii(' la lii'i'ra ou Inise d'aval (onmicnce à renioaler vers les liaiitours, t^l, le

couranl deseendanl reflue ]»arfois dès le soir même. Sur les laes de Zurich et

(!(• (^onslanre, donl les vallées s'imdineul vers l'ouest, et que; dominent des

uionlajiues moins hautes, moins exposées à l'ardeur du soleil, tous les

nioiivemenls atmosjilK'riques sont relardés de (juelques heures.

iM. (miam: m ri.ii; au'Iv ; vie m: i.'.vi.iri.s it nu (.^l'vi 'r.\iinii\.

Dessin ilo Fr. Scliraii'i-, il'aprOs une |iliologi\ipliic ilo M. llerk, iiiciiilprc du Club Alpin.

Le vent qui apporte les clian^icmenls les plus rapides dans la fempéraliiro

el ré([uilil)re <;éu(''ral de l'almosphère, est le célèbre fôlin, le faroniits des

Latins, (a; couranl, à la l'ois liienlaisant et n.'doulable, est lui .uraiid sujet

d'éludé et de discussion pour les lui-téorologisles. Les uns, avec Dove et

Miiliry, le considèrent surtout comme le contre-courant tropical des vents

alizés; les autres, avec Esclier de la Linlh el Desor, y voient un veut du
Sahara dévié un pende sa course vers le nord-est, sous rinlliience d'iuie

dépression barouiéirifpie dans l'Kurope occidenlale; le l'ail est (pie pendant
le fohn du '20 septembre iNlili, éludié par M. L. Dulbur ;ivec une élonnanle

sa{>acilé, les conditions mél(''oroloHi(pies de rAlg('rie ont coïncidé d'une ma-
nière remanpiable avec celles de la Suisse : la même lenqièle sévissait sur

m.
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les doux contivt's'. Le IkIiii smiflli' surfont on liivor ol un lonmicnromont

(In pnntoni|)s, lorsqno la zono nuMlianc <ln sys'î'nie ffônôral des vonls (!sl

oncoro dans !< voisinajif de rt'qnaliMn-; il vario lifanconp snivant los vallées

ot los saisons, mais il osl {it-nôialonicnl soc, oliand, ônorvanl ; il est vrai

qnVn passant snr la lianto < ivlo di'> Alpos. il so roiroidit et laisso sonvonl

tonibcr do l'orlcs plnics snr lo Mont-rinsc ol los oiinos du Tossin ; lontofois,

on plonpoant dans l 's vallt'os. il roprond son oal(»ri(|uo par la condonsation

ol sonl'llo on vont tiôdo ; c'est lui surtout qui fond les neiges an printemps :

jiarl'ois, on (piohpios lionros, il noltnio do vastes pontes do la couche nei-

geuse qui hrrdail los liorlios. « Sans lo folni, «lisent les lialtilanls des Gri-

sons, ni lo bon Dion, ni lo scdoil d'or ne peuvent rien! » Mais ce vont si

utile est torr'ihio aussi quand il sonlHo en tournienlo. Mallionr à l'ombar-

calion qui se liasiu'do alois à la surface dos lacs oxjiosés à toute sa furie !

Les vagues, saisies par le tourbilldu, s'entrechoquent en désordre; l'écume

arrachée des llols s'élance ou fusées et tournoie t'n véritables trombes; le

lac bouillonnant ressombli' :"i un imnionso cratère d'eau fumante.

A r('lagomont dos climats snr los pontes dos montagnes coi'i'ospond la

diminution graduollo do Inut ce qui a vio, plantes, animaux, êtres humains,

l'roscpio toute la populalinn do la Suisse s'est groupée dans la plaine, snr

los collines basses et dans lo fond dos vallées, entre los hautes chaînes;

dos combes do niveau tracées sur h- llam- dos monts pourraient, on

maintes contrées de la Suisse, indiquer la limite précise des habitations.

Une seule ville, la (".haux-de-Fonds, ilan- le Jura neuchàlelois, s'est élevée

jusqu'à l'altiludo do 1,000 mètres, mais en dt'qtit du climai, jiour ainsi

dire. Dans les hautes vallées, inimbre île villages sdut bàlis de 1,'200 à

1,000 mèlres, et nièni'.' dans le trisie val d'Avers, tributaire du Uliin in-

férieur, dans ces régions où « l'année se compose de neuf mois d'hiver et

de trois mois de iVctid », il existe mi ^l'oupe de cabanes situé à '2,0
'i -2 mètres

do hauteur : (î'est le hameau do .lui', habité par des colons d'origine ger-

nianitpio; il n'est pas on Knropo iraulro village, à |)(qiidalion |)ei'maiienle,

qui se triMivo à pareille é'Ié'vation. l'ins haut oiicore, rhos|)icedu (irand Saiul-

liernard, à '2,172 mèlres, est ouvert toute lannév aux voyageiu's qui Iraver-

soMt le col. KnIin plusieurs cabanes ont été construites dans les anl'rac-

luosités des rochers au-dessus de la limite des iit>igos persistantes : ce sont

les ret'iiges bàlis par les soins dos Sociétés de gravisseurs. La cabane la |iiiis

élevée osl une do celles du mont Cervin (."5.000 mètres).

On sait (pie riniluence du climat agit puissamment sur los habitants des

' Ucvlii-irhes sur le fiiliii tlii '27) scjit. IStitî en Suisse. — Hiill. tie la Stirirlé vmtd. dis sciemes

DiilKi-clles. Mil IX, KSiiS.

%
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liiiulos Viillées. Il'iiiit! iiiaiiit"'rt' yviu-iiik', les inoiiliiiiiiards ont le lorsc plus

fort, le [tii'tl plus solide (pie les i;eus île l:i plaine : fjràce à la i)urelé el la

léi'èrelé île l'air ([u'ils respireul, ils sont luoius exposés à diverses maladies,

uolauiuieiit à la redoutable eonsoinplion, ce mal qui l'ail laiit de ravages

dans l'Europe oieidenlale ; à cet égard, l'expérieriee est l'aile, el eliaipie

année, des centaines de plilliisiipies vont avec succès passer leur hiver au

milieu de la neige el des glaces, dans les villages de la vallée grisonne de

Davos, à KmO mètres d'allilude'. l'ar contre, les pneiinutnics et les pleu-

résies croissent en proportion avec les alliludes; ces maladies se dévelop|>enl

parmi les poiiulations des montagnes sous une l'orme conliigieuse el des

plus redoutables : un leur iloime alors dans la Suisse allemande le nom

d'Alliciislich (coup des \lpes). i/asllime, les scrol'ules, les rhumatismes

sont aussi plus à craindre dans les hautes vallées (|uc dans les plaines".

Enlin, les fonds humides, tro[» peu éclairés par le soleil, surtout ceux où

les eaux passent sur des terrains magnésilères, oui parmi leurs habiUuils

une lorle [iiitporlion de goitreux el de crétins, ([ue la propreté el le Lien-

èlre tendent d'ailleurs à l'aiie diminuer d'année en année.

D'une manière générale les infirmes de corps ou d'espril, à l'exception

des aveugles, sonl plus nombreux en Suisse ipie dans les pays enviion-

nanls'. Mais la contrée a précisémenl dans sa grande diver^ilé d'alliludes

el dans la variété des climats qui en esl la conséijuence un mojen j)uissanl

de combattre les maladies, en accroissant à volonté, par un simple déplace-

ment, la légèreté ou la pression de l'air, la clialeiu' ou le froid, la sécheresse

ou l'humidité. Déjà Jean-Jactpies Rousseau était « sur{)ris ipie les bains de

l'air salutaire el bienfaisanl des montagnes ne fussent pas un des grands re-

mèdes de la médt.'cine el de la morale S). Ce vœu du grand l'crivain réforma-

m

pente,

laiiil-

javer-

\ l'rac-

sonl

plus

des

' Drcès pour cause du [ililiiisiu [en Augleleire la iirii|)ortiiin l'St do l'2i sur 1,000).

Suisse ciitiiTc. ... 77 sur 1,000
|

Valais (500 niùl. lu iiiov.. 49 sur 1,000

liàlc CJôômot.i. . . lOti ,< 1.(100
^

Fiilidur;; (()-i8 uiùl.' . 37 .. 1,000

Gi'iiùve (575 mùl.' . 101 » 1,000 1 Zug (17J niùl.; .... 17 i> 1,000

(Lduibanl, Soc. hehiiiquc des sciences ttaturclles. Hùun. de Bàlo.)

- Il.-D. Lomhai'd, les Cliinnts des moutayiies.

''
Ali'iués dans le caillou ! ''iiiie eu 1871, d'a|irès le D' FotscluM'iu. 1,'29'2, soil 1 ; ÔOl

Idiols !• « I ,."i! '2 » 1 : 555

Malades d'espril „ , '2,8(ii » I : ISO

Idiots en Suisse d'après le recensemenl de 1870 . . . . 7,701 soil 1 sur ."Il

Sourds-iuuels n » » 0,5 II >> 408

Aveugles. » « » 2,03'2 » 1,513

En France, le nombre des suurds-muels esl cinq lois moins élevé, celui des aveugles léyèremcul

plus forlen proportion.

* youvcUe Héloïse.
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Ifiii' (-«l iii,'Miilt'ii;iiil lAiiiici'. l'I (lt"> iiiillici's (|(> cihiiliiis vont rli;M[ii(> iiiiik'h;

Ini'lilii'i' iiii iiiiiiii-< hi >;iiili'' ilc leur ('iir|is, sinon Icnr « niniiilc ». iliins les

^liiniU Ih'iIi'U li;'ili» sur les nKHiliiyni's cl diins les liiinlcs viillir^, le liiL'Iii-

KiillliiiiL li> Uiplii-rii'-l. Il- iSiiihi-Kiilni, le .Srlislicin, le Mmcnin, liclhilp ri

l.iiil (rmiln's |i;iliii>- xni^ili- di' hi li'iJKUi île-- iici^^cs, ildù Idn [iciil cnii-

lt'ni|ilri' siiil li's (inii's (lu MomI-IIum', sdil les ni'im,]^ sduinicts de I'OImt-

hinil. N'c>-l-i(' |iii-< à lii |iui'i'l('' de r.iir, ;in>-^i liirn (|u";'i rcriiciicih' de leurs

(•;iu\, (|U(' les priinds ('•liililisM'nicnls liMluciiircs de lu .Suisse, Scliiii/nacli,

liiideu, l'ielTers, l.iiuùclie, Siincl-Mdril/., l'(iselii;i\(t, doiveul l'arilueuee de>i

uiidiides (|ui les \isileni;'' (hiani, aM\ niouia^nards eu\-niènies, \U nul eu

de Idiil li'Ui{i^ l'iialiilude de eliauuei' d'air, mais non eu \ ue de leur sailli';

|iuur eiii;raii^er leurs joins, ils uiniiieiil \ers les hautes prairies; puiir

eulliver les vi^iie-. \\- deseeiideiil vers les peiiles liasses; [idiir eiiiiiier leurs

avoines ou ic'cnller leurs |iuninies de lerre. ils s't'.ialdisscni ;'i nii-liauleiir.

halls le Valais, il exisie de iKUiilireiises eoinuiiiues a\aiit eliaeiiiie Irois

\illa,L;es, loui à loiir eiuplis et didaissi-s.

Il sérail liieii dillieile de Iraeei' les liiililes de M'i^i'lalioii des diverses

[daiiles. laiil i'iiiduslrii' liiiiiiaiiie et les Naiii'li's de jeriaiiis. d'e\|Misili(iiis,

de ( liiuals locaux. |iiddiiiseiil de coiilraslcs. Mi^uie à .lui. lui'ii au-dessus

de la /oiie iiio\eiiiie des roii'js, le lalieur .icliarui' des uioiilaiiiiaids riMlssil

à l'aire naître du soi i|uidi|ues |i'uuiue->. Sur le Ncrsaiit méridional des

Al|ics, cl dans les liantes \alli'es des (Irisons alu'itées des vents du nord,

la v(';ji'tation allcinl de Ideu [dus l'ortes altitiidi's (|ue sur les inoii-

ta^iii's de la Suisse allemaiiile. Ainsi, la viuiie croit au midi du mont

llose |iis(|u'à '.lllll iuclr<'s. taudis i|ue ilaiis le caiilun de Saiiil-liall on n'en

voit |diis au-dess||s de "i-jd mètres. De inème. la limite su|M''iicure des

(•('•ii'alcs est. diius le nord ilc la Suisse, à 1,1(10 nièlres einiron. tandis ijue

dans les (irisons des chamjis de seif^le |iiddiiiseiil encore à I.MMI mèlres,

et sui' le Moiit-llose à |)iès de '2, 0(10 mètres. Sans tenir c(un|ile de ces cas

e\cej)lioiinels. on |ieut diic ijiie les cnlliii'cs s'arrêtent à I ,"200 mètres, l'ivs

d'une nioilii' île la Suisse se trouve donc au-dessus de la /one ai:ricole;

mais il s'en l'anl i|ue toutes les |ieiites sitiiirs plus lias soient ciillivaldes :

ioivls, lacs et rochers occupent la plus grande partie du territoire; les

champs proprement dits n'eu couvrent (lu'un septième environ, et même

ils diminuent eiuore, l'emplaci's |rir des |ir;iiries. Après la .Norvt'^e, la

Suisse es| la contrée d'Kiirope où raj;i'iculture a le moins de place. Ses

hahilants doivent à l'êlranj^er pi'ès de la nioitii' du [laiii ipi'ils maujjent

chaque aiuiir.

La grande riilies^e naturelle du pavs consiste eu lorêls, eu pi.iii'ies, eu

«



(llM'I'M'S

i-ilioiis,

11-(I('SSI1S

> ivii-'«il

iiiiil "If"^

Il Miirit,

•V iiutii-

u iimiil

M ll'fll

ne ilrs

(lis (JIIC

iiiMrc».

ci's c;is

s. l'ivs

'ai'ifiilc ;

nmI.Ics :

ire; li""

I
iiiriiif

\c>j.i', la

ICI'. Si's

niiiiufiil

.*



'^M



cii/ri HI.S. iitiis rr i'\Trn\r,Ks, 71
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|iriliir;i|.'i"*. rar !•'« iirlu'fs s'(''lt'ii(l('iil mit plus irim sivirmc du IcniNiirt', et

li'N lii-i'liii^i's >>ur plus «lu lins, lu ninuil iionilu'*! de nioula^ucs, surloiil

(l,iii> II' Valais. les (iiisiiiis, le Tessin, soûl ili'pDurvut's tlf (cllf |iaiui't' de

\(''j:t'taliiiii ; mais, pris daus Irur t'uscnilil»', los moûts de la Suisse soûl

païuii 1rs plus M'iiloviiuls de rKuropc ; lioisi-s siu' Ifs pculcs iul'rricun's,

licilii'ux aux somuicls, ils paraissciil aduiiiaidi's di' jiiàcc cl df IVaicluMir

iniaiid ou les couipai't; aux parois ciitulauli's drs Alpes du l)aupliiu(>,

aux rorlii's lirùlét's des Apt'Muins, rcvèlues de uiaijircs arliuslcs, aux Irisics

sifiras ili' rr.spajiiu', d'uu ^lis (1(! ccudrc ou d'im low^i'. ('clataul. A l'cx-

n'piidu du iliruL', «|ui csl. ridalivcmcnl r,\\v en Suisse, prcscpic loiiles

les t'ssfiitfs dt's campaguos hassos ih l'Kuropo orucnt les vallées lielvé-

lupics et les preuiiers ('((utre-l'orts des Al|ies. I,es noyers surtout y étjilenl

mil' Miperlie ramure; des bois Ar hêtres ou de tliàlaifiiiiers recouvrent

lis pentes situées au-dessus; [dus haut s'éttMid la noire l'orèt des pins et

(le- si|iins, les arbres suisses |)ar ex'clleuee; plus haut eneore, les arcdes

el les mélèzes au liois précieux se hasardent à l'air IVoiil dis cimes; enlin

le pin l'ampanl {ïiiinilio), h; plus hardi de tous les arhi'cs suisses, accepte

seul la lutte contre les l'rimas : il est vrai (pi'il csl plus en racines cpi'eu

Itraiiches. cl ([ue ses rameaux eux-mêmes se loi'denl sur le sol au milieu

des toiillés de l'iiododeiulrons, aliu d'é-chapper à la vicdeuce des oraj^es.

|li' inénie ipie daus les Al|ies du Dauphiin' l'I de la Savoie li! Iront supérieur

de- liirèls s'est abaissé pendant la [)ériodi' ;j(''ol()^i«pie aetU(dle, soit à cause

d'inie diminution tic la Icmpt-rature, ainsi que le peusenl (piehiues méléo-

nildui-les, soil plutùl à cause d(^ la destruction des (bruts par la main do

i'Iinnime et de la moiiidrt! Ibrce do résistance que les bouquets de bois isolés

iiplMiM'iil à la rij^ueur dos hivers : l'arbri! scditairo p(''rit bientôl là où vi-

\r;iit enc<iro sans peine une l'orèl tout entière. Jadis, ainsi qu'on lémoij^uenl

\i'- troncs d'arbres enfouis dans les tourbières, des rorèls recouvraient les

pinlt's du val IMora el du i.ukmanier, où ne se trouvent aujourd'hui que

des pàtiirafies. La limite su|ii'ème do la végétation foivslièro était d'au moins

i,"JUU mètres, tandis que do nos jours elle est do 40U mètres plus basse'.

C.iiinme les Ibrèls de diverses essences, des herbages diliéronts par l'as-

|iirl cl la lloro so succèdent sur les penles. En bas sont les riches prairies

iiui 11 ililisent les engrais et qui iburnissenl d'abondantes récoltes do foin;

iii;ii> à mesure (pi'on s'idève dans les vallons et sur les plateaux, les ])e-

liMises sonl de moins en moins fournies de hantes herbes, el les plantes dii

la /.une polaire y prennent do plus en plus la place des espèces de l'Europe

i"r, Jahrhuch tics Schii Mjioi (Uubs. liiiiii' M

'1

I
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l('iii|it''iV('. Au j»i'iiilt'ni|i-, les li'(iii|icaii\ de viiclii"^ (|iiilli'iil lis ('liililcs on

s'csl |i;issô le Imii; liiviT. cl smis l;i ((iiKliiilc de hi nmcIic iiiiili'oiii', ijiii

iniii'clic iiNci' iicrU'. cinii'diiiir'c ilc lli'iirs et .--(•((iiiiiiil si cluclicltc de riillic-

iiiciil. I;i ciiiiiViiiic iiKiiilc Nfis II'- « al|t:iii(s ». \'.\\v s'arirlc d'iiliord siii' 1rs

IMliii'aLtcs iulTTiciirs, en allciidaiil (|iii' lo jifiilcs t'Icvcvs se dt'hai'iassciiL de

la iiciiic i|ui les ciuiM'ail. juiis clli' j^a^iiç les liantes Alpes, nù eroîl celle

lici'lie e\(|iiise cl de Ikhimc sciileiir (|iii se li'aiislui'iue en nn lait dt'licienx

Cliaijiie |iclnus<' est ntilisir; là on ne |MMivcnl pas inonler les vaclies,

niiintcnt les jireliis cl les (dièvrcs; |-i nù les iiKnituiis ne peuvent ^ravii'

Iniil seuls, le nidiitaiiiiai''! les porte sur son dus. Jl esl des pâturages «pii,

de Idiiles paris, vniil cntciiri's de iieiiics et de places; un simple ('carl [)!'('-

cipile les aiiiuiaiiv dans raliiine. Aussi, dès rajipniclic do i'iiivor, lanl-il

s'ciii'iiir de ces hauteurs |»i''rilleiiscsel redescendre vers les établtsdi.'S plaines.

I)ien au-dessous de l'altiliide on s'' voient encore des mousses cl d'autres

piailles, les es|ièces aiiiiiiales ont disparu des inontajznes d, la Suisse. Dans

la i(\uiou des licites |)crsislaiilcs, c"es|-à-dire à plus de '2,S(I0 mètres, ne

se liasardenl (pi"uiic Ireiilaiiic d'c'-pècc , [iisectes ou arachnides; de 5. (Mil)

à 5,3(1(1 inèlres, il ne rc-le plii< (pie des , rai^iurs. On a rencontre aus--i

un cainpa^iiol [iirricithi xinilis) à près de 1.(1(10 mètres; mais on ne sail

point encore si ce pclil animal, (pii se creii>e des "paieries sous la ncijic.

haliite ces haiileiirs d'une manière permanciile, ou s'il y l'ail seulemenl

des \isitcs pendanl l'i'li' '. De même ipie le- ipiadriipèdes cl tons lis auti'i"-

animaux, le- poi>soiis dos lus alpins diminuent aii<si avec la lem|it''raliiii'

des monts. Aii-dc--siis de '2, 1(10 iiièlii"-, ou l'ii tioUNc liicn peu dans les pe-

tits lacs lonulemps ulacis.

IV'iidanl la pt'riodc liistorii[ne. iicanconp de plantes oui disparu devaiil

la cnllure, surtout ues espèces de landes, de lacs cl de marais; de même
phi-ieurs Im'Ics des j'oi'èts cl des moiilaiiiies oui ('li' cxterminirs par lis

chasseurs. I,e lii-on, le ca-loi', encore nondirenx au moveii àiic, ont cessi'

il cxi-ler. On r.' \oil plu- le daims en Suisse depuis un siècle, ni de cerf--

depuis soixaiile, an-; le < hevicuil cl le san,i;liei' ont jiciil-ètre ('j;alemeiil

cesse de l'aire partie de la laiiiie heivr'liipie ; sans doute aussi la torlne.

ipioiipron iin-leiiile l'asoir encore \ue i/'ccmmcnt. il y a (pielipns lioii-

i(iiiliiis et des chats sau\ai;is, mais eu j'url petit noinhre. Les loups sont

moins rares vi litnt toujours de- ra\aues dans les troupeaux; le dernier

oiir- de TA ppen/.ell a l'Ii' lui' en ItlTTi; ceux des (Irioii-, ile> Al| lis lin

Ic-siii cl llll VaL IIS ne peuvent maiiijuer de di-parailre hieiiti'il ; lîeiii

' T^iliii.li. I.c iii„iifl,,lc.i (//icn: MjiIiii-, Du V////:/^')-;/ <u{ Sdluini
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:ilili'S (tù

OUI', l|IH

le fiiUi.-

(I sur los

;\ss(Mil lie

rnil ccllt'

l(''liiit'U\.

s vaclifs,

iil jii'avii'

l•a^l'^.llli,

L^caii inv-

or, fiUil-il

'S plaines,

'l d'autres

lisse. Dans

nèlres, ue

(l.> 5. (><)()

niré aii^-^i

lin ne sail

< la nri^e.

si'uleuu'nl

, je-- aulrr-

'Ui|iéi'aluir

ins lo pè-

sera iiMifiée (l'imiKirlrr 'l'Arriiiuc nu d'Agir 'es animaux syniltnlii|U('S.

|,,N ( lianiiiis s'en vnnl '

; li'il nu lanl, ir-- ninnlaiiue^ ilr la Sui>'M' n'aui'onl.

irjiilri'^ liTiIrs (|ur le lii'tail ilr-; jia'-tcui'^.

1,1's oiseaux de proie, noianinieni le ^ypaèle liarliu. (|ui s'alhupie même

;iii\ enfanis. diniimienl aussi; mai'- il ne scmldi' pas (pi'une seide espèeo

;ili ('II' di'jà compli'lenienl diMmile. A enx siMd's, le^ oiseaux sont Iriis l'ois

iilii; nomlii'eiix ipie lou'^ le'- aulri"- animaux verlt'liri's de ia l'aune lielv»'-

liiHK ; il esl vrai (pie les trois ipiarl-- de ces espèces sont des oiseaux de

passage ou de simples visiteurs d'Iiiver ou d'i'ti' : pour la jieni aili'c comme

l'iiiir les lionimes, la Sui'-se i --1 un pavs de villi'iiialure. Sa position jiéo-

uraphiipie au milieu de la zone temiu'rée et le leliel' de ses montagnes ipii

-.(' (Ii'essenl dans le ciid l'onl coiuprenili'c poiinpioi ses valh'cs servent de sta-

li(iii< temporaires à un si ^rand nomlire d'es|)èces. C'est, iiatuiclleuient par

le-. (Ii'pressions le- plii< lia>;<e< des ma-^-its alpiu'- ipie le< li'-eatix se rendent

lie l'im à l'auti'e versant. Le cof du Sainl-(iii||i;ird surtout se ' de ^rand ( lie-

iniii aux v(daliles (Miiiurant'^. à cauM' de la direction Irancln du non! au

-iiil ipie suivent le< valh-ev d<' la lleuss cl du 're--iii. Aussi le haut lia>~

"-in d'irseren et d'Aii! ;;at!. --i bien di-po-t' comme lieu de repos in-

IcrnK'diaire, est-il l'iii - endroit-- de la .Sui»>-e où ies oruillioloiristes loni

le-: plus importantes c;ipiiires'\ De loul teni' ... le \(d des oiseaux indiipiait

;i riiomme rendruil pii'ci- de*; inontaj:ne> , a il iievail es-a\ei' un jour de

|iiicer le sy-lèiiie' de- Alpe- ci'nirales.

YIl

lai (levant

le in(~'me

jiar le-

ont cesse

li de cei'l-

('ualemeiil

la tiulue,

pies liou-

Diip- sont

e deriiici

AI|M'S (hi

liil : lîeriie

l,"s plaines de l'IlelM'tie (''taieiil (l(''jà |)eupli''e- hieii de- -iècle- avant ipie

! liiloire eût commence pour elli-. M("'nie le- ài^es (pii s'i'i oulèren' eii-

liv les deux p/'iàoiles glaciaire- avaient vu riioinme ('laldii' ^e- caui|ienienls

ilaii- le- \all(''e- de- \lpe-. Sur le versant italien, à \izzicoiie, le- couches

lie inoiaines appartenant à dil'l'(''reiites ('poipies sont s(''|tai'(''es jiar une assise

lie li;4iiile où l'on a tidiivi' une iiatle de joncs tres-i'-. Me iiK^iie, des hraii-

I lie- (le sapin lailh'cs ipie l'on a di-coiiverle- pivs de rexlr(''mit('' (U'ieiitale

ilii lac ili' Zurich dan- une cniiclie di' la p(U'iode in;eri:'iaciaire ont l.iit ad-

iiirlliv à M. liCilimevei' (pie riiiMiime \i\ait à i 'Ile (jimpie : ce- Inaiiclies

-l'iAaieiil sans doiile à l'aire des pâli—ades ou de- ciHlieilIc- "'. I.ni-ipie les

' NhiiiIuv (te cliiiliiiiis liH'S en Siiis'ii' |u'iiil:illl l',inii''(> ISTd : S'JD.

r--iliii(li, te iiKiiiilc (/(< Mpcs.
"^

tiv/i/ri'» l'iii' \i\lhri>i'itloifU'. .iililii' It.itiil, >•. ITii.
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Hitinaiiis appi'irciil à cuiiiniîlrc Ir |iays. pliisiours ju-riiMlos sucoossivos de

rivilisalidii -'(•taiciil trniiltVs sans laissci' di- sdiivt'iiii's ôcrils, cl c'est à notre

sièele ([ii'il l'iail ('('servi' d'en déeduvrii' les traces dans les ^nillcs, sons les

canx des lacs et les mousses des tonrliières. Les jireniiers restes de l'Iinninie

lielvcti(|ne et ses |ireniiers outils ont ('l('' trouvt's dan'^ les cavernes. A Vey-

ricr. |ircs du Mont-Salè\e. MM. (iosse cl Tliiolv ont recueilli des ossements

et des iintils ''Il jidis de renne, <|ui racontent le j^enre de vie des troj^lo-

dvles'. A Tliaxn^cn, non loin de SclialTIiouse . d'autres grottes servant,

d'Iialiitations Ininiaines à ri'jKiijue du l'cnnc ont ('té exolonrs cl ont livré

de M'rilaldes tri'^ors, [larmi les(|uels nn os sur Iciintd un j:rand artiste

(les à;ii's lointains a ^ravé la l'oiine d"nn reiuu'-; tU'^ inannnil'èrcs (|ui vi-

vaient alor- il ne reste [dus en Siii-se (nn' lidjs es|ièces, le clial sauvage, le

|iiii|i et le cerl *. ."^iir le \ersant niiMidional des Alpes, où la |io|)ulation

seinlde avilir t'ti' dilTi'rente, ctrnsriiie |iciit-ètre, on a trouvé aussi des traces

nomlireuses de [lopulations prrliisU>ri(|ii("~. lue des liantes vallées (ribu-

laires du Val-Ma^;;jia, le Val-La\i/7,;tra on « Val-di s-l'oticrs, » est ainsi nom-

mée de 1.1 pierre idlaiie ipii s'y trunve cl (pic l'on utilisait iiih l'ois pour

faire de- marniilc< et des |io|s. || esF trf^-pi'olialde (pu' ce lee,, rappelle

nue (»' s épo(pies de la ( i\ ili»alion priniitise, alors (pie riioniuie, encore

inlialiile à Iniiriici' et à durcir l'ar^iile. etain oitli^é d'einpioyer des vases

de pierre '.

A|Mv- la di-p,irilioii du iviine, lorsipic les filaciers avaient depuis lon^-

temp>< reciih' vers le- liaiile- vallirs et ipie la inoiisse de Laponie était rem-

plac(''e diiie- le^ plaine- par les |ni'(~'ts et les liei'lies des pri's, d'autres popu-

lation-, relie- de- l.acii-tre- . Iialùtaieiil la ((iiitr(r. Depuis loiiiileinps les

pécheur- -iii—e- coiiiiai—aient l'evistence de raimcV- de piloli- daii- lesaiiscs

peu prniniidc- de certain- lacs, mais il- n'avaient souci d'eu coiinailre l'ori-

gine, et les an licidoi;ue< de- cnxirons v vovaieiil simplement les restes de

(li^iie- romaines. A la tin du -ii"'( le dernier, lia/.onmov-kv * axait ih'jà eut cmi

l'in^i^ine de ce- didiri- ; mai- ses explications a\aieiil ('ti' oiildii'c-, lors-

ipi'iine diVoiixerte iinpr(''vue vint tout à coup nieltr" les avants sur la

trace de la vt'riti'. l'eiidaiil riiiver de I N,'),"! à |S.''i. le ni\eaii du lac de

/iirieli a\aiil liai— i' lieaiiniiip plu- ipie de coulumc, les riverain- d'Olicr-

lueilen eu pi'iitil(''i'eiil pour cnii-lrilire de- di^ue- en avant de rancicii

riva'je et cnMpii'iir nue va-le ph'.;e à leur- terrain'- de culture, (.'c-l

' Itiilldiii il'' riiistiliil ticni'viiix. iMiiir W .

-
AliiiMl lliiiii. t'iiii'l mis ilrr Henlliirr '/.cil.

''

Itiiliiiiru'i. l (') ((«'/(TK/if/cn (/('»• Tlii'cnnll in ilcr Siliirci:.

* F. Im'IIi'c. Iicisiri-, Aiisidiiil. Is7ti, 11" '.H.

'
llinlii'tf iKiliilflleiln Jmii il <li:\ Iniis Idisilf .\iii(li(iiil, Uu'iiui il Mniiil l.;iiis:iiiiir. l'S!'.

i:

â
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Il lac ili'
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I \r. m: I'KUKIMin.

''" ZiV K.ilf l'iiris

là fiii'on trouva, sons uru^ (oiitlic il<î vase, des iiiui'ccaiix de cliailiiiii, des

iiii'n'cs iKiiirics par le l'eu, dos osscineiils travailli's rt des iislciisilcs do

Idtitt' oiiècc, (|iii l('Mn()i|iii;iiciit di^ rcxislciicc d'iiii aiicii'ii sillauc M. IVidi-

iiaiid Ivt'llcr s'('in|ii('ssi d'iMiidii'i' les didiiis (in'oii vriiail dr diVninrir, cl

iiiciili'il apivs il amiini(;ail le nViillal île m's l'eelierclies sur les » lialiilaliniis

laciislres » el leiir'< liahilaiils '. (le l'iit le |K)iiil de di'parl ire\|diii'ali(iiis iii-

cessaiiles ijiii mil lar^ciiieiil eimlrilnK; à la ruiidaliiiii de celle scieiiee.

iiiiiivtdie, l'aiillirupuldj^ie prélii^l'i-

:i(|iie.

Il a l'Ii- liieile de r('eoiis(riiire |iar

la iienM'i' les cabanes lacustres de ces

é|iii([nes lointaines. Les poiiires carlio-

iiis(''i'> iin'iiii ajieiçoil entre le> [iieiix

ia|i|ielleiil la idate-l'ornie aiitrel'uiséta-

lilic à (|iiel([nt'< [lieds aii-de>sns des

\ai^iie^; le^ liraiiidia^es entrelacés, les

Iraunieiils d'argile durcis par le f'eii

a|)paiteiiaieiil t'videninient aux murs

circulaires, et les toits cmiiipies sont

repri'senlt's par ipielipies couches de

niveaux, de jiaill' cl d'écorce. J.e^

pierres du lover suiil lonilK'cs à jmc

aii-ile-Miiis de l'-'iidroit ipi'eiles occu-

paieiil jadis. Les vases d'ar;;ile, les

aiiia>i de l'enilles el de niuiisses qui

M'rvaieiit de couches de re|ios , les

armes, le^ trophirs de (diasse , les

^raiid- liois de c ri' el les tètes de

lii-oiis ipii ornaient les parois, tous

ci's nlijels divers entassés dans la vase

ne Miiit aiilre clio>-e (pie rancien anieuhienieiil des caliaiies : ou a relroiivé

dans les loiirhièivs (pii l'aisaienl autrelois partie du lac de j'I'iiriikou jusi|u'à

lies tissus de lin et de chanvre et du {miii de rroinenl cailionist' ". A côté des

|iiloti>-. on peut encore distini^ner des restes de troncs d'arlires creusés ipii

«civaieiil de caiiols, tandis (prune ranui'c de pieux indiipie reniplace-

iiii'iil iriiii poil! ipii reliait à la (erre renne les e^plaiiade^ des lialiilalioii>^.

"il a même pu, en cei'lains endioils, iHaliier le iioiuhre di's maisons et en

(javf J>.ir trliai-ii. U'.ipri-4 V Kt-llcr.

ErticUc Ji' iiOJ.ooo

i 2
3~

I. .'1 Kil

[3 1^ r^
Jtarai.\ tifx tirs Hois

Itiruiilt'rA

. \'iX'.>.

' /'il hcllixchr l'Idlilhaul:/! iinleii Siliwcticisccii. IMM.
' Mi'^mImiiiii'I'. F hi'lliT.

•
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ilii'(T('i' le ('liin'i'i' (II' hi |i(i|iiiliiliiiii. Aitiicllciiicii! . (Ui a di'ià ihrnincrl

(laii> lc> lacs (irs .\||)fs Miisst's |ilii> de deux cciih uiiiii|ii"~ iriialiilaliuiis,

(l(Hil i|iicliiii('s-iiiis ((imiuisi's (le, c iii(| cciils caliaiic^. <ii il niillc |i('I'miiiiil's

aiii'aiciil (lune pu ^c Iniinci' à la lois daii-- hiiili's ces li(iiiii;ad('s ai[iiali(|ii('s,

a|i(iai'l('iiaiil d"aill('iiis à des àut's dilTiTciil-- '. l'Mdfii.uiiciil. le- l.aiiisiro de

ri']|ii'(i|i(' ct'iilralc ('laii'iil sans fcssc en lhk'I'I'c, t'I, (•(iiiiiiii' Ic^ l'a|iiia> de la

.\(iii\cllr-(iiiiii(r cl li's |)a\aks de JMiiiK'd, ils asaiciil liàli leurs dcmciiics au

milieu des eaux |miui- se uiellre à I aliri de louli' aurossidii soudaine.

les seuls lacs de la Suisse où l'on nail |iu encore dirouvi'ir de rcsies de

« [lalalilles » sont ceux qui ont iiue jurande |iridbndeur dans |ircs(|ue loulc

ieui' ('lendue, coiniiic le lac de l.iiiiano, ou (|ui se Irouveiil déjà dans la

n'uion Iroide des nioiilai^ncs. connue ceux de ïluni cl de l'iieii/. Les cih's

laciislres, liàlies, les luies sui' (dhili--, les aulres sur des amas de |pieri('s

(slriiilifiii), lioidaienl |iiVM|ue (oui le lilliual des lacs de .Nencliàlel, de lîieiuie

cl de Moi'al ; c'esl là i|u'on a dirouNcil |iiè' de la moilie des anciens pilolis

de la Siiis-e enlière. Mais ces lioiici^adcs u"('laieiil (la-- li's jiliis aiicieiines,

senilde-l-il. (!"esl |ii'inci|ialemeiil au liord des lacs de Zurich et de (ioiislaiice

i|iie -e li(iii\eul les restes des liajiilalions cdiistruites dans \'ivj.r de j'ierce,

loisijue les inili^èiies ne connaissaient pas encore larl de rai-oniier les

melaiix. i) ajuès un calciil de M. Tro\oii sur le |iriv''"'^ siVulaire des allu-

vioiisenhv le- [lalalilles de, (diamldon et la ri\' iih'ridioiiale aciuelle du

lac lie Neiicliàlel, ces tein(is anir'ii 'iirs à l'Iiistoire seraient (•loi;^iu''s de

nous d'eiiviroii .".."(Kl aniKvs". Le climat cl la lloie de la Suisse étaient

alors à jieii jnès ce qu'ils sont aujonrd'liui. si ce u'esl (jiie la châtaigne

d'eau \li((i)ti itdhtns) v\ le m'unlar nain, qui n'exisleni [iliis mainleuaul

dans ces lacs, y croissaienl encore eu alioiidance"'. Les jdaiiles cultivées

a|i|iaiieiiaieiil toutes à des cs|iècc" (|ui se ielioUNcnl de iio> jouis dans la

conli'ce, mais le- varii'li's en l'Iaieiil moins |iriiilu(ii\es : de|iuis celte i''|io(|ue,

les races des cé'ré'ales el des |(''i;uniiiieiises se sont ,i;raiideineiil amédiiU'ées ;

les i;rains eu soiil |ilus ;jios cl plus luiirds '. Les animaux de celte ('iiiMiue

é'Iaient les mêmes (|ue ceux de la Suisse aciuelle. à rexce|ilion di' l'aurochs

cl du cochon des marais, ipii oui dis|iaru, cl du hison, de j'i'l in el du castor

i|iii se relroii\eiil encore en d'aiilres pailles de rilnrope ". Le piailel diuues-

liipie iiaiail [)as encore l'ti' inlrodnil (l't'rieiit. Il i's| i''lraii;^e iproii n'ait

' 'i'lii\' M. Ililliil<lli'iiix Idi IlsIri'H ili'X Iriiiiis iiiiciiii^ ri iihuleriu'ii-

lliihiliUtiins /i(( H.s/iv.s ilca ti'iiijj)! nurniii W iHi'ihriir.' .

'
l'i'iiliii.iinl hi'llrr. Drillcr Itrrirlil dhcrilie l'IiiliIlHiiitrii.

* (lsv\:iM II..I, Hi, l'Iliiiiiiii <lcr l'l'<ilitl>(iiih'ii

- Iliiliiiiiui-, iiiler!,iuliiiiiijcii itir ïlùtiisU uu.s lUn l'IiiliihaiiU'ii <lir Siliii

•̂^

M
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iiiiiiil (li'C'iiivci'l (l'iisscniciils (le lirvrc, |iciil-èli'(' parce que !'iiiiiiii:il, cdii^i-

ih'iV' ((iiiiiiic im|iiii' |i.ir !<"< I.iicii'-ln"-, de iiiriiic iiii'il l'i'sl ciicnic |iuiir les l.a-

iKiiis, iir -crvail |ias à la iniiiiriliiic '. Les lialiilaiils de la ^nillc de TliaNii^cii

iravaiiiil iioiiil (('lli' ^ii|i('i''-lili(pn , car les (issciiiciils de licM'c \ alMiiidciil '.

|)i' r,ii:c (\c la |ii('iiv |iiili(' aux autres périodes, à ccdie du lii'iiii/e, [iiiis à

,,.|l,. ilii frr, la Iraiisilidii s'ii|i('ra dans les diverses valltrs, soi! liradiielle-

iiiciit liai' riiilliieiii'' du ciiiiiuierce. xiil lirus(|ueiueiil, par riu\asiiiii de peu-

jil.ulcs eiiiieuiies. Des l'cslcs de piileries gio.s.sières, dalaiil de l'épuipie

\" -". — Il - T'M M IMI -.

,1.,.,. trlu.1.1 Kchrllr i 7-.'oo,o()o

remaille, pidiiveiU ipii' les deiueiires aipialiipies claieiil .iicdi'e lialHl(V>- au

( iiiiiiiieiiceiiieiil de nuire ère''. D'ailleurs uu ^raiid uouilirc; de ces villages

nul du à leur lieiireoe |i(isilinii ui'durapliiipie de garder el d'accrdiire Iriir

p<>|itilaliiiii à lra\ers le:. àL;es. I,a cile ù^ Zurich, ipii possède noie un

ipiMi'liei lac'.islre iiidiislriel, recoiiMe une lmiyade aipialiqiie de rà;;« de

picrii'; de luèiiie, peiidaiil r.'iL;e du Indii/e, il e\i-|;ii| un mI|;i^v Mir jiilolis

à l'eiidroil où se Irouse aii|ounriiiii deiièsi-.

\ ipielle> races ajiparleiiaieiil I'- preiiiières |Miij»ulaU(tMs des lacs? Ou ne

' Mmliil, liiiiiiiii'yr.

• Alliiil lli'iiii, /'«»(/ iiiisdi'r llcniliicy /cil.

''

Mr.ilioii, IJMc IV. ili,i|i. ru, 'i
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siiil. M. Iliiliiiii'M'i'. M. Kcllci', les savaiils les plus aulorisôs en ces ma-

liù't's, (u'iisciil (|ii(' les IàhiinIi'cs ('laiciil hiiil >iiii|ili'nit'iil les aiiciMi't's des

Suisses (le m» jours. M'aulrcs crdiraiciil pliihU ([ut; les jjrcmu'rs île

CCS auloclillidnt's élaiciil ilc l'iicc liniuiisc, ou pcul-L'lro aussi de souclio

ilit'ri(|Ui'. I,('s (ii'llcs scraii'Ml ncuus jiIus lard, sdil Ims ilc l'à^c ilii lnoiizc,

soil à r(''|)(ii|iir ilii l'cr, cxli'rniiuaiil 1rs imlinèiics île leurs armes Iraii-

eliariles. (!es eii\aliisseurs. lo ||el\(''lieiis. iloiil le luiin, l'Urii ou l'Ji'Clii,

aui'ail |)r()l)al)lenieul le sens de l'asleuis". uni valu à la eonlive des Alpes

ceiili-ales la désifiiialiim d'Ifelvi'lie, (|ui s'esl [iei'|M''IU(''e jus(|u'à iids jours.

Les (ItMiouiiiialiiMis eelliiiues de leurs villaiii's. la l'oruie de leius armes,

les ci'dissaiils i|ui leur servaieiil d'aumIeUes, euliii leur lial)iludi> d"iu-

eiiii'icr les moris. Idiil ((niliiiiie leur ori;iiiie ;jaul(U>-e. I.i's plantes eultivivs

e( les animaux d(Uiie»li([ues IruuNc's dans leius palaiilles proiivenl ipie

leurs relalidiis de eonuueree se l'aisaieiil principalemeni a\ee les peuples

de la Médileiranée.

Les tribus eeltifpies, Ilidvétiens des plaines '-t Uauraeieiis du Jura. ne,u-

paieiit seulemeiil les rc'iiiuns (itcidenlales de la Suisse; d'autres pupiilatiuns

liahilaii'iil les ediilnvs plus mdiilaijiiouses situées à rdiient. lii ^rand

uomlire. di' iiduis de lii'ux prouNent (pie les liètes dii niu'tieiis. peut-être des

(itdtes, pent-èlii' des |iai'i'nts des Eti'usijues, peupl.iieiit la partie de la Suisse,

actuelle (pii se trouve à l'est d'une ligne sinueust* traci'e ilrs Alpes bernoises

et du Sainl-dotliard aux nioiilajAiies de Saiiit-(!all et d'Ap|ieii/ell. Lors de

la gi'ande mij^ration des barbares, les eiivaliisseurs germains furent assez

nombreux dans la rc-gion des Al})es jiour imposer leiu' langue et leurs

mœurs aux populations etdtiipies. Les territoires eii\aliis par ees étrangers,

Alamaiis el l'ranks. son! de\eiius la Suisse allemaiiile d'aujourd'liui ; la

parlie de l'Ilehétie dite aujourd'liui Suisse lraii(;aise l'ut compii»!' [lar les

Kurgundes. bient("il mt-langés avee la masse du [leuple, (pii s'était entière-

ment nunanis(''e; l'Aar l'oi'me à peu près la limite natundle entre Alamaiis

et Hourgnigiions. )\. Iji--, (pii s'e^i elloreé de lixer les types des erànes dé-

couverts dans les ^i-pnllurtïs et les ossuaires, y distingue (juatro l'oniU's,

celb"- de Sion. de Ibddh'rg, de lli^-eiiii'-, de lîtdair. lies r(trmes de crânes

sont précisi'nienl ((''<> ipie l'on retrouve dans les [lopulalion-^ actiiidles de

rilelvi'tie. Le preiniei' type, est celui des sé[iullures ctlliipies; il est remar-

qua Me par sa lèle à la l'ois longue et large, à la voûte arrondie. Le crâne

de lloliberg. à lèle longue et l'Iroile, est cidui «pie l'on troiiv,' daii'- le«-

tombes rumaines. Les tOlos de lielaii', di; moyoune longueur, sont celles des

' l'iilrl, \njns,
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.l'iMilliirts l)iirij(ni(li's ImimIU (juc le lypc de l)isiMili>^, ;iii ti'àiir ((iiii-; cl

hir^c, pivsiiiii' nilMi|iic de Iniiiit', csl <t1iii des .\l;iiii;ms : de iims jours

l'iiniic. Cl' i)\H' |nvd(iiiiiiic iMi Siii>sc. ;iii>^i liii'ii (Hic diiiis loiilc l'Alli'inaj^iie

(hiSiid'.

|ic|iiiis l'('|Mi(]iii' des nr;iii(|,.s mijirations nnntrs, il n'y n |Hiiiil eu do

cliaiiucinciils iiiilaliliN d:iii«. les inipidalioiis )it'lv('li(|iii's; si'iilcmciil idlcs so

xiiil li'iirrcmriil dcplaci':'- jiar siiilc de la Ini^(• on cnlliiic di's liaiilos vallôos

cl de- plaloaiix. Los dosoondanl- dos aiili(|iios iUi('lio!is, i|Mi lialiilaioiil

jinlis les |ilaincs iiili'rii'iiics, scniMoiil avoir ('li' l'ofiiiili-s ^radiiidlonioiil vois

lo- Mionlafiiio- pal' les ciiiKpii'iaiiN Alaiiiaii- ol iVaiiks. On dit quo les

l'iiiid- dl l'i, sur lo>; liiiid- de la licii-s du Sainl-dolliai'd, ii'oiil ('-li' dôlVioliôs

|i,n' le- (loiiiiains (pio pondanl lo ((iiiranl du liiiiliônii siôclo. (Jindipios pla-

loaii\ du Jura roslôi'on! onniiv plus lonj:toinps dôsorls : les soifs dos ooii-

voiils 110 coniinoncôroiU à s'olalilir ipio vers la lin du dixiônio siôclo dans

cos irjiions do somltros Ibrèls ou » Nuiros-Joux ». l'Iiis lard, au Iroi/iôuio ol

au (pialoiziôino si«"'clo, dos » Iraiu^ lial)oi'jioanls )i. pour la pluparl jit'iio-

vdis (III « i^onuvaisans )>, vioroiil cjiorclici' iiiio liliorti' relative dans les

it alioi'ficinciils» dos iu()nla;jiies : jiour I(n ivrDUiponseï' de leurs lra\aux do

d(''rriclioiiii'iil, les >eiijiioiiiN les oxoniptaionl des principales tailles et cor-

vées, ain-i ipie du " l'udo liàlon »".

irapiès le> li'';;oiidos du moyen à^e, un autre éléiuoiil otliniipie s'est

ni("'l(' à ceux ipii rorinoiil lo ^ros de la nalioii suisse. En inainio r(''iiion du

Valais, des coii-li ucliun- sont altrilmt'os aux Sairasins, el Ton dit (pie cos

oiivaliissonrs, descoiidaiil eiix-mèiues d'.Vrahes cl do 15erl)èies, ont Jaissi' dos

traces visibles dans l'aspect des populations de (piolipios liantes valli'os. Il

est certain ipio peiidant lo dixiéiiio siècle, do !>."!• à !)(10, les Musiilnians

liront on ol'let de rriMpionlos incursions eu Suisse, jusipi'à Saiiil-llall et au

lar de (ionstance ; pour iincoimer les vo\ajieiirs. ils occiipèreiil lo cid il'

lii|iilci' l'eniiin, ou du (Iraiid Saint-lîeriiard el les autres passages ipii niè-

iicnl de la Suisse on Italie; ils (poii-èrenl nièiiio les toniiiios du pa\s et

s'adonnèreiil à la cnltnro''; mais ils rurciil li'ii[i peu iioiiiliroiix pour i|iie

leur inllneiico l'iliiiolotiiqiio puisse avoir oli- considt'raldo, e| l'on doute

iiiciiio si les noins |ir(''teiuliis aralies de plusieurs monlaunos apparlenanl

;in j^roupe du Monl-Hose. .\lniai.'el. Allalin, Misclial)(d, no doivonl pas être

e\(ilii[iiés pliil("il par le [lalois ilalieu*. lue l('';:eiide raconléi' par les pro-

' lUilIclin (/( ia Sori,'lc ranlliropoloiiic. 1. V. ISOt, p. Sfi8, NIlH.

- iMiiini, A()/('s innniism'fs, — lliuniiirc ih's nwiilagiics iicurluitcloiscs, ISfi"!,

'

lti'iii:iii(l. Invasions (1rs Si.''r(iziits. \>. \''l ri siirv.

' tiiitMilu'l, .Vo.'Hs (/r Deux si(i'î;'s. Aniiuniie du lllub Miiiti. ISri'-IXOS.
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niici's lii<lori('ii< de l;i Siii^<('. ri mi^c jimt Scliillcr en Iiv><-1m';iiin vers, ilil

iiil--! (|iit' de» lii-dli^ iiiit'iil;iii\, ircin:;!!!!' mmikIiiimvc, Miiniiciil (luilli' les

lionU (le lii li;illii|ii(' |iniii' >'i''l;ililii' (hii-^ le ili>-li'i(l ii[i|M'li' Scliwilz, de Iciii'

miin'; hi viilli'c du ll;i>li l'-l iiii^^i d(''-<iL;inv ciimiiic ;i\;iiil ('h' mise en ciii-

liii'c |Mr les ('(diiiis du .Nnrd : iiiiiis iiiiinii dnciiiiiciil li^loriiiiio ir;i|)|)Mi(>

(('Ile l(''jiciidi', cl iimIIc Iriicc drs idininc-; de In IVi-c dii de In Sc;iiidiii;i\i('

Ile M' rcli'dinc d;iii> lr> [i;ilcii< iillcinaiid- ijiii ^c |i;irl('iil <'ii Siii^-sc. Sciilc-

lliriil, (in'iiii (iiiilhuiiii' Tri! .'lil ni' iiDii cxUli', Icn di'iiiils |H)(''li(|iics de sdii

lii-liiiiv nul ('h' ffi'iMiiii'iiii'iil r(Hiriii>; |i,ii' dfs tradilioiis vciiiics du Nord cl

li'iiiuiL^iiciil d'un h'i'soi' cnmimiM Ai- N'^cndc-; cuire le-- Aliiiiiiuis Av l'ilcl-

vc'lii', Ic-^ IVr-oiis cl 11- Si;mdiii;i\i'>-.

!.(- dialci'Ics ,illciii;iiid>^ de la Siii^-c. i|uc la i(iiiiiai--sa!!. < de la laii;jiic

lilh'rairc cii-ci^in'c dm- le- (V(dc- ra]i|iriMlic Ai' joui' en jniii' du liaiil-

allciiiaml. rc>;-einldeiil lieaiie(iu|i au laii;:a^e des paxs liMiilrn|i|ics. liade,

la Sonahc iui'assii|uc. lANace : il- ont. cnuiiuc ecux-ei, linanla^c d èlrc

|dus vil-, |ilus pnris. |du- liliiv- dinver-inu- (|uc la langue lilh'-rairc ;

mai- iN dilTèreiil licaui'iiu|) l'Ulrc eux. -dil ]iai' la |iruuuiieiali(iu, suit

jiai' les IcruiCN aileieu- c'Mi-ei'Vi'- el |iai' le uiiudirc de mois ('Iraiigcrs,

(rurijiinc laline. rrau(ai-e mi ilalicune. (|u'ils un! admis. \]\\ niMU'ral, il^

se (listini:ucul par la iiide—c de- uulliuale-. la Inrcc de- dcnlalcs el des

sirilaiiles'.

Au uKiyeu à!:c. le dnmaiiie i\v< idinmcs licrinanique'; clail plus élcudii

dans l'nuesl de la Sui—e el daus le liaul Valais; mais il {"('lail Iieaueuup

niiiiii^ i|ue lie nos jnurs daus luule la r'i'^iiiM des Al|ies eeuli'ales. I,es

IKUUS de lieux moulrcul ipie le- dialeclc- u niumauilies » el « la<lius »

des jilii'lieus laliuist'- t'Iaieul paili's uiiu--euleuicnl daus l(Uis les (irisons,

mais au-si sur les lioi'ds du he de \\aleu-lall ou « lac des Wdelics » cl

dans les nioula»ues (rA|)pcn/.cll, de même ipie dans le \iM'arllicrii('! le

Tind. iîcfoidi's peu à peu par la lani:uc allemande, ces dialeeles d'origine

laline. où se eonserveul i|uelipic- moN rlii'liens, cl qui possèdent inie lilh'-

raliirc impriuii-c depuis le seizième siècle', ne se niainlieimcul encore (pic

par la loree de l'Iialiilud' ou. ilau- plusieurs villages des (ii'isous . par nu

senlimciil de palriolisnic local. ITailIcur- pie-ipie Ions les haliilauls du

pa\- pai'Iciil l'allcmanil ou l'ilalieii. oulre l'un ou l'aulre des Irois pa-

lois emplo\(''- dans le- deux liaulc- vallt'cs du liliin el dans l'Eui^adine.

' (illlllilllll)r Till. ;i( Ir 11. -iiMl.' .".

- (iiilsilirl. Siii,iflini iiiul lliiilfiJi' ihr ScliHci:: Alljjrini'ljn' llrscliii-iliiiiiii iiiid Sl:illslili ilci

.SlIlWC iV. M.M M.IX Wlllll. \nl. 11.

' G.iiilliriir, Suisse liisluii(iiit'.\. II. |.. Ht.
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HncliiiK'- l'iiiiiiiiiinr^ |iiii'i iiii'iil L:('i'iii:iiiii|iii'>- rnniirnl nicliiM' dans le Ici'i'i-

liiiiv iiiiiiiiaiiilii': II' ~-iiiil li's ciilunic-- (|iir l' n'ili'i'ir l!arlii'rnii>-r l'Ialilil

(1,111- le- liiMili'- \all(r< |Miiir L/anli'i' \v> passives di's M|m--. Mil nuire, l'allr-

iiiaiiil, siii> dmili' à ri'jMM|iir dr> ;;raiidrs iiiva^ii'iis , a l'i'aiiidii Tarrlc des

AliM's lii'i'iioi^r- |Mmr iuiii|mt Idiilr la /oiii' nrinilalc du Valais; il rsl iimmiu!

ili-rciidu sur II' M'i-aiil iiK'i'idiiiiial dv^ Al|ir- du Moiil-llusi' cl du Sainl-

(,,i|li;u'il : 1111 II' |iaili' dan- la |ii'lilt' niiiiiiiiiiu' Uissiuoi-i' de l!n-rii, ainsi

iHM' dans la liaiilc \alli'r ilalirniit' de l'umnial. l'iii ii;\aiirlii', l'ilalii'ii r-l la

V -il. — I \\(.ri - m. lA ^n>>^i..

l'S. l.l'S

adiiis »

risiins,

es )) cl

o c! le

iri^inc

c lillc-

ll'C (|UC

lai' un

iiils du

lis |ia-

;adinc.

illisllli lll'l

YK-m^^
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laiii^nc des ilru\ iiininiiiiii's di; Slalla cL .Marnicls, siluécs au nord Aw col

(Ir .iMliiT. -iir un li'iliiilairc du liliin.

I.a liiiiili' (le la /mn' de laiimie {'raneaise ne euïieàde |iiiiiil, eniuinc eelle

lie l.i lahLine ilalienne, avec une crcle de uinnlaLiiie-. .\u eunlraire, le IVaneais

ile|ia--i' |iresi|ue jiai'imil le .iiira. i|ui seinlilerail dcMiii- T-U'c sa rnnilièi'e

iiMluivjje : dans le caiilnii dt,' .Neuclicàlel cl le .liira liernoi-, le dialeile de la

I raiiilie-liiiinlt' c-i l'idinnic |)ii|iulairc, laiidi- i|u"aii sud ce suiil des [lalnis

|iiii\eni;aii\ i|ui l'uiil eiii|iiirli''; dans le Valais, le runian, Irès-scinidaldc à

I aiMei'unal [lar se- eliiiinlanles cl, reiii|iàleiiieiil de -es viivelle- -oiiides,

|iciieliv jii-i|ii";'i riii'i'le lraiis\ei'-ale du cliaiiinn i|ui diiinine à rmieiil le \al

III. H



H'I .Nuivi;i i,i: i,i;()(,i; U'iiir; i m\i.i;m;i.i.i;

iril(''i'i'ii'> iMi iri'li'iii : il;iM>> le (Niiiliiii (II' l' l'iliiiiii';^ , il ^'iiMiiii'i' iiisi|ir.'iii\ |irr-

iiiici'x ( iiiiln -Idils (li's .\I|M'-, à l'i'sl lie l;i Siiiiiic ; (l;iii> le .liira lM'iii(ii>, oii le

iniilc iii^i|iriiii\ liiinN lin lue ilf liiciiiir, r\('c|il('' iImii> uni' ('Iruili' li^ii'i'i' ilo

Iciiiiiii i|ni s't'li'iiil ;iii iiniil (li'(!liii\;iiiii(-., ;"i l;i li;i>-c îles i'si;ii'|i('iiii'iih ilii .liir.i.

I,;i |irn|MiiiiiMi (les Siii-M'^ ilr liiii^ili' ri;iii(;;ii>-(' s"r-l li'i^rn'iiiriil iicrnii' |ii'iiil;iiil

II' virrli'. ivl;ili\i'lliriil .iil\ Siii-M's de Lin^iii' ;illi'iiiiiiiilr'. l'.li niilii'. I;i lidii-

lirir ili's iilioiiii's s"rx| i|ii('|(|ii(' jii'ii (li''|i| iiir :iii |)|iilil ilii liiiiiiMi--. I lilinill'^,

i|iii iiMill l'Ii' riiii>-li'iiili' -III li'i'i'i' ri)iii;iii(lr par un luinlr ili' /liliiini^rii l'I i|iii

l'Iail ilrM'iiiir \ill(> ili' langui' alli'iiiaiiilr, r>t inaiiilriianl par li' ilialnli' ili'

-l's lialiilaiiN lii'aiirnii|i |ilii> laliiii' i|iii' ,i:ri'iiiaiiii|nr. Tmili' la liaiilr \illi' r-l

lraiii;ai-r ; ilaii- li'- lia- iiiiarliris M'iilriiirnl lUi rnli'inl ri'-niiiiri |i|ii- -uinriil

1,1 laii^^iir ilr raiiiiriiiu' /V('/7////(/. ( >n ciiii-lali' i|Ui' ilaii- Ir- raniillr- ilmil li'->

l'iilaiih I nliiiai--riil Ir- 'Iriix laiiL^iir- iriiiir liiaiiii'l'r l'^alriiirlil [laiiaili'. Ir

IVaiirai- |iri''iliiiiiiiir lili'iili'iU -an- ilniilc |iai'('i' i|iril l'-t riiliiiiiii- li' pin- claii',

l'i'lni ilaii- Iripu'l il c-l Ir pin- l'arili' iri'xpiinii'i' -a pi'n-i'r. Il laiil Iriiii' aii--i

luinplr ilr I r l'ail, ipir Ir- palnis IVaiii.ai- ili" la Snixi' -r pailriil -l'ilIciiH'iil

ilaii- Ir- Nillai^r-, ri ipir la lail^lU', litli'iail r, jilll- un liinili- plirr, r-l ci'llr

ilr liiiilr- II- \ill('-, laiiili- ipir ilaii- II'- l'iiiiliiii- allriiiaiiil- la jilnparl ilr- pa-

loi- uni uni' lilliTalnri' ri -nul riicmr rniplusi''- ilaii- li"^ \illi's à ri'ili' ilii liani

allrinainl : Ir IVaiii.'ai- a iliiiic - nr i'ii\ l'axaiilai^r ipii' ilniiiir uni' plu- L:raiiilr

iiiivi' ilo ciilii'-iuM. Ti'llr- Minl II'- l'ai-iui- pinhalilr- ilr- l'inpir'lrnicnl- ^ra-

iliirl- lin rrani;ai> i'(''aj;i>-aiil ruiilrt', riiiilnriici' ilc la (riilralisalinn licrimi-i'.

(Jiiiii ipir l'i'i'lain- anii'iii's i iriiL pir'li'iiilu, Ir- ililTr'l'i'iK r- ilr r.iii' l'I ili'

laiiuiir n nul l'ii ilan- la riinrr'iii'i'aliiiii ipTiin n'ilr liv—M'riMulaiii' ilaiis la

ii''paililiiiii ;.:r'ii^i'apliiipii' ili'- nilli's; vv -oui Irs inlliiriirr- li'oilali's, Ir- ri\a-

lili'- ilr-\illr-, Iriir- iiiliTi'l- ili\i'i';^riil- ri Ir- j^uriTr- ilr raiilnii à '.aiiiiui

qui nul lail, hu- ilr la lli'liii'uir. la jiarl rr-prilivr ilr- ilriix l'rlii^iciii- en

liitlr. Aiii-i li'v raiiliiiis Iraiiraii ilr Vaml ri tU' Nnicliàlrl muiI pi'r-i|ur rxcln-

^iveuirnl [irulr^lanl- ; (Irnrvr r-l [taila.ui'r à prii |iivs r'^alriiiml riilrr Ir-

ilriix riinlrs-iiins ; [•'riliiiiiru ri Ir \alai--iiiil priipli'- ilr lallinliipir-. (!'r-l

niir \illr ijr la Siii—r ri'aui;ai-i'. < iriirvr. ipii iiiiTila Iniii^lrnip- Ir inim ilr

u liuiiii' pi'olr-laiiir » . ri r'r-l uiir aiilrr \illi' ilr iiiiMur lani^ur. l' riliuui ;;.

ipii lui lipiii^lriiips Ir rrruiii' ilr- ji-iiili'- : a\i'r lairmir, rllr r-l riirnrr un

ilr- I lirlv-liciix ilii rallnilicisuir siii-M'. l'ai' nu runlra-lr aiialniiiir. Ir> raii-

lon- allriii;iii(U ilr liriiir, ilr J'àlr, ilr /ni'iili ri iraiiliv- riiriirr -uni prn-

' riiiii;ll.";Miis>('siio l.iligiii'.iliciiiniil.M'ii jsTl). .',M,.'i."S li',i,|i;|i, llll). Iji ISlUi: i:|l,.Mt|.. lim.

» ! 11. incline irirp.'iT.'i 'jri.'.iK .. lir),.")? >.

» li.iiic riii.iiT'.i "i.ii'.i ."Liir) I.

» lie (li,l!l.l.lL^ KIlIlll.IllcIlL^ . . •*',77',) 1 |7 11 l,(i'J .)
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((viaiiN. Iiinili- i|iii' S.iiiil-liiill ;i Irs ,|riu iiill('<, s'i'iihciiirlMiit •.iiiv;iiil \vi

liiiiili . t'iirlicvt'lii'rs il'iiiic i|i/;iini' t\f jm'IIn KhiN ruiiilil* en un ^v\\\, cl i|iic

les ;iii(i('ll>* (•.inloiis rdic-liiT- *iilll rliliririi'i'iil ciil linlii|iii's. (In i|i( cclicii-

i|,nil i|ii'i'ii \|i|M'ii/rll la ilill'iTi'iiir |p|iwi(|iii' l'^t ^raiidc l'iiln- lo |ii'(il('»laiilN

(|c> |||i(iil('>. fXliTiciiiv- cl lc> cillMilhjiio (les lllllll|(•^ iiil(''iii'iiiv< : cnix-ri.

iiMiiil liiiiN un taraud air ilc laniilli'. ^onl i|i' inniii^ liaulc laillc (|Ui' lo

,uilii"- Sui-M'N allemands : t\- uni la ti^uir [dus linc . les \i'u\ [ilu^ vils,

r;dluiv |dus d(''L:ai;(''i' '. Ouanl aii\ liiiuiiianidic- dfs (irisiiiis, iN se n'|paili>-

v(iil |iai' ;jiiiii|i('s di' \illa;j('- cnlic les di-ux cullfs. j'.nliu si les |Vv-inni«. mihI

r;illinlii|ui's , It's Suis^rs ilalicu» du val lîicLiiiiilia ^nnl de la itdi^inn ii'lni-

nict'. lii |ir(''|Mindr'i'anic du nnmlirr i-^l auv |iinl('slaiils ; cnNinin \i- liiii>

rini|Hii'ni('-> di' la |icijiulaliiin cl Ic^ Irii^ canlun^ Ic^ jdu-^ ini|i(iilanU,

llriiic. Zurich l'I Nand. cu |iiali(|iicnl le ciillc I.cs i^iaidilcs muiI i|uc|i|ncN

inilliiTs à [icinc : un licis d'cnlic cu\ vi\cnl dan~. le cauhiii d'Ai'jdxii- '.

.Mcdi^ii' les (lirrt''i'eMci'> de l'ace-, de langue-, de rclii^idii-. de c(in-lilulion-i

l.icdc- el de uKeurs, les Siii»<e- de- divers canlnn^; oui en i^i'Ut'ral lieaniiiu|»

lie (rails cdinnnin-^ (|ui le< dislint^ucul des aulrcs [ieu|de< de ri'"ui(i|ic. (imn-

|i;ui's à leurs vdisin-, sni-|,,ut à ceux ilu \crsanl UK^ridioual des Aljics, ils

(le se l'iuil reuianiuer ni |iar la licault' du vis;i^e, ni |iar r(d(''L:ani-e de la di'-

Mi.urlii' : ils n'dul [mini le cliaiinc t|ui s,'>i|iiii, les ijualilcs lirillanlcs leui'

Innl delanl ; mais ils dul la t'nree. j.e Upe le plus connu du Suisse es| cidui

il'uii lidinnic aux Irails lari^emciil s,iil|ilt's, -i h |iui>snnlc carrui'e, à la inai'i lie

iMi |icu Idurde. mai- à {"'"il ( laii' cl à la main soTnlc. |,e Suisse cs| leni,

mais il cs| lenacc. Il ne -c laisse pdinl di''tdurncr de son leuvrc par de sdu-

(laines l'anlaisic's, mais, au JM'suin. il s;iit parlailcmcnl uliliscr les lioiuics

iilics ipii hii\ienncnl dailleiiis. Kn Inulcs clioses. il \ise à la n'alisalidU

praliipie el l'un des avan!ai;es (pi'il ,^ su couipK'rir esl celui d'une lilierli-

inaleiiellc jilus grande ipie celle de Idul aulie Kurdpé:'ii. l'ai'ini les nalions,

{'(•si le pcn|i|e suisse ipii s'es| rapprei lie le |dus de Tidéai, jiuremenl poli-

liiiiic, du youvcriiemoMl tlirccl par les ciloyeiis.

VIII

ill|., 1(10.

"h

,11,") «

,li'J )i

(]'es| eu i^raiide pallie à la naliire ipie les Suisse* sont l'cdcvahles de leurs

IiIh'iN's pdliri([ui's et du mainlieii île li'ur iiidépeiidancc ualidiiale : los

' l'.ii;;, liiiiiilirii, I.ix l.(iiiils(ii'iiifiii(lrs lie Ici Siit^iff.

• St;ilislii|iit' n'lij,;ic'iisi' ilc I,i Siii.^sf en |f<7l :

l,*it'i7,OU0 |irnU'<t:mls. | ,OS."i,l.Km i.illii.li.iiies. T.dMl israrlili'?.
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M .NOl-VKI.Li; (.KoCliM'IllK IM VF.IiSKI.I.i:

iiiiiiilii^iifs, l<s l;i('>>, ]{'< viilliM'^ l(ii'tii('iis<»< oui l'ail aiiliiiil i|iir Iciii' vailhiiu'(>

t'I i|iii' la l'oro' (l<> Iciii's lii'a>^ |ii)iii' les iiiclli'i' an |ii'('iiii*'i- raii^' |iai'iiii les

|)i>ii|)lfs lilircs. Pciidaiil le iiioyfii \\<n' ,
|i|'ch|Uc IuiiIcs lt>s |iii|)iilati(iiis <|iic

|iriil('<ft'ail mit' (t iiiliiri' (!< maivcajfcs, de ^raiitli's l'oirh ou de iddicrs dilli-

cilfs à Iraiicliii', siiitiiI cm |»iiililcr |i(nii' m- fionvi'i'inT t'IIfs-iiir'iiit's; mais

iiiillo part, si IV n't'sl en Suisse, les iiairièit's ii'oiil (''11'' sidIisaiiU's |)(mii'

qu'il f'ùl |iossil)li> dt> maiiitrnii' à leur aliii rindr'|ii>iidaiiri' a('i|iiis*>.

I,a l('')jciid(' el riiisliiiic s'accitidi'iil |MMir tliiTclicr les «ui^iiiics de la lou-

rt''d(''rali(»ii lit'lvt''li(|iit' dans la irgitui conlralc des AI|m's suisses, dt-leiidne de

trois côtés par des roeliers jadis inlVaneliissaldes «pie recoiivreiit des ^lares

et des neijit'S, |»rnl('gt''e an iiurd par les eaii\ lempt'Mueiises d'un lac aux

alniiptes falaises. Ce>l dans celte i'orleresse natiuelle ipie se seraient passés

tous les événements racinilés dans la léi^endc de (inillanme Tell ; c'est là, sur

la praiiie du Uiilli, ipic Iniis Suisses, pères de la patrie, auiaieiit jnrt'

le serment d'indt''|!endance. Non-seulement les lionimes d'iri , île Scliwilz

et d'inleiwalden avaient l'avaiilaiic d'Iialiiter un pays dont la délense était

facile, il< avaiem aussi la vigueur mmale due à leur geiue de\ie : lils de

colons (pii s'étaieiil ..vaiicis au loin dans les vallé-es poiu' didricher le s(d, ils

avaient cet esprit de liberté, celle auilaci'ipii animeni tous lesexpatrii-s, arli-

sans de leur imipre lor'iine et vaimpieius di> la naliu'c. Le nom de Scliwil/,

(pii plu-i lard est deve m celui de la Suisse entière, signilie. parall-il, « dé-

frichement par rii'.eiidie' » : il rappelle la prise de possession \iolentedu

sol par des lionuiies (|ui ont su le garder enver» et conire tous.

Victorieux en « tioisou quatre petites lialailles (['(''leinelle mémoire'», les

montagnards des Alpes n'eurent point de peine à trouver <les alliés parmi

les connuunes el les seigneuries des avant-monts cl de la plaine, tandis (pie

sur le \ersant méridional des Alpes ils agrandissiient leur terriloire par la

concpiète. Dans leur ensemltle géogi'apliiipie, les cantons coiifé'déré's s'uni-

rent de manière à conslilner un domaine pai faitemenl dédendu, au sud i>l à

l'e^l par les grands massifs des Alpes, à l'ouesl par les murs parallèles du

.fnra. Au nord seulement, le lit du Itliin é>lail une liarrière facile à Irancliir;

mais la l'orèt-Noire et les |dateaux de la Soiial;' ne laissaient aux invasions

iprnn jietit nomltre de chemins, et d'ailleurs les dissensions inlestiiies de

rAllemagiii' furent île tout temps la meillenre sauvegarde des cantons

suisses, l/avantage de tenir les hauts versants de lllalie, de la rrance, de la

liermanie assurait aux Suisses la possiliilili' de rendre, suivant les occasions,

des services à leurs voisins, et de les opposer au he^oin les mis aux autres.

' (!;il-(lii'l. Iiiliiinilnlioii (les noms ilf lii'ii.i siiimifs.

Mnlirlrl, llisliiirc il,' Friiinr.
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Si II'- iniuiliiijiics mil l'iiil hi lilirrlr suis^f, et' irni csl |tns iiioins djuis li-s

|il;iiiii's (|ii(' -(' IntiiM* la i^iaiiilc masse «le la iiopiilalion. I,a iv^ioii qui

s'<''l<'iiil ilii [.('iiiaii an lac ilc (ioiislaiic*', (>nti'*> la hase ilii .liiia i>t les llaiilcs-

Alpc-', ()((ii|ii' un i's|iai'(' l'Yahii' sciilcnii'iil au (|iiai'l de la Suisse; mais

|iai le noinlu'f (les lialiilaiils, par l'iiHlusIfie el la riclicsse, dit' |it'ul èlre

(•(lUsidt'-rtr connue l'iant le |i;i\>. |)res(|ne Imil entier : là sVIèvenl les villes

|iriiicipales et passent les «{rands chemins de enninierce'. Les diriérences de

races et de mu'iu's s'y elTacenl plus lapideiuenl que dans les liantes vallt'es;

ccpendanl elles snltsistenl encm'e. De tous les |tays crKurope, la Suisse est

celui (pii présenle le plus de diversitt' dans l'aspect de ses villes, pour la

plupart de slyle orifiinal cl ne ressemldanl ipi'à elles-mêmes.

(iciics du versant méridional sont, il est vrai, t(Mil à fait italiennes, avec

li'ur- campaniles et leurs maisons peinte^. Htdlin/.ona, dont le: liaiùtants

('laicnl jadis tenus en sujets ;iu pieil des trois châteaux forts d'I'ri, de

Scliwit/. et d"rulerwaldeii, ("•! la moins ^aie des trois villes qui servent tour

à toiu' di' capitale au Tessin. I,a j^racieuse l.ocarno «iroupe ses maisons en

tjuarticrs sépan'-s entre les torrents (pii la menacent el (|ui parfois ravinent

ses jardins et couvrent ses rues de décombres ; la rive qui la porte est U'

sol le moins élevé (l!l!» nu''lres) de la Suisse, et l'air qui la liaii;ne est le

plus d(nix. i.n^ano est de 70 mètres |dus haut ; mais entourée des riches

campagnes du Sotlo-tlenere, el liien située pour le t'onimerce, elle est deve-

niM' naliM-ellemenl le centre le plus ((uisidi'ralde de population dans la

Suisse italienne, (l'est une îles villes d'Knrope où les étran)jers viennent en

plus iirand nonduv chercliei- la simié; ils y trouvent du moins des paysaj^es

admiraltles, les eaux Menés, |;i verdure, les villages pittoresques suspendus

aux rochers.

Sur le versant français de la Suisse, dans la haute vallée du Rhône, les

haliitants ne se groupent -iiière qu'en faildes liourgades, Hrigiie, au pied du

Simplon, a de vieux édilices aux conimles luisantes qui la fout ressemider

à im village russe; Viége a son heau lleiive; Louèche est devenue fameuse

parles eaux salines qui jaillissent au nord dans la vallée de la llida ; Sion,

l'ancienne capitale des Srihaii, le cliel'-lieu actuel du Valais, est une vieille

cité f^allo-romaine, dominée par deux ruines de châteaux, dont l'une,

ijuoiipie datant du moyeu âge, porte encore le .lom rmnain de Valeria; i ,?

Sii|iirliiii'.

Alpos . . . 'i.'.O'J." liit. liiiivs.

t'Iaiiii- . . . Ill,."i7'i 1.

Jiir;i . . . i.r.-ir.

I'ci|.lil\li.iii m 187(1. l'.i|iiilallnii kilnnii'lri(|iif.

Sd'.l.."!.".! IwliiliUll-i. ."."i liiiliitirilj.

4r.s.(iii ,. 11)1

Ayr, Dfiisilr il,' 1,1 jinimliiliiiii ci Siii.isr {.Idiii'iiiiI ilr slaliiliqiic suisii; n" ô, 1870).
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>l;irli^iiy ('>t raiilii|iic Octiiiliiiiiiii, |M)stt' inililaiic lorl. ini|)i)rt<int, i|iianil le

col (lu liraiiil Saiiil-liiM-nai'il rlail, apivs lo nioiil (Icik'M'c cl le i'clil Saiiil-

lîcriiaid, le |iiiii<i|»al |iassaj;t' des Alpes ciiln^ l'ilalic et les(iaiilcs. A;jaiimim,

(levciiiie Saiiil-Miiiii'icc ilc|Miis le Iniisièiiio siècle, t'Iait aussi iiii |iiiinl stiali'-

jiiqiK! lrès-coiiV(»il('', à caii-^e de sa situation daus le deiiiiei' dt'llii' du Ulinne,

à rciitn'c de la plaine (ralliivi(»ii>-. [^e uiuiiuure des vents l'uleiuiés résonne

ince>;saninieril sur la paidi verticale de rochers cpii menace la ville.

Non loin île Sainl-Maurice, mais (K'jà dans la plaitie cl dans le canlon de

Vaud. est la ri<lie houruade de Ilivx, eiiricliie par ses salines, et liien plus

encore par les nombreux t''tran;^ers (pii vienneni y prendre Itts bains ou

seiileineni v respirer I air pur <les l'onMs enviromianles. Les riches \isileurs

étran^icrs, Anglais, llusses, AmiMicaiiis, l'ranfjais, ont ('j^alcment fait la

prosjM'iité des villes d'hôtels, Monlr'cux, (ilarens, Vevey, ipii formenuil

liientôt une cité continue sur la rive septentrionale du l.énian, en l'ace de

la houclic (lu Rhône valaisan. La s|dendenr du lac cl du cercle de monta-

gnes ipii s'y rellèle, la Dent du Midi, llamhoyanlc! aux rayons du soleil cou-

chant, un climat plus doux ipie celui des pays voisins, ont lail de ce coin

ahriti' de la Suisse un des lieux les plus aim('"> de»; voya^ciu's, un dv ceux

où ils s'arrèlenl le plus longtemps : par leur iiopidalioii cosmopidite, Mon-

treux et Vevey sont {levenu>. la prititrii'li' du jjenre humain.

Des lianes de sa ccdline, et surtout di' la terrasse de sa cathédrale, Lau-

saime d(Mnine un hori/on non moins beau que celui ilii lac supérieur;

aussi es|-elle devenue ville d't'tran^ers, mais elle est en outre un centre

actif d'échaiifics, à cause des voies lérrt'cs «pii s'unissent dans sa j;are : pi'in-

cipal marché de distribution |iour tout le bassin du Léman, Lausanne esl

en même lem|i>- in centre poliliipie, comme cher-lieu du canlon de Vaud cl

capitale judiciaire Ac toute la coiirédt'ration. Mlle s'accroil rapidement, et

dans un avenir prochain ne i'ormera (prune seule ville avec li> port d'Diichv,

au(piel l'unit mainlenanl un chemin de l'er à rorl(ï pente, passant à la base

d'un vaste nioiilicule liimulaii'c.

La plus i^rande ville de la Suisse, rien('ve, est ('paiement au bord du

L(''inaii, dans une position ^i''oiiraphi(pie excellenle. Non-sciilcmenl (!eii(''ve

('vt à 1 i>-sue (lu IUkuic, à la rencoiilre de deux valh-es importantes, elle se

trouve en outre au sommet du vasie espace trianj^ulaire liiiiil('' par les Alpes

cl le Jura : c'est là (pie vienneni coiivcr^icr naliirellemciit les routes (pii se

diriiicnt du centre de rAlleinaiiiie vers la IVaiice du Midi. Luui, au coii-

iliiciit du hhôiie cl de la Saône, est c(mipl(''l(''e, de l'autre côt('' du Jura, par

(ieii(''ve, son inlcriiK'diaire oblij;!' avec la Suisse et ri'.urope centrale. On

peut inciiie s'étonner (|ii(! la cité du l,(''iuan, s: rr('Mpienimeiit cboisie pour

n
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li'-i n''iiiiiiiii-> il \i-> ((iiirr'iciict's iiilt'rii;itiim;i!cs, ne sdil ciicort' piirmi les

(';i|)ilali's i|iruiii: \illr (If (niisit'>iut' uidn*, a la pins graiitlt; des |H>li(os

\'' -.!. — ixriiKMiri' nnirvTAir nr i mw.

•W IMIIII'

^̂

itl o u '>o

Oi.v, l..it (.iluu.l

de 5o à 100 driooàijo lik* i5o à 100 de 2->> .iii <U:1Â

Echcllo flo 1 : 60 000

Cil

villes, I) irayiiiil |i;is a\cc loiil son caiiliiii imc cciilaiiu' de niillf lialiilaiils;

iiiai< rà|iivl('' ivlalivc du clinial. la hisc, les Itroiiillanls qui s'ainassi'iil fni-

iliiiMiiiiiciil onliv le Salèvcol it; .Iiiim, le peu d'i'leiidu' du lemloiro agricole

I : I
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(les iili'iiliiiii's, cl Miiidiii le im:iim|iii' iIc l'Iiciiiiiis ilr l'cr r.iVdiiMiilit ditiis liiii>-

lt'>< ^l'tis, i'\|ilii|iiciit |;i Iciilnir di'- [hol'Iv- di' (iriirvf en |iii|iiil;ilinii. (icili

S" r,s. — i.i m;vi..

t)'K[>i{'« \'\ cnrtc hufuuT <^t d'JiiilD s documcnlB plui récenli
I : 35,000

|J<

burilivin' , ininrhiT« on .-unntriicliorï

Ucitioe |)ar C l'erroD.

NMtaijP'^. qroiijif Je nuiison»

ville csl Idiiclii'r H'iilciiiciil |i,ir l,-i Vdii' \Wiw de |,\iiii :i jici'iic cl m I!,iIc,

lllills clic iTm |i,|>. IIICIIIC lin It'M'idI de ImIiIIcIIC \VI'^ AllilCf^, le MdllI-lilillK',

î
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le hii'd (lu .!iir;i, et '.l'iiililc ilcviiir en ôlrc |irivct' pt-inliiiil |tliisieiii's aiiiUTs

riiroic.

|)";iilli'Uis Geiit'Vf, qui lui ilicl'-litMi de cicitns au (iiiulrit'iuo sitV:li>, s'est

triMiM't' (liiris (les comlilioiis Iiisl(iri(|ii<'s imilcs spécialfs, C'i'lail une ville à

iiarl. lU'sserrée dans son élioil dou)aine, à rciniitie d'iuie luonlagne (|ui ne

lui a]i|iarlieMl même pas, Tienève est restée loujjilemps une répuldiipie

d'exilés; l'aeiMinée par l'àpre (i.ilviu à une diseipliue aiislère, elle aceueilliiil

mal l'élranger de mœurs dilïi' rentes. |,es iiommes <pii la jjuuveriiaieut

,

descendant pour la plu[iarl de l'ugilifs Tranchais ou italiens que leur loi

avait (Diidamnés à l'exil, employaient surtout à maintenir leur soeiélé l'er-

mée l'énergie et l'esiirit de e(»uduilo hérités de leurs pères. Mais ee petit

groiqte, si romanpiable par sa l'oree de eolM'sion, l'était ..ussi par ranu)ur

(le ['('-tude et la valeur intelleclmdle. l'endanl trois siècdes, (jenèvt! a élé la

rivale des plus grandes eilé's par le nonihre de ses hommes d'élite dans

les scienres et dans les lettres : c'est la patrie de Jean-.laeques Housseau,

irilorace de Saussure, ila Neeker, de Sisniondi, de T(iplTer, de Pradier;

nomlire de ses familles sont, do génération en génération, de véritahles

d\na>ties seientiliques'. Il est vrai (pie, par suite de la l'acilité des relations,

lieaiieoup de (le/ievois sont devenus en même lemjis Parisiens, et qu'il serait

mainlenaut <lilli(ile de désigner leur vraie patrie. Mais (jenè\e n'en reste

pas moins une des premières villes du monde piU' l'instruetion; ses é-eoles

sont parmi les meilleures, son Uiiiversit(', iiouvellemeiil l'ondée, a pris un

rang honoralde; elle a de Irès-iuiporlantes eolleetions d'histoire naturelle

cl de nomhreuses compagnies savantes, parmi lesquelles une Société de géo-

;^raphie. La « ville de Calvin », qui dresse mainlenaut un tombeau somp-

tueux à nu duc do Brunswick, ne poiurail-elle aussi ériger uw pierre

d't'Vjiialion à l'endroit où l'ut hrùlé Miclnd Servet, l'illustre Es|iagn(d ipii

découvrit avant Ilarvey la circulation du sang, et (pii fut le pn'curseur de

d'Auville dans la géogi'a|)hie comparé-e?

De nos joui's, (lenèvt! n'esl plus la « IJonie protestante ». Ses vieilles

Muuailles ont été reiiversi-es, <le somptueux quartiers et des promenades

ont remplacé les remparts; de nouvelles rues, s'avaricant au loin entre les

maisons de campagne et les grands parcs, vont rejoindre des hourgades dis-

liniles naguère; i'Iainpalais, (iarouge se laltacheul maintenant à (lenève,

il pi((chaiuemeut toute la péninsule d'alluvions (pic limitent l'Arve el le

liliône sera couverte de consiructious. Les « vieux Genesois » ne sont |)lus

maintenant (pi'une faible minorité dans leur propriî ville, deveime, par la

VI.
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' Alpli ili' Ciiiiiliiilc, llisidirc des scienrc.i cl îles xiiidiil.i ilcpiiis ilcii.r siècles.
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iiroM-naiirc df si |ii)|Mil;iliiin, riiiii' di's rilt's les j)liis riism(i|i(iIiliN de l'Fii-

rii|H'; l'Ili' n'a |ia« iimiiis d'iiii i|iiiii't df toii-i les t'-lriiii^i'iN iVsidaiit fii

Siii<<M''. IdiiI fil diMil)laiit If iiiiiiilirf df m'^- liahitaiils, (IfiifM' a |iiiiirlaiit fii

If iiiallifiir df |ifi'di'f fii ^'raiidf |)ai'lif If» dfii\ iiidu^liifs |ii'iiiri|ialfs qui

faisiifiit sa i'i''|iutaliiiM, la liiioiilf lif et la t'aliricalioii des iiiniitit».. |,;i rraiicf

cl les l*]lals-l'iiis, i|iii s'a|i|inivisiiiiiiiaifiit aiilif l'ois ilaiis les atflicis df

(îfiifvf , sKiil maintfiiaiit hifii |Hfs df puiivoir siifUrf à Ifiir loiisimimalinn

par Ifiir propi'f iiidiistiif, ft l)faiifnii|i df raiuiraiits gfiifvois ont fif

ruinés'. Il osl vrai (pif If Hliôiif fl l'Aivc (dïrfiil «iirorf, nous l'avons vu,

d'i'normfs l'orcfs niotrircs aii\ iiidiisliifs (jiii voudront Ifs ulilisfr, fl,

fomnif placf coinnuTcialf , (ifnè\f a d'ininionsfs ifssuiircfs diifs au nia-

nifiufiit dfs capilanv.

I,f vnisiiKifff df la l'raiicf a l'ail riinpoilaiicf df (îenfvf ; mais rpiand le

};i'and l'ovfr df la rivilisalioii sf lioiivail fii llalif , c'est dans iiiif aiiti'f

partit! (If la Suisse ipif dfvail sf Innivfr la \illf la plus popiilfuse de la

foiihvf. Avfiilii-um. bourg cfltitpit! doiil la di\inilf palr:iiiue portail le

nom d'Avenlia'", devint cette villf maîlrfssf. fl sa |)osition m'ograpliiipie fst

fil fl'l'ft df natiirf à juslilifr son ancifii rôle de ca|)ilalf. Kile occupait

le lioi'd de l'ancien lac de Moral, aujourd'liui rétréci, au milieu d'une

dt''pies>.iou de la grande plaine accidenti'e tpii sépare les Alpes du Jura,

mais elle est beaucoup plus ra|)procliée du Léman <|ue des l'ronlières du

nord, et descendus des Al|ies, les Romains pouvaient s'y rendre d'Agaiinum

(Sailli-Maurice) en dfu\ <iu trois jourin'fs df marclif, elle t'-tait le bui'cau

central (\v la donaiif dfs (iaiilfs pour la froiitiérf orientale*. Di-triiite par

les Ahimans, il n'en reste que des mun, couverts de lu'oussailles, deux

lours, des pavé's informes, des statuettes, des mosaïques, des inscriptions,

et toute la contrée voisine, (jui avait été parmi les plus riches de l'IIelvélie,

' PiipulaliMti (il' riiMit'Vi' (l',i|ii'i''s 1'. t.. lliiniiiil •.

Siiissos nés diiii-i li' cantim M |i(inr 100 en ISl'i. .'S.l poiir 100 m iS'O.

Il iit's en craiilii's caillons. . . '10 . ii'J.li • »

Élniii);i'is 'il 1' i> 59,0 .. »

Kti'aii;:i'iN (II' (iciirve ;

K™i(,ais et Savdisii'ti'i 1 1 ,r)7!t cil 1800. M,'2M on 1870.

.\11 nds I,;.0!» « 'J.(l.".S ,)

llalii'ns 1100 i> 70," «

\nlivs .^00 I' 1,1 '27

Tiilal 11,188 en ISOO. 18,1 70 .•ji 1870.

* Patrons liijinitit'is et hniloftcis ."i (iciirvi', en IXO.'i : 'i'J.'i ; en I87.'> : 20."i.

(lllM-icl-S .. il II ,) i,">Xli ,1 l()i>8.

'• Viillirniin, Ilixioirc de la Cdiifriliralioii siiia.w. 1. I. \i. ."l.

• liint'sl llcNJanlins, ?îoli:i )minii.iirilcs.
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en ilrviiil riirii- «Ifs plus <lt'"<crlrs ; aii iii(»\«'ri Affc ce j»!iys »''lait connu sous

II' riiiiii d'i Viilliinil Mil lie (( Tcri'ildii'c ni l'i'itlif >. Depuis, une nouvelle

.\Miielies s'e-l cleMr ^iir le ((iteiiil voisin irAveillieilin, el diins les ;i|rii-

tiiiii's »e l|-(iu\etll lie iKiillIiieux ^niu|)es ilr |i()piihiliiiii. Au lliinl-est,

siii le lini'il lie siiii lue, ri près <|il railieiix cliiiiiip île lnitiiille île I '(7li, si |';ilii|

Il (Jiailes le IV'iiiéraire, esl Moral (en iilleuiaiiil Miirtvii), encore entouré

N" ,\. — M"I1\T FT I \C W Vmiut

CïiJ n3 LJ

lie sa nimaille llanipiée île tours et siiriuontée iriiiie jjalerie couverte; au

Mi(l-es|, Kriliourj;, cher-lieu il'uu canton, el située coinine Morat, sur la

IVimlièie lies deux lanj;ues, domine la proConde Sarine de son éj;lise o<;ivale

ri de ses tours à pignons, l'ne travée suspendue, de près de '>()(! mètres de

liiiitiueiir, réunit colline à colline par-dessus la rivière, les maisons, les

I liam|ts. les prairies de ses lierres, tandis qu'un autre pont, tendu comme

iiii lil à !(7 mètres de hauteur, l'ranchil non loin de là le ravin du (lot-

teroii.

Yverdon est la ville ipii fiarde au midi les campiifiiies riveraines du lac

i4i

ip.
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<li> NViK'liilli'l rt iiù vifiiiii'iil iiliiiiitir, roiniiic an Mtiiiiiicl il'iiii trian^'lt', tmis

It's clu'iiiins vi'iiii>. (It's liiirds ilii Li'iiian. ('.\"-\
I aiilii|iii' < iti' j;aiili)isc d'K-

iM'iiiltiiniiii, i|iii> liai^iiaiciit riiniri' les raiiv ilii lac, il \ a i[iialiii7f »ir-

l'it's, mais (|iii s(> troiivi' anjunrd'liiii dt-lai^MT ijaiis iiik- |il.iini' iiiaii'ia-

^l'iisf, sur les (liMiv Itiirds lie la Tiiit'lr raiialis«'-i>. A(|uati'(' kilitiiirliv» au

nui'd, )•' cliAtfau di- (liandsou, |iri's duipitl (!liarlis I" 'IVinrrairt' vul'it une

si ti>ri'ildi> drl'ailf en I i7(i, f;ai'dait If clifuiiii i|ui loup' à la Ikih' iIu Jura la

rive oiridfiilalf du lac.

Ncucliillcl, clicl-licu d'un canl<tu, est près de la joiictitui des rnutcsct des

clicinins de i'er qui lonpMit le lac el qui \ieiirieiit de 1 lance par le \al de

Tra\ers. (iesl une licile \ille, dmil li's ipiarliers luoderiies liàlis en nramle

parlie de la pierre jaune dite nt'ncoiuieinie, occu|ieiil di's leirains lumpiis

sur le lac, à l'endroil inènie où se jelait autrefois le torrent de Se\oii,

capté inaintenanl el passant en galerie sous la c(dline (pii porte le château.

Neucliàlel, où les proprit'taires riches et noides rorineni une pi'lite socii-tt-

arislocratiipie, se jjloriiie de ses éndes hien tenues, de sou musée, de sa

hihliothèqiie ;
mais pour l'activité industrielle el le noudire des hahitants,

elle est de heaucoup dé|iassée [lar la Idiaux-de-Fonds. Italie dans un vallon

du haut Jura, près de la Irontière Iranfaise, à 1. 001) mètres d'allitiide

moyenne. Siu' ces âpres moiilagiies où la terre ne peut nouriir c<'lui qui la

cultive, il a l'allii re<'ourir à l'industiie; la première montre \ lut lahri-

quée en l(i(SO, et depuis cette! ('poepie l'horlogerie a pris à la (iliaux-de-

londs, an l.ocle, à îsaint-lmier el dans toutes les valh'es <les alentours, une

inqiorlance exceptionnelle. Ce district est encore le centre principal de

l'horlogerie dans le monde et, (pioitpie le nomhre des ouvriers y ail dimiiiui-

récemment', faltrique plus de montres (pie Ions les aulres pa\s enseuilde*.

Aussi le i( village » dt' la (iliaux-de-i'onds, patrie di' Lé'opohl {{oherl. aiiue-

t-il ù se e(uuparer ironi(piemenl à la « ville » de Neuchàlid.

Une partie du Jura industriel se trouve di'-jà dans les limites du canton

(le Uerne, (pii s'étend des grandes Alpes aux Irontières de la l'rance. I.a

vieille cité bourgeoise qui est eu même temps la capitale de ce grand

canton el do la république, occupe une Irès-helle jtosilion commerciale à

inoitii' chemin entre la vallée du Rhône et celle du Uhin, et sur la ligne

transversale «pie forme la vallée de l'Aar, des lacs di' l'Oherland à ceux du

Jura. Pendant les guerres du moyen Age, c(!lte position avait aussi une

'
lî*"!' t,.">0.') h()rlu;,ei's à la Lliaux-di'-Fomls.

IH7-2 t.SlO
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•' K.iljiiialiiiii ili'.s llllllll^l^ dans lu Jura suisse : I,.i.')0,()ll0 ; \:t\r\ir rp().l)li(),()llll IVaiic».
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^Tariilf iiii|iiirl;ii<f >liiilr^.'ii|iii', imlaMniifiil iiccrur |»iir la Idiiiii' »lo la

iiniiM-ulc ^iir' laipii .le la \illf ol liàlic : l'Aar, lr('>-riuaisMr, sf iir-vchippe

autniir lie Iti'i'iic en iiii pt'iilotid lo!)!»é, iiiniiis ci)iii|ili't, (iiiurlaiil i|ii(' li-nirifiix

r. I.a

//,V"-/T..vfc«»i(i/*'n>'. j>jt>^

, Ml . , . .

'*--v|Jj:SS#

/ i

-â^fr^";,\-||

^t^?"^*.^
bi;knk.>.

Gi>oss

.W..V.I

I

Il
. C!

I Ikil.

incandrc do nn'iiifïalcn, qui so (lôroulc |iliis au nord; uik* courlc uinraillo,

hiilie à la racine du pronionloiri', suliisait à proléyor les lialjilan(s Loutn-

touU' atla([U('. Mallieiuensoinenl lierne n'ol pas ra\(»ris('r par le eliinal,
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li's cxlivmo (If l'roiil ri de rliaml y sniil plus ijraiuls (|iif diiiis les autres

villes (II- SiiisM''; clic r.l l'iirl ('\|i(is(r an mmiI et la nKirlalili' \ est livs-

('iii)>i(|i''ralilf, siiridiil dans les (|nai'li('rs |iaiivi'('s : riiiiiiiidc iiii' Imii'iin' an

iidi'd ijiii hiiii^c la rive de TAar csl tiii d<'s eiidroils lialiili's les [iliis iiisa-

liilii'cs de rKnni|i(> cl les inaladii'>- \ iv^ncnl en iiiTinaiicncc ((iinnn- dans nn

li<'|)ilal. (il' lia» <|nai'lii>i' l'urnic imi liixli- ronlra^-lr avn' 1rs jialais cl les

liùlcis nui s'i''lc\eril à rniicsl de la \illc au milieu des jarditis cl ddii l'iin

N** •.<!. INIFIll \M N.

K- 000
_iCvu^'2>

cK.

(•(•iileinjdc le [lanoi'aina si beau du nn-andrc de l'.Var cl des jiraiidcs .VI|k's

ncijienses. a|i|iaraiss;iiil au loin (•nininc des nuages aux ennliMirs |)i'(''cis, par

d<'là les prairies cl lc> 'mus .

licnie, dont ipichpies élyuKtlnjiislcs ra|ipr(iiliciil le nom cellifjne de ee-

' Mn\itiiiiiii ili' ( li^iiiil

(II' liiiiil .

Kciil

r- 3ll°,'i Ti'tiiprr.iliiii; niiiM'niic. . . 7°, 75

- 30°.O .. (!. iliiv, T . .
^ IIMIII

tld'.'J ,
« (Ir i'rli' . . . •."J»,0,S

II. C. Liiiiiliiiiil, Les (liiiKiU (II' iitiiiildiincs.

' ijiiiijiiir il.' iiiiiic .le is;.:. ;i i.s(i7 . .
:>'>.

-i M.r i.diiii

(li's i|u;iiliiTv i''li>\(>s . . . j'j.d !•

» " lie r\ai'l:c'|-;;iT^;iSM; 71. S «

lta|i|iort clAdolpiiti Vugl, litTU.
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lui lie Vrronc ol *\u\ pour d'aiilros csl la « ville de l'Ours », n pard*' dans

riniôrit-Mir sa iiliy-ioiiomic du iiioycii îi<n\ Ces murs (normes des n-aisons

s'a|i|iiiyanl sur des (•(Milre-t'urls iiulinés, ees largos piliers d'areades (|iii snu-

lieiineiil la parlie avaneée des édiiiees, ees loils sui plonil>ant de pins d'un

iiièlre, ees enseignes peiidanle-^ Imile-^ eliamarrt'es d'ornemenis en fer, ces

loiil.iiiie- avec lenis slaliies de laelinv liailiare, mais pleines de mouvement

cl iTaudace, rappelleiil lnen l'ancienne Suisse léttdale, en |)lein épanouisse-

nieiil lie sa l'oi'et! el de son orjiueil : sans peine on s'imagine eneoiv ees rues

'si'?-!

I

,'8.

/:

ijii>U.[ IPI MÙMII; l-.\ JIM.HIAI , l.l: SII.UKllIlollV, I.K S(;ll>KMlnllS, 1. M iri.^ l.T I A lil.l )ISLIS\I.I' IIWS l.K

hi'— in (Ir Kl. SiliL^hli'i', <rj|irv.-. mil' plici|ii^iii|'hii.' ili' M ll.ik, liiiiiiln.: l'ii Cliili AI|mii.

eni|ilies d'Iiommes d'armes revenant du Iriomplie et du pillai;»', iijiitanl leurs

drapeaux el soiil'ilaiil hriiyaniment dans leurs cors, lierne a des usines au

ImiiiI de r.Var, des l'auhoni'gs industriels en dehors de ses promenades d'en-

reinle, el dans les environs les vastes eari'ières de molasse d'Ostermundin-

^en; mais les grandes industries nationales, laliriealion des fromages, lis-

-.age (les liti^ el des dra|is, se pinirsufvenl surtout dans les rielies communes

(le l'Mnunenllial. I.ungiiau, Snmiswald, liurgdorl', poss(''dant toutes un grand

Udmlii'c d(! ressorlissanis dans le reste de la Suisse et même à l't'tranger.

Langnau a plus de 1(),U(JU « bourgeois». A Thun, l'Aar s'écliappanl du

Mifiix nomm(î un français BlM'(IioiuI. d: son l'iiniluk'iii' KimtIiIIioM.
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hic iiilV'riciir de l'Oltcihiicl, l'iiit mouvoir aussi (|n('|(|ii('s usines, inai's l'ini-

iioi'liiiicc (le celle |ietile ville lui vieiil siii'toiil des voyageurs (|iii la Ira-

vei'sciil en l'oiile |ioiii- se reiiili'e à liileilakeii , à Meyi'in^t'ii, dans les

iiioiilaj:iies de rolieiland ; elle a ('lé choisie coniine centre d'o|M''ralions

iioiii' rarincr suisse : c'est là (lu'esl TtH-ide militaire H'ih'rale. Dans les

environs de Merne et dans les vailt-es a!|»ines dn cantoji, se trouvent de

nombreux villaf^cs aussi riches cl aussi |io|nileux que liien des villes et se

distiniiuanl par leurs t'iiornies maisons en l'orme de chalets, aux toits en

auveni, aux ornements de bois sculplt'. Tels sont Konitz et Wahlern.

La ville (|ui sert (rinternK'diaire entre le Jura hernois cl U> reste du can-

ton est lîiel (on Tranchais Hienue), l'orl bien située à rcxlrémité sepleiilrio-

— ii'iwr rr ik mmvkai' rnni< m: i \\n.

'• OrpunA

D'aj^i'cs La CiuU, Ou ItUil-Miij

-

Cr;r*t: Jim' KI^uu'd

.\%

naît! du lac d(! son nom et à Tissuti du val jdi'assien de la Su/e, au bord de

l'Aar canalisée. Ilienne est i'un des |)rinci|)a'ix centn's de converuerice

pour les v((ya<Teurs et les marchandises; aussi jirandit-elle rapidement,

et ses habitants, contiants dans ses destinées, lui ont donné' le nom de;

Zuknn/islddt (m » Villc! de l'Avenir». Ir vieux Solothurn (en l'rant.ais So-

leiu'e'l, ipii a donné son nom à l'un des cantons suisses et (pii mire ses

tours cl ses remparts créneh's dan> le couianl de l'Aar, semble plutôt par

son aspect une ville du passé, tandis (pie, plus bas dans la valKîe, (Jltcn, (1(^-

venu le centre principal du réseau des chemins de fer suisses, augmente

cha(iue ann(''e en activih' industrielle et commerciale, (l'est là (pie s'em-

branche la voi(^ lerr(''e (pii perce le .lura parle liumel de llauenslein et ro-

descend à liàle par Lieslal, chel'-lieu de canton de liàle-liampa^ne.

liàlc n.'ssemble d'ime manière remar(iuable à (ieniivt! par sa |)()sition
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commt'rcialc, par son liisloiic <•! >oii imporlann- iclalivo dans lo mouvo-

iiinil (r()ii()iiii<|ii(' (If la Siii>.M'. Adiiiii'aldt'iiiciit siliur siii' imc terrasse (jiii

ijdiiiiiie le grand eniide du iSliiii, à xiii entrée dans la plaine d'Alsace, elle

e^t la perte eoniniereiale de la Suisse du côté de l'Alleinagne, de l'Alsace et

de la France dn .Ndril. de nuMne qiietlenève, sur le llliône, est la pni'te ipii

s'dlivre sur la France du midi; smi inarclié esl même plus étendu el juès

N" ss. — UHF.

i*i'avc pal- Ki'hniH Krliclle <U' l.,'nMiuo

i- -1»

des deux tiers des objets d'importation <pie re(;oil la Suisse, prennent le

chemin de liàle ; en outre, l'industrie des soies, celle des ruhans, des produits

cliimi(pies, d'autres encore alimentent le mouvement de ses éclian<4('s avec

reiranger. niche el puissante i>ieu avant Genève, idle devint, comme celte

ville, un lieu de rel'uije à Tt'poipie de la Uélorme et l'un des grands foyers de

la M'ience. Krasme, (Kcidanipade
y

prol'essèreiil, llolliein y vécut longtemps.

Utiel(|ues-nns des enl'ants de Itàle, Fuler, liernoiilli, sont pai'mi les |»lus illus-

tres de la Suisse, et |)lusieurs familles hàloises rivalisent, avec les « dynasties »

deljenève par le nombre des honnnes de mérite. Mieux que la ville du Lé-
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mail, ollp a sn fiaidcr ses iikpiiis cl ses vieux usages. Les étrangers, (pii s'y

|ilaiseiil |)eii, m'diiI |ias eiuore ('linn<^é l'aspeet de la ville, iloiit la popiila-

tioii osl toujours, eu uiajorih', d'iMi prolestiiulisnie sévère. Ilàle e^l répult-e

une (les villes de rKui'ope où I" eouiiiieree de l'iu-ijcul a l'ail al'lluer le

jdus de (iipiiauv'; mais elle possède aussi, couinu' ville d'iuiiversité, de

gi';iii(N li't'soi^. d'iiil el de seieuee, un curieux iniist'c où l'on i'cnnir(pie

sur(<:ul le< lidilciux de llaiis llollicin, uni; liildiollièfpio riche en iiicuua-

N" y.> — l'ItllUl VTIll Y.

Criivr par tfhaJ-J.. il.i|>i-,- J.i .-.xv!,- r..l.i-.il.-

et filr d Kuc h'oHf f t ITburnijjiii

r,<'h . de i (îo 000

Ides el eu |M'(rieux niauusci'ils, el, de l'orl inipoi'lanles collections d'Iiistoire

naturelle el d'arclit''olo;:ie. I.a calliédrale, curi<'ux édilice ojiival bàli en

celli' li(dle pierre i-ou,ue des Vosfics (pii plaîl lanl aux rej;ards, domine li;

beau panorama du iUiin, (pie déparera lùenh'il un poni in(diné, descendanl

du (irand liàle, siliu' siu' la rive gauclie, vers le l'élit Bàli! de la rive droite.

Près de la calliédrale est la l'amcuse salle du concile, consprv('0 telle (lu'elle

était au (piinzième siècle, lorsque les prélats .s'y assemblèrent pour s'oc-

cu|)er de la n'-lorme de rKglis(>.

' 187 J: S'2 luiiiillcs |KÉvaiil la Ui\e ilo Iji'Iuiic [lour une ticliL"-S(' iiniyoïim' île 2 millions (Icfi'ancs.



lîALi:, .\rr;sï, aahm. lori

Il;'il(! *'sl U' nwii'clu' natiirci ilc loiil*- lii |iai'tic tlii ciiiloii do norno doiil

l'niiciiliiiv »'st If clu'l-lifii t'I où ivsidi'ri'iil loii^U'ni|)s les |ii'iii{'t's-évc(jues

di< liàlc. Kii rciiioiiliiiil If lUiiii, un IriivciM! la iv^ion salil'rr*', où se

iinii\i'iil la >-aliii<' df S('li\vt>i/i'i'liall, la [dus iiii|ii)rlanli' d(> la Siiisst', ol

cclli's r.Vii^sl, ISlifiiircIdt'ii, IIvImii'^. Aii<^sI, ainsi iiin; son innii ritidii|iic.

e>iMlU('' -ni' rL'iii|da(('mt'iil d'Aiiyiista Kaiiracoi-iiin, (lUi; l'oiida Liicius Mil-

'A'

i; <- ^
t, .

il
I

\° in — cDNti.i iNTS ni! Unix, hk i. \»i\. hk \.\ ii«m\t it m: \\ luisis.

I

fniiics.

iialius l'iaiiciis. Les avaiilaf>(!s do oetlo villo dos Uaiirai[iios |h)iu' Io coiu-

iiiiTco l'Iai.'îit coiix dont ISàio dovail liôrilor plus tard.

I lit' nioilio dii villajjod'Anysl osl dt'-jà dans Io canton d'Ai'fiovio (Aargaii),

doiil II' clior-liou, Aaraii, (!sl, ainsi ipio son nom rindiuno, sitnô dans los

(aiii|iajiiios ([u'arroso l'Aar. Aaraii n'o^l pas inôino par sa xipiilation iino dos

\illos socondaiivs do la Snisso, mais o'osi nno do collos ipii so distiniiiiont

io pins par rinslniction dos liabitanls ot la vari(''lô dos indiisti'ios domaii-

ilaiil do l'adrosso, do rinlollif^onco on inôino nno onltnro sciontiliqiio : on y

l'abriijne l)oaucon|» d'inslruincnls do procision. 11 y a di\-liuil mùcJos, le

if'ï
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^l'iiiiil n'iiliT iiiililiiii'i' ilii jiiiys ('liiil Viii(l(iiii>s;i, dont hi iiosilioii slnili*-

j:li|ii(' t'Iiiil en fllcl di'^ |ilii^ iciiiiii'(|ii;ilil('s : r'c^l li"i, nii li'i|»lr ((iiillin'iit di'

1° \;ii', de hi llcii^s cl de hi l.iiiiiiiiil, i|ii<' s** lii)ii\:iil le |iiiilil di' ri'iicoiitri'

do l'iMilt's riiiiiiiiiic-^ i|ui M'ii.'iiciil de l'iliilir, d'un n'tir |iiii' le col de JuiMlri

Pfiiniii cl A\cii(lic^, de P.inlic par les |iiissi|jcs du S|dii|4cn, du Scplinu'i'

(lU du .lulicr cl la lii.iilc miII*-c du lîliin; eu oulrc les h'^ious c'uiIiiiukv^

il Viiiduiiissa (itiinaicul l'aeileuicMl se luetlre eu i'a|ijtort avec; celle-' (|iii

\' \\. — lAi: {lï- ijl A1IU.-(:\NTIIN^

I. ,lr

OlMVf tHil Kilt. Il il

t:> iiL'llu ili! I . :>ou,(MO.

Iciiaicnl les ligues du Uliiii cl du Daiudie '. Mais sou iui|iiii'lau('c uicuic iil

s(iu malheur. l'Iiisieurs l'ois l'cuvcrst'e vers la liu de l'cuiiiire, elle u'a laissé

i|ue d'iiisiiiuiliauls découihrcs cl sou iioui (|ui se |ier|u'>lue daus celui du lia-

iiieaii de Wiiidiscli. Les j^iieircs du iiioycii àgo ayaiil eui[ièclié. la reconslruc-

lioinruiic ciit' au lii|de coiilliieiil. di\crsos villes el jjoiiriiades des oini-

loiis, Aaiiiii, Hriifiji, liàlie à l'issue du luiiiiel de IJoet/.licru, le plus Ion;:

siMilcii'aiii du Jura suisse, Seliiiiziiacli, célèlire par ses eaux -uHiireuses liès-

cliicaci-, llaileii , lieu de lliciiucs di'jà lre(|Ui iih' par les llomaius, le la

' lli. .Muiiiiii.-t 11, Lhc Sc/iidu m iuiiiiiiclii.1 Ziit.

t.^;iMJk^^
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t'iiif lil
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iislnic-
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ls loii^
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>, le la

^k'

I

Mil

iiiiiiii'icaiiîi' Ziiiiili oui \nW rin''rilaji»' de Viiidoiiissa ; mais il nVn est pas

lin- -iii'|in'iiaiil (|iriiii ci-iilrc de iKiiHilalioii (•(iiisidi'raldf ne se soil pas

M'iaNi >iir ccl fiii|iia(ciii('iil liiNorist'. Sur iiiif ((liliiir (|iii s'i-lèM-. an siid-

(iiii'-l son! les restes du eliàlean (T'iMlal de llalislini'^. illn-li'é |iar la l'orlune

iMililiiini' lie se> niailres, (leveinis eniperenr.» d Allen lai^ne

l.a lleiiss. (pii \\\^i' la lierre de Wiiidinli ri de raneienne ali|ia\e de KO-

lildrii, polie à l'Aai' rexei'daiil des lacs de l.iieenie cl de Zuji. Ilaiisii:l;^|i

(H".

itllc li'fiioii des (alitons Koi'esliets, jadis prexpie sans issue du ('(Mt* de

l'Ilalic, les villes sont rares et les capitales elles-nirnics ne sont jiiière (pie

villages. Altorl' (on mieux AltioiTj est un simple lioiir^ coniinc aux le!ii|is

ndaircs de (inillannie Tidl ; Staii/, cl Sariien, les cliels-lieiix des deux

dcim-caiiloiis (rriiterwaideii, ne sont non pins que de.-. lionrLiades ; (lersaii,

ijni Inl nue it'pnliliijiK; iiidt'>peiida:ite, esl nii villaf:e on se lendent ipiel-

(|ii(- \aii''lndinaires t'Iraiigers à la reclierclic d'une silnatioii liieii aliritée;

.•scliwil/, dominé p:ii' \c. Mytiieii «à la double tiare/), est pins grande (pTAl-

jnirct liersan. mais dans la eommiine soiil comitris aussi plusieurs villagi^s

M |iai(''s. Kiiisiedeln, patrie du grand l'araeelse, se compose également de

|i|ii-ieiiis groupes de maisons, doiil le principal a pour centre une célèlne

,ili|ia\(' vi^ili'e Ions les ans [lar l.M^IHK) pMeriiis el curieux, lue imprimerie

d'I'.iiisii'delii, publiant surtout des images et des livres de |»iélt', esl un des

plu> giaiiils élaldissemeiils de ce genre (pi'il v ail en Kiirope. I.a principali!

gloiie du couvtîiil esl d'avoir recueilli, au neuvième siècle, les pins aii-

rieinu"- copies eonniies des inscriplions moiiiimenlales de lîoiiie et de l'avie.

\n siid-onesl d'Kiiisiedtdii, la montagne el le délilé dv Morgarten rappellenl

la \icloire dt'cisive ipie les conlédérés suisses remporlèrent en l.'l.'j sur les

ilicvaliers autrichiens el ([ui les remplil d'une juste conliance en eux-mêmes.

I.iui rue, métropole politique et commerciale du territoire (pii lui la

Suisse primitive el cliel-lieu (riiii graii<l canton, occupe une jiosilion aiia

liigne à celle de (leiiève, de iiienne, de Zurich, de Constance, à l'i^xlrémilé

iiileiieure d'un lac, ;ui Itord d'un lleiivo qui s'en épanche; nue rivière,

rKiiinie, ipii vient de parcourir une large el lielle vallt'-e, rejoinl la lleiiss à

mil' iailde «listance des murs. Les tours d'eiiceinle doniiiiani la ville liasse,

II' vieux phare donl la lanterne ou « Incerne » éclairait les emliarcalions du

lac, l'eau rapide el hleiie de la Ueuss, le lac el la perspective l'iiyantedes

iiinnlagnes, l'oiil de Liicerne une des cités les |iliis curienses de la Suisse;

|K'iiilaiil la belle saison la foule des voyageurs s'y renouvelle incessammenl.

\ille catholique, Liiceine lui même pendanl deux années, de 1>S4.'> à JlSi?,

Il ilicl-lii'u de la « Ligue parliculière » ou Si)ii(lcrltiin<l des Étals l'avorables

aux jiNuiles. Son plus remaïquabh; monumenl, le lion sculplé dans la ro-

lu. 14

feife
II;
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(ht! vive sur un iiKitlrlc tic TlMU'waMscn, rii|i|i('ll(' le h>iu|)s où des Suissesse

veiidiiiciil eoninie snhliils aux .souverains tl'Kurojie. (Juoiijue si l)ien .située,

Lucerne n'osl [tas une ville de firande indiisliie; elle espèi'e eoiniut! Zurich,

Mi:iis iivee moins de raison |)eiil-èli'e, i|iii< le |iei'eenienl du Saint-liolhiii'd

lui <li<nnera une |iiii't eonsidi-rahle du eonuneree d'.VIIenia^ne en Italie.

/lU'ii'h, la ville |iiinei|)ale du noi'd-est de la .Suisse, située au pied de

riellilierg, (|ue gravit lui clieniin de l'ei' à l'orto pente, est à la l'ois au hord

de ^oM lacet an conlluenl <le tienx rivières, la Lininial et la Sihl ; de plus

(pie Lncerne, elli! s'est ouvert desclieniins dans toutes les directions et com-

mande de Momhrenses voies naturelles : de là sa grande importance slraté-

giipie; c'est à Zurich, le 3 vendé-niiaire an VIII, ipie M;isséna sauva la Fiance

en arièlant et eu écrasant l'armée russe ipii se portail sur lîàle. La ville de

Zwingle est pi-u inlé'rieure à la ville de lialvin jiar le iioiuhre des hahilaiils,

mais (die lui est peul-tMre supérieure par les l'acililc'S d'iustruclion (pie pn''-

seiilenl Ittus ses élaltlissemeiils scienlirM[nes, ('rôle polytechniipK! l'édérale,

université, instituts mod('les, l(ildiulli("'(pies, sociétés d'études el de lecture.

Zurich lient à mériter i(! surnom » d'Atlièiies de !a Suisst^ n tpiVdle s'est

diinné; Scheuch/er, le pi'emier (pii ('India la g('H)graphie iiatur(dle d(> la

SiiisM' dans un es|irit vraiment scienlili(pi(<, élail un Zuricois, de nuMue (pie

l'illuslre jdiysioiKHuisIe Lavater. C'est aussi une ville d'industrie, surtout pour

les soieries, les colon>, les métaux; ses macliiiies pour haleaux à vapeur .sont

e\pédi(''es jiis(pi'en Angleterre, aux Ktals-l'iiis, au Brésil ; jdiis de la moitié des

Iraiisaclions relatives aux céréales consommées en Suisse s(! l'ail à Zurich;

le luuiivemeiil des corresjiondances y est plus coiisidéraldc (pie dans toute

autre ville d(! la Suisse, l/iiidiisirie des soies el des cotons eiirichil aussi

(h' nomhreuses communes rurales jus(pie dans le canton de Zug, pivs delà

petite ville de ce nom. A l'est de Zurich, Wald, l'sler sont d(!S centres iiii-

portaiils de, l'ahricalion; le ruisseau de l'Aa, (pii n'a giK're pins (h; 5 nu'^lres

en largeur et (pii n'a pas même 100 ni('tres de chiile, du lac de IMalTikon

au (ireilensee, sur une longueur totale d'environ 8 kilomètres, est si bien

utilist' [)ar les trente usines de ses hords (pi'on lui a donné en langage pii-

piilairi! le nom (h; « Uuisseaii des .Millions ». .Vprès Zurich, la principale

ville du canton est Winlerlhnr, l'anliipie station romaine {\i\ Vitoduruni.

On lui donne hien anihitieusiuneiil le nom de <( Liver|)ool m de la Suisse,

à cause de ses iinjutrlalions de colons en laine. Il est d'ailleurs peu do villes

en Europe qui, pour un iiomhre é'gal d'hahilants, aienl un outillage indus-

Iriel aussi comj)let, autant d'écoles et d'insliliitions pnldiipies. A cel égard.

>yinlerthur (,'sl uik; cité modèle ; de très-helle< cartes g('ographi(iues sont

gravées dans ses ateliers.

^^it>i.~
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Au siid-e-l du eaiitoii de Ziiii( II. (ilaïus (eu iraiH.ais (ilaris), elief-lieii

liiii diiiil le> liiiiiles eoïiieideiil avt'i' ctdles du val de la baille l.iiidi,
il iiii lai

'!
^>',

l'sl e::aleiiieiil une ville d'iiiili|x||-ie ; mais plus loin, dans le pavs iiiniiliieiix

,|i'^ lit'i>oiis, il n'y a plus dt> grandes iiiaiiiiraeliii'es. (iliiii' leii Irain-ais

(liiireK capilale des (liisoiix el la seule ville |ii'opi'eiiieiil dite ipii se trouve

,|,iiis (e va^te leniloire, est poiiilaiil une place de ('(Uilliierce, car là vieii-

iii'iil alMiiilir lo mules de I llalie par le Spliigen, le lleriiardin, el celles de

il'.ii'jadiiie par le .liilier , r.Mlnila , le lliiela. Kii (''t('', le inoiiveiliont des

\ii\a;;eurs y est fort coiisid(''ralde.

Kii ileM'eiidaiit le cours du llliiii, on passe des (irisons dans le canton de

S;iiiit-liall, à une iailde dislance eu amont de Itagal/, le ci'didu'e lieu de

luiii^ où sont ameiK'es les eaux de la roiitaine de j'ilillers. ba seule ville

Hiijxvrde la valli'e alluviale du lUiiii e^l Altstadten. be idief-lieu du caillou,

r,iiili(|ne cite de Saint-liall , est à l'ouest du massif (rA|)peiizell. dans mie

Milite !!!( liiiee vers le lac do Constance. Il y a mille ans, aux tem|>s des

r:iilip\in;:iens, le iiKHiasN'-re de Saint-Ciall ('tait runiveisiti' la plus ci'd('bre

de IKniope : c'est là (|ue fut (''crite la fameuse cliidiiiipie du « moine de

Siiiiit-tiall » sur les «gestes de (dia.leiiiagiie », et bien avant biillier, la

iiiiiiiiie alloinaiide y avait (''t('' jtarliellement lix(''e |iar des ouvrages répandus

,111 loin. Depuis le treizit'ine siècle, la ville, nia!gr('' son altitude de (itiltmè-

livs et sdii climat rigoureux, est devenue un ceulri^ d'industrie trè>-actil',

MiiMiiil polir les ('Ud'les de lin, et de siè(de en si("'cle le travail des l'Iidles

Il |iiis une impmtance plus coiisidi'rable ; de nos jours, on s'y occupe

-.iiiloiii de la fabricalion des niouss(}liiu,'s brodées : autour de la ville et

lie siin ;;raiid faubourg de T;iblal , les vastes |)rairies sont couvertes de

Inili'N lilancliissant au sideil. Les négociants de Saint-Gall sont connus

p;ir leur esprit dinitiative; dansions les pays du monde, ils mit des cor-

iv-|Miii(laiils cliarg(''s de leur ouvrir de nouveaux marchés. A l'ouest d(ï

Saiiil-tiall, la valb'e du Toggenhurg, iprarrosi! la Tliur, el dont Watlwyl esl

le iMMiig principal, esl une longue ru(( do manufaclures, produisanl à (die

^ciile la hiiilième partie de loiiles les cotonnailes fabri(piées on Suisse,

llii-aii, la ville la plus populeuse des Uliodes Kxlérieiires, appartienl aussi

au groupe iiiilii-tri(d de Saint-liall. pliant au bourg eenlial des Hliodos

bili rieiires, Appen/.idl , il est plus remanjuable par les restes du passé ipie

|i.ir le travail de ses aUdiers : léiuoignage des ancionnos mœurs, la chaîne

ilii carcan est toujours livir au mur de I'IkiIoI de ville.

Les campagnes du ihurgau ou pays do la Tlinr, en fraïK^ais Thurgovie,

sont loin d'avoir la même activité manufacturière ipie les valb-es do Sainl-

• iidl, de Zurich , du bas Appenzoll. Leur chof-liou, Frauenfold, el les aiilros

i
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vill,ij:i'» (le |;i (diiln'i' ^1' tli*>liii;iin'nl fiirlitiit |i;ii' 1rs i;iiiliri> i-l lr> verp-rs,

.'iillllil'.ililriiii'iil riili'i'Iriiils, i|ili 1rs l'iiliiiiiriil . In ilc sts |iii|'|s «m' |r lut'

(II' liiiiisliiin r, lîiiiniiMsIiiii'M , t'^-l , ili' iiièiiii' i|iii- le |iii|-| siiiii|.n;|||nis ,|,.

ItorH'li.'ii'li , lin ^laiiil iiiiiicIk'' (riiii|iiii'l;itii)ii |hiiii' lis (rn-iilrs. hi- la rùtc

.illiMiiiiiiilr à lii ci'ilr suisse iln |tiii|iMisi>i>, In niivi^iilimi i">l lMMiiriiii|) plii^

.irlivr (llTrilIrr les iliiiv livi-s ii|i|iiisirs ilii Lriliaii. Kli cU'i'I. sur je lai- ilr

liriirM*. les lialriiiix à \a|ifiir mil à litii^rr la i'ivi> ilrnili', |iai'allrlriii<>iil à la

voir IriiiV. l'I la iiHiilit' ilr l'aiilii' riva;;r rs| un |ia\s ilr ninnla^'HiN |ir*'M|ii*'

(ir'siTl ; ^nr li' lac ilr (iniistanci'. ji- Iralic iluil m- laiir sniliiiil ilaiis Ir m iis

Iraiisvfi'sal, ilniic ^aii- ili' rlirinin ilr Irr à I aiilii- L;ai'f.

Li> ltiiili-iisn> il II' Itliiii rni'iiirnl an nnnl la liinili' nalniclli' ilt- la Suisse;

('t'|ii>iiilaiil un |)t'lil raiilon, nliii ili- Siliarrliniisr (SrlialIliaiiscnK se |iiiiim>

eiiriiir ail delà. \a' cher-lien ilc ce ilislricl esl nue «les >i||es i|e la cinilcili-

l'alion à la jdis les pliis l'Iian^cs el les niiciiv leiiiics : à d'ili' des Imiis, des

|Hileiiies, des vieiiN iniirs. s"t''|è\ciil les nsines ; Teaii du llliin. liaiisrufiiKr

en jdi'ce niiiliici'. ciilri' jiis(|ni' dans les inaisiiiis ni'diiiaiies |iiinr \ l'aiic les

Iravanx iliiiiics|ii|nes. Les siies les pins ;;racieux ^e niniilrenl de toules parN

aiiliiiir {\(' celle \ille (iri;^iiiale. I.a S'ii^^f a lieaiic(in|i île -|ieclacles |)|iis

grandioses, elle en ii |ien d"aur<si eliannanls'.

I\

Oiioii|iie la moilii' de la Suisse ne puisse tMre sninnise à la cnlliire el

i|n'niie grande |iarl de l'aiilre iniiilié, encnre li'iip éle\ee |ii)iii' i|ne riininiiie

s'y l'Ialdisse raeileineiil, doive èire réservéi; puiir les l'orèls el les |irairies.

lii'm'nc (Siiissi» fr,iiu"iisr) IS7I. 47,(JUII li;ili.

avec srs rauliiiiirf.'s .> ()7..'iO(l

li.SIIII .

2I.Ï00 .

Il Mi,700 I.

,"t;,(iiio .'

."(),r>(iO

"io.ooo '

lli'ili' |Siii>si' alli'iilJllili') "

/llMt'Il -' Il

avi'i- mS liiiilioiii'fîs 11

lliiiir (Siiissi' alii'iManilii »

l.iiuvaiiih' (SiiisM' l'iMiiraisr) 1877

I.a (Ji:Éll\-ilr-Kiillils i'

Saiiil-liall (Suisse i.llcin.) 1^71 . l(i.700

l.llirl'Ili' 1' I i,.">00

Ni'iiiliàlcl iSiii-si' iraiiçaisi'l i. i"),500

Fi'iliniir:.' » » m, ',100

l.mlc « .1 10,r)OI)

S(liarilMriisr,SiiisM'all,'iiM • lo.r.oo

buiiiiu >< 1877. 10,000

lissi', sans la lianlii'iii' ili's villes :

llrrisail (Suisse alliMii.) 1871. '.t. 70(1 hal

Willlc'l'lluil' )) 11.100 .

Vi'vtn (Sui^^(' francaisr) IS77. •s.nOO "

lliiiic (Siiiv»!' alliiiiaiiili') 1871. 7.:.oii ..

AilsIaiiliMi .. 7,-.>.-.0 .

Killsinlcln II „ 7.2:iO .

Sdicuic II » 7.(100 1.

l'aillai II .. H.Cdll •

hciiii^ ,. (;..l(ii) i>

l.aii^iiaii i> 1. (..•jiiii .1

Scliwil/. Il 1. 0.1."lO .1

WadiiisWi'il II t* (i.ii.'tO »

l.iiiiaiMi (Suissu ilaliriiiu!
) " ti.lKIO ..

.\ai"iu (Suisse alleniuinle) .. :i..")(Mi •

Glaris » » :>,:.oo »

1
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|;i |M)|iiilalii)ii li\i' ili' l;i iiiiilrir s'uiciuil .iiiiiim'IIciiu'iiI ilf iIimi/i< Î\ i|iiiii/i'

lllillf |ii'l»<illllfs. .Mjiljjii- >.,.> ^;i;iii(|cs ('Iciiiliir-. ilr iiri;;i's, |;i Suisse ii'c>.| |i;i>,

iiiiiiiis |H'ii|ilir i|iic la l'iaiM'i' en |ii'o|jiii'liiiii ilr smi tt'iiilnirr.

( i'|i<'iiilaiil lo nViillr^ (lu |iav«< vuiil iiis|itlis|||||r> à iiuiinir li'>- lialiilaiiN.

|.('« |ilaiii('« à (')'^t'>al('^ ni' |ii'iim'iiI liKii'iiir i|iir la iiniitit'' iji' la iioiinildrc

iiiVt'^saii't'. cl clhKiiii' aiiMi'c mit' |iiii'l niiisiiii'r'alilr ili'» lir'iii'liccs imliislrirls

(lu |ia\s ijuil rli'i' i'Ui|ilii\i''i' l'i |iii\fr îles Miis ir\lli-ina^iii', ilr llMi|H|'ii>, ili's

|UM\iint"< "laiiiiliifiiiit's. |,ii \i^Mr csl t'iillivtV avec ^niii, et it-s colfaiix liirn

i'\|iii«r's, Mii'liiul ci'iiv tlii l.i'iiiaii , ilii lac ilc Nciicliàtcl cl ilii liiis ValaiN,

r>>riii('iil cri |lhl^icnl'> ili'-liicK un \i;;nii|ilc cimlinn, tl'uù l'un a jnstin'à

niauilcnanl c\clu le rcilmilalilc plivlloxc'ra ; ('c|icnilanl U' vin, i|iic licaiicun|i

lie Sui'-si"*, nulainnii'nl ilan> le cantun île Vanil, liuivcnt sans nie^iu'i', ni' ^ullil

|i(iiiil à la |iu|inlaliMM, !a l'Yance iluil »uli\cuii' an ili'llcil annuel. Il eu

r>-l lie nicuic |iiinr la |ilii|iai'l des |iniiluiK ilc ra^i'ienltiiie iti'oprcnicnt ililc,

;i rcxcciiliiin (Ic^ li'iiiN, <|ni' ccilains canluns ilc la jtlainc, nolaininenl ccnv

(lu Miinl, Ai'^^ovic, /ui'icli, SclialTunse. Thnrunvie, riHiini><scMl en alidnilancc.

I.a naliiic même iln |"a\><, i|ni ne |)ci'nicl [tas à |,i Sni>.>.c île nsaliscr avec

|('> ri'^inns vitisincs par rim|iiu'lance île ses cnllnns, lui ilutiiu^ en ('clian^(3

l;i sn|i(''ri(>riU'' |ii)(ii' les |iraii'ie». cl les |iàli>.. Najinère an>si, les lurèls ilii pays

é!;iii'ul lai'LiemenI sulllsanles'; mais (lc|inis le l'ommenceiiienl du siècle la

vu|ierlicic lies liiiis a lieau('i)ii|) ilimimic : dans ceilains cuiiloiis, principalc-

nii'ul dans le Ti'ssiii et lo Valais, le délidiseineiil s'est lait ciinime au

II, isard, cl l'un sait avec quelles l'àcluMises ('i>ns(''(|iu'n('es |uiiir le climat cl

|i(iiii' le i'Cjj;ini(! des litrretils. De. nos jitm's, les canluns des Wdidstdtirn

ne mci'ilenl plus lein' mnii, et la l'ameu'^e rui'cl ipii sert de limite aux

(Iciiv moitiés de raiicieri canton luresticc par excellence, Unlenvaldcu , est,

Icllcinent amoindrie, i|u'en maints endroils ce qui en reste serait, à |ii'ine,

(lij:ne du nom de liosqiu'I. Des lois pri'cises ont ét('! promnlfiiK'cs poiu' la pro-

Icclioii des l'onHs nationales et canlonales; mais mie i;raii(le paitiedes iiois

( st ilcvemuï propi'it-tc! [(rivi'-e, quoiipie, d'après les actes de distrilinlion, il

eût («te; sli|)uli' que. ces liois, apri's six ou neul' ans, revieiidraienl à la coin-

mime". Aussi, de décade en décadcî, voit-on dimiiiiier la suilace des forêts

' Tcrniiiis de la Suisse iililisés |irmi' la prodiiotidii :

Ti lies mailles et vi^'itos. . . . GO'.l.l'iO lioctaivs. l.'i.Ci |i(nir !00.

l'iKIIICS lUlllVI'l'S t')."li,(i|(( "
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(Il' lii Suiss(> , lundis (|iit' le pii"; du {onihisliltlc cl du bois de coiislniclioii

aii|,Mii('iili' s;iiis ccsM' diiiis une |)i'(i|i(»rliu!i liioii plus luitc. Les Suisses sont

oldi<;(''s niainifiiant d'ini|Mii'l«'i' du huis cl du ciiarhon de l'ôtrangcr, «juni-

qu'ils |Hiss("'(l('nl des l(iurl)i('ivs irnincnscs, dos j^isonioiils dt! lii^nilc, t'I, dans

It! Valais, de |Miissanl('s ((luciics d'anlliiaiile, aux(|ut'ls Mian(|iio un luarrlK'

iudusliii'l d'i'-li'ndut' siil'lisantc.

Los prairies cl los «alpos». |)niRi|ialo liolicssc do la ountrôo, no jtouvoni

m
'M

N" \1. MIMitS m MMtlINniAI..

D.iJ.li.s U ( .u le Ju l^tlU.-1'oi Duioul- Oiavc'jiai- Li tiaid.

Ei'hcllf (II' 1: i^.t.oyo

H

lioiirousemonl pas ôd'o di'lruilos par riiicui'io dos nionlagnards, si ^'i'

ii'osl là où (dios son! oniporlôos par les oaux louij)orairos ou l'oooincrios

do di'bris. Los pàlui'agos dos inonlagnos sont onooro, soil dos alhncnds,

c'osl-à-diio dos ]ii(ipiiôl('s ooiuniunos d'uno ville ou d'un village, soil dos

domaines apparlenani à dos associés, el de; même ([ne dans le Jura Iran-

(;ais, le lieune el le IVomage y sont pr(''|iaivs à Irais conununs'. C'est

dans colle faliricalion (pie les |iàtros oxcollonl, et |iou)' aliniontor leurs

e.\p(.'dilioi)s do « gruvi-re », « d'euinienllialei' », de « nuideraner », ils

* Expoitiliou (Ils rniiii:(f;cs on iST'j III, S".'), 100 iuio;;!-. V.ili'ui' : ôj,000,000 Ir.
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iu'glij(»'nl la proiliidioi. ilii iK-iiirt'; iis ciivoitTit aussi boaiicoui» do lait

(•(indciist' à rt'lran^cr. \.o liôlail siiiss;', n luaniuablo on fiôiiôral [mr sa

viyii"iir ol par ralKHidaiioo do son lait, appailioitt à doux priiicipalos races :

la rac(! brune, dont les plus boaux ropiV-sonlaiils sont li; ln-lail i\c Sobwitz,

ot la raco laolioli'o, au inulllc coulonr do cliair, qui \)::n sur los alpai>os

do IJorno ol do Fribouifi. Collo race, connuo on Savoie sous lo nom do race

« d'Aboiidaiioo », à oauso do la vallôo qui on possèihî los plus beaux indi-

vidus, rossoniblo, dil-on. aux bovils du .liilland ol dos îles île la l!alli(iuo;

on suppose ([u'ollo a éh'^ inlrodiiilo on llolvélio par los Burgondo!?, aux

toiiips do la mi|jiraliou dos pi iiplos'.

Jadis, lo pays no possédant que ses cultures do pou d'élenduo, ses forêts

ot s(;s « alpes», n'élail pas a<sez riclii' pour nourrir tous ses babitanls. S'il

voulait atloindri! au bion-èiro ou à la lortnno, le montagnard devait s'expa-

trier ot vivre pondant de louLiiios années dans les cités des cuiîiréos onvi-

roniiantos. lùicortî aujourd'bui, niaiiito commune des liants cantons, pro-

priétaire de la plus fjrando partie, ou mémo do l'onsembh; dos bois ot dos

|)àturages do son territoire, veille avec un soin jaloux à ce que la popula-

tion no devienne pas trop nombreuse pour son petit domaine. Responsable

de ceux do ses membres qui tombent dans rindigence, et chargée do los

nourrir à ses frais ou do les mettre en adjudicalion pour les céder aux

acipK'rours qui demandent le moindre loyer, elle n'autorise los mariages

([u'à b(in escient, ol quand los l'amillos sont trop focoiidos, elle se débar-

rasse de l'excédant do jeunes gens on leur doimant un petit viatique et le

conseil d'aller cliorchor fortune dans lo vaste monde. Autrefois ces expatriés

avaient un métier facile, pourvu cpi'ils fussent grands ot forts, lo métier de

la guerre. Il y a plus do vingt et un siècles déjà, raconte l'olybo, (pur des

Celles descendus des Alpes ot de la liante vallir du Hliùiu; se vondaionl aux

ilomains pour aller ci nibaliro d'autres (ioltes dans les campagnes du l'ô.

.\près les grandes victoires des Suisses sur les Aulricbiens ot los bourgui-

gnons, la guerre devin! lo métier lavori dos montagnards; plusieurs can-

tons en liront mèiiK! uik! iiidiislrio d'Klat on cDiicliianl avec la France,

Vienne, lo pa|io et les divers suuvorains d'Ilalie, des Irailés [)ar lesquels ils

' licL'i'iiMiiii'Èil (lu lii'liiil siiisNC l'ii ISTli :

llacc iMivini' I ,lir)."i,H*)(l, ilnnl .'lO'i.iriO vnclii'S l;iili(''i't'>^. '

l^licvaiix lOII,!!.')"), jiliis j,li.j unes ul iiiukls

Miiiilcpiis ôt)?,.'».')!!

(^Iiovre.-. ."illii,!"!.')

l'uics riril.'Jl.i

Valeur tul:il(' du f;ros et du ujrnu liilail : ijdU.UUO.UOO Ir.

Ruclu's d'abeille» I77,8'2J
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s'c'iigiip'.-iit'iil à Iciir loiiiiiir |i(iui' la jiar.ulo ou ])oiii' los batailles des

réyinieiils de ^.oldals inerceiiaires.

Oiiand (PII \('Ul (les lirTos, il fiiiil les liii'ii |iiiy('i'.

(]'esl en raniiée 18Ô5 sciileiiieiil f|iie pi'il (in la dernière « ea|Mliilatii)ii »

d'iin eanidii suisse avee lionie et Naples ; Ijieeiiie ni aucun autre petit Klat

des montagnes n'a plus la lionle de vendre la eliair de ses enl'anls; il i'aul

luainlenanl ipie les jeunes expatriés s'ingénient pour trouver d'autres mé-

tiers (pie relui des armes.

Par suite d'une longue expérience de l'émigralion, la plupart des villages

de la montagne se sont donné une certaine sjiécialiii' de travail et sont

entrés en relations suivies avec des villes de l'/'lrangei-, où leiu's jeunes

gens sont toujours liien ac(ueillis. Telle comnnme n'envoie ipie des l'umis-

tes, telle anli'e ipii; des vitriers ou des mat;ons. jl en est dont tous lesémi-

grants sont rémouleurs, marchands d'élolTes, lleurisles, cliarhonniers. Les

gens du val de, lilegno, dans leTessin, ont la spécialité d'être grilleurs de

marrons, t|Uoiipril n'y ait plus de cliàlaigniers dans leiu' haute vallée.

I/Kngadine cl d'antres |)arties des (Irisons l'ournissent l'Kurope de pàtissiei's,

et les vallons méridionaux du Tessiii donnent à l'Jtalie un grand luunhred'ar-

chitecles, de dessinateurs, de peintres. Il est rare ipie les émigit's ne soient

pas aussi écoiU)nies de leur petit pécule (|ne les comuiunes le sont elles-

mêmes de leur propriété territoriale. Ils se nourrissent de peu, enl-assent les

sous et les écus, et, devenus maîti'es d'une petite l'ortune, ils revieiiiieiil dans

leur vallée natale pour s'y construire une maison visihle de loin et vivre eu

« seigneurs» no "'.ilieu i!e leurs compatriotes. En se promenant dans les val-

lons les plus reculés des hautes montagnes, l'étranger a [dus d'ime l'ois la

surprise de s'entendre inleipeller en sa langue. Lu ipiarl des liabitanis du

Tessin parlent le français, lieaiicoiip savent l'allennuid; des centaines jargon-

nent l'espagnol, rnrahe, le grec, le luilgare. De retour dans leur p.'.y<- nomhi'c

d'émigranls continuent leurs l'elations commerciales avec les pays où ils se

sont eni'ichis. C'est ainsi ipie les Suisses di; Glaris, do Sainl-riall, du Tog-

genliiii^, ont l'onde des ciimploirs dans toutes les i^randes villes d'I'anope,

jiisipie dans la Scandinavie, I,'Orient, la (diine, le lir.'sil, les Ktals-l nis,

son! parmi les priiicipanx acheteurs des objets l'abriipiés dans les hautes

valli'es des \l|)e^ et du Jura ".

I.'iiidiisliie, telle est, eu elTet, la xiniie i\{- richesses ipii pei'iuet à la

' /.!• liriiiiiivnl ilii liaiiiii .Mititniii'.

^ Niiiiiliif ili's Siiiî-si^ a rt'liaii^ci il ,i|iU'> un m imjm'iiicmI ilc l^7ll, lro-iiiciiiii|ilc| ; 7"J,ô()ll On
k'-i ovalui' il '.'.Ml.dllO.

i''iK^v I.
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Siii«so (le se siil'lin', iiimIj^iv hi l'aililc iinporlaiicc iclalivc di' son iij;ii(iilliir(i

cl lie ses cxploitaliuiis iiiiiiincs, (|ui ont surtoiil jM)iir oitjcl le sel, l'a^plialtt!.

r;iiilliia('ilo'. Sdiis l'iiiipiilsioii do la lU'ct.'ssilé, i|iii poussait laiil du Suisses

à r(''iiiij;ralioii, cciiv iiiii icslaiciil dans les villaf^cs ciindoyaicnl leurs longs

hivers à la faljriealion d'ohiels eu bois ou de lissus grossiers, {|u'ils veu-

daienl ensuite à vil prix : et^ lui la modeste origiiu; de celle aciivilé nianu-

l'acliM'ière (pii a placé la Suisse, à lui rang si élev('' parmi les coiilrées pro-

ducliices de l'Kurope. Quoi(|U(! (djlig(''e d'importer à grands Irais les ma-

Ix

"v" V".. IMiIsrlUFS rilINCII'M.F'* ItK i.\ siiiser.
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lières premières, elle peut rahri(pier à jdus lias prix (pie la plu]»arl des pavs

\oisiiis, à cause des salaires moindres (|u'elle paye aux (tuvriers, sui'Iout

dans les districts ruraux , cl de l'eau niolrice (pie les grandes industries

nuVaniipies p(jss('dent en siirali lance. Mais la Suisse a rimmcnse dt's-

aviuilage, pai-mi les nations (riliirope, de n'avoir point d'issue directe vers

la nier et de di-pcndre de ses voisins |ioiir le passage de ses marchandises :

(prune harri('re de tarifs s'('l("'ve aiiloiir d'elle, cl soudain son commerce
csl iiiiiK'. Kn oulre, U'.s plus imporlanles de ses indiislries, loin d'(''lre

attaclu'es au sol iiKMue où (dles pn^spt'renl, coniiiie le soni, par exemple,

' l'ni(liiili(jii iiiiiuicllc (lis siiliiii's (le l:i Siiissi-
1 2,(100 loniit's.

I' » (li's;is|i|i;illis ihi V;il ili' Tiaviis, .Nriiilii'ilcl : di^ 10,000 à 15,0(10 »
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les maniifiK'Iuri'S nms dans le voisinafic des lianes do lioiiillo et des mines

de fer, |i(Mivent se déplacer faeilenienl : leur é(|iiilil)re est inslalile; une

fji'ève, une spéeulalioii, la mode, peuvent transférer le travail d'nu pays à

un autre. C'e^l ainsi que, dans ces dernières années, les luu'lu^ers de Suisse

ont vu se fermer en partie devant eux les marchés do la Franco et dos

Élals-Unis'.

Cependant rionève et le Jura suisse occupent encore le premier rang dans

le monde pour la faliriealion des montres"; celte industrie est spéciale aux

dislricls de la Suis<:e IVan(;aise. Les canloiis allemands de la pl.iine et des

avanl-monls, siirlout Argovie, Zurich, Sainl-dall, Aj)pen/ell, s'occupent de

la lilaluie du colon, et deux millions de hroches y sont en mouvement;

liàle et Ziu'ich l'ahriipienl des (|uantil('s considérahles de soieries, et font à

l.yon une coih iir'rcnce dangereuse. La hroderie mécani(|ue <les étoffes, à

Saint-(iall, dans Appen/.cll, en Thurgovie, est aussi une des grandes indus-

tries de la Suisse'". Kn outre, on s'occu|)e dans le pays de la pré|)arati()n

des toiles, du lissage de la paille, de la l'ahricalioii des litpn'urs, cl, parmi

d'aulres iiidusli'ies secondaires, de cet art gracieux de la sculpture sur

hois, (pii plaît aux visiteurs do rOlierland. On a signalé comme un grand

avantage de la populalioii industrielle suisse, comparée à ci'lle des autres

pays, qu'un grand imnihre de travailleurs participent encore à la propriété'

du s<d'. Il est vrai : à (ilaris, à Zurich, heaucoup d'ouvriers nés dans

le pays oui un lioul de praii'ie, un champ de pommes de leri'c, mie ou

deux vaches que soignent la lémme et les enfanls; mais en Suisse, comme

' Sl;ilislii|iH' ili's iiriiR'iiiiili's iiidiisli'ii's île iii SuInsc ni IS'ri;

Tiil.il S;ilairp rnoypll

Oavi-ii'r». OiivririTs. ilc^ ^;il;iiri"^. jiar jour,

ItidiiflriiMlrs tissus 7,'), 000 Ta,000 |0S,(H)0,(IO0 > t\: ii)

I. (les niniilivs r)7.(10lt I.'.OIIO Oô. 0011.000 ." Ir. ..

I. ili'S suies ol (les riiiniiis. .
,".",000 '27.000 .)0, tllO,(IOO '.' Ir. KO

.1 (Ir la cfiiislrmliim, , , . 20,000 '20,lO0,O0ly 7> Ir. 35

Tnliil lies oiiviicis IS.'i.OOO

Il (les iiiivrii''i'('S Il,"),000

Enscinlili' (les siiLiiios ^iL.MIO.OOO

Moycniii' ihi suiaii'c . . T) fr. 10

)) (lu travail l'i h, '2i

- Fabriiatinii ili's montres en I.S7.") :

Suisse 1,000,0110 |iièecs, valanl SS, 000,000 Ir.

France 4(10.000 « '25,0110,(100 „

Aiif;lelerre '200,00(1 i> l(Î.OOO,000 ..

Elals-lnis '200.0(10 ,. 15,0(10,000 ,.

' Macliiiies ;i Ijrudi r en IS7(i : IO.'2ri7, Valenr des niaddiies. v e(ini|iris les édiliees : 45,000,00(1 |V.

'25,000 mivrii'i's. ciiiviières, eni|il()vés.

* bo I.aveleje, Suisse et LmnhanUv

.
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dans Ions les pays inclnslricls, la plupart des ouvriers no vivoni (jui' do leur

salairi". On peut tilcr eu exoiiiplcî le canton iiiduslriel de (llaris, où la l'or-

tinic pul)iiipi(! a (piadniplé depuis le milieu du siècle. Les deux tiers de

lonl(; la pitpnlaliou se composent de non-propriétaires, et la moitié du sol

est détenue par un Ireulième des lial)ilanls.

(i race à la puissance de son mouvement industriel, qui occuiic environ le

litTs de la nalion, la Suisse est devenue, toutes proportions gardées, une

ile^ contrées les plu^ commenjantes de ri'lnrope'; dt; France, elle importe

MITE 11 AVA1.\NCIIK, SOUIIKT IIK I. V.m.Sh FE.LIl.

Ui'»>iu ilf Fr. ScliraïU'i-, il'apivi uiio |iholii|,'riiiiliiL' ilu M. Ilf. k, iiieinlmi ilu riuh Al|'iu.

surtout des tissus de laine et de soie, des soies <^ré^t's. du vin, des farines,

des cotons en laine, des articles de hijonlei'ie el des (dijels en métal ; à

l'Italie, elle demande presipie uniquement des soies j;r('',i!es ; elle achète à

l'Mleniajine des céréales et des l'arines, des objets mamilacturés de toute

espèce. La nature opposait (Mi Suisse de bien jirands obstacles au (lévclo|)pe-

menl des éclianj^e.s. Dans ce pajs de montagnes, de torrents, d'avalanclies,

(Téboulis, les routes conuuerciales étaient fort dilliciles à construirt; et sont

d'un entretien Irès-coùleux : on sait (pie dans certains délilés de monta-

' doiiiiin'i'ci' (II' lii Suisse cil IX7t

" 11 \aY l("'li,' (t'Iialiilaiil l'ii l(S7i

lie la t'r.iiui; (iiii'iik; iiiiiivi'l

1,080,000,(100 IV.
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;;m'•^ le- VdMincni-. ne |p;i>-m'mI (lu'cii II'' irilthnl cl ne m' |i,ii'Ii'IiI (in'i'i voiv

hM-^M'; ;iii\ |ii('iiii(''i(-- cliiili'iii- (lu jiiiiilcm|i>, les |iiiissiiilt'> cdiiflics île

iii'ii^r Mi--|icii(liii"- ;iii\ iiriiinls sniiinicls h'iiIIcikIciiI (|iriiiii' W'^^nv \iliriiliiin

|i(iiir s'.iliiiiicr iiii luriil des ciiiiiics. .NV'iiiiiiinins l;i Siii^-^r ,i linj iimt ^c

ilitiiiKT tliiii^ li's |il;iiii('s l'I iliiiis 1,1 i'('';ji(iii di'-. Ii;i^>cs iiKiiiliimics un n'-M'iiii

(If îjr,iii(U cliciiiiiis (|iii ne l;ii«.s,. |(ii»ii|iic rien i'i (li'sircr. |)/ l'un ;'i r,Mili<'

M'i'Miiil, iiiiii^ rii\()ii-< \ii, le ,liir;i r^l tU'jh IViUlcIii |i;ir |iliis de vin;:! roillrs

(•iirr(i>s;ilii('>. Idiis les l;ii- xiiil Ikii'iIi's de liir^i's Miics, dont idiisiciirs,

npiiiiiif r.\\('iis|i;i-M', sdiil liiilItM's dmis lu idilic \i\('. I,("^ iiirlcs si'ciiiidairt's

V^ li. l'I^SVdl s m •; M l'K>

des M|i('> IimcmI (''lialciiiciil |ia-— aj'i' à des ,i;i'aiidt's niiilc^ par luii^ Iciiis ('(ds

priiicipaiix, ri (|iifli|ii('>"-iiiiv d'ciilic eux, nolaiiiiiiciil le liniiiiii, (|iii incl

liilri'Iakcn en (-(iiiiiniiiiicaliiin asi'c le lac de l.iicciiic, miiiI |iarc(Mii'iis cliai|ii('

aiiiur |iai' un lliix cl ini rclliix lrcv-((in>-id(''ralilc de \((ya^ciii's. OnanI aux

^i;umU [la-^aucs de» Al|ics ccnli'alcs. \\< n"(iiil |ia-^ encnre Inns (rlianj^f' leurs

M'I liei's iiiiniilils |MHir de-< l'onlcs de xollnre-. Ainsi le col raiiiciix ([lie du

leni|i» de lionie, le> \(i\ai:eiii's a\aiciil mis sitiis la |ii(ilecli(in de. .Iii|iilci' l'd'iii-

mi'-'el (jiii [Kirlail un lcni|ile du dieu, i'eni|ilac('' pai' nu liiispice des niniiies

!• S:.inl-lleiiianl . n^dl'ic Imiidui's au innuvcnicnl i\v^ (rliaiifit's entre la

«ui-e cl ritalic (|u"un lnrlucux clieniin de niulel-. I,e iaïkniauier, (|ui esl,

a[ ^s la MaliiiiLiia de rijiLiadine, le c(d le ni(iin< liaul de la erèle cenli'aie

' Krrir^l lk";|;Éiiliiiv, droi/ivi/i/iiV di' lu t,iuilr riiiiiiiiili'. I. I, |i

I.M.luU
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dos Alpes, allcnd l'jiaicmcnt iino voie carrossa lilo. F^o St'iitimcr t'iait iililisô

par K's lloinains el sa roiUo ifjoii^riail u'Ilc du Bernardin, d'nn ecMé à Ciiria

(C(>ire),df l'autre à Claveniia (Cliiaveniia); de nos jours, il est escaladé par

un sini[de sentier. Mais de nouveaux passages, abandonnt's jadis aux ours,

(iiil clé coiwpiis par i'Iioinnie. La roule la plus iuiporlante qui traverse les

Alpes de Suisse, celle du Sairil-(iolliard, pénètre en (lesvallt'es (|ue ne con-

naissaient pas les légions romaines'; le nom ni est cité |»our la première

>•"
i-,. — iiirMivs i.r rrn m: i \ 'y^r

i" K d*»!'!!*!»

Grave par Erh;u'(l

m

m

: t.

; i

A
A

Kcllcllo (Ir 1 ! I -jïîn ono

lois en 1 102. Quatre autres voies iuternalionales passent d(^ l'im à l'autre

versant des Alpes suisses; par ordre de trafic, ce sont les roules du Simplon,

du S|)lugen, du Hernardin, de la Maloggia'.

Mais de nos jours les chemiiis cairossaliles construits à grands frais ne

sufllsenl plus au commerce : ce (pi'il lui laul, ce S(uit des voies ferrées se rat-

hulianl par de nombreuses mailles à rt'usemble du réseau d'Furopt!. Déjà

la plaine suisse est l'une des contrées qui possèdent le plus de chemins de fer

' Plnnta, Da$ aile Racticn staallicli iind kultiirhlslorisch dnrçieslelll. Berlin, 1872.

- Ntiiiil)!'!! (les vovagpiii's sur les cMiq principales routes truisiil; iues en 1875 :

Golhard, 0,'),500; Simplon, 27,700; Spluj;en, 2i,tô0, iteriianlin, 24,000.

Sur toutes les routes alpestres : 225,000 voyageurs en voiture, au nmius autant de piétons.
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(>ii |in)|>(trli(»n de l;i surface; iin^mo cllo on a |.liis qu'i-llt! no pont on ^(Vor

îivoc |trnlil (liiiis les coiidilicuis iicliii-llos' ; il loiir niinu|Uo une "issik; di-

reoto vers les oain|tiij.Mi('s d'Ilalio. (^'csl pour cola tpio l'on liavaillo acliiol-

loniont à loi'or les roches du SaiiiMiotlia'd par un liiinud de \l) kilo-

inèlres de loiifriienr; mais ce n'est pas la Suisse senlemeni, ce sont aussi les

deux puissantes nations voisines, l'Alleniajine et rilalie, qui ont le plus

"rand itilénM coininercial à voir s'accomplir ce percement. Parmi toutes

les entreprises (pio tonte l'industrie moderne, le tunnel du Golliard est

luie des plus lirandioses, mais aussi l'une des plus nécessaires. La Suiss(!

liniriiil par devenir une sorte d'impasse, si elle ne pouvait olïrir une voie

l'ASSAUE IIU SAINr-lilIlllAllIl.

I

1 ^^1

Nrvpnn de In Mpt

r.rhfUe dr l i^.Sooo

4
4

^._.:J .'

A 4 f.KH

Ciiiii|K>Kil)un tU'A It'i raïuH linfit-fs Fvituvh

.-^1

ferrée au commerce de liansil ; denrées et marchandises passeraient

toulos, soit on France par le tunnel de Kr«'jus, soit eu Autriche par le col

du Brenner. Mais dès (pie la trouée du .Sainl-Golhard sera lerminée, la

Suisse prendra tout à cou|) une iniportance commercialiî de premier

ordre pour le transit , et »piolques-unes de ses gares, à tralic tout local,

deviendront dt^ grands déjmts pour le négoce de l'Enrojie centrale. Celte

révolution dans le mouvement dos échanges no pourra d'ailleurs s'ac-

complir sans avoir de grandes conséquences politiques, car la géogra-

phie nionie de la Suisse va se trouver modifiée : le pays, au lion d'èlrc

\\i\ faite de séparation entre les ])euj»les, va devenir au contraire un lion

de passage, et les hahilants, auxqu(ds risolemeiit donnait jadis des mœurs

' C.liciiiiiis <](' fiT (le la Suisse an 7A ilùcoinlirc IS70
; 2,088 Ivilniiiotrcs.

Cajiital (l'rlalilissi'iiii'iit : 800.0(10,000 IV.

lli'vcnu rii 1870 : ,MI,sr)",70(l 11'., suit 'ii.rii.'i IV. \r,\r kiioiiiùliv.
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s' '.7 — co;iMiuisiiN un siiiiLo-i i;t IiU »ai\t- iuiiai.u.

Xnnlr T.pune

l't une \it' |»olili(|in' originale-, voiil si; tiuincr rorct'iiiciil ciilriiîiH's |ijir

|(> ^niiiiU lliiv (!l rclliix îles iiiilioiis île ri']iii'i)|i(', .Mais le inniivciiiciil

iiiilii>li'ii'l siiil sa marrli(! iv^iiln'-rt'. Malien- les (liriiciillt's ('mirincs (|iif,

|)ii''^i'ii!i'iil la iiatiiif (lu Icrraiii cl, les cmliarias liiiaiicii'is caiisi's par les

liiiiv tii'vis i>t les s|i(riilatiniis, il est proltahli' i|iii' le liiiiiit'l ilii liolliard

-ria |iiM'n'' cil ISSO cl i|iic liiciihil ajiics [loiiri'diil cire oiivci'lcs luiilcs les

Miics d'acccs des caiildiis l'ui'cstKïi's

cl (lu Tcs>iii
'

(^c n'csl pas loiil. Si la Siiissit allc-

lliaiidc |icrcc les Alpes ijui la s(''jiarciil

(le rilalic, la Suisse IVaiK.'aisc seul

iiih^i se ci'ciiser iiiU! isMie vei's le

midi au-dessous de la uiciila^nc, et

^(111 inh'ivl se cdiilund à cel ('';;ai'd

avec celui de la France du nord, V.n

ellet, le clieiuiii direct de Paris vers

Milan, c'esl-à-dins vers lîrindisi,

Alexandrie, les Indes, devrait ('-vi-

(Iciiiiiicnl |)asser |)ar la \all(''e du

HIk'iiic valaisaii. Mais (»ù percer le

juiissant rempart"/ Les iiiy(]nieiirs

(iiil recdiinu (|iio le lieu de [)assa^c le | 1

plus facile serait au-dessuusdu Sini- || I

pion. Là est la V(''rilable porte de

rilalic; mais celle porte, il l'aul

.Sa3Ao i!i .-son (Hiitiirtli>

SI. li

/jrKi
I

\so la^flj.^

_..--! -4-

Idiivrir. Sur toutes les autres lijines

tli's Alpes sans exception, Modane,

Saiiil-liotliard, nreimer, Semineriii^,

!(•(

iijEn
U 13 TO 3d ^0 5o Rn ^0 OO go itin IIU ISO iSo l^u ijo l&o i;u tHu l^ luu 1|V flO K'

i::hr
I '' l::' ("S l'.rH'.li 'ifs l'^'i.ciio

licniin de l'cr du Simplon aurait

riiiappri'cialjle avantage (r("'lre, pour ainsi dire, yràce à sa laible altilude,

(le l'20 à 050 mètres, (( un véritable tracé de plaiiu; à travers les monla-

fiiics-». Or la suppression des rampes est pour la i'acililé des échanges un

avantage de même ordre; (jik; ramoindrissement des parcours : les elforls

de traction et la d(''pense de lemps en sont également diminués. 11 est donc

ingeul (jue le réseau tic la France cl de la Suisse romanile s(! complète par

' Longueur du luiincl ;i iicrccr I i.'.l'iO iiièlros.

Il (lu ]ifi'L('imiit ou j;iili'ri(! ilu c:ùli'' (k" Guscheneii, le li juiii 1X77 . i,'ib'> »

.l'Aie 4,llj

L. Vaulhier, Le pciiLincnl du SimiAon el l'iiûàél cuinmcrcud de la t'niitcc.

m. 10
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le |i(irfiiu'iil (lu Siiii|iliiii ', A riiiiliv cvlii'iiiitt' de la Siii>«M', uni' |iiv(-lii>

scnihlc iUl^si iiixilcr 1rs iniK : r'csl la liault< \allir ilc I'Iimi. A |)i't>iMirii' \iif

('l'Ile li^iH' i|iii li'itM'iNc iililii|UrhM'nl 1rs Al|ii"< niinnir un rliriuin naliii'il

l'iill'i' la \alli''i' ilu haniilii' ri Ir ^dII'c dr drurs, |iai'aili'ail ili'Miir >i'r\ii- à la

ciinstriicliiin il'iin rlirinin ilr Irr; mais ci'ltc voii' l'ciivi', lùrn ilini'ii'nl*' <l)>

ccili' (lu SiMi|iliin, aurait à se inaiiilcnir à l^^lli) nirlics de liaiili'iii' '•wi

liiiil le |ilat('aii de pailafic, |iuis, ai ri\(''(' au seuil de la Malogi^ia ou « luau-

N" i«. — IM*»"»!.»: lu i\ ml ,n

I 95O0O

sK

vais Idjiis )), elle aurait à redeseendre dans le v;il J»re;^a;. ,ia eoninie au fnml

d'un aliiuie.

(Jiiel (|ue suit le noinliie iraiiiiirs i|iii i|i)i\e s.V.iiiler encure avant i|ue

le percenienl du Saiiit-dolliard suit acIicM-, le nidiivenieiil des Mivaueui's

ne ressera |Miinl de s'aceriiîti'e dans la jiiaiide Inilellerie (|u'esl devcMiie la

Suisse. PendaMl la lielle saison, e'esl par icntaines de mille i|iie les voies

feiiirs amènent les visiteurs île plaisir, dans les lnilels et les établissemeub

' l',iiiii|iai:iis(>ii (lis liiillR'ls ;

Fri'jus.

l'i'iif-'HPiir 12,2."5 iiiùli'fs.

Alliliuli' 1,250 „

SiNi|.|.>n. S;iilil-Gcilli,ii,l.

18,7i."i iiii'lres. 1 4,!I'J() niélivs

7'20 » l.loi ,>
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ilt> Itiiins «ii'i lt> llol «les i>lrai|i>i'i's m> i'cmdiim'IIi' iiin'ssiiiiiiiii'iil, nu nitriiil

|iarl('rà la l'iiis (oiiIin |(n |;iiin||i>s t|i> rKiii'o|i(>'. \,.\ sahihi'iti- ilii cliiiial, les

a\aiila<{cs (le la lilicrlr luah'rii'llc, irliciiiu'iil un ;>i'aiitl iininliri' ili> ers voya-

i:i'iii''<, cl iiii'^iiu* on liivcr la |iii|iiilaliitii riii'i<;iiit> t'Itaii^i'it' c^l |)r(i|Mirli(iii'

iciit loi'l t-oiiNidrialili''. Les \illfs iiiiliisli'irlli's, IIi'IU'M', Itàlc, /iiiiili,iirllcii

.1^Saiiil-(iall,a|)|icllciil aii>Ni licaiiciiiiiMlr travailiciiis l'iaiirais t'I allcinaiu

ijiii ciiiilrilinciil à la |)i'(is|)i'i'it('' du pays, cl parloiil uù ><c liàtil une: niaisoii,

nù vr l'uni (les tcrrassciuciils, on entend iKiilcr ilalicn.

1,1's lialtiiaiils d(! la Suisse ne st; inunlii'iil |ii)inl suus leur plus lieaii joiu'

an M)\a^eui'<|ni |)assera|iidein('iildaiisle pavs, d'Iiôlcl ttn liôlci. k j/exploita-

lion de IVlraiiyei', » lellt; esl en elTel l'iine des pi'incip.des iudnstri(!s de.

la eonli'ée'. Aiilu'rffisles, poilelaix, guides, sonneurs de cdi', (luvieurs de

liiinièi'es, jîai'de-easeades, pnrlieis de colles, |i(»seui's d(! planches sur les

Idi'ieiih. inendiaiils ('e loule espèce einlinstpics dei'iière les haies, Ions ceux

(pii vivent du visilenr ('Iran^cr l'explnitenl sans la nioindie pndiMir. T<jul

se \end, jus(|u'au vcii'c d'eau, jusqu'au si;^iu> indicateur de la main. Ou

clierclie à s'approprier les hcanv siles poiu' eu l'aire payer chtirenicnt la

vue, cl plus d'une cascade est enlaidie jtar (rairrcus(>s palissades ipii la

délendeiil des rej^ards du pauvre. Il n'csl pas cloiuiaul (pu; ces traits d'avi-

dité laissenl une l'Achense iuipressiou dans l'espril du voyai;cui", toulei'ois,

en ini milieu où ramour du lucre esl incessammenl sidlicité, il esl dil'li-

(ile de juger é(piitahlemenl de la valeur morale des populations avec les-

(pielles un se trouve en rapport lenipoiaire.

Kn dehors de ce inonde des hôtels (pii est le seul c(Uinu de heancoup

d'étrangers, esl loul un au'.re monde de vie normale où se doil éludier la

M'iilable Suisse. Mais, à |)arl rex|»érience persomudie, on ne peul se laisser

guider dans une pai'eiile étude <pu! par les slalisti([ues plus ou moins

ri.;oiu'euses (pie publieiil les cantons cl les sociéh's particuli(;res. K

égiud à rinslruclioii moyenne, cet élémeiil (rim|iorlance si eonsidérahlo

|M)ur le classemeiil des peuples dans l'ordre de leur civilisation relative, il

esl iiiconlestahie (pit; les Suisses oceupenl eu Europe l'un des premiers

rangs. Dans la [)luparl des caillons, tous \o.s eul'auls s'asseyent ivgiili('reiiieut

sur les hancs des écoles primaires, et le nomhre des adolescents (pii l'iV^pieM-

lent les élahlissemenls d'iiislruclion secondaire, esl une part considérahh!

de la population juvénile, (pioi(pie les cantons d(,'s moutagms aient encore

un grand nomhre d'illettiVîs. K» heaucoup de villages, l'édiliee le mieu.v

Al
. 4.
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' Xnmbro des visiloiirs étrangers à Inlcrlakoii, en 18(19 . I7j,(I()(I.

- KliMiificis (liiniicilifis en Suisse, en 187(1 : lôO.KOI).

"' Aryenl laissé cli:i((ne année |iai' les vojagenrs dans l'Olicrland beinoi)! : 30,0(10,000 fi'.

|.
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((iiistniil est la maison d't'colc, ol dans niainlc ville ce soni do vérilablos

l)alai^ (|ii'(iii élrvc à l'ôlndc'. Inslilnleins et j)ro(i'ss(Hirs sont lioaucoiip mioiix

iV'niuiK'n's, toute [tropoilion «gardée, que ceux des pays voisins et jouissent,

de la part des eiloyens, d'une considératicni plus jiiande". Kniiii, à leur

sortie desécoli's, les Suisses lisent el éerivenl plus cpie les lialiilanis d'oulre-

.lura, d'oiilrc-tiolliaid, ou d'outre-lJliin, ainsi (pie l'on peul en juger par la

(juanlilé des journaux publiés "', par les ]»il)liotliè(pios \ les soeiélés d'i'lu-

des^, l'envoi des lellres'Cl des télégrammes. Dans ce (pie l'on est convenu

d'ap[)eler le c( concert européen », les Suisses sont cerlaineinent les ])lus

avancés, aussi bien par leur instruction moycnno (pie par leurs libertés

locales.

I.e jtiuiple suisse, avec ses races, ses langiu^s, ses religions diverses,

n'est pas gouverné, de la même mani(M'e (pje les grands Etals, ^-ar ini

maître nni(pie ou un seul parti. Malgré le travail de centralisation (pii se

poursuit de plus en plus de|)uis le commencement du siècle, cliafpie

canton est une f'tMlération de communes gérant leurs afïaires en toute

liberté', el la répnblitjuc elle-même est nne ligue de cantons jouissan!

d'une liii'gii autonomie. Jadis la diversilt' des bu'ines poliliipies Taisait

de la Suisse un singulier labyrinllie, où les |)elits Etals, enelievêlirs les

uns dans les autres et barndt's d'enclaves, <'taient au nombre de plusieurs

centaines, e, se gr<iu|iaient en Etats supérieurs par (lél(''galions à jdusienrs

degrés. Conformément aux lois de la gc'ograpliie, c'est la vallée (jni con-

' \i)iiil)ro (les (Vdlrs • 7.(100, livi|iii'iil(Vs par 4'20,(IOO élèves.

(".atiloiis les |iliis iiislniils. liàli'-Villc, /liiriili ol Vauil : l illi'llrrs sur 1,000 tialiitiiiils.

M li's niiiins iiislruils. Niilwaliloii. t'iiiiiiui'j;, V;ilais, Siliwil/, .V|hil'I1Zc'II (illindcs iiitri'it'Ul'OS) :

(le 11") il ."15 illcltivs MU- l.OOII lialiilanl.-.

Mnyciiiic lies ii'iTiirs (|iii ne savent |i,is liri> : !t jiniii' lOII.

=> Traik'liiciil lies iiisliliilciii'S |iriiiiaiic's dans la ville de /iiiii n : 'J,")0() ii ."..MiO iVaiies

i> i' I' dans 11' laiiliiii n (iiiiiiiiiiiiiii) : 1 .'.iOO IV. et ie^'emoiil.

" i'niilicaliiiiis |iéiiiidii|nis en IST'i : U'i. .MIeniandes ïtiO ; liaiLi,ais s 118; italiennes Iti ; ro-

niaiulii's h: anglaise I.

* liillliiillu'M|lles de la Suisse en IS/ll :

'î'< ^.'l'aiides liildiiitlii'i|ni". |Mdilii|ni's , ciiiitenanl '.I'2ll.'i00 volnmes.

l.li'2'.l liildiiillièi|iies secdaiies et |iri|iiil;Mlc'S. n (1S7.!I"|0 n

'
.>,.i,')'J soeiélés d'iiislinition. d'ai'l, de t;yiiinasti(|iie, en IST.'i. eiMiijH'ciianl i.îO.llOO nienilii'es.

" Meiiveiiienl des pertes sniss.'s en IST.'i . 08,075,000 lettres f.'5 lettres par liai).); l,"),'iUO,000

imprimés; iS.lllill.lItlO jniniiaiix.

lV'léf.'ran s en 1,S75
: -Jl ..s5(),000, dont 1.4,592,000 à l'intcnenr, 0.78!),000 à rc.vtéiienr,

4(i'J,00t) déiiéeh.'s de .seiviec.
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sliliiail, «Iniis le graiid orjjaiiisiiic, la piviniric (•clliilc i'(''|)iiltlicaiii(', ainsi

(jiK! I''s (irisons lions en ronriiissciil un cxcinido rra|)|iaM(. (iiàco à la na-

liii't' (In sol, ((ni s(''|)an! toutes les coiiininiies les unes des anlrcs p. :• des

l)arri('i'('s (l(,' rocluM's vX de iicijics, il avait ('-Ic' l'aciK; aux lialiitaiils do iiiaiii-

Icnir dans cliatjnc vallon l"i;r aiitonoinic disliiictc. Ces divers groupes

(Haieiit unis, pour la gc^-raiice des iiiU'ièts eoiiimniis, en juii(li(;lioiis et

liantes juridictions, dont le pouvoir avail jadis une [loleiico [lour symbole,

et les juridictions l'orniaieiit à leur tour une lij^ue pour se nieltro en dcileiise

contre i't'tranger. Trois di; ces lijiiies, alliaiic(! jit^'iiéraliî de loules les coni-

nuines conrédc'rées, coiistiluaieiil le peuple des Grisons.

Ihuis son enscnilde, la r('!pul)li(ine suisse iic n'sseiulilait iiulleuieut au

type idéal (|ue l'on se l'ait d'une pareille organisation p(dili(pie. i,es altus

de la le(4|lalité et les violences de la coiupiiMe s'y iniMaient (''traii<iemenl à la

|irati(pu! des lihertc's locales. Le servag(! existait; de Soleure il n'avait pas

encon^ disparu en 1782. Les lialiilaiils des plaines et des collines i)isses.

que la nature ne |)i'otégeail pas contre les incursions des Itaiides arnu-es,

(Haient devenus le lu'tail des stMjiiieurs on des alibayes. Le droit n'(''tail le

nuMiie nulltî |)art; les privilt'ges dilTcraient partitiit, suivant les vicissitudes

des coiupitMes et des alliances. I*ariiii les villes de la Suisse, (|uel(|nes-nntîs

avaient le titre (ralli(5es, sans être souveraines; d'autres t'taienl sinipleiiieîit

admises à riioiineur d'tMre |»rot(''gt''es ; un |)lus grand iioiiiltre ii't'taieiit

qu'un liutiii de victoire, et devaient (dit'ir, soit à l'un des cantons, soit à

rensemlile du |)enple suisse. Jl t'allnt la tiM'iilde secousse de la {{t'volution

l'ran(jais(! pour changer cet ('tal de ctioses et l'aire entrer les Suisses dans la

voie de régalit('! civile et politi(pie. La n'-par'' 'on des cult(!s en Suisse est

une preuve (îvidente, de la violence lyi';;!...i(pi ' f\''rc('e jadis par clia<(ue

petit Ktat : les rites religieux, d«^ iii(.''ii'e rpie It; (éri-nionial des It^'tes, tout

était iin|)osé, réglé d'avance. Suivant l'issue des luttes eiigag(''es apirs la

la n'-l'oriiK!, Ions les habitants d'un ineuu, cercle p(ditiipie étaient tenus de

professer le même culte, ipielle (pie lût dii reste leur loi c;'cli(''(> : de là c

bizarre enchevètreiuent des religions, indépendant des langues et des ver-

sants, mais devenant de jibis en plus indislinct à cause de la tolérance reli-

gieuse, du va-et-vient des Suisses dans les divers caillons et (!; riiiiniiura-

lioii dos étrangers. En outre s'est l'ornié un nouveau culte, celui des « viecx-

catlioliipies », groupés pour la [dnpart dans les cai>!'::;s de Soleure, de

Berne, d'Argovie.

(Juehpies petits cantons, (llaris, Iri, les deux .\| p('ir/>''l i les deux l ii-

tcr.valdeii, ont conservé leurs .(iiciennes assemblées |)o|)u'. ''t s. où tous les

citoyens délibèrent en commun. Aux origines de la .'onféd lali^n, ces réu-
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nions avaionl iino htnl anlrn innutrlaiici!, ol c'est là, sans aiicini doulc,

(juc se prirenl loiiitis les grandes résolutions nationales : une de ces lamh(je-

mcindcn est mentionnée dès la fin du treizième siècle. Les assemblées de

Scliwit/ et de Zug ont été aludies, la |)remièi'e à la suite de l'invasion Iran-

i;aise, en I7!)M, la seconde après les allaires du Simderliund. Quant à celles

des deux cantons i'oresliers Iri et Inlerwalden, elles s<! tiennent encore en

grande [tonipe et sont Ibrt curieuses à voir comme une apparition des siè-

cles passés, singulièrement embellie par le [)aysage qui les entoure; mais

ce ne sont guère (juc des formes surannées, servant à déguiser le dépla-

cement du pouvoir, j)assé aux mains de (piebjues l'amilles iniluentes.

C'est à Trogen, dans les Uliodes Extérieures, (|U(! la lan(h(iemc\ndc im-

pose le plus jiar le nombre, car elle est formée ipieliiuel'ois dt! plus de dix

mille ciloyens. L'assemblée de Claris est ctdie (pii a gardé la plire grande

part des anciiuines prérogatives; elle se dislingue aussi par un curieux

usage. Les enlanls y assistent : groupés autour de l'estrade, ils écoutent

les discoius des liommes laits et s'initient à la discussion des allaires

publi(pies'.

La législation n'est jias la même dans tous les cantons, du moins pour

tout ce (pii n'est pas du ressort de la conlédération. Peine de mort et

|»eines corpttrelles sont abolies partout; la maison de jeu de Saxon, avec

privilège cantonal, devra disparaître bientôt; mais sous le droit nouveau

se montrent encore dans [dusieurs cantons les vestiges de la jurisprudence

du moyen âge. En d'autres cantons, au contraire, notamment dans le

Tessin, la loi pénale s'i(p|)uie stu" le principe que la peine doit avoir pour

Si'ul but la moralisation du condamné, et peut èlre rachetée par sa con-

duite. Les anciennes lois des cantons, diversement interprétées suivant les

conllits des intérêts, doiment lieu à de lVé((ueules luttes juridiipies; mais

il n'est pas douteux que, sims la pivssion des lois (edt'rales, représentée

par le haut tribunal de Lausanne, les cantons Jie Unissent par accepter un

même droit national.

La principale dillérence entre les parties intégrantes de l'Klat est celle

qui provient d(! leur inégalité en territoire el en population. Le plus grand

des cantons, les (irisons, est près de deux cents l'ois plus étendu (pie le

(lemi-cMnloii de Bàle-Ville, tandis (|ue IJenie a quaranle-six lois plus de po-

pulation ipie Mdwalden. Néanmoins les «lix-neiil' caiil<tiis el les six demi-

cantons, les uns et les autres si différenls par riiii|ior(anee réelle, sont

égaux en droit, libres et autonomes dans leur gouvernement local, et les demi-

' Kiig. RiiMiliril. Ira Itiinhyemciihlci (le lit Siiissr, (.es Alpes, V" vd.

;
f
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canlons n'ont (raulrc iiilrriorilé iclalivcnioni aux canluns onlitu-s que (cllo

(rr-trc ifpn'scnU's par un simiI hkmuIjic dans le consoil des Klals, tandis que

les cantons noinniont cliacun diMix nicnihivs de colto nsseniblôc'. Do lontos

les pL'lili's républiques conlwlôm's, oollf (|ui se rappn-clio le pins de l'idéal

d'un gouvernement po|)nlaire, r'esl la Suisse, ll'après sa eonslilnlion, « le

pouvoir de l'Étal réside dans la eolleetivité des eiloyens; il est exercé direc-

tement |)ar les électeurs, médiatement par les fonctionnaires et les em-

ployés. Le peuple exerce le pouvoir législatif, soit |)ar l'iniliativt^ directe

(les votants, soit par l'approltalion on l'improbalion de tous les actes de la

législature ayant une réelle importance. Même isolé, Ion! ciloyeii a le droit

de proposer une loi, et s'il obtient l'assenlimenl d'un treizième des élec-

leiu's, il peu! considter le canton sur son projet, f.e pays tout entier forme

doncungrand parlement, dont cliaqne Suisst; est un membre-né.

Eu vertu du pacte fédéral conclu en l<S4(S (il revisé en l<S74 dans un

(>spril de ])lns forte c(Mitralisalion, nul canton n'a |)lus le droit de former

d'alliances j)olili(pies avec d'autres cantons on avec des Etats étrangers :

tous ses pouvoirs souverains sont délégués à l'ensemble de la nittion. Seule

la conlé(l(''ration peut conclure des traités cl déclarer la guerre; c'est d'elle

Slirf;lii' l'ii|icil;ili.lll l'"|illl:iliiill

l'.iinlrins. iMi kil, (iir. cm IS7(I. p:ir kil. ciir. Cnpilalc. l.niit'iiC- Hi'lii:ion.

/.iiiicli 1,7'Jô 'JSi.TSti !,>;) Ziii'icii. Allt-niiind. I'r(il("st:iiil.

iicriic Cl. SSII "((K!,'!.");) (iS IIimiii'. Allnii., ri;m(,;iis. l'nil.. c:illi.

I.iiccrni" ..... I,.M)1 l,')-J,.".."iS S7 l.uronii". Alli'iniiiid. (lalliiiliiiiie.

Ifi I,07(i lii.lliT 11 Alloif. „ „

Siliwilz 908 iT.TlI."» ÎM Sriiwilz. n »

l'iili'i- jOliw.ililcii . 175 11, il") Til) Smiiu'ii. n »

wnlili;ii.|Niil\viil.lcii. '.M)l) II,"!',: 40 Sliiiiz. » ,

(ilaiis (i'.ll .".), I.M ,M llliiri.s. „ l'i'ol('st;in|,

Zui;. ... . . •_>:.!» 'JO.ll'.i.j 8S Zii-. „ C:itliiili(|ii(>.

KlilHiiiii; l,(jlj'J l|0,sr.'.> (i(( l'rilMiiii;;. Fiançais, iilli'iii. i>

St)li'iiit! 7K5 7l,7ir> '.t.") Si.liMiic. Allomaiul. ..

(B, Vill.. . . 57 47,7ii0 l'2lll IWIf. « IVotoslaiit.

'|n.(;aiii|.ii^nn. l'JI .M.l'i? \i'.) Lw^U\. „ ,.

SclialVIioiisc. . . . TiOO ri7,7-JI l'.'ll Silialîliiuisi', „ „

jll.lM.. 201 IS.7-J0 IS7 II.Tisaii.Tni^cii. „ „

'^l''"'"^!
II. lui.. I.V.I II, '.mil 7;. A|i|H'M/,.ll. „ (:iilliMli(|iu..

Saiiit-Uall 'J.OI'.I IIM.Oi:. ii:> Sainl-Call. .. l'nit., lalli.

Grisciiis 7.1s.") !I|,7H'2 1,"» Cuirr. Alii'iii., luni,, ilal. n

Ar-ovio I,10:. I0S,,S7:. 1
1'2 Ai^'inii-. Allciiiand. »

Tlnirgini.' . . . OSS !l.-,,-,00 !ll Fraiiciifriil. .. »

IVssin 'J.S")t; IllI.d'JO .i'2 l.ocani(i(|S77l llalioii. ('.alli:)li(|iic.

Vaud. .",'2'i.") '2IJI,700 72 Lausanne. h"rani:ais. l'iolcslaiit.

Valai.s .),'2.')7 !I0,S,S7 IS Si(in. Fi'aiii:.,allcni., ilal, (;alliiili(|nr.

Noiicliàli'l. . . . SOS !I7.'2SI |'2(l NiMicliàlfl. FriiM(,ais. l'nilcslaiit.

Genève '2S.- !ir.,l!i;. ."^'.t tieiiéve. « l'iol., lalli.

Suisse endè'e. . . il,llS '2,(i(i!l,0',t,') CÙ
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(|iM! (l('[UMi(l la l'orcc iiiiliiiiirc, fomiiosi'o cl(;s conlinj^ciiis catilonitiix; c'est

ollc (jiii l)al inoiiiiai(^ cl lixc les poids et ini'siiri's, elle (jiii dirige les poslos

elles lélégraplies, peiroil les droits de douane sur la Croiilièi'e. La eoiilëdé-

ratioii a égalemeiil pour devoir de ](roléj;er les droits el la lilierlé du ci-

toyen el de veiller à ce que les cantons eux-uièines ne se permellenl pas de

la violer.

La ca])itale de la Suisse est Berne, à la(pielle on a fait aussi l'honneur

de placer le centre de l'Union postale (pii coinprend maintenant le monde

civilisé pres(pi(' tout entier. L'autorité suprême de la Suisse, représentée ])ar

r.\ssenil)lée fédérale (pii siéj^e à Berne, est composée de deux sections : le

conseil n;ilional, dont les nieu. 's sont nommés pour trois années, en

raison d'un député par 20 000 ha'.»' " '
'il le conseil des Etats, où chaque

canton entiei' envoie deux mandat, .m' chaque demi-cantun un seul. Les

niemhres du conseil national, représeniuil directement le peuple, sont

indemnisés par la confédération, tandis que les députés du conseil des États

sont indemnisés par les cantons. L'Assemblée, l'ormét! des deux chambres,

nonnne un conseil fédéral exécutif de sept membres, dont l'un est désigné

comme président de la confédération, pour une année seulement : il n'est

point rééligible. Son traitement annuel, payé par la confédération, comme

celui des autres membres du conseil fédéral, est de lô,r)00 francs; ses col-

lègues re(;oivenl I '2,000 francs, llans presque tous les cantons, le gouver-

nenKiut local est organisé de la même manière (jue le gouvernement

central.

Tous les citoyens suisses âgés de 20 ans révolus sont électeurs et éli-

gibles aux fondions publiques : les non-laïques sont seuls exclus du

nombre des éligibles. Les Suisses de 20 à 45 ans sont tenus, soit au ser-

vice militaire, soit à une taxe d'exemption, dans les conditions détermi-

nées par la loi. Jl n'y a point de troupes permanentes; mais, chaque année,

le gouvernement met sur pied, j)endant qiiehpies semaines, les citoyens

appartenant à l'armée fédérale'. Celle-ci se conq)ose de « \\''\\U\ », pour laquelle

cha(jue canton fournil trois hommes sur iOO habitants, dt; la première ré-

serve, et de la seconde réserve ou laiidiix'lir, (jui conq)rt;nd tous les citoyens

de ,'i à 4i ans; mais c'est eu cas de danger seulement que ces vétérans

peuvent être appelés sous les drapeaux. L'ensemble des milices ((u'il serait

possible de rassenibler, en cas (h; danger national, est évalué à 225 000 hom-

mes, dont 1 10 000 soldais d'élite.

Quoique non permanente, l'armée pèse d(>plusen plus lourdement cliaqu.

aimée sur le budget de la Suisse. Vers le milieu du siècle déjà, l'ère du dé-

iicit commentja pour la plupart des cantu.is; elle est venue maintenant

i ^i^
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mais dans lu voie (|(. h centralisation'. Ui
I.remu,.r emprunt a été lait en 1871; un nouveau délieit rend.., un autre
nnprunt i.ecessa..-e, à moins que la eonlëdéralion ne lasse peser sur el.a.n.o
canton une quot..-part de la dette nationale; n.ais ce serait là un expédient
dangereux, car plusieurs eanlons ont un.Mletle déjà fort lo.nd.., el la plu-
part des nnpôls

y sont per<;us directenuMU, de n.anièr.- à se laire sentir do
tout leur po.ds. Quant aux n-venus .-éels de l'Étal, ils ont pour source
presque unique l'in.pôt indirect ,les douanes, car les recèdes de la poste et
des tehyrapl.es so..t à peu p.-ès e..tiè.v...e..t .-...ployées pou,- |c service Hi.n
que h,Su.sse soit l'iitat ..e..l..e par excellcce, elle se laisse e..t.-al..er aux
grandes dépenses .nililai.-es par l'exemple des puissances voisines- elle a
dt'ja .-elo.-n.e et co.nplét,'. tout so.. a.'.ne..,e..t de ca..ons, de fusiN et de
ca.-al....,.s, ,na.s elle ..'a pas enco.-e c.-éé, e., deho.'s du Pohjtechnkum de
/-.ncl., ccte gra..,le [-..ivcilé ledé.-ale annoncée d.^jà par la constitution de
1»4», et prom.se de nouveau dans la constitution l'cvisée-'.

25,500,000 fr. Passif. . 29,288,000 fr.

• • • . 1,242,000 Ir.

' Fortuno de la coiifiidéralioii on 187."
: Actif.

Inlérèls (le la di'll,. suisse

- Budget de la Coiifédéialioii on 1870 :

Hoiottes. . , .12,277,0(11) fr.

Dcpoiisos
. . 45,405,000 fr. (dont 15,501,000 fr. pour l'armée)
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LAUSTRO-HONGRIE
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larlclçnduc ,:„,„„ „,,i,„i,,, et Je noml,,-» d» ,„.,, lK,bi,,,„t., I'V„,„.„.
Hnilgrio osl l„ „,„s„.,„.. |„,,,„i |,„ ,„,„„|, |;,„^ j^ |,^,

l»||; .
;->o n,,„„nalo. Si ,c, ,i,.,. „. force .,„i ,.o,io„l„.,.; ,. „:,

\'

!«)» c|n, |„ ,„,„|,„ ,,„ ,,.|,,,,,,,i.,,„ |^,,„. ,,
_,,^,^^^^^^^ ^^^^ ^

»>.. g.y»|, „,„.., c„„„„e .„ ,„„,•„,;„,„„ ,,,„ ,,„ ,„ ',„,^.,, ^, I ,

"'
.

'" ^'"''^ ''» -'-'"*• '-» .nvc,« e„„„,« ,1.. I'A„,„,,-|,

A |«. .,,,,1,. ,|,u. |„ |,|,„ „„„„|,, |,„,,,. , ,,_. 1^, ^
u .0 „,,,,,, ,.a«,,esD',,,, «Mo. I„ R,„c„u. ,.„;.,„. „„ |„i„ ,„„s Lm^.

.
l'acs .,„c„,cv,.,s les |,l„i„« ,1. I. Il,.si..; ,,„ ..„| ,„.; AI,,,., r,Ur„i,

.ncs de Au ,-,cl,„ ,.l i,„ ,,|,„„« de la ll„„..,io, „,ai. ,„ dol„„, de ,,,
K.a..s da,,ul.e,„„, „„e |,a,.li,. e„„,,i,lé,,,lde de la ,„e„a,.el,ie se i™,™-s, dans le. I,a..ns de l'Elhe, de la Vis.ule, ,l„ DniesU-, de l'Adi-e I.

.i"e,.,le des races qui pe„,,|e,„ l'A„sl,,,.ll„„»,.ie a„g,„ea,e e„coœ k co„-
1 s „l!_i .1...Superlici,. ,1e lAusIro-IIoiigii,.,

02t,(U') kilomôlros cmiti's.

l'opulaiioii pi-olialilo en 187

37, «00, (1(10 hiiL.

l'opiilalinii kil')iii(Wrii|iip.

01 h;ib.
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l'iisiiiii (|iii l'i'siillc ilii ^nMi|)('iiiciit lort'i' de cuiilrt't's fK-oMriipliiciiu'monl dis-

liiiflr><. D'un (l'ili- (le la |ii'lilt' riviri'c de Lcillia, i|(ii sci'l de IVoiiliôrf pdli-

li(|ii(' aux deux uiaiido di\i>i(iiis (le l'('iM|tii'(', It's Allt'iiiaiids invloiidciil à la

doniiiiatioii ; de l'aiili'c ci'ilé citiiiinaiidiMil li>s Ma<^yars. Mais 'JVh(M|ii(>s cl

lliilliriit's, l'dloiiais, ."Nliivaiiiit-s cl (Iroalcs. Dalinalcs cl Scrhcs, llaliciis.

lîdiiiiiaiiis cl l^li'iolcs oui <''}ialciiiciil Iciii's di'uils cl irciilciidciit poiiil cire

SK'i'ilics à la |)iiis<aiicc des deux races ddiiiiiialriccs.

Ainsi (|uc le coiislaleiil les lili'cs doiiru's au souverain, rAusIro-Houfirie

c()ni|)reiid id'iicicllenieni cin(|uanle-six pays diiTt-rcnis, royaumes, ai'clii-

dMclii's cl diiclK's. conih-s, inai'clics, |ii'inei|)aulés, villes et sci^nenrics,

ayant entre elles pour lien principal la jiersonne de leur maître, (l'est

nn cluios polili(pic, c(Mnpl!(|n('> de l'anlaisies administratives. Toutci'ois il

ne l'anilrail point voir rcITct d'ini pur liasai'd dans ce gronpcnu'nl de

coninrs si diverses : ce n'est pas nniquenu'nt, comnn' le vent nn célchre

mol politi(pie, par « d'Iialiiles mariages » ipie la maison d'Aiilriclie a

pu n'iinir en une même monarcliie tant de natiinis d'ori^in(> diricreiite.

La nécessilt' du l'ernie jirouiHMUent de tontes les populations clirclicnnes

contre rcnnemi cmnmnn, l'Osmanli. n'a ('ti' non |)lus (pie ]K)iir une ])arl

dans la conslitnlion de rAnstro-llonyric. !,e relief général du sol, cl. .surtout

la l'orme de la grande valléi' danuliienue, aident à ex|diipier la naissance

cl les développements j^radiiels de cette lii/arrc ayijlomération d'Klats. I.e

Daniihe cl les Alpes l'ont com|(rcndi'e. comment rAulriclie a [ni se consti-

tner dans riminense toiirnoienicnl des |ienples.

\ ri'poipie romaine, le Jlanulic était rime des firaiides i'ronlières de

rempile, (le llciive, (|iii [ireiid sa source .sons la même longitude (pie le

Uiii'iiie cl se dé'vcrsc dans la mer sous le méridien du Nil. ('lait la limite

ualiirelle ipii s'(''te!idail de l'ouest à l'est au nord de la ri'^ion des Al-

pes, cl l'on c(Mnprc!i(l tiès-hieii ipic les maîtres du monde civilisé ne

savcntnrassenl (pi'avcc iK'.sitalion dans les montajinos et les l'orèts sans

l)onies de la rive oppos(''e. Le Damilie l'nt lonjilcmps la limite de leur em-

pire, et les complètes de Trajan l'ailes dans la ivjiiou des Carpales l'urenl

coiisidi-n'es comme le tiMiidij^iiaiic U'. pins (''tonnant de la loiite-piiissance

de Uoine. Mais avec l'invasion des IJarliares le iVde gi'o^rapliiipie du Da-

milte (liante du tout au tout : au lieu d'être nue rronti('re entre les peu-

|)les, il redevient, ce (pi'il avait ('té jadis pour les (iaiilois, la grande voie par

Lupiellc les nations en coidlit avancent dans la direction de l'ouest ou re-

lliient vers l'orieiil. Ainsi les Huns, les Avares, et d'autres Inu'des venues do

l'est, remoiit('reiil le Daiiiilie; jdiis tard, les Slaves, les Majiyars, les Turcs

suivirent le même chemin, tandis (pie les Francs d(\ Cliarlemafiiie, les Bajo-

If il--;.
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r.\iitri(lii', les Ci'disés v. luri niarcliu versvares, qui cttloiiisrrciit peu à pini

CoMslaiitino|il(' ci, diiiis les Icinps mndcriics, les ariiurs (|iii rt'f'oiilèn'nt les

iimsulmiins, so diri^i'iiit'iil t'ii m'iis inverse le loiii; du jiraiid lleuve. Même

pour la Kiaiiee, qui poiutaul est située lùeu eu dehors du bassin de la iiu'r

e, le Dauulic était uu uiaguiii{pie chemin de «guerre, dont ses arméesNoirt

se sont rrét|ueniment servies, mais que l'on a, non moins souvent, utilisé

contre elle. C'est parla vallée du Danulu^ (pie les llinis, les Hongrois (!t les

Inq)ériau.\, à diverses repi'ises, ahordèrent le sol des (laides : les uomlireuses

halailles livrées par les Français eu iJavière, à la sortit; des vallées du Tind,

et dans le voisina<^e utènu; do Vienne, prouvent de (pndle im|MU'tauce slralé-

•inuc était aussi pour eux cotte voie natiirelie oui |onu(m 'I'
taso septenlrio-

nale des Alpes. Un s'étonne [lail'ois (pie l'inn, bien supérieur au Danulie,

eu amont du confluenl, n'ait pas imposé son nom à la masse unie des

eaux; nmis no l'aut-il pas eu voir la raison dans rinlérituité de sou rôh;

historique? Tandis (pie la valh'-e dv rinii l'ut loni^lemps une im|tasse {^éo-

graphi(pie, altoiiliss;int à des roches et à des iilaeiers dilliciles à Iranchir, h;

haut UanulK' continue à l'ouest le ^raiid chemin des nations (pii s'étend do

la mer Noire aux nionta^uos do la iJohènu; et de laSoiialH^: telle est la

cause qui a fait maintenir le même nom à la petitt; rivi('re do la Forêt-

Noire et à la grande voie lluviale do l'AusIro-IIongrio.

Eu servant ainsi do voie principale do cominiinicatiun, tant('it pour les

migrations des [leuples, tantiM pour les conllits de la «guerre, outre Tthieiil

et rOccideiit de l'Kunqie, le Daiiiihe, incessammenl traversé par les hommes

en marche, ne pouvait l'ormer do l'ronliènî outn; les divers Etats, et nous

voyous, eu oU'et, qu'au nord-ou(>sl de la Serbie et do la Houmanie tous

les rojaumos (jui se succèdent le long du fleuve, la Hongrie, l'Autriche, la

Bavière, même le Wurt(îmborg-, on possèdent les doux bords. En revanche,

plusieurs rivières, mémo peu considérables, ([ui de droil(! et do gauche vout

se jeter dans le fleuve, sont des limites uaturelles entre les populations et

les Étals. C'est ({u'en eUet ces cours d'eau, placés en travers do la marche

suivie par les peuples ou les armées qui montaient ou (hiscondaient le Da-

nube, couslituonl des obstacles qui jadis étaient vraiment sérieux. Los

rivières torrenliellos, avec les roclu's éparses dans leur champ d'inondation,

les terres noyées de leurs bords ou les collines abrupti>s qui les bordent,

leur lit incertain et changeant, semé d(! l'oiidrières, la ra[)idité do hnir

courant, étaient pour la plupart, du moins dans (piehpies saisons, plus dif-

ficiles à franchir (pie le grand Danube, où du inoins des flottilles de bateaux

peuvent manœuvrer à l'aise : lors même que chacune de ces rivières, prise

à part, n'arrêtait les envahisseurs que peu de temps, par leur ensemble
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elles éliiieiil (riiiil.iiil plus ;jèM;ililes, ipie piès de leur lidiielie se lrniiv;iienl

les ehrileiius île di-l'eiise el des ^idiipes de |i()|iid;ili(in ;isse/. cdiisidiTaldes

|i<iiii' (»|»|M»ser mie si-iieiise i'(''>istaiiee. (i'esl aiiisi ipM> les Ma^jais oiil.

au nord el au sud du Meuve, les deu\ i'i\ières de la .Mui'axa el de la

Leillia |Miur rniulièi'es uecideulales ; ;iu divièine siècle, alors qu'ils s'avaii-

eaieul liean(-(>u|i plus à rmiesl, ils se Iruiivaieiil arrèh'-s par l'Kiiiis, puis ils

lureul reinult's jus<|u'au lurreut d'Krlal'. 1,'Kiius, leur aueienue liarrière,

si'pare eueui'e les deux pi'uviuees île l' Aulrielii" pritpreiMenl ilile. I/Imu iult"-

rieure el son alllneul la Sal/aeli serveul de liiiiiles eulre les Aiitrieliieus et

les lia\aniis; de inènie. plus à j'ouesl, le l.ei li el l'Iller siiu! des lifjues imtu-

relles de pnrla^e eulre des piipulaliiius diverses par r(U'i|.'.iMe el leilialeele.

I,a ^raude « lialaille de la vie » euli'e les individus el le- .leiiples iu> so

poursiiil pas uuiipieuieul par la viideiiee des einiiltals el des eiini|uèles, (die

se livre aussi Ions les jiHirs par les relaliuus de ((iinineree : en se veiidaul

leurs priiduils, plus eui'ure ipi'eu s'enlr'r'^ur^eanl, les luuunies liitleul puiir

l'exislfiiee. La }:rauile voie naturelle du Hauiihe, ili'ià si iniporlanle emiiiue

elieuiiu de uii^raliitu el eiiniuie roule slral<'-|:iipie, devail doue aei|uérir dans

i'Iiisloii'e un rôle liieu plus considi'ralile (ouiuie voie de Iralieet d'indiislrie.

A une l'poipie où les roules arlilieielles nianipiaiiMil presipie eoniplélenienl.

le nioiiveuienl counnereial de rAlleinafiiie int''ridii)iiale se jiorlait nécessaire-

Mient loul entier vers le Dainilie; les liidnlauts se ^l'oupaienl de plus en

plus nombreux snrsc- Ixinls, les villes se nnillipliaieul dans sa vallée; là

devail se coneenlrer la |)uissan(e politiipn". Ku |irenanl possession d'uniî

jirande partie du cours llnvial, les Allemands el les Mai:vars s'assuraient

par cela même l'acipiisilion d'ini vaste empire des deux eiiti's du Itannbe.

i.a posscssiiin des massifs orientaux des Alpes a éj^alement exercé dans le

développement liisloriipie de l'Antriidie ime inlliience capitale : maili'es du

lleuvi>, li's Anli'icliii>ns, ^ race à la population en grande partie allemande el

assez liomo^ène ipii peuplait les liantis vallirs, sont devenus ;nissi maîtres

de la monlaune. Or le système des Alpes orientales l'orme avec la Suisse,

ipii jailis lui elle-uHMiie antricliienne , mi ensendile ^l'o^rapliique d'une

jinissiiiile miili'; c'est la grande lôrleresse de ri'lurope. Non-seulement les

lialiitants de ces ^l'uiipcs; mmitai^neux occn|ieut une adnnralde position

delensive. mais du haut de leurs plateaux, d'où ils dominent à !a l'ois la

mer Adriatiipie et les terres liasses de l'Italie, de la Slavic nuM'idionale. de

la llon;;rie. de rAl'ema^ne, ils sont aussi redontaliles pour l'attaque. L'his-

toire des invasidns si niunlirenses ipi'a dû suhir la l.omhardie tt-moii^ne de

la pi'epoiidi'rance militaire (pie la iiossession des Alpes devait donner à l'Aii-

Iriclie. Lu Liai ipii possédait à la l'ois le cours nioveii d'un lleuve comme

^iM
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l(> DiiiMilM', «>l une t'iiDi'iiii' rihidi'llc ilr iniiiihi^iii's ('oiiinii' Ic^ \\\>('>, poiniiil

|iiil' ('fhi iiir>ill*' siili^l'iiii'i' liir^iriiii'iil srs ,'i|i|M'-liN de ('(iii(|iiiM(' il{iii> les ciiii-

Inrs siliKvs en dcliors de son *loiii;iiiii> luiltii'cl.

Il'iiillt'iii's un < Ml Ire ;iii iihmiis cshTicni' wc imiiviiil ni:ini|iii'i'd<>^'iiili'(idiiin>

pi'il i'i |M'ii diills le ^uiivcnicnicnl de cc^ divers |i;iys, iissdch'"' de Itiivc |i;ii' lu

\i(d('iii'(<, lu riisi< (Ml In cIiiiim'c des lirTitiigcs. Nicnni', l;i r,'i|Mlidi' de ccl

('in|)iiv iiirolK'ri'iil , fsl li'i)|i liciirciiscnii'iil siliii'c au ('tMilic de ;iriiviU!

iialiirtd des [iroviiiccs cl des races aiisIrd-JMMi^roiscs, |((iiii' (ju'elle n'ait pas

exei'c- une inlluence |)n''|HMidi''i'aMle el eiMilrihui', dans une cerlaine niesiiie,

au ra|i|)i'u('li(>nienl graduel des |Mi|MdaliiMis les plus di^parales d'insliluliiMis

el de iiKi'urs. D'aulre pai'l, plusieurs des naliiwi^ juxlapdsi'es, (|ue lienl eulrc

idies des alllnih-s de race ou la conitHunault'' des inh'rèls, a|iprennent de,

jour en jour à se ^iiKiper plus solidenieril, .\u-(I(',ss(mis ile-< appareaee-. ulii-

ciidles, el nialfjri' la liaine inslinclive que les peiijdes, assdcic'-s de l'orce,

ressentent les uns pour les autres, ne peut-on espt'rer de voir naître bientôt

la ('(MilV'dératiiMi l'utiu'eipii remplacera, pai' le libre af:issenieni li"^ piMiples

eu\-niènies, l'ur^ianisation actuelle, si eonipliipiir, si ])eii rt'j^ulièri! dans

sa inarclie, si Crt-ipieniinent entravi'e [lar des accidenis de l(Mile espèce^

Par une de ces niystiiicati(Mis piditiques dont l'histoire est remplie, (mi

a cru longtemps (|ue l)>s populations autrieliieimes l'Iaieni en ma'pM'ili- d(\

race allemande ; maintenanl, en vertu d'une conventiMU entre la maison de

llabsbiMir^ et les repr('sentanls du peuple maiivar, il a ('-h' d<'ci(l('> (pie la

mniiarcliie prendrait le nom d'.Vuslro-l|(Mi;;rie, el (pi(d(pies-iiiis se sont

liàtt's d'en conclure (pie les Allemands et les Hongrois t'iaienl les deux

grandes races de la ciMitr(''e. Sans doute, ce sont eux surtiMit (pii p(tss('deiit

le pouvoir, <f>vîivr à leur ('(dii-sion nationale, à la p((sili(Mi centrale (pi'ils

iicciipent, grâce surl(Mil aux divisi(Mis des autres liahitanls de rein|)ire; mais

ils sont loin d'avoir la maj(M'it('> du iKunlu'e. De ipiatre AiisIro-lhMigrois, un

seul est \llemand, et, sur sept individus, il n'en est (pi'iin de .Magyar.

La race iiuiut'riipiement la plus l'orte e^l cidle des Slaves. Suis tenir

compte de ce l'ail important, (pi'iine part tivs-ncdalde des |)ri'!endus Alle-

mands d'Autriche sont des Slaves germanisi's, pivs de la moili(', de la

population tulale de l'empire est com|>ost''e de Slaves d'origine et de langue,

domine la Uussie, comme la Tiinpiie (dle-iiuMiie, l'AutriclK.' iiK'rilerail donc,

d'c'-tre (lass(''e au iiomhre des nations slavoniu^s; elle n'appartient cpie

rragmentairenKMit, d'un c(')t('' au monde latin, de l'autre au monde germa-

ni(|iie; elle est, au centre de rKiirope, le houlevard avancé desSIaves.

Mais si les Slaves constituent en Autriche l'i-h-menl de |Htpiiialion h;

plus nombreux, ils sont, au grand d(''lrimeiil de leur inlluence [lolitiiiue,

III. 18
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isoirs les mi> des aiilics, ou môme divisés on iialioiiiilités (lisliiulfs. Dans

son t'iisiMulilc, le Icnilitiro de rAnstro-Ii(inj;i'i(' |k'uI (Hre considnc' fomme

un vasic iiai'alli'ldiiiiimmc se |iarlajit'aiil, de l'oiicsl à l'csl, en trois zones

de lai'i^eur variable. Les deux zones du iioid el du sud soni occupées |)i'es([uo

exclusivement par des Slaves; mais entre les deux s'élend la jurande zone

cenliale (|iie se sont |iarta;iée les Allemands, les Mauvais et les {{oumains.

l'ne lande, dont la larfivin' moyenne est de '20(1 à '250 kilomètres, séjiare

les Slaves septentrionaux des Slaves du sud ou « Yougo-Slaves », el cet es-

))ac(! interuK'diaire est pivcisémenl le plus important de toute l'Autriche,

car c'est là (pie coule le Danidie et que passe incessamment le i;ran(l cou-

rant des hommes el des marchandises, l'our se rencontrer, Uuthènes et

Croates auraient à traverser un monde tout dilTérenl du leiu' ; aussi se

connaissent-ils à peine, et jamais, juscpi'à ces derniers temps, on n'avait

parlé d'une action comnnme : la niasse populaire elhi-mème est loin d'y

sonjicr. D'ailleurs, dans chacune des deux zones slaves, les diverses nations

limiti'ophes sont encore hien ('loijinées do pouvoir se [iréseiiter avec l'u-

nité' né'cessaire en l'ace des Allemands et des .Majivars. Trois peuples, par-

lant des laniiues disliueles. ipioique de souche commune, et dilïérenls par

les m«'Ui>, l'histoire, les traditions, se pai'tajii'ut la zone slave septentrio-

nale : ce sont li's Tchèque-, imis aux Moraves et aux Slova(pies, les l'(donais

el les liiilhènes. (les deux derniers i;roupes sui'toiit sont en désaccord, el (lar

leurs dissensions relardenl ravénement de leiii- race à l'éiialili' politicine.

Les Slaves de la zone mé'ridionale, c'est-à-dii'e les Slovènes de la (>arni(de el

de la Styrie. les Serhes, les Croates, les hahitanis de la Dalmatie, ont entre

eux plus d'al'linilé's naturelles et de cidiésion; mais ils occiipvMil une surl'aee

lieaiicoup moindre, leur territoire est hizarremenl découpé en deux bandes

('troites, l'une dans le voisinajic et sur les rives de rAdriati(pie, l'autn; entre

la Save el le l)amd»e; eulin il leur est dillicile de se rattacher à leurs voi-

sins et livres de race de la Turquie, partiellemenl à cause de la diriérence

de relii;ioii, — pnisipie les musulmans rormenl plus d'un tiers de la pojiu-

lalion de Hosiiie, — mais siirloiil à cause de la diversilt' des destinées p(di-

liipies. Les Viennois aiment à raconter la iiK'saventure du coiijirès de

l'rajiiie, où des repri'M'iilaiils de tous les peuples slaves s'(''laient donné

rendez-vous, il y a quel(|ues aimées, pour se saluer du nom de frères, mais

où il ne leur lui possible de se comprendre iniitiiellement qu'en se servant

lie la langue tiernianiqu''. l'idiome de la nation di'teslée.

Après les Slaves du nord el du sud, les Allemands el les Hongrois,

l'élémenl elhniqiie le plus l'ortemefit nqirésenté en Autriche est celui

de lif race ilile latine. Les Italiens du Tirol méridional, du Frioui, du litlo-



PnpiLATFnxs i)K r/.\rsTi{o-i!n\(;iuE. 139

rai islriolo, sonl dos cH rangers dans la nionarcliii' auslro-lionyroiso, cl Icnr

Im'itoirc, du reste assez jieii coiisidérahle, est une dé|)endance nainrelle do

la péninsule des A|)ennins. Mais dans la Ilnnj-rie oi'i( «laie el dans la Tran-

sylvanie les lîouniains j)eu|)lenl en niajorilé une /(me de leriain I(M'I con-

sidérahle, ({iii ne le cède guère en étendue an domaine ellinuhtgique des

ïehèijues et dos lUitliènes. Les populations roumaines eoin|)lètent le oerelo

do nalionalilés diverses qui se d(''veloppe autour du pays des Magyars;

c'est au milieu d'olles que vivent la plupart des Tsiganes, soit à deni(!uro

fixe, soit on bandes errantes. Quant aux Juifs, ils sont mêlés aux antres

habitants dans toute la j)artio non alpine de l'onqjire' : il n'y a point do

contrée «l'Austro-Hongrio (pii leur a[)partienno spéciaienuînt ; mais ils ont

le pays presque tout entier eonime champ d'o|)ération pour leur com-

merce et leur industrie; rAulricho actiiollo est on grande partie leur œuvic,

car dans les régions orientales ils suppléent, à l'absence presque complète

d'une classe moyenne oi« commei'çanto.

Km ni'gjigeanl les populations nomades ou sporadifpiemenl groujiées sur

le sol de rAiitricho, telles (pie les petites (olonies des Ai'uiéniens, en lu;

tenant, pas compte non plus des îles et des archipels d'Allemands, de Ma-
gyars, do Roumains, situés sur un torritoiie do nationalité dilTérenle, on

reconnaît que la vaste agglomération austro-hongrois(^ st; (livis(! en rt'-gions

(!thnol()gi(pies distinctes, aux limites assez priicises. l'n certain ordre appa-

raît au milieu de ce chaos. Tôt ou tard, dès que la libre volonté du peuple

aura prononcé, le groupement politi(|ue des habitants de l'Aulriche el de la

Hongrie se fera conlormémenl à leurs ariinit('s de race; mais, sans attendre

ce remaniement (U' la carte, il est naturel (h; j)roc(''dor à l'élude générale do

l'AusIro-llongrie, en ad(q)tant pour divisions principales les zones ethnolo-

gi(pios, on tant (prelles se confondenl avec les grandes régions géographi-

ques indi(pi('es |)ar le relief du sol, les versants el les bassins lluviaux.

' Po|nilaliniis ilo l'Aiistro-lloiiffrip on t8(i9 niomlx'os .ippioxiniatifs) :

Tclièqiios, Miiiavcs et Sliivn(|iics. . ('1.730,000 1

"""'•'"'•s 3,100,000 Sluvos du .Non). 12,710,000 I

l'iil"iiiii.< 2,SSO,000
I

'

s,'cIm.,s i.r.'jo.ono
[

'*'"'''*• "''•^'i.'i"

<''™''i''* l,V2l,000 Slaves (lu SmI . i.-JOl.OOO )

i'^liivoiu's 1,2(;0,OIIO
)

^"''""""'«
11,000,(100

^'"«y''''^
;.,:,oo,ooo

ItoiiîiKiiiis .) s;--| iiiK^

llalii'ii.s cl i.acliiis -^if- i|(|n

^"^^^
l,!,-.i,0(IO

''''*'n'""^-* I5(j,000

i m

'

(

.' \
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Al csl (le la .Suisse, le |iuissiiiit sysIciiK! des Alpes se maiiitieiil dans toiile(h

sa beaiilé jiis(jirau iionl de la mer Adi'iali(|iie. Dans celle parlie de l'Alh;-

nia^iie iiieiidioiiale, les iiiassils [H'iiieipaiix le eèdeiil à |)eiiie à eeiix du

iiKiiil lldse, (le l'Oliei'Iaiid, de la Hei'iiina, en grandeur el en niajesh'", mais

au <lelà <lu ^l'oupe des liaiils nuK-rii, entre le Tii'ol el le [lays Av. Sal/.honrj;,

seulement nn petit iKimiii'e dépassent la zone des neifics persistantes, el, les

vais internK'diaires ne (li'veiseiit pins vers la plaine de larges lleuves de

iîlaee. hre^isi' edmiiie une ('lionne ciladelle lilanelie, le (ilockner est la lior iu\

orientale des lirandi's VIpes. A l'orient de ce pie, les montaf'nes prennent

un caraclère dilT(''reiii : au lieu de sWiuer en inassil's distincts, elles se

|)r(doimeiil en chaînes diveruenles. eiiarees les unes des autres par desV

valh'es prolondes. 1,'i'iiseiiilde de la l'i'Liion uioiitaj;iieuse s't'taie en l'orme

d'(''veiitail. au nord-est vers les plaiiii's de r.\ulrielie. à Test vers la llonjirie.

pes j^aLineiil iiicessainmenlau snd-esl vers
I'

'iiinsnle des italkans. Les AI

en laifieiir : tandis (pTclles ont iàO kiloinèlres de liase dans le Tircd, elles

n'en oiil pas iiioins de riOll au sud de \ieiiiie; mais idles s'aliaisseiil en

pi'iiporlion, et ipiand les monts vont se confondre av(>c le plateau de l'Is-

Irie, ils ont complètement penlii celli' snperlie apparence ipTavaient les

nvramii les et les diiines des niontaiiiies Ik l\(''tilipie: l.a siiiierlicie totale de

esiiace occniie nar les Al Aiilriclie iiciil être ('xaliii'i deux 1 OIS

la suifiicc' de la Suisse

Par un plnMiomèiie assez rare ilaii» l'orourapliie des coiiliicnts. de pro-

l'oiide'. Inèclies s'ouMciil pivcis(''iiieiit eiiliv les jilus liants massifs des Alpes

cliieiiiies, ciiMime pour l.'s couper en tronçons alis(diiiiiciil dislincls.

e c<'s coupures, (pii fait commnniipier diivclemeiil la vallir de riiiii

aiilr

lue d

a Cl Ailiue, r ist; la Iroiiliere orienlale de la Suisse : c'est une liinile

naliirelle. An seuil même de si''|iaration , la licsclien-Sclieideck est un

petit lac dont réinissaire est l'Adiré naissante; en longeant les liords de

ce riiisseiiu ipii •li.'ir! le sa voie vei's l'Adiriatiipie, on descend à peine

deux aiilres |;ics, luriiK's p;ir le reflux des eaux iprarr("'leiit de |)uissaiits

elioiilis, s(. siiiccileiil au inilien des pàliira;ies ; on parcourt le< « Landes

de Mais I) {.]l(ilsrr Uiiidc], el l'on pourrait s,, cniire au milieii îles hriivères
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;iil (le l'iiiic i'i riiiili'f v;ill(''o et, si lesde la plaine si i'àpre vciil ne suiil

grands soniinels iieif^cux ne se

dressaient an-dessiis des lon;jiie^

pentes. l'his lias, en aval di:

village dt! Mais, les Suisses des

Tiiisons reinporlèi'enL en I iW
une grande vicleii'e sur les Ti-

ndiens (rAulriclie : ce lut leiii'

bataille de .Mor^jarieii.

l'ne antre dépre>si(in, qni rt'-

unit également la vallir de Tlnn

à celle de l'Adige, mais sans laii'e

d(\ longs détonrs à l'onest vers

la rninlière des (Irisons, travei'se

du noi'd au sud tout le remparl

des monts et donne passage à

la route (iu lirenner, la moins

haute (•(• toutes cellescpii passent

au-dessus des grandes .VIpes,

s'éhîvanl en moyenne à pins de

O,()0() mètres. A celte ;jiaiid(!

l)rè<die vient s'en ratlacliei' iiik'

autre, plus profonde encore, (|ui

se jtrolonge de l'onol à l'est en-

tre la lîienz, ariliieni de l'Adij^e,

et la Drave, l'une des rivières

maili'esses du versant dannhien.

I.e seuil de pai'lajic entre lrsdeii\

bassins de l'Adlue cl du llanniie

est si l'aildemeul inili(pi('- (pi'on

a peine à le reconnaiire. et (pa-

les pentes oppoxrs ^ont coiisidc-

i'(''es à lion ilroit conune ne l'or-

mant ipi'une seule cl nK'ine val-

lée, le l'nstertlial. La lîien/, iK'site

avant de descendre vers l'Adria-

li(pii; : lui simple l'Iioiilis de

eailloux en travers de son lit lui

l'erail prendi'(> le cliemiu de la mi

N' il. — I 1 MM.SKII II.Hl.i:.
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laiico oui ('lé, dans les mi^ralioiis |ia(ili(|ii('s dos |H'ii()lt's cl. dans loiirs

('\|H'Mlili()iis de coïKinrlf, ces deux fii'aiids cliciniiis naturels oiivci'ls à travers

l't'liaisseiir des AIjm's. Le Itreinier el le l'iislerllial sont des |)(!iiits vitaux

dans le j^rand (ir^ianisnie de rKnr(i|ie. IMusieiirs auli'es l)n"'(lu'S de moindre

ini|)ortaiie<', [larallèles au l'.isterllial. ont |ierniis à des routes et même à

des chemins de l'er de traverser de l'est à J'ouesl une partie des Alpes autri-

eliiennes.

(!éoloui(|uement. la diversité est l'orl lirande dans ces massifs, dépendant

l'ensemMe du système, si Ion ne tient pas compte des inliiiies variétés do

«It'tail, (d'I're une certaine réjiularitc'. I,es montajines de TaiV-te pi'iiicipalo,

uni sont en moveiine les plus hautes, sont comoosées de roches cr islal-

lines, tandis (pi'au nord et au sud de cette li^ine médiane de soulèvement

les roches sout de formation pins récente. Les Alpes septentri<»nales sont

pres(pie toutes calcaires; celles du sud, tournant leurs faces abruptes

vers l'Italie, présentent luie exti'ème diversité de roches: schistes, }irès, por-

phyre noir et rouj^c. calcaires et surtout dcdoniies. Du reste, les divisions

{géographiques usuelles du système montai^neux en Alpes Uhétieimes, No-

ri(pies, (larniipies, Juliennes, se succédant de l'ouest à l'est, ne répondent

nullement à des diflé'rences d(( structure ^éoloyiipie et ne constituent point

des {groupes naturels; inventées par les nomains, auxquels les montagnesds h

montraient seulement leur versant méri( lional. ces divisions m\ iwuvaient

avoir de valeur ipie pour eux'. Kn Autriche, comme en Suisse et en France,

les Al()es se distrihiieiil en un certain iiomhre de massifs foriuant comme

autant de systèmes secondaires distincts.

In preini(!r «iroiipe n'appartient i'i l'Aulriche (pie par l'un de ses versants:

c'est, au nord des (irisons, la chaîne i\u lUiatikon, inclinant vers la vallée, de

Montafon les beaux jilaciers de .Scesa|»laiia et se continuant ui sud-est par

le l-"eriniiiit et d'autres s(uninets rivaux des cimes de la Seivrelta suisse. Ces

monlajiucs, brus(|ueiiient liiniti'csà l'ouest parla profonde vallée de l'Inn,

sont d'ailleurs complétenieiit séparées des autres j^rands massifs aulri-

chiens'.

Le |irincipid {.n'oiipe alpin de r.\ulriclie, celui de l'Ortelspilze, ou mieux

es monlatines un Tirol parde lïli'teler. se trouve; éj;alement s(''|)aré des auti

la profonde valh'c de l'Ailip'; il se rattache j)lutôt an l'iz l'iiibrail de

la Suisse, par une arête fort ('hîvée, où passe la route carrossable la [dus haute

de \H urop ceiii! (lu Sl(d VIO. jC f^roupe s(( dresse en dehors de I axe ceii-

Sliulcr. Oi-.iiimphli' des Àlj'i's miissf.'S (Aiiiiiidirr ilii Cliih M/iiii. IXtlS-tSfi!)).

Iliiiilciii- (le hi Sc('Mipl;ili;i ,

t'ilicllllllll'l

'J.lKiS iiii'lrcs.
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li'iil (les >riin(l(!s .Vlpcs cl l'iiit piirlic de la zdiic moridionalo des icoiils. Sa

pyiaiiiiilo sii|tivint', rOrli'Icr pruprcint'iil dil, est, une masse doloiiiiliiiiic su-

perbe, aux cassures lirus(|iies, aux peiiles c(iu|Mrs de |iar(Ms verticales, aux

lougs cduldirs ivuiplis de jilaces; au siid-esl, un i;lacier eu l'uriue d'(''veulail,

le SuldcH-Feiricr, <|ui est peul-èlre celui de loiites les Alpes ipii cliairie

sur sou dos le plus de moraines, le rallaclit! aux immenses ('lendues de

glace du Zui'all et du l'oruo. Oiioiqu'elle u'aticigne [»as tout à l'ait i,l)0()

:' "mm

s" no. — Mvs'iK m; l 'niiTKi.i ii r.r i;mi;ii:i; ni: siihkn.
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luètn's, c'est la [dus haute montagne de l'Autriche : c'est aussi l'une de

celles tpi'il est le plus facile île i;ravir. car on l'escalada dès le commeu-

ccineut du siècle; et pourtant cet admirahle sommet, ce ^l'ant des Alpes

alleuiandcs, ({ue du dôme de Milan on voit trôiici' an-des>ns de joutes les

autres cimes, était comparativement didaissi" par le>< si^ileiirs juMpi'à ces

derniers temps. De l'Orteler, et surtout de tpieli[ues monts de son entourage,

l(ds (|ue le (loniinale, la vui< est d'uni' incompai'ahle heauti', tandis ipie du

col de Stelvi(» le, speclacle de l'OrlcIei' lui-même pri'scnle un aspect l'or-

niidahle. lu autre jirou|te de hauts sommels, aux cinpies emplis de places,

se rallaclit! au niassiTile l'Orleler. dont il n'est si'paré, du ci'jtr' du nord, r[ne
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par la (li-prcssidii ilii Tuiialc : c'csl le inassirdc rAdaiiiclld, l)riiS(|ii('iiH>ut

(•oii|)(' sur le vt'i'saiil (|iii iv^aidr l'Ilalic. Sur ces [H'IiIcs im-ridioiialfs, Iiîs

aiiriciis ^lacicis sdiiI |ii'<'S(|ii(' ('iilirrt'iiiciil roiitliis, mais du liaiil des cimes

on Miil |iai'lniil des Irat'cs de rimiiii'iisc llciivc glaci', jadis le plus j^raiid des

Alpes : au sud du lac de (iarde, les campajines véi'oiiaises sdiil caeliées par

de liaules moraines vniiuemeul eiilrevues dans l'Iidri/cui vaporeux'.

Le fii'oupe de l'OelzlIial, au nonl de la lianle vallir de l'Adiré, est eneoro

plus nellemeni liniili' (pie eidni de l'Orleler. Avec les monlai;nes de Sinhay

au Mord-esl, cl de Sarntlial au sud-esl, il l'orme pi'escpie un îlol de roeliei's,

enlour('' de Ions les cùli's jiar l'eau des |(U'renls, car il ue lient aux autres

massifs (pie jiar deux seuils, à l'est le col du lircimer, à l'ouest c(diii de la

Malser liaide, (pii sont les deux passajics les plus lias de ton! le système, sur

un espace de j)liis de SOO kilomètres de (listance, des Alpes Usures aux

Alpes de SiM'ie. liiiire ces di'prcssions proloildes se dresse, comme une cita-

(l(dle aux iiïille (ours, nu anioncellement de roclcrs et de pics neigeux.

Les monts de l'Oct/llial coiisliliieiil dans leur eiisemlde le massif le plus

('lève' de rAiitriclie ; leur plus liauie cime, la Wildspit/e, est, il es! viai,

(l(''pass(''e pai' l'Orteler et le (iross (llockner; mais une centaine des siuiimels

du groupe atteijiiient .',0(10 mètres, et le socle sur le(pi(d reposent tous

ces pics moule à rallitiide de I ,(t'JO mèli'es. Ainsi (pie l'a calcnli' le in''n-

;^i'aplie S(Uiklar a\ec une piirision iiialli(''mali(pie. la masse tout entière

de l'Oelzliial, r(''parlie iiniloriiii''ineiil sur sa hase, doiiiierait un solide d<;

!2,')iO mètres de liaiileiir \ Les j^m'iics (pii si'parenl les diverses cimes

sont remplies de ulaciers - - ou en a c(Hiipl('' 'J'JO — dont riiii, celui do

(lepaalcli, est le jdiis coiisidt'ialde de toutes les Alpes anlricliicmies'; plus

du se|ilième de loiil le nias-ifesl recouvert par les ik'vi's et les places. Les

monts de l'Oel/.llial se dislini;ueiil aus-i par la i;raiide ('h'valion relalive de

leurs \illa,i;es et de leurs hameaux. Haiis la liante \alli''e de l'Oel/. triliiitaire

de riim, ipii a doiiiii' son nom à loiil le ^'oiipe de iiioiilaLines, plusieurs

' il.illli'iii- ili' lOili'Icr r>.!HI(i iiirlli'S.

« (lu 't'tillillc (nil ilil iiiiiiil Tiiiiali I .STii 11

lie rAililIlli'Ilil .",,'),'i7 "

(fJzllidlfr tu hiiiisiinipiic.

'
t.iiiiLiiifiir i\v< i;l;iiirr> ilc !'( Ii'(/lliiil en IS."i7 :

" » (.ciuiilcli Il.rdlO iiii'In's.

» » liiiri;! !),!ISI| »

«
I) lliiili'ii'is !l,liSO »

" » .\liii7.(i|| ... S N'J.'i I.

» .> .\lilli>llii'(:; 7, .S'il

" I' Vi'lli;i:;l ... 7,."itl.") u

(ir,n|iivs \iiii Siiiiivl.ir.)
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maisons, liahilirs (riiiic niiiiiii''rc |il'I'iu;iii(MiIi' , se Inuivciit l'i plus (Kî

2,000 inôli'cs. .Miiis si Idiilt' i;i |i;iili(' (ciitiiilc de l'OclzlIi;!! est iiii aiili'c

l^iibradiir de neiges cl de IVdidiircs, les coiiliv-lurls (|iii rciiloiiiciil se

U'rmiiKMil dans les vailirs de l'irni cl de i'Adiuc par les pcnics les

pins j^racicnscs, cidcrniaiil les pins ciiarnianls vallons. An nord, de Ittdlcs

maisons de |daisance, de pillore^ipies villages urncnl Ions les pronionloires

des environs d'innslirnck; an snd s'élind 1.- paradis des Alpes anlrieliiennes,

N M. — I iill/. nui

.

0"

D'oprc'j uiveri djcumcntb
I I 350C0T

C Psr

Kf" 40

l(> VinIseliHan de la lianle Adi^e, <ianlé par la ville de Meran el W. célèbre

cliàlcan de Tirol, aciopule aniiipie de la pi'o\ince '.

A l'esl dn lii'cnner, li' sysiènie dc^ Alpes reprend liienhil lonle la

|tnissance de son ivlier poin- tornier les Ilolic Tanern. ipii se dévcloppeni

de l'oceiilenl à l'orienl snr ini espace d'cnvirun IMI kihnnclrcs. Ces

inonis, c(Mnnie cen\ de Ions les anires uronpe^ alpins, se pai'la^cnl en ini

cci'lain ninnlire île massifs secondaires, mais, dans rcnscinlilc. ils allecleni

la disposilion d'ime V('rilaMc chaîne projclanl ses chai is à droile et à

im
1 '

ll;i\itcMii' (11' l;i Wiliispitzi'

« ilii \\Viskof;i'l .

.I.TTii iiii'li'i's.

5,7 'CJ "

III.



M':M

m N(»rvi:i.LE GÉOC.RM'Illi: r.MVKHSKI.LK.

gaiiclic, (Diiimc les lainiiics tl'iiii iiibrc imiiii'iisi'. [,ii fii'iimlc cn'tt', du

Brcdinci' au <(il (l(''sii;ii('' siiiis le iidiii d'ArUrliarli', a la roriiic d'iiii arc, |d(t\(!

dans la dircrlidii du nord et Ir^irrciiit'iil n'ciMirlii' en sens iiivciM' à ses deux

t'xlri'iiiilt's. Lt's ('(ds ouvcris ciilit' les [lics de ('cllc aivlc |)iiiicijialc sdiil l'ui'l

(''l<'V(''s [lar ra|)|i((il aux sdiunicls voisins : de là le nom de llidic Taucin, ou de

« Hautes Kt'lianfi'Ui'('s(;''"i ». donni' à celle [lai'lie du svslènie alpin. Ce lenne

deTauern' esl univeisellenient a|)|ilii|U('' à I(Mis les passai^es de luonla-

jiues, el c'est |ii'ol»aldenieiil à ces hièelies de la civle ((lie les anciennes

|(o|inlatioiis du |ia\s doivent le nom de Tauris(|ues, sous le(|U(d elles étaieiil

connues (In temps des lioniains.

Les llidie Tauern sont |)eul-èii'e, avec, l'Oetztlnil, celle des ir^ions

alpines ipie l'on connaît le mieux dans les dt'-tails de son ai'(diitecture.

l/ornj:raplie Sonklar a passé des anni'es à en inesni'er les sominiUs, les anjiles

et les pentes; il l'a jan^i'e |ioni' ainsi dire : il comiait l'étendin' de toutes

les laces et la contenance ^éonu'ti'ique de tous les massil's*. H (Miunière des

centaines de pics avec leurs altitudes diverses el les "Ihi hrcur ou pla-

ciers, avec, leurs snpei'licies {\v. nt'vés el de jilaces ; il li\e la liautenr

moyenne de tous les sommets de la crête à "2,N.')0 mèti'es, el celle du massif

loul entier, considéri' comme un Idoc à laces parallèles, à l,!M"J mètres,

soit environ les trois quarts de rt'h'vation à hupielle atteindrait l'Oetz-

llial Iransl'ormé. en parallidipipède réjiulier. (Iràce au voisinai;(^ de Salz-

bonrfi et des bains si rri'ipienlés de (iastein, les llolie Tauern ne sont pas

moins connus des artistes et des amants de la nature (pie des jii'omè Ires

cartoj^raplies. Leurs ^pandcs cimes, dont le nom m(~'me ('tait inconim il y

a deux si("'cles, sont devenues le rendez-vous des voyaj^eurs. On ose même

gravir le formidable pignon dit nei^(; sm'|)lond)ante {[w. d'ordinaiic le venl

amasse sur rar(''te aii;u("' du dross-Venedi^ci''', et depuis I7t)!l d(''jà on a |iu

gagner la jioinle du Cross-dlockner, en passant sur le mince tranclianl do

glace (pii en (l(''lènd les abords; UK^me en plein liiver, le lô janvier iS.'j,"»,

de liardis gi'avisseiirs ont escalad('' celle montagne, la pins liante de l'Autri-

che après l'Orleler. Le (lro^^-VenediJier, ou « (lrand-V(''nitien ». occupe,

sons le UK'i'idien m(~'me (b; \eiiise, le cenlre à pi'U près exact des Ilolie

Taueiii, tandis (pie le (iross-dlockiier, conimi' il arrive fr(''(piemment aux

points ciilmiiianls des cliaiiies. est siliK' au sud de l'axe principal, sur \\\\

massif (b'Iacbt''. (i'esl un mont le forme admirable, donl les jiarois

orientales, du c(")l(: de la Carintbie, dominent de 'J.ODO mèlres ie beau

' !,(' iiniii ili' T.iiiiMii iiiii-.iil !(' sens (11! Tours, il',i|iirs l'a Kri-, Jdliiliiiilt (les (ll'jsl. Mjicn-Vcrfnis.

- Die (ii'hirfisiiriiiiiie lier llnlicn ïuiierii.

'" lUitliiior, lierij- iinil (Helsrlicr Itrixeii; — Siiiiniiy, Jalirhiicli ilrs IlLsI. Aliieii-Vereiiis, I.
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filacicr dd Pnslcizi', puissiiiil flciivo jiiîfV! qui n'a pas moins do 10 kilomètres

do lonyiiciu''.

N" :;>. — II: r,nnsSH'.i.(ii,i.siii.

12° 30' E.deGr.

47°l

I2"30'

D'opri'S la Carte de TEcal-Maju C l-'erron.

|:2AO0CO

On comprend sons lo nom général de « TanorM » (ontos los Alpes Nori-

m-à

• Hiiutiur (lu Gniss-Gliickiioi' .

ilii tii'ciss-VriiU(lij;i'r

(11! rAiiliii;;i'l . . .

« de l'Arlscliarto . .

l'Jil)) iiiMros.

. .".,07 i

">,'2,')3 II
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([lies, siliitrs ;'i l'c-l ilr l'Ail-cliiii Ir. iimis il \;iii(li';iil iiiiciix les coiisiiliTcr

coimiii' ili"' <liiiiiirs (livliiich's ilo llohc iiiiicrii, cir elles sdiil lie:iiie(iii|)

iilil» liiissev, cl les (( irliiiiici'iires » de Li crèle iliiiiiii'iil |iiissiijii', iKill i"i d'é-

liuils M'iilieis (i|pslni(''> |i;ii' les iiei^^es. iii;iis i"i de l;il'i:es l'oiiles carrus-

•iildes. (ii''(diiui(|iieiiieiil. les iiiiinhi^Mi's i|iii doiiiiiieiil aii nord cl iiil sud la

\all(v s|||i,''i'ieiiiv de la Mur a[i|iarlieiiiieiil, cniume les j^i'aiids iiiassils de,

l'Oel/llial. du NCueilii;er. du (Ijdekiier. aux loiiualidus erislalliues , j^ra-

uil, i;uei-s, scliisics |iiiiuilir-; iKMinunin- raspeel i:(''M(''ial îles sdiilim.'ls est

liiul aulie. à cause de leuc uioiudre liauli'ur. I.a ( liahie du uiU'd, ((ui se sé-

|iaic di's ll(die Tauei'u iiiiMK'ilialenieMl à W'^i du lua^sjl' {\r rAnkii^cl, est

la [dus ele\ir, uiais elle u'a |i(MUl de placiers, el c'esl à |ieiiie si (|uel(|iu'

riuie alh'iiil i;à el là la Ziiue des ueiues jiersislaules ; les eids, lai'j;eilieul Oll-

\eiN, de-ccndeul jusi|ue dans la r.\viiMi des l'on'ls; les luduls u'iMuiiiieill

|du^ |iar leiMs loruies t^raudinses, Iciii's eseai'|ieuieuls à pie, leui's places

inalinidalilo; mais ils [dai^enl par leurs cliarinauls \all(ius, leurs l»()S(|iiels,

lein- |iàlura^es; seulenieut, au pi'iuieuips. ils oui à se di'diarrasser pai' les

a\alauelies de jeiu' iiiaiileau d'Iiivei'. I.a eliaiui' du inidi, ipii se dt-veioppi^

eulre la Mur el la Urave siius le iioui d'Alpes Slyi'ieiiues, est cueui'e plus

liasse ipic cidie diiiinrd, el d'aiili'urs uiieux eliaulTee par le s(deil ; aussi

u'a-l-elle pas un siuuuiel ipii penèlre ilan> la ri'i^Kiu des neiiies. (loiipi'c en

de n(uulut'u\ liaLinienK par de lai'i^es lirc( lies, (die idTre en luainls cudriuls

l'aspecl d'une simple ( liaîui' de ((dlinrs, cl m("'me au U(ird de (Ira/, elle,

est r(Uiipl<'lenienl iiilerrumpue par les can\ de la .Mim" (pii se xhiI Cray'' u:i

elicmiu \ers le suil jinur s'unir à la i),a\e. Au didà de celle enupure. les

Alpes Sl\riemies, se re[dianl ^radindlemeiil au iiui'd-rs|. mmiI Inruier le inas-

sil'du SemmeriiiL:, dc\enu cidèln'e pal' le idiemin de ler ipii le lia\erse. puis

s'aliai-seiil jii'U à peu eulre la valliv de la l.eillia el la plaiiii' laeiislre de Neu-

siedl pour aller UKiiirir en lliin^rie. siii' la l'ive dniile du Dauulie. liellc.

Imnilile cliaiiie de cdleaux ipie l'uu apereiul au siid de Presiinurf; el à

reiieiMiIre de laipielle s'a\aneenl les |'eliles-(!arpales, de manière à ne,

laisser ipriiiii' elidili' pdi'le an Haniilie, e'e-^l le dernier reiillemeul du ^rand

femparl eeiilral des Alpe-. I.a slniclnre L:i''d|ii;:ii|iie (ii"- rnidies. sur les deux

ri\e- du llaiiiilie, ne lai-se aiieiin ddiile à cel ('j^ard : jadi^ les deux jji'andes

(liaine- elaicnl un pli-^eineul eniilinu. el \;eiine se Iroiise au e(eur même
de- Alpe-., d,in> un li.i-vin d'elT(iiidreiiienl l!M\er-i'' mainlenanl par le

ll.mniM''.

•juaiil an\ Alpe- calcaire^, appiivt'cs au nord ci au sud sur l'axe [irin-

' hil. Su >>, /;, , Ho.l.iiili-i- SIikU ViiCK.
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cipal (lu syslrinc, elles (m'<ii|)i'IiI mit' siiiiciliric plus «{rimdi! (Micori! cpio

(•(•iii^ (les Alpi's mtMliiiiK's, l'I (|iifl(|ii('s-iiiis de leurs iiiiissils ne son!, ^iièi'(!

iilli'i'ieill's à rOeUiliiil el ail\ Taiiei'ii en hardiesse de iiti'nit . el en heanh'.

A l'es! (le rOi'Ieler, (|iii liii-ni(''nie, à caiiM' de la naliire de ses rnclies, penl

iMi'e ('(Misid('-ir> enniMKt laisanl parlie de la /une nK'i'idionale mi ealeaii'e des

in(»nla;;nes, I(MIs les ^l'oupes d(^ snniinels i|ni s'élèvent enlic l'Adij^e el la

Di'ave dardent leurs pninles jusi|ne dans la r'i''j;i(in des nei;ies |iei'sisliinles,

el (|iiel(|nes-nns ni(''nie oui de v('Tilaldes j^laciei's. lies Alpes dillërenl d'a-^peet

suivant les roches cpii les niniposenl, pnrphyri's, schisles nu calcaires; niais

les plus ('traiifics el les plus hidles sont les m(iiita;;iies dohnnilitpies, ,in\

parnis verticales, aux éiinriiies Inurs ceintes de nutrs, aux i^randes li>sui'es

d'où sWIiappenl les neijit's hlanches, cnnli'iistant avec les iidires lun-ts de la

lias(<; (piaiid le soleil du soir ou du matin les irlaire, (dies hrilleiil comme

du reilet d'iin immeiise incendie, (.es monta<^nesdu Val l''assa, an nord-esl

de Trente, soiil ans^i tiès-remanpiahles par la vari(''t('' de leurs lorinalioiis

}i(''(doi;i(pies el de leurs cristaux. Kt'opold de Ihicli y vo\ail une « terre sainte

nù Ions les ^(ido;;iies devaienl l'aire un pi'derina^(! eoiiime les iiiali(ini('<laiis à

l,a Mecipie ». Les divers massils de cette n'-iiion, les.Mpes du Treiitiii, de la

Marmolata, delà Marmanda', (pii s'('d(-vent priiicipalemeiil dans le terri-

toire polili(pie de rilali(î, servent de l'idiitii're aux Allemands el aux Ita-

liens, de retraite aux l,;idiiis : d(^ là une jirand(( diversitt' de noms, (pii s'ac-

croît de toutes le-, l'anlaisics coniradicloires des jii'ojiraplies. l'iiis à l'est,

entre la (larinthie et la (îarniole, la coiiriisioii de la nomenclature oro-

^raphi(pie devient plus grande encore, à cause des ap|iidlatioiis shiN.sipii

s'ajouti-nt aux noms allemands (>t italiens. La montagne (pn; l'on (h'-si^iu;

d'ordinaire, mais à tort, c(nnme la horne natui'(dle plact'e entre les li'ois

races esl le Teri;lou (Tr'^iliiv ou Tricoi'iio), <( le Mont aux Trois-T(~'tes ». Le

iiomlire trois [daîL aux peuples, aussi bien (pi'aux dieux : on aime donc à

ri'pi'ter ([lie le Teifilou esl la source de trois rivi(''res, dont l'une descend

laii- rAdriali(pie par l'isonzo, tandis (pie les deux autres, par la .Sav(! et

la l)rave, se jetleiil dans lu mer Noire. (lelk; moiitaj^iie, souvent l'rappt'e (h; la

->U(lre, est celle peul-(''lre ipii eommand(! le plus heau panorama de l'An-

triche, des campagnes el de lu mer veiiilieiines aux hiancs sommets des

Taiierii; c'est aussi la dernii're dont la l'orme soit vraiment al|)eslr(! el (pii

porte encore un [)etit glacier sur \i\ versant toiiriK: vers le nord"; mais

cUo n'est ei .éalile ipio la pyramide laliîralo d'un plateau de l'ormo tiiau-

• lluiik'iir (le ta MaiiiKilalii .'.ifl.') iiiùlres.

» Mai'in.inila 5,ôG0 »

• Pelcrs, MiHhedungm des (JEsl. Aliien-Vereiiis, 1, 18UÔ.
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};iil;iii'o ('I'(m1(''(' l)iz,irii'iii(Mil par les eaux cl mèiiu! ("vichr au milieu par lo

pelil lac <le Wuclieiii, (Imil les eaux ont reni|ilaet'' ini ancien champ de j^lacc.

An delà, les Karavankas nu ukmiIs de (iarvales (llrnatcs) sonl lieaucnup

moins clev('s; ils t'ionneni surtout par la l'oi'me pyramidale de leurs cimes

cl, par les leinles ro'^es cl viidettesde leurs niches, pindiiisaut un clTel ma-

iiiipie aux rayons dn s(deil. Plus loin, lui autre massif, (pie dmuiiie le (irin-

tou/ on n Maussade », s'ouvre pour l'ornn'r le vaste amphitln'àlre de Lo^ar,

cir(pie semidahie à ctdui de (lavaniie dans les l'yr(''n(''es; les parois ipii

rcntoiu'eiil y dt'verseul leurs cascades, dont l'inie, celle de liinka, s'idan-

cant de roche en l'oche par trois iiouds siiccessils, n'a pas moins de ,"00 mè-

tres de hauteui' ; au fond du cir(pie, le t(n'i'enl ipie l'orine la cascade dispa-

rai! sous les éhoulis poui' ne se montrer de nouveau (pi'à S kilomèli'cs eu

aval', lies ii.onta^nes sont, du fùlr de l'orienl, le derniei' plissement des

grandes Alpes. Au sud et au sud-est, le système se continue dans les pays

slaves et dans l'islrie par I 's plateaux de la (!arni(de et du (larso, ipii pn'-

senteul un tout autre cariclère (pie les Alpe-^ |iroprement dites".

Les chaînes calcaires de la zone septentrionale du système alpin, heau-

coup plus i'(''jiiilières de rorinalioii cl d'ap|)arence ipie celles de la /oiie iiu'ri-

dionale. a|)partieiment iMil.èreiiient. sinon à l'Aulricdh', du minus à des po-

pulations allemandes. I.i' premier niassil' de celle l'i'^^iiiu, sihK' au noi'd du

iSliiilikon, dont le si'pare la valii'c du Montalun, arilueni du Itliin, est ciiniiu

sous le iiiMii de Vorarlliei'i:, d'apriV le cid d'ArlIier^ (ou Adierherg, « monta-

Ijiie de rAiule >il, ipii e-l le i^iand p,!-~-aL;i' de communication entre Iniis-

liriick cl le lac de (iini^-tancc. I.es plii< haule^^ cimes du j^roiipe di'passenl.

O.'iOO mèlics ei po-sèdent mi'nie ipielipie, pi|ils n|nci,.|s, mais eu géiu-ral

elles niampienl de cette i;ràce de contours cl de ci'tte IVaîcheur de V(''U(''talioil

(pii lonl la lieanli' de-^ Alpes snis^es; |em> prairies et leurs pàliira;;t's on!

une lierlii> moins alioiidanli'.

Au iKH'd-est, les monts de Norarllieri; se cunlimient sur le territoire de la

liavière, de^ deux cn\vs de l'Iller nais^anti'. par les Alpes de l'Algau''; leurs

peiiles douces, >',iliais-aiil au nord \ei'> le plaleai;, conlia^ttiit avec les

ahi'iiples [larois du lias (>t les roclie^ didiuniliipies, Idanches ciHiime des coii-

|io|e>. de neiiie '.

' SilKiilc'iilin:; . {'.nie Tiiiir iliinli Kanilrii lanl Tifnl. .Inliihii h ilrs lli'.sl. U/.i''/-l('iV(».s , ISli'J.

* li.illIrMf illl 'tli;;l;u . 'J.Ml.'l lllrlli'N.

(lu Sicill \liil I l\;ilil\;iriK.i~ I. . 'J.'.Ti'p 11

•1 (ililllciu/ '.'..'i-JH 11

* lliiilli'iir ijii |\;i||riilirii;
I
\iii;mIIm'I;ji. 'J,!III1 iili'livs.

011 |.:i-;v,É^c (le l'Ai-lliil;; •|,7i)7

* Wiilli llliiTl^c'
, (hiiijnijiliii- (/.'/ Mijiiit.i- Mji'ii.
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A l'est tlii Vorarlberg, le socle (jui porte les Alpes bavaroises se rétrécit et

s'abaisse peu à peu, [)uis va se teruiiuer à la percée de l'Inu, que garde la

forteresse de Kiifsleiu. Les monts calcaires de cette région qui, sur un es-

pace de 100 kilomètres, se prolongent eu l'orme de péninsule entre les plai-

nes de la Bavière et la prolonde vallée de l'Inn, sont remartpiables par la

liardiesse pittorescpie de leurs formes et l'indépendance de leurs massifs, le

Wellerstein, le Solstein, le Karwendel. Des cols qui traversent la cliaînc et

qui ressemblent en maints endroits à de véiitables cluses {klaiiKcn) comme

celles du Jura, on voit les fières montagnes, épancbant gà et là quelques

champs de glaces dans les couloirs, dresser dans le ciel leurs roches bizarre-

ment taillées. En général, ces Alpes ont les pentes assez doucement inclinées

au nord vers les campagnes de la Bavière, tandis qu'elles se terminent

abruptement au sud, du côté do l'Inn. Une des parois par lesquelles le

Solstein est coujjé bruscjuement est la fameuse Martinswand, où l'empereur

Maximilien 1", le hardi coureur d'aventures, se crut un jour exposé à mou-

rir de faim dans iint; anfraetuosilé de la roche. De nos jours, cène serait

pour des grimpeurs de monlagnes (pi'un mince exploit de franchir le pas

où crut périr Maximilien '.

A l'ouest de l'Inn, repreiment d'autres Alpes, celles de Salzhourg, qui

sont elles-mêmes percées par les deux rivières de la Saaiach et de Sal-

zach, tributaires de l'Inn, et se divisent en grou[)es nombreux, presque

parfaitement isolés. Dans leiu' ensemble, ces groupes se distinguent par

l'escarpement brusque de leur pente mi'ridionale, tournée vers lesTauern,

et par la douceur relative de leur déclivité septentrionale, qui descend vers

les plaines du Danube. Des vallées emplies d'cnubrages, de cliarmanles villes

de bains aux chalets rusti(pies. des lacs d'eau bleue relit'taul les grands

sommets, de noires lissnres (pii s'ouvrent dans ïo rochei- et d'où s'échap-

pent comme des lleuves do, verdure, tous ci's traits donnent aux \lpes d(!

Salzhourg et du Salzkanunergut nue a|)paren{'e tort pittoresciue : ce paysest

ime autre Suisse, à la fois par la beauté de ses valhins, la lière tournure de

ses escarpements, le prolil vigoureux de ses pics. Maisqiuî l'on gravisse les

parois des montagnes pour atteiiidi'e les plateaux supérieurs, et jjrctsipie

partout ou verra des amas de pierres (ni la l'oclie absolument dépourvue de

végétation. !H île ce~; plateaux est la « Merde Pieri'es » [Slciiirniex Mccr),

cir([ui! iuunensi! de rochers fendus et boiileveisi's i\\w dominent des promon-

toires à'Jjic : c'est en miniature le spectacle que présentent, de l'autre côté

?;:--.d-

ll:iuloiir lie lii /;ii};s|iilzi' (W('lloi>loiii) . .
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(li's Alpes, les iiKtriics ('IcikIiic'- de l;i (liiinidlc. d.' rKil'ic, ilcs inoiils dal-

lUiilcs. .\ii-(l('-siis (le l;i Mci' (le l'icircs ("il iiii iiiilic pliilt'iiu 1h';uI(M)|||i |iliis

l'Icvi', en fiilici' ((iiivitI de iiciiic^ cl de ijliiccs. I.c imiii A'I'clit'rrjnxxciie Alji ou

de « I'mIiii'm^c siiluiirriii'' » ([u'oii lui diniiic |i(mi'i'Mil liiirc cidiri' i|iril ('iMit

Miilrcluis liliiv de :;l:i('('N cl (|iii' les iicIliik se sniil liradindleilieiil i''liil('("< d;iiis

;-<s hil'iie- eiM|iie^. i'.\-<\ iiii'iiie ic (|iie dil l;i h'^eiide : iimis (hiii>- lniis les

pays du uionde des iiisloires seinldaldes ne -e laciuileiil-elles pas au sujel do

l)la>;plièmes (pi'aui'ail puni-» rirriiplinn snuilaiiie de-; eaux ou des jilaees?

D'ailleui'- ees iii(»nliin|i,.v, |(>s jdiis cliaiih'o par le-- p(n"'le<, sdiil aussi paruii

celles ipie i'imauinalioii |iopulaire a le plus aiiihK'o dèlres ranla<lii|ue-^.

I,"l iilei''-lieri:. doiil la pui-sanle niasse ilniiiinc an ^iid les cainpatiue'^de Salz-

lioni';^. n'iileiane un de ee< palai< sunlenaiiis dû doniieiil le- Iktos el le- mis

ji'jieiidaires, alleiidaiil le jour du Liiaiid i'(''\eil '.

Il esl à reniaiMpier (pie le- A||ii's de la zone calcaire s"('l(''\('ul uradiudlc-

luciil de riMic>.| à Tc-i. en piiip(irlinii de Taliais'-eniciil des Taiicrii. Au

nord du \enci|i^crel iln (dnckncr, le-- nidniaunes, lia\cr'-(''es ]ire'-(pie eu

enlicr par le- valK'c- de IWclien el de la Saaiacli, apparais-eni senlenieiil

connue un inarclie-pied à la lia-e des grande- .\lpc<; niai<, plus à l'e^l.

(•(dlesipii ddinincnl la \all(''e de lllnn- s(inl di'jà plus liaulc^ipie les Taneru

onenlalc-. cl landis (pic cidlc^-ci uni à |icine cà d là ipidipic- neiîji'- pei-

si-lanles, le Dacli-lein dn Salzkaiiuner^iil s"(d("'\e liien an-dc-sn- de la zone

inh'riciu'c (le< l'rinia-el pnric Iroi- placier- ilaiis -c>; lianis ravin- : c'c-l la

-cnle luonlaLïiic de- cliaine- calcaire- de l'AIlcnia^nc ipii di'pa— e la lianicui'

(le .".llllll nK'Irc-. l'.llc domine nn \a-li' plali'an -enn' de pierre- ipie la

\all(''c de la Trann cl deux de -e- lac- s(''parcnl d'inie anire lerra--e

convcrlc de di'liri-, cirroxalile clian- de pierre- an(piel on a doinu' le nom de

'J'odirs <jeh)rijt\ « monlai:ne- de la Mnri >> : mai- de- cime- pin- basses (|ui

s'i''l("'\enl enire la plaine cl ce- mnni-. un ne \iiil pa- ce- Iri-les d('<ei'ls ;

le \nc -'clciiil an c(Milraire -ur le- pcnle- inM-cc-, dan- le- vallons de prai-

rie-, -iir le- lac- Ideil- epai - cà cl là ci -lii !;; ;.raiide plaiiii' (pli -e pr(diiiiue

an liiiii pi-ipi'an pied de- monlamie- de la lln|ii''iiie. A l'c-l du lac d'Aller,

le Scliarhcrii. aliriiplcincnl cuiipi' ,,ii-de— n- de- caii\. a mi'rih' le imm de

Iti^lii aiilricliicn. \ii didà du dclili' ipie le- caii\ de l'Iàiii- -e -oui creii-(''

\er- le hamilie. le- diver- ma— il- de la cliainc -cplcnlridiialc cdiiliniieiil de

garder le premier raii:.; en liaiileiir. I.c- priin ipaiix -niumel-, le llncliM liwali.

le Sclineelieri: el il'aiil rc- enciire. dcpa— ciil de leur- pvi'ainidcs chaîne- la

zone de la ve^t'lalnui Idre-lièrc; mai- liiii- leur- coiilii'-lorl- avances nul

iliiiili'iii' ilii W.ii/iii.iiiii . .

Il <lll SirilllM Ill'S \|l'ir
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iTvt!|us ili' la plus ricliiî vonlurc. C'est là ce qui fail la boauUi dos montagnes

dites Wienenvald : llanf|uées de collines, qu'embellissent des villas sans

nond)re, elles s'affaissent par degrés dans les plaines du Danube, et partout

leurs vallons ombreux recèlent de ravissants paysages. IJe, leurs cimes, on

peut contem[)ler eu (»ulre l'admirable panorama dos grandes Alpes con-

trastant avec réteutiut! des plaines : du llocbscliwab, plus coiuni dans lo

|)ays sous le nom d(^ Grosser-Scliwab, on voit à la fois la pyramide blanclie

du (jlockuer. les monis (|ui lui font eorlége, les vallées du Danube et de

ses aflluents, qui semblent tracées sur une carte immense, et les plaines de

la Hongrie, confondues avec la brinne du lointain'. Kn amont de Vienne,

les promontoires du Kablengebirge, dont le Kalilenberg n'est cpTun pro-

montoire, sont arrêtés brusqutMnent par le cours du lleuve et font fae(>

à des coteaux (pii appartenaient également aux Alpes à une époque géolo-

gique antérieure-.

Par leurs sommets qui se dressent liant dans l'atmospbère en travers de

la coiirstî des nuages, les Al|)es dt; l'Aulriche contribuent très-largement à

l'alimenlatioii fluviale de l'Kurope; elles iic le cèdent qu'à la Suisse par

l'abondance des eaux courantes. Leurs glaciers, connus sous les noms d(!

ferncr dans l'Oel/tbal, de keesc dans les Alpes orientales et de vrthcttc <lans

celles qui peiiclienl vers l'Italie, couvrent ensemble un espace de plus de

mille kilomètres carri's; toutefois la couclie annuelle de iK'vé d'où s'i'-pan-

client les lleuves de glace est moins épaisse en Tirol et en Carintbie qu'elle

ne l'est en Suisse, et par coiisiMpienl les glaciei's ne peuvent atteindre aux

grandes dimensions des « mei's de glace» du mont Rose et de l'Oberland.

Le |)lus vaste glacier de l'Autriclie, niuis l'avons vu, n'a |ias tout à fait

Iti kilomètres d(^ longueur, pas même la moilii' d(' celui d'Abîlscli ; mais

les « polis » et les moraines des vallées inférieures, et même des plaines

situées en deliors de la montagne, prouvent cpie, lors de l'épixpie glaciaire,

les grands fleuves d'eau cristallisée, dév(M'sés par ces monts des Alpes, débor-

daient au loin dans les cam|)agnes busses : l(> glacier priiu'ipal de l'Oetzitial

n'avait pas moins de !MI kiloiiu''!res d<' longueur'", <! les autres glacieis de

i'Iiiii, de la S;il/.iicli, de la Dnive, di; la .Mur avaient des longueurs correspon-

' Von S(iiikl:ii, .liilnhiifli dc.t iHinl. Mjx'ii-Vi'rciiis, .""'
liiirid.

' lliiiili'iir (In l);ic'lisli'iii TlOIIO iiiMics.
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«laiitos. Iniishnick, Siilzlntiirg (il lj(>aiicoii|» traiilivs villes dos Alpes aiitri-

cliioniii's suiil liàlics sur un Icrraiii que ivcoin raient anlrelnis les i^laees'.

On a conslaté ijui', dans la période aciuelle, les ^laeiers dn 'i'ii'ol oiiL de

longues allernances de proférés elde reçu!. A la lin du sièele dernier el an

cnnnneneenienl <le celui-ci, les llenves f^lacés se ^onllaienl el. s'acc-rdissaienl

d'inui manière conliniie; ininiltre de j)àlnraj;i's avaient l'Ié recoiivei'ls par

les glaces; des cols même, des sentiers on passaient les vaches avaient été

— riiiMii'MA i.Mi 11 lu m: i, iir.T/iim.
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obstrni's. l'endanl les dei-nièresannivs, c'c^t le plitMininène inver.'^e (pii s'est

prodiiil, dn moins dans la réj^ion occidentale des montagnes. Les glaces el

les név(''s ont considé'raldenient (h'crii daii^ les Alpes liroliennes. Tandis

(pie les glaciei's recnlaieiil vers les hautes \:dlt''es, ils s'amoindrissaient ('ga-

iemenl en l'paissein'. el les masses neigeuses tpii re|iosenl sur les sonnnels

s'ahaissiiciil r\\ |)ropiirliou. I,e gi'ologue [TaiMldler aHirme ipie, de iJSGlJà

liSTO, les ciiurs du gi'(iiip(; de Sluhay ont diniiuu('' en moyenne d'une liau-

liMU' de ciui| niclrcs l'I diini pai' la l'usioii partielle des neiges (pii les re-

WiiUiiiiiiiii. Die St'ijii iiuU'n .\//wh. Jalirljiicli i|r< O'sl. .Mpcn-Vtu'oiiis, ,"" ll.ind.
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couvrcnl. Fii rcviiiulic. (|iii'l([iios jK'lils cluiiniis de. glace si> .HTiiiont m'cm-

iiKMil. fni'iiK's (liiiis les 'rMiiiM'ii (H'iciiliilcs, sur les |i('ii(i's ijiii dinnincMU la

liaiiUi vailiv (!•• rKiiii'^.

l'ii (les |iriiici|iaii\ i^iacicis du iiiassiCdc rOcl/.llial, le V('I'iim|jI, à la forme

M'i'pi'iiliiic, est, |ianiii hiiis ceux (jiii (iiil t'Ii' roliicl (le ri'lmic des savants,

le cDiiranl diiiil les varialimis nlTrciiL le plus de n'jiidariU''. Dès l,')!l!), iiii

(•lii'oiii(|iii'iir MOUS a|i|ir('iid ((iic le Vcriiagl a « riialiitiidc » d';ivaiRTi' cl d(;

rccidt'i' dans sa valliV. l'ciidaiiL ces trois siècles, on l'a vu cinii l'ois se ^onller

c(ynni(; un llenve (|ni didiorde, lieui'ler ses glaces et ses nioi'aines contre ini

rempart de nn)nlagnes plac('^ en travers de son conrs, se changer îiinsi en

glacier Ironcal, de glacier secondaire (pi"il était, et s'éconler an nord dans

ntw vallir pins hassi', en Taisant relliier en amoni les eanx qne lui envoient

les glaciers de lloeliiocli et de Ilintereis; cin(| l'ois aussi on Fa vu se l'ondro

gradiiellenienl et remonter en îipparence vers les liantenrs. D'ordinaire ses

crnes s'accomplissent lieancon|( pins ra[)idement ([iie le phénomène con-

traire : ce sont de vt'-ritahles éruptions; en iSiô, l'extré-mili' du glacier

s'avançait avec nne telle vitesse qu'en un seul jour elle gagna de ([narante-

cinq mètres; on put voir marchei' la glace à l'ieil un. Mais c'est durant ses

p(''rio(les de recul (pie h^ Veriiagt est redontahie pour les riverains de la

vall(';i' basse, car. en l'ondant, il cesse de faire digue en travers d(>s <'an\

lacustres du val supé-t'ienr; celles-ci s'écronlenl ahu's en une formidahle

avalanche et dévaslenl les [)rairies et les champs qui se trouvent sur leui'

passage'.

Les (hisasli'es de ce genre, déhonlemenls (W lacs, é'cronlements de mon-

tagnes, sont fréquents dans les Alpi's autrichiennes, à cause d(' la nature

friable d'ini grand n(tmhrede lein's l'oches. L'histoire du iirol et des provin-

ces voisines n'est |tas moins riche à cet égard que celle di; la Suisse. C'est ainsi

que la Salzach, qui descend des liantes Tanei'u à Sal/honrg, a é't(', souvent

obstruée par les amas de (h'-bi'is qin' lui apportaient ses torrents et s'est trouvée

changée eu ini lac tem|)oraire. Ku I7!)S, nue avalanche de houe et de pier-

res tombi'-e dans le d('-lilé, d'Oefen, en amont de llalli'iu, engloutitdeux vil-

lages des bords de la Sal/.acli et ivconvrit les cham[is d'mie masse de dé-

bris évalnt'e à '20 millions de mètres cubes. De nn''me, la valh'e de l'Adige

a é'té, l'r(''qnenMneul bloipiée par d'i-normes talus de di'jeclion, dont lesc(nies,

appuyés sin- les parois de la montagne, contrastent par leiu' régularité" avec

les roches déchiquiîtées d'où sont tomlu's les dt'hris; en certains endroits, les

cônes versés par \o.s ravins ont di! telles dinumsions, ipTils se superposent,

I.

' Soiitviiir, Octitliuler (Jel'injsijruiipe: — Oelilhalci' Eisiicbiet, Mittli. dcr geotjr. Gcscll, Wioi,
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s'oritcnl l)i/arrciuent les uns sur les autres : (|iianil In véjirtalion ne li^s a pas

encore rocouvorls, ces amas do déhris rcsscnililont par la blanclicui' à des

avalanclu's de iicific. A Mori, |>rès do llcncrcdo, It; clicniiii de l't'r Iravorsc en

Iranclur d'i'iKtnncs ôhoulis coîunis sous le, nom do Slaviiii do San Marco :

co soiil prohahloniont los amas de piorros dont parle Dante dans le dou-

zième cliaiil do son A'h/c/'. D'après la tradition, ces blocs amoncelés, ces

couches d'à rgilo, ces ilouvos do boue lij^éo, ces « cidonn(\s coiHoos » on py-

ramides do lorro portant dos i)iocs do pierre à leur soniuiel, tout ce chaos

do débris est le reste d'un écronlomonl (pii barra les oaux do i'Adigo on

iSÔ." : pendant loiigiomps, les habitants do Vérone, au lieu du llouvi! (pii

N" :ii. — i.r [iiiuiiAi:/.

m'\

im
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(ii'Hvc jiitr lù'Uaril

KlIu-Ho lie l : l.-i'.l.i)00.

coulait dans leur cité, n'y virent plus (pi'un faible ruisseau. Cin{| siècles

plus tard, on l.'icS, la cimo du Dolirao/. s'écroida siu' la cité do Villacli et la

dt'Iruisit vn parlio; dix villaiics ol trois châteaux l'urent écrasés, d'aulres

précipités dans le bu; d'Ossiach. Deux chapelles de pèlorinaj^c, rniio pom'

les Slaves, l'autre pour les Alloinands, ont été érijjées sur los décombres,

tandis qu'une autre éjiliso, le |»lus haut ('dilice dv. rAiitricho ('iOiO mètres),

est érif^éo au bord du |)réci[)ico '. \a\ vilbii^iï do Sainl-Vifiil, dans la vallée

lirolienno d'I'înneberg, repose sur un amas de rochers (pio l'on dit avoir

enseveli doux anciiMis boiu'fis. Tous los soirs, la cloche rap[»ello aux habi-

tants (pie jtaroil sort pourrait les atteindre pondant la nuit.

' l'relliuu-, )lilllwilunijvn des Œst. .\lihii-\'eiriiis, IMOi.
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I/iiltst'iue (le jiiaiuls lacs dans les Alpes dit Tiiol l'I do la Cariiilliic t'sl nu

U'iiioii^iia^t' des (•liaiii^ciiiciils l'oiisidi'rahlcs (|iii se sont a(T()iii|ilis sous l'ac-

liuri des iiii'U'on's dans la inrnn' des nntnla^ncs. i^cs vaslt!s n'-scrvoiis lacus-

tres (|iii (ic( ii|taicnl les espaces conipris enlre les (li\ers niassils oui élé coui-

|d(''s pai' les élioulis ou les aliuviniis cl vidés par les livières (|ui les Iraver-

seul. A rexce(tliiin des lacs di> (loiistance el de, (jarde, qui luuclieiil par lUie

de leurs exli'éniilés, l'uu le Vorarlliei'ii, rautre le Tind ilaiieii, les Alpes

allciuaiides ne renrernienl [)as dans leurs vallées une seule nappe d'eau

ayant 40 kilonièlres carrés de supeiiicie; mais un fiiand nonibre de petits

lacs son! ('pars dans ces nionlaj^iies, les uns is(dés, coniiiu' l'Achensce, le

Zeilersee, el dans le sud, le Caldenaz/.o, d'où sort la JJrenla, les autres asso-

ciés en ;;roupes, cttniine ceux du Sal/.kaniinerfjiut el de la Carinlliie. Le

lac d(! Zell (Zcllersec!) se disliiif^ue surtout par sa position sur un seuil iiia-

ri'caueux dont les eaux s'écoulent dans le Sal/acli, mais ipriin cliaîiion de

collines peu élevé sépare seulement au iiord<le la Saaiacli : là se trouve donc

une lirèclui par laipielle les Alpes de Salzlmurf; soiil coni|déleiiieiit isoltrs.

l,a ré;^ioii laciislre du Sal/kainmer;^ul contient dans un espiice de 1.0,jO ki-

lomètres carrés ,"».') lacs de (iilT(''i'eiil(! jirandeiir, tous situés dans le bassin de

la Traun, allliieiit direct du Danube; mais ce n'est pas le plus \asle, appelé

Attersee ou Kammersee, qui donne son ikmu à la rivière. Ils sont pour la

plupart dans les j^or^cs des monta^iies calcaires; mais le Mondsee, l'Al-

tersee, le Traunsee, s'avaii(;ent aussi par leur exiii'inilé' septonlrioiiale dans

le terrain teiliaire de la molasse : les lits (pi'ils occupent mainteiianl

élaienl jadis emplis par dtis glaces débordant au loin dans la plaine. Ali-

mentés parliellemenl par les eaux pures qui jaillissent en sources des

antres de monlagnes et recevant des torrents (pii se sont pnriliés en des

réservoirs suj)érieurs, la plupart de ces lacs ne diminiienl (|iie Ibrl leiilt;-

meiit en élendiie et en prolondeur : celui de llallstall, où se jetU' la

Traun, encore (diargée de débris, est un de ceux qui diminueiil le plus rapi-

dement ; de 1781 à 1S5U, le delta du lorrenl a gayiié Tô nièlres, bien

(pi'à une petite distance au large la sonde ne trouve plus le l'oiid (pi'à

lOO mètres. En général, ces lacs ont, comme la plupari des lacs de nioii-

tiignes, une grande prolondeur relative; il en esl même un, le lac de To-

plil/, où la distance de, la siiifaco au fond est plus du tiers de la distance

de rive à l'ivc, ce qui est une |)roporlion pres(jue .suis exemple'; mais

sauf dans les lacs de Gmunden et do iJl-WolTuang, où s'idèveiil des .saillies

de rocliers sons-lacustres, les fonds sont légiiiièreinenl unis : sur des kilo-

%
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mriri's (l'élciidiic, lu MUidc lit' consliiUî pas iiuMiic (|ii»'l(iiit's (l(''cim«'li('s

(lu (lin't'i'ciUT. I.!i |iiiivl('' (le Iriirs ciiiix cl la lioaiitô du cadre de verdiin;

cl de niclicrs qui les eiilDiire a)t|)elieiit cliaiiiie année d<'s milliers dt; voya-

geurs cl donnent aux inonlagnes enviroiinanles une ci'déhrilé (|iii niani[U(>

à «l'aiilrcs cimes plus grandiosos. IJuaiil aux lacs de la (iarinlliie, situés

en des valh'cs di(''ià lorl larges, (iiic dominent des inouïs de oenlc assezej;i

douce, ils sont moins prolonds el leurs rivaues n'ont |ias la j;ràce pil-

toresiiui! de ceux du Sal/.kammcrgut. In <;i'aiid nomlirc de lias-l'onds ipii

furent aussi dos lacs, sont mainicitaiil comblés, el les louiiiièrcs (|ui les

icmplaccnl pouriaieiil alimenter l'Aulriclie de comltiisliide pcndanl des

siècles'.

Les Alpes autrichiennes occupent un territoire si ('tendu (pie les rivières

principales issues de ses neiiivs devieniieiil d(! véritiihles Ih'uves avaiil d'avoir

échappé aux derniers défilés des iiKuila^iuîs. (les cours d'eau majiiiili(pies

compensent en partie le inaïupic de grandes na|)pes d'eau lacustres. Il esl en

l'iiirope peu de vaiit-es fluviales qui puissenl se comparer en heaulé à celles

de la Drave, de l'imi, de la haute Adige. La premièrt! de ces valh'cs inter-

pose une large zone de champs el de prairies entre les inouïs (lolomiti(pies

de la frontière ilalienne, couronnanl de neiges leurs roches d'un rose el

d'un hleii délicals, cl la chaîne hérissée des llohe Tauerii, d'où se précipite

risel, trois Ibis plus ahondanle (|U(! la Drave, el loiilc hlaiiche de l'eau des

glaciers. La valhr de l'inii, eu inaiiils endroits larg(! de plusieurs lieues,

ol'lre un ('toiiiianl iiK'laiige de grâce el de, majeslé, ducs à rexiil)éranto

fertilité des ioiids, aux villes pillorosqucs étagées sur les pentes, aux cliA-

teaux (pii se dressciil sur les promontoires, au profil doux el puissant de ses

monts couverts de l'orèts noires et di) pâturages moins somhres, coiilraslant

avec la hlancheur ('tiiicelaiile des glaces el le bleu profond du ciel. i'Ius ad-

luirabh; encore, la valhr de l'Lisack el de l'Adige, au sud du Hrenner,

ressemble à la vallée (h; l'Inn, mais elle a de plus ht splendeur ihilienne de

' l'i'iiui|iinix liics (les Al|ics aiitcioliiuiiiiiis :

Acliuiisi'c

Zclii'l'S;'!'

Alli'isce

TnniM?('(' (111 liimirulini-sci'.

SalzKaiiinior;;iil . ( ^, ... ,,,

ot-\\ii||^'iiii;jsi.'i! . ...
ii:illM:illi'rsc(' . .

Tii|ililzst'i^

Wdi'lliorsi'f.

Curinlliic. . . . ( Ossiaiiioi'SL'e

Millsladlersec

Alliliiiliv l'r. rniidi'iir.
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pnn climat, ses vif^iics, ses vtM'jiOi's, ses Mi'iics cMiuitiinili's, cl diins le lt)in-

tain la vue (1(( la vaste iihiiiie de verdure, sans aiitic limite i\w. rii(ii'i/.(in

des Itninies f>i'isàli'c^. au |iied des .\|!Ciiiiiiis. I.a jdiis j^i'andc alioiidaiice

d'eau qui !(uulie >ur le vei>aiil niéiidinual, la di'c livili' |diis lorlc des ver-

SiUits, les alleiaialives plus cousidéraldcs du l'ntid et de la (dialeiir mil ju'ii-

duit dans la vallée de l'Adiue les pliénomcnes >^('(»liiiiii|ncs les |dns ^l'an-

dirtses. Conime filacici', l'Adiic avait un ciincs dinV-rciit de celui (|u'il a pris

comme l!eiiv(,'. Ainsi, en aval dcBuIzen, il s'épandait à l'ouest de sa valh'e

actuelle, par une large dépression dont un creux ent'ci'iue encore le lac

N° S.1. — ZilNKS ISOTJIFIlMMr.S HP I. AmillillI'.

de Kallcrn, puis, se Iieml. i!l contre la racine de^ moulaiines (pie domine le

Haldo, il se d(''toiiriiail ;• droite pour rentrer dans le hassiii occupé aiijour-

d'Iiiii par le lac ue liai'de.

Dans les Alpi-. aulricliicmn's. de même ipie dans les moiilagnes .le la

Suisse, les cliinalv locaux varient à rintiiii. sui\aiil l'altiliide cl l'esposi-

lioii. Telle vallcc lias^r. hicii aliriti'C contre le \eiil. j(Miit d'un (diiiial pres(p,o

italien, tandis ipie vur une liante pente, loiirnir vei's le nord, un liouig-

voisin pi'ut se trouver ((unme ti jnsriT('' en l.aponie par la l'ailde lemixTa-

tnre inovem I la rinncir des hivers. Mais, oiilre ces (lillérences locales,

ipii ne dillèi'ciil piuiil de cidles ipi'oii (diserve dans Ions les pavs de nioii-

laf^nes. la i't''|iion des Mpis aulricliiennes pii'sente aussi de grands c(Uilraslo9

généraux (pii li'iiKiiiiiirni d,> riniluence coiisidé'ialde exerciV par la masse

des monts sur li's mmiM uieuts de ralmo<pliciv.

I
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En prcinicr lien. I.i l(Mn|)('"':itiii'(' csl |)Ims ('Icvc'c iiii [licd môridinniil des

AI|H's et plus liasse (hiiis les vallées scplciilrioiialcs que ne le cnniiiitrlcrail

la lalilmlc. ('/est ainsi qu'à iiiif liaiilciir à peu près ('^^alc du sid le \\iov-

indinèli'c csl ;iii moins dcipialrc dcuivs pln< liai à Lin/, snr le Dannhc qu'à

l'cnlnv de l'Adieu' en Italie : la sinqilc ('paisscnr des Alpes snllil dune à

produire ilans les plK'iionièncs du eliinal la inènie dirf('i'enee rprnn espace

d"en\ii'(in mille kiliimèli'cs snr nn mi'ridien'. Snr le versant dn midi, les

jdnics. apperlivs par hîs venl> de l'Allanilipie cl de la Mi'dilrrram'e, sont

ziisFX iii.s l'iriis iii. :. \ii 1111:111:

.u' 1.,,1p1'.u-i

.,;^l*f ;:>
,

l-

•• -^ ''^

•'""'!l./N_

îinssi lieauciHip jilns aliondanles que snr le versant nord des Alpes; en

ninyennc. la iliil't''rence sei'iiil ^v^< den\ cinipiiènies-. Les ean\ de pluie qui

lomlienl ^ur le- pciile-- mi'ridionalc^ cl ^"('panclicnl par les lurrenls dans le

gdllc Adrialiipic Minl au---i pln^ \ iu|ciilc>. d.ins leur clailc i[ue les pluies tr'i-

' rrili|H'T;illllr liinvrliiii' i\f^ |.|;iiiirs .Mlli-;il|iilli'-

;

I•|^l\l^ lu \nl;h.

I.lliz M', l

Il vi\i< m M II.

!
Vi'i'iiiii' i')"

\i'lsiiil iiiiriiiliuiiil i|l'>. \||i,.s :iiilii(iiic'iiiiu>. . . . I", i((S ilc |i|iiii'.

> !.L'|ilrli|ihi||;i| ,, .... II".DIS

(D'apivs lliM;jli:ius l'I 11. ilti .Sclii.iyiulWfil.)
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buitliros (lu Diiiiulir l'I sdiil plus IV(''(|U('iMuirnl ii(>com|m!jU('i's d'ornées : In

Inufiiv rcliMilil souvriil ihiiis les vjilli'cs ilc^ Alpes viMiilicuucs ; il uc se piissi;

mèuio pus (l'hiver s;uis (pi'dii ne l'enlendc se i'(''perculei' de l'oclier en rdclier.

Dans les plaines de In ha—e Aiiliiche. au eduliaii'e, le< orales sont plus rares

(pi(> dans loules iev ;iuliv- p.irliesde l'Kiiidpe eenliale ; à Menue, on en

((impie seideuieiil hiiil par aniKv. Kidin, landi^. (pie le> pluies du versant

iU(''ridiuiial leinheii! miiIhuI en l'h'. c'esl en aiihiuiue (pie le versani InuriK!

(hi (('lU' de r\lleniai:iie ivi;iiil de- nuajics la plus grande (pianlil(' d"eaii. I.a

lu.isse de- Alpes s(''pare dune iiellenieul deux (diiiial-. I,e IViliii. ce reiiiar-

(piahle \enl de la Siiis-c, ne m' l'ail |ia^ seulic dan^ le-- \lpe< aulrichieimes,

si ce n'est dans la i(''L;i(iii du Voiarlher^, (pii l'ail partie de la haute vallée

(lu Itllill
'.

Dans l;i direction de l'oiie-t à l'est, on reniai'ipie aus-i un conll'astede

leni|)(''i'aliu'e entre le- Alpe-- autrichiennes \oi-mes de |,i Snis-eel cidies ipii

doniineiil les plaine- de la lloiii;rie; à hanleur (''L>iile. la chaleur inoxciine

de l'auiK'e est UKtin- lorte d'ensiron "J de;ir(''s ( enlii^radc- daa-- les \illes

'"•(«'iilnles de la r(';;ion; les ('l('- y sont plu-; chauds, mai-- les hi'eis y sont

.''^ aiicoup plu- riLîoureiiv. Toulel'oi-- celle opposition des (diiuats esl un jili!'-

noiiK'ue ^(''ueral (pii n'e-l caus('' eu rien par la pr(''-ence des nionlafiues, el

(jue l'on ohserve ('paiement dans les plaine-, des deux c(')t(''s des Alpes. Il pa-

raîtrait, d'apirs les ohservations coiiipai^'e-- de-; ni(''l('or(d(i^iste- aiilricliiens.

(pie le cliuial e\ce-;--ir. aii\ alternances de grande-; chaleurs et de l'roids iii-

leiises, a ^a;;m'' peu à peu, depiii- un :-i(''( le. dan- la direction de I'oik'sI.

I.e-- pliiiile- des ri\.;ions orienta les, (pii siipportenl hit'ii ces cliau;^eiuenls de

lemperalni'e. n oui cess(' d'einpi(''ler mm'- roccideiit. Telle esl la principale

online des ipitd(pie- dillerence- ipie pn'seule la llore des Alpes aiilri-

ciiieiines. compar(''e ,'i e(dle des monla^nes de la Sni-se; mais ces (lirr('r('uces

ne sont j»as nssez .seiisildes pour rrap|)ei' d'aiilres \eii\ (pie (ciix des iialii-

ralisles. Diins les inouïs de la .Slyrie. i-oiume dans eeu\ de l'itei/llial cl de

la Suisse, le ^o\a^eur Iroine l,i nuMiie apparence }i(''ii('rale aux l'oièls "! aiiv

pàliirai^es. el Li l'ninie (pi'il \ rcnconlre ne dirr("'re (pie par un petit iioinlirc

d'esjK'ces.

I.;i population dc> uraiKh- Alpe- d'Autriche e-l loin (r(''lre I ioti(''iie par

la race cl le liiiipa^e. Alli'Uiande en lic-L;raiide maioriU-, (die esl cependant

mL'lang(''e (r('l(''meuls les plu- di\ers, dont les elhindo-isles ont cherclu-

' !.. Ilufiiiii
, /{<r',i rc/ic-, sur /< /iHni du 'j:, u'iilenihir ISlJli.



If

i(u; ^olJVELL^: géoguaimiie univehskllk.

v.iiiiciiiciil M (li'lirdiiilli'i' le cIhkis. ^'ailleurs, là aussi, les valh'os ('laienl

occniHM's, liicii loii}il('in|)s avaiil I'(''|i(m|iii' liisl(iri(|ii(', |iai' des jio|nilalions

(loiil les (Icscendaiils, iiK'Iaiijit's avec, les l'cpirsciilaiils des l'aci's iiiiiiii;^i'écs,

vivent icrlaiiiciiiciil ciicoi'c dans le pays. \rs iniiioi'lanlt's li'niivaillcs laites

à llallsiatt (itil vain de la |iai't des antlii'(i|i(do^istes le nom de eisilisation

liallstallienne à une [iiTiode de riiisluire drs Alpes (|ni date d'environ

5,000 ans. Dans les lacs de la Carinlliie, on a li'onvé anssi (piehjues pala-

iiltes; mais les Laciisti'es senddenl avoir él('' lieancoiip moins nombreux

dans celte conlive (pie dans la l'éj^ion des Alpes occidentales'.

Les Tii'oliens sui'l(»n( sont l'orl inèlt's. Avec les trilins (pie l'on est con-

venu de classer parmi les C(dtes. d'autres peuplades ont V(''cu dans le pays;

en oiilre, les noms (pie portent encore un ^rand nomlire de montaj^ties

(.'t de rivic'i'es ra|)p(dlenl îles populations inconnues''', l'ar ij^norance, on don-

nait jadis aux montagnards de ces contrées le nom j;(''ii(''ral iVInleriall ou

Intcnili (dens de l'InliTieiM'). d'oi'i di'riva peul-(''lre le nom de Tirol (?),

appliip'i' à tonte la contrtr. Plus tai'd, les Uomains latinisc-i'cnt les triluis

d(v moutaj;nes; longlem|is aprt-s la cliiite de Home, les clu'onifpies men-

tionnent de j^rands pr(»pri(''taires aux noms italiens. Au ((unniencemenl

du moyen âge, les dialectes « ladins » ou d'oi'iiiine latine ("taient parlés

dans pres(pje toute r(''ten(lue du Tii'(d. même siu' le versant septenlrioiial

dv< Alpes. Les noms de l'amillc el de lieu le [iroiiveiit pai' leiu' etymologie

romane, cl l'on posst'de en outre divers documents (pii le constatent.

.\n neuvit'uie sit'cle. ou pailait encore idiuan sur le Drenner; au sei-

/ii'-'" ' si("'cle. celte laufiue s'était maintenue dans une jurande parlie du

\orarll)ei'g; il va cent ans, les montai^nards remployaient dans le Vintscli-

gau, (pie |tarconrt la liante .Vdige, et même en ce si('(de plusieurs valN'cs où

l'on ne parle plus (prallemand l'Iaient lialiitirs de paysans de langne ladiiie.

Les seules [larlies du Tinil un des dialectes romans ne semldent pas

avoir ('tt' ceux du pays sont, avec (piel(pies arcliij)cls, la xalli-e moyeimt!

de rinii el, dans le c{eur des montagnes, le i'nstertlial, c'esl-à-dire les

hauts liassjiis de la liien/. el de la llrave. L'iniluence slavonne a conlriliiK!

poni sa pari, dans le I'nstertlial, à t'Ioigner les populations d'idiome

ladiii, car pliisieiii's villages de celle ri'Liion porlent des noms slaves, el même
l'un d'eiiv. Wiiidiscli Malrei. sitiK' daiw la haute \all(v de I'Im'I, au sml-

oiiesl du t'.rovv-ldockiicr, est di'sigiK'' e\pi'e'->-(''iiieiit comme avant ('le peuplé

de \eii(le>-. (In a \oiiln ('•gaiement identilier le nom de ViiiIscliLian à celui

de \\ indi-clie (laii (r(''^i(iii de>- Vende>-i ; mais est-il pndiahle (pie les .S|a\e.s

' llriiiiiili \V;illiii;inM, Die Sceii m ilrii .iljwll. .hiliiliiicli ilc- (I>l. AI) rii-^Cn'iiis. \(il. 111.

' L. Slnili. '/.m' rlidrlisrlicn l'.tJiiiohiij'c, ri mill'rs MoiiiiiiiT;^.
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iiiiMil ni'iiétiv Jiiissi avant dans les Alpes ceulrali'S, jiis(jii'aux IronlitTos do

la Suisse 'y

Les ((iiiiiiK'i'aiils haïiivaros oit bavarois, les roloiis soiiabes venus des

iilaines du nord-onesl, les Slaves jicrnianisi's s'avaneaiil \y.\v la vallée de la

Drave, les (lollis et les Loniliards reionlés d'Ilalie, n'diiisii'enl peu à peu

le domaine des idiunu's ladiiis; ou ne saurait évaluer à moins de ipialiv

à ein(| cent mille le u(nulM'e de liahitauls tjui ;.t iroiiveul dans la rt'^ion

li'nlenieni iieinianis('e. De l'an. , en domaine ;;lossolo^i(pie il ne resie plus

(pi'nn lailde aicliipel, diminuaiil ineessammenl d'éleudne. Les persi'ciilions

relifiien-es. non moins (pie l'invasion j^radiielle de rallemaiid, onl eausi' ce;

moiivenieiil rapide de reeni des patois ladiiis. La reliiiion protestante ayaiil

pénétré dans les vallées du Tirol aussi hieii ipie dans rKiijiadine suisse, les

arelievèipies d'Imislirnck iiiierdirent tontes eoinmiiniealions entre les Ladins

des deux pays. I.'iisaucde la laiif^ue liéréti(pie l'ut dé-l'endu, et ceux ipii eoii-

iinuèreiil de s'en si'i\ir pour le pi'èehe ou la prière l'ui^ent bannis on eiupri-

soum'-s. Les ju'iMMnleiirs n'iissirenl com|)l(kement dans leiii' o'ii\re: langue

et, religion disparurent en même temps du Tirol oeeidentai. et les moiila-

•i'iiards ipii parlent encore ladiii sont sépan'-s de leurs frères roinanelies des

(Irisons pai' unelarfic /one de populations i.alieniies el ^ermaniipies'. Vcluel-

lemenl, les patois ladins ne sont plus en usa<;e ipie dans les valliVs de

Ghordeiiia, (lardena ou (Iriiili'ii, d'Enneber^ et de lladia, (pii s'oiivi'enl à l'est

do Brixen el (•oinmiiniipienl par-dessus la erète des moni-^ avec le- popula-

tions italiennes des liantes vallées de la Piave. Il liiu! dire aussi ipie les iiion-

lagnai'ds allemand'' des envii'ons se servent d'un patois très-l'orlement mêlé

do mots latins. Le « welelie » de Ciardena et d'Kiineberji est également altén''

par une foule de termes d'ori^^ine tndesipie, e( la plii|iarl des liabitaiils

paiieiil iiidifféreminenl les deux idiomes. D'ailleurs, les Ladins se dis-

liiifiiieiil des Italiens el des Alleinainb noii-seulomonl par la langue, mais

aussi jiar ras|»eet pliysiipie. Plus lins di' physionomie, plus ('•b'^iants de sja-

liu'e (pie leurs voisins ficrmaiiiipies, ils n'on! pas le rej^.ird pa^^sionm'' de

ritalieii. mais ils sont, bruns comme lui; iU onl la barbe r.ire el leurs

elievenx lombenl en boucles Mir les ('pailles'.

Si les patois romans n'ont ccsm- de recnler devant la laiiiiui' allem iiide

dans le cieiir des \lpes du 'i'ii'id, en revanche l'ilalieii a coiiliiiiiellemenl

giigiii' du sud au nord depuis les i^raiides inva•^iolls uermaniipies du nidven

' ('.\iilli' (Ihii'iiii (l'.Vviil), l'(»i/"(/i' m'iiliiiiciilid ildli.t l(\t iKii/s sldi'ex. |i. <i

- Sliiil), lIcrhMIaijf m ïiiol; Ihri Sommer in Tirol. rie. — VitnH l"iclii r, livtolkerttUij dor

QEslcr. Atfieiiliiiulrr. .i.iluliiali dor (Ksi. Al|i(Mi-VtMi'iiis, I III

' Giist.ive l.iiiiljL', Die Lwliiier in Tirol, .Milltioiliiiigi'ii dci i'ieojiv. (IimIIscIi. Wira, ISO'.t
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i'ijii'. Lu IVoiilii'i'c clIiiKildiiiiiuc se i'ii|i|ir(U'lit' (le |i|iis en plus de l;i l'roilliri'd

iliiliirellt' loriiur |iMr lu civlc des .\I|m's. Au liviziriiic sirclc, l;i hiiii^iic :illc-

illMinlo [in''(l(»iuiii;iil iImiis loiil le disliifl du Ticiiliii, cl iii>(|ir;"i I'i'Ikhiiic du

concile clic se iii.iiiilcii.iil ciicoic. D'iipirs (locllic. I.i limilc des l;ingiics

Inivcrsail l'Adii;!' :"i lioNcrcilu (iiichjiics années a\iinl la llt'vnlulion IVan-

ih"Miii:i« l'i: I n\;iiN ri m i \i,,mh\ii l'vv- ii m. 'M

.-»• p.u-Lr-liixrd

Alli;n:i:i:l .Witu',1 ll^ilit,, l..„lm ImiIiêi ,1 ll.ihni /t.,liin

Krhi'llr fie I l rj.') ooo

i

laiM'. On |ieul donlei' de la Mih'ur de celle allirinalion, mais il esl certain

(jui' la IVonlièiv ;^lii'->(dii^i(|iic l'Iail aldi's lieanc(iii|i plus nitridionale ([ne

de MHS jiiin^. l'In^ ailir. jdu: lialiile. plus à|ire an Liain, pins sohre (|ne

Min vi'!^!ii de race allemande, s',i||aijnaiil n'"-idrinienl an\ lerres niaiv-

iMiien>es dc< |ia>-rinids (pic |r (ieiniani redoiile. le pa\-an ilalien rein|iiirle

peu a peu dan> la liille piiur l'exislence; il reiiKinle d'anuiv eu aiunr la

\all(''e de r\diL:e. ailielani le< elianip-. cl les cahane^ Les \lleuiaud-. (pu
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l'csicnl l'ii iirriri'c s' Iroiivciii liiciili'tl ((miiin' ikivi's dans le fini iiKnitiiiil
;

Iciiis Imiui'^ikIcs. leurs \illi's sdiil }:r;i(lii('ll('iiitMil l'iiviiliics; le vill;i;^f (!.

>[(7./(i-Ti'ili'Mn. ijuc siiii iiiiiii iiiriiii' ilt'siiiii.iil ('ominc |ii'M|ilt' de (IcMiiiiiiis,

fsl rdiiipli'Iciiii'iil iliilianis-'. Kii ,iv;il de I'kiIzi'II. il ol à |ii'iiii' un nroiipc

(le r,i;iis(ins (u'i ii'iiiciil (li'jà ptMK'ln' les lluliciis, iM |ilus liiiiil. vers lirixcii

cl Mcrfiii, ils ((miiiiciiL'ciit d'einMliii' les di>ii\ v;iI1('m's. Mi' mèiiif, diiiis les

initiil;ij;ii(S '^iliKrs ;"i l'csl de l'Adii^c, iiuiiil)ri' de vilhifjfcs se soiil déiin-

lidiiMlisi's, ;iiii>i i\\\f \f |)i'iiiivt'iil les noms ;iileiii;iiids de lieux cl la langue

ilalienne (|iii s'\ |iaili' de uns joins, i.es lialiilaiil- de la \alltr de T'eisina,

à l'isl de Tiviili', siiiil appeh's Mixdieni, parce i|ii"ils avaient sans cesse

le iiKil mavhni d'aii'el à ia liowclie, mais lenr patois ilalianis('- se passe

désormais de cel auxiliaire allemand. IjCs Slaperi on » llredonilleiM's »

de la I'ol;:aria ont ('Liideinenl cess(' de jai'jionncr lenr manvais Inde-que

cl pai'ieni nne lanijne (pii. suis rire celle de Daiile. n'en esl pas moins

ilalienne. On peiil rvalner à ~)U on iO kilomèlres de lai'i^enr la zone

de lerrain ipie les < Wcjclu'^ » nii''pris('s dn Tir(d onl con(pii'c de|inis \\\\

siè(le snr lenrs maili'cs |»iilili(pie- dans le liani has'-in de rAdiL:c cl ses val-'

li'es Irilnilaii'cs. Il l'aiil ajo'ilcr an^si ipii> l'inllnence |jermani(pie se l'ait

jien sentir an sinl de la IVinilière des lanjincs, tandis (|ne les Allemands

onl en heanconp à reccvoii' de l'Italie. Li's Trenlins parlent nne langue

anssi pin'c (jne les (l(''noi> cl les Milanai-, parce ipi'ils l'onl appi'isc cl

(pi'ils rc'lndienl avi'c l'ervenr poni' se ialta(dier à la pairie; en outre,

lein' \ille e-l. pai' la con-^lrnclion de ses ('ililiccs, inm moins ilalienni' ipie

le- <il(''s d(' la l.oniliardic. tandis (pic les \illes allemandes, noii--enlenieiil

celles du versant nn-ridional des Alpes, mais encore liieii loin de l'anlre

côh' des mollis, Iimsbrnck, Sal/.honr^ même, onl lonles. jiai' la lii-posilioii

de- l'Ile-, l'arcliilei Inre des mai-ons, ramt'na^emeiil inli'rienr des , ililjcos,

ipielipie clio-e de rimpri'\ n cl du pillore-ipie ilalieii. Il c-l l'videiil (pie los

Milanais cl le- Ni'iiilieiis l'Iaieiil pendanl le moyen A^e le- iniiinlcnr- de li'iirs

voisin- nioin- ei\ili-('s. Il l'aiil an—i lenir compte de ( , (iiil (pii> le- maisons

et les jin liilcclcs \ieimeiil d'Ilalie pour la plupart, j'ji ISIlT.iin ((Miiile s'est

t'Iahli à liinslirnrk pour loiider cl eiilrelenir de- iV. de- allemandes dans Imis

le- xilhiLies de la l'ion lière. ipie ridiome ni(''ridioiial. pins ( lair e! pins doux.

t'Iail -iir le poiiil d'annexer an domaine de l'ilalie.

Haii- la /une (irienlale des Alpes anlricliicnne-, la liille de- |ieiiple- cl des

laiii;iies se l'ail non eiilre les MIemand- cl le- l.alin-. mai- entre le- Alle-

mand- cl le- Slaves. U'iiii c''ii('' comme de l'anlre. la Iroiilière elhiioloiiitpie

n 1 cessi' (l'osciller de siècle en sii''cle. L'iiislmre nous a|ipi'eiiil ipie les Slaves

dos diverses l'amilles oecnpaieni aiilrel'ois la pins ;.;rande |tarlie de i'.Vnlrirhc

m. '2.-1
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ii^

iiii'i'iilidiiMli'. l'i'iidiiiil II' ('(lui's (In M'|ilii''iiii' l'I (In liiiilii'iiii' sirclc, lU s'(''|;ni>iil

jiv.iiiccs iii-i|ii";'i riiiii t'I .iiix MMii'cc- (le l.i llr.nc. Km ccilaiiis l'iidfdJN. iU

nv.'iii'liL liiriiii' liiiiiclii Ic-^ \l|if>^ |iiiiii' (Ic^ccikIi'c iliiiis le IVioiil cl le Tiidl

it.'iliiMi. Tdiili' l'Aiiliiclii' |irii|ii'('iiii'Ml ililc. nu sinl du jliiuulic, t'Iiiil le dn-

iiuiinc dc^ Sl;i\('s. On leur dunii.iil t'U iiciii'i'.il le i'.imii de Nciidcs. iiiiiu (|Ui<

l'on i'(''>-i'rvi' ui.'iiulcniinl imi\ SImvcn du iinnl cl >|Mriiil('nii'iil ;'i n'u\ de l;i

l.us.icc, ui.ii- ils ;i|iji;ii-|('n;ii('nl ;i l;i ImmuIIi' de- SluNrnc- (iii ( Ju ul.ino, .iiiiiid-

l.'iiidu ({ui :i Uni [lar s','i|i|di(|Mi'i' :iu |i;i\s de Kiu'ullii'ii eu (!;ii'inlliii'. i!('|iiius-

si's L!r;i(luidl('Uii'Ml à l'c-l |i;u' les Mlcni.uids liavMi'uis, les Sluvrnrs lai>.s(''i'('iil

i;,'i cl !'i nonihi'c de Icmin ciduriics. ijui m' niainlini'i'iil cncui'c |i('iiilanl |ilu-

sit'iii's sic(d('s. aiii-i (|uc le cuM'^lalcul les ddcuiuenls du Miiiyeu àj^e. l ne foule

de vilhiLies el de xallons, diinj le nnni esl iniredi' de radjeclir //•/'//(/(N(7(,

('laienl lialiili's de Sla\c>, cl de \asles lerrildii'cs des Alpes cl des eu\ irons

de Vienne sunl di'sitim's dan> les vieux actes coniuie |)a\s des Ksidavuns. l'eu

à peu le niidan^e s'est ()|I(T('' enli'c les deux races : li's \endes et les lîaïi)-

vai'cs si> sont luiis en une ini'Uie nation; mais on aurait tort de croii'e (|ue

ri'h'Uient jici'uii'iniiiue ail coin|d(''l('nieMt alisorl)!' l'c'h'inent slave, l'ar les

li'aits du visauc par les li'adilious el les niieurs, par le caractèi'c sui'Ioul.

les Alleinanils antricliiens rappidieni encore leiu' doulile parenli'-. Tout

(ierinainj- (pi'ils sont, ils dilTèrent lieancoupde leurs jrèn's de l'Alleniaiine

occidentale.

De no'- joiu'-. la Iroulière des deux races coiunience à l'aniile nord-oriental

de l'Italie, à la petite \ille de i'onlidtlia (l'ontard). on se parlent à la l'ois lo

trois laULiues, l'ilalien. l'allcinand, le slovène. A l'est de cette lioiiie de s(''pa-

lalion. la liniile, l'orl sinueuse <'t conipliipn'c d'un uraml nonilire d'enclaves,

--e d:''\eloppe dan>- la direction de l'e^l, eu eniprnnlant (;à et là la cri''te des

niontai^nes ipii si'pareut les dixcrscs valh'es. I.e mont Tension est di'jà ^ihn''

en entii'i' dans le domaine de laniiue slave, mais ;'| une l'ailde di tance ''e

la Iroulière commune. Il l'u e^l de niiMiie du mont l.n^i liaui, (pii jiorte au

sommet une (diapidie « miraculeuse », on parfois accom'ent ju^ipi'à cent mille

pèlerins appartenant aux trins races et l'oit curieux à ('tndier en nu même

L;roupe à cauM' île leiu'^ contraste-. A l'e-l de l'onteliha, la limite court d'a-

liord entre le lia-^in de la liail et celui de la Di'ave; puis, à l'esl de Klaijen-

l'iU't iT-elio\etzi. ipii e-l m;.' \ille |iresipie enlièremenl allemande, elle va

lejoinilre. en Sl\rie. la liL^ne de partaiie -itui'e entri' la vaili'c de la Urave el

lelje delà Miii', el -ervaul di' limite aduiini-tral ive cmnmiuie aux cercles de

(ii'a/ el de Marluir^^. (!e dernier est pre-ipie e\clu-i\ement lialiili' par des

Slave-. |(Mi- le- ilol- de laniiue allemande ipii -'y trou\aieul -e ri'dui-enl

(^l'aduellement en l'Iendiie ou linis-ent par se l'ondre loul à lait. Ainsi, [lar

1' (1
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siiilr (II' liiil- (•idm'iiiii|Ui's ;iii;ili(;;iii'si'i cimix iim'iui iiI'mtvc thu^ \r Tinil inô-

ni|i(iii;il. Ic^ \IIciii;iimU ivriilciil ilc\;mi 1rs Slii\(''iii's, i|iii miiiI |iniirl;mt,

|i;iniii li'sShni's ilii sml. I.i riiiiiillr la iiiniiis ((iii>itliTiilili'. la |iliis (lucilc,

la liKiills aiiiliilirii-c. CV-I ilc|iiiis le liiilirii du sirclc (juc les |ii)|)iilali()iis

csclaviiiiiii'- ilr la S'wiv cl de la (iarinlliif mil ((iiiiiiiciici' à rclniilcr ilc-

\aiil cllo Iciii- aiiiiciis iiiailiv- Ml' rare ^i'niiaiiii|in'. I»"aiilii' pari, l'allii-

niaiiil r-\ ilr iiiii'iix rii iiiiriu ciiiiiiii dans Ir- \ilii's, car c't'sl la laiiyiio

<j>iTi;ili' de radiiiilii-lialinli. du loiiiiili'l'ci', di'> joilMiailX.

M 11 i.[.i.i' Il IIS /iivi < II- 1 ^^ 1 I
«

I4" E de Ct

C Perron

K.o 25

In iail i'llinidiiuii|iii' i'i'man|iialili', (|ni l'ail cnnlraslcr siiii^iilitTcincnt

li's |ti'()vinci's des Al|)rs a\('c les anlrcs ri'jiions dr rAnsli'o-lliiii^ric, csl

l'alisi'nci' |iirs(|ni' ((iniplrli' de Jnil's |iarini 1rs liabilanls drs iiionlai^ni'S.

AvanI l(S'((S, li's iMiK'lilrs n'iMaicnl assez nniiihi'i'nx |iiini' iniislilui'i' iiiii^

ciMMiniinauir' irliuicnsc (\\\c dans iinr limir^adr des Alpes anli'ichicniics,

à Jlniiciii'in-
,

près du lac de (liinslanfc l'arliml ailleurs les lialiilaiils

du |ia\s asaienl i''iiei'i.'iipienienl repiiiissi' loiile le!i!ali\e (l'i'lahlisseineMl

'aile par les niarrliands jiiit-, e| p,i\aieiil ini'iiie une la\e spi'eiale ijui

di'\ail les j^araulir à jaiiiiis du viiisiMai^e de ces ((dons. Mainleiiaiil

er\e(ir('. les repn'-eiilinl-- de |;i race juive ne se renciinti'eiil yiièi'c ipie dans
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Il 'S \ illi'-- (le |iliii>ii' Hii lie t'diiiiiii'i'ci'; il> il 'mil |in[iil {ii'iu'ln'' iLiiis Irs \illii^('>.

les \||„-'.

I.i's jilii^ liiMIIN cl l("~ {illlo Inils |i;i|'iiii li's Tinilicil-' ^iMll |il'ii|i;ilili'llli'lll

li's liiilijlJiiN ilii /illcrili.il. \;illi'r i|iii s'ihimc ;'i
]'>>{ iriiiii'-lii'lick, ihli^ le

iiiii'-ir i\v^ lliilic iiiiici'ii. (!i'> li(ililiiir^, i|iii M' \.iiil(iil iTiMic li's iiinliciis

|i;il' cMclli'Ilci', •^(Plll (le IMcc li;i\;iin|s{', I;iimI|s i|iir lo rciiiiiic^ de Hir;^!']!/,

{Miiii' li'M|ii('lli'- on i'i'\('iii||i{ii(' le {ii'i\ lie In IkmiiIi' ri'iiiiiiiiii', miiiI iIc l'.ici'

al;iiii.iiiiiii|ii('. (Jiiiij ijuM m ^ml ilc ci'- ili\crvc- |p|'clciilinii- , l;i rncc ilii

Tiiiil, |iii-i' Cl! iiiii—c, ne mciilc |iii- -;i rc|iiil;iliiiii t\i' IhmiiIc. I>,iii- |iIii-

-iciii- (li-liich. liiMiiiiics cl rciiiiiics -diil (le liuiiic- ;i-sc/. ;:r(i--icrc>- cl

|>;ii':ii--i'iil iMciiic liiiil ;'i r.'iil hiid- Idj'-iliic leur ;i|ijiiii'eiicc m'c-I {i;i-< iim |icii

lelcsce |illl' le cn-lillili' iimIkiIKiI. I.c- L:iiilrcll\ cl les cii'lill- lie -dlll |iaN

iiidiijs iidiiilii'cii\ (liiii- le- \l|ie- ;iiilii{|iieiiiie- (|iic ihiii'- (elle- de In Sii|s-c

cl (le In S;i\die. I.;i Milice de l'nllcii. dniis hi lliiiilc-Sivric. e-l l;i |dii- rr;i|i-

|m''c jiiir celle liiiiiciiliildc il(''i:(''iiei'e-ceii(c de l;i r;icc. |l;iiis |i|ii-ielll'- di-liicl--.

il II e-l |>:i- l'iii'c de Miir nu iiniiiis un cicliii dniis clini|iie rniiiille. Ac-

crdii|ii |iiv- du Idscr, le innlliciircux fer e-l un dliici de |iilic, cl en

iiii'nie leiii|>- d'une -dile de veneinlidii : un \dil en lui celui ijiie In

" |il(i\idciicc (li\iue >. n cliui-i |iiiur (inilcr Ion- le- |urli(''- de -c- |ini'eiil-

cl de -c- Irci'c- .

Le- I indien- de- linnlc- \nllce-, clic/ lc-(|ucls le- niicicii- (leiiicnl- rlic

lien cl celli(|nc |ini;ii--enl diHiiinci' ciicnrc. -c disliiiLiuenl de Iciii- c()in|in-

Iridlc- (le In \nll(''c inrericurc de riiin |inr lienii('dii|i |ilii- de i:i'n\il('', de

rc-ci'\c, de diLiiiili'. I,e iirdiieii de- ciniiiin- iriiiii-lunck cl du Zillci'-

llinl e-l |ilciii d'nuiinnlidii cl de uinicli'; il c-l iins-idiiiu' |idur In inii-i(|iic

cl In dnii-c ; il ninic In jidiii|ie cl l'iVInl. (niiiiinc se- viii-ins de linvii'i'c, il

n ;^;ird('' riinliiliide de n'|irc-eiilcr de- iii\-icre- ndit^iciiN cl de- cdiiK'dies

linplniie-; hml |in\-nii iiu'ii e-l, il n'eu e,-l |,n~i;ini;i- \iiiud-e. (i'c-l |iriii"

' I'ii{ihI;iIii>ii iIi's (IImt-i"- iiici'> il.iii^ li"' Alprs iiulnclii •iiiii'v iiiiMiis II' S,il/.k;iiiiiiirr^iil iliSTU) .

\i:.!:,:iM.I-. It.lliMl.v l.,lliil-. >l,iVf..

Timl l'I Viii:irilM lu .
,".,",11.111111 ."Kl.lKlil i:,,(lllll
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i|i;ilciiii'iil iiiiv liiiliiliiiiN ilii /illfi'lliiil <|iif le |M-ii|ilr linilii'ii, Im>:iii<'()|||) plus

•l'Ii'liir iliiii» ^Mii rii^riiililf i|iir les (!.iiiiilliii'ii>., Ii's Stvriciw, lc>. j;riis df

>;il/|ii>iii'! (Iml il ;i|i|i;ii';iill'c itiiiis liivliiiir cniiiiiit' i-titiMii'c il uni' iuu'i'oliï

ili' |iiii''vii-. I.!i ImnuiIi' iIi"- nmiilii^nf» ijuil liiijiiit' s'i'><l ii'lli'li'i' m lui. Lit

nisluiiir iiilliin'Miiir ili"- I ii'iiliciis , nirif ili' iiiurnicnh M'iK, fl li'n|i i';i|)|ii'ii-

i'Ih' |ii'iil-i'ltv ili' runiliiruir, iii |ilunir il'iiii:li' iliiiil iU luni'nl Irur i'li,'i|ii-au

iiiiuilii. Ii'ur ili-iuiii'i Ile lii'i'i', li'Ui' iiiln>->^r niuiuir i'li.-i>'^rui'->, lu hi'axuui'r

iMT l,ii|iirllr iU nul en uiaiiili'» iMcivinns iir-li-nilu It-ui's ilflili's, niliii lt>s

l'Iiiuilx ri II-- liMililiiiio ijiinl li'iu' |ia\-^ rs| rnlijrl. Iiiul riMiriMU'l à li-ur

iliiunrr uni- |il:irf iriiiintii'Ui' |iiuini 1rs lialiilauN ilr^ Alprs auli'ii'liii'ruit-s.

.\ri")UluMi(''N à la liln'i'li'- uiali'i'iflli- i|Ui' ilnniii' Ir M'iiiur Mil' la iiiiiiila^in-,

litin (II- \illr^ lie la |ilaiiii>, \i-> riiuliiMis niil joui litil^lrillps île iioililfifiix

|iri\ lirait >•. l'Iiix raviiihi's i|Ur Ir-" aiilifs ^ujcN di- la iiiaisiiii irAiiliirlii', ils

Il r-laifiil pas siMiiiiis à la iimim riptimi iiiililairr, cl r'i'sl m \aiii ipii' .In-

«•l'pli II \iiuliil li's \ nmliaiiiilic ni ITN.'i; iiiaiiiliiiaiil, il csl vrai, ils suiil

a-liriiils aux iiirilli's iilili^aliiiiis i|i> M'iviir ipir li'Ui's niiiipall'ii)li's ilrs

aiilirv priiNiiiii'», mais mi les iililisr priiiripali'iiii'iil piiiir li's rmps iTidili-,

à raii'-i' ilr li-iir rni'ic ri de Init' lialiiirlc sin^uliiTi' polir If lir, ipii n\ l'ait

(II' ic'ijiiiil,;lilrs aihfr^aircs ilaiis lnuli's li's nui-rrcs i|i> uuiiilauiii's. |.i' sinivi'-

iiir lies sfi viii's rriiiliis parniv au siiuvi-raiii cl ilcs ('litjics ipTiiii leur a \\v-

•piciiiiiiciil iliVcriu-s dans les *'>piiipii<s de daii^:i'r, a rendu les Tirnliciis iirs-

allaclics à leurs iusliluliiiiis pidiliipies : de tous les peuples de reiiipire, ils

siiiil iiiaiiileiiaiil le plus diicile; c'est avec un viMilalde eiitliitusiasiiie ipie

les lialiitaiits des vallées alpines se priVipiteiit ail-deviilit de leurs princes et

des grands dioniiaii-es de leur cfilise.

Les (iai'intliiens ne ililTèrent ;;iière à cet l'yard de leurs vnisins diiTind.

Jadis les niDiita^nards de la (iarinlliie l'Iaieiil l'eiioinini's pniir leur esprit

de jaliiiise indépendance, et ju^ipraiiv premières amiirs du ipiin/ième siècle

ils cdiiscrvèrent une ciiutiinie symhi'liipic des plus curieuses, ipii rappelle le

famciiv : Smon iioul des justiciers ara^diiais. Lutsipriiu iioineau duc venait

recevoir les droits ipie lui eonlt-iail le peiipl". il i-e pri'sciitail \èlu eu paysan,

appiive sur un liàlon de Iter^er, cl purlaiil à ^oii cou une ^ihecière ipii cmi'

tenait du paiii, du Iroiiia^e, des oulils irai;i'iculliiie ; à "cs côir>s mai'cliaieiil

un taureau noir cl un clie\al de pavsaii. lu liouime du peuple se tenait sur

le sit'';;e ducal cl ne le ci'dait au nouveau venu ipiapiès lui avoir donni' le

soiilflet d'iineslilure, sMiiliole de sou pouvoir virtuel et de son droit de.

révolte, et après lui avoir lait jurer ipie lihre sérail la maison du paysan

t'I libre sa personne, l'uis le nouveau duc lirandissail l'i-pir nue et liiivail

de l'eau Iraiclie dans son cliapeaii. l'endant la céréinonie, la proprii'lé avait

kv: i.\
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('t'ss*> <l\>\isli'i' : rlianiii poiiviiit (-(iii|)cr <lii loin où il lui plaisait, t'I les

lii'i^aiids tMi\-iiir>in('s itniivaiciil liltii'iiinil |iilliM- li>s caliaiii's, si (ravaiico

DM n'aNait acin'lô leur aiiiitii''. I.a iiicnc <lii sacrt' se vdil oiicorc à Zdlli't'ld,

au nord di' Kla^riirnil : (-'t'><l un ancien tonilicaii ntniain.

Les lialiilanls du Tii'(d cl de la (iai'inlliic s'a^ilcccnl licancnn|) à répoque

de la lli'riiiinc; ils se dclaclièreni cm I'imiIc de l'K^lise romaine, cl devenus

liillieiieiis, calvinistes, analtaplisles, cssaxèrcnl de se défiajier eu même

temps dc«- liens dans IcMpicIs la H'odaliti' les avait enserrés. Mais la réaction

lui terrilde. Assaillis à la l'ois de trois c('it('>s. par la vallé-e de l'Iiui et par

celles de l'Adiré et de la Drave, les protestants des monlafiiies ne purent

(pie teuter une (('^istaiici- impuissante; une grande partie de la jMipulation

l'ut (ddifit'c de s'expalrier; eu deux années seuleuieni, IT.'I et IT.'i'J, vin;it-

cinq mille Salzliouriieois durent se n'Iu^iier en Soualie, dans les j'ays-Has,

CM Suède, dans la l.ithuanie; rAmé>ri<pie du Nord nM;iit même un certain

n(unhre des l'u^itils. Des industries lloiissanles, exercées par les proles-

tauls de la (iai'inlliie et de la Styrie, dispariuenl enlièreinenl du pays, et

di' riches ^lisements mélaliirères l'urenl décaissés.

Depuis celle é'poipie d'écrasenu'nt, les Tirolieiis sont restés dévolomeni

soumis aux autoiités spirituelles. Ils savent que les j;i'andes assises de la

loi catholique oui é'It- tenues à [l'cnte, sur Iciu" territoii'e, cl c'est avec, nm;

sorte de paliiolisme qu'il» se soiimetteul aux décrets relijiieux promulgués

il y a plu» lie trois siècles. Le» discussions pliilosiqdiiques sont ('toul'lées

dans leurs é'coles ; le nom de IraMc-njacon est (•(m»idé'i'('' chez eux comme

une injure. Sauf quclqin's i;rou|ies ijc proleslanls, qui se sont établis (;à et

là depuis le commencement du siècle dans le Vorarllier^. à Innshruck, la

piqiulatiou des monla^iues lirolieniu>s est entièrement calholicpie ; la pln-

[larl des é'tiidiants qui rr(''(pieMlent l'université d'Iunsliruck y suivent les

cours de llié'(doi;ie; par lapporl au cliilTre des lialiilanls, les prêtres et les

relifiieiiv sont très-iiouihrenx, siirloiil dans If Tirol allemand, cl leur iii-

lliience est telle, qu'en plu»ieuis di»tricls ils peuvent astreindre la plupart

de leurs lidèles aux dure» priitiqiies ilc la macération; maisdansia (]arinlliie

et la Stvrie, où riiiimiuralion a é-lé- plus considi'rahle cpie dans le Tirol

depuis le commencement du siècle, les proleslanls sont plus d'un \'\n<x-

lièiiie de la |iiqilllalioii -.

Les ancienni-s imeiirs se moditieiil de j(,nr en jour au contact des é-lraii-

jicrs. Ilii'ii que li' Tirol ne »oit pas encore devenu, comme la Suisse,

une immense hôtellerie, cepeiidaiil li's visiteurs y viennent en jiliis grand

' Miilii'Icl. OiKinifs (In (linil fiiiinnis.

- A. Fi( kc; , llnOlki'iung di-v Œsicrrficliisrhen Monarchie.

É
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frniiul iiDinltn' cIukiiic iiiiiin', <•( les diverses Vdies l'enves (|iii triiverseiil le

i);i\s(lii nord au sml el de W'M à |'oiie<l, iiiidli|dieiit iiicessiiiiiiiieiil les re-

lalidiis de {(iminei'ce el d'idc-es eiilie les moiitaj;iiaiils des Al|)es aillri-

eliieiiiies el les |)ii|iiilaliiiiis |)liis |i(die('-es des plaines du Daiiidie e( du lillo-

ral (le rAdriali(|iie. N(in luoius que l'airivée des élrjinjieis daus leiu' |tays,

rr>nii^raliiin |ii''iiiMli(|ue des Tiiolieiis el des autres nionla^naids aulrieliieus

cDiilriliue à eliaii^er leurs aiieieiuies lialiiludes el leur uianièrt; de penser.

Près d'un dixième de la pnpulalioii niàle el adulle du Tiinl s'exile tenipo-

rair'einenl du pays natal, soil [loui' exercer divers petits eiuninerees, soil

pour elianter des « tir(diennes » en s'aee(tnipa;;iianl de la eitliar(\ Les éini-

jirants du Vorarllierj; vendenl des ('tcdies, eeiix des nninta;;nes de Sluliay

loiit le ((luinieree du l'er, les jii'us iU' la valltr de l'assey, Iriliiilaire de la

liante Adiuv, vendent le Itélail; eeux d(; la liiin^^au, bassin de la haute Mur,

exercent les nit'tiers de « rtdiouteurs » el de véti'iinaires'. Au dernier siècle,

celle industrie de la médecine itinérante appartenait surtiiut aux Tindiens

du Zillerllial : à eux la spé'cialilé des huiles, îles dnij^ues, des essences,

rendant la première moitié du dix-huitième siècle, environ 400 cliarlattitis,

sortis de celle vallt'e lirolienne, vendaient dans toutes les paities de l'Ku-

rope (II- rhuile de cra|)aud, surtoul de l'huile de scorpion, el le l'ameux

conire-poison connu sous le nom de « milhridate », ipi'ils composaienl au

mityen de soixante-dix drofiues diverses. Mais l'industrie nii'dicale des j^ens

du Zillerllial a pres(|ue compli'lemenl eessi' ; de nos jours, ils l'ont pour la

plupart leur petit k tour du monde » comme chanteurs ou comme mar-

chands de tapis ou de fiants. Dans certains villa;, 's, qui ont une spt-cialité

de Iralic assez lucrative, il ne reste en hiver que des reinmes, des eiilanls el

des vieillards. Les j^raiids hôltds, les riches villas qui s'élèvenl dans les vil-

laiics de mainte valhr sauva;;!', el qui a|iparliennenl à des natifs enrichis,

ti''moi;:Mcnl de l'importauce économitpie du mouvement d'é'mi;iraliou.

Sauf dans le riche Tind italien, qui ne le cède ;iuère à la léconde Lom-

liardie par l'aliondance el la \ari('l('' de ses |)roduits, et diUis le fond des

vallées de l'Imi, de la IJrave el de leurs allluents, rexploilaliou du sol doil

se borner à une a;iiicultiu'e primitive el au soin des |(àtura;^('s. Mais les

indi;iènes savent en maints endroils accroitre leurs petits revenus par la

(ahricalion de divers idijels tpi'ils expé'dienl sur les inarclii's lointains, (l'esl

ainsi que les homines <|e la valh'c >i ladine » dellardeiia ou liiddeii, au nord

du inassir de la Marmolata, Iravaillenl sans exception à sculpter des hoiis-

homines, des poupées de hois, des joujoux, des ornemenls de toute espèce.

V:h

i

.-'(

' M. Wallinaiiii, Mitllwilitmjeiitlif tiEslerrftichischen Miieii-Vciriiis. IStli.
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Lriir indiisliic est IcIIciim'hI iiclivc (pTils nul |in's(|uc coiiiitli'lcmt'iil <lt'lriiit

(Iniis l(>siii(uil:i,uiu>s ciiviriMiiinitlrs r<'s|M>('t'ilt' |iiii <|iii mtI iiii li';i\;iil dr si'iil|i-

tiii*«> ft (|irils sont niiiiiilciiiiiil nhli^t'-s ilc l'iiii|i()rliM' à grands Irais de li-

Iraiijjcr. Tandis <|iii' les Ikiimiik's liM.umuMil le Imis, li's ri'iiiiiiL'N s'ti(rii|it'iil

Mirlmil à liindt'i" «li's doitUdlcs firossit-rcs.

li'iiidiisli'if iiiiiiirir n'a plus de nos jouis (ju'iinf l.iildt> ini|ioi'lancc dans

If Tirol, mais dans les aiilrcs |ii'oviiu'cs drs Alpes aiilriiliicnncs dit' t'^l loil

considcrahlt', ^làcc à la litlicssf drs veines el des concîies de minéraux di-

vei^s (|ui péuèlicnl la niassi; des rochers, lit! l'ouesl à l'est, les monla^ne^

devieiMienl de plus en plus produelives. Le Tirol esl déjà ||è^ï-rielle, sinon

par l'aliondanee, du moins par la variété des }iisemeids; mais, en s'i'dar^is-

sant el en é'earlanl leurs cliaînes vers le nord-esl el le sud-esl, les Al|)es

ré-vèlenl mi plus ^rand nonihre «le trésors niinieis aux plans de eonlael

de leurs roches diverses. |,e pavs de Sal/I)(»ur;.! a surtout les |>uissanles

assises (le sel ^cmnm aux(pielles il doit son nom ; la (iarinthie a ses mines

de ploinl), d(> /intt, de l'er, de enivre; la Slyrie possède é'f;aleinent du scd,

du minerai de fer, des lignittïs. l/exploilalion des métaux dits iioldes avait

autrefois une imporlaiiee très-considéralde, surtout dans le Tirol. Au eom-

meiicemeiit du seizième siècle, les mines d'argent île Schwa/, situées près

de la jonction îles vallirs de riiin el du /iil, ronrnissiieiit une grande ipiaii-

titi- de mêlai, el l'aisaienl des souverains du Tirol « les princes les plus riches

en moimoie». Knviron trente mille mineurs étaieiU alors occiipi's à la re-

cherche du meta! dans les montagnes liroliennes. Les énormes lii'dilais ipie

l'on voit dans la haute valliT de Hauris, à plus de 'J,0(MI et même à

'2,550 mètres d'altitude, prouvenl aussi ipie celte ri'jiioii des Ijidie Tauerii

l'tait activement liiiiillir. Itiuemment encore on lirait de ces mines de 11)

à l.*i kilo^ramines d'or par an; mais en 1S70 elles uni été di'rmilivemenl

ahandonnées.

Les excavations les plus importantes ih; la contrée ont niaintenaiil pour

ohjet la recherche du sel el du i'er. Hall, dans le Tind, llalleiii dans le ter-

ritoire de Sal/.hour<i, llalislatt dans le Sal/kammer^iit. loules villes dont le

nom même, où se trouve nu vieux mot ayant le sens de » sel », indique

ranciennelé comme lieux de salines, conlinneiil de l'ournir en ahondaiice

leurs produits cristal lisi's. Les iiiontafiiies salilëres, perforées par les ini-

noiirs depuis un temps immémorial, (dfrenl le plus étrange lahyrinihe de

salles, de };aleries,(réla}>('s superposés, d'où l'eau saturée de sel. descend dans

les usines par des conduits loiijis de plusieui-s lieues. Lu des monts ipu! l'on

a le plus soifineusemeiil explon-s, le Dùrrenherjr de nallein, dont les racines

occidentales apj)arliennent à la Havière, a déjà livré au.v iiiineurs, pendant

4
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les sixdt'rnit'rssitVIcs, uiiu niiissi' siilinc Ar |(> iiiilliniisdtî loimis, el poiirtiint

C("> i^icmnih in' soiil (juc |i(,'ii de tliosi- en ninijiiii'aiMm do rciix (|i;o Icsgôo-

|();jiii'>. ont mcMin's iip|ii(i\iiiiiiti\ciiinil diiiis les disliicls d'Isclil cl d'Atis-

sff'. Oiiiiril ;iiiv ;:i^rm('!ils de li'i', ils sont l'iioriiics, siiildut en Sluic et on

(iiirinlliic ; hi iiiniilii^iit' d'I'lr/lti'i'^, |ii't''> ilii Imhii';; d'KiM'iM'iv, louilli'c t'ii

CMirirrc [iciidanl l'rlt', cxcavir |i<'iidiiiil l'IiiM'i' en ^idnics de iiiiru', aux

paroi:- liiiilo lltMiiics Ar. iiislaliisilimis lirillaiilcs, loiiniil à tdir >tiile

r-'ï^^A
i ]

i
,
r»:

i .
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\' s». — m'iiinN MlXifl:! Il t l-l NKIIZ \T OK VitMlirHMll l'C.
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Su

IViiai/'ii.Vj »ir/iu/i' lia <:uiitiiuiti'ilc l'iiiicipaia ifijiii,4.> iii' UtduiijiijueS

min. I al. lie la ilijrc.

•2(10,0(1(1 lomios dt! iniiicrai |iai' an', et si l'cxidoilalion ciiiitiinK^ do la

inrinr maiiiôic pondanl dix sirclcs, les fiiscnicnt'» lU' scidiil pas t'iicoro

' l'riiilm linii ilii M'I il, IMS lf> \l|ii"! jiilriililc'iiiii's en Is'll
:

il, ni •J-J.'.Oll liimifS.
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ll;iiilc-.\iilii.li.'iS.i|/;,.iiiiiiiiTjiili. . . .
Cn.OlKI
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111,001) IllIlMC'S.

' l'iciiliiiliiiii ilii l'or (('iiiili', fer, :iiii'i) ilaiis lis Al|i'> iiiililihiiiiiiis on JsTtl :

Tiinl . 'J.âOO liiiii.i's.
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Sljiio .... 'J 17,00(1 ..



s

|X(I MiivKi.i.i: ci-iH.iiM'iiiK I M\i,iisi;i.i.r..

i

I:

ih:

m

ftff

li'Jf

m

1
M'-

('iMiiM's. MalliciirfiiM'iiit'iil , (•!'> coiilii'tN (les M|m's, >i riches en cvirl-

Ictil iiiiiuM'iii lie ter cl (|)M i|c. |iliis mil des iniiics ili- ciiuic, ilc /iiic, de

|d(illili, siiiil llliil |iiMii'\iies de ci>iiilill><lilde l'iis^ile, ellev ii'uiil i|iie des \\<^ii\-

tex cl de lii liiiii'lie, c( |i;ii' c()iiM''i|iieiil l'iiidllsllie iiiiiiiiil'iicliiiièi'e n'ii |iil v

l'iiiie de |ii'ci;irès C(im|iai'iildes à ceux de la |{(dièiiie. (ie|ieiiilaiil la S(\rie esl

rime des ii'fiicdis des Alpes aiiliicliieiiiics tiù les usiner s'idèveiil en plus

;;raiid iiniiilire. I.'aiilre n'^iuii esl le Vniaillicr;:, qui par se» tilaliires de

cdlitii el d'aiilies iiiaiiiiracliii'cs du iiièiiie ;:eiire appailiciil au ^iiiiipe

iiidiisli'i(d diiiil le ceiilre esl la ville suisse de Saiiil-liall. Oiiaiil à la Slyrie,

elle l'aliriipie siiiloul les l'ers, les aciers, les idijels de ipiiiicaillerieeotiiiiiuiie,

les iiiacliiiies de Iniile espcce. i'r liasail des usines, el hieii pins eiicdie

releiidiie ciiiisiderahie des plaines l'aeiles à cultiver, uni diiniié à la Sl\rie

une piipiilalion lieaiieoiip plus dense que cidie des aiilres pntvinees des

nionla^nes'.

I.e reinparl des Al|ies du Tind el de la liarinlliie resta loiiiileiiips, cdiiiiiie

les iniiiila,mies de la Suisse, |iie!i dillicile à Iraiiiliir ; de Inin en lniii mmiIc-

iiieiil s'diiM'aieiil les senliei''- ipii periuellaieiil aii\ nian liands el an\ mier-

riei's de passrr de l'un à raiilre versant. Au cuiiinieneeineiil du sit''( |c, il

n'evislail encui'i' d'Aiilriclie en Italie que deux iuntes directes à peu près

carrossaldcs, celle du Seinnieriiiii. à l'est de la cliaine, celle du llreiiiier,

entre la vallir de riiiii el celle de l'Adiré, l/ancienne voie riunaine qui

liaiicliissail les niiiiila|iiies des Taiirisqiies appeli'-es de nus jdiiis Itadsliid-

leiTaiiern, ne laisait cinniiiuniqiier les plaines du Dannlie avec l'Italie

que par le liin^ di''l(iiir du cid de l'tinlelilia et d'Aquilir. l'Iiisieuis iiitines

iiiilli.iires i|i> celle roule exisleiil encMi'e, les unes ciuiservirs ciiiunie inoiiu-

ineiils à (('i(('' du clieniiii, les antres placi-es dans le musée de .Salzltiiur^.

Ile iiiis |iiiiis 1(111^ les passaj^es rn'qiienir's par les Itomaiiis uni leur roule

de voit lires, el les uif^i'iiieurs se suiil même attaipiés aux (h liancrnros ih;

la cièle (pu s'diivreiil dans la /oue des neiges persislanles. Sur ii-s l'roii-

lières de la Suisse, entre les pics mêmes du massir de l'Orteler, ils oui

tract' la nmle dite du SieUio, Slilfsrriiicli, la |dns (devt'c de 1 IJiriqie en-

tière, il est vrai qne celte voie transalpine, coiislruile par ordre du you-

^!m
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I'm|iiiI.iI|'i|i iI<'> .\!|ii'> iiiili ii'IliriiMi's, s^lls |i' S:il/.k;iiiiiiM'l'^lll .

Sll|ii'rll.'h'. l'.ijMll. l'il ISTII. I'm|i |M<>lr:llil.'.'il ISTT. l'i'|iul. kll >lll.

S;i1/Imiiii-- 7.H17 kil. 1JI-. I.M.iOO liiili. lllIl.tMMI li;ili 'J."» Ii;ili.

CmiiilliiL' . Kl.riT.'i f ri.'iii.liiO » .'110,(111(1 .".'i •'

Sl\ni' '."J.l.'.l l.l.'.l. .")(!() I' l.'JKI.IMMI ,. -il .

Tircil cl ViMMillu'ii; .
)>'.) ÔTi STN.MH) .. ItllI.IKIO » Wl ••

(i!t.r.-JI kii. ..11-. 'J.H»7.(JII0 liiili '.'.(iTO.IIOd liab. .")llli,ib
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i.Niu sTiiii:s i;t imi tks (ii:s alI'KS mitiuciiikn.nks. INI

wniciiiciil (le Vifiiiif, .ivait |iiiiii' l.iii, niui de ni|i|irii(lifi' les |)imi|iIcs,

mais M'iiliMiictit It's armir».. (i't'lail xiirlmil nui' niiilc >.lr'al(''j;i(|iii'. allim^t'-i'

(•(tiiiiiir un liras ver-- Milan |iiini' la iclcnir capliM' de l'Aulrii'lit'; li'^ ri'jii-

nirnN ilc-d'uilns ilan- la \allir ilc l'Aili^i-, Miil par le |ias>.a^;c iln liicnncr,

Hiil par le "-l'nil il<- la Mal-rr llaiilc. |Min\airnl à la luis nianlicr «ur Milan

par II' Sh'lviii ri la Valli'linc, snr lîrcM'ia par le Innalc, >.|ir Ni'rnni' pai

ji'> liiinU ili- l'Allier. Jlcpni» ipir la Lunilianlii' c^l rr\i'tnic à la pairie ila-

licMML', la roule tin Slehio, mal euUvIeutu', ran'ineiil ulilist'c, csl mi'uaci'C

> ,

kl. 11 M.".. Il iiL n iiorin :ii: iihemm i;.

I>c-îMii de l»cnui>l, tr.iiti(> uui' |)hutugKi|i|iie lU: M. L.iuiy.

>•

(le s'cH'nuilrcr sons les (''iHuilis cl les avalauclies. (hi parle de la reiu-

plaeer par nue anlre mule ipii passerait plus à rniicst dans la \all(''e suisse

de .MuMsIer.

I,es di'uv eiieniius earrossaldes du Sennnerinj; el dn lireniier snnl Iden

dirhii- de lenr inipnrlanee relalive depuis qne deux lignes de l'er nli-

li-eiil les iiirines pass;|H,.s. |,ii \iiie lerrir dn Semnierinii. la première ipii

ail Iranclii le nnu' des Alpes, ir.iljeini p;i> même rallilnde de 1 .000 uièlres;

mais à r(''[Mtipie uù elle lui eommeneée, ('l'Iail inie vt-rilalde merveille de

l'iialuslrio Immaiue. el ses \iadnes, ses galeries, ses cuinlies rapides, Ira-

eées an milieu des rnelies, des vallons, des lorèls, en l'uni lonjcinrs un des
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ti(i\;iii\ d'iiil li's |iliis ciiriciiv à xi^ilt'c. |(c|)iiis IS'ii, aiimr |trii'l;ini

la(|ii('lli' lo |ii('iiii(''i('s liiiiiiiiiili\i'«. jii;niirnl les (•»r,ii|HMii('iils ilii Si'iiiiiic-

t'iii^, l'aiiiliin' (le riioiiiiiic s'c^l ^laiitlciiiriil .k criit', cl l'on a \n\ soiif^ci' à

pOMT Ifs lails ('Mlle li'>. |i|iis liaiiK iiia^>>ils neigeux tics \l|it>s aiiliitliiciiiirs,

«laiis la ilc|iri>ssiiiii ilii iSit'iiiii'i', mnci h' (iiiiiiiic iiiir |ii>i'l«' l'iilrc rAllfiiia^iic

cl rilalic. I.c l'Iiciiiiii de Icr ilii lîrctmci', plus »'lc\c de .".'tO iiiclrcs i|iic celui

du SeniMiei'iii^ cl |iiMirlaiil lieauciiii|i |dus siui|dc de ciMisIriieliou, a l'avau-

la^ie d>' ne pas aviiiià l'iaucliir siiccessi\cnieiil plusieurs cliaines di\eij;entc»

eiiiiiiiic la \(iic rci'i'ce de Viciine à Tiicsle ; il s'élève Uiiiliuiucniciil siii' le

versaiil scplcutiiiuial pnur redescendre vers l'ilalie eu suivani le coins de

l'Kisiick cl d( r.\di;je par la « cliisc » (khtiisc im rhiiixa) île l!ri\cu. I.a \i»ie

du lîrciiucresl une des grandes ailères cniuiucrcialcs de rKiirupe. du poiii'-

rail la ciuiiparer à un dt'-lruil de ciiiuiuiuiicaliuii cuire deux ud'aiis ' au

iiiii'd, les cliciiiiiis de Ici' de r.\lleiiia^iic, au sud ceux de l'ilalie lui

appiirleiil de liiiiles paris un Uni de vova^ciirs cl des aiinis de iiiarcliaiidises

^l'ossissaiil cliai|Ue aiiiiec. Mais li'il nu lard, eu Aiilriclic iiiciiie, d'aiilres

voies icrir'cs, non ciicorc cuiisiriiiles. preiidroiil une jiarl de cel ('•norme

Iralic Tel est je cliciuin (|iic l'on a Iraci- de la vallée de la Dravc an iJoH'i*

Adi'ialiipic par i'onicidia. La nouvelle li^iie de rails déloiirncra une parlie

coiisidr-ralde Au nioincineiil des vova^ciirs et des niarcliaiidiscs ipii se

|Mir!ait de Vienne à Tricsic : aussi la ^;iaiidc cili- de l'AdriaMipic a-l-elle

n iissi iusipi'à niainlcnanl à rdardcr la coiis|riiclioii de celle voie; l'Aii-

Iriclic ne s'esl décidi'r à l'aire sa pari de la l)eso;jiic i|ue loii^lenips après

avoir Ml l'ilalie se nicllrc à ricuvrc. V.n eirel , le passaj;e de l'oiilcldia,

aliit'f^eaul de l,"7 kiloinèlres, c'esl-à-dire de pliisii'urs heures, la dislaiic»'

de Vienne à iloiiie, pernielira tir-soriuais au Iralic direci eiilri! rAiilriclic

ceiilralc cl l'ilalie d'cviler le circiiil oriental pai- 'Iricsle; mais, les inlt'rèls

|iarliciilicrs d'une ville ne doivciil pas arrèler plus loii^lciiips le di'Vidop-

penieiil indnslriid cl commercial des deux grands pavs iiuiitid|dies.

Ainsi, dans un prochain avenir, les Alpes aulrichieuiics sfioiit Iravcrscc.s

du nord au sud sur trois points de leur parcours; mais, ^ race à la disposi-

lioii des chaînes alpines en raii^i'cs parallèles ou ilivcr<ieutcsdans la direction

de l'oiiesl à l'est, on a pu s'occu|ier aussi di; coiislriiire des chciiiiiis de l'er,

même sans h)nj;s tunnels cl sans i;raiids travaux d'art, dans les di'pressioiis

loiij^itudinalcsipii s'ouvrent d'une exlrt-mitt' à raiilrc du système oriental des

Alpes. I,es deux routes du Semmering et du iîrenncr sont rtdiées rime à

rautre par un cliemiu de (cr (|ui piiiroiirl la liante vallée de la Dravc et le

l'uslerlhal, entre les iaucru et les Alpes didiuniliipies. Au nord do la eliainc

des Taiierii une aiilre voie l'crri'e n'imil é>j;deinenl les deux |fraiids chemins

I
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ili< fer Irnnsvci'siiix ili<> .M|m>s t-ii iilili»iiiil l,Mli'-|ii'c»siiiii |iriiriMii|i> i|Mi liiiiilt;

ini '•uA li's iiiii>>>>ir> <';il(';iii'i">, Miii-<, ;'i riiiit'>l tli> lii Millir ili> riliii, une viiir ili>

(Diiiiiiiiiiiriiliiiii Idi'i iiii|iMi'liiiilf l'iiil iMiniif iir'riiiil, ('«'lit' i|iii iliiil i'.'ill;i(-li<'t'

(lircilciiU'lil le |t"«i';iii (II- rAiilrit'Iic j'i rrliii de lu Siii».-t' l'I di' iii IViiMci'

iiii'i'iiliiiiiiili'. l'iMir ciiii'^lniit'i' n'Ilf Ndjc ilc jniiclinii il l'aiidi'a iiircssiiiviiUMil

|ii'i'('i'i' lin ^l'iiiiil liiiiiM'l siiiis |i> i'ciii|iiii'l lie r.\i'llii>r;;

^.111- aïK lin ijiiiili-, ce cliciiiin de I'im' M'iail di'ià ciin^lniit s'il devait avitic

w
• \:

' »,

!i' m. — i.iiiiliv!< iii> «ii'in MTiii iiirxiF».

D'op'ii !,ltir,r.ouier C Perron

K.o 100

[ZO
Hauteurs de à 1000 deioQOaOTJ dcl'ôO'uaJOao di; 30» Mètres a.idil4

iMic iiii[Mti'lani(' stralt''^i(|ii(' en diilft' dt' sti valciir ((iinincrciiili' ; mais

la Suisse, clli'-nK'mc Klal neiilic, ne iiienace |i<iiiil le leiiilniredii Voitirllter;;

(|ui se Iriiiive dans son ditinaine j;é(ijiia|iliii|iie, el du eôlt- de rAlleinaiiiie

loiile Inililication sérail iniilile. C/esl diins une aiilie réfjiitn des.\l|ies, sin le

vei'siinl ilalieii, que son! les grands li'avanx de dt-l'ense. \\\\ laissanl (inviir

les iiKinlaiiiies [lar des voies l'enves, le |joiiveineiiieiil aiilricliien a prisd'ati-

lanl [dus à ea'nr de les l'ennef au liesoin ptir des iiiiirs et des litistioiis ajou-

tés à eeu\ (|iie la nature elle-nuMiie a conslruils. Mèui»? avant d'avoii- perdu

le rorniidahlequadi-ilalèredt; l'orleresses (|ui délendait eontre l'Italie l'accès

do la vallée de l'Adifie, l'Autriche a dû sonjier à rendre altsoliiinenl inalior-
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tliililcN iMlc». riiv;ilii>»('iir>> liiii>< le» ilt'lilt'». ilc» \l|ii'<, i-l ci'llc tniMT, le ^;i'rii<'

iiiililiiiri' |>;ii';iil l'iiMiii' iici iiiii|ilii'. Sur Imilr l;i ri'iiiilit''i'i', li'» <'liciiiili>< ilr

Irr. I('> liilllc-, li's sriiJM'l- II". |i|i|s ;'i|i|i'>. siHll ^;illli" il'ullMil^rs ilc (It'lcll-c,

t'I iMliil'i'llriiii'iil l;i ini li'ivsvi< |)| illri|iiili' ^c limiM' ;iil |iiiinl ilr niiiM'i'L;riirt>

tlii |>;i««ii;:c ihl lii'i'Miii'i' t'I ili' ti'liii (in l'ii^ii'i lliiil. I.ii I ri l'iiili'nil, (|iii i"-l le

|iiiilll ili' liiriinillinll (les L;limil('> \nicN iillM'l li'N |i;i|' li"< lnIlrllN ;i ll;i\i'|s |f><

liiiilil;ii;ii('s cl iii'i \ii-iiiiriil m- juiiiilii- |c«. (|rii\ |iriiii('ln's iii,iil|c>N's du ii'mmii

lie* (ln'iiiiiiN (le Ici' iil|iili*. s'cIrM'iit lu l'i;ili/i'i|s|r>.|i' cl iriilllli's liiils. iliiiil

le MiMi^ciil' Miil NI' Mini'ilci' mu' lt"« lorlirl^ |t'» liiiijjiio iiiiiriiillt's |ic|(trs

trriiilir;isiiii'^ '.

I,;i >-ilii;ilinii iiiri"«>;iiiv (le- ;:iiiiiili's \illc>- lie- M|m'^, ((11111111' telle îles l'di'-

lere^ves lie (|ereii>.(', ('l.iil iiclleiiieiil in(lii|U(''e jiiir lu liiiliire. \ iiMiiii- de eir-

e()iixtiui('e-< Idiil e\('e|iti(iiiiielles :i\iiiil Iciir (H'i^ilic diilis lu vidieiiee ou le cii-

|il'i('e (les siMi\('i'iiiiis. I;i |ii'iii('i|i;ile eil('> de lit /(ilie iii(iiilii;^iieiise desiiil s<>

lidinei' en delidi's des n|j,||dv iii:issi|.., dmis une des i(''Mi(ins les |i|iis lavori-

s(rs |i;ii' releiidiie cl lu leililih' des |d;iiii('s. e| sur rniie des nulle'» iiiiiîll'esses

(|iii Idiil i'(UUliiniiM|uei' l;i (-ii|iihile de i'('ni|iil'(' lixec hi nier. I.n elTel lir;i/, ci-

|)il,ile de l.i Si M'ie. I;i seule ^liiiide xillc de liiules les \||m's iilllrieliieiiiit's, esj

siliiee II l'esl de^ hiuiles iiMPiiliiiiiies, l'i reiidioil dû lu Mur ((iiiiiiienee ,'i '>er-

|ienlei' dans les |dailies, cl |ires(|ue à nmilie ilieiiiili de la l'unie cl du elie-

iniii de l'er |ui ri'unissenl Vienne el le |hiiI de iriesle. sur r.\drialii|ne. Mil

(iiilre. (Ile es| dans |e vdisina^e de milles diseises, ,; (jui a |ieriiiis à s(,ii

ilidusjric de se (|(''\e|ii|i|i('i lai'Lienienl el de lairc a|i|M'l, |i(iiir le |i('U|d('iii('nl

de la \ille, aii\ ('aiii|iaL:iies des alenldiii's. irailleiiis lira/. d'uiiLiine slave,

ainsi (|ue suii ikuii riiidi(|iie, csl une xille .ii;ri''alil(' : les aiiiieiincs lorlili-

ealiuiis (iiil ('II' ras(''es e| reiii|dace('s par de lielles |i|'(>iiieiiades de largeur

iiii'uale, (|iii muiI rcidindre un ^raiid jardin |iiildic iSl<i(llj>iirl,\ , à la li.ise

d'iiii t'dleaii |iilldr('s(|ue un s'idevail jadis la citadelle, jle la leria<se sii|m''-

rieiire dit \dil à ses jiicds loiilc rancicnne ville rt'iinie par (jualre |i(ints aux

(|uai'li('rs de la rive ^aiiclie el si^parc'e des ('aiilidiir,i;s par 1111 luMiiicvele de

|(Lddiis('s el de liiaiids arlires : la i'ivit''re, r(''lre(ie dans sou jiassii^c eiilre les

' llaiili'iic il, 's |i;issii^i> ili", .\I|M'S niitiii liiniiii" .

I

Si, •Uni '.'.TUl iiM'Iii's.

Mills,!- Iliiiil,' I..MI1 .'

,, ,
, ., Aill,ci>: |.7!I7 ..

lliiul,'>. il,' \,i|lil1'i"i :,,,,.,. ...
li:iihl:ii||i'i' i;iiii'iii l.i.iS .1

I
ï.iii,m ili' ll,,lli'riiii;iiiii . . I.'J.M ,>

1 Ccil i\v l'ullIl'IlIl.É ,S0(1

, llÈrIllli'l'. . ... l.ri'lS I,

f^licniins île li'r . Sniidiniii;; Itll,"» :,

T,il,l;iillri-|i'lil ll'ilsti'iIlKil. . I,'jll,i i>

^
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(iiiais, s'éliifffit ;iii dcliors de la ville en sfriu'iiliiiit tlans les t'iim|iagncs

l'iili'c ]("< riili'aiix de |K'ii|ili('is ; |iai'luiil l'Iiori/oii ol liiiiiti' |iar de ludlos

iiioiilai^iu's l)(»is('rs, où sont It's cliàtcaiix, les villas, les crinilages visil(''s

par les proiiifiiciirs iiciidaiil la saisnii d'éli'-. Un jiiand ndiiihrt! de Idiicliuii-

iiaiirs aiilricliii'iis, qu'allirail jadis lo lias prix des dcnn'i-s, oui rlioisi (Ira/

[Kiiir \ passer leurs années de reliaiU'; les lioninies slndieiix y Ironvenl aussi

les avantajies (pie proeiirenl les liildiollièipies el les colloclious diverses

du Joanneuin, de l'I niversilé, dt.' l'Iuslilul pliysioloiiiipie.

A re\ee|iliou de Mailuu'j;, où le (dicniin de l'er de Triesie traverse la Drave

el d"où se détacdu! la voi(! i'errée de la Carintliie el du Pnslertiial, la Slyrie

n'a (jue de petites villes et des bourgades. Près de la ('arni(de, liilli est

raiieietuie Celleia, don' on trouve des vesti|j;es sin- pliisieius kihunètres d'é-

tendue; dans le bassin supérieur de la Mur, liruck, une des \illes les plus

i(dies. Ic^ mieux situées de l'Auliiehe, est le lieu de bil'iu'eatiitn de deux

lijiues de ler ; l.eidien est une ville minière, devenue lanieuse [lar les

préliniinaiies de la paix de. Canipo Koi'niio, signée en I7tl7; Voidernberg

est eoniiu dans le monde ecunniereial par ses l'oiiles, [lour lesipielles on em-

ploie le minerai de l'Kr/.berg, glissant du liant de la montagne; Kiseneiv.

travaille le minerai des eonelies plus basses du même massif lériiigineux ;

Uotlemuaim est une autre ville de forges, près de laqiudle est le eélèbre

eoiiveiil d'AduKuit {ad iiioutcs), dont la rielie bibliotlièipie, former des

livres les plus précieux, fut sauvée à grand peiiK! lors de l'inciMidie de

l!Sl)5. .Iiideiiburg (Cliàleau des Juifs) est ainsi nommé peut-être par un

jeu de mots iuvcdoiitaire, car c'est l'ancien Iduniim ; néanmoins l'Iiis-

loire parle d'un massacrt! de .liiil's (pi'oii y lit jadis, et des statuettes, des

images nombreuses suspendues aux maisons lappelleiit celle tuerie, «pie

les babilanls considéraienl nagiièn* comme le titre de gloire de leur joli

bourg, tout rose el blanc, niaign'' sa vieille enceinte, fort bien pi,' •'' sur

une bulle gazonnée, entre; deux monlagiies couvertes de bois. En Carinlbie,

il n'y a de ville pro|U'emenl dite cpie la • .pilale, Klagenfiirt, située dans

le voisinage de la Diave et du lac de Wditii, avec liMpnd elle communiipie

|iar un canal navigabli!. [/ancien cbel-lieii, Saiii>-Veil, entouiH' d(> vieux

cbàteaux «pii se montreiil çà el là sur les promonto fes, esl une simple

bourgade eiiricliie par le comnierce des jèis ; i'eldkirclieii e^t un grand

village; HIeiberg esl le di'pi'il des mines de [iloinb de la conll't'e; Ihilten-

bi'rg, au pied d'un autre a Kr/beiv » à |M'ine moins riclie eu minerai de

ler (pie cidiii de la Slyrie, esl nu groupe d'ii'^ines ni(''lalliirgi(|ues; mais Vil-

liicli, à la liifurcali(Mi du cliemin de fer de l'Italie par le .M-nil de l'onlebba,

deviendra eertaineiiienl une imporlanle station daii^- le r(''seau comnier-
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(i:il (I.- n:iin«|M'. \ill:iili .-! hi \il!.' <l«'s M|»'s lu plii>; iicrMciilal.- «in.'

les ÏMir- iiicril ii--iiillir |»Miil;!:it Ifiirs iiiciiisiniis du <iiiiii/.ii"'mf ^inlc.

\|iivs dr.i/, l;i flic l;i |(liis |Mi|.iili'iiM' (les Alpes :illi'!ii;mili'si'v| S;il/|Miiir^ ;

c'.-l ;iii-l l;i iilii- .uij^iiinli" ri riiîif (Ifs plus jdlies .|c l' MIciiiMi^iii- iiilirir.

i.'llllliillli' .IllMlMim. l'iiciiiv lirtii' en .lllli(|liilcs nilllililir-. ocrllpr illli' lli'x-

liflli' |M.sili(m ;:.'n-i;i|ilii,|ii.' Mir l;i S.il/iicli. ;i rciilnv >U- «vile l'ivii'iv (hiiis

|;i -riiiiilc |.l;iinc lnn.iniiM', |iiv- ilii ((iiilliii'iil ilc la Siiiila<li ;
Imilfs les

nulle- (|i>i\eiil \ eiiiiNeiLier
l"!!!!'

eiili'ei' |iai' la (
lii-e lie llalleiii ilaiis la

,|('|.iessi,,ii l(.iii;iliiamale .le- Alpes ipi.' ruiineiil le i'm/^aii lai \al -iipe-

liriiie .le la Sal/a.li .'I la liant.' valli-e, de rKiiiis. Mais e'esl par le elianiio

\-" n. — i:iMir'ni;r rT ir i t nr n-iri;T;t.

v".

-^i

(jfiiv.' par l'".i-li.ii(l

i'..ii.ii.- .Il' r-.-j:>,..i>i

.lui

du -il.' .pi.' Sal/li.uiri: -e .li-liiii:iie -ml. ml parmi l.'s \ill.'- .1.' l'Ail. i.iai;iie.

i;il.' .'iii|.lil iiii.'linil lia-iii .•iiliHii'.' .1.' liais 1rs ii'jli'- par.l.'s r.i.-li.'r- el il.'-

.,il.Mii\. ipi.' Ii.ii-.'iil .le- muraille-, des Imirs, de- eloeliers. apparai-aiil

au mili.'U .lu leuilla-.' .1.- -raiids arlnv-. Ces liiiilleiirs pitl.nv-.pie-, .'iilre

le-.pi.dl.'- la \ille-.' ir.iiiv.' eiileriiuv, -mil .r.'ii.irme- Id...-- d.' ..'ii^l.mi.'ial

l„.|r,- .'Il maiiil- .'ii.lr.iil- .1.' -i.ill.'s aitili.-i.'lle- -erxaiil de iiiiii-iui-, d.'

.Iiap.'lle-, .1.' \.u'il.'- -.'pul.ral.-. lii -.iiil.'i laiii, d.iiil I.' Iiaiil p.u.lie .l'en-

Ine. a\.'e -.'- luiiiaill.'- laill.'.'- \eiliealeiiieiil ilaiis I.' i.»' el le- ailiivs

iiiiliii.'- -iir I.' Irmiliiii, '-I .l'appaivii.'.' haliNluiiieiiii.', Ira\.'r-e un." de ces

.-.dliu.'- piMir r.'j.iiii.lr.' la \ill.' à la plaine exl.'iieiir.', .ar le^ Inill.'s de

Sal/liiiiiri; -.ml i-.d.'.'- an mili.'ii .1.' I.i eampai;iie eimime d.'s i.es dans un

tiii-. el II'- .'-earp.'iiienl- .le-AI|M'- ii.' .•.mimeiieenl qu'à la d.-laii.v .le plii-

-leur- kilimi.'lr.'- à l'.m.'-l .'I au -u.l. Vill.' arelii.'pi-e.ipale, diml le prel.il lui

iLii-L'inp- riiii .!.'- prince- .le TK-li-.' le- plus pnissaiils. Sal/li.mr- merila

1/ ?':

I !^
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SAI./IKH un, l\.NSI;l!l C.k l'.M

nnr sa |)0|iiilalion (•{•(•It''siii»li(|iic If nom de « liuiiic alliMuando »; ollc csl

n'iiiiilif tic luomimciils rclijjiciix, unis les uns an\ anlrcs par des |)(»rli's et

des arcades dtVdrtrs tU' rivs(|iics, cl j^ardc encore dans maint (|narlier un as-

pect de coMM'nl. Mais on y trouve d'autres sonvciiirs (pie ccii\ de l'ancienne

puissance des prélats : .'est là que naipiil Mo/art, et sur la plus liclle plac(!

une statue de lironzc ra|ip(dlc le ^raud aitisle. |ji outre. Salzlioiii'ji a les

sites merveilleuxdes environs : c'est l'un des priuci|iau\ lieux de rcndo/-

>° liï. — sM/i;i'i r.i

(Jravr narKi'liuj'd
|-.,li,.|l. ,1, 1

VOUS poiu' les visit<'ins des Alpes. I,<'s plus licau\ lacs sont dans ses alentours

imnK'dials; à une petite di^laui'c au sud se voient les cinieuses salines de

llallein cl les dclilés |iillorcs(pies de la Sal/acli ; enlin Sal/.liourj; e^-l le

|»oinl de dtparl des Itai^neurs (pii se rendent au\ cidclires jiains de (laslein

(Wildliad (iasiein), silut's à la base du niassil' de l'AnkoLKd, dans rà|)re

\allée de l'Ache, ruisselante de cascades. (la>-lcin e-l un de ces lieux de |)lai-

sance où les souverains, se pronioiianl sons les ombrages, décident de la

paix ou de la (^lierre.

Innshruck, la capitale du 'J'irtd, es| un peu moins jirande que Sal/bourif,

bien (juc mieux siiiiée encore pour le commerce, dans la |daine maîtresse de
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ririn. ;'i lii joiiclion île deux iiiitifs viilliv» cl jni |iir(l tic hi iiiuiitn' ilii |ln>ii-

ncr, sur le clii'iiiiii de li>i' (|iii riilliiclic i'AlliMiiiiuiic ci'iilial)' à l'Iliilii'. La

ville lii'oliniiii', aux inaisoiis nnirc» de rciir'lics t-ii ciK'drliflIciiK'iil ri Imilcs

l)ar'iol(''t'> (II' rose, de \cil, de iaiiiic, de hlfii, f>l dans un adniii'ahlr silc,

au biii'd d'un tliMivc ipu' Iravi'iscnl deux |iiinls Idiiiunts livniissanis smis

l'cITiii'i de l'caii i-a|iidi', an niilicn il'nni' iaruc valliv Icililr, liit'ii arrcst'-t',

diMuinir an imrd [lar les àjUTs cscariicint'nls du Scdslcin : une de ses l'^livs

|ii>v-i'dc nn di's inoininit-nls ai'lislii|M('s les |dns prcrit'nx de rAlIrnia^nc,

le Idi'ilifan de Maxiniilii'U I'', dirnit' di' lias-itdit'l's, cnldurt' de slalncs de

luon/c : '"csl l'nnc di's grandes iriiMcs df la lit'naiss,ni( r.

Sur il' NcisanI sf|(lciili'ional des Aljifs, je Timi n'a d'anircs villes, ajuès

Innshiiuk, <|ne Hall, eniicliie |iar les salines. Seliwii/., jadis lanieUM' par ses

mines d'ai'^iMit, el Knlslein, dnnl la Inileiesse, deveinie |ii'is<in d'Klal, a snii-

\enl enlenni' les vaillanis dt'lenseurs des eanses vaineiies. |,cs villes seul

\t\u- nunilireiiM's el pln^- aninn-es siu' le versaiii dn midi Idiirni' \ers l'Iialie.

Iti'ixcn e^l la slalion |irès de lai|nelle se rejoi^nenl les élu niins de ter dn

Itreniier el dn l'n-<|i>rllial. I!iit/en, le l!(d/ann des llaliens, esl silinV non loin

dn lunllnenl de rKi^ack el de l'Adiré, dans nn liassin (|n"enl(»nrei: des

m(inla,i;nes anx siles les pins vaiit's. Trenle est nue eili' edmpN'Iemeiil

italienne, pins pnpnleiise (pi'lnnsliinek, el l'oil lemanpialde par ses vieux

édilices. pai'mi lescpiels les lialiilanl» munlrenl sni'Idiil l'i'filise tpii lui le

sic'Lie dn t'amenx eoncile, de l'ii"> à l.'tO.", el un se v(nl nn laldean com-

pieiianl les pdiliails de^ "iS piidals asseniMi's; IVenle esl le pninl de

dt'pail d'nne idiile l'uil iinpdilanle (pii se dirige \eis les cunipa^nes dn

Vt'nilien par la ville de Levieo, anx l'ainenx viiimililes, anx sonrees llier-

niales Irès-ellicaees, ri<lies en ai'senie. el par le val Sniiana, (jn'arrdse la

ISrenla. lîdveredd, en italien lidvereld, ainsi nduimee des linis de clitMies ipii

l'enlenraienl Jadis, l'ail im jiiand eommeree de snies lirt'j^es. Ala, ville

linnlière, el.iil jadis impnrlante par l'indiisti'ii' dn veldnrs ipTv avaient

impdrtee des nnvriers ^l'-ndis an dix-septième siè;le. Meran, l'ancienne

capitale Aw Tirdl. dans le liani liassjii de l'Adin,., ,.s| nn de ces lieux de

uni'rison dû se reniunlrcnt des ('tran^ers de Idutes les parties dn nninde :

le climat y est en ellct pins deux el plus (>n,'|| que dans les antres villes du

Tirdl, Liràce à sa lidune expositiim an snlcil du midi cl à l'aliri ipie lui prn-

cnrenl an nord les pentes du Kiiclndheri;. pdriani le villaj^e el l'anticpie

cliàleau de Tirdl '

: ce|iendanl la cliarmaiile ville de Itiva, an liord dn lac de

' M<i\i'ijlir ili' l.i l('iii|<i'i':iliilr MiiMili'lli' :i lt(i\c l'cilii : I I '.'.I ,'i Mi'iHII : II",
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D'iAprci la Carte ci'j I Ltat -Mjijor C.Pe ron
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Lo V(»i';ii'llii'i'^, (liiiis la \i(llir du llliiii, n'a ijur dc^ xillaLics cl de [ictilcs

villes; liludi'iiz cl Kiiriihirn, lioiii'iis de tllaliiivs cl de icinhifciics |miiii' les

colons, l''cidkircli, l]ivgen/,(jui csl le [lorl de rAiilriclio sur le lac dt; (imi-

ui. 25
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sliiritf' : iiiiiis ce di-li'icl t'iirci'iiic tliiii^- ses limilcs loiit un \'A;\l iljl xtincriiin,

la |»l'ilifi|i;iiili' de Mcclilcnsiciii. (le prlil |i;i\s. |ii'(i|irii''lt'' |inlilii|iii> irnii

priiinl scifiiiciii' ih' l;i cnur (rAiilriclic, ;i ((--i' de l'aii't^ uriicicllniifiil |iiirlii'

(le r.Mli'iMiijiiic (lc|iiiis In li:i di- la CordV'di'ralidii ^t'i'inaiii<|iif. nii(ii(|iic aiilc-

iKiiiic. cet Klal csl d'a'>s(7, iiiiiicc iiiiportainf |mmii' sT-pa relier le luxe d'iiiH'

ai'int'c. Avant la lialaillcdi' Sadiiwa, les Ii'imi|i('s locales se (•(iiii|H)saiciil d(>

(|iiali'<'-viiiiilH|iiali'(' Ikmiimio; rllcs s'avaii!,rrriil iiirint' jiisi|irà liiiislinick;

iiiai>i, rt'M'imcs sans jildiiv, rllcs dt'|)iiM'iriil les ai'iiifs, cl dc|inis celle ('imi-

(|ne (Pii ne \nij plus de siddals parader dans les rues de Vadiiz, le village

(pii serl de cajiiiale au jielil Klal '.

m

1. Al iitir.iiF. iiA.N i iiii-.nm:
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I

I.'Aulriclie |)i'(ipivnienl dile eiiuipreiid seidemeul, eiilie la lîavièiu; cl

la ii(iu,mie. Ic-s plaines qui lidrdeul le ciiiirs du Dauulie cl les preniieis \er-

saiils des nituilajines (pii viinl rejoindi'c, au iiurd le lididinierwaid cl le

idaleau UKM.ne, an sml les Aljies calcaii'cs de Sal/,l)uurjjcl de la Sivrie, Me

luènie (pie le niini de France, applicpii" d'alidnl à une seule province, a lini

par devenir celui de la ("laiile enlière, de même le nom (rAuli'iclie ou << {'rdii-

lière d'drieni » iIKiniark. Oeslei'reicli), applirpii- pour la première liiis ;"i une

irclie » lia\ai'di-e en l'an il!»!'», s'esl •leiidu |ieu à pi'ii à renseniide des

Miniises à la maisdu de llalislidiu'ii. I/Aiilriclie primilive n'esl

^uèr- (pie la vinL;li(''me parlie de la siirlace de loul rempire, mais elh;

occiip,' une |i(isilidn cenirale sur les deux hords du Daimlte cl posst'de la

cih' si lieureiisemeiil silinr de Vienne, capilale de ra^jilunK'ralion des Klals

aii-lrd-h'in^rdis. File se parlaiic en deux province-, la liaule cl la liasse

Aiilriclie app(d(''( s aussi Aulriclie eu anidiil de rKiiiis (ah ilcr l'jiiis) cl Aii-

' \ill('> |iiiiiri|i;ilcs (li's A!|ii's ,-iiilrifliii'iiiii's, avril riiidicMliiiii ilc la liuii'iic pariri' pac la iiiajni'ili''

(li'S JÉ.Iiilaiil-^. m iMill :

" II!.'

cdilirees s(

l'.iaz iShiif) S'),7;,(1|i.i'.. Aile ml,

J^al/liMiii;:.' (Sai/|iiM-i. . 'jll.ri.'pO ,'

Tli'iilc riiidl) .... 17,1(111 > llalii'ii.

lliil-JiKnk (liinh . . , ll'i.SIIO . Miriinihl.

Kla::fnliirl iCaiiiilliir , . l.'i/jllO ,. „

Mailiiii- iSl\rici . . . l.'.iUO .i MJciiiaiul.

Uiivcivd.i lïiiul) . . . !t.:)Ul) llalii'ii.

ll'ilZ(Mi 'Tiinll .... !i.":i() liah. Aili'iiiaïKl.

Iliiriiliirii (Viiiailli.'i'-i . S.'.IIIO » »

l.''vii(i (l.-j.'id ,. Iialifii.

Hall :.. (111(1 . Allriiiainl.

liiva .-lIKIO „ jlalii'ii.

Siiiwaz (liinli i.SIIO . Ailciiiaiul.

Villacli iCaiiiiliiifj. . . i,ÔOU » i>

- l'd. ()Mialiriif.'ycii, WaïKlrruliiilicn ans ihr Sclnn-ii, Nciic rcilgc, p. 7<S, 71».



VORARÎ.nF.nO. IiAM'BE. 105

liiclic en ;i\.il ili' I'Ijius [inilrr ilrr /wm/m. du ikuii ilr l.i livin'c i|iii luniii'

eu |iiii'lii- leur liiiiiK' ciiiiiiiiiiiH'
'.

|liill-< lii f;i'iiL;lM|ihii' i^i'lliTiilc du ((Hilincill, les deux pi'iiv iiiciN de l'Aii-

ithUr III' >iMil iiiili'f cliiiM' i|iriiii -illnii (iiiM'il l'iilic li'x \I|M'N cl li's iiiDii-

l;i:iiics di' l.'i liidiriiic; elles sniil lu |)iii'lic la |ilii« iiii|iiii'laiilc de la 'laiidc

\alli'<' i|iii (In Mii^iiiai!!' de la Iraiire iiiriic en l'aci' di' r \-i( fl n'iiiiiit rOcci-

di'iil à l'iliii'iil. !.(' Ili'ii\c i|ili |iai'('(iiii'l Cl' |di li'aii'<\i'i''-al du niiiliiii'iil li

i|iii, |i,ii' la iiias-r di'> i'aii\, n'a |ia> d'i'j^al en Kni'ii|i(' el di'iia^M' nM'iiie le

Viil^a, iiail iii(idi">teiiieiil dans les \alliiiis de la l'nièl-.Niiii'e el ne |ii'eiid

son linin i|(i'aii ciiiilliieiil de la lii'e^aeli el de la liieLie, |irè> de llniiaiieseliiii-

^l'ii. Knlii' dans îa |ilaiiie. il ai'eiiiii|ia^iie le-- Alpes, mai» de l'url loin, car

seii (iiiirs a l'Ii' ie|iiiii>-.(' ve|N le imid par le» l'iiiiiMies di'prils d iillil\i lins

ipie le- liii'iviih uni appui'li's. A liali-lMunie. il \ieiil Irappei' des inleaiiv

lion! il lui l'anl suivre la hase xei''- le '-nd-i"-l. Iiii à riiin. le Haniilie irliappi;

an\ plaines ('leviVs de la iîavière, el pi''iièlre dan«- le ^iHdn ilc rAnliiilie

ipi un a iln régulariser pai' île j^rands travaux ne delilais el des peiceineiils;

puis, de |>laiiieseii driili's e| de deliles en [ilaiiies, il \a ^aiiiier la porte des

(iarpali's, d'un il s'i'panclie dans les vasies l'Ieiidiies (pii smit anjnnririini la

jliiiijirie '. Les den\ tiers de la inunaivliit! aiisliu-liiiiijjruisc se ImuM'iil dans

son lia^^in.

Ilaiis son eiisenilde, le pa\s d'Aiilrielie oITre doue une Lii'ande iiiiili' : du

ili' dn nord, le plateau ipii sert de liase an lioelinierwald se terinine an-

lessiis du ileii\e par des falaises d di< hauts rivaj:es eonpi's de dislaiire eu

lis|aii((> par de l'aildes rnisscanv el des rivières sans iiupnrlaiiee. Un eôU!

dn siid. an conlraire, les lirandes Alpes, lieaiieoiip plus (''luii^m'es du |)a-

nnlii' ipie les inonis de llidièine. se raiiiilienl en eliaiiioiis parallèles entre

lesipii'ls eonleiil des l'ivières aliiindaiiles aliiiieiilivs par les neiiies jn^ipie

dans II' cienr de l'i'le. Ainsi la rive droite du lleuve |iri''senle une sue-

cessiiiii de vallées riantes laissant apercevoir dans le lointain les inuiils

SDiU'cilleiix, noirs de l'urèts ou Idancs de i^laces.

Si ce ii'esl peiil-èire enire les Alpes transylvaines el les nioiila^iies oriei>

laies de la Serbie, le Uaiiiilie n'est nulle |iarl plus pilloresipie, pin.s liean

liiis'-i'-Aiili'iclu'

ilaiilc-AiilÈitlir'

T..l:,|

Milii'ili. il'. I'"|iiil. |.n)lp^ilil.>.M IS". l'..|Mil. kil..Ni.

l!I.N-Ji kit. ciinis. 2.'.'IMI,I lia ii.,li. III ImIi.

11. '..'17 11 TMI.dlMI ' lin .'

."I,N-JI lui. OMI'lvs. 'J.i.l.MI.IKIM l:;ili il.") h;ilp.

^ Allilnili' (lu iKiiiiilii' ,111 (iiiillui'lll ilr t'in'i;!' et ili' lii ij.Écli

Il
' :i .sa siu-lic ili' la lla\i(M-<'

» i> Il (If rAuliiclii'

(l I ( llllIli'S.

!•)

],)''

.^



«*

m ^ll^\l,l 1 1; i.i ih.iimuii; i M\i;iiM.i.i.r,.

[iltis \iirit'' (|iit' il.iii» Il |i;irlii' lie ^Mii niiii»; i|iii ^'l'iciid de l.iii/ i'i \i"iiiii'.

(li'lli- ju'i'i'iv (lu l;|';iiii| llcini' r^l iiniiii'^ n'Irlu'i' cl iimiiis \is|li r i|iir ci'llc ilii

Itliiii l'iilrc r>iii:;cii l'I (!(ili|i'ii/. iiiiiis iliiis rcii-cmlili' rllc lui i-l lijcn sii|i(''-

lic'ili'i' : li"^ iM'iilc-- \ -mil jilii- M'MC'. le- i(il(';iii\ iiKiiii'- iiiiilnnili'-- irii-ipcrl,

les Niilli'c- l.ilt'i'.ili'- |i|ii- ii(p|iiliivii-i'-. l'iir -('- (oiisIriHliuii- (Iim'im's. ses cliA-

lrni\ |H'i'(lii'- •-iir le- |i(iiiilrs du inc. m-. \illi'>. ,iu\ l(iiir> im'';.';ili'<, ses

\ill;ii:('>^ l'i di-iiii iMilii's d:in-< lu Midiirc. riKUiililc .'ijoiili' ;'i l;i IumiiIi' ll.ilu-

l'cllc i\f< |i;i\-:il:i"- du MiiiiiiIk'. A ('|iiii|Ui- di'lniii', li' llcusi' idli'r un niiuvi'l

a>|)i'<'l l'ji(riliiiii> l'iidinils, il M- li'iiini' lOM'iit'' nu t|ii,'ii'l de sa liir^ciir

N" ni. — I r nwiiir \ cmiv

M

I

UT

Giavr |>.u r.ili.ii'd

Kchi'IU' ilr 1 . 112. ooi

àKU

nrdiiiaii'c ('iiln- des ruelles eseai|Mrs. resles d'un ancien islliiiie de iiKinla-

^lies dû les caii\ diiI lenleiiieiil ci'eiis('' leur canal. Mil aval de (ireiii, It!

Haiiiilie s'eiii;atje d;ins un di'iih' idi>-lriu'' d'iluls el de [lierres. Les eaux

desceiiileiil fi\ iMpidc^, -e (li\isenl en cdiiraiils l'iirieiix aiildiir d'une île (|ui

|i(irle la ruine de Wei rciislcin : c'e-l là le Slridlrl. l'Iiis lias, le lleiive si;

liciirlail jaili- emilre iiii roc i-dlt'. se rejelail sur la rive ii|i|iusée cl loiii'liil-

liinnail en un va-le reiiKiiis. (/l'Iail là un des |iassai;es les plus dangereux

du Meuve, cl h s marins ne -'v liasardaicnl |iiiiiil sans avuirdil leurs prières

el liai-e des rclii|nc-. Sur un iriieil des rapides, des iuscri|ili(iiis ra|i|ie!aieiil

aux lialeliers les iiiiiiis de ceux que la vafiiie avail rcceininenl eiijildiilis. l'I!!

IKoi, le rue du liauslcin a ('li- cdni|d(''leuiciil rasi' el ses débris uni servi à
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rciiilil.ivcr 1rs ii\ii;ji'v; Ir (liciiJil (If ii,i\i;:;ili(iii. |i;iiT;iiltMiH'iil i-fclifn'-. n'ii

plus trii|is!.i(li's. fl li's |iliix rri'lcv l'iiiliMi'ciilidiis |M'ii\t'iil y ^niiM-nicr suis

iii'ini-. Kll |icr(l;illl ^c- Icririils. le Iti'iiKHis I \\ iilii'h il n'ssi'- d'i'lli- ruliji'l iji's

|i'.n,.||(|,.s |i(i|iiil;iii'(>> : i»ii SI- i';i('(iiil:iil julis i|iii' ('('•liiil iiii Liiuini'c suis IiiimI,

ilmil li's i':iii\. ruiil.ilil |i,'il'-ili'^siii|s li'i'i'i', .'illiiii'lil ivj.iillil' rli lliiii^i'ii', (1,'iiis

|r Lie ilr Ncll-ii'iil.

A| ii'ii Ile I lisl. iiici- en ;itil(ilil de Krems, le mciix ( liiil l'.'lll nillli' ilr lliirivii-

sli'iii. ci'IMil'i' (la.'ls riiisidii'c (le |;i ('Iii'\,'i|i'i'jc |i;ii' r('lli|il'is(iiiiii'lii('lil de

lîicli.'inl <!ii'iii' (il' l.idii. ciircriiii' (riiiic l'iiccinlc de iiiiii's cl de lniiis lu |M'lili'

ville lildilic M SCS |iici|s. (i'csl pics de l;'i (pic le Ihiiiilie, icilevcilil lilu'c.

siirl (le ses ( l.''lil( ''l.'ilc I; il'iieiliciil d;il|s SI \;ill(''e cl se di\i-ecii idiisiciils

lil';|s enrci'iiiMlil des jles |i,'i<

I'

SCS 1)11 iiiicii. vcrlcs de pi'.iii'ies cl ilii reiiillii^c

des siiilcs. des peupliers cl des li'eiiildcs. I.clil du |]cii\c, iMliiilii' l'i riiililii,

Ides, les iiiili'es idisliiK's(h'i'diil e cil iiic.iiiili'cs cillreci'dlscs. les uns ii,i\i;;,i

(le liiiiics de silile cl se |iel'(

ilicii d

diiiil en lli;il'ec,it;cs. \y lieiciis lii'.'is (lu ll.'iliiili

(lid;i|ss('s iiil fiillicil des c,iiiip;ijiiics ri\ei;iiMes. ne sdiit plus (pie des cl;iii^s

sciiii-;iiimil,iii'es li(ii'(l('S île i(ise;iii\, iiil lliilieil (les(pi(ds les cuiiirds. les

jji'iics. les (lies siin.ijics cl siirldiil les iiKiiielles s'iih.illeiil en liiiilc. D.ins ces

leii';iiiis |);is, diriicilcs ;'i ((iiKpK'iii' suc l;i n;iliii'e. (Ml pdiiii'iiil se crdire

;in\ l'i^cs pii'liisiiii'iipics; eu ccrliiins eiidi'dils. Li Icric cl rciii se iiK'Ienl

en lin eli.'ids ipie le li'.iv.iil de riidiiiiiie ii'.i pninl cssiy('- de l'iiii'c dispii-

iMÎIre. cl les ;iiiiiii;iu\ siii\,ii;es se Irdiivcnl ciicdi'c diiiis le milieu ipii leur

cdinieiil; les cisldis ni(''nie. (pie l'dii ne \dil plus d.iiis iiueiinc nuire pur

lie de r.\lleiii;ii;iie. \ivciil Idiiidiirs eu iissc/ ni-md iidiiilirc sur les Ixinls de

ces HM'iindrcs du lljimilie. Toiilcrdis l;i ciilhire cl r;iiii(''ii;|i:einciil du s(d ne

ccsseiil (le l'iiire des prujjivs djins la xallir tlnvi'ile; iidiiilirc de liras iiiiirls

uni ('II- clianiii's eu prairies; les rives mit ('li- livi'cs par des endi;iucinciils

cl des cliemins, cl peu à peu I'imim'c de n'^iilarisalidn ipii s'aecdiuplil ddiiiie

à la naliirc un ^ciirc (le licaiili' plus Irainpiille cl ikiii iiKiins cliarnianl ipic

SI lieanli- priinilivc. siina^c cl pilldrcsipic. Les campaniles de celle plaine

alluviale, au iKird celles de Krciiis cl de Sldckcraii, au sinl celles de Tiillii,

sdiil (riinc cxlivme Icrlililt'. |,c Maniiliardlslicr;;. dernier priuiidnldirc du

plalcau UKirave, se UKiiilrc dans rcldifincmcnl, d'aiilaul plus lieanipi'il cmi-

Irasle avec de riches (•iilliircs; mais les Alpes (•dulinucnl de pruicler vers le

iidi'd leurs Idii^iics crmipcs Imisirs, cl liicnldt la cliaîiie du Wieiicrwald, Icr-

miiK'c par le l\alilciij;cl)irjie. cl reparaissinl au iiurd smis le iidiii de liisini-

l>ci'n, \ieul Idreer le Manulic à un di-ldiir cl ri'lri'cir la |ilaiiie. De l'anlre

(Vtle des prdiiidiildires, celle-ci rcediiimciicc, lieaiicdiip plus vasie, cl rurinc

sur les deux ri\cs du lleuvo un liassin l'uil ('leiidii (in s'aiiiassaiciil jadis les
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(•!iil\ (lu Itiimilir, l'ii«.i|iii' r.iivlc (le iuiicliiui ciilii' le» Mpcs cl Irs (;;ii'|i!ili';

n'iiviiil |t;is "Il M!:' t'h' i'iiiii|iiii'. Viciiiii' l;i Sii|m'||i('. ciilniin'c ilc miii ('>siiiii

ili' liiillinil!';;-, r>l illi'-iin iiii- [iliictr thilis Ir |iiiv*iii «ri'lïiiiiili'i'liit'iil i|iii si'-

liill'c li> \l|ii'- ili-s (];ii'|i;ili'v '. ;mi\ IiiH'iIs iIi' cri ;iiicii'ii l;ic i|iic |i.il'(ni|i'l le

DllllllIlC cil irilllllllllll|'ll|l|c> (lllllIlC* Cllll'Cllir'|l''C-< llllllllll' Ccllc^ irilllC lll'SM'

^riissiiTc. |,;i |i;M'Iic iiK'i'iilinii.ilc iIc I,i |il;iiiic, i|iinii|iic coiivci-jc ilc ^:ilcK siil'

lllic firiilidc ('Iciiiliic, c>.| ciii|ilic (le villes, de \ill;i;:e>. cl (rumines, cl |iicm|1Ic

|i:il'l(Ml( elle ;i |ier(lii son ,'|s|ic('l (r.'iiicicii l'iiiiil l;ii'i|s||'c l'cliiri |i;ir des hiliis

(le d(''jecliiiii. Au iiiii'il (lu llciiNc. vci's l;i Mdi'.iv.t, le (lisli'i( I (|iie l'iui ('(iiiii.iil

Mills le iiiiiu de Mcn'elilcld jiiil'd.iil ciicdic l(rcillliiciil , ;i\('c ses dunes ci-

IMIlles. sc> lu.llMis cl ses liruM'I'cs. r.i|i|i;iicil('(' llliil'lie cl s(dcillli Ile de l;i

jiiiszld liMiin|iiise; iiiiiis 1,1 ciilliil'c ;i lilii |p;iI' le re(nii(|ii(Til'. l'ciid.iill les

[guerres du iU(i\eii l'i^c, les ciU|ii'i'euiN d'Allciii;i^iie ;i\;iiciil suiu de iiiiiiii-

teiiil' celle l'('';:i(iil diiiis son ('liil de sidiliidc. iiliii de liiiciu |i!(iI(''l;cI' leurs

'I iiiiii'clics " ou IV(iiili(''i'cs. Kii cITcl. le .Miiiihrcld cs| l'un des ^iMiids (•|i;iiu|i'<

de li.'il.iillc de ri'!iii'(i|ie. I'lii('('> dans le Mijsiiiaue d'un lleiivc ('(iiisidiTalde,

au ciiiisciiieiil des xnics iiiliii'elles i|iii se diriLiciil vci's |,i |iasi(''i'c, la

IÎoIkmiic. la Sih'sie. au\ cdiiliiis iiK'iiies i|e la lloiiLiiie. c'clail c(Milliie un

lieu de ((Uiilial (l(''si^iii'' d'avaiicc : dans la cain|ia;;ne, les xilla^cs de \Va-

fii'aiii, d"As|M'rn, cl ji|s(|iie dans les cau\ du IleiiNc, des ilo, lellcs i|iic

lidliaii. i'a|i|Hdleiil les saiii^laiils cuiillils des aiinecs.

Oiiiis les |ilaiiies du Daiuilx; aiilricliicu, coniiiic dans les iiKinla^ncs de

la Slyi'ic cl de la (iariiilliie, la |Hi|iulali(in esl Idjii (r('-li'e ,iussi alleinaiide

(|u'elle le paiail. Par sm lau;^uc, (die csl ('(iiii|ilcleiiieiil ^eriuaiii(|uc; mais

par sou (iri;:iiie iuulli|ile, idie sc rallaclic à |dusieurs ra(cs. iraillcurs les

(liri'(Tenccs sanleni au\ \eu\ : la [du|iart des Allciiiaiids du Sud mil le

caracli'i'c pins s(>n|de cl plus liai, la di'iuarclic plus ;iracicuse. les Irails plus

lU(diilcs. la liii'ine du crâne plus ronde (pic les Allciuands du Nord : c'csl

(pTcn r(''alil('> ils smii lorlciuenl luidaii^c^ d'aiilrcs (''li'iiii'nls ctliiiiipies. Aux

|ii'ciiii('l'cs lueurs de l'Iiisloire ou \oil des |io|iiilalions non ^eriiiaines lialu-

ler le> Itm'ds du lleu\e, cl la plupart des aiicieiis noms de licu\ seiiildciit

devoir (Hrt! ramciK's à des radicaux ('(dliipics '. Lors de la dislocalioii de

rKmpirc, la coiilrcrdii Daimlie iiioyeii reijiit le nom de pays des lioiiuiciis,

puis ccuv (le llnimic cl d'Avarie, dus aux hordes Liuliarcs (|ui s'y clai(Mil

1 r,(l. S^^u^s, Ikr Ihiilni ilcr SIntll fVini.

- Viiircii/, Giiiili 11, Uchcr kcltisclie Oitsnamcn in .\icdci-UE!'ten-cich , Millii ilcr (îi'nyr. Ceseli.

W'iii, IMI'.).

.ii'l,
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\|l|lll |Cll«-t'lll('ll I ill»l;llll'<•^ rii rli;i>>';iill tli'\,i|i| cIIcn 1rs ltii|i<;ii'||., ;:i'l lii;i-

(Ic,

lis

IfS

l.>

lus

Vsl

)i-

Clll

(l(>

•IIS,

>.^ell.

liiiiiii's. r II iiH'iiii' lriii|i> ili' iiiiiiilin'ii»('> idliiiiirs ilc Slaves s'i'||||,;iiiiiiiil |ii'ii

à iii'ii lin ^n| cl iliiiiiiiiifiil aii\ \illrs, ,iii\ iiiniila;:ii(s, aux livirics, lii's nuiiis

ijiilil la |i|il|Mll -llli-|s|ciil l'iKiiic, li''i;ricilii'lll iiKiililii's. .\|ili'^ la ilrsliuilinn

ili- riiii|iii'(' ili's \\aivs |iai' ( Jiaili'iiiajjiii'. mi iir |mi'Ii' |iIiis ijih' ilr Slaves d

ir.\llriiiaiiiU niiiiiiii' livi'iaiiis ijii Daiiiilii' aiilrirliii'ii ; mais les |ii'i'inii'is

ieiil l'iTlaiiieiiieiil la |iri''|Miii(li''l'aiiei' iiiiiiii'i'ii|iii', eai' le |ia\s hiiil eiiliei'av I

'II.

eus

IM'S

iKirlail le llKiii lie Sel.iviiiie un iri>rlaviiiiie. (.Iiiaiil à la |iiiiss'iiiee Iiiair'li

e'esl alllre ( linse : li'illlils à Mlle leirilile sei'viluile. les >laves iJaiMllii

eiiieiil le liis|e |ii'iv ili';:!' de iliiiiiier leur IKHII lie |ieii|ile à lniis les

(lu luiiinle.

j.es leiiiMes ili'vaslaliiiiis des ildiiuinis eui'eiil |M)iir ini|s,'i|iii'iiee iiidiifrli'

de doiiiiiT aussi la «-UliM'lualie du imiulii'i' à reli'liieiil ^ei'lliaiiii|iie, l.i |dil-

Kiii des cmI ijiii l'eviiil'eiil |ieu|dei' les eaiii|iaLlirs l'avau'vs l'-laul siiiImiiI

lie siiiirlie lia, ivare. Iles rraiieiiiiielis. des Sa\iiiis el des Slaves aiinurureiil

aussi de divers ei'ili's |Miur ieiii|ilir les vides; mais e'i'sl |iriiiei|iali'meui des

iim|iayiies liavaiiiises ijiie se |i| |e miiuveiueiil de eidiiliisalinii. I.es evi''i|iies

de l'a-s:iii. iiiveslis de h s||/e|;iiiielt'' des rives du jliuiilie, V riiiidèreiil un

^raiid iiniidue de i iiiiveiils, aiiliiiir i|es(|iii |s les muines L:rnu|>èi'eiil des

(•lliiiillllies i|i> selfs a|i|iel(''s de jîavièreel |Mii'iui lesi|iiels se iTiriila le elei'jii''.

Nulle jiai'l ri'!L:liM' (alliiilii|iie allemaiide u'aei|iiil un |iiiiiviiii' plus iiieini"

lesji'. i.es nraiids cnineiiis !|ii'('llr fil liàlir. Sanil-iliiriaii dans le viiisi-

iiai.';' de l.iii/. Miilk sur un rn'liei' ;.;raiii!ii|iie des linriK du Haiiiilie. I\lns|ei'.

neiiliuiL; [très de \ieuiie. soni des |ialais de dimeiisiiin-- (''Iniiiiaiiles, imii

iiiiiiiis vasies (jiie eeijX des (.ni|iereuis, llt'i i iuiiiii>i e!:eiire. Saiiel-I' luriaii

|iiissi'da]| seiii eeiil f|ual!'e-viii^l-se|il lei'iui'S et mi'lairies. el |iniirlaiil i"es| un

ciiiivenl i|nalitii' ili''dai;jneiisemenl de sim|de (( tniis-iinails » ; Kliisieriirnliiiri;

es| |irn|)rii''laire irniie jjrande |>aili(' des eiivirnns i|(> Nieiiiie; Mrdk l'jail eii-

riire |ilus rii lie, (;l rmi ilil que des aiiuivs eiilièie- nul |iu s,j(iiii'iier |ieudaul

des seiiiaines dans le pays sans |inuviiir vider les iii;iueiises eaves de l'iMliliee.

SiHis la diiiiiiualiiiu di- les iiiiiiiiis aileiiiaïuN el |iarmi lnus ces pavsaiis

liavai'iiis i|ui les enliiuraienl, les diveises eidiuiies slaves (iiildièreiil peu à

pi'ii leiii- laiiLtue cl le souvenir de leur (iriiiine. Klles n'iMaienl ni assez imm-

lii'ciises ni asse/ unies pnnr n'sisler à la ucnuani^-alinn, cl nul ninllil viii-

leiil ne s|. priMluisJI eiilre les l'iiees. |,e midaiiiic se lil paiiliipieiiienl. landis

qu'à une l'piiipic aiili'rieiire. c'csl W'^h'c Miiidui qui avail diridi' de la des-

lliiee des peuples. Le laineux .Nilielimueil-Licd, Tiqniin'e ecrmailiqiir. l'il-

• iiiile, pirmi lanl d'aiili-cs cnmlials, ceux qui se livrèreiil aiilrejuis sur les

lioriis du Damilii'.
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Il csl i"i i'(Mii:ii'i|iii'i' ()iii' le |M'ii|ilciiiciil ili' l;i miIIiv (limiiliicmic s'c^l l'ail

|)i'iiici|ialriiiciil Mir l.i rixe dniili'. Kii Aiiliiilii". di' inriiic (|iii' d.iiis la lia-

viric (iriciil.'.lc. hiiilcs les cih's iiii|ini'laiili"' cl l;i uiainlc inaji'i-ili' des villes

M'cinidaircs se mimI l'Irvirs du ci'ili' iiK'i'iiliiiiial. I.iiiz, l!iiii>-. I|i-. Miilk. Maii-

Iciii. Tidlii. Klip-lriiicidiiiii;, Viciiiii', m' "^iiccèdciil iiniinriiK'iiii'iil >-iii' la rive

di'dilc, cl |iai' siiilc c'c-l sur le iiK'ilie lidid (|iie se sunl ikiikt'- en l'i'seau les

|iriii(i|iale'^ \nies de ('(iiiliili.iiii Mlinii el ijiie s'e-l |Miil(''e liiiile la \ie riiiiiiiier-

ciale. Cl' l'ail |)ai';iil d'aiil.'iiil |diis ('liiiinaiil an premier aliorii. (|ne la rive

gauche ("<l l;i tnien\ expo-i'e à la ilmice inilnenee du sidi'il el i|ne Li nainrc

y iiKMiIre en i^eneral nn as|ii'el plus tir;nidiii>e à caii^x- de l'Iiiiri/iMi l(iinl;iin

des Aliu's. .Mais ce sonl l.'i de-< av.inl.i^e- (|ni ne [xnivaicnl reni|ini'lei sur le

N" f,. — vMii'i ^1 l't'iui I m iir i'\M in".

Ci"ivf l'.ir lli'l)iu-<l

F.t;h(lpl:JiOOOrK)0

Jui-assiqiu' 'Ii'ULSjquc tlretacc Tei-tiuire

yuatnuurc

|irivil(''U(' (|ii"a la ri\e drnilc de imsM'dcr de larjics cl l'crliles vallées enli'c

les cliaînnns |)ar.dlcles d"s UKUilaiines cl des c(dlines de l'orilialidn récciile.

jji cH'cl. le llanidie c-l une l'runlièi'c ,i;éii|(iL:i(|in- |ii'c-(|ue iiarl'aile diins

Idulc la |iartie de ^nn ciuii's c(ini|iri^e en auienl de la I! issc-Auli'ichc : il

IdU^e |iai' -a i'i\c i^anclic des rnclies aiicicnue», en llaMcrc le- Icri'ains jii-

ra--ii|uev, en Aulrirjie le liranile. landi-- (|n"an sud -'t'Icndcnl le- l'urnialinns

niidcènc- ou ini'inc |dii- rcccnles cncnrc. j.a /(ine cidli\alde de la rive du

nurd, dduiinee par d'âpre- rallier- iiraniliipies, esl hdp l'h'dile piiiii' (pie la

piipiilalidii ail pu s"\ l'Ialilir en j^roiipe- ((in-idi'raldes. |)e ee eiMt'. KreiDs

e-l la -eule \ille \raiiiienl iiii|i(irlaiile. Liràce au laijji' lia— in île enlliircs

ddiil elle ueeiipe re\licniil('' supi'rienre, el piivi-i'inenl (-"e-l là (pie la mua

des (eriains lerliaire- e(iniiiieiice à s(! (h'velupper (''j:aleiiienl au iKird du

lleuve.

I.a silualidii de elia(pie ville en parliciilier s'e\pli(pie aussi par les coii-

r
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(liljdiis (lu Miilicn ^('o^r;i|ilii(|iii'. Lin/, (';i|)il;ili> (l(> la llaiili'-Aiili'iclic, (M'ni|i(>

au liiiril (lu haiiidic l'ciKJi'dil |i'(Vis où Niciiiiciil alioiilii' la roule de Sal/-

lidUi'ji |iar la valhr de la Trauii cl («'Ile de la lî(ili'''Uic par les lurclics on-

•rlcs fulic le I.'ii('liui(i\v,d((I ci. ic iilalcaii (le .M Ol.cVIC \(uc liausvcr-

l'uli>aic au llciivc Idiiiicc \i;\v ces deux rouies e^l si luen ni(li(|uee, (|u ou I ulilisa

(le Idiil IcMips el (|U(' les Allt'iiiaiids y l'ousliuisireiii leur preuiièro ligiu; do

Ech . 1:165000

cliemiii de W'V. \À\\/., sihK'c au |idinl de croisemeiil de celle liiine el du Oa-

Midte, esl dcM'Miie ainsi reiili'e|i(')l iKrcssaii'e des sels de Salzliourti. des l»ois

el des aiilres produits de la li(di("'iii(\ Avec son l'aiiliourL; d Triai. r, sihK' sur

la rive i;au(lie du l)aMul)e, Lin/, es!, parmi les villes secondaires de l'AusU'o-

llon^rie, l'une des [iliis |iopnleuses el des |i|us eoniineiranles.

Vienne surlonl doil ("'Ire cil(''t; en exemple de rinllnence (prexerce la po-

siiion |it'o^i'aplii(pie sur la destiiur pidilKpie. .V rc'ixKjuo romaine, Vindo-

bona, ipie l'on croil avoii- > îé pluWt d'oriyine fiauloise, élail occupi-e par

uw légion {Iryio Xllt (jemina) et vers la lin de l'onipire par inie escadre

III.
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(le lu liiillc (l,'iiiiil)iciiiic. l'.lli' ii'iiMiil |i:i^ .iiiliiiil (riiii|iiii'l;iii( c i|iic l.iiiii'iii-

ciiiii ll.di'cli), .111 ciinlliiciil lie I'Ijim-^ cl du D.'iiiiilir ; r'v^i (|iir !('-> riciii.iiiis

(Idiiiiiiiiii'iil li'iiis |in>\iiici's (le la l'aiiiKiiilc |iai' les |ias>aui'- du Tii(d cl

ijiic leur |)nti('i|ialc ^laliou inililairc dcvail se Iihunci' au dclniuclii' dc>

valhrs al|iiMcs (|uc siiivaicul leurs aruiirs. idulelois une aulre cidduie

rituiaiiK'. (iai'uuuluui. siliK'c à nue l'aiMe di-laueeeu aval de Meuiie, là où

se Irouve aujiiurd'hui le \illaL:eilc I'cImiucII. près de llaiuliur;:, |irnu\e i|ue

les i-()Mi|U(''r,iul^ ilalieii'^ a\aieul liieu cnuiliris riui|i(iilauce -lial('L;i(|ue de

ce liassiii : c'e-<l là ijuils a\aieul ('laldi !<' |iiiul de haleaux i|ui leur (iu\rail

les rouies coinuiercialcs de la lialli(|ue. ['lus lard. I(irs(|ue le ^iiHc de,

Venise dcviiil le ^r.iiid clieniiii de l'ilalie ;iu jl.unilic, Mcune (lui aiissihH

prendre r.uiii pai'nii les cih's |iuissanles. I.a voie ualui'ellc ([iii se diri,uc d(\

r\driati(|uc ini J)anulie, eu passaul à roricnl des i:r.nides Alpes p.ir l.i

vallt'c de la Mur. \icnl s'\ rcucnul rer ;ivcc li's cheniins de la nier d'MIo-

niauue cl de la iiallifpic, ipii desceudcjil de la l'xilièuie cl de la Sih'sie y.iw

les Imrds de la Mardi nu Murava : c'est dnuc là ipic se Iruiive l'un des priu-

cip.iu\ |Hiiuts de cmisenieul, sinon nicnic le priucip.il. de (oui le conliucul.

europi'en. A cel av.inl.ii:!' purcmcnl. m'-oj^raplnipic se joignait aussi j.idis,

pour Vienne, celui d'(~'lrc siluir au\ portes nubiles de j'OrienI, car peudauL

loul le uioveu àue les populalious de la lloujii'ic i;,irdau'iil encore en ,nr;nid(;

parlie leur car.iclère asialiipie. Vienne elail diMic de ce rnlv \t'. Iioulevai'd

a\anc('' de rAllenia^ne cl de loule ll^u'ope occidenlalc ; de iin~'Uie (pie.

dans le corps liiiiiiain, les m'^iuies aumneniciil ,i;radii(dlenicnleu force jiar

le li'iivaij (piOii leur impose, de iik'Iiic, dans le uraiid organisme de l'Kii-

riipe. la \:c ne poiivail niaii(|uer de se porter \ers la ciU' cji.iriiir (ropi'rcr

ses ('clianges de loule naliire avec le monde orienlal. Il c-t vrai ipic pendjinl

les p(''riodes de luîtes d (rincuisioiis les iuarcli(''s inleriiK'di.iires du com-

merce .avec l'Orienl devaient se repoilcr plus en .iinoiil. vers l\nns. l'assaii,

surtout liciiciisliuii; (^lialisl)onnei ; iii.iis avec le retour de la paix li Ir.dic

redescciidail à \icnne. Les dangers (pie celte ville eut à courir de l.i pari

des Turcs nienacèreni rr(''(pieiuiiienl de lin l'aire perdre se- ,i\,iut.iiies, mais

elles en .•nignienlt'rcnl la L;loire dans le monde occidental ; Vienne en devinl

comme une citi' saci'i'c. (]"(''tail le priiicip.il ciiiip de l.i cliivlienlt' ceiiti'e

les iiiiisiilmans. |,es deiiv sii-^e^ (pi'idle eut à siiliii', et dont (die sortit

Iriiunpliante. 'ji\-M-i' aux aninrs de secours de (!liarle^-(,)uinl. puis de ,'so-

l»ieski. en l.'i'Jtl et en UlN.". soûl au iiomlire des i^rands (''véuenieiils de

l'Kindpe.

Depuis (pie lliiiarius, Vala(pies et Turcs sdut entri's (l.ins ce ipi'il es!

convenu d'appider !" < coiiceil l'iiropirn >> Vienne, ipii n'est [ilns l'une des
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villes l'ninlièrt's «le rKurdpc ciNiliMv. ,i cuiKiiiis riiviml;i;:(\ hicii iiiilrciucnl

|)r(Vit'ii\ . «rt'ii <Mri' l'iiii «les ci'iilrc-. Les \(ii('>< di- (•niiiiiiiiiiicilinii i|iii

iMMUiiiciil iiiilDiii' (le celle ville enimiie les r;iis (rime iiiiiiieii>e l'eiie. en lonl

un (les ^I'mikIs rendez-vous de \(i\;iL;e. nii des •.îi'ineij);i''.\ eiili'eii("iN de eoni-

iiierce. Km oiilre. le D.iniilie. voie ii.iliiiidie (!e> ('(diiiiij;es, (|n(ii(|iie sdii iin-

iKiilMMce. diniiniK'e jjidis |i;ii' les liirils (Idiiiiiiiers, le soit in;iinlen;inl piii'la

((Mieiirrenee des elieniins de l'er, lui ,iin(''iie ( liiKjiie iiiinee IMV-^ de viii;:l

mille einli.iic.iliiins. |)(ii'l;iiil |)liis d'un denii-niillion de tonnes de lourdes

(Icinirs el ni.irelunidix's'. l'A ponrliinl Vienne, ,(\ee s;i no|)nl;ili(in d'nn

million d'honinK"^, n'e-'l |ioni' .linsi dire (|n"à l'.iin'ore de ses (leslin(''es.

|l(''s (|ne ISeelil, ;iinsi (pTon nomme Vienne en Orieiil (liées en lionjicois),

seiii l'.illiK Ih'e :'i (ions!;mlino|)le, à l'Asie Mineni'c el ;mi\ Indes p;!!' un ivseini

(le elieuiins de l'er. (I('s (|ue ses e(nninuuie;ilions sei'onl devenues l'.ieiles

;i\ee loiiles les e\lr(''milés de rKiM-ope, (die ser.i iiieonlesliddeinenl le iioint.

cenliid (In eonliiieiil. el int'riler.i le nom de WCItstdilt, (|u'on lui .iviiil jin''-

m;ilnr(''nienl doinu". eomine h l'une des e,i|iil;iles du monde.

Nienne esl non-seulemeni une des eih's les ])lns im[)orl.inles de rKuid|ie,

une de ((dles (|ui .s'aceroisseni !i\('c le plus de rii|)i(lil(''; c'en esl aussi

l'une des plus sompineuses el des plus helles. Située sni' mie des

peliles eouh'es du Haniihe, an eonllueiil de la Wien, el à une faillie dis-

lance (K- la mallrcssc luaiiclie du lleiive. Vienne i^roiipe si's ('dilices à la

liasc orienlale de <'ollines doncemer.l ondulées (pi'on \oil se i(de\er de

croupe en croupe, iiis(pi'au\ liramles monlajiiiesdu Wienerwald. Klle posS(''de

de l'or! Iieaiiv moniimeiils, sijiiiah's de loin par leurs loiirs el leurs (b'uiies;

au ceiiire même de la \ille se dresse, à l."(S ni(''lres de liaiileiir, la llèidie

de la calli(''(lrale de Sainl-I'.lieniie, une des ('i^lises oi^ivales les plus dcdica-

lemeiil oiivra^i'-es de l'Kiirope. I.a soiuplueiise ('^lise « Voli\e », moniimenl

liàli dans nu slUe n(''o-i;ollii([ue d'une rare élégance. s'('d('ve à l'oiiesl de

rancieime \ille. dans li> ipiarlier ipii deviendra liienh'tl le \(''rilalde ceiiire

lie \ ieiine (piind Ions ses ('dilices seroni aelie\es; là se i:roupeiil la iionise,

la iioiividie l niversili', l'ili'ilel de Ville, d'autres ('dilices grandioses Les

palais (pii liordenl les noineaux lioiile\ai'ds plaiseiil (''^aleineiil aii\ re-

;;ards et (pielipics statues de li('re apparence se moiitreiil (;à et là au milieu

des places. Kiiiin, de l'ancien ('ditice de rK\|)osili(iii universelle de IST."!, on

AlÈlM'l'S illl |nil-| (II' Vicdllc III j.SCl.S
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il ('(iM<i'i'V('' le lii'iliiiii'iil (ciiIimI. iliiiiiiiK' |i;ir l.i i'iiii|iii|(> l.i |ilii'^ vnslcdii iiKHiilr

ciilicr. Sun- ccllr viiùlf ilc .".Ml iiirln'^ de circiiiiir'rriicc, ('diliiT |iai" l'iii^cv

liiciii' Seuil llii^M'll, Ic^ ili'uiii'- de Suiiil-I'iiiii' cl de Siiiiil l'iiid, deux ou Imis

loi- iiiiiiiidri'-, li'i'.iiciil |i,iii\i'c liunrc (•(liiiiiic i;i':imlriir ; iiiiii'- li's diiiH'M--iiHi-

lit' Miiil |iii- l;i IkmiiIi'.

Eli lii'liciMl , II'- ui'iUid- ('dilicf- de Nicniii', In'ilid- cl ji.ihiis, sdiit (rniic

\" r.:. — \u.i;ni,sst Ml M> m \n^^^:.

I'. .1. I-.,;

ii;"'u.iK .l.-i

D.il<n> Il (! ' |>,irlùbai'd

cm
Vii-uiu- .•,. Ut"

^._.__

- uuni loii.'^tiiu'li'jn

Kchrl'!' cir I. 7^000
jVmi'-'uup^ l''(jrui'iica'-'i)nr-

coiislriicliuii un [icu luas-ivc, mais mililc cl iiiaicsiiiciisc, cl se jin'sciilcii!

smis un a-|pccl l'avuraldc, ;:i'àcc aii\ [daccs, aii\ larges avenues, un iiiciiie

aux jardins i|iii les |>;'i'ecdciil . La di-|iusiliuii ^('lUTalc di' la \illc esl ilc- |iliis

liciiren-es. |,e- aiiiieiiuc- ruililiraliiiiis, le- l'ussi's cl le- uîaeis ipii eiiloiireiil

le iiii\aii de la eili' uni l'Ii' jiail ici Iciiieiil eliaii^i'- en une /une annulaire

(le jirunienadcs. a|i|ielec le [{iiKj i>[\ liiiKisIrdssr. I.a ville exir'iieni'e duil

èlre clle-iiiciiic eiihiui'tr cruii l)uiilc\aril cxirTicnr, dt'jà eiiiiiincnci'' sur

(l'i'di|iic- |iuin|s, cl ilcsliiK' à reniplaicr raiicieii iniir d'u<lrui <\\\ les hifiioi
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ciiiixli'iiilcs en 17(li |iiMir t'iii|ir(lici' rciilivi' di- hi |H'st(''. Les nus (|iii

(•()ii|M'iil (('Ile villi' cxU'i'icuic liivdiiiiciit ;ivfc une ccrliiiiu' n'^iiliii'ilé vers

!('s ciiiiiiiiiuiit's cl vers de i;r;iii(is riiiiluiiiif^s iikiiiImiiI |)ill(>rL'S(|ii('mi'iil à l'cs-

lliiics cMvii'oiiiiimli's. Des |t;iiTS oiil jiris la place des ancienslad ( (les Cl)

•c (lereiii|paiN, le « Jardin du l'enple >>, le « Jai'din de la Cour )>, le « l'ai

la Ville ». F.e l'raler. (jui ()cen|ie une j^raiKh! parlie de l'Ile c()ni|irise enlic

la liranelie viennoise cl le j^iand lil re(lili('' du Maïuihe el où s(! trouvent

les |iiinci|iaii\ lieiiv de i'(''ci'(''aliou des lialiilanls, (!sl assez vasie |)our (|U(!

ses Imis les |d(is ('loii^iK's du centre de la ville (dirent enc(U'e ras|iect de la

naliu'c lilire. An noid est le lieaii paie de l'Ani^arleu. Kniiu, siu' les niou-

lamies V(UsMies, . leune poss('de aussi <le urainh s l'oièls, telles (pTelIcs

('laieiil au moyen à^e, lors(pie les liois occu|iaieiit encore tous les aleii-

loiir^

liell

jus(pi'au (iralteii ou « l'i )SS('' ), devenu aiijourd'liui riine des plus

es mes di- la ville; mais à l'aiijile d'une tU\ ses maisons cette l'ue

a coiiservi' un Iroiic de niél(7.e [Slnili un l\iscii), tout couvert de clous,

{('•iiioiiiiiajie de l'aiihipie. adoration des arbres. l/adiniral(l(! Tliierjiarteu

recouvre les pentes des nioiita;.ines, au delà des ('-paisses cliarniilles du

I'

dais de, Scli("Mil»niiin el de la u'ielle » ou l»(dvé(l("'re de Marie-Tli('''

n'

irse. (pii prolile sur le ei(d sa colonnade élégante. ScInJulirunn est di'jà

pres(pie eu|;l(dit'' dans |;i r\i,'> grandissante, el cVst même à l'ouest que S(>

trouve le lauliourii de iiielzing-, « l(' plus iieau vilhige de l'Aulriclie, » en

entier composé de maisons de plaisance. Au sud le cliàleau de Laxeiihui

avec >es lieaiix omlirages el ses c(nislriiclioiis pillores(pies, (!sl encore s(''[»aré

de la ville par une large zone de campagnes el par (juehpies elialnes de col-

lines, doiil liine porte le nom de Wieiierlicrg.

Tout r(''ceiunieiil, Vienne s'est assainie en se donnanl l'eau (pii lui maii-

(piail ; des sources issues direclenieiil des Alpes jaillissenl de ses l'onlaines,

|)onillomienl dans les bassins de ses places jiul)li(pies el remplacent l'eau de

s epuits (pralimeulaieiil les inlillralioiis du l)anul)(>, nii''ine celles des (>goul

des ciuieli(''res-. i.e iiiiss'au de Wieii, (pie \nl ou lard l'on devra recouvrir

par (I eceiice, comille on a di'jà recouvert le \\àliriiiu('rl)a( li, r.Mserbacli

roilakriugerliacli, ne roule (pie des eaii\ lorreiilitdles eu hiver, ou des

cau\ (r(''L;out en (''l('', pleiiK d'ini iisoire d' iilgiies el de uiati('res (hrompo-

sées"' ; mais à sa place une antre ii\i(''i'e, enrerm.'e dans un aipiediic de

!M) kilom(''lres de loiigiieiir cl puisant m's eaux sur les pentes du Sclinee-

lierii, vieiil alireiner la ville. Son di'bil varie de ," à 1(1 iU(''lres ciilios d'eau

' l'.ii. Siicss, D('r Iloilcn <h'r Stadl W'icii. p. '.Ci.

- Kcl. Su. ss. /),•) /.Wrd (Ifi- SInill Wii'ii. |i. 'J."i.i, •2'<\').

•' l):is ll'dssf/' in itiiil nul ll/c», l'inl. l'ii^t'r, clc. ISIWI.
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|iai' sccdinlr, ('<> i|iii t'^l riirori' liicii |irii |iiiiir l;i suit' cl l;i |ii'i)|ii'(>l(' iriiiii> ville

(riiii iiiillliiii irii(iiiiiii("> ; iii.'iK irmilri'^ sniini'^ lniiil.iiiu's, :i|i|);iii('iiiiiil :iiis>-i

;'i la ciiiiiiiiiiiii' ili' Vii'iiiii', s'iMiiliiaiiclirniiil iTil (iii liirtl sur ra(|iic(liu- |ii'iii-

fi|ial. l'aiiiii ces miiiici'<, ('('Ile de l'Alla c-l des plus ciiiicii-cs au |ioiiil

ili> vue li\ili'iilni:i(|ur. .lailis ililiM'iiiilIciili', roiiiiiif la Idiilailir ilc Vail('lii><i',

('Ile sdilail (l'une ,i^i(tlle ealiaire, laiil(~»l (L'hoi'daiil |tar-ile»iis le seuil,

laiilùl lilli'aiil [M'iiilileiiieiil \n\v le> li^siiri's des niches; iiarlois iiièiiie elle

cessail ciiiii|)l(''leiiieiil de cuiller. I iie ^alel'ie (MINciIc à un iii\eaii plus lias

N" OS. — \\iii:>.s Miiviiiiis 01 i>\\ii:i \ vif:vM:.

ir '

I
,H,.' r, ,1.

1/ '."j" Long. L Oi: Cr-

DVpf<.s divtt -^ Oocurnt'fit'j

I 130 000

Tèrrjiri'i ontcriciirs

tiuA Terroirs d'Af^u\/ion%

Anciens bras du fleuve

Iffl

^[•rrnins d 'AUl

a clianijt' le ruisseau eu un cours d'eau poruiaueul. Ou s;iil aujoiu-d'luii

([lie le Sleiiileld ou k Cliaiiip des Pierres » des aleiildurs de Neiisladl esl

un vasie liassiii iialur(d de lillralidii où \ieiiueut s'' jtiiritier les eaux de

pluie puur rejaillir plus lias de l'aiilre cùlé des collines par la source de

l'Alla.

A jM'iiit' a-l-elle achevé sa Iraiisloriualioii eu aliallaiil l'euceiiile (pii la

gèiiail, t|ue Viciiue s'est mise à un travail plus iiiiportaiil encore, qui

aura pour l't'sullat iK-cessaire de (l(''|ilaccr sou ceiilre d'aclivih' ciuiiinerciale.

Chose » niieiisc, (pioiipie siliKv dans le voisina;;e iiuiii(>dial d'un si i;rand

(leiive. Mciine loiiriiail le dos, pour ainsi dire, au Daniilie; quidipu>> pau-

vres l'aubourysseulcmeiil se liasardaienl vers les rives. Le uiaiiquc do cohci-

S
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sioii (lu s(il. Il' ili'd.ili' cliiiii^ciiil (le- jini-i iiinih, (Iin t'lilll^<, des ('(ililiv»

siiiiii'ii^i'-. l'cli'iiiiii'iil l;i \illi' |irii| ivniciil ililc l'i une ilishiiui' iiiummiiic iIi>

•J kiloliirlics lin lli'iixc; clic Ile ^'v iiilliiilmil ilii'cciciiiciil i|iic |i;ir un ciiiiiil

iiiiliircl iiclliiu' cl l'ciiilii ;iccc^si|i|c ;iii\ lnilciiiiv tliiiis |;i |irciiiicit> iiiuilii' ilii

ili\-liiiiliciiic vici'lc; le cuiiimiiI « iiii|M''i'!,'il > ciiiil.iil en nn lit >inncu\ jini'ili'

(le i'iin'l^el (le ni.iii'eiiLie-. || n'en e-l |iln<;iin^i. An imnl de tonl le dislriel de

Vienne, mi ;i ercns' un ll.inidie nn lil l'i-uiilicr de |iiv>i de .'(Ml nn'lres de liir-

^cnr, (le |iln^ de (iOO nK'li'cs ;i\ce lu /one d'inondiilion i|n'(in ,i in(''n.'iij(''e sur

l.i rive yjinclie. I,e n((ii\e,in llcn\e, ijnc longe nn elieinin de Ici', e>l liiinclii

1 1 I
"

î

v f^. — ' iiiTricicvriciv ' iic [iwnii;

^Aspern

1-130 000
C. l'crrofi

"^gK.

Çucirt/crs projetée

|i;ii' cin([ [iiints el eoiitenn |uii' des (|niiis solides, suinM'ienis \\\ nive;in do

crne, el pivs de su jonclion ;ivee le lii;is viennois dn llaiinlic on a crensc' dans

la |it''nin>>nle nn urainl |ioil on les navires ponironl liiveinei' à l'ahri de la

(h'bacle. (l'esl dans le nonvean canal (|ne s'tronlent. (h'sorniais tonles les

eanx jadis eiranles (|ni liarraienl à la ville l'accès du llciivt! ; l'ancien

hannlte, en pallie condd(', n'esl plnsijii'nn lac scnii-annnlaire, abandonne''

an milieu des cani|)a^iit!s. La série dos di'saslri^s linanciois qui onl lrapp(''

l.i plaoo do Yieinie n'a pas onooro poriiiis d'aclievor les Iravatix, el la po[>n-

lalitni esl rare snr les terrains nouvellement c(ni(piis; mais il n'esl pas

doiiteux ipie l(jl ou lard la cili'- ne s'accroisse aussi dans celle dirocliou.

Deux (piai'liers vont surgir dos doux côtés du Danulio : l'iui, sur la rive

Kl. fi

II
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(Intitf, sria une iKiiivtillc Vieillit', iiiui iiioiiis a»li\f et M»iii|itiH'iiS(' (|ii(»

riiiicii'Miir; l'aiilrc, i|iii' roii (lt'>si<^iii> ili'ji'i mmis lt< iioiii il<> l)oiiiiii>laill, iiu

(( ville )lil Diiiiiilie i>, liieii qu'elle soil à |ieiiie iMilii|iiée [tar (|iiel(|iies

(Viandes maisdiis, lonj^eia les (|iiais de la rive ^auelie, el devieiidia par ses

eiilt'e|M')ts iiii iiiarelit- ('oilliiieieird de la ItMlièilie, de la Moravie, de l<iiil(>

rAiiliiclii ùîi Nord, l'eu de eih'-s e(iiiliiieiilales de rKuroiie |imirr()iil se,

nmiparer à Vienne |i(imi' la iiia^nilieenee de leurs abords.

(,>iioii|iie la |)o|Milalion des |iro\inees de TAiilrielie |)i'o|)i'eiiienl dite, en

d(diors de Vienne, soil à peu |ii'ès exeliisiveiuenl de laiifiue alleiiiaiide, cepeii-

daiil les joules (pii se pressent dans les rues de la capitale reprt'senlent loutes

les races de rAusIio-lloiijiiie, el dans une iiioindre mesure celles de l'Oiient

^rec : en |N')I) di'-jà, plus de la iiioilié des Viennois apparleiiaieiil à des l'a-

iiiilles étrangères. Les Tcliè(pies constiliieiil la j;iaiide majorité des étran-

gers : sur ciiKj individus que l'on reiiconti'e, il en est un orij;inaire de la

llolième. Les Magyars sont, aussi fort iioinhreiix, à cause du voisinage de leur

pallie, dont ils peuvent distinguer à l'Iiori/on les collines lileuàlres. Des

iSlovaipies, terrassiers |iour la plupart, des Serbes, des Itouniains, desdrecs,

des Armé'iiiens, el jusqu'à des Ziii/ares ou Macédo-Valaques de (irèce el de

Tunpiie, vienneiil aussi par centaines et par milliers clierclier i'ortiiiK^ dans

la grande ville; mais de toutes les races diverses celle (|ui s'accroît le plus

lapidemeiil à Vienne est celle des .luil's'. Au iKuiiluv de soixante mille envi-

ron, ils oui la haute main dans loutes les opi'ralions de lian(|iie, dans toutes

les spéculations linancières. et par la presse, qui est prescpie tout entière à

leurs gages, ils goiivernenl en grande partie 1(> monde de la |iolili(pie aussi

liieii (jue celui des a lia ires.

Vienne esl célèbre en Allemagne el dans le monde comme ville de plai-

sir : la gaieté- de ses repas et de ses letes esl passée en proverbe ; nulle pari

les l'ouïes ne sont [)lus joveuses el ne savent mieux s'ingéniei pour les amii-

semeiils; les jardins el les parcs de la cilé semblenl être devenus, pendanl

les jours où cesse le travail, c(unnie un immense lieu de bals ou de léstins.

Néanmoins Vienne est aussi une ville de grande activité industrielle. Ilé-jà

lameiise par ses bons artisans au temps des légendes, piiiscpi'oii y lit l'aire

les vêlements de noce dont Allila dovail se |)arer en (d)lenanl la main de

Cbrimliilde, Vienne est plus (pie jamais le principal centre nianul'acliirier

de rAiistro-lloiigrie : environ le dixième des produits labriqués dans toute

' Sur 1(10 ti;il)itiiMls de ViiMiiif. nu c()iii|itiiil eu 1S7(I :

Aidricliii'ii». pr(i|ii'cMii'Ut ilils. . . . ,")(i
|
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|"(''l('ii(lii(' (le rfiiii)ir(' soi'l de ses ak'licrs. l'iiriui sos divcrst's iiidi^li'ic»;, clic

M' disliiii^iii' siii'Idiil piir la iMltrii-iliuii des soieries, eidle des voilures, des

locoiiiolives el des iiiacliino de loiile es[)èce, des [liaiios el autres iiislni-

iiieiil-' de iiiusiijue, des comiias. des nuTaiiisiues de pit-eis'"'!!. Sa grande

iiii|iiiiiitiie d'Klal esl la |ireinière de rKiii'o|ie, une des plus riches en earae-

lères de htiile e>;|)èee. Les arlisaiis \ieniiois uni aussi une sinjiiilière lialii-

leli' pour la nianiiraeliire des peiils olijels d'arl el de luxe; ils soni l'oil

lialiiles à liiillanier les papiers el les t'Ioires, à lournei' le Itois el l'ivoire, à

^^anl'rer l(!s cuirs, à iii(dler Tai^^enl, à inxla]ioser les niélaux. « L'arlicle de

Vieinie » n'éuale pas « Tarlicle de Paris » |iar la di'dicalesse de la l'ornie el

le nnancenicnl des conleiirs, mais il a peul-iMre jdns d'i'clal el de solidih'.

.Naiiuère Vienne, celle \ille si niali'i'iellenienl acli\e, ('-lail, dil-iin, l'orl

paresseuse inlellecluellenienl. (In y jK'usail peu; les lnnuiiies de sciiMice,

les éci'ivains sérieux, les poêles \ ('laieul rares; Vienne n'avail de ;.;.ands

nnnis à ciler (pie parmi ses musiciens : c'esl l;i t)alrie de Schnlierl; llaulu

e-l nt' dans le voi>inai;e; .M(t/.arl el iieellioven \ avaienl l'Ialdi leiu' s(''ioin'.

Qnelipies auleiu's, l'rapiit's de celle inlerlililé ndalive de rVulriclie pour

les choses de la science el des Ici 1res, avaienl cru devoir en accuser le.

clinial; ils prétendaii>nl ipie la leni|i('ralure pres(pi(> méridionale, (pioiipie

Irè^-inconslanle, di? \ienne'. el les venls lièdes, venus de l'Adrialiipie par

les lirèches peu élevées de.; Alpes orieulales, amollisseiil les hommes el

les empèchenl de pi'iiser. Ion! en le> [Hi'disposaul à la joie des sens el aux

\olnpl(''s i;rossières. Mais c\''laienl là des calomnies contre le climat. Depuis

ipie, sous la pression des idées UHxlernes el des é-vénemenls de l'histoire

contemporaine, radminisfn.lion aulrichieune a dû se relàiher de la s(dlici-

Inde « palerindle » donl tdie accahlit'i so^i peuple, resjirit pnidic s'esl

aniuK' sin^ulièri'iueul, I activitt' -cienli '(['ie el lilh'raire ont pi'is un ^rand

essor. Les tliverses sociéli's .-a. sites de Vienne ('ililenl des piihliialions lorl

utiles, pai'ini lesipielles ii l'ar si|iiialer siiitonl celles ipii oui pour idijel

l'étude de la Terre, l'ai'iu ies iieilleiires caries ^ii'Mi^'raphiipies, celle> ipii,

dans reiisemlile, n'iinisseiil la pi;! i.'raiide précision du levé- à l'e-,.' ,
> la

plus arlisliipie et la |»lus soignée, il l'aiil eompler les 'ailes aiilriehiennes.

Les élahlissemeiits d'inslriiclioii piihliipie de Vienne rivali.-eiil d'imporlaiice

a\ec ceux de sa rivale du Nord, ipii s'est donné !e surnom de « -, ille de l'in-

telli^eiice ». L'I iii\ersil('', ipii dans l'Lurepe centrale ne le cède l'ii ancieii-

nelé qu'à celles de Prague ol deCraco\ie, est la plus l'réMpieiili'e de toute l'Ai-

Toill|lt'l'illlll'f llltijl'llllc

(If jniivirr, iiLdiv 11' plus lie lil
.

» :lu juilli'l, iiiiiis II' plus cli.ii.il.
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iciitiiiiiic; \i\v-> (le (|m;iIic iiiilli> ('hKliiiMls y Mcidiiicril de l'iiih"- Ic-s ('(nilrirs

tli' r Aiiliiclic cl (II". |i.i\s voisin... Vieillie e^l :iiissi Tiiiie ile-^ cili's de ri']iir(i|ie.

iliiiil U'- cdllei liiiiis ivnreniieiil le |ilii-< de lr(''<iirs |i(iiii' le ^.iv.iiil el |iiiiii' l'iii-

li^le. I.e iiiiiMV, (|iii se Iniiive iiiniiileiiiiiil diiiis le [inliiis du lielvi'dère, n'a

eesx' de s'eiiiicliir lepiiis le rèiiiie de M,i\iiiiilieii I
". et (•(iiilienl des (l'iivi'es

de la |dii|iarl de-. i;iMiids iiiaiires; le Vermièse. Tiniinvl, Tilien, JVa lîariii-

Iniiieo, \ela-i|iie/, lieiiiliraiidl , Teniei's, l!ii\vd;i(.|. Van llvck, l'iiiliens, Alliert

Itiiier, \ siiiil re|ir('M'iil(''s par des luilesde valeur. Ile liès-|ir(rieuses njiliTJes

|iirlieiilièivs. l'adiniralde ciilleclidii dite Alheiliiia, du noiii de rareliiduc

Alherl. un se lidineiil jdiis de •2110,1100 fiiaviiivs e| j.'i.OOO dessins (irinj-

iiaiix des niaiires, le iiiusir des Aiili(|iies, liès-reiiian|iialile |iai' ses

jiieri'e-. Liraxees, ^es caiiK'es el ses liroiizes, d'aulres niiist'es (raiili(|iiil(''s,

de iiiiiniiaies. d'Iiisliuiv naini'idle, eiiliii les n|.|,,,,|,.s |iililiii||iè(|ues con-

(iiui'iil à l'aire (le Nieiine une de ces villes où doit s'arivier l'i^lraniier (|iii

\eut e(Piiiiailre les Ik^mhs les plus |ir(Vieu\ du iiiimde (•i\ilis('. I,a liildiu-

llièiiue (lu eliàleaii [llo/hiirij], ijui aura hienhil un iniHidU de Miliiines,

|i(iss(''(le. |iariiii d'aulres richesses, caries, inami-crils, iiiciinaliles, livres

rare-., la railleuse c laide » de l'eniiiiiier, i|ui a |ieriiiis à Mannerl, puis,

iriiiie iiianii''re lieauciinp pliis cdiiiph'le, à .M. I']rne-I Hesjardiii-., de rccdii-

sliliier la L:ed,;:ra|diie des prd\iiiees roiiiaines.

l'.ii delidis de \ ieiiiie el des iidinlireiiv raiilii)uri;s siliK's à l'exU'i'ieur

des (I lignes », pre^ipie l,iules les villes el les lidiir^ades imporlanles de

l'Aiilriidie preprenieiil dile (h'peiidenl de \ ieiiiie el s'acerois^cnl en rai-

sdii de ses pi'd^ri's. Iidle esl , dans une pelile \all(''e, à la hase (irienlale

du \\ ieiierwald, la cliarniaiile ville de lladeii, duiil les liaiiis siiiil rr(''-

([ueiil(''s ilaiis la ludle sai^in par des inillier-. de Vieninis; lelle esl aussi,

pliis au siid, la ltduri;ade de \dslan, ddiil les cdleaii\ ddiinenl le meil-

leur \iii de r\iilriclie allemande. A la liase des Alpes du SeniineiiiiL;,

dans la plaine du (c tdianip de Pierres ». niainlenanl cdii\erle de prairies,

de liiiis de pins, de clianips, de jardins niaraicliers, riiniusliieuse cih' di;

W iener-.WusIadl , einirdiiiKv (riisines de Idiile espi'ce (pii lra\ailleiil pour

I appi'dvisidnnenienl de Vienne, es| eiiloui'i'e aussi de n|.;,||||., dm naines, diinl

l'un esl [ iidisddi'l'. deseiin l'ameiix Liràee an prince (pii ajdule le tilro

de seinnenr de ce Nillaue anlricliieii à celui de <i roi de Irance ». Les deu\

villes de llainlmiL: el l'-ruck an Arv j.eillia ih'peiideiil aiis^i de Vienne cdinnie

ses pdsjcs a\aiic(''s de ddiiane. l'une snr le Hamilie, l'aulre près le clieniiti

de Ter de liiida-l'esl. De nii'iiie, au iidi'd-duesl, Kldslerneiiliur^ sur la riv(!

didile, Kdineuliiiru el Sldckeraii snr la ri\e uaiiclie du llcu\e, se d('\el(>n-

p^nl rapideineni à taiisc du Mii.sina^c de la ;;raiide elle, l'irs de Kldsler-
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lii'iilMii'iz, lin ciii'ii'iix cliciiiiii lie l'cr, rii jihiii iiicliiii-, (riiiic liinilnif vcrlic'ilt'

(le (l(ii\ «l'iil i|ii;ir;iiili'-lrnis iiii'lics, ;:rii\il les [iciilcs ilii Kiilil»'iil)t'rji , "'M

les \i^ili'iii's viriiiiciil en liiiili', iicniLinl li's Ik';iii\ juiirs, t:(iiit)'iii|il('i' h

\illi' t';i|iiliili> (|iii s'clmil à Icnis iiinK, les |^iiiImmii';;s i|iii se (.'(iriliuiirnl un

liiiii le liini: (les niiilcs ri le ninis du Ihiniilic ; iiiiiis tlii |jniinunl()ii'c dr

|,('ii|i(iI(Mii'|'l;, (|iii (loiniiii' (le |iivs les cmiix du (Icinc, hi vue est lM';iiiciin|i

|i|ii'< liidli' cl ;'i l;i lois |diis ('Iciidnc : de l.'i nii pcnl t'iiidirr nnnini> sur nn

\;is|i' |i|;in le iiiiiiM'iin lil du ll;iiiiilir .ivcc m's |)iinls, ses (|ii;iis, lu /oiKt

(rinniid.'irnin, les Icriiiiiis cinHinis >.nr 1rs cnix. Les [u'iitcs du I.i'()|i(iI(IsIm'I'^-

l'I des ('(dliiii's V(ii><iiii'S on! t'-li' le |M)inl di- di'iiMi'l de riiivasioiudii pliyllnxrni

en Anliiclii-; l;"i, ciiniiiicni l'Yiiiici', riiii|i(nliilmii des ci'pii^r.H iinK'riciiiiis ii

(''li> l'oi'i^iiii' du iir'.'iii'.

(Iiilrc les villes dt' liiiiilifnc cl (l'Ilcs (|iii doivcnl, loiimii' Lin/, cl Kicms,

Iciii' |inis|i(''iil('' i"i riicnrciisc silniilion (|ii'(d.lcs (iccii|iciil sur le Hiiiiiiite h l;i

jiiMi'liiin di's idiiles niilnrelles, il ne se Iroiive en Aiilriclic (|iic dcii\ ceiilics

iMde|ieiid;inls di' CDiiiiiicrce cl de |i(i|)iil;i!ii)n : Siiiiel-I'ollcii, siliK' ;"i roiic^l

de Vienne cl du Wiciierwiild sur lu rivière Triiiseii, m crMiscinciil du rlie-

niin de ler de Miinicli; cl plus loin, diins les viilli'cs de l'Ips el de riùiiis,

le lidur^ lie Wiiidlndeii el. In ville de Sicver, (in'diil eiiricliis leurs naines

in(''lidliir,uii|iie->. Oindijucs |i(inr;^s iiii|i(irl;iiils se mnnlrcnl jiii^si d;m> le

S;d/k;iiiiine|i;iil, (|ne |iiire(»nrl In cliiirniiinlc rivière de la Traiin, .iik cas-

cades iminlireu^es. I,à scsnccèdeiil, au milieu d'admiraldcs pavsa^es de

iiiiiiila^iies, (iniiiiidcii, la licnève du lac de Tl'aiin, |ini<, liicn jiliis avaiil

dans le cienr des Alpes, Jsclil avec ses t'Ialdissciiieiils de bains, ses liôlids cl,

SCS clialels, (lù l'on accitiirl en t'Ii' d(! huiles les parlics de IWIIenia^iiic. l'Iiis

liaiil cnciii'c, an liurd iriin aiilre Itassiii laciis(ri>, es! la vieille llalKlall nu

(( ville du Sel )', diHil les carrièi'cs salines ('•laienl e\|)l()ilccs il y a di'ià pins

de deux mille ans; les Imnlieaiix, les iiislriimeiils cl les armes des anciens

inineiiis celles se sonl rclrdiivc's sons la pioclic des l'ouillenrs di; nos jours '',

' r.. l'hiihlidii, llcnif ll(^s Dfil.i }lt}iiitcs, j.'i j;iil\ii'r |S77.

• l'(i|iiil,iliiiii lie-- |inilri|iiili's villes lie l'.Viilriclii' l'ii |n7T :

Viilllli', iiM'C SCS ili\-llllil r,lllli illl';;--, lliilillll", |lr|M,lls, ('le. .

Wlclli'l' Nri;s';i,ll i.Sfi'.l lil.-JIIII IimIi. |

lliiili'll ,' II!..Mil! .'

Kivilis S.'jdd ,. i

Sjiu'.-IViUni, . .. 7,MIII !•
I

l.(l.',n,OllO

Kluslrl'llcllliliru. . " ri.lllll M
I , .

, 1 \

.Viiliii.iii'.
i ^, I . ., Il

Mnilii'iMll. ,),'J,lll II

Kl riii'iiliiii'i; . , ,

llnick -.m (li'i l.iilli.i

I

lliiiiiliiii>'. . . .

'(,.'1111 ,1

•i.-JIHI »

i.lXd »

i.iii/ ri(i,.V)it IihIj.

Sicyci- I"j,.ill0 1.
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PROVINCES DE I, AnniATIQDE

GlIIIIZlA, TIUE<:TF, ISTRIE, bALUATIE

Le l)assin do l'Isonzo, In priiiiisiih! de l'islric, lo lillonil diilmalo ot ses

îles font partie de IViiniire aiislro-honurois, mais cm di'jiil des versants et

de IV'tlmologie. Dans ces régions loni'iK'cs vers l'Adrialiiiiie et séparées des

campagnes du nord par le multiple rempart des Alpes, l'Allemaud, le Ma-

gyar ne soûl que des étrangers, et pourtant ce sont eux (pii commandent

aux bords du golfe do Quarnaro.

(. " '!ali(i cliiiiile e i siwi tcrniini hngiia^.

L'Istrie, de même que tout le bassin de l'Isonzo, (ail partie do l'Au-

Iriclio ou Cisleill'anie, l'Milis que la in)U\ orientale du (Juaruaro, de

riunic à l'arèle de \ellel)ié' ou Velebit, se trouve sons la souveraineté hon-

groise. On comprend, du reste, de (pielK; imporlanee est poiu' les deux

grands Klats daiuibiens la possession d'un port sur l'Adriatique. Maîtresse

de Triesle, l'Aulriclie allemande peut conimuniipiei' lilirenienl par mer

avec le reste du monde, dont elle serait aulremeut lent à l'ail sc'parée, et, de

plus, elle |)eut menacer l'Ilalit; à la fois par des aimées desiendues des

cids al[iins "t jtar une Hotte soi'tie des chantiers isirioles. De sou C(~)l('',

la Hongrie, en ouvrant le eheiuin de 1er qui Tmiit à Tiume, se donne

aussi le pouvoir de commercer directement avec l'Europe méditerranéenne,

l'Afrique, les Iniles même.

Mais le littoral de la Dalmalie, éloigné (h; l'extrémité se|itenlrionale de la

mer Adriaticpie, ne peut êtred'ancniK! utilili' aux hahitants de la vallée du

Danube pour faciliter leurs connuunicalioiis et leiu's échanges avec le reste

' D.iiili', liifenu), canin ix.

* Km alli'iiilaiil iiii .ilplialict ^rii;;raiiliii|iio niiivcisi'l, ilniil les (!iiiim-rs i;rni;i-a|ilii(|ii(<s iip sauraient

s'i)CCli|iL'r li'op lût, il a paiii ii('cr>^aii'i' d'i'iiiiilinfr r(jrlliMgia|ilii' rialioiialc ikiiii' les iiciiiis l'idjin-s di's

pays slaves : l'Iialiiliitii- de les (''ci'iii' à l'alleiiiaride ne pciil dniiiiiT lii'ii i|ii';i des (iavuis de |iiiiiiriii-

cialioii. ajirt

c se prciMiiMce cniimic IVaiicais /s

/./(,

J

se |iiMiiiiiice coniiiiu le fr:

Les jjnmiics //, iij riiri'es|ioiuleiil an liMii(:ais // (/ iniiiiilléi') el ijii.

iii sei'bu-croaile, Ile )' lient sei'Mi' de vnvelle Kil.i KerkaK C.rnmim-n (pron. Tsernag

(Viiir l'icdl, TtiMeiui iihinicliiiiu' i/cs primijialcs Uiiniiict iisiicllr

m
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(le la Terre. De toutes les (Irpoiidaiices de la inunairliie autricliiciiiie cl iiia-

i'\are nulle ii'csl plus ôlranjiLMUeiit sc'iiaiir ilu tronc |iiilitii|ut' de rfinpiie.

Il n'e^l yuèiv (le pays au monde! dont les limites soiciil tracées d'imc l'aeon

plus absurde, plus contraire aux lois du j;roupemenl naturel cl aux aflini-

|('s des peuples. Etroite! bande de terrain (pii borde les eaux orientales de

r.\driati([ue, la Dalmalie se ratlaclie évidemmenlaux pays limilroplicsde la

pt-ninsule tliraco-lielléniipie, puisipiVlle est composét! des mêmes terrains,

iirnisée des mêmes rivières, habitée de peuples d'inie même orii^ine. (iepen-

dant, si elle devait s'associer à d'autres pays (pie les contré-es slaves de l'in-

(('rieur. on comprendrait (pTello suivit les destin(''es de l'ilalie, à cause de la

nier ipii baij:n(! les deux rivaf^es, delà iiavij^ation (pii met sans cesse les deux

peii|iles en lappoi't, de la communaut('' de langues et de uki'IM's (|ue les (rlian-

i.ies ont donnée à (piebpu.'s popidations du littoral, l'endanl loniilemps, en

elTet, la |dus jirande partie de la Ualmatie l'ut une possession V(''nilienne, et

la ri''|iubli(pie de llaguse, libre elle-nnMue, ('tait l'oilenn-nl ilalianist-e
;
plus

lard, les jeux (l(! la force et du hasard donnèrent le littoral dalmale aux

IVaneais, puis les Autrichiens on devinreni les maiiics à leur loin'; ils la

possèdent enc(»re en attendant (pie les peuples, devenus aulonomes,

puissent se conlédérer comme ils reiitendi'ont. D'ailleurs il est lacile

de coiiipi'cndre pour (pielles raisons la Dalmalie n'a pu sauvegarder son

iiidépendanco dans les divers coidlits des i;iierres euro[K''eimes. I.es popu-

lations slaves du littoral, répai'ties sur une /oik! d'une lonj^ueiir consi-

dérable, n'avaient pas une cohés'oii inat(''ri(dle suriisante pour s'eiitr'aider

à temps contre les atla(|ues du delnu's; elles ne pi)U\aieiil compter non

plus sur l'a|)[iui des tribus de rinte'i'ieur, dont, (dles restaient S(''par(''es par

des ivi; ions de moiitaj.;iies escarp(''es, à|)res, sans chemins. Tant (|ue dura la

ré[iubli(pie illyrienne de lîaj;iise, elle v(''c;il d'une vie in(piièle, liMtubh'c,

sou|M;onneuse. |,es |)ortes de la ville s'(mviaieiil seulement pendant (pnd-

(pies heures par jour, et d(! peur i[ue le |)rinci|)al majiistral. ne se laissât

l'iilrahier |iar l'amour du poinoir (.'t i:e r('vàl de trahison, on .ivail soin de

le rein|)lacer tous les mois. De nos joni's, les deux Klats de la (iisleilhanie

et de la Transleithanie se disputent le lerritoiic dalmale. I.es Mauyars h;

i(''(lanieiit comme ap|iailenanl à la » couroiuie de Sainl-Klienue » ; les

Aulricliieiis prérèrenl radminislrer au nom des jlabsbouru, el ce sont eu\

i[ui l'oiit ein[)orté, jiràce à la toule-pnissaiile l'oiitine de la biM'eaiicralie

viennoise, grâce aussi à la prudence des h(uiimes d'Iùal honiirois, (pii crai-

gneiil d'accroître dangereusemeut l'élément slave de leur domaine.

Ce pays si disputé est, toutes pro|t(M'tions gar(l('es, h» plus pauvre de l'em-

pire; malgré sou étendue, le grand nombre de ses p(U'ls, la douceur de son

m. -2X
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l'Iiinal iiit'i'ididiiiil, il csl iiKiiiis |icii|il('' à siiifacc t'-j^alt' i|iii> Idiitcs les con-

Irécs (le l'Aiislin-lldii^iic, en iIcIimis des grandes AI|h'<. Mais le lilloial

isli'iolc l'I le It'i'i'iloiK^ do (iori/ia, dans le liassiii dt' l'Isuii/o, soiil |iai'nii lis

ri'iiioiis |M)|)iiii'iist's : los lialiilaiils se prcssi'iil an Imni de la nier cL dans

les iani|ia}in('s (pir douiincnl les à|)i't's plalt'aiix du Carso'.

Au sud du Tt-r^lou ou Triconio, « burui' des liois races, » le socle dt-Jalut'

(|ui su|)|i(U'le les chaînes al|)int;s s(( coulinue vers le sud et le sud-esl |)(iur

aller rejoindre le Scliar el les autres massifs de la iM'ninsultî tliraeo-lielli'-

niiiue; mais, en Istrie. ce pii'destal, dt'coupi' en larj^es jdaleaux aux con-

loui's réjiuliers, ne sert plus de liasi' qu'à des rochers, des chaînes de

collines et (pudipies monlauntis isidées, telles que le Naiios ou ^^onle-liè,

ainsi nommt-, dit-on, parce qu'Alhoin, roi des Loinhards,
y planta son

épc'e en sigillé de con(|uète, en TtlitS '. (ie plateau, (pii porte encore sou

ancien nom celliipie de Carso ou Carsia, ou « pays dos Pierres » (eu croalt!

Kriis; en allemand K(trst), st'pare complétemenl l'étroite honiure île val-

lons l'ertiles toiu'nés vers la mer et les cam|)a^nes arrosées par la Save el ses

ai'Iluents; seulement une lirèche permet de communiipier de l'un à l'autre

versant : c'est le Naupiu'lus dt' Sti'ahon ou col d'Oherlaihach, où vieimenl

alioutii' les routes de (!ori/ia, de Trieste, de Kiume, vers r\llemaiine, par Lai-

hacli. (ie cid, que l'histoire nous montre depuis l'époipie romaine comme

le ^rand chemin du commerce el des invasions, est au nord-est la véritalde

porlede l'Italie, et les palriolosilo la péninsule n'oiil cessé ih' le revendirpier"'.

I.e ('arso est un plateau imiqiie en Kuro|)e par son chaos de pierres, par

les iMi'ualiti's lii/arres de ses l'oches fiMidues : (pioiipi'il ne montre |)oiul dans

ses dt''pr<'ssious les mar(|iies daiiciens placiers, il est pourtant aussi couvert

de hlocs et de pierrailles que les vallées envahies [tar les moraines. Çà el là

se dre-sent des nuu's, des ohélisques inégaux, des entassements de hlocs pa-

l'eils à de grossières statues, mais presque partout, les saillies de calcaires

entourées de rraiiments hrisés ne laissent dans l'espril que l'idée d'un el-

l'royalde désordre : là o.'i des chemins n'ont pas été Iracé's à grands Irais à

travers le pi'odigieiix enlassemenl de l'iiines, la marche est l'orl pi'uihle,

même en certains endroits elle devieni im|ossil)le, à cause des «ioulTros

qui s'ouvronl de loutes parts dans le désert pierreux el même sur los

SiiiM'ilirii'. I'ii|>iil;iliim totitli' t'ii ISfiCt. I'o|'iilalion kiIoin('ti'i)|ue.

' r,iinziii,Trirs|,',Kliir. 7,!t,S:i kil. ciinos. .VS'.', (1(1(1 li;ili. 'T. Inili.

(:<>riii(;i( il>' l'iiiiiic . i'.l » IT.SSd » !)i(l »

Il,iliii;ilii'. .... l'J,?!).' .. .iri.dOd I. 0(3 ..

' Uiili. lliirliiii, yoles on llic Casicllioi tif Ihe Islriaii peninsuld.

^ TnMimiiso Liiciiiiii, Dizionwio curoyrulico deW llalia. — Aiiiiidi Aiiiali, Coiifini delV allu

Itlllia, rie.
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niMilcs ilo ciilliiit's. {'.{'<• i^iMiM'ic^, les /hilx; des Ihiliciis, les iloliiic des

SliiM'iii's, sdiil il(> liiiil(>s les liiiiiirs cl lie litiilcs les iliint'iisiiiiis : les iinsdiil

l'iisnccl ii'jjiilicr (l'un ciilitiinoir, les iiiili'cs icsMMiiItlt'iil i"i di-s juiils cl leurs

iiiiidis sdiil rnii|)(''cs vci'licjilcinciil ; d'aiili'cs ciiciiic sont hiilh's cil luniic de

( ii(|iies c! des r;iii;:i''es de ^Midiiis les eiildiireiil : e'e>-l iiiiisi que hiiiite s'i'-lnil

\" Trt. — tn'in i>r riM \.

11", .11) K.a.-r.

^f^^^^^^Oy<sy^y%

ir ,ss K lit- (m

Cr'.ivii p.if l^i-li;iril.

Kfh. dp 3fiono

lijiiiré les eereles de l'eiil'ei' s'ciirMiie;ml dmis les alihnes de In Terre eumiiic

une |)yi'aiiiide renversée, l'nrini les foihc, il eu es! de [)elilcs(|ne Vow |i(iur-

rail i'raueliir d'uu lioud, il eu esl aussi de Irès-vasies ciirerniaul des hus-

(|uets, (h's l'orèls nièuie ; des |(eu|)lcs y truuveraioul plaa; cl les nioulajincs

voisines, jcléesdaus ces abiuics, ne les couildcraicnl pas.

Tuulcs les eaux de pluie descendent dans ces goullVes, si bicndésifinés par

les Kriniilans sous le nom iViuijIntidors, et s'aniasscul en mares temporaires

ou bien disparaisscnl par les l'enles do la roche dans les cavernes souler-
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i';iiiic<^; \\\:\'\<, rii ilcxci'iiihiiit ,iu l'niiil, \'vn\i i'nti';iiiii< un |ii>ii ilc Icnv,

l'I \{'< (l('liil> ili"- |il:iiilc>-. I ne |iclilc ((iiiclic (riillinidii-^ m' (lt'|:(iM> diiiis

lu |iiil'lii' li;i'<'i' (le i'ciihiiiiioir : l'r^l \h le h'i'i'iiili iluiil les li;iliil;ilils ilii

(Inrsii |i('ii\('iil lii'i'i' ic nii'illciii' |)i'i)lil ; ;'i lu Miifiic*' du |iliili'ii(i, le iii;iii(|iii'

(le terre V(\i;(''l,ile, les ;nii;is île lihtes, le \eiil (|iii xiiillle eu iiinilre siii' le>

liiiiileiii's l'eiiileiil rMuiieiilliire |ii'eM|iie iiii|iii»ilile, hiiiilis i|iie tliiiis les

(ieii\ les |i;i\^iiiis Iniiiveiil lin sdl l'erlilc, (|ii'ils |ieiiveiil tiii\,iillei' à l'iiise,

inèine i|iiiiiiil lu tciii|ièle iiiii;^it iiii-dessus de leur lèle. Oiieli|iies l'dllie eiiii-

tienneiil des eliiiniiis hihiMirés eiihiiiri's de Imiles |i,ii'ls de juinds nhniples

où l'iiii elieielie l(Hi.ulein|)s des \eii\ le seiiliei' |iiir lei|iiel ont pu des-

eendre les iMeiils. Il esl aussi des ^oiilTres où l'on ne \u\l (|ue deux un Iniis

|dales-li,uides lièelnrs
; d'iiiilres ii'oiil <|irun eep de \ij;iie, iiiix pampres

repluyés à rilalieiiiie, el le Iniid de i'aliiiiie esl eu eiiliert iielié parla xerdiire.

Oiielle est r.ti'iLiiiie de ces eiiliiniiiiirs si iionilii'eiix, seinidaldes aux Iniiis

de ((Mlle j^raiideiir laissi-s à la suifaee des seories |iar des huiles d(! j^az'MI

senilde iialiirel de voir dans ces eavilc's des i^oiillros pi'odnils par l'aeliondes

eaux el le lasseiiieiil des assises calcaires : de pareils pliéiioinèiies d'elTondn!-

ineiil se reiicoiiireiil en ^raiid iioinliredaiis les inonlaLiiies calcaires doiil les

assises ap|iarlieniieiil aux nièiues àues de la pi'riode crélnciv ipie le Cai'so,

el d'ailleurs eu iiiainle parlie du plaleau on ]ienl voir disliiicleinenl (pie la

roche s'esl ('houhr au-dessus de uoiilTres cacdiés. Nt'aiiinoins, parmi les ;;éo-

lojiiies modernes, (jiudipies-uiis coiisidèreiil la plupart de ces lissiires comme

jM'odiiiles par (riiiimeiises ('riiplions d'eaux uiiiu'rales ayant d(''sajii'é}j;ô le

calcaire, j.a terre roii^e ipii rem|ilil loiis les interstices de la pierre et ipii acalcaire. J.a terre roii^e ipii rem|ilil loiis les interstices de la pierre et ipii a

l'ail donner à la pi-ninsiile d'isirie le nom (Vlsliin Itnsso, serait une preuve

d(! l'action des eaux theruiales; cette terre reiirerme à peine des traces de

matière or,;;aiii(|ue el semhle avoir t'Ié rorniée par consi'ipienl dans le laho-

raloire luèiiie des couches iirolbiides, là où les actions et les réactions clii-

miipies sont incessamment à rienvre'.

Jadis, le plateau ilii (iarso de Triesic el de l'islrie était en entier cmivt

e liois : les l'acines des chênes |i(''nt''l raient dans les l'entes de la roche

raieiiL de la terre roniic raliineiil iK'cessaire à leur exisleiice. l'Jicmv à

Il du siècle dernier, sous le ivjiime vénitien, la jurande l'orèl de Mmito

erl

et

la

)nalin du siècle dernier, sous le ivjiime vénitien, la jurande l'orèl de Mmitona

occii|iail une partie considérahie de l'istrie centrale, el d'autres chênaies

moins impoi'tantcs élaieiil parsemées sur les hautes terres qui (huuineiil à

rcu'ienl le jjoll'e de Trieste. On en voit encore (;à el là ipichpies l'cstes, même,

sur le (larso triesliu, le plus di'vasté de Ions; ]uès du villajii' do Tomai.

Moilcl, ic'hcr die (jcoloijischen Vcrhâlliiisscvon Isliicii, \i. ôti, 07.
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s'/'lcnil lin liiii-^ili' {ilii^iciirs klliuiirlic^; ciii i'('> (|ii(' l'uii ii|i|icllc c le t'iinidis;

ilii (iiii'»!! ». Km I»i',iiic(>ii|) ir,iiilrc>. ciiiliipih. le-» lM'ii\i"'ri'>, les Icnlisiucs, |,.s

t('T(''liiiillii'>. Ii'> ^('iit'M'ifis, lo cibles s'ciilrciiir'lciit en iMiirri's |ir('H|iii' iiii-

iii'iK'li'Jilili's, cl rccdiiv relit de vcnliiiv l't ilc ll('iii> li' rli;i()>. tic |ii('nc> u'i

si'i'|ii'iil('iit les l'iii'iiics. I!liii>c r('iii;ir(|iiiililc, la lldi'c <lii (iiirso, i|ii(iii|iic

iiiiiiMV cil iii(li\i(lii>-, t'sl (riiiif cvli'ciiic liclicssc piii' le iKieiJu'e des c^|iéfcs;

liiiidis (|iie sur le lillnral iiièiiie les i'e|ii'('--eii!aiih dune seule es|icce (leeii-

|iciit CM iiiailres de \a->les ('Iciidiies, il ii'ol pas liire de rciieoiilrci' sur le

idaleaii du Cai'sn eiii(|iiaMli> ou siii\aiile piaules (li\ci'scs. ne se lidiivaiil i|u'à

un Mil deux exemplaires sur un e>pa('e de dix inèlres earn's : iclle esl la

idiisiMpienee de renlreerdisenieiil des eliinals cl par (•onsi'ipicnl des Ihucs

de l'Allemajine, de l'Ilalie, de la (Irualic'.

l'eiidanl le conraiil du siècle, prcvipic loiilcs les l'nivls dul t'h- rava^('cs,

liiùl(''es |iai' les paslciirs, cl la deni des (dièvrcs ne leur a |ias permis du

renaître; en beaucoup d'endroits, le i'.iw-i) s(! imuilre iiiainleiianl dans sou

elTriiyalde iiiidilt', et l'on se demande si le travail néee^saire du rclioiM'-

nienl sera possible. Plusieurs tentatives laites dans ces dernières aiiMt'es

sont restées inl'rucliieuses, les unes à cause du inaiiipie absolu de terre

véfiétale, (pie le vent avait emportée, les autres, eu lieaii('ou|i plus i^raiid

nombre, à cause de riiiciirie des villajieois aiixtpiids rteiiviv, de rotaiiralion

avait ét('' eonlié'c; mais ailleurs des plantations, laites par le bolani^te Mu/io

Tommasini cl d'autres iKuiimes persé'vérants, ont parlailement r(''ussi. Sur

uiK! des parties les plus rocailleuses du (larso de Triesle. près de l!assovi/za,

villajic occup.int l'arèle même au-dessous de la(]iielle est la |jrande cité

niarilime, on voit des lorcts de jeunes pins en pleine pi'ospéritt', non moins

belles, toutes proportions fiardt'cs, (jiie les vieilles cbèiiaies de Lipi/za,

situées près de là, dans le domaine du liaras impé'rial. D'ailleurs, pour

reboiser le ("ar-o, il sul'lirait d'y supprimer la vaine pàliire : bien protégé

contre les brebis et les (dièvres, un espace ipitdcoïKpie du plateau, inènie le

plus pierreux, linit par se recouvrir de broussailles, de genévriers et d'autres

arbustes, puis, ;i la longue, le cbèiie lui-même liiiil par apparaître : il a

rectUKpiis son domaine '.

Ainsi ta coiupiète ilu (iarso par la svlviciiltui'c est possible, pui-(pi elle

a déjà rt'ussi siii' (pudtpies points isoli'-s ; des pin^. des IVimic-, des acacias,

des cliènes-liéges oui été (b'jà plantés et ont rt'iissi par millions sur la terre

iderrcuse'; même des liommes d'initiative ont leiité' cà cl là avec succès de

' .Manlii'scUi, Piospi'Ito ilciUi Flora Tiicsliiu.

- MaicliL'M'Ul, Aoffs iiKiiiiisciilcs.

= Lcop. .M:iyi'islj;uli, Die Uodeiikulliir aiifdciii linnlc.
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n'diiir'c |i;ir l,-i iiilliiic ITiih'i' siiiiiiir; ('li(iisi>.s;iiil di-s l'iiilroils iihi'itôs,

qu'ils proti'i^i'iil cmcoi'c ;iii iihivi'ii iIc iiiiiriiillcs ('yliiiitriiiics, iN ji'llriil

(l.'iiis i|iii'li|(ic i^iiiil'lri' |ii'ii|iirt' les iiiillifi's ilc pii'i'n's (|iii l'n miM'cril If sol

l'I |M'ii l'i peu, ^rmi' l'i un iiin'ssiiil liiliciii', Iciil' riiclos {irriiil i'iis|i('('l

iriiii ('liiiiii|i. M;ii> CCS iiiiH'linriiliMns ii^riciilcs soiil l'iiics, cl |ii'cs<|iic |i;ii'luiil

le (iai'vo Mjiiijc rji|(|(ai'ciicc d'iiii di'scil |iici'l't'ii\, où les siliiigcs iiiciiics

l'cssciiildciit II d'iiiroriiics inclicis. Oiic l'on se |iI;i('(ï au Imi'd du |datciiii,

sur les liaiilciirs de liasMi\i//a ou d'()|iciiia, cl Ton veiia dans toiile sa

lii/.airei'ie ri''loiiiiaril ediilrasle lorux' |iai' la /oiie clianiiaiilc du litloial

liieslin cl les soliludcs dt'solccs du (larso ! \)\\\) rùU', les eau\ Menés sil-

lonnirs de navires, les liaies siinienses avec leur lioi'dure de palais, les

\illas enlourt'es d'ailu'cs cl de jardins ; de l'aulre, la roche nue, sans rnis-

soaiix, sans l'onlaines, sans M'^i'lalion. La lij^nc ;., si'paralion esl traet'c

nellcnieni cuire le \crl des |icnles cl le mux du plaleaii.

l/arèle du (lar^o que l'on aperçoit de Tricsic, cl qui se prcdon^c du nonl-

oucst au sud-e^l, est paiallèle à l'axe jii'ncral de la partie oecidcnlale

de l'illvrie cl c'e^j dans la nièuie direcliou ipie les chaînes di; collines

posées Mir le plalcau se conlinuenl vers les uiuula^nes de la Croalie. I.e

«.Mont des Neiircs )) . Alhio ou .Nevoso, Suozuica, Ncliuccher};, suivant la

langue que l'on eui|doic, peut èlre eonsidi'rc coinuie la liornc uiéridionale

du (larso Iriolin, puisipie là nail le lleuvc, eu };rande parlie suulerraiu,

ipii rcroil les caiix du plalcau iiicrrcux. A l'ouol de celle inoula};nc, ({ui

UK'rile s(ni nom pendant luule ranuée, à cause de la neiiii! couleniu; dans

SCS anl'racluosih's, luic dt-pressioii, (pu; l'on appelait au moyen àj;e « la

l'orle des Ijoniii'ois )) (7'o;7rt llinKjiininim), cl non loin de laipielle se trouve

à l'c-l le plateau ou « Chauqi (l(> (ir(dinik », tht'àlie de l'une des grandes

victoires i\i'> anciens Magyars, laisM- niaiutcinuil passer la roule cl le clic-

luin de l'cr; mais plus loin le sol se redresse de nouveau pour former la

crclc du (laldiera ou Moule Maggioiv, le dominateur de l'islrie, cul'crmant

entre ses deux pointes un vallon pareil à un cratère. Ce mont Imirne vers

l'orient ses pentes les plus rapides, cl les eaux pi'ol'omles du golliî de Unar-

naro \ieuucnl laver sa hase, tandis (pi'au niu'd cl à rt)uest ses ramiiica-

tiuus s'abaissent par degrés vers la « plaine des Tcliitclies » cl d'autres pla-

teaux moins étendus : dans son cnsemhic, la péninsule istriote est un plan

incliné que les rivières descendanl vers l'Adiialiciuo décou|tenl en l'ragmeuls

I it-

:m:

An sud du Mont dos Neiges, It; plateau, iornu'' de roches cré'tacées |)a-

rcilles à celles du Carso de Tricsic, a le mèuu' aspect dé'soh', partout où la

surrace n'a pas gardé sou ancieiuic parure de chênes et de i)ins. Celle ri'-giou
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iiiiM'i'i'ii^i'. :'i l;ii|iii'lli' .M. I.iiri'ii/ iliiiiiii' le iioiii ilcdaixi lllniinii'ii, r^l iiiissj

icirM'iiitr lie (Iciiiiiilircs. li inlillir (l;iiis lnii> les ^cii^, ('iii|ilii' de Icirc niiiiic

i);iiis M'» li<«*iii('>. cl iH'icir iri'iildiiiiiiir^ (II' luiilcs les ;ji';imlriirs : il fii rsl

un, iiiiii loin (li> lliit'iMi'i, an ^nd-c^l de l'ininr, dan^ li'i|iirl s'est Idulli

l(inl iiii \ill;i^i', iiM'c vfs jardins i-l ^cs ('liaiii|is. Les \iinss|iii.> df numla-

L:ni'> i|iii s'i'IrviMil sur la liaiili* liasr du |datcai! liluiriiiiMi m> inaitilii'Miirnl,

dans la dirnlion dn ^nd-rsl, i|ni rsl vrWr de r.\driiilii|ui> cl de la ci'ilc dal-

inalc. I.cnr liaiilciir niovciinc est d'cnviinn L'Jdll nn'lrcs; les rmiles et le

(lieniin de ler (|ui les lra\ersenl |iiinr faire e(Mnniiiiiii|ner les [lorls de

rA(lrialii|ni' el la \alli'e de la Sa\e iililisenl des eids de TlHI à I JIIH) nièires

(l'alliliide; même la mule de .laldanae à Slinivaéa, i|ni passe an nni'il du

Vellelii»', alleint la liaiileiir de \ ,7)S2 mèlres. Les diverses raniii'es de la

lirande el la l'elile Kajudla, de la l'Ijesiviia, dn Velleliié, dans la (!rnali(>

occiilenlale, n'alleijin"nl nulle |iarl I ,N(M) mèlres, e'esi-à-dire i|n'(dles restent

(le l,"J()0 mètres an-dessnns de la lijine idi'-ale des nei;ies [lersislanles. [,e

\elleliii'', dnni l'arèle sert de limite edmminie à la liroalie el à la halmalie,

ra|i|irnilie ses liantes cinn's de la mer et se termine p i des esearnenn-nls

alirn|ils; anssi la crèli' Meuis violelli; (m leinhr de nisesnivanl la dislancd

el les heures de la jniu'nt'e, est-elle visilde de Irès-lidn : c'est nne Irunlièro

nalni'(dle, dii'licile à IVancliir, non à canse de la liaiilenrdes cimes, mais à

canse du nomlii't; jn'i)di^ieu\ de fiitniïresel de eir((nes onveris dans la rdclie

el séparés les uns des antres |)ar des arêtes viM's. l'hisienrs ri'jjions du |da-

lean siiiit creust'es (riiMiomhraldes alvt'nles enl'ermanl chacun suit un [tetit

lac, soil nu cliaui|Mle terre rnu^c : vu de (|nid(ine hanlcnr, ras|iccl de ces

niches honlever.sées est un des plus t'Irauiies i|ne pi(''sente la plaiièle. Les

sommets du Vtdiehic s'enveloppent soiivenl de miai^es : ce nidiipe de m<m-

laj^nes est pour les marins dalniates un indicateur des vents et des lempêles.

Inlerrompuo au sud du Vellehic parles pnd'ondes lissures dans Icsipitdles

conleul la /'ermanja el la Kerka, la (diaine dalmale se relève cnsiiile |ioin'

lormer les Alpes Dinariipies, ainsi nomniiVs de leiu' principale cime, la

hinara, el s'exhausse peu à p.eu vers le sud en .se rap|Hdihanl dn ^rand

massif de la .Montaj^ne Noire ou Tsiiia^ora. (Juoiipie la liande di' terrain

allriliuée politiipiemenl à la Dalnialie aulri(diienne aille lonjoin's en se

n'Irécissanl du nord au sud, el «|ue la lisière soil même inlerrompne en

deux endroits devenus fameux par les discussions diplomarupies, le port de

Klek el le territoire de la Sullorina. l'un au nord, l'aulre an sud de liauuse,

cependant c'est j)rét'iséinent près de l'exlrémilé uK'ridionale de la Dalnialie,

iiu nord dos llouclies de Callaro, (pie se trouve sa plus lière montaj^ne,

rOrjen. Mais nulle jiarl les monts dahnales ne se dressent en massifs
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iii(|('|K'mlaiits : ils se raKitcliciil aii\ cliaini's cl iiiix j)latt'aiix de la liosnio,

(lu rilt'iVA'j^dviiic, (lu MdiiU'iK'firo ',

Lt's iiKnilaj^iics (hi lilloi'al ci'dalc sont encitiv |>arli('ll('mfiit lioist-cs, mais

ci'lk'sdc la Daliiiatit' sinil i\v ikis jours |)i'os(|ii(' ciiliiTciiicni unes, An Icnii s

(In |iu("'l(! (ilandicn. le pays ni(''i'i(:iit cnioi'i' le non, de Daliiidlid frandimi.

L(irs(|n(' lla^usc,' lut l'uiidci', AV' \vv\\[ des Slaves ra|)j)(dlation de Uid)rovMik

à cause des grandes l'oièls (|ni renviionnaieni. Devenus maîtres du pays,

N" 71. — i.i; vi-.i.i.i;ni(;.
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les Véniliens y ti'ouv(''i(iil toujours le liois n(''cessaire à la eonstruction de

leni's ll(»ttes; eu ICidS. il- (l(iuu(''i('ut niiMue à leur;inii le « (Irand Tiire :> la

permission de ((•uper sur la cijle autant de huis ([ii'il lui en l'audrait pour

douze grands navires d(' lijiue'. landis (pie de nos j(jurs les eonstrneteui's

' AIiIIikIl'S iUm'Iscs iI;iiis |r^ |ii'ci\ irn c<; ;iili l,ilii|iii'S :

Nllllns iill .Mnllli'-tll! \,'1'.\\) lllrlccs. ' ClMIIili' l\;i|.i'llil (Klrlxl . . l,(ii.'> lllotlVS.

Ciil (lo .\',i([|i(iit((s . ... ,".70 " i'rlili' K;i|iftta (Sfl>tii Vilii. . . l,'J.s|. .
,-.70 "

Opi iiui ((!;(i'so Irii'sli(i) .... ,'ill

Mcxil it.'.v .Ni'i-L's 1 ,7!l(i

.Munli' .Mii^gidcc l.riHl

- lloiiiiieli .Niir, Dalmaltcn uiul si'iiie liisclwcll.

Vclli'lm'
I V.ij;;(iislu Vili). l.ï.'iS
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il;iliiiali's (loiviMil iin|Mii'l('i' le Ixiis (jn'il leur l'aiil pont' iiik; sini|il(> |)ai'(|iii<,

l'diir ('\|ilii|iifr la (lis|)arilii)ii des linrh, les lialiilaiils en accii^ciil les

piiales (raiilrclois. Oiiaiid cciiK-i'i api'i'ccvaiciil ni loin Ic^ navires d'iiiii-

llollc (Miiii'iiiit', ils iiicllaiciil, le l'eu, dil-oii, aii\ uraiids hois des nioiiia^Mcs,

iilih (|iii' les roiii'aiils ai'ricMs, se |)i'(ri|)ilaiil de loiilcs paris eu orajies vers

le i(iy<'i' de riiiiiiiense coiilla^iralioii, iiiisseiil en l'iiite les vaisseaux l'cdoiilt's'.

lie ipii es! vrai, e'esl (|ne les her^ers on! (•!(' les jii'aiids <lévaslal(Mirs des

liirèls : ee son! enx (|iii, dès le eoninteneeiiienl du di.v-luiilièinc siècle, avaient

(liante en un «. l'oyauine des elièvres », siiivanl l'expressioM ilalieiiiie,

liiiil le versani inariliuie du (iarso liliurnien; ee son! eu\ ipii d(''vasleMl

iniiinlenanl loiile la |)arlie sujH'rienre du plaleau a|i|iarleuanl an\ eoiii-

iininesou à l'Klai, car les l'oivis parlieiilières oui éh' mieux respeeUrs. La

perle loiale caust'e ])ar le didioiseiuent du (iarso |)endanl le cours du der-

nier siècle esl la inèiiie (jiic si l'Aulrielie avail pi'i'dii un lerriloire d'environ

l,"i<l() kilomèlres earr'i's, peiiplt' de plus d"iin niillioii d'Iiomines". nnaïul on

liiniii' les c(')les en lialeaii à vapeur, les nioiila^ines i^rises el arrondies (pie

l'un \oil s'i'lever an-dessus du iivai:e l'ont relTel dénoruies monceaux d"

cendres; sur la peiile loiiriiée vers riiiir'rienr, les monlaj;iies soiil, au coi

liaire, encore verles de la liase au soiumel. L'o'uvre du rel)oisemenl sera

en lieaneoiip d'endroils (l(> la Dalmalie [dus facile ipie sur le plateau d

(iai'so, mais elle n'a encore (''l('' entreprise (pie dans de hieii laildes propoi

lions : le plan ado|it('- pour la reslauralion des lorèls de la Dalmalie ne

Miimderait pas moins de douze sièi les pour être meiK- à lionne lin.

Les plateaux de la (larniole, de la Kap(dla, du Vidlidrn' el les moi

laines de la Dalmalie sont nue liarrière slralt''j;i(pie, iion-seulemenL à caie

lie rolislacl<> uialériei ipi'ils oppoM'iil aux «'(Uiimiinicatious, mais ans

à cause de leur maïupie d'eau. Leurs roche;; calcaires, perctrs et iissi

nvs à l'inlini, lioivenl loiites les pluies el n'en laissen! pas sc-joiirner une

i;oiille à la siiiTace : c'est dans les prid'oudenrs de la montagne (pi'il Tant

clier( lier les rivières, là du moins où l'eau n'a pas ('tt' < liau^(''e en ijlaee par

les courants d'air l'roid. Il n'est pas de coiUrées en Kurope, ijui soient pins

iviiiai'(pialdes [lar leur livdro^rapliie souterraine. M(''me la IVaiice iiK'ridio-

iiale et le .liira n'oni pas dans les antres de leurs roidies autant de I ics el

lie lioulires, de puits dormants et d'eaux couraiiles. Cascades el rapides,

coiilliienls et luriircalions de rivières, ('rosioiis, di'pi'ds d'allnvions on d'eii-

.i..:i 1.,..; ......i.,; r,.,,. ^ ..i.,;,.,..,,;..^.^ ...,\„ ,.i..,..., .. ..;i
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diiils calcaires, crues s(»udaiiies, tous ces plieiKuuèiies ipi'on oliserve ail-

leurs dans les vallt-es superlicielles se voieiil ici sous le plateau du (iai'soaii

Fiirlis, lnj/nf/c en DaUntilic.

.Iiisi'|ili Wi'ssily, Dm lùirtsiiel'ii'l }lililiii-l(iii<iliciis uml s,'iiie lUiliiiui.
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loiid (les jinltM'ics lt'iit''l)ri,'iis('s. Des grotlcs où s'oiigoiinVciiî les ruisseaux,

dos ()iiils (l'i'lluiKlrt'inciil, des t'iiloriiioirs dOù s'élève la \o\\ suiinle des

eaux, eiiliii les jdisseuieuts des vallées su|)éi'ieiu'es jiei'mellent d'éUidier le

cours des rivières sous-roelienses. Ku se susj)eudaiil à des cordes [Miur des-

cendre dans les Irons, en se glissant, coinnie des l'enards de caverne en ca-

verne, en se conlianl sur les rivières inconnues à des Ironcs d'arlire ou à

des eanols, M. Seliinidl cl d'aulres explorateurs ont |)U se rendre compte du

n'uinu' des eaux cachées, et dt'jà maintes parties du ré'seau souterrain ont

leurs cartes tracées avec autant de précisittn cpie celles de la surface.

I,a plus célèbre de ces rivières est la Uieka ou l{e<'(a, (pii p.' dans

rinl(''rieur du |daleau non loin de Trieste. Issue du Monl des Ne. s, elle

coide à Faii' lihre an tond d'ime Irancliée naturelle aux éuoruu's talus, puis,

arrivt'e sous une arcade de rochers (jui porte Itî |»ittores(pie village de Sanct-

Can/.ian, elle dis[)araît tout à coup, se montre à (piehpic dislance en aval

au l'oud d'un eulonnoii', puis s'eug^ul'lre en cascade. Là commence sa vallée

souterraine, longue de plus de 7)1) kilomètres, et cachée sous une voûte de

rochers dont réjiaisseur nioyeniie a plus de .100 mètres, ainsi qu'on a [»u le

constater en desceiulaiil an l'ond du goulïre de Trehic, (pii s'ouvre au-dessus

du courant comme le « regard » d'un canal d'égout '. Quand la Uieka

reparait au jour, non loin de Monlalcone, gmillée par toutes les rivières de

son hassin caverneux, c'est un vérilalde lleuve jaillissant du sein des ro-

ches par trois énormes veines d'eau hleue, assez alumdantes pour que les

petits navires de mer viennent llotter sur le canal de i kilomètres de Ion-

gueiu" où se réimisseul les sources. Ce sont les houelies du Tinuivo, si l'a-

uienses dans l'antiipiité. Virgile les a chantées, les gt''ogra])lies Mêla, Stra-

lion les ont dirriles, et sur leurs liords on voit des restes de temples con-

sacn''> aux dieux et aux n\m|)lies. (lertaiuement ce lleuve ne scMidile plus

avoir la masse d'eau (pi'il avait autrefois; il nes'échai)|)e plus de la montagne

en nnigissant et l'on cherclnî vainement les neuf ou les sept gouffres de

sortie nuMilionnés par les auleiu's anciens : d'ailleurs les écrivains don-

naient au Timavo une importance en grande partie couventiounelle, à cause

de la limite naturelle (pi'il formait à l'angle mèuu' de l'Adriaticpie-.

M. C/.iernig pense que le Timavo était grossi jadis par une partie des

eaux de l'Ison/.o, dont le cours ('lait tout dilfi'rent à répo(pie romairu!'.

(Juoi (pi'il en soit, la rivièi'e ne mé'rite plus le n(MU de « Mère de l'Adria-

tiipie ; en mosenne elle roule deux fois umius d'eau cpie la foulaino de

Addir Si'liiiiitlt, i'fber dcn uiileiiidisclu'n Lnuf ikv lieccu.

Kriicsl Ili'sjiiiilins, I\'olfs mnniixcrile.i.

' Voii C/iLMiii", ('liai itiid Lirddisl.ii.
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Vaiicliisc cl nt'iit' fois moins que l'Isoiizo, dniU la boiiclio lui liiit face, (b

l'aiitiv cùli' (lu ^oH't' et qui prolongo son dclla (rciiviroii 7 iiictrcs |)ai' an'.

[N'iidaiil la saison des firaiidcs st'clifn'sscs, le TiniaM', si les rvaliialions

l'iiilcs par divers géologniîs soni cxaclcs, serait insnllisanl pour alimenter la

ville de Triesle'.

N° :i. l.'lSIIVZH FT \.F. TIMAVl

U'ave partiliiird

E3^ rzZD CS^ Wffl
SntiUr ifttt Tif .CaNnr tjui nmi>r.'rtl hf/ru.l dr O Prxi/i'nJ tt,' 10 mit,

eotwrcr.t ptw et fùitiit/iir/if A U> rru^ri'j- et ftuj-

Kchrile (le I iiiioa»

l'no, antre Reeca on Uerina, c'est-à-diic! une autre « rivière . pnisqno

lelle, est la siiiniliealion du mot slave, descend du (lai'so liliurnicn par nno

cluse des pins sanvages et s(! verse dans le iJ;;arn;,ro, inuncdiateinent en

' Tiir.iini'lli, C.eni\i (jt'ohnfici sut lirrnlo ili dradinid.

^ l'iiilfi' (le l;i Ri'ica à S;iiut-{!aii/i;iii ; M;i\iiiiuiii .

MiiiiiiJiiiiJ.

Il (lu ïiiiiiiVd, il\i|ii'i''S ritirkli : .Miixiiiiiiiii .

Miivi'iiili' .

l iiiiill'i'^ ciilii's |i;ii' sccoiiilt'.

(I.i:. .. i.

ÔO 11 II

\).?t 11 1)

Miiiiiiiiiiii. . 11,4

n-ri^'
!Î!*'

f -• i-V
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iiviil (Ir Fiiiinr; iiiiiis ;'i (|ii('l(|ii('s (('iiliiiiics d" iiirli-cs en iinimil de son ciii-

IxMicliiirf SCS ciiiv sMiil |iliis une (h'ciiiiliM's |i;ii' iiiic sdiircc (Miorinc, iikhi-

tiiiil (le lii liiisf d'iiii l'dclicr. en lioiiilloiis i|iii se n'iioiisscnl les uns les miiIits

('(unnic si l;i |ilc'i<'i- Icnr ni;in(|n;Ml. I.;i cdlunnc d'cin jiiillissiuilc i'('ni|dil ;ins-

silùl le lil de la liccina, ainsi i|ni' les i^iands canaiiv d'nsincs, cl \a lor-

nicr le |iiii'l (M'cidcnlal de liiinic, la linniaca, inallienrensciiicnl idtslniir

|iai' les alluviiins (|n'a|i|)(ii'le le citiiranl llnvial cl (|ne i'c|iiinss<- la mer :

t<'s limons siliceux sonl ('NahK's à ."0,(1(111 nièd'es cnlies par an, (andis qne

la niasse lii|nide vci.mv dans le même lcm|is est de |ilns dt; 7(MI milliim^

de mclres, snil de 1*"J mcli'cs cl demi [lar scc(indc;la lcni|H''i'alni'c de celle

jinissanle l'unlaine est d'envirctn jdde^i'c's ccnliiji'ades. c"esl-à-dii'c celle des

eaiix IiiiiiIkv-- sur le |ilalean à 1200 mclres d'i'li'valion. I,cs iinndii'cii'-cs

soni'ces de celle ri\ui(in dn li!l(H'al (Mil hinlcs nnc lempéraliiit! analn^ne,

|ii'cn\e i|Me Iciii'^ eaux, lomliccs an loin sm' le (iaiso, (inl cdnslanimeni che-

miiK' dans rinli'i'iuur de la iiionlaune. IJneli|nes-uns des jcls s(Mii'dcnl an

niveau de la mer, à li'avers le salile tiu les jialels, cl l'un [lenl nicme en

mainis endniils, nnlauMnenl dans la criijuc de Marlinsclii/.a, l'aire naiire à

voliinli' de peliles sources en ('reusanl rarènc de la ri\c. l'rcs de ^loscliic-

Miz/e, à la liaM' du .Monic Maii;jiiore, une iissnre dn lil marin laisse (rlia|i|ier

im volume d'eau douce lellemeni considérable, (in'après les grandes a\crscs

les liarijues ne |ieu\enl |i(Mi<'>lrcr dans le cercle de iMiuillonncmenl. doni le

ponrlour esl d'environ INO mèlres'.

Des |ili(''nomènes de même naiui'c <miI lieu dans le liassin de la rivière

isiriole dWrsa el dans ceux des llcuvcs dalmales, la Zeiananja, la Krka ou

Kerka, la (iellina, la Nai'cnla. Ici l'on voil des cours d'can (|ui s't'ianceni d'ime

:;i'olle el l'uicnl dans une vallc'e |irid'oude. puis on les clierclie \ainemcnl des

\enx ; elles se sonl perdues dans une aulre caverne : sur la caile, ces cours

d'ean ipii paraisseni el disparai-seni lonr à (our ressendili'nl airx (roncnns

d'im serpent coupi'. I,a plujiarl de ces rivièi'cs coiilinuenl découler soulcr-

raincnn-nl dans nn même sillon du plalcaii, mais il eu esl ([iii s'c'panclicnl

lali'ralcmenl par les fissures des roches, à Iravers plusieurs arèles parallèles

des nionla^nes. Ainsi la (iellina, ijui lonue la hase des Alpes Dinariqucs,

alinn'ule, dil-on. par-dessuus les collines, une aulre l'ivièrc (pii \a se j<'ler

dans la uu'r piès de Spalalo, landis (pi'elle-mènn' es! grossie par un

allluenl smilerrain sorli d'un lac siliK' en Tnnpiie, di' l'anlre côl('' des

monis. De même les hclles eaux hlciies de l'CImlda ipii se dt-verscnl dans

la haie de (iravosa, non loin de JiajiUse, el les soim'ccs de llidi, (pii jailiisseul.

(le

cil

Cl'l

r.i

'- LuiiMu.. /(!/((/;// (////(((' mil hiiiiie mi'l l iinjchiiinj.
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lie 1,1 iiicr ;"i iiii iiirliv ;iii-(I('sm)iis i|i> ^ow niveau iikiumi. provitMinciit de la

ciirii'iiM' ri\lri'(' (le Ti'rliiiicica, ariliinil de la Narciil;). i|iii('niil(> ilc raiilrc

ci'ili' (li's iiioiila^iii's. tlaiis rilci'Z(''iii)viii('. Miiis il l'sl aii>si [iliisicurs coii-

i,iii|s ilii |ilali'aii (|iii s't'iii'iiii'iil on ne sait on cl dniil du n'a pas trouvé

N" :'.. — I iiMi'.rv, i,ii\vii<\ M iniii -I .

i,.",*? E •(•l'in^

jS. D R I A T I F E

.18' : f-Mo Cr

D.ipns O-slrmutii

n-of "'./,< >i)ir^'^ if, 5 ' •( ion

tl.ivr |i,(.i tliiaiii.

(îf II'' ' t/l Ji /,t

[zzj [r~"i

5 *ii!:î

tfli

les IkmicIh's, |ir(ilialil('iiit'iit soiis-inai'inrs. Tels son! la (larkii cl la l.ika,

parnii les cdmi's d'caii du liltmal criialc. D'aiilrcs sources, iiiciiie parnii les

plus considi'i'aldcs. onl une origine ijjnoi'éc. Ainsi le '^\\\\]' lac de Vrana,

i[ni occupe dans l'Ile de (lliei'so ou Ki'ès luic suiTace de phi> de (1 kiloinèli'cs

cai'i'('s et conlienl cnviinn "-MO millions de nièlrcs culies d'eau, es! cerlaine-

mcMl alinienli' par de- ean\ de source ipii vieiuieul du conlineiil \oi^in,

J
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car sa tcni|i(Taliiro csl livs-l)asso, cl sur l'île nii'ino il n'cxislc |i()int do pla-

teaux assez élevés pour alleindre risollieniie de H) deiii'és'. I.e lar de Vraii»

osl doue le bassin d'(''vaporiilinii des eaux de pluie IouiIk'cs soil à l'e-l sur les

pentes du Vcdlehié, soil à loiiesl sur le Moule Ma^giore. l*rovieiil-il de la

liroatieou de l'Islric!? On nesail. Ouoiijue (hauc, Teaii du hassiu de Viana

eoulienl repeudant une (piautilé appiéeialde de sol mai'in, due sans doule à

reudu'uii des vajiues apporlt- par le soulle du hora pendani les tempêtes'.

La |ilnparl des lialiila.nts de la haute (larniole et de la jlalniatie seraient

alisoluuieut j)rivés d'eau si quelques terrains non caverneux u'inierroui-

[taient cà cl là les l'orniations c;ilc;iires cl ne l'orcaienl les ruis-eaux à

rcjiiillir à la surl'ace. Sous le plateau du Carso, ce sont des couches de lirès,

et sur le littoral daluiate, des lits de marne qui foui remonter les eaux eu

sources et IV-condent ainsi les canipauues; c'esl en moyenne à "(DO mètres

(le pr(d"ondeur au-dcsscais de |;i surlace jiierreuse (pie se trouvent les cou-

ches (pii ne laissent [las les l'uisseaux s'en^durCrer plus has '. Kn d'autres

endroils, les entonnoirs d'eflondremenl sont assez profcuuls pour alleindre

le voisinajit' des eaux soiiterraiiu's et conserver un sol humide où la véji/'-

tation peut se dévelop[ier. Kn parcourant les plateaux blancs et nus,

on est ravi de voir s'ouvrir à ses pieds \u\ de ces nids de verdun; pareils

aux jardins des carrièi'cs de Sxracuse. Les vijiuobles fameux de l'rosecco oui

pu prospi'rer dans les gouffres du plateau triestin, jiràce à l'une de ces cou-

ches de grès (pii retiennent riiumitlité. Du admet en géut'ral que ces vigno-

bles étaient les litcs j>>t(in;i\ déjà c('lèhres du temps d'Auguste; mais,

d'après le t(''nu)ignage de Pline et d'autres auteurs, il est pndtahie cpi'il

faut chercher ces vignes sur les coteaux de Duino, près des bouches du

Timavus : ils donnent de nos jours l'excelleul cru connu sous lo nom de

rcfoM'o '.

(l'est un travail dillicile poiu' les liabilaiifs voisins du Carso de se défendn;

contre les iuondali(»ns de rivières ipii sont [)resque loujoiu's invisibles et

dont l'apparition soudaine est souvent imprévue. Dans les entrailles de la

roche, les coiu's d'eau ne ptMivent s't'j)andi'e latc-ralement comme, ils le,

léi'aient à la surface du sol ; ils sont donc obligés de gagner en hauteur l'es-

pace ipii leur nian(pie en largeiu' et de s'élever dans les puits à des niveaux

de criKî dont on \u\ connaît pas d'e\(Muples ailleiu's. .\insi l'on a vu

la liicka souterraine mouler dans le gouffre de Trebié à Idi mètres

'
i.oi'i'iiz, Milllicihiiiijrii viiii l'clrniiniiii. i\cc. IM.MI; — Toimjrniiliir vnii l'Iiime itml liiujchunij.

- Kiiisl M:ijcr. MilllicitiiiKii-ii tlrr tiriKji-. Ci'sflhchiifl in W'ien, ii" 'Jll, ISTl.
'

l.i'ii|i. .Maycr>li.Hli, Die lUi'ienkiiUnr ntif deiii Kiirslc.

» Muiclicselli, Arclicixjrafo Tiiestino, 1«77.
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aii-ilossiis delà lijiiic iiioyciiiu' de sos eaux. Le (laiificr est donc f'oii jimild

jKiiir les villai^es vA les c'.dtiires (|ui se Irouveiil en citnlre-ljas des enhm-

iioirs, el les ingéniein's ont du prundre des mesures [tour piii'iT de leur

niieuv aux désastres [tossildes. Connue les anciens Tirées, les Dalniales el

les isirioles de nos joiu's uni soin (l(( munir de ^rilh^es les cintres d'entrtV

lies canaux d'(Voulement, afin d'arnMer les déhris llottantsel de maintenir

le itassajie lilire aux ei.ux suraluMidantes. l,ors(|ue les galeries s'eiiiior^enl,

(in V entrejirend des travaux de ramonage; parfois même on l'ait sauter

lies roches pour ouvrii' ime plus large issue au trop-plein des inondations.

NiMinnoins il se l'oiine en maints endroits des lacs permanents ou tempo-

raires. (pM'l(pies-uns à deux étages de cavernes. Tel est le grand lac de

llasloc, au nord du delta marirageux de la Narenla ; suivant la dmi'-e des

pluies el des sécheresses, il s'emplit ou se vide dans la [lartie supérieui(!

et son lit le plus haut [lenl servir alterinilivenienl à la pèche ou à la cidluiv.

.Nt'anmoins aucun lac du versant de l'Adriatique n'est aussi curieux à cet

{'liard, ou du moins aussi célèhre, que le lac de Zirknit/, situé également

sur le plateau du Carso, mais sur la pente tournée veis la Savi; et la mer

Noire.

Dans cette remarcpiable irgion du Carso el des Alpes îllyrienm's, l(!s grot-

tes évidéès jadis par les eaux, puis abandonnées par elles, ne sont pas

moins curieuses (pie les galeries à torrents. Mlles sont lellenu-nl nombreuses,

se raniilienl el se superposent en tant d'aveiuies entremêlées, (pi'on a pu

((•inparer le pays tout entier à une iinuK-nse éponge pétrifiée. Les unes sont

('\iilirs en dômes, les auli'es disposées en corridors; il en est (pii des-

cendent eu l'orme de [inits, ou (|ui pri'sentent toutes les combinaisons pos-

sible- de cluunbres et d<! cellules. Les |dus connues parmi ces cavernes sont, de

luènie que !e lac de Zirknit/, dans le bassin de la Save; mais celles de la

llidnialie ue sont pas moins ('tonnantes, quoi(pie moins visitées. On en cite des

centaines, niinime partie du réseau de galeries intérieures (pie la dillicullé

des ex[doralions souterraines empêche de découvrir. Ces grottes n'ol'l'rent

pas seulement, connue toutes les autres caviti's du même genre, l'intérêt

(le curiosité (pu; donnent les Ibrmes bizarres des concrétions calcaires,

elles sollicitent aussi les ('ludes des naturalistes par leur l'aime de petits ani-

inaiix (pii ne v((ienl jamais le jour, l'armi les re|)r(''senlants de la l'aune su-

périeure, on y trouve une esp(Ve particulière de ciianve-souris; deux grottes

cl |ilusieurs puits du territoire de Cradisca' ont l'oiirni jus(pi'à sejit va-

riéléïs d'un reptile informe, le protée, dont les yeux, devenus inutiles dans

' M;ii'cliosclli, Ilulictttno drllc sciniir lutlimili, ii° T).
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les IriiMircs, >(iiil |iicsi|ii(' coiiipli'lriiiciil iili'0|ilii(''s. Des iiioiiclirs, des coli'o.

U'ivs sans yeux, des anirliiiidcs, des ccMliiinlcs, des cnisliici's, des iiinl-

liis(|iM's vivciil aussi diiiis cfs in'oroiidciii's. I.cs jirolh's du (^arsii soiil relies

où l'oii a ohsei'vé la l'aiiiK' la plus liidie, sans dmile pai'cc (|n"(Hi les a inien\

t''tiidi(''es (|Me les cavernes des antres pays' M. î>eliiner y a e(Mn[il(' viii^l-

li'ois espèces animales.

Jadis la soiiilire iniayinatiim îles Slaves dalniales l'aisail des cavernes d(!

N" 71. — i,A \,iiii:Nr.\.

I •

i

Cravr [1.J- Krkiril

czj. r~T [zii
TriT.iin.-4 .lui 1 juvifjit t-i liroiu." l»"- Il .1 .'< IV'ol'oiiili'urs «ii* ju"' et lu di-Li

1 jlo ixic.

EU.

la in(»nla;;ne la denieiiie d'èlres H'i'oces, de di-nions, de sorcières et de

vani|iires. Ainsi Inn des j^i mi lires les plus profonds de la girolle de Verlilza,

(pii se Irouve dans la llalnialie cenli'ale. près des soiirci's de la (ieltina,

n'est antre chose pour les Morlacpies indiiiènes (pie l'inie des portes de ren-

ier, e! dans l'un des ahinies voisins lial)ile une sorcière, (pii rôde la nuit

pour saisir les enfants et leur mander le c(eur. Non loin de Ua^iise est une

autre caverne i'anieuse, (|ue l'on désigne comme la }.irotle du serpent d'Ks-

' Adiiir Scliiiiiill. Die Ciollcn und Uiihh'it von AdeUhouj. rie. — (iii.>.luv Juscjili, Die Tropfnteiii-

(jidtlcu in kiiiin.
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('iiliipt'. '( Au fonil ili' l'iiiiti'c SI' Iniiivi' III) iiiapiiiiii|ii(t liiissiii d'ciiii liin|ii(l

iii'i rc|iiiM'iil Iniis piiVcs (le iiKiiiii.iic «riiiic xcrlii iiijijiiijiic; iii.iis nul n'cssav

(le s'i'M ('iii|i;in'i', <'<'ii' lin scriinil les ^iiidc et iniiliinir î\ riiiiilacit'iiN ipii

s",i|i|i|(icIh' (In l)iissin ! » In des l'ails (|iii mil le plus IVappi' riiiia^iiialioii

|io|mhiiiv cl <pii l'uni ciilraiinr à peupler de iiioiislres rinli'rii'iii'dcs niclics,

((-1 (pM'ii plusieurs eiididils, iKilaninienl dans l'ili' de Melada el, sur la

ci'ili' \(ii«-ine, dans les marais de la rivière Nareiila, nn a |iaiinis entendu

le Md iiiii^ir Inrleinenl, les juins d'éli', siii'ldiil au lever el au e'.iielier du

siili'il. 'ie pliéiioiiièiie ('liante, qui rappelle le clianl iiialinal de la slaliie de

MciiiiHiii, el ipii IriMive son analii^ue dans la niiisiipie des roelies (elianlïr'es

i|iie des viivaj^enrs uiil, enlendiie dans le di'serl d'Alaeaina, sur le Sinaï, an

Miiiiinel du Mniil-lilaiie, à la Maladella', pntvieiil sans aiieiiii donle du pas-

s;i^e de I air, alleriialivemeiil dilalt' el euiidensé, à Iravers les lissnres des

j;i(i||es sdiis-iacenles. l'eiidanl raiiloiiiiie de IN'J'», les iiiiifiisseiiienis de l'île

(Ir Melada pariirenl telleineiil runnidaltles ipie la pliipail des liahitaiils

sVnriiiivnl, dil-oii, sur le ediilineiil voisin. Ils entyaieiil l'iilendre la plainle

iiii'iiaranle des ailles du |)urgal((ire trop luniileiiips (iiildiées.

l,'Nlri(! el la Jlaliiialie, si reinanpiahles entre les pays d'Kunipe par le

rcliel' de leurs [daleaiiv el le eoiirs de leurs rivières, ne le sont pas iiiiiins

|;iiles dironpures de leurs entes. Il est vrai (pie dans suii ensenilde la pé-

llill^llle isiriole |»rt''seiile une l'orine assez massive. I,a li^iie normale des ri-

\;i;:es e>l l'i-jinlière ; mais elleesl inlerrom|)iie par des liaies ipii soiil de

M'iilaMes dc'iili's marins, eonliniiés dans rinli'rieiir de la pres(pi"ile par

(l'élniiles cluses de rochers. Ainsi la côte occideiilale est eoninie entaillée

|i;ii' la Valle Oiiielo, partiel. ciiienl cliannir en inari'cauc, el par le canal de

l.i'iiie. ipii se prolonge en cluse el jH'iièli'e jiisipi'au milieu de la péninsule;

;i IVsl, le canal d'Arsa, |)lus irré'^iilier, la haie de Fianona el d'aiilres

lllllill^ importantes (chancrent aussi proroiidémeni la cùh' d<' Tlslrie. >fais

((iMihien plus hizarre encore est le lilloral de la Dalnialie avec ses l'ranj^es

lie péninsules et ses îles, ses îlols, ses éciieils innomhrahles !

A première vue, on pourrait croire ipie cet archipel illyrieii, dérendant la

rùli'irnne douhle el triple harrière, doit être assimili'- aux slaicreii d'iles el

ili' luiliers ipii hordenl le littoral de la Norvé'jie et ipie des fjordx décou-

|ii'iil en un di'-dale |)areil à celui de la jiraiule côte voisine. Toiilelbis l'aiia-

Uiiie n'est tpi'apparenle. Tandis i[ue les Ijords de Scandinavie sont des val-

li'i's sous-marines lrès-[irot'ondes décuupaiil les monla^nes de la côle dans

liiiis les sens et se ramiliaiil en une inultilude de hrancluis, les détroits des

l'.i'|>|il^
; linlliiiiil ; Vi(illcl-li-lliu'.

m. 30
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îles et les goU'fS (lu lillonil de Diilinalic soiil de ^iinpli's tMii;iii\ tl^riusioii

iiyiinl iiioiiis lie .'tO inrlrcs (['«mii, t>l Iimii- oriciiliilioii iiiiniiiilc, du iinrd-oiirvi

;iii siidt'sl, csl |ii'tris(''in('iil {cllt' des silldiis du (larsn cl des Alpes jliiiiiii-

i|iu's; M'ulciiiciil 1rs dfli'oils M)iil unis les uns au\ iiulrcs par des cluses uu-

vcrlcs pour la plii|iiii'l à an^h; droit avec les vallées principales. Les Iles cl

les presipi'iles de lacùle illuicniu; n'uni rien du (li'surdre cliaoliipie dans \v-

(jiiel suni ('parses les niclies dirliicpieli'es des ci'iles de la Scandinavie : ce

suni des litrnniliuns très-ri'^nlièi'es (Ta Mures, dunl huiles les UKinla^ncs, Idii-

U's les vallées, toutes les cri(pies sont itrientées dans le sens de Taxe inènie

des cliaines delà llosnie. Il est vrai ipic les iles nit-iidionales, Itra/./.a, Lé-

sina, Lissa, (inr/.iila, Melada, de niènie (pu; la longue p(''ninsule de Saliliion-

cello, ont une direclion un peu ohliipie à la ciMe, à cause du reploienienl

de leurs cliaines de inoiila^nes vers roiiest, mais la cliaiiie du lillural, au

nord de Spalalo, (dire aussi la iiiènii> déviation. Les IVan^ies niariliiiii"-

de la Daluialie appai'liennent loiiles aii\ inènies l'ornialions ('ocèiies cl

eri'laccrs ipie le coiilineiit liii-inèine : ipieiipies roches éruplives de lassa

«'l des é'ciicils siiiié'S plus à rouest,eii pli'ine Adriatiipie, liiiil seuls excep-

tion, il pai'ait évident ipie les iles ap[)arlenaieiit aulrel'ois au conlineiil,

ui.iis (pi'elles en nul élé' ^radiudlenieiil délacliées par l'érosion des coiicIun

de mailles l'rialiles (pii s'élendenl dans les liasses valli-es, enire les cliaines

parallèles des monlaj^nes. Les sondajics ont ri'vé'li'' ipie dans son ensemlde le

laliyrinllie des iles dalmales continue eXiacleiiUMil la côte occidenlale de la

pi'iiinsnle d'isirie: il n'en esl séparé ipie par les eaux prolondes de reiiln'c

du Ouariiai'o. On ne saurait douler ipie les ^oiilTres (rerrondrement n'aieiil

aussi coiili'ilmé' pour une l'orie part à sciilpler le rivage conliiienlal cl le

lilloral des îles. Parmi les ^(luirres ipii se son! clianj^és en poris, gn'ice à

une liièclie de leur [lonrlour, on peul ciler rt-lraiifie entonnoir de lîiiccaii

et de l*(U'lo-l{è, ipii s'ouvre sur la côle, à ipielipies kilomètres au siid-c'st de

Kiiinie; d'autres aliimes, connue celui de j'a^o, son! restés sans coininmii-

calioii avec la mer. Kii outre, le sol n'a cessé de s'abaisser, ainsi (pi'oii Ta

conslaté depuis les lem|is liistoriipii's, à Zara et sur plusieurs autres point-

du littoral istriote et dalinate, et p;ir suite le travail d'é'i'osion a pu f^aj^nei'

de plus eu plus avant dans l'intérieur et pndon^er ainsi les rranjics hizarre-

ipii découpent la côle. Kn Istrie, on voit encore, à (piel(|ues mètres en coiilrc-

lias de la siiiiace marine, les restes des anciennes villes de Sipar et de

Medeliiio; près de liovi^no, l'Ile délaissa, célèlire du temps des Uomaiiis

parses teintureries, s'alTaissa lenteinenl et disparut au huitième siècle' :

' Miirrlii'sfîlli, Ao'i's VKinimrrilcit.
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\r;iiiii. |>n's (le In .\;in'iilii, iiiii'iiit ccssi' en l(l."0 (Trln! un lue (rcaii

1,111(1' (KMir (li'Vfiiir un Lie d'ciin siih'i', |iitTi>.(''nit'nt à ciiiisc de ralliiissc-

iiciil lin Irrniin ri ilc rii'i'n|ilinn ilrs i';in\ in.'iriiics (|iii m :i ('h* l;i coiisr-

nii'iii'i''. (!t'|it>ii(liinl M. l'i'icul lie Siiinlr-Miii'ic i'ii|i|iiirli> un l'nil qui |i;ir;iil

(iiili'cilii'f l'liv|i()tlirM' d'un iilTiiisMMncul ^t'Ut'i'iil ilc l;i tùli'. I.ii Niircnla (>lail

Mili" |ii'iin('(in|i pins aiTcssililr an\ iia\ii't's; les NV'uilirns la l'fninulait'ul

lii'M iilici avani qu'on ut' |ifiil le l'aire t\r no^ juni's. l'aut-il y \uii' l'cllcl

y" ;:; — mm tiiii: m l'u.n.

iirOaW
Fctirllr (Ir I t 1.1&.000

illr mV cm -Utla.

d'uii cxliausscnicnt local, on sculcnicnl des allnvions qui ^a^ncnl [icn à peu

MU' la mci' cl ciiani^cnl les Itaics du dclla en lacs cl, eu clanysy

I 11 des estuaires les plus i'eniai'i|ualtlcs de la c(»lc illyi'icuuc e>l celui dans

li'ilMcl se déverse la rivici'c, Kerka, le Tiliiis des Humains, cnh'c Zaïa cl Spa-

liilo : c'csl à la l'ois lui lleuvc, lui lac, un liras de nier. Iji anioiil de Scar-

diiiia. |;i Kerka, divisi-e en deux conranls, se pr(''ci[iil<' d'un rocher en une

(MMiidc semi-circulaire comme celle du Niagara; mais c'esl un .Niaf;ara eu

iiiiiiialure el ses eaux, rejaillissanl en écume, se liriscnl en six ressauts 8uc-

liliiibaviiz, cili' par F(iiii<. \oij(i(jc m DuliiKilie, t. I, \<. i'I.
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(•('sxiC». -iir les viiillii.s iln idc, \|| ^luiirdc |,i clusf cicii^i'i' |i;ii' l;i caMinli ,

rciiil (liiiii'i> s'i'li'inl ;'i l:i ^iiiTiirr il'iiii liic (lù lii iiiiT il ili''i;'i l'iiil |i(''Mi''Iivi' mhi

niidc v.'ili'f. puis |;i \;il|(v se it'lnril de iiiiiimmii, le Heine i'e|i;iiMil, el siui

niiii'iiiil lr;ilii|iiille mi rejiiiiiili'e I' \(li'i;ili(|iii> |iiii' une eM'iiMilinii ;'i |ii'ii^(|iii ^

(leliMii'N riiniiir de deii\ rlii^es el (rniie viillir se e(iii|>;iiil i'i iiiij;les diniN,

l'lii> iiii Mid, lu mer |M'iii'li'iiil ,\\\y^\ diiii» riiiliTieiii' des jeiies | uiir iillei- ;hi

ilfViiill lie la .Niil'cnla ; mais les alliniuiis de ce I1eii\e oui reiii|di raiieieii

N" :ii. — r \ Kl iiM.

I ! 1 . J

i

w

i'^'H-

'sliiail'c el (l(''|iass('lil iiiaiiilenaiil la liuiie iKii'iiiale des cùles. 'IVi! (iii lard, h

i|ipiirls l'ejiiiiidrdiil la e(~ile de la [M'iiiiisiile de SaliliiDllcello el le i 'die .

\lel\ sei'ii IriiiisloiiiK' en lar.

Ile l(Mil("- les lui

ioll

les de la Halmalie, la (dus eiinniie es| cel e idc dr

illes eli:iiiL:rineiil l'aniilie i|ni' les inaniis iKniinieiil lîes K iSdiitih 11 Cal

laid » el i|ni i'n|i|ielle |iai' su Idinie le lac des Oiialre-lianlniis; dn n \ m

jMiinl. il esl M'ai, de ne lues m de iiiiliiraues, mais es|-i| nn ciiiii de la lerre en

les r(i( liei's se sii|iei'|,i)seii| (>|| niasses d'un |diis lier as|ieel el d'une cniilein

iliis l'clalaiile'.' I.e laliM'inlIie mai'ilime deliallaru enrerme un ^l'iml nomlin

de |Mii'ls dans |eM|iie|s |Miiiiraieiil muiiillei' (mis le>iia\iros de rAdi'ialii|iie
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Lts liàlinu'iils y péiirtrciil [iiir deux piissos (|ik' si'-paiv un ('cucil cl qui ont

riiiic et l'auli'c une iiniloiidcur de [dus de To int'lrt's au seuil d'cnlivc;

iiii'uliil, au dt'lour d'iuu'. poinlc, It's nmltduls [iL'rdciil la uicr de vue el

SI' troiivi'Ht dans une a\iMuit' d'oaux li'aïKjuilIt's qui so iv|)loi(' en siuuosili-s

l'iilrc les nioutagucs, ol qui laulùL so resserre eu (l(''(i'(»ils, laulùl s'élargit

eu liassius : une eliaîne l'eruiail autrefois le goulel qui donne dans le der-

nier lac à double bassin, le golfe de Cattaro projirenient dit. Des villages
;. ,il

liin i:hi:s IiF <mt vint.

__ //./.'.«///*ri lit- JO mùr
i'j ntitt'

Kchi'Ur di' \ 2:»n oti'ï

(le [n'ciienis lioi'denl les anses ou -e eaclieii t à d eini dans la vei'diu'e d(

vallons; de vieux uiuis, des |oui'<en riiin.' --'elèvenl sur les trueils au milieu

de l'eau bleue ; des nignille- «le roeliers, nues el dortrs par le -(deil, se dres-

^eiil au-de-^u- de>\ignes, des oli\i'lles, des JMi'dins de <ilroMiiiers ; |iart(Mil

I l'arête (l('rliii|neli''e des ninnia^ne-. Haiis riùi-
iiii \(iit se [iidliler sur le eu

riiiie ni(''dilerran(''enne, si riilie poiiiianl en na\<ai;e

oe uoluîs (

l'.allaro.

M'anilioses, il est peu

|iii ri\alisenl en beauté de siles iiupi'i'Mis avec le> «; IJoiielies >; de

Iles luontagnes et îles plateaux liburiii<'ii< el dalniale-, la vue eM admi-

rable sur tout ee dt'ilale d'île^ el d'i'i'iieil- iulier-^ daie^ leur formalion
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et jKiiirlaiil >i divrrs en (linu'iisioiis et en liiiiilciii'. Klalrcs coinint' su;' une

carie imiucnsc, ces Icrrcs lilaiulifs ou niimo, à pciiu' r'ayt'rs |)ar (!<' iioiivs

li'aiiKvs (le lii'dii^saillcs, cniilraslciil avec les eaux hlciics des canaux cl des

l»aies (le r.Vdriali(|iie, seiiildaliles à des lacs. Toiiles ces îles se disliii^iieiif

|iai' (iiicl(|iie ti'ail parliciilicr. La jiraiide lei're du luu'd, l'île de Veulia (Kik

CM slave), esl celle i|ui l'cssemlil'' le plus au conlineul, ddul elle u'esl

st-parée daillciirs (jiic par le canal peu prolund de Mallenipu; (iliersd dU

Krès. plus ind('']u'ndante, puis(pie avec loiil son ai'clii|)cl de pcliles îles elli'

esl ciil.iuiir de di'lrdils ci de ^(dl'es a\anl |dus de 'lO nièlres de piid'nndcui',

e-l elle-niènie pi^c-ipie c((ui|d(''lenienl unie à l'île de l.iissin : le canal tpii

si'paie ces deux chaînes de nniulaynes calcaii'i's n Csl ipTune stnle de ^oulel,

lar^e de '» à li nn'lres, une airaiicllii, peul-èlic ci'cusée de main d'homme

à l'i'piKpie l'omaine pnur r>\ilei' aux emharcalions ordinaires le pom'Ionr de

l'île'; le Mol (pii pa-se dans ce di'lroil l'cnvei'se allernalivemeni son conrani

vers le noi'd el \er-. le sud, sui\anl la martr el les divers |di(''nomènes de

pression almosph(''ri(pie el d'évaporalion dans les deux hassins du Onarnaro

cl du (Juarnando. Arhe, riche en oli\iei>, se compose de plusieurs vou'--

sures parallèles ipi'is(denl à demi des eulailles du lilloral s'avaucaiil au loin

daifs le. plaines; mais, à cel t'iiard, l'île de l'ai^o esl bien plus élonnanle

encore : loni;ne de plus de tlll kilomèlres el lermiuée au li(»rd par une poiiih!

droile comme ime i''|i(''e de narval, (îlle ali^iue à ci')l('' les uiu.'s des anires ses

liaules nuiraille-. de calcaiiv l'ocène, lais>anl eiilre elles des vall(''e> ri'LiU-

lièie- ijni se conlimienl en mei' par de^ haies t'Iroiles, aiixipielles les marins

oui cDUsei'Nt' les iKuus de nilll el de nillinii. A l'ouesl de l'auo el de sou

archipel esl l'remuiia, l'une de- îles les plus connues des niaUdo'.s, parce

ipie le couranl circulaire de l'Adrialiipie s'y ili\isc en deirx hranclies, l'une

ipii Iraverse direclenn'nl la mer pour aller se lieui'ler conire les côles di'

l'Kmilie, l'aulre coulinnanl sa roule au nord pour conloiiruer loul le <'(dre

du (juarnaro, les criles de l'islrie, cidies de iriesie el de Venise, i.'ile j.onmie

[IjniijH) riu'uie avec l'Incoronala, «pii la prohinj^c au sud, une sciile el

même leri'c d'un d(''V(dop|ienienl d'environ 7(1 l\ilonn"'lres; loules les chaînes

paiallèles en soni comph'lemenl si-pan'-es el moulrenl cà el là leurs irau-

nieuls, Ksi), Znl, l Tian, l'asman. enire la grande île exh'rieure el le risaye

du conlineul. Vu sud de Spalalo, lii'a/.^a, la plus massive de joules les îles

dalmales, mais jiussi |,i plus ri; lie ci la mieux culliv('e. nue de cidIes (pii

produisent le meilleur vin de la Dalmalie, ressemide à mi plaleaii, landis

(MIC la liracieiise l.esina es| une laui;ue tie lerre. allon;;(''e dans la direc-

' l.ciifii/, Tiijiiiiirnjihir mil rniinr iitiil \'in<ichiiiiii. \\. Kl!.
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(ion (le l'est à l'oiifs! ; Siilihioiici'llit n'est |»iis mit! île, ]tiiis(|irelle lient

an eiMitinent, mais |)iir su l'ornie celle liaiile cliaine inariliine de 72 kilo-

iiiiMics (le l()ni;neMi', et pntloniiV'e (MiciU'i' à l'unesl par l'île de (iiu/ola, doit

(''Ire assimilée an\ montagnes insidaires de rar('lii|)el dalmale; enfin Melada,

(in M(de(la (en slave MIjet). |iai'all(''le à la l'aeine de Sal)lii(incell(), termine

la raiiiiée (•(|ti('Te des jurandes îles illyi'iennes, cl, loin t\\\ littoral, Jjssa,

l.aiiosia, l'tda^dsa cl dt; iinmiirenx (rncils sont hallns (lar les nols du

larue. l.issa, (|ui i'a|»|Hdle la vicloire navale dos Aiitricliiens sur la llolle

\" -s. — >ii:i \in

'/
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Cravr jui' KiLAid

ttd- JO au Jei*^

ilalienne en IK(i(i, est ini|iortanle par sou liavre oxcelleni, tpii en fait

la Malle de rAdi'iali(|uc. Oiianl à IVdaiiosa, dont le nom rappelle |icnl-i"'li'e

les anciens IVdasiics, cllt; esl (h'jà dans les eaux italiennes, mais rcnlrelien

iriiii phare eu l'ail mie possession de r.VnsIro-ilon^rie : on \ a trouv('' des

(iliji'N cnricnx de lonics les i''po(pit's, y compris l'à^c. (I(! pierre'.

I'res(pie toutes ces Iles, ain^i (pi(^ les cenlaiiu"- d'îles plus peliles, (rijuts

cl (le rochers de l'arcliipid illu'ien, se ressenililenl eu ime chose, la nudité

d"a''[iccl ; les fortes ont disparu, nuMUe des îles telles (pu; Sehe cl Lésina,

' Miiiclii'sclli, Ucsii'rJimc (h'W isola il i l'cl/iiiiisa. Itiill ilrllc scft'lizr ii:iliiriill. ii' .", III' jiiin'o.
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cloiil If, nom rapiH'lli! rancionue ])ai'ure de végvlalioii ; Curzola n'a plus les

bois qui l'avaionl lait noinnicr la « (îorcjiv noire, ». Toulos les ilos se; dis-

tiiigiUMiL aussi, grâce à la naluir. de leurs roeliers, par la vigueur des con-

tours, l'àprelé des saillies : l'ile de Melada et celle de San Clenieiile, dans

rarcliipel des Spalniadori, peuvent donner une idée de ce Iracé des ri-

vages, si dilïén'ul des nuilles ondulations de la plage ilaiieinie. Saul' dans

les vallons, les roches de l'an liip(d dalniate sont aussi j)our la plujiart assez

inl'erliltîs; cependant là où des couches de grès ont retenu les ean\, le

sol fécond donne de niagniliques récoltes. Ainsi, tandis (pie la Levrera, Ilot

calcaire situé près des côtes de Cherso, nourrit seulement d(!s lapins, Saii-

N" •). — SAN (:[,f..mi:ntk.

"1.1? :^,,vNv-*i*i ' '?*.'
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%
sego, plus petite, s'est peuplée récemment de plus d'un niilliei' de cul-

tivateurs vivant dans un vérilahle jardin'.

I.a vallée de l'isonzo, l'isti'ie, la Dalmalii? ressend)leMt à la péninsule

italienne par le climat. L'exirémité méridionale de l'Illyrie aulricliienne esl

à peu j)rès sous la inènie lalitudi' ipie Rome, et la longue extension de

l'AdrialiipK! vers le nord-ouesl donne une llore mi'dilerraïK'enne à hmte la

province du Littoral : à deux degrés et demi plus au nord cpie la i'rovence

et la Liguri(^, les myrtes et les lauriers croissent à l'air lihre sur les rochers

qui dominent les hoiiches du Timavo". Dans son ensendde, la coniré'e.

bien ahrilé-e au ii(M'd-e*<t par les nM)nlay;nes, est exposcV direrlcnienl aux

rayons du soleil de l'aiiivs-midi. Les caroubiers, les lauriers, les citron-

niers, les orangers, les liguicrs de iJarharie vivent en [deine leri'e dans les

' llciiiiii'li Nul'. Ddliniilicii iiikI sriiic liisclwell

- Miiiiliesolli, \ules /(i(i/ii(S(;;i(cs.
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viill('os (liilmiilcs r;i|»|tr(i(li(Ts (In lillonil; les amiiiHlicis nciirisscnl on (li--

(('liilii'i', cl soiivciil lin iiVdllt' (les [icliN |M(is cl des l'èvrs ;iu prcniici' JKiir (|(!

\';t\\. l'iii silivaiil le iilliiral, on rencontre di'-jà les jialniiers près de Trau, cl

dans l'ile de llna, pins an snd, ils devienneiil assez noniltreiix; dans les

jardins de l{aj;nse, ils ilenrissenl et piM'Ient des Cniils que l'on a vns

MMM'ir. Les lierlies udoriri-ranles i[ni lapissenl les versanis des collines

snr Icciinlincnl cl dans les iles, lénioi^nenl anssi de la nature nu'ridionale

(Inclinial. (Cependant des froids exceplionntds ont (juclipielois l'ait périr les

(ili\iers de risirie cl de la l)alniali(( se[»lenlrioiiale : dans les eanipajiiics de

Triolc, la culinre de ces arlii'cs fruitiers n'a janniis ('lé tr(''s-pr(tsp("'rc depuis

le Icnilile lii\er de IT.S" (pii ruina les veri^crs. En 1(S(||, le canal (pii

relie Zara à la lerre l'crinc lui [iris par les places, et pendant le mois d'avi'il

ISIii il neigea sur la ville'. On dit tpie durant les dix derniei's siùcicis

inic {grande partie de l'Adrialiipie, se couvrit deux Ibis de glaco, on 8(i9

el cil hi.VK.

Kn l'ié, le ci(d de la Dalnialie est jiénéralenient d'uiKî sérénité parlaile ;

mais en aulomne les pluies devienneul l'ri''(pient(;s et torronlielles, pour

recommencor au [irinlemps : |iaiiois l'hiver i^l pluvieux, «nais on moyemie

c'csl à ré|)o(|ue des t''(piino\'es (pie l'Iiumidih'' se précijiile. Le veni (pii |iorte,

les pluies sur les (ùles de l'Adrialiipie est ce même slroccii dcssi'clianl des

Icii'cs africaines; mais en passanl snr la Mi'dilerraïKr il s'est cliarui' do

\apciirs : la Daluiatic lui doit à la fois sa clialenr ot son alioudance do |dnies.

Il es! à rcniaripicr (|ue rorienlation do la (ôto illyrienuo dans l(! sens du

noiil-diiesl au siid-csl a pour effet do domier aux lii'ises alternantes de Icrro

cl de mer, (pii sonfllenl du nord-est (!l du snd-oiiost, |irécisémenl la m(-:mo

direction (pie celle des deux conranls alniosplK'i'iipies fiénéraux de riiémis-

pli("'rt^ liinval : ces ltris(>s neulralisent les vents |iriniaii'es ijnand elles se pro-

paj^i'iil (.'u sens inverse; elles en doiililent la force ipiaiid (dies souillent vers

le iiit~iiic ciHé de lliori/on. Aussi la violence des veiils est-elle |iarlbis redoii-

ImIiIc dans le liolfe do l'Adrialiipie. On craint surtout le bura, ranti(pio

lionr, vent ipii, du Monte-ll("' et des montagnes sitiu'os |dus au sud, dos-

(l'iid à renconli'iî du sirocco : c'est le « misli'al » du (^arso ol d(> la

IVoNciice. (lomiiie le vent pi'oven(,'al, il renverse
|
:irfois los piétons ol los

' lii'iiii'ii.ii Nue, lldliiuilicii viiil seine liisehrell.

" 'iViii|i(''i'aliiivs l't |iliiii'.s iiinjciiiics Mir li^ iilliii'al de rAJiiati((UC ;

(iiiiizia (lUMViMiiii' lie 7 ails) 12°,

8

conligr. 1,(107 iiiill. de |iliiie.

Triosif (iiiciyiMiiic (le il) ans) ..... l-i°,i d 1,101) »

FiiiiiiL' {iiiiiyi'iiiie du 7 ans) 1,1". » l,.")7cS u

Zara'. .

' .1 l.i°,7 .. 7(il »

Ragiisc . . , 1G%8 » 1,020 » ,

Mai II r^

S :
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cavnlii'i's; siii' h' |il;ilt';iii t|iii ilniiiiiic liiiiiii', il :i iiiriiic \\\\\ (li'i'iiillcr et,

coiu'lir MIT le il.'iiic, t'ii IST.', Idiil (III li'iiiii ili' rlii'iiiiii ilc l'i'i'; il s't'li-

{^iiiiil'iT t'ii liiiii'hilloiis iii>i|in> ilaiis les *';i\ili''s du iiLilcaii, cl l;'i iiumik'

^liicr li'-> liiiltiliiiils dans leurs dciiiciii'i's mal cIom'x. Sur iiin-, li; Liora

n'csl pas iiiuiiis l'cdniilaldc cl les navires i|iii passenl |iiès de Tissue des

vall('>es par où descend le \eiit iiii[)i''lueii\, itnl à iiianieinrer a\ec la plus

gi'aiide précaiilidii pour t'viler un di'saslie ; les marins ciai^iiienl siu'iunl

le liora \\r /eii<^;^ (Se^iiaj, ainsi noiiinn- parce ipi'il alleinl la nier ilc-

vaiil le pori de celle \ill(^ à cause delà iirolomle. Iirèclie tpie le col de

Vralnik l'orme (>n cel endroil dans le liord du plaleaii. Ka direcliun du liora

esl en jit'iu'ral celle du iiord-esl au siid-onesl, mais elle varie sui\aiil les pa-

rafes cl d(''|ieiid du lil ipie les vallées oITreiil à la masse plon^eaiile de l'air

eiilraîné; les malelols ne, s'y Irompenl poiiil. Les secousses ai'rieiiiies, la

couleur violelle, soiivenl |)res(|ni! roii^e de l'eau, leur n'vèlenl le liora, ipiil

se propafic d'un poiiil ipielconipii^ de riiori/on eiilre l'csl cl le iiord-oiiesl.

Le coiilrasle (|ue présenleiil les deux rivai^cs parallèles de loiiles les îles de

la cùUulalmale doiiiK^ une preuve IVappanle de la violence de ces vents du

iioi'o; la rive, louriit'c vers la grande leriv esl riche en lions poris el en liaies

poissoniii uses, mais les marins les ulilisenl à peine; les villages soiil clair-

seiiit's sur ces ci'iles ; les ciilliires ne se monlrenl tpi'eii de rares endroils, à

l'altri de ipiel(| :es pronionloires. I.e soul'lle de lionr reiiil ce côlt' des îles

presipie inlialiilalile ; soineiil même il lue les piaules, à l'cvccplion ilii

tamaris, en les couvranl d'irnine saline, (ielle inlliience l'alale se l'ait seiilir

jusqu'il sept Ivilomèlres du iiva;;e; lorsiiue hi veut souille avec force au priii-

lomps, à i'c'poipie où moule la sève, tous les cliamps son! hrùlt's. On a con-

stalé ipie sur les rivages orieiilanv de l'Ile de l'ai^o la récolle des vins

luampie Ions les Irois ou (jualre ans, tandis ipraiitrefois elle maïKjiiait

seuleineiil loiiles les dix ou douze aniK'cs
; la violence du liora se serait

donc a^f^ravée pendanl le cours du siècle'. Le rivajic occidental, au con-

traire, est celui ipii possède les cultures, les villes, les ports rrcipienlt's;

toute la population s'est porliH! sur le littoral cpii regarde vers le midi. Il l'aiil

descendre au sud JiiMpie dans l'arcliipel de la mer Ionienne |i(iiir trouver

des îles, ('.oifou, Saiiile-ilaiire, Zaïite, dont le cùti- vivant est toiirnt' vers la

grande terri! : c'est ipie dans ces n'gions du midi le lerrilile liora ne se

l'ail plus sentir, .\iiisi le r('\uiiiie ai-rien du lilloral dalmale dilTère de celui

des autres côtes de l'.Vdrialiipie. Le n'-uime des eaux s'y disliiii.!ue éyalenienl

par une parliciilarilt' reiiianpialde. Tandis ipie dans le jioU'e de Triesie el

liai

n'':

clil

On;

' Joseph W'j.ssfly, Dus Kuiiil(jcbiot Hililur-Kivtiticiis.

M.
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iliiiis les liiLiiim"' (II' VciiIm' la doiililc iiscillaliim des inarirs sd smcrdc (irs-

iV'jiiilii'n'mciil «le douze liciii'cs cm iIdii/c liciirtN, elle >'a(c(iiii|ilil en un j((Ui'

ciilicr a\('i' iMir avance irenNinm deux lieiices |iai' niuis dans jr <n)\\\' de

(juaiiiaiip cl ilans les porls de Dalnialie' : c'csl le même, phénomène (|iie

>t\v les côles d'Aliiei' .

Les i;i'aiids cunlrasles de climat que prt'senleiil le [ilaleau, les |ilafifs el

li's îles du Ouai'uani el de la Dalmalie ont eu poui' l'i'-siillal «le l'aii'e variei'

sin^ulièreuienl les lliiccs locales. Sui' le (iai'so, nous l'avons vu, s(( rencon-

hciil le- lloi'cs nK'dilei'i'anéenne , allemande el croale; dans les vallées

lia-M's la v(''i;é'lation varie lieaucou|i, suivani i'allilnde, l'i-xposilion, l'ahri.

La lloie niarilinie esl encoiH^ plus riclie en pi'opoi'lion, à cause du milieu

lavoialde (pie lui pi'oeui'enl les innomlii'aldes liras dt; mer de div à <in-

(pianle ni(''lres d(> |ii'(d'on(leui' (pii d('cou|ienl le lilloral el se l'amilienl

aiiloiu' des îles : c'esl sur les e(~iles de la Kalmalie (pie les naliu'alisics

d'Liu'ope pciivenl. l'aire les <'olleclions les plus alioiidanles de piaules ma-

rines. La l'aune des <'ôles illyi'iennes se disliiinne é;^alcmenl par (pndipies

espt"'ccs pailiculi("'i-es, oulre celles (pii viveni dans ses cavernes. Les repliles

y soiil l'orlement rejtresenlt's, nolammenl par diverses esp(''ces de lorlues;

eidin des ours liriins parroiM'(Mil les monlai^nes; les renards el les marires

descendent, dans les plairies; mais les cerfs, les sangliers ont disparu, tandis

(pie le cliaciil, par le(j-,i(d la l'aune de la Dalinalie conslilue une /oiie de

Iraiisilion entre l'Europe et l'ACriipie, se monli'e encore dans (pi(d(pies îles et

-ur la lerre l'erine de la Dalinalie méridionale''. Oiiaiil au\ eaux marines (pii

Ijaijiiicnt les iles, elles sont très-poissonneuses; on pè(lie lellion dans la Laie

nièine de Triesie, à (îri^nano; les sardines, cpie poursuivent surtout les |)è-

cli('urs,se montrent en lianes énormes sur les côles d'I-liie, mais elles ii'apiia-

raisseiil pas loujoiu's dans les mêmes para^^es; les anguilles remontent les

rivières de la Dalinalie, et rien lu^ serait plus facile (|U(> d'anM'iiauer ipiid-

(pies lacs (le la c(j|(^ en « champs » de pèche semhialiles à ceiiv du lac de

Coinniacliio, sur la riv(> o|iposée de rAdriatiipie. Parmi les « fruits de nu'C »,

les plus ajipréciés du Oiiarnaro sont les si'nmin {npjihrcjis n(irrc(ji(:nx),

espi'ce d'i'crevisses (pu; l'on croyait naiiiière n'exister en outre (pie sur les

c()tes de Norvé<;e, mais cpii se voient aussi dans les mers (h; Nice el près des

îles Baléares'. Los soles des haies dalniales sont un poisson ih'licieux.

Quoicpic dépendances politicpiesde rAiilriclie allemande et de la Hongrie,

1f ri! M
\

'

lïRI
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fi :

1

' I,:ironz, TopognqiMi- von Fiiimc vnd l'mijehuiiif, p. 8!) cl suiv.

- \iiii(', Hecherches île iihtjaique sur la Mùlitemiiur.
' Carrai'a, MarcliescUi, etc.

* Mairlicsotti, ISoles maiiiiscrilci.
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les |iiiiviii('('Mlc r \(lii,ilii|iii' III' >-(iiil |ii'ii|i|irs ni de (Icriiiiiiiis ni de M;|ii\;ii'>i

n'x i';i(('>N (luininiiliici's ne -mil i('|iii'-i'iili'r- i|iii' |iiir île- rniiilidiiiiiiii'i'-i, diN

siil(l;il-. (Il'- iii;ii(li;iii(l-. \ [lail i|iii'li|iii'> |ii'lili'- rdhmii'-, Inii- \rs |iiiliil;i:iK

ilii |i;ivs ii|i|i.'ii'lii'nni'iil î\ \'[\\u' .m l';iiili'c île- -oiiilii'» rlliiiiilu^ii|iic-, iliilicniii'

ri -l.'ivt'. I,c<< lliilini"^, [ilns iiiinilnciix l'ii l-lrir, niiiis l'.iililr niiinii'ili'* iliiiis

r,irclii|H'l il.'ilniiitr cl siii' lu ^rnndc cùlc de l'Illw'it', oci'ii|iciil siirlniil la ii'-

^iiiii iniii'iliiiir ; L's Sliivi>>; liiiliili'iil li' |iliilran ri di'si'ciidi'iil siir le vciNaiil

di'x iniinl> *'l drs cDllincs, snii juMin'à hi nici', siiil jii-<|n'aii Miisiiia^f des

caiix.

A (|n('lli'- i'a(i'>< a|i|iailrnaii'iil le- ancien- liahitanls du |ia\N l'I dan** i|iii'llcs

|tr(i|MH'linri>< M' -(inl-tdli"^ iiii'IaiiLiir-^'.' (Jm-I- diil ('li'" le- |ilii- nnnilMi'iix, I(n

(]i'lli><. ({iii diiiiiii''i'*Mil Iriii' iiiiin an liaiMi, un les l'i'la>>^i's, ancrli'i's des .\l-

jiaiiai-, (Ml iiHMiii' \i'< llalidic-, ila'is li'si|iiid^ il i'aiil iicnl-rli'c rcrdiiiiaîln' Ic-

l.iliiiniii'iis iraiilicjois ' y ( l[| nr -ail. l'anl-il alliilmi'i' à des iiidi^riic"* iiiciiii-

iiii- II'- viish'llirvi iiii «cliàlrlanls » i|iu' Tnii vdil en niaiiik' rt'jiidii de l'I—

liic, an sdPiiiicl de- idclici- ri des cdlcaiix '

't Oiioi i|n'il m -dil, il c-l ctTlaiii

i|ii'aii\ liMn|i- (II' Itdiiic rinllni'iiri' ilaliciiiii' |ii''iii''li'ail lii'ani'dii|i |dn- avaiil

dans rinir'i'ii'iii' i|iii' de iid- idiirs ; iiiiiiiliri' d'a|i|ii'llaliiiiis de villages ri dr

raiiiillc- a\aiil |ii'i- |iriiilaiil Ir cours de- t('iii|i> iiiic Idniu' slasc sniil pdiil-

laiil d'drii;iii(' lalinc : dii |M'nl cilcr en r\i'iii|di' le iidiii de Naln'i'siiia, m'i

l'iiii \u\ail iia^ni'i'i' un innl -ldV(''ii(' -iL;niliaiil « -nr la l'alaise », mais (|iii

|idi'lail an iiid\('ii àpc le iiinii à liiiirniiie laliiie d'Aiii'isina. Les Irilins (Tnri-

l^iiie sla\(iiiiie, les Tcliilclie- cl d'aiilre-, (jiii (iccii|)i'iil niainleiiaiit les pia-

li'aii\ de ri-liie, l'iirenl iiilindiiile- dn iieii\i("'iiii' an di\--e|»lii''ini' si("'cle,

lienl-iMie à ceiil ie|p|'i-i's dilTi'i'ciiles, par les ducs, les cdinles el anlrc-

l'eiidalaires, jiar la ii''[)nl)lii|ni' de Venise, par le jidiivernenn'iil irAiilriclie,

ici pdiir inellicen rapporldes lerrains incnlles, là pniir dr-l'endre des pd-i-

lidns inililairi's; plii-ieiirs Irilnis, Inyaiil les insasiiins, rnreiil admises à

lilre d'In'iles, el on leur assii:iia de- terres, -dil dans les valliV- (h'serles, sdil

iiièine -ur le- lerriliiires di'jà cnlliv('s''. I,e Coilcv Tri'ri>i((iiiix, de la liildin-

llièipie de Sailli-Marc à Venise, cdiilieni la cdpie d'une reipiT'Ie di!s lia-

liens d'I-lrie, adres-ir, en Sdi. aux niisxi dnmhiici de (diarlemafiiie, el

demandanl ipie d/'-urniais il ne iVil jdiis inlrddiiil de Slaves sur les lerres

des eommiiiie*, f\ (jne Imis les cdlniis (''lian^crs rnssent l'Ialdis sur les

leri'iUiiivs complélemeiil déstirls'.

W'.

' Siiiiiiiii' ili'lhi (ii:ic'iiiiiii, Mrmoirc iiuiiiusi-ril.

IVu'Ii. liiiiiiiii, .Y()/('.s on llii- Ciialfllii'ii nr jirrhislorir niiiix ii[ llic Isiriiiil peniiisiilil.

'•

i.iiciiiiii, ;ii-li(lc> Isliiii. Diiiniiarii) conxjrdjiiii liUnlid. ili Aiii;il(i Aiiiiili.

'• Cddirc ilijit(i\mdicù isInaiH). (liiiiiiiii'iil;iin's |i:ir Kiiiiiili'i'.
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l'iii' rd'lrl lie Cl' lllDiiM'iiii'iil niiiliiiiirl ilc l'iiliiiiisiiliDii, li>>. |)l;iti';iil\ ;i|i|iiil'-

lii'iiiii'iil iiiMiiili'iiiiiil |ii'i'M|iM> CM ciilicr iiii iiiiiihIc v|;i\c ; iiiiii>< lu piirlic li;is>c

ilii \cr-iiiil lie I'Immizii, liiu'i/iii, Tiic>lc, l';in'ii/,n, l'nlii, Imilcs le», sillc ilii

lillOI'Ill ixll'illlc Mllll illl'MllIl'xIllIlIl'IlICIll illllicllllC>. Ail |lni|ll lie MIC Clllllll-

liii;ii|iic, les lliiHiiiiissiiiii lie Tiicvlc mil ihuic iiiiMiii ilc ic\ciiilii|iicr leur

cili' cl huiles |i'> ci'ilcs (le rNli'ic idiuiui' une junlie île k riliilie une > . sur

l;i i'i\e iii'iciiiiile ilii IjiiiU'iiiii'ii, l'iiiiiie c>l l'^iileiiiciil une cilc Liiiiie ; ciiliii,

iliili>^ i|ucli|iics \illcs lie la llaliiiiilie. à /ara, à S|ialaln siiriniil, ri''li''iueiil

ilalieii reiii|inrle sur rel/'iiiciil s|a\e. 1,'allciiiaiiil , langue ilii maille

l'Il'aiijicr, a cesse iTiMie iiii|iiis(' ilaii». les (rules Mi|M''rieurcs. el cuiiiiiic

iiliiiiiic lie science el île i'a|)|iiirls avec revir'iieiir. c'est l'ilalicii i|ui cs| |iar-

loiil le laii^a^e |iri''l'i'n''. Il a le ^rainl a\aiila;;e, iiial^n- la ililliTeiice ile^

|ialiiis, irèlre |iarliHil jileiiliiiue cuiiiuic laii;^iie lilir'iairc, iiiciue |Miiir les

lùirliliii i>\\ IViiiiilaiis (le la \alli''e île l'isiiiizn, ijili parleiil un ilialecle scin-

lilaMe à celui ili-s j.ailiiis du Timl cl îles lî(iiiiuaiiclies i|e la Suisse, mais

|icaiicnii|) pins ilaliaiiisi'.

Oiianl au\ Slaxes de rinliMiciir, ils >e diviseiil en iiiiiulii'euses Irilnis,

[laihinl dinr'i'cnls dialcclcs. (|ni se rallaclieiil, les mis an s|i)\èue de la (!ar-

iiiiile, les aiili'cs au cmale, au liiisniai|iie, aii\ dialcclcs il|\rieiis. Naguère,

lnl'si|iie le senliinenl nalimial ne s'i'lail pas ciicnre l'veilli' dans les pa\s de

la \iiiiji(i-Sla\ic. la l'iirce d'allraclinn excrcir sur les lialiilanls des plaleaii\

|iai' les piipiilaliinis piilicivs du lillnral ilalieii l'Iail Innl à l'ail picpnii-

iliTanlc : la civilisaliuii l'Iail devenue smiuiiniiic irilaliaiiisalinn sur Iniii

le \ersaiil iirieiilal de l'Ailriallipie, saiil' à liaLiiise. Mais il n'en csl jdiis

ainsi ipie dans les en\iriiiis iinmr'dials de Triesic et des aiilrcs villes ila-

liciines de Tlslrie. It'anlres cenlres irallracliuii se soiil lurnii's; un iiiiiu\e-

iiieiil de rcllnv s'esl purli' \crs rilrieiil, et si ililTi'rcriles ipie les pupiilaliuiis

lin (iarsii, de la llalinalic, des archipels snieiil les unes des aiilies. elles

appreniient iiiMiiniiiiiis d'une manière pins mi nniius cuiiscieiite iprelles

appai'licniieiil à la ^l'aiide race slavuimc. Islriules des plateaux cl llalinales

lie la merci des miiiitaunes snni jiar la race les Ircres des linsniaipies, des

Seilies el même des liiisses; ils s(int leurs pruclies parents par la lan^iiie,

mais, là un le laiiatisine est ardeiil, le culte les rend liiiicièremeiil ilislimls

lin niciiie eimemis des iirlliddnves jurées; car, p;;r suite du Miisinaue de

l'italie, les Slaves du lillnral prnlcssenf presque Iniis la relii^iiiu calliidiipie

l'iiiiiaiiie.

Parmi ci's pupulaliniis slavomies, il en est ipii ^arileiil cncm'e des minus

liiirliaics, rappelant celles des aiiciciis » l'sciMpies » mi riivards serties, ipie

Icb OUniiian^ aviiiciil liircés à ipiiticr leurs vallées de la liusiiic et i|iii, a\aiit



, i'i

M:

.
('

! »

'A
t

4i

Il Ms
! '!

348 NOLVKI.M-; OKllCIiAI'llll-; r.MVKIlSKI.l.K.

(le so cliMiigci' (Ml ii^i'iciilli'iirs paisililcs, s"a((|iiii'('iil mu- Ici'i'ililc r('|iiilali{iii

comme, (orl)aiis cl iiillards. I.c Iti'ijiaiidauc, la vciijicaiicc du y.wv^ si'vissciif,

ciU'oi'c dans le crrcli' de Zara, et siii'toiil dans la iv^ion cnnnnc snns le nom

(le IJcrIika; il csl dos villages on cliaciiii' l'amillo raconio des lails san-

ji'laiils ac('(nn|ilis dans sa |ii'(i|ir(' maison'. .( Uni ne se von^c pas, no m'

sanclilic pas! » dit nn provorho local (pii donne une id(''c des nKcnrs pri-

mitives de la |)opnlalion '. Les assassins penveni ('cliappei' l'aeilement an\

gendarmes, à cause de i"àpivl('' des moiilaLines ci du voi>iiia^c de la rronlii"'i'e

tiMvpie. Telle est aussi la raison pour la(piclle les siHil(''vcMn'nts poliliipies de ! i

population (lalmali- sont si dilliciles à iV'primcr. lin l(S(il), les monla;:;nards

krivosciens, dans le voi-'inaiic de rilcr/i'iiovine, s'insnr;;'"'i'enl conire le

i;onvernenient, et ^làce aux l'oitere^se^ impreiialdes (pie icnc a\ait l'oni-

nies la nature, ils mirent en dci'onte tons K's di'laclienu'nls (jiie 'on en\o\a

conii'c cii\; en un seul comlial. à Maina, deux compa,unies (,'e FarnuM^

r(''j^iili("'rc riireiil iailK'es en pi(''ces sans (pie les KrivoMiiens [lerdfssciii un

seul lioinme. A la lin, l'Auliiclie ne trouva (raulre moyen de i'(''taldii' son

aiilorit('' (jiren accordaiil, aux monlaunanls tout ce ([ii'ils lui deman-

daient : i'eni|daceiiieiit des taxes par un siiiijde Iriliiil d'iiummage^ el

iili('ralioii du service militaire.

Les .Morlaipie^ ou pav'^ans de la liante Dalmatie. ipie l'on croit (!'li'e un

in(''lani:e d'Allianais et de Slav's, unis pcul-i'lre au\ restes des Avares poiir-

cliassi's, sont au nomlire des populations les plii> iiiciille> de rHiiro[ie;

les mis sont blonds et leur-- veux s^nt Ideiis; (rautrcs ont le teiiil olivâtre

cl les iheveiix cliàlains (In a voulu reconnaître dans leur nom celui de

K Vlaipic'. » ou « Vahupies de la mer » ; mais il e^t prol.idile (pic cetl(! ap|iel-

latimi a le sens de « Marins ou gens de la mer)), à cause de leur domaiiic

fjjvograpliiipie rtdativemeiit aux antres Slave^. l-'ort m'-i'caliles pour la plu-

part, et condamnant leurs rcmnies à la condition i ' IkMcs de somme, les

Morlaipics onl lUMimioins la vanité de la riclies-e, non dans leurs luaison/s

mais dans leur cosliime : ils aiment à se \("'tir d" pittoi'es(pi(!s cl sompliieux

Virements semldalilcs à ceux des Serlies, et !.i c lilTiirc {'(''iiiiiiine, i^t toii-

j(airs un caMpie oriu' de monnaies d'or et irargeni. " (jiii change de cou-

tume |ienl cliaiigcr d'àmc, " dit un de leurs j)roveiiies. Les Morlaipic-

irmit rien perdu de leur \ii'iiv in'sorde superslitions ; c'est cliez eux i[ii"il

laiil .si; rendre [lour connaîli les \ertus iuagi(pies des plantes cl des ani-

' 1). IfS.'il à \s:,:,
: Ccnli: d,- Zar.i. , , ,Ml7 iiinii'hvv. t .'.tl!l l'i.'ssiiivs ( l,')7,(tlMI li;iliil;uil:;^

)' (!' llcrlilvii, Tlili » ri ii'iiliiini's ( S.lllO ;, )

ll|i'iiiiii:ti Nui', Ualinalicn. \\. lit.)

I

'•' Forlis, Vuiiaije en baiiualk.
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iii;iii\, \r< Ikhiik'^ i'I Ii'^ iii;iii\aisi's iiilldi'iicc^ i|iii siiriciit de l;i Inivl. di'

lii iii(Mil;i,i:ii(' «'1 lie la source, le si'ii> iiiuli'ricin d'iiM ln'iiil iTailc^, d'iiii

(•clin liiinlaiii. d'un '•((ulllc i(iii pas^-r. Il l'aul aii<^i leur di'uiaiidci' les \ieu\

cliauK |iii|iidaire-- duMii'-. |iai' li'ur> \iiisin-; ddUi'-- d'un reuiari|ualde laleut

ii.iluivl |iiiiu' la niusi(|ue. iU cliaiilenl ce> y/('.v/;(r,s- d'une Vdix jira\e el Irislt-

ildiil dU se seul Idul euiu.

Les |id|iulalidu< uidrlaques >dnl paruii le> |itiis lieljes de rKuid|ie; les

ciilaiiN (|ui (rlia|i|penl à la maladie el à la misère se dislinnui'ul |iar leui'

\ii;uenrel leur liaule laille. Au dernier sièdr. (|uaud le père du :;rand l'n''-

(li'ric laisail aciieler el lui'me S(der de lieaux Inunuies dau> iuiile l'Ilurdpe

jutur recrulec sa Liarde. i! lenail lieaiicdup à se pnictirer de . Mdi laipies ; mais

ccu\-ci, anidiii'euv de leur liherli'. ui' se laissèrenl ea|ilui'er i|u'eu iielil

iidiidiri'. Les insidaires de l.ussiu l'icc(d() snnl t'i^alemeiil i'aïueux dans les

ri'i^inns adriali(|ue'< par leur l'di'ci' el leur lieauh'. jl'ailleui's !e cliuial de la

Irdnialie es| un des plus s;iiiis, uu des plus javuralile- au liieu-èire pli\-

i(pie: malien'' leur iuudrance de rii\;:ièiie. Ii's lialiilauls de celle cdiilri'e

siiiil ceux de rAiiliiclie dnnl la \ie ninveune esj la plus leu^ui '. Seuleiiieul,

ilaiis ipielipies lias-loiids de la e(Ue, le cliuial l'sl ir -m. i cause de l'eau

ipii s/'idiin.,- rii luarecai^es. Lels sdni les Irisles Imiiis d< la Nareiila -
I i

MaMilile • ipie l't)!! s'dcci'iie acliiellemeiil Ar ik--/'clier, mais (jni Iriniil

eiicdre lueii des viclimes a\aiil d'avoir ele ,!—amis el Iraiisjonues eu (nuis

Irrraiiis de ciillure. Près de l'iuiiu!. siirlniil a l'orlo-iiè, ri\L;nail aussi mie

lii.iladie sp(riale. le siiifrlii'ra, (pie l'on allriliuail sniloiil à la misère, à

la inanv.iise liN^iè le, à la pi'oiuiscuilé ; on Ji'i'U sij^nale plus (pTuii [lelil

ihindiiv d'exemples.

(Jiiehpies c(ddiiies t''li'an;jèr."f; s,' v,,||| (•laldies sih' ||. veiNiml adrialiipie des

|ird\inces aulrieliieunes. Ainsi, u,, us |e\illaLie |s|i io|e de j'ecdi, ndn loin de

l'ela, \i\enl di's MdiilciK'L;' i is, des( ciidanls de ru^ilii's aux(piids la r(''puMi-

i|iie de \enise coucc'da a. c( Ile lei're ilalieime des campaiiiies inlialiilees ;

ipiiii(pie plus de deux siècles s,' soieni ('coiili's depuis l'exil \d|dulaii'e de ces

Tseriiaj^oi'sipies, ils oui couserw leurs cdsiumes. leurs riles, leurs mn'iirs,

leur religion l'I ci'lèlu'enl les mêmes l'èles ipic leurs frères de la - Moiila^ne

Ndii'e )
, mais leur dialecle Isiana^orsipie s'esl loudii a\ee celui des Slaves

leurs voisins, (jmiiil ;ii]\ Houmains de l'Ishie, ils oui l'Ii' jeh's |i,ir ou ne s,n!

i|iiel ('M'iiemeiil sur les liords de l'Arsa. ri\ière ipii d(''liouclie dans le ^oHè

iln Ijuaruaro. Ils oui liieii cdiiserv" I air uom el ue s(. ciinroudenl pdini a\i •

lesllalieiis; mais il \ a cerlaiiieineiil lorl loULlem|is ipi'iU mil dû ipiillor

' M"ll;ilili' CM iKiliii.ilir : ilc I sur .")S'..'i ii 1 mii 1."..S

- liiiilli. l'rciji'ca int'dUiil , i^T".

m. ."iJ

'
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IciU' iiiôn'-|i.ilrit', ciir leur diak'clc S(! (lisliii^iic |i;i!' tic iiutalilfs (lilTiTciicrs

dt.' la laiiyiif valaniif'.

r

m

\{ ,

\a's ressources du s(d sont eucoi'c, liien loin d'clrc cxploilccs dans je

pays connue elles de\iaienl l'c^'li'c. De Ixdies cidlni'cs se voicnl aulonr de

(lorizia, de Ti'ie>-lc. el cà cl là dans rishie d pii'.s de- \illcs dalinalcs;

mais ailleurs (lucllc iiuiiiic, (|ucllc liai'liarc i^iutrancc! La Ici're donne son

jiroiluil nial^rt' l'Iioinnie philôl (|ue yràcc à lui; des \in^. ([ui devraieni èhv

pai'iui les nieilleiu's de ri!iu'o[ic à cause d< IciU' l'oi'ce naliiiclle, de Iciu' l'eu,

de leurs veilu-^ Uinii[ues, sont clianucs en \ilcs lioissons d"i\riiunes; de^

Iriiils. {[u'iin peu de soin dan-- la cullure l'cndrail exipiis, ic^lenl [lelils el

sans saveur. D'ailleurs le rcjiiiue de la proprii'lé se Irouve encor(! en niaini

(lisjricl de, la Dalmalie dans tui élal de liansilion des plus didavoraldes aux

proj^rès do la ciillni'c. I.a leri'c a cesst' d'èlre la pi'oprit'h' cidieclivc des l'a-

niilles oomuK^ dans les jxiys des liurds de la Save, mais elle ii'.*hI j|«iis encoiv

dcNcune proprii'li' privée dans le sen^ ali'«(du du ninl. Les Ihicics du do-

maine Ici'ritorial n'imposeiil poini, en Dalmalie. le ummuc lespeei Miie dan^

la plilpai'l des coiiln'cs de l'I'jr.'ope occideulale. 1mi dcveiiaul laU^Mit imu-,

les paysans oui un peu j;aril('' li's mu'ui's des liei'iici's erranl-- ; il leur sendiie

encore joui natund de l'aire paiire leurs Inuipeauv sur le idianip du voisin

dans certains disiricis. le propi'iélaire d'n\u\ prairie n"a même le droit [\v

l'aui lier ipi'niie seule l'oi- : après la fenaison, son champ a|)parliciil à loii^

jusipi'à l'anut'c -uivante.

Ilciu'cnsenicnl. le-- lialnlanh du littoral n'ont pas pour l'cssonrces uniipie-

C(dlestpie leui' idl'i'e ra^ricultiu'c ; ils ont en oiilre cidles ipie doniienl la

multiliide de l(Mirs excidicnis ports et de leur< rades. Les Isirioles parlicipeiit

au iji'and inouvemeiil commercial dont Trieste est I" ceiiire. Les Dalniales.

ipioique dr'sliérit(''s de leur pari dans la doininalioii de la mer depuis le>

lieaiix joiiis de la iV'piildiipie de i{auii>e, n'en sont pas moins resli's d'exiel-

leiils malidols. Les dmx districts de lia^use et de Callain. occii|iaiil à peine

Il <'iii(piiènie du lilloral, roiiriiisseiil à rAiitiiclie un tiers de ses capi-

laiiics de navires au loiij^cours cl plu- de la inoilii' de ses l'ipiipa^^es. Lor^

de la lialaille navale de Lissa, c'est eu ilalien ipie se donnaient les ordres

' l'()|Miliiliniiv ili's |iiii\iti(i'- iiiliiali(|iii'S lie l'Aii<li'n-|loii,;;i'ii' l'ii IST^i :

Shivi- ll.ilirn-. AII.'Mian.l-. llimiiMiii- Aiiir». T..ril

Giiiizi:! l't niiiilô t.'iO.illHl 7-J.II(ltl .'.(100 — 'i'.'.'t.OOO

Tri.'slc l'I Islri" . . . 1X1,1100 •jlO.OOO 7.000 ii.OOO ^ il'J.ono

li.iliiiiiih' Hix.ooii ti-j.ooii — — x.iioo .iTsjiiin
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^nr li"^ iiMvii'i's (le rAiiliiclic (|iii cnDoiiiiMiriit ri coiilaiciil ceux dr rihilic;

(• V-l .iii^-i lin t''(Hii|i;iLi(' (le liiiitiiic ihilii'iiiii' (|iil diriiiiMil . l'ii |S'.", sou^ l;i

(liivcliiiiMlc \Ni'\|)ii'clil cl (le l'.iuT, r;u'rlii|M'l |)iilaii(' île IVaii(;(ii>-.l(i'<('|ili.

I.ii naviiiiiliiiii, avec les iii(liisli'irv aimr^fs, Icllcs (juc la (•(iiislniciidii dos

liàliiiiciils, la t'aliiicalinii des vdilcs cl des cordage-, la salaison des viandes,

(M(ii|M' |ii'es((iie Imis les lialiilanis de la cnit' cl dc'- îles, slaves cl ilalicns;

iii;iiv ce siinl siirhiiil ces dcrnicis, a\cc les liaiM|iiieis isi'acliles diimicilii's

ilaiis le-- jiiiiK, ijiii i(Hii>M'iil des lii'iii'diees du ciMiniicrcc. (ilidsc rciiiai'i|iia-

lilc. ce siiiil iMciiic des italiens de la |i(''iiinsiilc, les |iccliciirs de (diid^uia,

(|iii \ieniiciil ca|iliii'ei' |ii'es(|uc Idiil le jtdissdii dans |c> eaux dalinales. (Jii

\iiil dans Idiis les jidrls de la cdtc leurs urosses clialdn|ies, avec leurs lilcls

i(iii\ sic-| ciidiis aii\ mais cl iciii' lii'and (L'il [iciiil an devani de la |irdni'.

Maliiri' Idiilcs ses riidicsscs naliiicdles et son cxcidicnic |id-ilidii ii(''di;ia-

|i|iii|iic, 1;, Haliiialic csl liien i'ldi,L:nce d'avdir en Kiiiii|ie rini|Mirlaucc l'ida-

li\c ijui dcM'ail lui rcM'iiir. (ie jiays est i'di'l d(''cliii dc|iiii- ri''jiiii|nc rdinaiiie.

l.'lllMic clail aldis licaiic(M|) plus liahili'c cl jdiis indiisli icu-/ i|n"(dlc ne

I" -1 aclin'llcniciil -. les j^iaiides villes \ ('laienl loi I iidinlircnscs; ses |daiiies,

•I - iirneiil les niai'éea;^es, claieiil en eultiire ; ses iiidiitajines, aiijdiii'-

iriiiii ili'si'i'les, t'-laieiil aciiveineiil expldilées par les lari'iers et les mineurs.

\ii innven àjii', la Dalmatie eut aussi sa période de jurande |H'dspi''ritt''. lîa-

;:iisi', la lliilii'dvnik slave, elail. cdinme Neiiise e| dènes, une de- reines de

la niei': (dl<' avait des r(dali(ms actives avec Idiih - les escales de la .\l(''ditei'-

raii.'c. exp(''diail directement ses marcliandiscs jiisipic dans les Indes, traitait

(ri'^ali' à éi;aiix avec les Ktals les pin- pnissaiils. I*ar son anidiir des lellivs

cl (le- -cienccs, non moins ipie par sa vie p(dili(pie et son jii'and moiivcmenl

(•(Hiiiiii'rcial, liajjiise t'Iail un centi'edc civilisation pour les Iriliiis slaves de

riiilcncnr. Il n'en est plus ainsi. UiiiiK'c par (iliarlc-tjuiiil ipii lui ein-

IHiiiila jii-ipi'à trois cciils navires, pni- d(''li'iiilc en lliliV par un licmlde-

iiiciil de Icrre, oi'ciipi'c par les l'VaiK.ais à la lin du -iècle dernier, jniis

li.iiisinise de maîlre en maître, liaLiiise n'a pu reparer ses désastres, et

iiiaiiilcnant elle n'esl pins (ju'iin pelit port de troisième ordre, tandis (pu'

Tric-|e. son heurense ii\ale, devient un des grands marchés de la Mediter-

laiii'i .

Itc même ipie li,iuii-e, la Malmalii' loiil enlière a i\\\ pas-er par une pé-

iiiidcdc diradeiice, cl mainleiianl, cunimc pa\- ciNili-i', idie se Iroiivt -iii-

ijiilicrcinciil en ai'rièi'c. non-'-euIcmeiil de> conlri'c- de rilalic ipii lui l'ont

lace de raiilre c('il('' de l'Adiial iipie, maisaii-si, à lieaiicoiip (reiiariN, de la

• jialieelde la Serine indeppiidanle. Hcpiiis ij le la Halmalic c-t nue pro-

viiice (le lu monardiie anslru-lionyroise, rahandon relaliC où elle se irouvo
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iiniviciil aii'^si cii LiiMiiilt' inirlic de son l'-liii^juciiicMl de l;i cijiilMli' : l'Ilc csl

coiiiiiii; mil' coliiiiii' liiiiÉiiiiiic i|iii r("-li' iuininr l'I (|iii n'a [nis I aiilmioiiiir

lU'ccssaiic |i(nii' s'()c(U|i('i' il'flIc-iiK'iiif. Du moins si les [JOils (iaimalcs,

(|ni' 1rs faillies l'c^sonrccs d'un \n\\< a]i|ianvri ne sni'liscnl point à laiiv

jud^juTri', |i(Mivai('ul sci'vir de mai'(lics d'cxiioi'lalion libres aux con-

InVs de riiili'ricnr, Icnr im|i(iilancc ne maii([m'rail jias de s'accridliv

iirinnplcmi'nl |iai' le imuivi'mcnl do (Vlianiivs; mais à une l'aildc dislamr

de la crilc, à ([n(di|nc< kilomrli'cs à peine en cei'laiiis endi'oil>, eomnnMici'

di'jà la iVoiilière liir([ne, liai'dtr par un eordon de donaniers cl de soldais :

les (.Miions du Millan poiiiraienL homliarder les na\iresde l'Adiialiipie par-

dessus h' lerriloiiv anlri( liien. On sait (pie le lidoral de l'ancienne rc[)\\-

Jiliipie 'e lia^n-e si' Ininve nn^ne comph'lemenl si'part' du re^le de la hal-

malie pai' deux lisières de leri'ain dont l'inipiièle eih' avail l'ail pri'senl an

Cirainl-Tm'c pour opposeï' une liarrière aux \(''nilien-i : ces deux zones de

lerre maliouK'Iaiie sont, an nord de liauuse, l'eiulave de Klek, au sud (idie

]c la t^nllorina.

Seule entre loiiles les pi'o\inees di' la inonar(diie austro-lionjrroi-^e , la

Dalmalie allend encore le < lieniin de l'er ipii doit la melireen comnumicalioii

diri'clea\ec le n'seau enro|i('en :à cel ('i^ard. elle esl miMue plus ari'ir'rc'c (pie

sa voisine, la liosuie lin'(pi('. jlepnis de louiines ann(''e^ ''''j'"'' I riesie esl de-

venm', iiràce à l'escalade du Semmeian^, le pori de \ iiiuie >iii' I' \di'iali(|Ue ;

la rade mililaii'c de r(da e^l ('ijalemenl i'alla(di(''e au resie de l'empii'e cl

Fiimie est au-^si riMUiie à Vienne cl à Pe^l, ses deux ca|iiliiles; mais il e^l ;'i

craindre (pie le \(dlelii(' el le- moiilaunes de la liroalie ne si'parenl encore pen-

dant loiii^temps du iV'M'au de- (diemiiis de l'ei' enrop(''en- le pelil IroïK'on île

\die l'erree (pii r(''imil le- deux poii-^ de Selienico et de Spalalo. Tonleloi-

les clianuemenls p(dili(pie- el -ociaiix con-idr'i'aldes (pii ne peuveul nian(pier

de s'accomplir (lins la p(''iiinsule tliiaco- lieiliMinpie aui'onl cerlaipeim ni

pour c(Mi^(''(piencede mell re la Ualmalie eu rapport plu- intime avec les popu-

lioiis -la\"-el |iuli;aresde riuti'rieur. Là e-t raseiiir pour ta Dalmatie : ainsi

le veulent, maliiiv les lï'uiilières, les conditiuiis j:eojiraplu(jiie- de la contrée,

i'

IH ,i'

lue importante citi' coiumei'ciale i|e\ail nalli'c \ers rextr(''niit('' septen-

trionale de la nici' Vdrialiipie. pri's de- lioiiclie^; de ri-on/o. à rendroil où

vieiiiienl alioulir les i lieinins du DaiinlK' cl de- Alpes. Aux temps de la jini-

sance l'omaiiie, celle \il|e ('tait Aipiileia. IMiis i^iraiide et plus peupLr (pie ne

le sont eiisemlile le- deux citi's rivales de Venise el de Trie-le ipii lui onl

Micc(''d('', Aipiih'c eut. dit-on, juMpi'à un demi-million d'Iialiilaiils dans son

PPI!
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ciirciiitc iiiiirrr, diiiis les iMiilinnr^s ri le (jiini'tii'i'dii [ini'l : Aiisnno I;i romii-

l;iil iiii iiimilMC (les niMiC j^rniulcs villes ilii moiidc. Altihi cliaiijiva cclti;

l'iiiiiH! <!(' rA(lriiili(|iii' (Il une ^l'aiidi' ruine; mais à sa place s'(de\a une

ili'iivièiiie Aille (|ui eut uiii> cerlciiie iniiKiilaiice |i(ilili(|ue el religi(>uso

(•eiiiiiie si(''t;e de |ialiiai(lies |ieiidaiil la première miiitié du inoyoïi àgo. Le

|ialriai'cat lui alxili en l'.M, après avoir durr jirès de douze siècles; mais

di'ià la ville n\''lail plus ([iie F-Miilu'e d'elle-même. Le courant commercial

."l'Iail dr'plac<'', uon-seuleim'iit à ' ius(^ de la riv;!!ii(' d(> Venise et des grands

, liaii^emenls polilirpies accomplis, mais aussi à caus(^ des oscillalious du

soi : le cours du lleiive (pii s<'rvail de poil avait clianjjV', le liltoral s'(''lait

ajiiiissi' d'au moins lin iiièlre el demi', et Tair de. laconlnV, jadis l'eiiommé

à caiis( de sa |iurel('', l'Iail devenu malsain. De nos jours Acpiilée n'esl (pTiiue

lidiir^ade, mais il exisie encore de iiomlireiix déhris ipii li'moi^nent de son

aiili(pie s|)leiidenr; un projuiélaii'e des environs, (pii est en nièiiie lem[ts un

archi'olojiue de urand mérite, jiossède tout un rrontoii du tln'àtre l'omain.

L'em})oriiim acliud de rA(lriali(pie oi'ientale, Tiieste, <st aussi une ville

aiilii|ue, ainsi (pi'en t('Miioij.!neiil les nomltreiises inscriptions lapidaires con-

M'i'M'cs dans le miisir local et sur les murs de la vieille éjjlise on l'on moule

par rKs"alier-Saiiit : à peine rancien nom de Terfiesle est-il clianyé, mais

ili'piiis nu siècle les deslinirs de la vill(> ont siiiijulièrement grandi. De

liiiiu'^ade, Trii'ste est de\eniie le |)remier port de rAiistro-llongrie et rnii

des |diis commei'canis de la Mi'iliteri'aïK'e. Mènit^ lorsque le versant .-epten-

liional des Alpes Juliennes l'Iail lialiih' par des populalicns liarbaics et ipie

i\>' pi'rilleux sentiers ('laieiil les seids moyens de communication entre la

mer Adriali(pi(' el le Daiinlie, re\l;'(''mil(' du i:(dle <in se lidiivaient les villes

(le Ter^este et d'Aipiileia était, nous l'avons vu, une position commerciale de

première valeur; mais comltien plus celle im|)oi'lance s'est-elle accrue

depuis ipie rAlleiiia;ine s'est couverle dccitf's populeuses et (pie des routes

l'aciles liaverseni les Mpe-;'' Le cliemin di' ter ipii rallaclie Vienne à Trieste

a produit une viTilalde r(''volulioii dans le iiioiivemeiit ^l'iieral du tralic.

l'ar celle \oie leii'(''e, rAdriali(|ue s'est |irolonL'ir, poiu' ainsi dire, jusipie

dans le co'ur de ri'.iiro|ie, el comme pour ju-lilier les j^('oj:raplies grecs (pii

plai.aieni en Isirie une des hoiK lies de r|v|er ou Daniihe, li's plaines daim-

liiennes ont pris le port de Tricsle pour leur grande issue maritiiue. He-

portt'e sur une carte ligiirali\e, la ipiantili' des martdiaiidises de toute os|;èce

à deslinalion ou en pid\enaiice de Triesic mirail une l'orme sembhildi à

celle d'iiii clièiie dont le- liraiiclies se ramilicraient an loin.

' K:iiiill('i', viiii Czcnriii'', Moilnt, Taraiiu'lli.
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-, (iiiM'ir ili'> li;i^"<iii-- ;"i l;i loiilc de |i|ii- en |ilii«. mihiiIiivii-i' de-; ii.iNirc-.. |,a

r;i(l(' lie Tric-lr iii' --urii^inil plu-, (ili ;i ilù cInM'cliri' des .iiincxcs i\a\[^ le- cii-

(iiii". (In \(ii-iii;i::('. I.;i liclic cipiiiiiiiuiiii' ilii /,/"//(/ iiiilricliii'ii. iiiic ilo -ncii'h's

ijiii |io-v('.||riil 1rs |i|ii'- LllMiiili-- lldlli's ;"i v;i|m'III' (le l;i .Mi'dilci'imur '

. .-"csl

iii-lidli'i' lin Mid de Tric-li', iiii Uu'd du nnll'i' di" Miiiijiiii; d';iuliv- |i|;il'i'-,

jiiilis rn'i|iii'iilci's des seul- |i(~.(di('iii's, mhiI di'Nciiiio di's(|iiiii- l'iicdiiiln'c- di;

iii;ii'rli;iiidiM'> cl -i' rniiijii'iil de jt'li'-rs. l'.ir iiiidliciii', le jini'l c-l li'ii|i l'XjKi-r'

aii\ vciiN du hu'^^c cl le uriuni liri>c-liiinc-, iiiii{Uid mi li',iv;iillc dc|iiii> |du-

>i('iu> aiiiKv», rc|iii~c -ui' un llind jicii n'si-laiil : il a d'ili' idii-icuis loi- cl ne

|iiiilct;c [iM- ciiciirc les iia\ii'cs cdiilre ra-saii! des\a;^Mes; eu nuire, la jcli'e

|ileine i|iii |iiM'le le i^raud pliare c-l une caux' (rensddenienis |iiiiu' l'ani-icn

|iiiil. ïiic-lc e-l aiis-i li'(i|i [lauM'ccn nioyen- ilc ('(unnuMiicalinn ia|Mdes
;

cilc n'a pas mcaïc une liLinc de (dieinin de ter i|iii suive le lillnral ; pour se

l'ciidrccn llalic, il l'aul ipic les Irains niiinicnl à ^rand cn'ui'l de vapcui'siu'

le plali'au du (iarso punr en l'cdesccndrc aussilùl vers Munlalcunc. Les Tiic-.-

\\\\- ne pds-cdcnl pa- unn plu- de voie à pcnle ini limr ipii IciU' perniclle

(le ^auner eu (pichpic- niinnlcs la -lali(Ui du (iaiso (in les ((mimm- de \ ienne,

si'le\anl par une longue rampe de ilclunr, n'arri\cnl (pi'apirs une heure

(ra-icn-ion. Ijdin Tricsie n'a pas d'eau polalile eu (|uanlilé snl'lisanle, cl

l'un (li-cnle ('uc(n'c pniii' savoir si elle ira s'aliiuenler au Tiniavn on liicn

an\ coiu'anls sonlerrains du [dalean.

Mal,L;r('' hnis ce- (h'savanlafics, nial,i;r('' la diininiilion du Iralic (pii s'csl

l'ail scnlii- depuis IcSTI, iViesIe a cerlaiueuicnl ciMKpiis sur Venise la pi(''-

pondiMancc c(nnnn'i'cialc, ^ràcc à la plu- grande prolondenr de ses ean\.

à la l'acilili' (raec("'s de sa l'ade el de ses pori-, à ri'lendiie |dus consideralile

(le son ihnnaine d'i''(dnuit;es dans rinU'rieiii' du eoiilinenl ". SeuienienI, ce

(pie Trie-le ne peni lavii' à \cni-e, ce ipii ne s'a(di("'le poini couinic une

iar;^ai-(in el ne se n(dise pas ((Munie nu na\ire, ce son! le- nia;^nilicencc-

(Ic rarchilcclure, le- licauh's el le- splendeur- de i'arl. A cel t'^ard, Trie-le

c-l Incn iniV'ricure à un ;irand noniiu'c d'anlres ville- ilalicnncs moins

peuplées : pinii'lanl elle a son pr(ricu\ nms(v (ranli(piil('s, el dan- -a Id-

\;i|ii'lii> ilr Ik iiiiiijiii^riii' (1(1 I.IiimI ('(( iN'd . . . OS, jiiii;;i'i(iil i'.'.ti'il) liKiid'.dix.
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|ili(illiri|iii' l;i plii'^ liclic ciillcrliiiii i|iii i'\i>-li' ili' IImin n'Iiilils ;'i l'(''li';ir(|iii'.

AllIiiMI' (le Tlir^lc, tl("s \ illiis, (li's cliAlrMiix (Ir |i|;ii^;ilici' s'i''li''\cill ;iU llll-

licii ilr^ jurdiii^ cl il(N viTLiiTs; iiiiii> le (ir(|iic ilc xcidiiii' (|ii'ciil(iiiii' l;i

liiiilMilli' (lu (ImI'-ii i'^I pi'ii i'Ii'ImIii : iiii iionl ilc l;i \illi', le- cvciii'iiriiii'iiN

(lu |il;ili'<'iil (IcsccikIciiI Jumiu'i'i lu mer <>ii Iui'iiimiiI de ili^liiiici' en ili-'laiicc

(le jM'lils iiniinoiildiri's, cl ne liiissrnl i|ii(' |m>ii iIc iihicc ;'i l;i ciilliiiv. \ii (Icli'i

(lu riiji (|iii [toi'lc le Ikmii |i;il;iis ilc Mii'aiiiiii', ses |i(is(|ii('|s iliiiniiiiiiK cl ses

linis (le |iiii>., |;i (('ili' v^\ |ii'i's(|ii(' iiili;iliiliv : (iii ^c crdiiMil liicii ('lniijMi''

(riiiic i^r;iii(l(' cih', ^i {"(iii ni' \iiy;iil sur lu mer les iKuiilin'iisi's ciiiliiircarKuis

i[iii ciiiLilciil M'is le |inrl, IimIcmiix m v;i|m'iii', lrni>-inrils, luick^. cliiildiiiics

iiiiv Miili's |M'iiili'<. Il l'iiiil ili''|i;is><('i' 1,1 liiiiiclii' (lu Tiiii.'i\(i {iiini' rcliouM'i' au

jioi'd (le ris()ii/(i (les Icfiains liTlilcs, des cautiiauncs |mi|hiI('iis('s, des xillancs

cl ^v^ \illi's. |,a cil('' |ii'iiici|ialc de celle ri'nidii, lluri/ia (eu alleuiaud

(1(H7,), dû niiiiu'ul (diarlcs \ eu lN."(i, c^| \\\\ lieu de iihii-auce |i(iui' le-

Ti'ic«-liMs, (Ml uiiMuc (cui|is (|u'uue slalidu d'iiivci' [idur les AulricliicMs du

veisaiil M'|ilculiiiinal des .\l|ies. |'|a(('e uou loiu de risdn/ii, à l'eiidiipil

le [dus alii'ih" d'un f^oll'e lerreii'e (|ue les eaux d'i^i'usion (tul ^''\\^\^' dan^-

r('|iaisseiir du plaleau, l'iiiri/ia jdiiil d'iui diuial. lieaii(-dU|) plus ('^al (|ne

c'(dui de IVievi,.; |,. |i,,i;i n'y a pas la in(''uie \i(deuce(|ue sur les liord- de

rAdi'iali(|ue ; la verdui'eyesl plus hàlive, el Ions les eus ii'dus olIVeul des

siles j;i'aeieu\ el pill(U'e<(pies. (lelle « Nice auliicliienne » c^l, cdiuuie, c(dlc

de la l'rancc, une ville de lleuis el, de l'iiiil'^; (die envdie ses piinieurs

ses raisins à Vienne; ses cei'ises vdul jusipi'à Varsovie'. ('lOi'i/ia el (iradisca,

silu('r eu aval sur la rivi^ (1(! l'Ison/d, dduneni, leur uiuu à une princi|iaul(''

ay.'Uil encore son e\is(enc(i dislincle dans la prd\ince du Lillural.

Eu C(UU|iaraisdii de Trie-le, Idus les aulres jiorlsdc l'Isli'ie cl de la Dal-

inaticsdul d'inipdi'lance sccdudaii'c. Sur situ ile. ipi'un ancien pdul, Irans-

l'iiriMi' en une lar^e (diaussce, ri'iuiil à la lerre l'crnu', (]a|id d'islria, diinl

les^(''niliens avaicnl l'ail la capilale de la piMiiusiile cl iprils avaieni cnldu-

r(''(! d'une diiulde uiiiraille, a Idujdiu's ^rand a-peci; mais elle es( Imp

vasie pdiir la pupulaliiiu (|u'elle cdiilieni ; elle a perdu la meilleure pari de

SdU cdiumerce, ci |dusicui's des salines cnviriiimanles s(. ni aliaiidonuivs.

Piraud, lièrcnu'ul liàlicsni'uu pi'iiuiduloii'c, pussèdc des -alines plus riclic-

et mieuv explidlirs, ci sa lirande rade, le piu'l Ciluridsii, nù les ^l'us iiavires

[H'iivenl nidiiiller jiendanl les mauvais lem|>s, a l'avanla^e de sei'vir d'avanl-

jidil à Triesle. l'arcnzd, si('ne, de la dièlc d'islric depuis ISIij, esL surliiul

curieuse par les niiinumeiiis ipii diriiraienl l'anliipie l'arenliuiu : ou y \dil

i

' Vdii CziL'i-nij.', l)ic Staill (Uir: als clniuilisclicr C.uroH.
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iinlil/|\, (M'u |r|s||;|\. I'AIikn/o, liii\|(,\i), |'iii,\. oy,)

\f< M'sli'^ d'/'illlicrs idiiiiiilix l'ii [ilil- ;;i;iiiil iKiiiilili' ([il'i'! l'dlii liiriiic; Tmii-

( ii'ii (iii|iiliili', II' Iniiiiii, 1rs (jiiiiicc-, Li fjiric, les lriii|il('s ilc Mais ri de

Ni'|iliiii(', II' llit'i'iliv se iviiiiiiiai>vt'iil l'iicdri'', cl l.i iliuiid iiKi.iiniii csj Imi-

jdiir^ iililiM'r; en uiilrc l^'^li^c T'iiriasiiiiia, liàlic l'Ilc-iiiriiic au sixiriiic

sii'clc sur Ic^ l'cslo il'iiii li'iii|j|t' l'ninaiii, c-l i:ii des Ira^niriils iranliilcc-

liiic |i'- pliis iirtViciiv laisM'^. |iar r(''|HH|iic hwaiiliiii'. l'art'ii/ii l'ail un ci'ilaiii

ciMiiiiii'i'i T. cl ilaii- l('scii\iiiiiis >( lniii\('iiliriiii|iiprlaiit('s carricrcs i|iii. (Ic|iiiis

ri''|i(ii{iic l'iiiiiaiiic, lniii'iii>sciil à rilalic ilii .Nmil l'cxccllciilc |iii'i'i'c irisliic

i|ii"cllc i'iii|il(iic |i(Mii' M's lia\aii\ li\iliaiilii|iics. l'arcii/o c^l mm' rA(lriiilii|ii('

le |i(ii'l lie la \illc (le l'i-iiiii, siliicc au ccnlrc ilc IKiric, au Imiil iTuu j^niilTrc

iiii piilid lie .1" nielles de |indiiiiileui', uù se |iei'deiil, les raii.V descendue- lii s

iiiiiiilafiiics vdisiiies. A cause di- sa iiiixiliiiii cciilrale i|iii lui a \alu le iioiii

aliciuaiid de .Millcijiiii'^, l'i-iiiu ol un iiiaiili('' Irès-ri'ciiuenh' : c'est là (|u'il

l'aiil se rendre |Miiir \(iir le- l-lrinles de loiile race cl de liiiil cii^liinie".

Iiu\i^iiip, (|ireiiliiiireiil des l'urèl- d'nli\iei'>, au Mid du canal de l.einc,

c-l, a|M'i''s Trie-ic, la \ille la |diis ciiinnieiçaiile de rallie; elle -'eiiricliil

par se> liiiiles, de iiK'iiie (jiic l'ai'cir/.n |iiu' ses \iiis, et c'esl dans ^es |)iii|)rcs

iia\ircs (|irelle exporle >es dciin-cs''. (iiiinnie |)iirl d'ccliaii;;es, tdie rcniporle

de lieaiicnii|) Mir la cilt' de l'ola, dc|)iii» iuiiiilcnips laineuse par -es iiiiiiiu-

iiii'iiN aiilii|ues el de\cnue n'cciuiiienl l'iirl iiu|iiirlaiilc ciuniue arsenal iiiili-

laiie. Il y a \iiii;l ans. Ions ses ('ililices roniaiiis, le liel ain|diillir'àli'e à Inii-

raii^s d'arcades, le lciii|de de liouic cL d"Aii,uiisle, Tare de lrioiu|)lie a|i|iel(''

la l'iirled'Oi', ('liinuaieiil d'aiilanl plus par leur luaicsli' (pi'ils si' dressaieiil

|irt's d'une paiiM'e liouruade, au liurd d'une liaie di'serle ; mais la |jiiui';i.iili'

ol inainlcnanl une vérilahle \ille, reniplaçanl Venise pour l'Anlriclie cuiniue

;:iaiiil t'ialdissciiienl nasal. Au jHiinl de vue slrali-^iniie, la pusilion de l'ula

csl lrcsd)ieii clmisie : siui pnrl, vaste, pndund, alu'ili' au lari;e par des Iles,

iJiTeiidn de (uns les cùlt's par des loris ln^rissanl les soniniels ci les pruiunn

liiires, se trouve preci-i'ineiiL à ri'\lrt''init('' UM'iidiniiale de l'Istrie l'I coin

iiianile ainsi le ^oll'e de Venise el le Onarnaro. l/claldissenient luaritime de

l'ida est l'un des pins coinidets et, des niicu\ installés de l'Europe : tandis

ipie dans pres([iie tiuis les i:rands arseinuiv ou a (ilevi' les {iiiislructioiis les

unes après les autres, sans ordre, suivant les liesoins du nioinenl, ici tout

s'csl l'ail avec inélhode, siiisanl un jdan d'enseniblc bien éludic d'avance'.

' K.iniiii'c, /.>/;/'((. - l.iiii;ini, Diilniiitriii curwjrajki) ilcH' Italia, ili Aiii.iln Aiu;ili.

- I.li. Viiiirir, l'iiiir du MiiiiiL'. |S7').

' M;iliMi' lie llini;;iio cil \S'{) : (i'.t iiii\lic<.Sl |i;iii|iic-i. luliil : I.MI iiiniii's, jini^iMiil .", I -jl! loi:.

MniinMiuMil (in |iml en IStlS /i,ir>,"> » » iJilA'M.'i »

•* licfiic iiiariliiiic cl culoiiialc, ui.irs 18Ï0.
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I.i> uniiil |iiii'l (le l:i lliiii^i'ir, siliii- |iiï'^ ilr l'iiii^lf iiili'i'inir (lt> la |H'iiiii-

siilc i>.lriiili', est ;iii-vi uni' aiitii'iiiir \ill(' roiiiaiiic : ("csl Tcisilica, «pit;

il(''lriii<-il riiaili-ma^iic cii 7!'!' ••! i|iii >'c>l iflcvir sniis |i> intiii ilc riiiiiic (l'ii

>la\c lîirkai, à raiiM- dti IIciim' ijiii jaillil il'iiii l'oclici' Vdisiii : on voit ciK-on!

un ait' rniiiaiii |iiv>^ ilr la rallK-dialc. I.i' village ili> Tnsilo, i|iii iloiiiiiic à IVsl

la ^oi-;;i- ilf la Krriiia «1 li'où l'on \(iit ^r (li-i'onirr an lniii le infrvcillcnx la-

bli-aii (les niiinta^ncs, ilc la nirr rt lic^^ ilc«, ra|i|ii'llt' le mummIc la \ill(> aii-

!ii|ni'. liunif. ^u'"^i- ilr rcciilc navale île l'An>lni-lliin^ri(', s'aitidil ra|ti(l(!-

>" «I. — i''ii «.

Il
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la-itn'l'. iir Cr
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Cr*vf |ar Crhird
Krhrllr df i . »i non "'1'I)at>r«»lf5 CoiteA Manitci Aatrului-niMs

tni'nl t'ii |Hi|inlaliiin l'I en t'Irmlin* cl vcul m- l'aiii' (li^tir <lii inlf i|ni lui

ot *'-«-hn ; Miii ainicn |Mirl snr le llcn\<> ni> lui siillil |iln>^ : elle si> cun^linit

niaintcnaMt nii lnn^ cl puissant lti'i>-c-lanics i|ni lui |iciinclli'a il'i'^alcr cl

incnic (le ilcpasM-r riic'«lc pai' la MiiTacc tic nionillafic. A liiinic, ce n'csl

plus rev|iacc ipii iMani|ue aux navires, ic soni les navires (pii l'onl deranl;

niai'» il (•>! cerlain (pn- luus 1rs pi(i;jrcs a;jiic(ilc'>, indu'^lricls cl c'tninici'ciaux

des ii'^iniiv de riiileiieiir pnijileninl à la ville, cai' elle cvt liien sihKv piiur

^eivir de lieu d'etlianm'» '. I.e Ouaiiiaiii nu (jnaiin'iii, dont clic occupe

rexlrcniili'-.c^l en ccl endioil lui lac hicii aluilt* clc'est parpuic plaisanleiii;

<|u'oM a voulu l'aire di-rivcr ce nom iln radical (''inii\ C(unnic s'il dévorait

' Mmii\iiiiiiiI (lu |«iil ili' Kiiiiiir m 1X7(1 : 'J,700 imnIil"*,

\alfur il»s I thiinjcs : •20,(10(1,1100 IV,
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li's liiii)iinc<. l'iiiiiit', :iliiiii'iilir de l'niiliiiiii's iniiiilinMiM's i|iii j.iillissi'iil ;iii

iiivriiii ili' la iiK'i'. «'Il "l'""" l»ii»'«iiis <iù l'iiii (It'-cciiil |»iii' ilf» ('scnlicrsilc mafhi'c,

disjHiM' aii'-^i |i(Mii' >oii iiiilii^liii' ili' la riiicc de Î,(MI(I clirvaiiv-vaiiciir ([uc

lui iliiMMi' Miii llcinc, cl Hd'cllf iilili^c M'iili'iiii'iil dans une ui'andc |ia|ii'(cri('

l'I dan>< i|nidi|n<'s ninnlins. iriniporlanls rlianliris dr lonslnnlinn Imt'dfnt

|;i iniT dans les l'aidioiii'j^s de la ville, tandis (|n'à Tonesl, |iiès d'inie niijuo

iviili'e, f-\ nue glande ral)l'i<|iie de liir|)illes, el Ton \oil siinveiil les lialeaiix

;'i \ajienr reni(»n|ner ces enjiins |inMr en essaver la niaiclie. Il i'-\ iindtalde-

s" »>. — FirMr.

I>.i|irr« OnU-i-ii-lt-lifl' (•l'iivf |iar Kl'hal'il (' rcmtitl

l'il.l" .M.IIM-S

doOàlO «U-Kl.iJO <{i-l'();ii»() (Ir^OaiiiIrlÀ

F.(IhI1p île I s.'» on

o 3uoMpt

i|iie. dans im avenir |ir(t(liain, l'iiinie, et snrlonl les villages de Vidusea et

ilAhliazia, silut's à l'aiiiile même du finll'e, seinnt, ^làee à lein' exeelleiil

(limai, niienv a|i|)i'tVii''s nnnine lieux de fjni'iiMin el de ((invaleseence.

|Vi'sil((, liiMiri; de |ièleriiia|:e li('s-ri(''i|i!enlt'', |»issède de reuiari|ualtles seul-

|>lnres d'Ilereulanum, eonserviVs tlans un vieux rliàleau ({('laliii', à ei'ilt' de

lii ((donne de uiarlire (|iie les l'Van(;ais uvaieni t'lt\(r sur le fliaui|i do

lialaille de Maren^n.

Les autres [loi-ls du Quaruarn. ISuicari (Maear), (|ui ^endde perdu au l'ond

(l(i siiii fidul'l're en l'onne «le erat('r<', l'orlo ll("' (Kraljeviea), Sejiua (Zenj^ji),

l'aneieu refaire des l scdiues, ont (|nid(|ue cnniuieree, ;^ràet! aux lialeaux ù

vapeur ipii y tout cseale; mais tous ces havres du eonliueul oui moins d'iui-

'
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.'

à

il
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{•Miiiiiii'f i|ii<' la riiilc si liini al)i'iltr de Lii^siii l'irciilo, ilaiis l'ili' do I^iissiii.

Km |N.'»!t, plus ili' mil xiiioscaiix tir ^iiiMif l'iaiirais et italiriis y l'Iau'iil

inmiillfs à la luis, l'uiir le calinla;;!' cl la ('iiiislnitiioii tics navires, Lussiii

l'icmli) cxl un îles |iorls les plus atlils de r.\di'iatii|ne '.

Les s(ii\anle-denx piiils onvcils an (DMinierce <|ne p(»ssède la Kalnialir

N* «-.. — llAl'l, I r IlllIT liK. ll^'IN l'IClIll.d,

il

]JL J> M I A

iV iî'K «U-t-r

iii'awpai-Kih.ii^l hnthndvnvs

Kctiflli' tir I ftoodo

im

'
1

:.
;

h

n'oiil pas à en\ Iimis la di\ièiue partie du coinnu'ree de rAusIro-IIttnjfi'ie,

ipiniipic la pni|iiirliiin lic^ marins soil Ircs-urande ilans la popiilalion dn

liliiital ilUiii-n; mais ce ne sonl pas les denrées de lem* pri(|U'e pa\s tpii'

ces inalelols onl le pins à Iranspoiler. l're-ipie liinics les villes de la Dal-

malie soni liàlics snr la cùlc cl se ressemideni de loin, (le snnl des cilcs

d'aspect uneiriei', appnurs à d'àpivs collines cl ceintes de l'urles tours,

percées de ruelles sinueuses ipii montoiil en escaliers; le poil est petit,

* .\u\irt': iiji|iiiili'niint ii l.iissiii l'iccuio vu IN'O : 'JôU, j;iii^'c,iijt 00,000 luiiiieaux.
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liii'ii ri'iiDi' il<> niiiniilli's, i'i |M'iiii' ncccs'^ilili* |i:ii' nii l'intit ;;niili'| iloiit on

iiiiii\;iil li'iidri' les t'Iiiiiiit's de r*'i'iii<>liii'(' à la iiiiiintli'i' iilariiic; tout y\!"i <|(>

|;i M.iriiic l'vl hi |ihin> |)iililii|iii>, (li)iiiiiit'>t> |iai' le |l:lhli<^ <lr la roniiniinc,

iiiiir (II- la citt'. i)r|iiii-i le iiinycii à;:i', la vie s'csl ni("«i|iii' arirlir ilaii^i ces

\illi's; aii^^i ^anlfiil-fllc'^ t'iirnrc |Miiir la |>lii|iar'l la |ili\siiiiiiiMiir i|iri-llrs

Mvaii'tit jaili>-, l(ii'si|iit> Vniisr 1rs tluriiiiiail [lat' !sa (-i\ilisiliiiii c>l suii aMiMiilaiil

iiiiiial pliis (|ii;< par la l'orn' (lt>s ariiics.

i:i'|)(>nilaiil Zara (/ailar), la capitale ih; la l)aliiialii>, a <'liaii<{('' à son avaii-

lai;i'; iiiif parlii'ilc ses n'inpails a l'It- IransloriiKM' en |in»ni('iia«lt's, l'I l'aii-

(iciiiir vill(^ vt'iiiliciiiit', dont ses iiiaili'cs avainil l'ail iiiu! ile en la st'-païaiil

(In ciinliiicnl par nu lossr, est maintenant pn'si|n(> nitinirtr d'ini liant jar-

ilin l'U esplanade d'on l'on eonteniple le bel liori/on de la mer et de son ar-

( liipel. Le (l'Ièhre marascpiin de Zara doit son iiarlum spt'cial aii\ eeri>^es

nu a niarasipies » (pii vitMinenl surtout des campagnes de Makarska, près du

Spaliilo. Zara remplace la cili- de lUojiiad ou « Ville lilanclie », l'ancien

.lader. ipii se trouvait à une trentaine de kilomètres au sud-est : cette capi-

tale des princes slaves, puis des c(tn(piéranls lioniirois, fut conquise cl rasée,

par les Vi'nitiens en ll'JT, el les lialiilants en l'urenl tran><IV'rés à Zara;

mais des maisons neuves se sont élevt'es sur les ruines. Les marins ilalit^ns

donnent à la ville diVhue le nom de Zara Veccliia.

Selienico (Sihenik), dt'jà située dans l'intérieur de la Dalmatie, sur l'es-

luaire de la Kerka, ipie défend à l'entrée un lieau fort construit parSam-

niiclieli, est ime petite cilt-, mais c'est une de celles ipii, ;;ràce à leur

liiiune silualion commerciale, peuvent esj l'rer de pi'os|ii'-rer rapiiK'Uienl :

son l'élise calliédrale, de stjle ogival italien, et conimenctr en lii.' par

(iior^io di Malleo, arcliilecte m- dans la \ill<> même, esj la plus lielle de la

jlalmalie'. Son port est acces'^ilde aux grands navires et le val de la Kerka

oITre un cliemiii i'acile veis la ( joalie el la l!o'>iiie par le lionri: de Knin, le

plus important de la jtalmalie cnnlinentale. Seltenico es! l'entrepôt dési-

gné d'avance pour les mines île houille dé'conveites près de llrni^, sur les

|ientes de la montai^ne de Promina, ainsi que pour les produits a^rico|(;s

lies immenses commîmes, aiiv maisons épaises, d»; Si^n iSinj) et illmoski,

ayant l'une r»tl,lll)(l, l'autre '2.'», (MM) lialiitants de populalion totale, mais à

peine 'J.OOd personnes en firoupes c(unpactes.

Spalato (Spliet), ou Spalatro, i^arde le nom léjièrement mndilié du /*«/(?-

liiim de hioclélien, qui existe encore en partie. (i'e>.t un des plus vastes

dt'lirix de rarcliitectiire romaine. FiOrsrpic la ville romaine de Salona l'ut

, f

, "S
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' l'iiinl ili' Saiiilo-M^iiio. Soli's mniiunnilrs
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sot Nitiviiii, cfoi.iiM'iiii; iMvi iisnir.

(Ii'll'llilr |i;ir U- \\;iiv>., Ic^ li;iliil:iliK » ivril^iiri'i'iil rii ;;i;iim1 liiilllluv

ihlis II' |i;il;ii^ iiii|ii''lliil, m'i ilr iki- itnii- \\\v^ dr <iii,illc liiilli' |M'r^tmiirs

nIm'IiI il l'iii-r; les iiKii^niis iihhIi'iiii'» «nul ^.((«iicimIih's riMiiiiir des cjijii'S

;iiix uni'» ili-« tli;iiiiliir«. (lu ii;iliii>- cl lc> sniliiifN |i;isvciil diiii» li'>. cniiiilr.is.

I.a c.'itlh'ili'iilc ili' S|iiil;ilii, ipii n' lalLiclii' ;mi |MlaiN (">l clli'-iiiriiii- un

aiii'ifii t('iii|ilc lie .lii|iili'i'. (|iic ilr«. ciiiiviiucliiiii^ |miv|('| iciiii'» mit ili'li^iiir fii

l'aitiiiiiiiiiiilaiil au ihmimmii ciillr, iiiai^ i|iii r^l iii''aiiiiiniiis nicnif un ilf-

iiiiiiiuiui'iilv lo |i|ii>- < iji'ii'iiN (le la |ii''niii^uli' illMii'iinc : (Hi Irasaillc iiiain-

Iriianl à le tl(';;ai;rr des inaNiiiv- ijui rcnlnniaicnl cl le |ia\t' l'uiiiaiii a

rt'|iai'U, délia iia>-M' de la |i(iii^'>it'it' dc^ siècles, l ii aiiliv (i'iii|di' iiiieiu

.V ji. — >i\iAti( Il n> siTTi (\simi.

•M
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c(p||sci\»'', celui irivMulaiie . se xnjl à S|palalii, cl >\\v reni|ilacenienl de

ratilit|Ue Salmia, ddiil le» |ian\re>< niaisniis du village de Suliii m' miiiI

eiil|ian''e>.. se uiunlrenl le- le-le- de iiiuiailles cl de |iiii'le-, d'un anildii-

lliiViIre cl d'un ai|uedue. Sjialalii, |ilux |in|iiileuM' i|ue la cajiilale de la

haliualie, esl au->i mieux |d.icie |i(iui' la t'aciliti' de- cniiiiuiinicaliiins a\ec

riiili'i'ieui' de la llaliiialie cl do iiinyinces slave- de la Tni'i|uie : la liivclie

de (ilis-a, i|iii s'iinvre au niii'd dan- le- iiiiinta^iie- el i|ue l'un a ulili-ée iiiiiii'

la ciin-lincliiiii d'un clieiuiii de l'ei'. a— nre à S|ialalii un a\enii' cmuniei-cial

iui|iiil'laiil. Imi nulle, le- Iniid- de la haie de- Sepl -Cliàlcaiu (Srilf ('(isirlli),

ijui -e di'\el(i|i|ie à riiue-t iu-i|ii"à IVail (ïniuirl, la » pelile Veiii-e h \\\\-

rieiine, -uni d'une exliènic l'crlilili' : un leiii' duniie L- imni de o janliii de

la haliiialie ». A riiiieiil e-l le |;elil leniluiiv île l'ulil/a. diiiil le- lialiilaiils

se niainlinrenl en ri''|>ulilii|ue iu-t(u'eii ISIlT. I.e- ^en- de l'olilza si- li'ii-
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ii<>iil tous |tiiiir iidlilcs et, |MMir (•\ilcr iTt'In! iDiiliintlus avec leucs voisiiis les

,M*ii'liii|ii<'s, ils aiiiH'iil à |Hirl<M' l<> rostiiiiic liiinj^i'ois '.

I.a v(''iit'nil)lt> llii^iist' (lliiliroviiik), riiiitii|iu> l.iiiisio, |mmi|iI<'<! au scptiriiK'

>ii'( II' (1rs ifl'iifiii's tli' Saloiic cl (rilpidaiiri", s'»'-lr\t' sur un |ii'uiii()iili)ii-i>,

iiiliiiinr <li- l'iiiiiticalidus à l'iliilii iiuc t>t tiouiiiii'-c de lours. Kii IliliT,

u rAllii'in'«< "liiliiialtt' » avait ."0,000 |tcr«.i)inii's dans ses murs; inaiiilcnaul

(T u'c»! |diis i|u'uii*- |M>tilt' mIIi' ayant à |i*>iui' !l,000 lialiilauls a\«'c s«>s

lanlinnr^^ d<' l'il*' l't dr l'Iiitrlit-, ainsi i|u'a\fi- loutt! sa Itauliciu', mais olh^

a liiiiionrs di^ rim|H)rtann> ((Uiiiik; (>scalt> maritiuir, à cause d*> sou liou porl

de lii'iiMisi, cl connue lieu d'a|i|ii'o\i>ioiuienient [lour riler/.t'^ovine. A lla-

^o^c un se ti'ou\e dr-jà aux |)oi-les de rUi'icnl : à la \é}{élaliou de rKinii|ii>

M! nicle celle des climats chauds, e* quaiid on se pi-omèiie dans les janlins

iiM'i'vciJleuv de l'île de Lacroma, l'ameuse par ses vins, on se croirail dans

ipii'li|iic terre des lle>.pérides. Hiijiusa Veccliia (en sla\e (iaplat), rancienmi

K|ii(laiM'c, est aussi dans un site cliarniant ; mais la merveille de l'Adriatique

e>t (.attaro, ce poi-ld(;^ueri'(;siluéàre\trémiléda laliyiiiitliede.s <( Kouclies »,

au pied d(! la l'oute sinueuse, llantp.M'e de tours et de poternes, qui (gravit

les escarpements de la Montayiie Noire '.

I 1 .''.

r.ws nrs voit, 'j-slanks, ('.aiimui.k. ciiomik, .slavo.mk.

Ces contrées, (pii semlderaieul devoir faire jtartit; d'un même f^roiqic

ailminislralir et |iolilique, puisqu'elles s(! Iiouveni sur le même versant et

i|irelles sont lialiiliies par des |Kqiulaliims de même <u'i^iue, sont u«'-anmoins

scindées en deux parts. I/Aulriche allemande, (pii ^'aide jalousement les

|iassa}fes des Alpes et le chemin de l'Adrialicpie, s'est attrihué les Slovènes

de la liaruiole (Kraïn) ou « l'ays-l'routière », taudis (|ue la Ilonurie s'est

iliiiiiié' pour sujets les Serhes et les Croates di; la « mésupolamie » d'entre

Orave et Save. Mais eu n'est point sans se plaindre ipie les Slaves méridioiumv

«NI

' < vrille, yiiijiiiif seiiliinental dans Ifs iiniia staii-s.

'-'

\illcs |piiiRi|iali's (les iniiviiiti's Aili iiilicjiiu's lic l'.Vii>tio-Ilo:if;ii4', avec leurs hiiiiiieiics ;

Ti'iesle. . .

(îiirixia. . .

Liilo,,.! '
''"'^';

• • •

\ ltiivij;iio . .

l'ii'iiiio. . .

Ca[n) d'Isli'iu

(187:.) l>iti,(MOIiai).

(ISO!)) K'i.ImO »

ii!,:iUO ..

» l'i.onu <

111,800 .1

n !),I50 »

lioiigi'M'. Kiiiiiie (I8t>!l)l7,!)l)0li,ili.

/ Spahito 18,".(10 ..

Daliu.v 1 Selienico I5,lt20 »

lie.
I

lta;!ii.«e(vill<'r).800) . ll.nOO >

'

/aia (ville 8,0(10) . .. tJ0,800 «

Iles. Lussiti l'icciilii . . » 7,7J0 »

1

^Jj^^jy^
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Mllii^xrlll II- illnil illl |i|i|^ Inl'l : ri'll\ il'i'lllli' rll\ ijlli miIiI |t< |i|t|« Miliili'UlcllI

;;|(ill|M'x. 1rs (,l(i;ili's, •°ii|i|iiiirlil ;i l.l lui- vue Icllls Iri'lc-. v|;i\f> irmilii-

ri'iiiilii'iv ri siir II' \irii\ •< ili'iiil lii-lniii|ii lu ruxiiiiiiic lii-iiiiiliiiri'.

Sli'iXMiit'-liniiilir-h.illiliilic, |Hiill' liicltfl' )lr li-niii(|iii'i'il' |M'ii à jh'ii Ifill' iiiilii-

iiDiiiic iiiiliiiiiiilc (,liiiiii|iii> liiit t''|iii:;iii-s riiriirr iTiiMni' iilhiiil It-iir Iml, iU

(Illl ^11 ilii iiiiiiiis SI' liiiic n>s|ii'i'l('i', ri iliiiis h |iiiii> tics iinlimis i|iii s'ii^jimi

un sein ilr la inniian liir iiiistin-liiiii'jriiisr, Iriir iiilliinin' rsj i|t> ri>||i»i i|iii s'

liiiil II' iiiii'ii\ si'iiiir. je li'iii|is ii'i'-i |.|iis iiM les MaH\ai'v |iiii|i.ai)'iil n''|H''li'i' Ir

|i|iiM'I'|m' ill'-llllaill : '• L'Ilntilllli' S tIm' lir^l |i.ls im liniiiiilr! » Km JS'iS ri

ni |Si!l, ils mil ii|i|ii js, |iiiiir Ir iiialliriii' < niiiiiiiiii, ijiir 1rs (imalrs t'iait'iil

tli's aihrlsaili's iriliilllalili's. l'.lllicillis I'hm ilr l'aillir, 1rs deux |ii'll|i|i's M'

Miiil livres |in II' mil' ^iiiiTarKiii ilf |Jiis m I.i iiimi lii- la liiiiriiiin.ilii'

>irtiiiiii>i>; unis, si l'alliaiiri' rnl t-li- |>iissi|i|i>, ils aiiiiiii'nl m la lilniti- de

rniiili'i' lu lilii'i- IViliTaliiui ilfs |ii-n|i|rs ilaiinlticiis. il ilrs ^^iiriivs san^laiili's.

(I rrClovaliIrs tiK'i'ii's, |ii'mI-('Iii' ilii ifiiK'iliiililcs ilisasl-cs, fnssi'iil ('•h' (•|iar-

;in's:

:(S

l.a Slinii' illl stnl un Vnnijn-Slavif |ii°()|ii'ciiinil ilili' s't'icMil, mi li> sait, liim

an ilrli'i dis liDiilit-i'is i|i>
1' \i|s||ii.||iii|m| |,.. KHi- ('iiin|iiriid, an mu! dn |);i-

iiiilir r( \\r l;i Sa\r, l;i Si'i'liif iiidi'|ii'iid;iiili'. la lin tiii> ini|snliiiaiii> ri liiiili'

la niiiilii- di' lu |ii'iiiiisnli> lnn|iii' iircnini' par 1rs jtnl^ari's : rlli' luticlii' a

r \di-iiilii|iii'. ;'i l.l uni Nnin-i'l inr-nir an ^nHi' di' Saliiiiii|ni>. lit'tlr ri-^inn dn

iiiniidi' .^laM'i'sl iliiiir anssj \as|i' i|iii' |ilnsii>iiis de. Mniiids KlaN iri!nr(i|M'.

mais i'||i> i's| i|i'|ii'i'i'i' m |ilnsii'iirs jiaijniriils scjiaii's |iar drs ('aiii|is, drs

liirls, di's lignes lie diiiiaiic, ri |irnd;ilil dis siiCIrs ||>> rnraiils di' hi liiènir

liici', iiH'iii's |i.iidrs siiii\i'iaiiis l'Iraiiui'is, m' m' mhiI ji'iicniilrt's t|ni> |ii)iir lr

cliiic di's lialiiilli's. j.i's cuiiîrasifs ^i'iii;i i|iliii|nrs des discrsrs rt-^jimis (icni-

|iirs |iar les ^ iiiiuii-SlitM- r\|ilii|iiriil l'ii |i.ii'lii' tr rnirlii)iiiiriiii'iil |i(dilii|ni'.

si lii/ain- rii a|i|iiiri'nn'. An sud dn Itaiiiilii' cl di* la S.im-, lr |ia\s t'sl un

di'dalr ili> iiniiila^iii's, dr rnrlii's ri Ac valli'i's Inrliii'nsrs, dn |ilns dillicilr

arri's . là di's Irilnis slaves mil reiissi à ^,> inaiiilriiir dans leur iiidi'iicn-

ilaïK'f |irt>niii'Vi', mi à ri'rmiiincrir leur anlmimiiie; mais les Mnsnlniiiiis,

aides |iar la ri'iidaliir> lne.ile, mit |iii asservir le pins <n;\\u\ iininjire des

lialiilaiils, piivi-s par la dillirnlle des emiiniiiiiicalimis de Imil secmirs de

leurs Irères el allii's de ri.nrii|ie cliii'liemie. An nord de la Save. i|iii par

la laiiieiir de sim rmiis, les liiiels, les »''laii;^s d les marécages de ses iim'ds.

esl vi-rilalilemenl une Irmitière iialnrelle, l'aspecl ^t'm'M'al de la cmilrtr es|

tmil dillereiil ; les iiimila^lies el les eiillines y smil eiilnnrêes de plaines

liasses <|ni lurineiil la emilinnalinii de la grande plaine ina^iyare, el par

snile les Hmiiirnis mil pu ei'der laeilemenl à la lenlalion (raniiexei' à leur
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iliiiiiiiiiH' ce i|iii Iriir M'inlihiil ni T'Iit iiiir ili'-|M'iiil;uit'i' ii.'itiii-rlli>. hf iiii'iii)',

It- Aiili'icliii'iis alli'iiiiiinls il"Viiiriil |i;ii îles i'iii»iin> >('iiilihililt's il'inli'ivl,

;i|i|iilMr>< Mil' If illoil tlii |i|i|s l'iii'l, niiloiiItTi'l' ntiiinir Iciii' ;i|i|i;ii li'iiiilll

liiiilcs II'* i'(''i:iiiii>> iil|iiiirv fli's Slino i|iii li'iir |iriMiiii'iil nnr is^iic vers |(>

Miillc lie Vcili^r. Trili'* miiiI les cnUM'S i"i l;i liii» lii-liiii(|iics ri ^('•(i^rj||tllii|lH'S

|i;ii' |i'M|iii'lli's (III |ii'iil r\|ilii|iii'i' |i> ri'iMiidiiiiriiiriit ili- lu Sliivic ilii ^iiil ni

liiiil ilr |i.ii'lit'N ilisliili'lf^.

N'ih, tlisi'i'» |i:ii' lii |!iili(i(|iir, Imis les |i,i\s >.|ii\i's ilc (i^lcillniiiit', de

I i.iii^li'illianif, d'Oiilic-SaM' ii'ni <'iiii»liliinil \>i\^ moins <ra\iii!i'r, <! \ii-

liii-llniinil |iiiiii- ainsi ilin-, une liirlc iiiiili' iialioiiali', avec lai|iirll<' tliii-

M'iil ('niii|)!n' iiit'-iiii' n'ii\ tjiii ri'liisnil île la m'onnailir. I.cs t'-M'iic-

iiii'iils |ir<ijrllnii Inir niiijirf ilcvaiil ni\, t't liini i|iit> la ^tui^o-Slavii'

n'cxiNli' pas nniiii', i;n pnil la Miiisf |ii't'|>ai'n' ilt'|iiiis !iiii^lnii|is. |,à t>s| iiiir

ili '^ ^l'aiiilc^ iliriii'iilli's tlii |ii'i)|ilt'>nii' (le firiiii|M'iiinil |iiililii|iii' ciuinii hmis |i>

iidiii ilr i|iii-^liiin il'Orinil. l'iii' l'aiissc inaiimni'i' ili|iiiiiiialii|iii> <li> la |iai'l

ili'> Aiili'irliinis i>l ilrs lliiii^iiiis, uni' iiii|ii'iiilni*-i' i|nclnini|iif |ini\nil liàln*

II' ilMii^i-innil ir<''i|iiilil)i'f ri ruii^liliiri' i-iitin la iialinii \iMi^it-s|a\i-. I.a

iiinalii' auti'icliiniiii' sniililr rlir iiiilii|iir>c, <>i-iH'c à la cnllnrf ai'i|iiis<' ri an

|iali'iiilisiiu> naliiiiial <|ni s'y rsl (|i'-vi'li)|i|i('>, roininf If (fiilif naliiifl ilf cr

iiiiiiiilf fil lornialiiin. Il n'\ a |ii)iii! de villf un *lf praiulf coiiiiniinf nualf

i|iii ii'ail sa « socit-li- tif icclnii' » un iilatniitti, ayaiii [tniir linl |iriii('i|ial ili>

l'aMiiisfi' rt'lndf ([v la laiifiiif snlMi-noalt', ni.iis s'orcnpanl aussi dv tmil rc

ijiii a i'a|i|Mii't aii\ inlni-ls |iiililii|nfs d(> la nalinii; siinvfiil un nilfiid rclfii-

Inilaiis les iisscin Idées If cliaiil i\r j;nnri' : //'"./ Z'i uaiod scoj. n An cuin-

lial |iiMii- noin; |ini|df ! » La troalii; fsl |iflilf fl laildfuifnl |ifii|di''f, mais

|Mrsa |tosi(ii)ii ^t''ii^ra|diii|iif «.'I iiifiiif |»arsfs icssitnrcfs fiicitif diiiinanlcs,

l'ii l'i'H'i'M' |i(iiir raM'iiir, fllf fsl niic fdiili'ff iriin|iiir(aii('f f\tf|iliiimiflli'.

Tiiiil l'fcnnmnil sa |Mi|)nlaliiiii \ifiil iU' s'an'iidlif d'ciiviicin 1(1(1,(10(1 l'njji-

lils ilf la Hosiiif, fl sans nnl donlf la |ilii|iai'l de «'fn\ ((iif la l'aiiii, la mi-

siii', Ifs maladifs, n'anniiil pas fnievfs, s't'laliiiroiil dflinilivfmnil dans la

(iiiilnr i|ni Ifs atrufillf '.

I.t's grandfs Alpes pridon^cnl Ifnrs raniilicalions oric nialfs jnsipic dans li».

Sl;i\i( jiulrifliifiiiif , |iniM|nf If (iiiiilnn/ des munis Kaiavankas dresse fiieore

an iiiird de Laiiiacli (LjnIdiana) sa pyiamide de l'iifliers à deux kilomètres el

iliiiii (le lianleiir; niiiis à l'est de cette horne des Alpes neifieiises, les mon-

tagnes (jui pénèlreiil dans la méso|)olainie eroale d'entre Drave el Save n'onl

Sii|HTlii'ii<. |'ii|iiihiliiMi ni IS'i. l'ii|inl.iiioii kilniin'liiiiui •

' Crnalip-Siavonii'. . . il.H'.t.'i kil. carns. l,H,V.t,mm liili. li liaii.

r.uiiiiii!' !t.'J8« » iOi.OUO .. »7 »
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|)l(i<i i|iriiti*' fiiililc ('li'-viiliiiii. A |i*>iiii> au iionl tli> /ii^ifli | A^iiiiii), i|iif|i|iifs

iiiiis>ir>, la Sli'iiiif, ^l^all^i('a, iir>|iii^M'iil-ils t'iK-iii'c 1 ,11110 mclii-s [lar Iimiis

jiliis liaiiti's «iiiit'^; an tlt'là, 1rs i'*>iill«>iiii>iils ilii sul s'iiiit'unriil i|i> plus ni

|ilus, puis, à hiakiiMi, se prnli-iil niiiiplt'lciiifiil smis ht roinlif linii/oiilaltt

iji's Ifiraiiis <li> Iraiispiti'l. l'his lnin, iiiii' si-iilr ili- di- <iiIimii\ surfil au

milieu tirs |ilaiurs : r'csl je V.duik nu Irii^ka lima, au\ pt'iilcs ii>\('>Iuin

<lf \i;^iit's. I.cs uiKiila^uiN lie la Slavit* aus|iii-lHMi;;n)isf , il ailli'Ui's hv^-

p<>u f\pliii't''i's, Miiil nini|iiistVs lie liTiaius slialiiit'-s, priiicipalfiurul ilc

la pi'iioilr Iriliaiir. Il ii'*'\is|t' ipic ilriiv inassil's île hmIii-s t'-iiiplivi's, In

Slcmif ili's t'U\irtius de /aj:it'|i, cl, plus à l'rsl, 1rs tnlliiifs ili" (iaiir mi

<li> M()s|;i\iii, i''|)-saut Iriirs iIùum's, i')>('imi\<'|'Is tir ImivIs, au-tli'sNUs ilt> la

plaint' trinniitlaliiiu tiù sf rt''UiiisM>iil la Sa\f, la l.tinja v\ l'Ilina. Au su-l-

tiut'sl, les uhtnla^ntw i|i- la (irttalif iii> sdmI aulit* tlmst' tpit- K; phileau liliui-

uit II a\ff SCS .iictcs taltaii'cs. ses vallt'cs paralli'Ics, ses ^kuHi'cs ircHiiiiiIrc-

liiciil : c'est là tpic s't''lc\ciil It* Itillttiav, les xniissuics iliMiiaiiIclirs tic la

(iraiitlc cl tic la j'clilc Kapclla, la l'Ilf^iNica, le Vcllcliit'; mais t'clle it-^inii

lies miiiils liliiiriiieiis, tpitiii|ue iinii mtiiiis pierreuse t|ue le plaleaii tie IN-

Irie, a, ctuiiiiit; mit; ^laiitle pallie tic la liriialie iiili'iiciii'c, l'aNaiila^c tic

piissi'ilcr eiictirc irimmeiises iuicts sur le versaiit tiriciilal; les iiit'-^alilcs tlii

st»l stiiil caclitrs par les reiiillcs Itiinliees, la iiittiisse el le ^a/.tiii. Les lit'Ires,

cl plus liaiil les piiis, crttissi'iil sur les iiiitiila^iies tlii plaleau, laiiilis ipie siir

les jH'iilcs iiiri'>i'ieures Itiuriit'cs vers le liassiii tIe la Sa\e el tiaiis les plaines

liasses s'eleiitlcnl tratliiiiralilcs clii^'iiaies, les plus Itclles tic l'Iùirtipc : ec

suiil elles ipii rtinruissciil an cutiiinerct; tIe Triesle el tIe l-'inine les t'>iitiriiics

ipiantilt's tIe inerraiiis eiuplii\t-s en l'rance pitiir la raliriealitin ties l'ulailles.

Si les Anglais cl les Mlcinanils parlenl avec lU'^^neil tin « clit'-iie lircltui » cl

(lu « eln'iie lenitin ». les (Intales pcinenl à hieii plus jnslc liln^ eiictirc

rcveiitlitpicr ciMuiiit> leur cet arlire siipcrlie, le plus iiiajeslnt>ii\ tIes l'nivls

trKiirtipc; mais s'ils \cnli!iil le pri'-scr\er tic la tiestrm-liiiii, tprils avisent

pi'iiiiipleineiil, car c'est par inillicrs iriieelares à la lois ipie les induslricls

leur aciii'ieiil les loièls à raser, tlitiil la valeur aii^ineute si rapiileuieiil '
I

C'est avec Irisless»; (|uc l'tMi vtiil, iiii-mc ilans lt( vt)isiiia;;e tics villes cl

le liMij; lies vtiit's ierives, des (runes l'iimines |it»iirrissaiil tiaiis les mares,

tics amas de linis jelt's siiiis iirtlrc sur le snl et tic j;raiitles l'î Mitlncs nù il

Ut; resti; plus ipit; des stiucJies, on m; sVli'Vt; plus iiit'-iiii> un aritrisscau.

' ViiIl'ui lin pins iii'iiii fi'il lit' tiu'iK- l'ii dioiilii'. li'jjiit's il! (lluhiis, iHTI, 11* 5

iXSO lit! l il li 11-

tSIiil lie 40 à 50 Ir.

1872 lie M à 1(10 If.
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l'iii II' ii'';;iiiu' 'II' ><"> r;iii\, In Sl.w'w ilii «.inl hHii' le mr'iiH' nmlijivli' i|iii'

iiiil oiiii li'lii'l iiropr;i|iliii|iii''. h i les |il;iiiii's |iii«'>r>>, iiilli'iii'» Ir ilcihili' ilc»

l'iiiics llionliijjlh'". l'I li's \;ill('i'^ liirlilri|'»t'>; irnii ((île la MiliilMiiiiJaiiic lii's

l'.iiix Itiixiiil)"^. *li' riiwli'c le iii:iiii|iii' |in'>i|iii' aliMilii ilc ^tiiiiri's il tir nii»-

M'iiiiv. Il l'^l jM'ii ili' n)iili'i''i>> liiiiili'i)|ilii'» iIdiiI rii}ili'i)^r!i|iliii' ililliTt' iriiiii'

liiiiiii'li' l'Ill"* .ili'<iiliir.

la |iiirlir niiclilalr ilr li iiH'^iiiiiitaiiiir nnali', m'i llaiiiilu', lllavr, Savr rl

lio/a '>! n'iinisM'iil en un \\\i'\\u' IIciim' loiilaiil ilc liiiil à ili\ iiiilli' iiit°'lri'><

ilcaii à la ^rriiiiilt', i"»! ni.iiiv iiiir li';;iiiii imliri-r. à ilr'iii Inir i'Miri';ji'i', à

ili'iiii lar iriiHinilaliiui. Ilrli'iiii par li's nirlii'is i|iii liarii'iil »i>ii niiiis rii a\al

'iii

\' »i — fiM |. IMiM'Ul'il lil M «>M

.,-.., K d>r,r

Crjtf |>âr Kriurd

tftut*» ,%„ 4/-rtUJ

['

ili' l'il^iaclc. Il' jlaiiiilM' n'a ju l'iiiMillrr niMi|ili''l('nii'Ml cr- lias-fonds d».'

r.iiiri.'nnc mer i|ui sT-Icmlail jailis cnlic 1rs .M|ics cl li'«. Caipalcs. I)i'>

iI.iiil:», (|("s marais ri'ni|iliss('nl l'ncitre les (l(''|irc«.siiins {\\\ sul, cl [icMilanl les

diii''" llnviali's |r> na|i|ics ilcaii slaunaiilrs s'i'lalrnl à |irilt' ilc \nr. Sur îles

tviii;iini'si|i' Ml rlivs,cnirt'Sisckrl|{('l^railt', le sol (l'aliiMidnM'sl |iarriMirii

iMii'> liMis les sens par les sinnosilt's de rivirrcs l'I de coulivs ipii se rami-

lii'iil à l'inliiii et <p:i fiirt-nl aiilrclois des li|s dr |,i Sa\i'. Le Hmvi- se pro-

iiiiiic dans les canipa^iiics, t'nipii'lanl d'un côlt'. se rrliranl de l'aiilri'. l'or-

nianl des lianes di' saldi- cl di's ili's qu'il t'ndirilit di' la M'rdiiri' di-s saiilos,

' il.iiiln!i> lii's iiiiiiil;i-ii..s il' 1,1 V..iif;i>-SI;ivic aiisIrit-luiiifiiniM'

l'Iji'^^iw I.Cil'.l irirlivs.

liiiii'niy i.:,x;, »

Ivnneica l.dt'.O »

Sii'iiljr . .

Miishniii. .

Vrilnik . ,

. . I ,(l*.'i iiiMn's.

.')."i7 •
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;il)iiii(!ri;ii;iiil (riincit'iis iiKMiHlrt's |MMir s'en cirer de iiuiivcmiv. On cnniproml

(|ii('l roriiiiihililc (ihstiiclt' iiii pnicil roiii^ il'ciiii ()|)|iii^,ul iww iiii^inlidiis des

|)(Mi|ilt's i'I, ;iii\ iiinilvciiKiils des iiniurs, cl l'un ne Miiii'.iil ^'t'Ioriiici' ([u'il

soil (Icvt'iiii l'iniilièiv |M)lirK|ii(' ciilrc deux ('m|iil't's. Les iii;ii(''c,ii;cs |ifiiiiii-

lu'iilsoii t('iii|i(ii';iii'('s <|iii liordi'iil le llciivc à dfoilc cl à ^.iiulii', iiiriiic jiis-

«lii'à lit cl 'JO kildiiirlrcs du lil |ii'iii('i|);d cl doiil l('< loiidiicrcs se d(''|»lacciil

iiiecssammeiil, siiivaiil l:i liaiileiir des eaii\. l'ciideiil le passajic de la Sa\c

(MVS(|iie iMi|io>sildc, à iiiuins d'cIVorls cxiraordiiiaiies : aussi les deux |i(iiiils

de Hrod cl de Miliovic, où l'eau s(( trouve réirécie ciitre des Icires plus

('•levées, s(»ill-ils des lieiiv de pa^saue luressaires d'une exlrènie ini|»(»rlaiu'e

slraléj;i(|iie. i.a /(iiie d'inmidalion d(' la Save, dans la seide (Inialie, esl t'-va-

hu'e à |diis de il'2,ll()() hectares, el siii' la rive de Tnrqnie une ('tcndiie

plus ((tnsidt'raldc encore l'sl reconverte jiar les grandes crnes, car c'est de ce

côté (pie les arilnenls les [)Ims puissants, I'I lia, le Vrlias, la lîosea. la Driiia,

vicnneiit s'unir au lleiive principal en bras eiitrcnièlés. Dans la n'-^ioii des

(ionliiis Militaires, ."(."O villes ou villages, ayant ensemlde plus de irt(l,(MI(l

l'ahilanls, sont expos(''s aux ravajies des crues el parlois loiiles les ivc(dtes

disparaissent sous les eaux (l<''l)ord(''es. |,a population des liords de la Sa\e

diminne d'année en aniuv, tandis ipie celle des terres situées au-dessus du

niveau d'inondalioii s'accroît ra|iidenienl : les ii(''vres paindtvnnes di'-ciineiil

parfois les lialiilants dans le cours d'une seul»! annt'c ; sur trois riverains de

la Save, on compte en nioyenne nu malade, cl les enranls naissent avec la

rate dé'jà «ionlléc, .liicinlsdii mal ipii les emportera téil ou lard". Maljiié la

siiralioudance d'eau ipii se répand au loin |iour nover les canipagiies, la Sa\e

est lin lleiive de peu d'iitiliti' pour la iiavi<j;ation ; en ainonl dt; /aji;i'el), il

n'est guère utilisé ipuï pour le transport des radeaux ; en aval dt! Sisek, il

porte des liateaiix à vapeur, mais les Itaiics de salile sont si nonihreiix el se

d(''placeiit si rré'(pieniinent (pTcii maints endroits K; Iralic est coiiipléleinenl

iiilerrtniipii peiidanl la saison des eaux liasses.

Kii vertu de la loi i|ui iiiodilii! le n'aime adminislratir des Conlins Mili-

taires, le, produit de la vente des liois domaniaux du lerriloire doit être

ein|ilo\é aux travaux liydraiiliipies de « c(U'reclioii » du llciivt'; il a été

décidé (pie la Save sera rectilic'c et dimimK'e de I,')'» kilmiit'lres en longueur

au moyen de viiigl-iieur coupures, délia rrassi'c de ses liras iiioris par des

levées latérales, approfondie! et assainie par la suppression des lits secoii-

dairtîs"; mais il est fort à dc'sirer ipie ces travaux se lassent de manière à ne

pas causer de désastres ipii en rendent les avaiilii}jies illusoires. Kii altendant.

' lliilziii,iiiii. Nikdia (ni(', Wiiicl, llliiiii. Sc'.kiI/, \(iir Die Heijulirumj des Sdi'ejliisiics,

" Iti'jiT, Dii' Ucijuliniiiii (les >S(ii'i//«.ss('s.
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II' i:r;mi| lli'ii\c. i|iraii(iiii |i(iiil ne li'iivfiM' ciiniif t-ii ;i\itl tic Ziifirt'li, diviij^uc

1(1111(1111- lilii'i'iiiiMil ihiiis les t'ain|)ii;^iii'^. I.c jilii^ i;i'ati(l li'iivail li\ili'aiili(|iit>

;i(( (iiii|!li iib(|ii'à iiiaiiilcnaiit dans miii lia>-ii: c-l un canal inniain, ilil

cnial lie l'iolin> ». ipii ilc>-cclic (larlicllcnicnl les niarai-" ilc la Save an

N" XI''. — (,(i>>i n • l'i i*(iv(.ii\\.

Il"
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siiil (le la Fruska (miim : il a t'Ii' |.riilialileincnl ci'cn<i'' an li'uisirnie siècle'.

TMiiilis(|iie iTiin c()l('' il y a siiralKindance «l'eau, île l'aiili'c il \ a disette

' l.iiliaiirill' IK liii'llc (le l;i Siivc I Jll'i'j Kil.

Sii|ii'iliiii' (le sdii li;ivsiii SS.dl'i kil. cani's.

I!i:ill (les iMilx cillrc l'cliiific cl hl cnic '.'".."l'.l

llciiil (lu llciivc, (Ml ;i\iil (le lii lllilia. Kliii^i' "•"' IIK'I. tiilit'S.

" > 1 MdNcniie 1 .1 !!• ' ('
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(liiiiN 1,1 |)|ii|i.'ii'l ilr> \,illirs. Ile iiiriiic t|ni' sur li' vcrsiiil ilc r.\ili'i:ilii|iir, l<'<

iissiso ilii vci'^iiiil ilf 1,1 S:ivi' Mint ilis|iiiMr> niiiiiiic iiii iiiiiiiiiiM' iMlilii'c h

,!,ili'i'ii> »ii|ii-i'|iii>('>r>< cl (-iiiiitiiiiiiiiiiiiiiil les unes ii\ci- l<>> :iiili'f> : Its ciiiix

s'rhiict'iil <l iiii |)iiisai-il |iiiiir >'*'m^imiITi'(M' diilis iiti iiiitii' <>l i'<<|i;ii':iiln' rii-

riiii- ;"i lii liiMirlir ilr (|iii'li|iir (inci'iir. (l'csl (•iili'<' Sc^iiii (Zcmji.li) cl O^iiliii,

<lc> iicii\ ci'ili's lie |;i Kii|icll{i, (|iic \'n\\ Mtil en |ilii^ t:i';iiiil ikiiiiImc des srr-

|iciiliiic^ lie rixici'cs vc luonli'iiiil cl ili'<|),'ii'ai>^:iiil hmi' à loiir, suis rni^nii

:i|i|iiil°ciilc. NiiM Iniii ird^iiliii, le clieiiiiii de Ici' juism' iiii-ilessils d'illie de

ce« ^niiidcs siiiii'ccs : un iliiiiil i|iie hi i'i\ièi'c snil du rendd:ii. In i^iiuid

niiniluc de \ill;ij:es n'uni d'ciu (|nc celle des cileiiies, i|nnii|ne des hiiii-nK

c(tn>-idt'i;ddes eunleni ,Mi-dess(Mis d'env; ni;iis |i;iii(iis. à rc|)(M|iie des l'iiilc-

ciiie«., ce> lixièi'cs ^iinlciiiiines. ne li'iin\;inl [dus d'issues iissc/ liii'j;cs |iiii'

les ^inlles |ii'id'iMides. di''l»i)r'dcMl à l'iiir lilne cl s'i'hiIcMl en hics diins Icn

Im^^iiis rei'nu's. .\in>i lu (iiiika d'Olucic a runni- ini lac lcni|Miraii'e de .'ili,

(le ill. cl niènie, en ISd'i, de i!( nu''li'es de |)i(d'nndeiir'.

l'Iii- rameuse encore que la liecci-Tiniavo cs| la l'inka,i|ni s'cnliiil dah"

la i.:r.ille de l'cisloina (Ai'ae l'o^iliMniii ) (lu d' \ilidsl)ci;i, l'une des |i|us \a^lc-

de rKuni|ic cl des plus liclies en slalaclilcs; elle cioiuic snilnul par son

Calxaiic, colline de concn-lions, au-dessns de laquelle se diTcnle inic \oùle

lie |ii'è- d'un kilonièlie de toiii'. cl que lii''i'is>enl d'innoniliraldes ohidisqucv

M'ndtlalde>- aiu cloclielous d'une callit'dralc. Après un ciiurs soulcrrain

d'environ lO kiloinèlres, la Piiika, qui sVlail cidoiid'e en niu;;issaiil dan-

les <;aleries sonores de l'osloina, repara il à la liiniicre, puissanic cl calme.

;j:rossie de quelipics iorrcuN soulerrains. | nie à l'Inz, elle reste visilde

dans un cs|iacc de qiielipies kilmnèlres cl s'enj^onlTre de nouveau poiu' m

reparailie qu'à une i'ailde ilis|anc(> en amonl de l.aili.K li.

In aiilrc allliienl de l'I n/ cl de la rivière de Lailiacli esl le couiaiil

issu du l'amenv lac de Zirkiiil/, ce lias-in à plusieurs t'Iaucs qui t'aisail ili'i.'i

{'('lonncMienl des llomains cl que Tasse a chaule : à repoque des si^dicres-c-,

le nixcau de l'eau s'aliaisse au-dessous de la voùlc pcrlori'c qui l'oiinc la vasque

supi-rieiire; iiprès les lon;^ues pluies, l'cui de crue, monlani des ^onlTrcsdu

rez-dc-cliau^str, en\aliil les ('la^es d'en liani cl .s','.|iile à la lumière. Il c-l

arri\i'', ilit-on. que la jiraude plaine, d'iuic snpcriicic d'eux iron SO kilomèlres

carri'N, ^',.^1 Irouvi'c ciuupir-lenienl à ser ; ,iulrcrois, lorsque les travaux da--

saini^-emcnl n'avaienl pas encore t'-li' entrepris, la 'ampa^ne était aussi, à

certaines ('poques, un va-le lac, une vraie mer de-Alpes, rcllt-tanl dans se-

eaux tout un aiiipliillii'àlre de roilicrs et la lièie inonlaiini- de .lavornik, à

I
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|,i {illii' linhiM'. \a'> liiiltiliiiils (II- s<'|>l villitjit's, (li^|Mis(''s t'ii ili-llii-ciTcIc aii-

Imii' (le hi |ilMiii(' hiiMisIri', liiiiinil iilliTiiiiliM'iiu'iil Iciir Mili^isliiiict' (lt> lu

|ii'( lie, lit' lit ('liii>"«<' t'I "!•' la nilliiic des li'iics cmcr^t'cs. Plus de iituilrr

((ni- l'iiliiiiiiiiii'-" (le H' Il l<S iiirlrcs de |ii'iiriiiii|i>iii' s'oiiM't'iit nu I'iuhI du

Im^^iii l'I, -uiviiiil les siiisiui'^, scniltlciil avalci' nu d('':;(ii'^i'r h'" eaux, jiaiTdis

iiii'iiii' a\i-(' uu lii'uil ilf liiuiiiM'iT, quand des nia>-'>r> d'ail' t>iii|)riMMiM*vs

i|;m«' \v- ^alfiics pnduiidi's rlicrcliciil xiidciiiiiiciil iiiir is^iic. Mais de nos

jour- II' iiuiiiii' du lai' est dovcini hcaiicouii plus iv^iiilicr : les ^aînics

>" 87. I.AC llK. ZlIlhSll/.
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IniliicMsi's du l'oclici' par Icsipicllcs s'iVoiilail le Inip-plciii des eaux di" ciiii'

lail ('h' iviiiplaccrs par ww traiiclicc (n'i drs pompes à vaju'iir vcrscul l'eau

Miralioiidaiile : ra^rieiiltiire a pu s'eiuparer déliiiiliveiiieiil de la plaine.

Jadis les eaiiipa^nes liass's doiil la eapiiale de la (Mirninle iie(U|)e l'issue

du cùli' de la Save, et ipii n'uni pas nmiiis de 'i.'iO kilumèlres de stipeilieie,

l'Iaienl un autre lac de Zirkiiitz, alleriialivemeni iiKindé et d('S(«iii|di. .\ii\

appei'ls de la rivière l'ii/., sortie de la jirtille de l'Iaiiiiia, se mêlaient dans

la plaine les eaux de iiuiiilireiix vomitoires iippidt's » l'enètres du lae » pat-

tes illdi^èlles. f,ors(|ue toute celle iiiasv.). liipiide jaillissait du l'oiid à travers
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les loiirlics et Ifs idsclirics de la siiil'act', il l'alliiil alli'mirt' tics siMnaincs

fl (les mois avaiil (|ii(> le Ilot trinoiiilalion se l'itt \'u]{' dans la Save [tar le

canal li'o|)(-li'oil *|iu>[iar('oiii'l la rirailasca. On » roussi (l'itcmlanl à (li'aincr le

<>i'antl niaivcaf^c an ino\(>ii tic tanaiix d'inic lon<^nciir lolalc tic pins de j.Ollli

kilt)ni»'>lrcs cl tic |)n»ronilt's entailles |iralit|nt''cs tians les roches <|ni j^tMiaicni

le lilirc éct)iilcinenl tics canx. I,c pnissant renddiii tic clicniin tic l'er tiiir

les in^t'nicni's tint jclt- an travers tin marais cl t|ni l'csla lt)n^lem|is im tics

travaux les [tins rcmart|iialdcs tic l'intlnstric humaine, a servi tic |itiinl

trappui aux grands travaux d'asscchement, et dejuiis on a pins l'ait ptinr la

N" s« — pTMvr iir I mudi.

Ci'.ivi' iiarKrluir»!
KclioUc f\r la'.'o ooo

.S.

I

1

u.Kil

H;

i::

rtHîonqntMc du sol tpie pcntlaiit le ticmi-sicclc antt'rienr. Maintenant le-

anciennes îles tin martra^f sont pour la plupart couvertes tic maisons, ei

des villages se londent sur le hortl tics canaux irt'goullemenl. l'entlant lc<

temps |)rt''liistoritpies, traulres ^rttupcs tTliahitations liumaint^s s'idcvaicnl

aussi tIans la i^rantlc plaine, alors inontltv; mais c't'laicnl tics viHajif» sur

pilotis : t)n en a Ironvt' tics restes ntiinbrcux avec tic vieux tlt'hiis tic l'àijc

de pitM-re. A celle t'poipie, la l'ainic et la llt)rt> tin pays tlilli'raienl tpicltpic

peu tic celles tranjourtriuii. De tr/'s-j^ros poissons, tlonl la race n'existe jtliis.

peuplaient les eaux tic la plaine, cl les Lacustres se prt'paraient un mets tic

la raUlsnrrid !<j)iruli>i, incttnnue tic nos jours ilans la ct)ntri'e'.

' I'. V. Iliulics. Aiislaiiil, IH7(1, ir 10.
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I,('s (livi'isili's tic cliiiiiil sont iiiissi j;riiiiil<N (|iic celles du snl (Liiis ri'lriiit

el loiif; lerriloire (le lu ^nii^ii-*<liivie, se (l('\el((|i|);iiil île rmiesl à l'esi sur

MM es|Piice (le plus de i.Ml kiloUM'-Ires. D'un vMr, les peules l'iiMiles des Alpes

cl l'fipi'e |date;iu liliurnieii sur les(pie|s l'eiiii de pluie loinlie eu nlhiudaMce,

Niil |iiiiii' s'(''((iiilei' à hi siiiriicc, s(til pour i'ui-s(der daus les [(rdloiideurs,

de l'aulre (•('»l('', les ivjiiuus de la liasse Save el du Kaiiidie, celle liuuiide

Mi(''>-(ipiilaniie sirniieniie dû s'auiasseul les eaux dcsceuducs des hauteurs,

Miiiis sur la(pi(dle repose mi air sec, (l('ltarrass('' d'iuie jiiiuidc [liM'lie de ses

viiiieurs'. Malj;r('' ces din't'rences si c(»nsi(lt''raldes iMdi(piaut des n'-^ioiis de

cliinat Idut à l'ait distiiules, l'In. Muie de la Y(Mijj[o-Slavie est uu par la l'ace,

jji liancliissaiil la Save, au sud de la lIcMij^rie, ou sort du (liaos des

iicMples cl des langues poiu' cutrer daus un jiavs dout les lialulauls sout

pre-ipie tous rr("'res d'orijiiue el où les passages de dialecte à dialecte se

jiiMl par traiisitioiis inscnsildes. Kii auioiit de itclgi'adc, dans l'angle oriental

lie la Slavoiiic, toute la population est couiposi'c de Scriies, à rcxccplion

lie liniiniaius, de Magyars c lair-sein(''s cl de deux petits groupes d'Alhanais,

(le la Iriliii des KIcnuMiti, (|ui vivent près deMitro\ic. l'Ius à I'imicsI, dans

la (aiialie proprcnicnl dite, les ('•K'iuents t'ti'angcrs sont encore moins

MiMiil)i'eii\. Serli(!s, Croates, (",1'oates purs, puis Croates-Slovènes et Slovènes

se liiiiclient el s'enlr('ni(''leiil de |iro( hc eu proche jusqu'aux n'-gions alie-

niaiiiles d'oui rc-Ih'ave el à la zone ethnologi(pie italienne des bords de

ri-oii/.o. Dans toute cette partie de la Slavie du sud il n'existe, sans compter

(le |ielils ar(dii|Kds, (pi'une île consiilt-rable de population clrangère. Klle

S' iiini|)ose d'environ vingl-quatrc mille paysans allemands, vi\anl dans le

lioiirg ileCiotlschee el dans (|U(d(pies hourgades avoisinanttîs, siu' les bords de

la rivière lîuiise, qui paraît tout à coup pour se perdre soudain dans une

cavili' (lu plateau. Très-attachés les uns aux autres, les Ciottschccwcr (''Uii-

;:i'eMl |iar bandes el vivent en communaut('s dans les grandes villes de

rMIcmagne et jii-«qu'à l'i-lrauger; lein- |)riucipal mt''lier consisie à venilic

lies irnils du Midi. n'a|>rès Zeuss*, les habitants de Coltschce sei'aient le

reste des anciens Vandales allemands ipii habitaient la l'annonie an sixième

-ièrle.

I.e plus grand ('li'mcnt de discorde dans le seiu des populalious slavi^s de

rAusIro-llongric j)rovient de la dilTérence des religions. Les Slovènes, qui

«1
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/;iviilji' (|iliile;iii ilc tiicmlii'. . .

Ziif;ii'lj ipliiiiiL' (II' Croiilif). . .
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' Dii' Di'iitxrlii'ii iiiiil (lie I^'iiclihiirsliiiiinii'.

rcrii]' 'laliit" MX Vr'Illl''. riiii.".

H'.i t'"..-.i

S-..( l".."l(

1!",:. (r.sd

Il ",7 (i",;)0

m;.

! V



NoiVKi.i.K r,i;m;n\i'iiii: iMVi;itsKi.i.K.

s't'liiiciil (iinvcrlis au jinilcslaiilismc à rt''|i(ti|ii(' de lu lli'lnrinc, (nil tlù, lur

ili> II) ('Diilrr-ivroi'iiialidii, l'i-iilrri' dans TK^^Mm' riniiaiiii', ijih' n'avaient |iiiinl

ahandiMinrc les Slaves illviiens. Mais lo (joules sont divi^'s : les |dns lap-

|ii'nrli(>s des Aljies el de la nier soni ('allHdi<|ues, tandis (|in> la |dii|iai'l des

Slavnniens, des Siiniiens, des Seihes suiil restés ^irecs-drllifidiixes cl j;ai-

denl l'aneiiMi aljdialiel ('\rillii|ne, dnipad l'aljtlialiet riiseest d«'>riv''-. ('.e|ien-

dant les dissensions religieuses diniinnent avec l'ardenr de la l'd, el lev

ilillerenees de dialerte s'eUaeeiil dans la soeiélé |Mdietr des \iilrs. |,cv |il-

léralnres, onecire dislincles, se ra|i|)r(H lient de pins en |diis (>n rejetant

les l'ornies étranj;èrt's el en s'eiirieliissant des mois el des tourinnes

ijn'tdles triiuvent dans le l'onds citniniun. Les (linates ont ado|ilé le serbe

eoniine lancine nationale, ear leur |iropi-o >dionie n'en dill'èie que par des

|trovineialismes sans iinportanee, el c'est anssi sous rinllnenee pn-pondi'-

lanle de la litléralure serlie tpie les Slovènes, dont les livres avaient ('li'

hrùit's [)ar les Jésuites au connuencenienl du dix-sepliènie siècle, rcnais^'ul

à la vie de l'esprit. Dans la Slavonie proprement dite, les lialutants, ipioiipie

les seids à porter ce nom de Slavons, ipii est <'elui de la race enlièic,

repoussent cette désijination dont on a l'ail dans tontes les lanjiues occiden-

tales le synonyme d'esclave, et préfèrent prendre le litic de Serhes, «pii

est celui d'un peuple lilire. Kn lSO(i, le parlement de Zajireli dé'cida même

ipi(> la nation s'appellerait di'sormais onîciellemenl serlio-croale.

De Ions les Youjio-Slaves de l'AusIro-llon^rie ies plus purs de race sont

prohaldemenl ies Slavons el les Croates des campaLiiu's. Ils soni jjrands, forl»-,

d'une belle |irestance el |iorlenl lièremenl la léle; ils sont aussi luenveil-

lants et honnêtes, mais leur couraue naturel les a souvent entraînés dans

toutes les réî'ocilés de la {iuei're ; le nom de « pand(turs », ipii était celui d'un

de leurs corps arnii's, a souvent ré|)andu l'elTroi, même jusipTcn OeeidenI :

la lanj;ue rran<;aise en a conservé la liace. Les Slovènt.'s sont de race plus

mé'lauiiée (pie les (iroates. Vivant dans les vallées (pii sont les lieux de pas-

sa j:e nécessaires entre les plaines du Danuhe el la mer Adrialiipie, ils n'ont

cessé d'èlre remni's comme l'eau d'un d(''troil el se sont mêlés au ré'sidii de

toutes les liaiides de jj;iiei're et de commerce (pii les ont visités, l'ar leurs

mœurs, ils s'assimilent de plus en |)liis aux Allemands.

Imi (lelitHs de la Russie, la Slavie aiistro-lioiifirois(! est la réi;ioii du con-

tinoiit où les [laysans ont le mieux jiardé' les prali(pies de la culture en

commun, ;;(''nerale dans mie grande partie de j'Kurope au moyen âge.

Malgré le droil r(miaiii ipii l'avorise la |tid|triété priver au détrimeni de

rexploilation comninne, prcsipie tous les paysans slaves di; la Croatie et

dos pays limitroplies continuent de cultiver leurs leires par groupes asso-

iiii
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lies, t'I ct'lli' '< niiiilllilliinti i|iiin("<tii|il(> Il t"<l CMiisiiri'.r |i,ii' ilivcr^cs lois

l'i'ci'iilo. i'ii |H'ii|)i'i*'-l('- iiiilivisf, i|iii s'i'lcml m iiKiyct/iii' mit iiii c^iiiicf ilc

|,"i;'i TiO iMThii't's, niiii|iiriiil (•li;iin|i><, Uù^, |»i;iii'ic>i, ri iiiMinil ilii ^riis cl

ihi nii'iiii lii'lail, iiiiisi <|iif <lfs voliiillrs *>ii ;il)i)ii(hiii('i>; l("< |M',Mliiils ilii sol d

lies |i'nii|M'iiii\ Millisi'iil î\ liMl> If» Im-miJiis lie l;i l'oiiililillliiill*'- t'iillliliiilc. l/ll^-

siiciiilioii IIII zaïlvintija, citiniid-ir île (li\ à \iiii:l un iiiriiii- ilf i'iiii|ii;iiilc mi

Nii\;iiil(' |ii'i'Miiiii*N, iTcsl |iniiil iiiic raiiiillc |i:ilriMi'(','ili>, c'csl une |ii>lili> n'|iii-

|ilii|tii- ilcliiilliiiiL lilirciiiciil st's inU-ivis cl iiitiiiiniiiil clli'-iiir'iiic miii (lircclciii',

ilttiiKiriii <iii f/m/;(«/(//', aillai (|iii' su nit'iiiijii'ri' t'ii cher. Souvent le (lojcinràjic

l'vi ( lidisj |iiMir H,'>|'ci' les alTaircs (oiiiiiiiinos; mais i|iiaiiil son iiilt'lli^ii'iicc l'ai-

lilil. (iM lui iliiiiiit' lin siucessciii'. l!liai|iii> iiiéiia^c a sa inaisoiiiu-iit' dans Tcn-

(|ii»: an ci'iili'f s'i'-lcvcla iiiaisoinlii •^iispodar, i|iii rcnrcrnii' la sall'à inaii^i'i'

(oininniK' cl le " salmi de ('(tiivcrsalidii » ; des aiiiri-s rriiiliiTs (MiliMircnl les

iiiiUMiiis cl les ItàliiiR'iiis de la l'eiine. Onaiid nue assueialiini de\ieiil Iroj)

iiiiinln'eiise, elle essaime el l'urme une deuxième ediniiiiiiianli''. D'ailleiiis

juillet les /adn)ii;^as d'un même disiriel s\>iili''aideiil avee liimlieni'; Inrs-

(|imI s"aj;il d'un travail pressant, idiisiciirs l'amilles s'iinisseiil en une peiite

iiiiiiir, el la liesogne est jiieiilôt achevée au milieu des cliaiils el des cris

il ' jiiie. Telles sont les cmumiinantés afiricoles des Slaves du sud ;
elles duii-

Mil aux |)aysans les avantages respectifs de la grande et de la petite pru-

|irii'l('-; elles pcrmelliMil la division du travail el racilileraieiit la culture

iiilciisive, si inallieiireiisemenl la roiiiine ne se coiilundait pas ;ivec le res-

|i(mI (le la li'aililioii; eiiiiii elles rendenl le paupérisme impossilde, assurent

ilii liavail à tous les inemlii'cs de la société, du pain à tous les travailleurs.

H Niail lorl à désirer (pie les /adroiigas pussent se maiiilenir. toiil en se

liaiislormanl, pour s'ouvrir lihremeiil à des associés de lamilles éliangères;

iiiiiis loiil l'ail prévoir ipie celle antique l'orme de la propriété commune ne

l'i'sisiera pas aux ambilions individuelles cl au travail de di'-sa<jr(-^alioii <pie

l'iiMirisc" le droit jiéiiéral de rKuro|)e'. I>t''jà, dans le voisinaiic des ville.

iiii|iiiilaiiles, le réjiime de la propriété persomtello a remplacé presipie

iiilicrenieiit celui des anciemies ccmimunautés de famille; en Sirniie, celKv-

(i ilisparaissenl rapidement, de même ipie chez les Serlies du Danat hoiijiidis.

(iciiendant les nuriirs héréditaires ont tant (rintlnence ipie. même dans les

\il!(s presque ilaliennesde la côte dalmate et dans les iles de rAdriUi(|iie,

(III rencontre de riches maisons de commerce élaldies sur le modèle des

:iiilri>ii(i(iii. haiis (piehpies-uiios dt.: « communions » vivent dos frères d'a-

ilniiliiiii, dont la fralernili' jurée est plus sacri'c ipie celle des frères par le

AM

' lini|;,'cs l'clTiil, ïnHI- illl Mnllilc.
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yM\<i. Kllc ('iiiiijii'i-nil li'iiis (lt'^i'('-> : |,i |i('lilc rniliMiiili', l;i IniliTriilt- ilii itiiil-

licill'i-l 1,1 liali-i'iiili- |i;ii' niiiiiiiililiiill, l;i |ilil^ s.Miilr ilr ImilrN : rlli' l'^l cnii-

saci'iv |iiir lin invli.', ^aiil'iiuaiMl iciix i|iii m' inii'iil liiliTili- a|i|iai'liriiiii'iil

il (lilItTciiIrs rcli^inijs. ce i|iii' l'iiii Miil siiiliiiil en l!u-iiic. I.c» jciiiic^ lillc-

s'iiiii^sciil aii>>i |iai' le htiiiciiI irarii'clidii, >n\[ fiilrc clic-, -oit .i\cc de-

jeunes liiiinnics'.

l'uVcimncnl. le- cMiiiinniies a^iicule- ii'i'laieiil |ia> le- -ciiie- iii-titiiliiui-

(In [la-M' (|iie la Slavic |inl encore (ilïiir à l'lliiin|ie eoiiteiii|"tii(iiie. on \

\ii\ail an— i de- eoniiniine- ,-trielciiiciil i^iicnière-, lurmaiit, |iiiiii' aiii-i

(lire, une ( a-eiiie eoiiliiMie le luiiu de- rnuilièie- de la iiiii|iiie. he|iiii-

IS"." lit'jà. le l'i'i^iine |iiilili(|nc de- < (iuiiliii- Mililaiie- > de la (iinalic

e-l olliciclloinenl ahidi, mais il siih-i-le eii((M'e en [larlic. cl le- di-liirl-

(le la ri'iinlK'i'e, niainleiins en dehors dn leri'iluire civil, di''|iciiileiil d'un

fiiiinei'iicnr militaire -|it''cial. n'ime |iai'l, de- inlerèl- InTi'dilaire- cl de

\ieilles Iradilioiis de discipline, d'anlre |iai'l, les lenleiii- di|diniialii|iie- ilii

^(MivcriU'iMoiil de \ieiine i|ni Miiilail ^ai'dcr -oiis sa main une ainiiv Imi-

jnnis |iièle. e( les lit'-ilatidiis de TKlal li(iiij:r(iis i|ui crai;jn;iil de Itii-lilicr

icli'-nicnl slave en dininanl le inC'iiie r(''<^imc an\ deux mnilii'- de la (Irnalie.

(elles (Mil ('II- les causes i|ni, mal;;!'!' la loi, fini |ii(d(iii^('' la vie de raii<ii'iinc

adininislralioii des (iontins.

niiaiid riiriianisalidii mililaire de ces dislricls n'c'lait |ia- eiKoie l'Iiraii-

lee. Iiiiit lialiilanl ('lait ceiis('' s(ddat. — soldai de la naissance à la

mort. — (]e|»emlant tous ne seivaient pas; un i^iaiid uninl>re a|ipaile-

iiaiciil à des ciimmuiiaul(''s militaires airraiicliie- du « -ervice paiticii-

lier». mai- a—ujeltie- seulcmeiil au i service j:(''iicral > el cliar^i'-e- en

(i iiips (le paix de la production, de la ri''pai'litioii el de I ('Xp(''ditioii di-

(leuives : les ville- de (!arlupa,:io (IJaji), de Se^iiia (/eii^;j). de Ko-lainica.

de Itrod. de iVirinia. de iielovar, de l'ctrovaradin, de /eiiiuii iSemliii .

d'autres encore ('la ieiit cliai'L;(''cs d'entreleiiir le c(Uiimcrce cuire le- (ioiiliii-

.Militaires cl le monde exl('>rieiir. ['anni les liommes a-lreinl- au servid'

particulier, le- un-, lormaiit une j;endariucrie '•p(''ciale. i''lai;'iil connu- cl

rcdonk's sons le nom de « Manteanx routes » el surveillaient la rroulièrc

ariiK's à rorieiilale diiii loii^ l'iisil. de pistolets et du kaiidjar; le- aiilrc-

cnltivaient la terre, mai- au moindre appel ils ('taieiil delioiil pour alli r

veiller à la rronli('rc. Kn elTet, une li^iie de corps de ^ardc eiilonre la lîoMiic

i loue-l du ( l'ilt' des moula^nes. an nord le loiij: de la ."save. e' d'un corp-

de i;ardc à lautrc palrouillaienl iiicessammcnl les (ircnzrr ou < ( oiili-

l-'iitor lirmclir, te (//'/(/ cviiliiinicr ilcs Slaves iitciidiniiuiu tiapiès La iccltcicltcn de M. \ . lit-

gi6ic.

^
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iiiiiic- 1'. I.f M'ivict' ('liiil tli's |i|iis |ii''iiiltlt's ; m liivcr, il fiilhiil iilTionlfi- lt>s

loiinili'lili's lie licite sur 1rs |)liilt>iiiiv; l'ii rh-, s'»'\|iosrr im\ •'iiiaiiiilioiis ilt'<

iiiiinVii^ics sur les Itnids du IIciim'. Vih's (|<> Idin, les csarildkx ou iiiiiisoii-

Mi'lli's ni Ititis, hiiiil pcirlKvs sur |ii|i)tis iiii-dcssiis du nivriiu d'iiiondiilioii.

11)111111*' 1rs ciiliinx's des |'ii|iu.'is d(> Im Nouvi'lli'-liiiiiiiv, sonl d'un cllt'l hvs-

|iilliir('s<|uc; luiiis lu >i<> y fs| des plus ciiMuu'Usrs, souvi-ul di>s plus iicd-

sjiiics, l'I tlt's r'lriiii;^t>rs 11(111 art'linialrs pnurriiicnl y prrir proinpItMiiiMit.

Sdiv.iiil lt>s (''poipifs, le li'Mips du scrviri' iiclil' variait pour It's soldais d<>

la liDiilirro, uiaiscu iiioyi'unc ils donnaient à TTllal uiin stMiiainc sur Irois.

Km Icmps do j,nu'i'i'i', le noiivcrncnicnl pouvait coniptcr sur une conlaini' de

iiiilli' lioninifs r>pi-oii\t''s, roruiidaltlc arnu'-c i|ui avait ou, jus(pi'au jour d*>

liiiln'c en cauipaiiiif, le ^jraiid avantajio de se nourrir ('ll<>-ni*Mni>. ClKupic

sdidiil avait i'ri;u du lise niililair*', lo pi'o|)rit'>lairo suprônio, ini lict' do lorro

il lie clioplol, cliaoun cullivail soii olianip, rôocdiait sos ju'opros moissons ol

sullisail |)ar son travail à l'onlrotion do sa f'aniillo, (piaud lo ••ouvornonioiit

lui awiil porniis d'où avoir uno. ]l n'avait point do paio, si con'ost on tomps

(II' ;;iii'rro ou {\v coi'vt'o oxooplionnollo; sos cliofs no lui donnaient que dos

urines. Kn éclianiio iU' ce pri'senl, il appartenait eorps et àiue au souverain.

S;i \ii' tout onlière élait réyl(''e jour par jour; do même oelle de ses (ils, (pii

iii'iissaioni soldais oomme lui : cpianl au\ llllos, elles no pouvaient entrer

dans rarméo, mais elles étaient désliéritées de droit lorsqu'elles no deve-

iiiiicnl pas femmes do soldats.

On oornprend que pareil régime, dont le prineo Eu}>ène fut le prin-

cipal organisateur, ail pu naître et se développer pendant les guerres

incessantes do la Hongrie et do l'Autrielie oonli'e les Tures. Alors tous les

liidiilants do la frontière, vivant dans des alarmes eontinuellos, dans le

ilaiiger des surprises et dos batailles, devaient naturellement apprendre

le métier de la guerre; ils ne pouvaient eultivor leurs champs qut^ le fusil

siu ré|>aulo ; on outre, quoli|uos territoires avaient été absolument dépeu-

plés par les massaci'os successifs; on no pouvait les occiq)cr de nouveau quo

jiar (les colonies do soldais : au (piin/ième et au sei7.i("'me siècle, les deux

régions (pii sont devenues les « régiments » do Vara/din et do (Kiinji-Kar-

l()\ac étaient désignées sous les noms de di'sertiim priimim et de ilcsntum

H'niiidinn^. Mais de|)uis longtemps les Turcs no menacent plus les Conlins;

il n'y a jdus à surveiller les frontières pour ompèclier le passage de han-

ilils, de pestiférés ou de marchandises infecl(''es; néanmoins, nous l'avons

VII, lo gouvernement ne se décide (pie de mauvaise grâce à libérer la popu-

' i'irnl. [.PU iScWics (le Uonijrie, p. ")!>.
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laliiiii voisine de lii Tiir*|iiii'. \rs tli\i'-iiiiis niliiiiiiisliiiliM's ilii |iiiys m> cnii-

t'ninli'iil riit-on< iiv<'*' les <'irc(iiisn'i|iliiins inilitaiit's ilr i'i''^iiiirii(s, ili> |m-

laillttiis fl «le ('i)iii|ia^iii('s; li>s ailiiiiiiislralnirs «•( les jiiHfs sniil |iimii' la |ilii-

|iai'l iraiiciciis iiiilititin's <i|)«>t>i'\aiil axcc li^iiriir la iliM'i|iliiH' du iv^iiiii'iil ;

iliiiis i'liai|ii<' village, raiirini ('a|iilaiii*> «le coiiipa^iiit' r>l iIcm'iiii le rln'l' «le

railiiiiiii>lralioiM'ivilt'; li>s allriliiilioiis ont cliaii^é, mais |t> |M'i's(iiiiia^«' rsl

l'fs.i- lt> iiH^ini' fl l*>s |iralii|iii<s tlii coinniainlciiit'iil, aidirs par l'olirissiiirt*

tiadilioiiiicllr, ii'oiil ^iièi'c pu sr uiodilicr; des liri^adit'i's iiirinr <-oiil tliar-

f{t's de la survcillaucc dos trolo. I,t's cadrt's suh^islcnl (MH(»i'c cl lui paili

considi'riildt' clifiilii' à les niaiiilcnir, dans l'opi'i'aiir*' ipif le iv^iiut* Ini-

nièiuc pourra èln> pai'ticlh'uiciil ivlaltli, surloiil si la iiosnii- liu'(pif pouvait

être aiuii'vtr à l'i-uipiit' d'Aulriclic.

(loiiipai'i't's auv autres pays de l'Kurope cixilixee, ces relions du liassin de

la Save sont liien pauvres, «inlout les districts militaires, l'ouitant le v(d

t"-\ d'une très-H|-ande i'erlilité naturelle à l'orieiil des plateaux, et dès cpie

l'ai^ricidlure des plaines aura échappé à la routine liarltaïc, elle parlici|iera

certainement au commerce du inonde par une grande e\|iortation <le ci'-

ré-ales et de Irnits. [,es liént-lices eonsidt'raldes (pi'ont procurés dans ces der-

ni(''res années les soies gréj^es et les \ins ont répandu le {ioùt de la culture

dans les réfjions du littoral et même par delà les monts dans les jdaines de

la Croatie; mais (pi'il re>>te encore à l'aire poni" enseigner aux paysans des

anciens (^inlins Militaires l'art d'utiliser les en;;rais et d'alterner les se-

mences! Ils traitent leiu" sol de culture avec autant d'inciuie (pie leurs

t'orèts. Actuidienient les indigènes ne l'ont pas même produin* aux terrains

les ré'colles inVessaires à leur propre alimentation, tandis (pTexploilée par

d'autres liomnii;s, la mésopotamie croate, dont la l'iVondilé naturelle n'e^t

pas moindre quo celle des liords de l'iluplirate, serait l'un des greniers du

monde; les iinmonses cpiantités de prunes que fournissent les vergers ne

servent (pi'à la préparation de la funeste eau-de-vie et à l'eiifiraissement des

porcs. Le petit district de Sirmie, cpie dominenl les coteaux de Fruska (iora,

entre l'etrovaradin et Milrovic, senildi! snrioul destiné' à devenir une de^

reliions afiricoles les plus riches de l'Kurope. i'r territoire, appartenant

prestpie en entier à des moines j;recs, est un très-heau pays. Ses forêts

d'arhres fruitiers, ses vignes charfiées de raisins ex(juis, la gràee de ses

collines, la douceur de son climat en font l'une des régions les plus char-

mantes de l'Austro-Hongrie.

La Carniole et le royaume tri-unitaire ne sont guère plus riches par les

trésors du sous-sol qu'ils ne le sont par ceux de la surface. La seule mine

célèltre et vraiment importante est celle d'Idria, dans les montagnes de la
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l!;il'lii(ili' <|lli *<'<'li'^i'iil l'iili'i' l;i S;iM' l'I IIhiii/o : Ir iiii'|-ni|-i> ><'\ ii'iiniiili'i'

Miih ili'iiv roriih"^, li> iim'-I;iI iiiilil', xtiiiiliinl ilrs M'lii>'lt's rii liiu-s ^inillt'IflItN,

il h' I iiialil'i', ilii|M'('-^Miinl 1rs rnrlirs ili\i>i'sr>, ;ii'i|tiivi'x cl tltilDiiiics, mm t'iii-

lii;iiil ili'> t'>|in'fs (li> |i(M'lit's iliiiil lii iii;iliri't> niiiliciil ili> l't ;'i 7(1 |ii)iir tciil

ih' \ir-iir;ji'iil. Pi'liiliilil litliL;lciii|is 1rs iiiiiiniis d'Iiliii) iiusM-ilt'iviil iivcc

ri'iiv irMiliaili'ii, )'|| r.s|i;i;:iii', |i' iiiMiii)|iii|f ilr l:i vriilr ilil liii-ntiri', <•!

iii;iiiiti'iiiiiil l'iirort', |iiir Ifiir |ii'iMlii('linii ;iiiiiiirllc irriniiuti .''.'Il Imiiirs,

ils i-M'i'cciit iilM> iiillih'iKt' riMisitliTiililt' Mil' II' iiiiurlu' ilfs iht'-laii\ piv-

liciiv ; iiii a ('•MiliH- à iU iiiilliniis ,|,> kilit;:niiiiiiit's ilr iiiri'niri* hi nui-

li'iiaiin' ilii ^iif |ii'iiiri|ial <|iii irsif l'iii'iM'i' à i'\|iliiilci'. I.r liavail ilaiis les

iiiiiii"- ilr vil'-iii'^iMil rs| lies |i|iis ilaii^nriix |iniii' la saiilt- : an sitM-lr ilcr-

iiiiT, iiji n'y i'iii|iln\ail i|iii' ilt-s ciiiiilaniiii-s mmh's à niic iiimiI i'a|iiilf, car ils

iii> siii'liiii'iil |M»iiil (It's |ii'ori)iiilciii's tlii siil laiil <|irils avaii'til un it'slc de

Il <
' li't'sl ilan>^ If iljsii'ii'l <riili°ia, |iai'iiii li's niini'iii's ri les Itrirlirimis, (|iii>

rini ivnciiiili'c <'ii |iIms ^laiiil iiiniilin- lc>^ iiiaii^iriiis iraiscnir. Ils s,.,ii|i|ciii

01' liiiiiM'i' liicn lie n'Ilt' lial)itiiili> ri immim'iiI allciiiilif un içr a\aiir<'-; liw

ijii-i's ilf tli\ ^l'ainnii's i|iri|s |ii't>Miii'iit Imis les i|niii/c juins on nicinc ilcnx

il li'iii< l'iii^ |iar st'inaini' smiifiil |ilns i|n > siillisanlrs |iuiii' l'aiii' |ii'>i'ii' 1rs

|ii'i'viiiiiii's 111)11 lialiiliiiVs an |iiiison.

Iliilii* 1rs inincs d'Iiliia, la Viin^n-Slavii' anliirliii'inir |iiissn|i> i|iii-li|ni's

;;isi>iiii-iils i\v ïvv iin|Hn'laiils dans la lianiinli', sinlniil dans la valltr di- IVis-

liil/ ri sur II' vrisanl oiii-ntal des |dali'aii\ crnalcs. di's inini's dr /iiir ri dr

|iiiiiiili dans la liaillc valliv de la Sa\i', dif simiI'ii' à lladoliui, pivs dr Kra-

jiiiia, non lidn di's Ironlirii's de la Sl\iii', di's vi'iiii's df nii\ri' à Sainnliiii'.

|iivs di' Za^rcli, des cmirlirs di' lijjnilr l'I ili's rairii'n's : ('est li"i IimiI. Il rs|

vrai i|ni< Irs inonla^ncs cnciti'o mal cxplinr'i's drs rniiitii''irs tU' la jinsnir pi^n-

M'iil l'i'iV'Irr Idi'ii des Irôsiirs : dans |diisinns finiiUrrs du (laisit un a di'ià

iircdUM'i'l (li's amas di> di'tiilns rirlii's l'ii inrlal. I,'iiiiliis|i-it< niaiinrarlni'ii''i'<>

i's| r'^alcnii'iil lri's-|K'n avanc»'»' m |ii'i»jiorlii»n de rcllr du itsIi- dr l'Anlrirlii',

ri les diTiiicrs clii'inins de Irr du ii'M'an di' rKnii»|M' (l'iitiali' uni li'iir jiaro

ilaiivl à Sist'k, an cunllnriit de la Savi> ri di> la Kiijta un l\iil|)a. Dn n'ilô de

l'Oiirnl, la cniilri'i', t'iicori' dr'|ium'viit' dr lunlr lifiin- I'itiim', ih' |m'iiI avuir

iiuiin liaiic local; la seule voie dii cuinnicrci' cni'u|Mrii csl l'uninii' dans

ri'lli' direction parle cours sinueux de la Save. Ihi cùli' du siid, le munve-

iiii'iil dos éclianyes osl presipie nul. Aucun voyageur, si c,. n'rsl de temps

en temps ipielipie fiéolui;ne hardi, ne clierclie à se reiidie diiectenient de

Croatie anx bords de l'Arcliipel; mais il n'est pas diiiilenx <|ne dans un

11

' riiiiilinll, Aintrin, \" vol.
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avenir pivtcli.'iiii, l'iitit' des jinindcs voies des nnlidiis eonliiuiera le eliemin

(le Ziifirel) à Sisek vers Saloiiicpie, réunissant ainsi la Manche et ,' mer du

Niird à la mer Kji/'e.
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La jjhis firande ville de la Ynnji^-Slavie antrieliienne est Lailtacli, dmil

le nom allemand esl devenu rran(;ais à cause des laits qui s'y sont accnni|)liv

pendant lis guerres de la Ré|mldi(|ue cl de rKm|)ire; mais son vrai nom

Slovène esl Ljuhljana. Klle sncet'da coninu^ capitale de la (larniolc à Kraiii-

luir^, située plus au nord sur un rocher dominant le cours de la Save. I.ai-

hach occnjie remplacement de ranti(pie Kmona. détruite par les Huns :iii

milieu du cin(pii»'me siècle, (iette j)osition esl d'une jiraïuh^ importance au

point de vue slraléjiiipie el commercial, car c'est un lieu de passade né-

cessaire sur la principale roiiN^ de l'Adriatique au Danuhe : c'est par lu

c'usf dont la ville surveille l'entrée (pie vient ahoutir le chemin du col ilc

Nanporlusou d'Oherlaihacli ((^loruja Ljuidjana) à la Save. Laihach l'ut loni;-

temps un houlevanl de l'AIIemafine contre les Tiucs.

Zayreh (en allemand Ai;ram), capitale de la (iroatie, esl moins pcupli'c

que Laihach, mais elle a de plus hautes andtilions : elle prétend au titre de

mélro|iole du royaume tri-unilaire, et son imiversité, ouverte en lH7i, eu

l'ait im des centres de la Itenaissauce slave dans le midi de l'Autriche. Par

ses quartiers extérieurs et ses tauboiirgs, Zajireh est une sorte de ^rand vil-

lage, mais dans la partie centrale, anloiu' de la grande place où se trouve l;i

statue é(pieslre du han .lelacié (.lellacliich), montrant du doi;jl la lloiigric

s'élèvent (h'jà de beaux ('dilices modernes. Une enceinte foriilic'e el garnie

(le tours sépare de la ville basse ranli(|ue cité religieuse, enrermani la ca-

thédrale, le chapitre, le palais archiépiscopal. Vara/.din, non loin de l:i

Jh'ave, SIM" les Ironlièresde la Hongrie, est, après Zagreb, la ville croate l:i

plus imiiorlante; mais Karbtvac (Karisladt), marché agricole hvs-im portant.

situ(<e |ir('-s du triple conilueni de la Kupa (Kulpa), de la Korana et de In

Mreznica, esl beaucoup moins peuph-e el ses maisons sont (lispers('es au loiu

dans la campagne. Plus humble encore, Sisek ou Sisak, (|noi(pie joiiissaiil

d'mie lr("'s-heureuse position commerciale, et devenu le centre d'ini Iralir

considérable comme eut rep(H des bh's de la Croatie, a tout l'aspect d'un

village : ce l'nl pom-tanl une ville romaine (Siscia) (pii joua un lolc

im|)ortant i)endaiit les guerres (h; Paimonie el l'ut im des douze atelieis

monétaires de ri'jn|)ire sous Constantin '. Ses larges rues, où croissent li'>

' llrni'st lliKiiiidiiis, A'od's mninimrili'.t.
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liaiilcs lici'lit's, s((iit boi'dw's île maisons l)asst's, « senililalilcs à ces caliiiies

(lui s\.'ii;v''iit sm le |)o'il dos bateaux de Iransporl ' ». I,<'s iiéeessilés du

cdinmeire el de la déleiise (•(Himiiine ont (iii seules Ibreer les Ydiigo-Slaves à

se coiisli'uire des villes, car ils aiineiil loil !e jjraiid aire! la nature libre.

IVesiiut! ])artonl les maisons son! dis|)ersées sni' de j^i'ands espaces; nombre

(le [iivlendues cilt-s, choisies par le ;j(>iive!'!'.ement anliicliien comme centres

adininislialils, ne sont (|ne de vastes cuinmunos rurales ayant an milieu un

|H'lil j;roii|ie de constructions.

La ca|iitale de la Slavoiiie, Osjek (Kssek), a, connue Sisek, l'avanlajie

(r(''hv siliK-e au point de jonction de deux gi'andes plaines, dans la rt'j^ion

(k'i les méandres de la Urave s'(>ntremi'denl à ceux du l)anid)e : de nombreux

laulMMU'us entourent la l'ortei'esse el sont aniuK's |)ar un c(numerce très-aclil';

iU poss('(lent même (piebpies lilatnres de soie: un dieminde fer traverse la

l)i;(\(' en aval d'Osjek et met celle ville en communication avec la Hongrie.

Ili' Ions les groupes de population de la C/rijiitvvSerbie, Osjek est le plus

cosmopolite d'aspect : les Allemands el les 't!a^yars >"y reiu-ontrenlen jirand

ii(ind)re ;ivec les Slavons indijiènes. La ville épiscop:de de l(j, Àovo (en lion-

^irois Diakovar), silnc'e dans les plaines de rnilérienr, au sud-ouest d'Osjek,

a l)(Miicou|i mieux c(mservt'^ son caractère de vieille c(nuuuuie slavonne :

c'c-l le loyer le plus ar.ieni de la nationalilt- croalo-serbe. Vorovitica (en

iMHiLiidis Ven'lc/e), ipii a dtnnié son nom an comital, est aus.«i habitée de

Slaves; mais (piebjues colonies allemandes el hongroises se trouvent dans

les environs.

La p(''ninsnle orientale d(( Sii'inie, situé(! entre le Danube et la Save, a

(''gaiement ses villes, moins im|)orlaules, mais plus céh'dii'es ipi'Osjek. à

cMihe (les nombreux laits de j.;iierre (pii s'y sont accomplis, lui aval de Vu-

kii\ar (l!id\(»var), l'elrovaradin, domint'e par sa puissante forteresse et com-

niMDilarl de l'autre côté du Danube la ville de Novisad (l jvi'dek ou Neusatz),

i'.ip|M'll ' la victoire (pie le prince lùijit'ue reiu|)(n'la en ITlCi siu' le^ Turcs;

plus lias, Karlovic (llarlowilz). éjialement sur le Danube, est la ville on les

ïinv- si^iK'-rent en i(IU!l le Iraih- par le(juel ils abandonnaient la [ilus lirande

piiiiie de leiu's conipièles en dehors dt; leiu's limites aciiielles; c(Mnnie sit-pe

lie palriarcal, Karlovic est la cih' vers la(jnelle l'cuardenl loiiles les populations

ironies cl serbes de religi(Ui urecipu!. Zenum on Semlin « la (.dir(''lienne ».

Miincul eu liueri'e avec |{(dj;ra(le (piand C(dle-ei était encore nue l'orleresse

Imi(|U(', est située |»ivs du conlliieul du Danube el de la Save : c'est la prin-

cipale slali(Mi du commerce de r.\iistro-lloiiyrie sur le bas Daiuibe cl lo

»' ^ * 1

' Vriiirlu, HeLue ih'i Ikii.c Momies . l' mars [S'iO.



988 NurVELLK (ll'Of.nM'IllK TM VKnSKI.I.E ,

porl (rol)M'rv,iliim |i()iii- Ic^ (•;iiH»niii('ri's jintrichiciincs. l/ilc qui la st'piirc

(le Hi'l^r.Hlc, cl dont les triiviuix li\(lriiiili(Hi('s cliaii^crniil l:i loi'iiif, |i(irli'

lt> iiDiii >i;jiiili( alir iT « Ile ilc la (liii'ii'c ». Au iioid ilc la Save, Sinniuin.

où iiat|iiil l'i'oliiis (>l (|iii (lu tciii|is (les lioinaiiis lut lo clifr-licii de la rdulitv.

a laisst> son n(»iii à tout*' la pûiin^ulc t>l au coiuilat do Vukovar ou J)id\(ivai';

clic est r('UH)lacir de nos jours y;\y K- liour^ de Mitrovic, le poil de liinna il

N" «11. — ZKMIN IT lli:IlillMir.

9^ " fm ^

d
mi-

Mo1u>TIA^ '

*,j;,^^''* V-

Orjvf poi' bli'luu'd.

îù;tî/'ùitlùms f)ropo^i:c^

des autre» liourjiades de riuléri<'iu" ahrilécs au nord par les [M-Mles de la

1-riSka dora'. La Sii'iuie, encore l'orl importante au point de vue straté-

' Villrs 1rs ]ilns iiii|ii>i'l;iiili's ilc l.i Ciirriiolc rt de la (!ro:il(i-Si'i liio l'ii iSCi.l :
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"iqiif, iuiis(|irollo commando en amont les défilés du Danube, enl un rôle

de nreniier ordre lorsque Sinnium devint au qualrième siècle une résidence

(le Constantin et de ses successeurs : on peut dire qu'elle a été le « centre

(11' riùnpii'e romain' ». i'rès de là, Vinkovci est rancienne Cilciiis, nù Con-

^laiilin lrioni|dia de Licinius en ôli.

'»!

'r\

M
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|,a lloiifirie et la Transylvanie, qu'une fiction conslilulionnelle sépare

|i()lili(|iiement du reste dr. l'Autriclie cl (|ui en sont réellement distinctes

au point de vue de radminisiratiou int(''iieure, jouissenl, en comparaison

(les provinces de la Cisleitlianie, d'un avantafic /ousidérable, celui d'avoir

une véritable unité fiéograpliique. Jl est vrai (pie les pays serbes et ci'oates

(roiitre-l)anube, ainsi que le territoire de Kiiime, oui éh' rattaclu's à la

ll(iiij;rie, malgré leurs affiniti^s mUiirelles; mais si r(Mi ne tient pas compte

(lu CCS r(''j,fi()ns liabit('es presipie uniipienuMit [)ar des p(q)ulations slaves, le

rdyaunie de Hongrie est une des parties di; l'Europe (pii pivsentenl, en dt'pit

(le la variété d(>s races juxtaposée^, l'ensemble le plus liomogÏMie et le plus

(i)iiq)acle'. Tr('s-inrérieure à l'Aulriclie allemande en nombre d'habilaiils,

cil richesse et en civilisation, la ll(»ngrie lui est en l'evanclie bien supé-

rieure, au point de vue politi([ue, par la loime de son territoire et le grou-

peiuciil (le ses peuples. Tandis (pie l'.Vutriclie cisleitlianienne se déveloi»pe

lies bords du Rhin à ceux du Diiiesiren une longue baïub; irn'gulii'ie de

luoiilagiies et de plaines, qui s'élargit et se irsserre successi-ement en

loniics bizarres, la Hongrie se présente au centre du continent sous l'aspect

d'un inale pre<(pi(' régulier de terres basses environné d'une enceinte de

iiiiMil-^. I,e milieu de ce pays si nettement délimité est occiqu' |)ar une

viisie plaine (|ui l'ut un lac; d'autres bassins secondaires, à rdiic^t celui

ili l'i'csbmirg, à l'est ceux de la Transylvanie, emplissent le reste de

riiniiuMise amiiliilhéàire , mais en se rallacliaiit aux campagnes de la

lliingrie centrale par la pente du sol et le versant des eaux. L)e même, la

' t.rid^l llosjiii'diiis, .Yd/t'i iniiiumciiU's.

Su|i('i'lu'it'.

lliMi(^iii' ... 214,514 kil. Liiiiùj.

ÏIM

III.

SVlVilIlIC

-m\i,i&> kil. tanvs.

l'aiiul. |inil«ililL' l'ri 1S77. l'oiml. kilcjiiM'lr

11,000,0(10 li.ilj. .^4 liai..

'->,! '20,000 » 5!» 1^

15,7-20,000 li:ili. 5! hall.
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race la plus imintrlaiiU' du pays, ccllo qui par la force de IVpi'c, aussi

l)ii'ii que par l'iiilliicMici' de la laii^nc, dos iiisliliilioiis cl dos mœurs, a de-

puis dos siôolos la propoudôrauoo daus la rôgiou dos Carpalos, ooouj c lu

^H'audo plaint; sur los doux rivos du Hanulio, ot los autres ]i(q)ulali(>us simi

rôparlios sur lo pourtour do luaniôrt; à gravilor vors la iiatioiialitô doiiii-

iianto par tous Jours intérêts inatôriols. Aussi, nial<^rô los invasions ol Ks

fjuorros, malgré los liainos nationalos, los divors pouplos do la Hongrio out-

ils dû à la roniar([ual)lo unilô do lour lorritoiio do rostor prostpio toujours

groupes, do Ibroo ou voloulairouiont, sous lo niôuio rôginio polili(|uo. Kii-

soniblo asservis par lo Turc ol plus lard par rAulrichion, ils sont inaiiilc-

naut réunis on un soûl État autononio, lior d'avoir reconquis los signes ex lô-

riours do sou indépondanct!. Quelles seront ses destinées prochaines? (l'csi

avec anxiété que l'on attend lo grand cliangonionl d'é(piilil)ro «pii no pciil

manquer d'avoir lieu dans l'Europe danubioimo; mais cpicl (pie soit le

grou|)euiont politicpio futur dos populations de l'Orient, la natiiui étalilic

dans l'immcusi^ arène (prontotu'onl les Carpates aura toujours la plus lar;^!'

pari d'inlluenco dans lo lorriloin; conquis et détendu par elle. Ou a souvent

prétendu ([uo l'empire du monde devait a|>partonir aux hommes do nue

aryenne ot que los autres familles etlmi(jues étaient destinées à suliir le

joug : il est bon, pour l'avenir de l'humanité, qu'on Europe même, ol dans

une partie vitale du continonl, ce soit j)réciséuienl une nation non-

aryenne, quoique fort apparentée aux autres Européens par los ci'oisomeiits,

ipù exerce lo rôle principal. Aux orgueilleuses prétentions dos Indo-Eum-

|»éens, les .Magyars répondent par leur histoire. Ils ont eu de grandis

défaillances; néanmoins quel est, parmi leurs voisins, celui (pii osera se

dire supérieur à eux par rinlelligence, la bravoure ou l'amoui do la

liberté?

Los Alpes ne contribuent ([uo pour une faible part à former la grainlr

enceinte do la Hongrie. Dos hauteurs (pii dominent Vienne on aper(;oil vers

l'os! le |U'oiil dos collines bleuâtres au delà dos(pielles pondant le moyen àin'

common(,ait déjà lo mystérieux Orient. Ces collines, a[tpoléos montagnes ilc

[.oillia, du nom do la rivière qui en baigne la hast; occidentale, sont le

prolongement dos Alpes de Styrie, mais elles se présentent |)res(pio isolée-;

la vallée do la Vulka, des sables ot des graviers, los séparent au sud de la

chaîne calcaire des monts lio/âlia, »]ni se rallachent au Sommoring. l'Iii-

sieurs autres chaînons de liauleurs, que séparent les uns dos antres lU' petits

afiluents de la liaab on lîâba et do la .Mur, se relient également aux mas-

sifs alpins do Slyrio.

Au nord du iJalaton, un massif distinct, ie B-<kouy, bien séparé des

,J
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niiiiilicalioiis dt's .\l|)('s par iiiio plaiii»' de rorlics tcrliairps, invscnlf ([ucl-

([Uis Itcaiix soiiiiiicls cil Ibriiic de ('(MIihiIcs, ciitit' lt's(jiiols s'oiiviriit des

(i(ii|:i's |ii'oroiul('S que la divorsiU" des masses cnvinjniiaiilcs cl les eonlécs

(rimtii'iis vtdcaiis icinit'iit for! |)illores(|ii('s : l'axo {iviit-ral de !a (ivtc est

|iiniill('l(' à ci'liii dos (laipalcs occidcnlalcs. Dans leur onscnihlc. tes nn)n-

jiijijncs. dites « Vtnvl de Itakony » (llakonycr Wald) par les Allemands,

siiivenl la mèn)" direction (pic les Al|)es viennoises, c'csl-à-dire celle du

siiil-diicsl an ii(»rd-csl, cl les moiils qui les eontiniicnl vers le Damilie, les

Véilcs ou « (iuirassés ». le l'ilis, prolniificnl dans le même sens leurs croiipcîs

iiiiassiqiics, s'clevaiil. en moyenne à la liauteiir de 400 à "OU mètres. Le

|'ili<, de même que les collines de la Lcitlia et le Kalilenfichirgo de Vienne,

t's( une des barrières Iransvcrsahîs qui rorccnl It^ Danube à se détourner de

Miii cours normal : il se dresse comme un des piliers de la jirande porte

(le Yisejii'ad, où doit passer le llcuve avant de se retourner vers le sud au

lii'iiiid coude de Vâc/' pour entrer dans la plaine majjiyare'.

Les vall(''cs (|iii découpent les deux versants de ces massifs de la Hoiifirie

ficcideiilale sont d'un parallélismt! éloniiaiil. Elles sont toutes orientées avec

ivfjiilarilé dans le sens du nord-ouest ou du sud-est, et tous les ravins,

loiilcs les dépressions du sol dans les plaines, tous les ruisseaux et par

siiilc pi'cs(pie Ions les cliemins et. les sentiers affectent la même direction :

à la viK! (le la carte, on dirait (jue les lerrains ont été cardés de clia(pic

côlt' des montagnes comme l'eût été une toison de laine. A l'ouest du lia-

laloii, les brècbes ouverles entre les massifs sont aussi parallèles les unes

aux aulrcs, mais là c'est dans la direction du sud au nord ijuc les cidlincs

(iiil éft' enlamées |»ar les agents géologiques. Enfin tout le territoire de

forme triangulaire limité par b^ Balalon, la Drave et le Danube présent»^

(les |iliéiioinèiies de même nature dans ses divers massifs cl nolammcnl dans

il

i

' Kii iiiiiLiyni'. le snii di' Va l'St iii'osiiiit' ii'liii d'un o; (i se |iiiiiiiiiici' coiiinii' l'rt fniiti.ais ; h e.vl un

(»(ciiiiil ; Il iiii ou Icillf;; 6 cl ô, h et i'j i'('|ii'(''SL'iili'iit Vcii l'I Vu l'i-ançiiis liirls ou allinifii'S.

l.i's l'iiMMiiini's (• cl Ci se |ir(iiionfi'iil idiiiiiio Is.

.s .. .. Irh.

.1 B 11 11 cil

» Si K " K.

Il Z» Il 11
./.

» /(/, iiy, tij, (jy, |iiMivoiil se iciiilic |':ii' lien, iiicii. lieu, (lieu, iirofiniRi's Ijiièvciiicnt.

- iiaiiU'ui' des ciiUi's iinnciimles de la iloiigni' au sud iU\ llauulie :

Gi'sclirii'bL'iisU'iii {avanl-iiimils dus Al|ii's slyiicmu'sl 87ti niùlies.

Suiinlier^' (monts de Leitliii) iSS i'

Mecsck (i7l 11

Knrusliogy ou Kôrisliegy (llakony>. . 707 «

l'ilis 7i)5 11
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le ^rt)ii|)L' ilu Mccsek, ciilouré de tous les côtés par des teri'es basses qu'ijnt

iiivcit'es les eaux d'aiieieiis eoiiraiils. Là rorieiilation des vallées el des rai-

nures de la plaine est, eoiiime dans le Bakonx , telle du nord-ouesl nu celle

du sud-e>l, suivant les versants.

tjuelle est la cause d«' ce ravineuienl des monts et des collines en fiantes

V '.«1. VlIll'lS l'MIAl.lLI.IS \ l'i-ST lU ll\l \rf)V.

H

1

i

%h
t i

16- E, de p.

D'après ia Carte de l'Etat Najor

K.o"

|: 345 000
C Perron

10

d'u'ie si reinar([ual»le rt''i;ulariléi' Kviilemment, ce sont les eaux (|ui oui

ainsi déldayé les vallées, mais non des eaux courantes comme celles do

vallées ordinaires. (Jue l'on s'imagine les plaines de la Hongrie entièremciil

emplies par deux mers intérieures, l'ime retenue en aval par les mont:i-

gnes de Pilis, au délilé de Visegrad, l'autre, beaucoup plus vaste, maintenue

il son niveau par les montagnes qui limitent le Banal à l'orient; entre n>

: ni i.i . .-_A.
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tloux mers, les groii|H!s do collines ii|)|mriiîlroiit (;ii cl là en îles iillongées el

en iirclii[iels. Mais (jiio le Inirnige de releiiue vienne à céder, les eaux

s'abaisseront alors Irès-rapidenienl en ravinant l(!s terres suivant une

direction |ierpendiculaire au centre du bassin lacustre. C'cist exactement le

|)li(''noinène (jue l'on voit (Mi nnniaiure sur les rivages boueux d'un vivier

dont on lève soudain la vannt; : il s'y l'orme aussitôt des sillons parallèles

i|iii se creusent et s'allongent de plus en plus à mesure que s'abaisse la

surface liquide. Ainsi, quand les eaux du grand lac étendu au pied du

llakony et des monts Vertes trouvèrent une issue, des vallées régulières

s'y découpèrent peu à peu, toutes orientées vers le nord-ouest, c'est-à-dire

vers le milieu du lac; plus à l'ouest, au contraire, les vallées s'ouvrent

dans la direction du nord, c'est-à-dire encm'c dans le sens de la pente

normale; cluwpie niassil" de hauteurs est découpt' de vallées s'inclinant

vi'is la dépression centrale qui les sépare. Des deux côtés du bassin dont

le lîalalon el son prolongement oriental, le marais dts Valencze, occupent

encore le l'oiul, puis au sud, sur le versant qui regarde le coidluent de la

Ihave et du Uanube, tous les sillons ouverts par les eaux indiquent égale-

ment le rapide mouvement de retraite (ju'elles ont suivi de part el d'autre.

Par suite des grandes érosions qui ont eu lieu, plusieurs coulées de laves

sont devenues des plateaux isolés, et des jets de basalte, débarrassés des

roches qui en Ibrmaient la gaîne, sont restés en saillie comme des tours'.

Si la part il'enceiiite formée au sud-ouest de la Hongrie par les mon-

liignes du système alpin est percée de larges brèches, le grand hémicycle

(le hauteurs ampiel les géographes, depuis Ptolémée, ont maintenu le nom

slave de Carpates', présente au contraire un rempart continu, d'environ

1,100 kilomètres de tour, coupé seulement d'un petit nombre de vallées et

(le gorges, où les torrents se frayent avee peine un passage à travers les

blocs de pieri'e. Du nord-ouest à l'est el au sud, le bassin de la Hongrie

est d(î toutes parts nettement limité par des colliiu's et des montagnes qui

l(! séparent de la Moravie, de la tialicie, de la Bukovine, de la Koumanie.

Si ce n'est quehpies délilés et les cols utilisés mainlenant pour la construc-

liiin des roules et des chemins de fer, les Hongrois n'ont d'autres voies

pour communiquer librement avec l'Occident ou l'Orient «pie les deux

portes que s'est ouvertes le Danube entre les Alpes el les Carpates. En

;iniont la « Porta Hungarica » de Presbourg, en aval la fameuse Porte-de-

l'cr d'Orsova, sont les seules issues naturelles ipii mettent les populations

entourées par l'enceinte îles montagnes en rapport facile avec; le monde

' Jiidd, Geolodical Mayazinc, n" I, 1870.

* Clirb, chreb, chrib, chrcbel, iiiuls qui sigtiifioiil « arcte lic luoiilugiics » (Safaîili).

(•;•
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exh'iiciii-. On ctunidcml ((iniliifii ce mur coiilimnlcs (iiirpiilcs, s'iivaiujanl

coiniiu' iiM t'iMiriiii' liii>ti(iii (Imii> 1rs |i|iiiii*-s hiisocs (|iii iMinlcnl la iiici' .Noiic,

a dû iiilliicr sur les iiiijiriilii»iis des |ioii|)lt's, sur leurs t(iiillils cl li-iirs di-s-

liiitTs liisl(irii|ui's.

l iiiluruic dans sou cnscmldc, on ((imparaisoii de la partie (icLitlciilalc des

Alpes, la rliaine îles (larpales olïre une friande varii'té dans le dt'tail de

ses nia-sil> el de ses ciiaînons secondaires. Klle ((tninuMice vis-à-vis du der-

nier reiillenieni des Alp(>s, ininiédialcinent au-dessus du cunllueiil île la

Morava (Mareli) el du Daniilie. I.a première cime, le Tli(duHMki)jj(d ou Kévénvi-

leli), est la plus liaiile liulte d'iui luassii' presipie isolé; mais au nord d'une

N' :i\. — l'.PPUA III VCMlIfA.

;!.
li

I TcJ't^uîiîîsTirai^

i-«:.'K. <ii (.1-

Cravé par Krliiii'iL
Kclu'IIc (Ir I. ifUi o(H

à

li

dé|)ression où passe le cliemin de fer de l'roshourfi', la chaîne se redrosse

pour l'ornier l'arèle plus élevir des IVtites Carpales. lue autre dépressidu

limite celie ranj^ée, au nord de laipielle se|U'olongenl les Montagnes IJIanclies,

ainsi nommées des roches nues de leurs sommets doloniiliipies, puis divers

autres cliaiuons ipie continuent le Javornik et le gi'oiipe des jieskides. se re-

courbant graduellemenl vers l'est jusqu'à la hrèclie du col de Jaldunka. jlaus

cette paitie des Carpales, les cimes ont en moyenne de 700 à 1)00 mètres; deux

pointes dépassent même 1,000 mètres, et les roches, coni|iosé'es en maints

endnuts dt' schistes métamor|ihiipies, pi'enneut déjà cà et là l'aspect de la

vraie mitntagne; des l'orèts, des pâturages alpestres eu accroissent la heauté'.

Mus à l'est, la chaîne devionl très-irrégulière de l'ormes. Ile hautes val-

hies où coulent la Viig (Waag) ol ses alUueuls, des [daines jadis emplies

[lar les eaux des lacs, de brusques dulilés découpent le pàlé montayneus en
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ri'.i^iiu'iils liiziirrcmoiil cMclifvr'lii's. I.c pays o>\ plus saiivai^c, et les ciiin's,

pai'ini l(>s(picll(>s (riMic la Italtia-linra ou Xoiita^iic des i'ciiiini's, (pir l'iin

ilit rcsscmlilcr à iiiic rciniii»' accnnipic, se (Irosciil à une plus jiiamlc

liaiih'iir. I.c vnisiiia^t' ilii inassil' priiiripal s'aiiiiiiiin> di'jà. <'(* ina^sii', lt>

Tiilra, s't'lèvi' picsipif isolt'inciil à pivsd'iiii «Icmi-dcfiir an sud de la lijiuc

(pi(! dt'rrirail la ('(miiIic noinialc des (iarpah's, (MiIic le ((mcIc des vallées

(pif lui lornieul à l'oiiesl la Vâji et l'Arva, à \\'^\ le l'ojMad et le Duiiajee

(lliuiajeez). Si ces rivières se Iniuvaienl oltsIrutVs à leurs dt'-lilt's de s(U'tie,

Il i; .1.- Cf.

("ravr jhi' Krlinitl
Ecllfllo (lo 1 ,:,. ,

les eaux s'élèveraieiil peu à peu eu un lac eiirulaire auloiu' de la hase du

iiiassil'; seuleuieul uu islliiue de terres hautes, le plateau de la « Haute

l'iirèt », (jui s'i'lève à près de lOU mètres au-dessus des liassins de la Wili et

du l'uprad, — à J)0() mètres au-dessus de la uier. — relierait le Taira aux

iiioulagues de l'intérieur de la lluuiii'ie. \u uord, le seuil des « .Marais

Noirs >, (jui réunit aeluellement plutôt qu'il ne sé|»are les liassius du l)u-

najecel de l'Arva, serait, eonime les vallées des rivières elles-mêmes, reeou-

\ert par l(!s ean\ lacustres.

Quoique dépassant les munts enviromianls de i, ,*»()() à l.<S(lll mètres, le

M
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Taira nVsf pas aussi haut (|U(' les jiramlc^ .\I|m's cl u'r'Irvc \u\'u\\ ses pics

dans la ir^iioii des iit'ijics pcrsislanlcs; dans tous les cii-fiucs dû se rnsscui-

Idcnl les iMcuiit'i'tN cauv, un apciruil. uit'-iMC eu vU', de» |tla(|U('s de ncii^c cl

de vraies ^hiccs que ne pciil l'ondrc la rlialcur du sidcil ; mais sui' li>s pculcs

supcricui'cs la loclic luic m' inoulrc eu cli'. Iiieii que des nuages chargés

de ll(i('(Mis ueijicux \ienueul rivipieninieiit se lieuiici' eoulre Icseinu-s. uumuc

à l,iSilO mètres d'altitude. Du altriliue à la l'iuie imiiuaisou des s(uumcls

celle rapiile dispaiilidii des neiges du Tâlra. Knire les {grandes Alpes cl le

liaucase, ce ^l'nupc est le plus lier. Qu;'ud ou le coiileniple des mouta^ucs

qui sVIèveul au sud eu ol)ser\aloire iialiu'cl, on e>l l'rappé de l'cscariMMueiit

de ses parois, de la vii^iUMU' de ses iirèles, du liérissemeiil de ses lirusqiies

saillies, de ses pyramides, de so cictcs eu dents de scie; quoique lornu' de

ruches cristallines, il :i toute la hardiesse de prolil, tonte la Iti/arrerie de

contours que l'on remai'que surtout dau:- les ^rès cl les calcaires. Nulle pail

dans le Tâlra ou ne voit de lon<iuos croupes ni de pentes gracieusement in-

clinées; les pelouses <le ^a/on y sont rares; partout des uuu's escarpi's cl

des talus de pierres élioulécs en chaos s(> inonlrent au-dessus de la lisière

verte des l'orèts. Les deux cimes de Loinuicz et de Késmârk, sc|)ar(''es par

une l'orle échancrure (pie les indijièues désifinent sous le nom de l'ourche,

sont parmi les plus l'ormidahles d'aspect : aussi a-i-on cru lon^lom|)s (pu'

la pointe de Lomnicz était la plus haute du Tâtra. Klle le cède pourlaul '.'u

élévation iui Nakottlu ou pointe de (ierlachlalva, se dressant au centre du

massif.

Il est assez élonnant que dans un groupe de montagnes aussi peu étendu

(|ue le Tiitra et piN'senlanl de tons les côtés des escarpements aussi rapides

les lacs soient fort noinhreux; M. Ilradszkyeu a conqtté ll'2. dont 74 sur

le versant méridional'. D'ailleurs ils sont très-petits pour la pliq)art : le

plus vaste, appelé jiar les Polonais Vieiki Slav on le « (irand i-ae », n'a jtas

."à hectares de superficie. Ces lacs on étangs ressemident à ceux des Pyré-

nées centrales cl comme eux enqdisseni de leurs eaux pures des vas(pies de

granit s'étageani les unes au-dessus des autres dans lt!s hantes vallirs. \a>

nionlagnards les nomnu'ut poéliipiemenl « Veux di' la Mer' >, comme si

l'Océan avait fait mouler soulerrainemeul ses eaux pour rellé'Ier au milieu

des monts la heaulé des rochers cl des neiges; d'après les indigènes, chacpie

'nqièli a mer aiiilerait en nu''me tentus les Ilots des réservoirs lacus-

Invs du Tâtra. Suivant l'opinion coiunnuie, ces pi-tils lacs sont ré'pnlé's

" insondables », quoiipie pourtant un ceitain nond)re d'eulre eux doivent

\illll( : thi iliih ilcx t. (irii il.x. — Allihi lie (it'iMiiciii, /{r'i'.vc (le (lioijniiiliic, a\ril 1S77.

Moiskic Uko lii !-lu\aiiiii', Ti'iKji'isicm en iiiuy^iir, Meerauiji'ii eu iÉlloiiiaml.
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loiir nom <l<' lix' < Itoii^t', Noii', mi Vt'il > i'i la coiilciir des snlilos du foml,

fiili't'Viis sous l'eau IrauspartMitt'. |,i> Ityby Slav ou Lac des Poissons, |)ivs(|U(!

aussi vas((i que Ir Viclki Slav, a srulcnicnt HO nièti'i's à l'ondioit le |ilus

nciix ; le Osorba a [très dtt'il mètres; un autre, éf^alcMuent « sans tond
,

n'a ijui' .'> mètres.

I.e massif du l'âlra est assez |)auvi'e en gisements miniers, à l'excep-

lidii (lu ter; ee|)endanl les liahilants des vallées envinuuiantes s'imagi-

iii'iil (|iie d'imnii'nses ti'ésors sont eaeliés dans les pi-ot'ondeius des lacs du

lïilra; l'un d'eux renlermerait unt; esearliouelt; d'un<^ grosseur prodigieuse

(|iii jadis lirillait comme un soleil à l'un des plus hauts sommets; d'autres

hic» sont l'emplis de pièces d'or et d'argent, sous la gai'd(; de crapauds ayant

lies pierres précieuses à la place d'yeux et portant de petits grains d'or dans

leurs pattes. Les sorciers peuvent seuls, grAct; à leurs l'ormules, puiser à ces

richesses, mais ow n'est pas sans danger pour les hahitants du pays, car ils

|Miivent aussi rompre les bari'ages des lacs et en déverser l'eau dans la

|iliiine. Kn ISlâ, le cé'lèhre naturaliste sutîdois Wahlenherg, (pu! l'on avait

Ml lieinpant un thermomètre dans un lac, l'ut accusé d'avoir voulu inonder

lis lainpagiu's; à grand'peine une vieille l'ennue, prenant pitié de lui, par-

vint à le sauver de la fureur des montagnards.

(iinu|)e central des Karpates du nord, le Taira est environné de tous les

tôles par des montagnes plus basses, entourées elles-mêmes de hauteurs, (pii

(le degré eu degré vont s'affaisser dans les plaines. Vers le sud, de l'autre

cùlé (les valh'es de la Vâg et du Poprad, se dressent en face des grands pics

lin Tiilra les monts égalenu'ul granili(|ues du Petit Tâlra, appelt's aussi

.\l|ies (le Li|tto. Qiiehpu's-uns de leurs sommets dépassent 2.00U mètres;

mais à l'oiu'st le groupe du Krivâu-l'atra et du Fâtra sont di'jà plus bas de

iOi) et de ilUO mètres. Au sud, les divers chaînons Métallifères et les monts

(Idslrosky n'alleignent plus l,.')00 mètres; enliu, parmi les groupes plus ou

moins isolés qui s'avancent en promontoires dans les plaines du Danube et

(le laïisza, oX cpie hîs eaux ont d(''coupés en contours bizarres, un seul se rap-

imiclie (le 1,000 mètres : c'est le Mâlra, dont le beau sommet coni(pie ap-

|iaraîl au loin posé sur l'horizon comme une tente bleue. Il fait partie de la

raiigi'c de hauteurs (pii continuent vers le nord-esl lu chaîne du Pilis, inter-

rompue par le Danube au passage de Visegrad.

l'resijue tous les massifs montagneux qui s'échelonnent autour du Petit

Tiilra sont forniés de roches éruplives, trachytes, basaltes, tufs de cendres

lijiglomérées. Fie Fâlra, les monts d'Ostrosky, le Diik Ilegység, tous s'élevant

dans le voisinage do l'ancienne mer intérieure, ont été percés de nom-

breuses roches ignées; de même la célèbre montagne de Tokaj, dont les

m
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|iit'ir('s (Jxpost'i'S iiii soleil iioiirrissoiil un vin « do sucre ol do feu ». De

loiitos les ronnatioiis voltiuii(|ucs de la lloiijj(ri(>, les mieux (oiiservées m'

IrouvenI dans le voisiuajie du Miilia; niiiis le |U'<''lendu eralère que des

«géologues ci-ojaient avoir vu dans la réf^ioii eeiitiale de ce niassif, iTexisIr

|;oiul : c'est un ravin d'environ 50 inèires de prolondeur ouvert dans le

Iracliyle'. D'après <juel(ju(!s étymolofiisles, le nom du Mâlra sifiuilierail

« loyer >, soil parce (jue les indijiènes se rappelaient les laves qui llani-

liaienl auti'etbis au bord de la i^rande mer lionjiroise, soit parce cpi'iK

avaient (Mix-mènies l'Iiabilude de l'aii'e hrùler leurs offrandes sur ce pic

dominant au loin l'espac*». I.e ^oùl de l'alliléraliou (pii distin<iue Ions lc>

peuples eid'ants, avait jadis porté les Magyars à célehrer le Tâlra, le hilni

el le Mâlra comme leurs trois grandes montagnes, tl les trois pointes ipii

figurent sur le blason national sont censées représ'Miler ces hauteurs lii-

meiises.

A l'orient tie la vallée et des gorges du Poprad, (pii limitent le Tâtra el son

c(»nlre-fort appelé Magura comme tant «l'autres massifs, la cliitîne des (Lii'-

l);',les proprement dites s(> devidop|)e vers le sud-est avec une grande l'éguhi-

rilé. Composées prit, ipalemeni de grès dont la désagrégation produit dc-

lerrains infertiles, ces montagnes sont très-faiblement peuplées; les villages

ne se rapproclieni un peu (pie dans les vallons où les mineurs sont attirés

jiar des gisements de sel, de charbon ou de métaux divers. Ile vastes l'o-

l'èls, naguère absolument continues el presque sans clairières, recouvreiil

la croupie nuiîlresse des Car[»ales et leurs chaînons latéraux, ipii s'avanceiil

au loin dans les plaines de la Hongrie. Juscpi'à ces derniers temps, les l'orèls,

le manque de population, la laigeur considérable de la région monta-

gneuse en avaient fait un pays rarement exploré, quoi(|ue les pentes soieiil

d'une escalade facile el que les cimes s'élèvent à une faible hauteur, de

1,000 à 1,500 mètres au plus. In des cols, celui de Veretske, porte aussi

le nom de « Chemin des Magyars », peut-èlre parce f(ue les anciennes Iribus

altaïques y trouvèrent un chemin pour entrer dans leur futur royaume des

bords du Dainilie.

Au delà (II! celte brèche, les Carpates s'exhaussent graduellement tout en

gardant leur direction générale vers le sud-est. Le granit reparaît dans les

hautes cimes du Vo\) Ivan el de la Czerna Hora, (pii se dressent à '2,000 mètres

d'altitude, bien au-dessus de la zone des forêts : c'est là (|u'ont été recon-

nues les premières traces évidentes de l'ancien passage des courants de

glace dans les valh'cs des Carpates ; les c polis )> y sont nombreux el plu-

' Ii(!ii(lnnt, Voyage minàraloyiqiic cl (jcoloijique en Hotujrie, t. Il, p. I."».
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sieurs vallées y sont obstruées en juirtie par des niorainos". Ce massif alpin,

moins élevé que celui du Tâlia, est plus important au point de vue liydro-

jiiapliiipie. Kn cet endroit, le tronc des Carpatcs projette vers l'ouest une

luanclie latérale qui se recourbe autour des sources de la Tisza et contribue

à lornier les deux citadelles avancées du pays maj^yar, au nord le Marmaros,

au sud la Transylvanie. L'I'noko (Montagne des Génisses), le Czibles ol

daulres grands sommets s'élèvent sur cetlo chaîne de séparation; le plus

lier est le l'ietross, énorme muraille concave revêtue de forêts et de gazon

cl teiininée aux deux extrémités de sa crête par deux pics semblables à

des tours'. Au n(eud même où se ramillent les monts, (juatre rivières pren-

nent leurs sources pitiir descendre vers les quatre points cai'dinaux, la

Tisza, la Szamos, la Uisiritza dorée, la (izereinosz blanche. Ci; seuil des Car-

|)ales est une sorte de Saiut-dothard.

Là commence la partie des Carpates que l'on peut considérer comme le

jiidnioiitoire extrême de la véritable Kuiope dans les j)laines à demi asia-

tiques de rOrienl sarniate. C'est cor.tre ce rempart semi-circulaire ipie tant

(le peuples, pareils aux Ilots «pii viennent frapper le taille-mer d'un na-

vire, sont venus se heurter sans trouver un jiassage; parmi les traits du

rciiel' continental, il en est peu qui aient eu autant d'impiMiance dans l'hi^-

toire. Dans son ensemble, le demi-cercle des Carpates orientales sert d(î

liiiiile. extérieure à un plateau montueux , d'une hauteiu' moyenne de

4,'tO mètres, dont la pente générale est du côté de la Hongrie. Ce [)lateau

est le pays de Transylvanie, l'Ardealul des Roumains, l'Krdély des Magyars,

ainsi nommé tles immenses forêts cjui en couvraient autrefois les montagnes.

Facilement accessible sur toute sa face occidentale, à cause des larges val-

lées qui s'ouvrent dans celte direction et de la faible élévation relative des

cliaines, la Transylvanie t lait au contraire presque inabordable jadis au

sud et à l'orien! • sur ces (ronts de citadelle se tlressent les plus hautes

cimes et la pente lïxtérieure est beaucoup plus escarpée et plus pénible que

la déclivité '.uismi " vers l'intérieur. I.a terre d'Krdély eta"' donc im pays

Irèv-bien placé pour la défense : ttdie est la cause ;iéogi':'|)hi([ue de l'indé-

pendance relative do.it a joui celte contrée pendant i,i période de la domi-

nai ion turque.

Au sud du Marmaros, la grande chaîne des (l.n-pales, gratluellement inflé-

(liie dans la direction du méritlien, n>.aintieiit sa hauteur moyeime entre

l.'iôO et 1,550 mètres. En outre, die est accompagnée à l'ou-'st du |>la-

leau intérieur de la llargila, coujié de vallt'es pnd'oinles cl surmonté de

' l'iiul, Tieizo, oie. ililtheiluiKjen de ijrnl'qixchr'. (icklisanstai!

Mtils ifp Gi'iaiulo, llciue de Géogruphie, ;i i /'. 1877.
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liU'gos tTOiipos ol (lo liaiiU'iirs en l'ormo do dôinos : lo poiiil le plus ('levé do

ce inas>if, le Njijiy llargila, ou Nagy llavas (Giaiid ^Vigellx), a plus de

1,700 iiièlres d'altilude. Des plaiues niafjuiliques, loiids d'ancieus lacs non

moins vastes (pie oeux des AI|)os suisses, le ('iyer<iyo, le Csik, le Ilâroniszék,

séparent les Carpates des massifs du idaleau ol par runilorniilé do leurs

eampagnes en culture contrastent avec les hruscpies escarpements des monts

noirs de forêts. Chacune de ces plai"., .-., sorte de léduit isolé dans la grande

forteresse de Transylvanie, semblait [uéparéo d'avanc(! à devenir la de-

meiu'o d'un grou[ie distinct de population, et sans doute ce contraste des

plaines, des monlagnos, du plateau, a contiihué |)ou>- une (orle part à main-

tenir les diflérences de races et de langues dans cette région reculée des

Carjiatos.

Un angle soudain termine la chaîne orientale, au sud de la plaine de

Ilâroniszék, et là commenc(! la chaîne des Alpes transylvaines. Par la hau-

teur de ses cimes, ce groupe est le deuxième du système dos Carpates; sa

pointe la plus élevée, le Negoï, n'est déjtassée (pu* d'une centaine de mètres

par le pic suprême du Tàlra. il est vrai (pjo ce dernier massif est aussi plus

ahrupt, plus déchiré do précipices, plus hérissé' d'aiguilles, plus riche on

plaques neigeuses; mais les Alpes transylvaines, dont la grande masse est,

c(unme colle du Tâtra, formée de loches cristallines, ont un aspect à la

fois plus sombre et plus majestueux. Des plaines de Fogaras, que parcourt

la gracuHise rivière Alula (Oit, Oito), la chaîne apparaît dans toute sa

majesté : ou se croirait vraiment dans les Al|)os suisses, si les pontes enlro-

mèlait'ut plus de pâturages aux forêts, si les chalels se montraient çà et là

sur les [»romontoires. Moins explorées que le Tâlra, les Alpes de Transyl-

vanie ont aussi beaucoup plus gardé ce caractère de nature vierge que tôt

ou tard, bientôt sans doute, leur fera j)ordre le déboisement. Les ours y

sont fort communs, et l'on y l'oncontre de nombreux troupeaux de cha-

mois, ainsi (jue dos marmottes. Le Tâtra est loin d'être aussi fortement

peu|»lé d'animaux sauvages; co|)einlant (pioiques ours y font encore des

dégâts dans les troupeaux et dans les chanqts d'avoine; naguère les cha-

mois et les marmolles, poursuivis à outrance par les chasseurs, étaient

menacés do disparaître coniplélemeul. V.w 180'», d'après le montagnard

Novviéki, le Tâlra aurait possédé au |)lus cin(| familles de marmottes et six

ou sept chamois; mais, l'amiée suivante, la chasse en fui sévèrement défen-

due et les deux races se sont accrues de nouveau'. Quant au boiKpielin, il a

cortainomenl disparu de toutes les Carpates. D'après l'Anglais Douer, le

' Mlilii (If (ji'imulo, Ht'i'uc (le Moijraithic, ;nril 1877.
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(ItTiiior wisant a (;lô tué cii 1775, près d'UiIvârlioly, dnns un marais de la

|ilaiiie de tiycrgyi».

Li'S .\l[)L's Iraiisylvainos jjroprcmcnt dilos occujcnt un espaco beaucoup

plus étendu que le Tâlra. Elles se dévtdojtpenl au iKiid de la Valaeliie en un

aie de cercle de |»lus de 500 kilunièlres de loufiueur, senildalde à celui

(les Alpes de la Lumliardie et du Piémont. A leur extrémité occidentale,

dans le IJanat, elles se ramifient en ciiainons et se Iragnu^ntent en massifs

distincts, devenus lrès-rré(pientés à cause de leurs gisements de houille, de

leurs veines métalliques, de leurs eaux minérales. La chaîne principale,

inllécliit! vers le sud, s'abaisse de cime en cime, mais elle n'a point encore

perdu son caractère do grande montagne à l'endroit où le Danube, empri-

sonné jadis par le rempart continu des Carpates et des montagnes serbes,

s'est échappé par le défilé des Portes-de-Fer.

Aussi bien que le Danube, trois rivières secondaires franchissent le mur

(les Car|)ates transylvaines, mais dans la région vraiment alpine des monts,

là ((ù le système présente sa plus grande largeur et dresse ses plus hauts

siinnuels. Près de l'angle sud-oriental de la Transylvanie, un grand nondjrc

(le ruisseaux, nés sur le versant septentrional des montagnes, s'unissent

dans une plaine ({ui fut jadis un lac aux ramifications bi/arres. Ce lac

a Uni par trouver une issue; mais au lieu de s'épancher au nord dans la

[ilaine (h; ilaroms/ék, dont les séparent des collines bien inférieures aux

Carpates, ses eaux ont trouvé un passage au sud dans l'é|misseur de la

chaîne, et, sous le nom de Ihiseo (Dodza en magyar), elles sont allées re-

joindre le Sereth de Roumanie. l*lus à l'ouest, l'Alula a traversé d'outre en

(luIre le système des Alpes transylvaines et plusieurs de ses chaînons latt'-

raiix. Hennissant en un s((ul bassin fluvial les eaux qui parcourent les an-

ciens lacs de Csik, de ilâromszék, du Burzenland ou plaine de Kronstadt, la

niagnili(pi(! vallée de l'ogaras et le bassin de ilermannsladt, celle rivière, de-

venue puissante, traverse les Carpates immédiatement à l'ouest de la superbe

masse du Negoï, au défilé dit de la Tour-llouge, sans doute ainsi nommée

dinie ancienne tour peinte à la manière Innigroise' et défendue jadis contre

toute incursion par les « frères bourgeois » de ilermannsladt. KnIin, à

Iduesl (le la grande montagne du i'aring, une autre rivière tributaire du

Danube, formée de la Sil (.liul, Jiulii) magyare et d(^ la 8il dite vahupie,

(pioi(pie coulant aussi sur terriloinî liongrois, liaverse la chaîne des Alpes

transylvaines, mais par une gorge tellement sauvage, une feule tellement

étroite et dillicile, ipie, pour se rendre de l'un à l'autre versant, les habi-

:!' (il, i, ;: <
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' Aiiguslo do Géiaiidu, Lu Tnumjh'aniv et ses luibitants, l. it, p. 2D,
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(aiifs du pays ('vitcnl soljininiscinoiil le ilélilt'; [szurdiik) cl vont passer à

l'oiiesl par le col élevé ilii Viilkaii, moiilagiie (pii, malgré son nom, n'a rien

do volcanique.
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Les massifs de la Transylvanie uccidenlale (pii conslilnen( la limite nalii-

relle d(^ la liasse Hongrie ont du, comme les Carpales nn'ridionales, eédei'

à la pression des eaux amassées dans les bassin'^ supérieurs et leur ouvrir

de larges vallées. Au nord, c'est la Szamos, (pii descend vers la Tisza; an

centre, la Seltes Koros (Koros Hapide) va rejoindri; la Fejér Koros (IManclie)
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il la l'Vki'lc Kiiros (Noire) dans la |)iain(> ili< IliHiiiiit'-, an sml, la licllc

ii\i('i(' lie Maids, (Innl les incniièics canx pairoin'cnl rancicnnc plaine

lanislic (le (îyci'jjyn, [irès de la Ironlière moldave. s'éclia|»|»i' par nne lai'j^e

plaine après avoir parconrn la Transylvanie de l'esl à l'onesl ; enlin,

siM' les IVonlières du Hanal, un prolond sillon, creusé aiilrel'ois par les

eaux du val de llal/ej;, s'ouvre au travers de la cliaine coniine un l'osst'

enlre deux remparts. C'est le jtassa|i(i de la « l'orle de l''er », ainsi nomin*'-

sms doute, eomnie tant d'autres déiilt'-s do l'Orient, des lortillealions ipii le.

iiarraienl aux populations (>nnemies.

Divisés eomme ils le .s(uit par les rivières en [diisieurs j-roiipes dis-

lincls. les monts de la Transylvanie occidentale [Hirlenl dilTérents noms;

ceptMidanl on l(;s di'>si<ine ipudqnel'ois dans leur ensemhie |)ar l'appella-

. lion de « inouïs Mélaililëres de Transylvanie ». Jls doivent, en ei'Iel, une

grande richessi' de jiisements miniers à leur variél('' de l'ormations géolo-

;:i(pies. On y trouve des granits, des porphyres, des schistes, des };rès, des

calcaires de dilTérents âges, des Irachytes, d(;s laves, l'ne des monlafines

liasdtiipies les plus remar(|ualtlcs de rKurnpt; s't'dève dans cette réuicni, non

loin des s(Mirces de r.Vranyos ou Uivièi'e de i"(Jr : c'est la Detimata ou la

«IVapiéedu tonnerre ». Au-dessus de pâturages en \^^il\U' douce parsemés

(le houipiels de sapins, se dresse uni! l'alaise grise d'iuu! centaine de nn''lres

(le hanleur, l'oruK'e en entiiu' de, prismes hasallicpies h'gèremenl inllécliis

en avant; reliet (pie produit cette énorme masse siu'plond)ante est celle

d'inic \agu(^ gigaiites(pie recourhaiil dt'jà sa crèle au UKunenl de se briser,

lin r(!sle, le temps se charge de l'(eu\re de destiuclion (pie l'on croirait sur

le point de s'accomplir d'un coup; la hase de la l'alaise est parseuiée de

l'ùls rompus, ici empilés en uionceaux, plus loin épars c(Uiime les ((donnes

d'un temple écroulé '.

(i'esl principalement dans la partie du massildonl la Metunala occupe le
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,0r> NOUVELLE nflOGRAPIlIE l'N'IVERSELLE.

t'cnliv qiit' les gisi'nuMils nu'Iiillilï'iTs de loiilc «'s|u!((' se jiivsciiltMil t'ii |)liis

graïul iioinhi'c. \J\ sont les riiiiifiis(>s ruines d'or qui eiirenl laiit d'iniiior-

liiiue aviuil la di-coiiveilc du Nouveau Monde; là se li'ouvenl aussi des veines

d'arjit'nl, de nieieure, de Ter el d'autres métaux. Lt's eouelies de sel lieninie

lie se rencontrent yiière dans la réiiion montajineiise, mais on croit tiu'elle--

s'étendeiil en une l'ormaliiui eontiiiue au-(less(»us des ti'isles collines delmi-

sées du Me/oséji ou « Cliam|»agiie ' », ondiilanl sur toute la partie ceiilralc

tie la Transylvanie, entre la vallée de la ï^/.anios el c(dle de la Maros. Si

toute la zone su|ierliciclle de celle n'-gion venait à dis|iaraitre, ou verrait

la Idaiiclie mer de sel, reste de rancieii gidl'e qui, lors de ré'|K>(|ue tertiaire,

eiiijilil ce bassin des (iarpates. Six cents sources en jaillissent et révèlent

par Ituir salinité la nature des roelies qu'elles ont traversées; mais cà et là

ces grandes assises de sel vieiiiienl alfleurer à la siiilace, et les pluies le>

lav.i il les sculptent en lormes bi/arres. A l'arajd, dans la liaul(! valltr

du Ivis Kiikiillo, at'lliient de la Maros, on voit même nue véritalde iiiontagne

de sel pue dont le dôme surbaissé n'a pas moins de sept kilomètres de tour,

et q. i dép iSM' deux lois en vcdiiine la célèbre montagne saline de (iardona,

en (!atalogne~. Il y a quebpies aiinéc's, une l'alaise de sel cpii surplombail

la rivière el (pie les eaux avaient sapée, s'écroula soudain : une masse de

sel évaluée à '2,51)0 tonnes (d)strua le lit «lu cours d'eau, (pii cessa de

couler peiulanl plusieurs jours ''.

La région de coteaux el de petites monlagiies rpii domine au nord les

anciens lacs de, la liante Aliita est très- remarquable par les iiliéno-

mèiies de cliimie dont on y est. témoin. Là aussi les couclies de sid sont

lrès-rapi)roc liées de la surl'ace , et en beaucoup d'endroits les caves des

maisons sont creusées dans la couclie saline. Dans le v(dsinage du Hiiilôs

Ilégy ou « Montagm; Puante » s'étendent de vastes dépôts de sonl're, el de ses

roebers inèines s'é(ba|tpeiit par deux tissures des gaz suH'ureux, (pie les

indigènes croit^nl très-utiles pour la giit-rison de diverses maladies; mais

les patients doivent y entrer el en sortir jir(''ci|)itainment, en retenant leur

baleine, de peur d'être éloufti's '. A Val'alva, l'acide carbonique s'(''cliappe

du s(d en si grande abondance (jue les caves en soiil remplies ; les terrassiers

i|ui creusent le sol ont à l'aire grande attention pour ne pas s'exposer à ces

vapeurs morUdIos. Les poussins (pii se rériigient sous les ailes de leur mère

sont toujours éloullés, si l'on n'a pas soin d'étendre' des iialtes aii-dessou'

'

.Viigiislt^ ili' (n'iMiidip, Li Tniii.ijilraiiii' cl «'s liiibildiiln. I, tt. ji. 'JUi.

- I'iise|my, Millliciliiii<icii dcr Heoluijiiiclien Ikkhsanslall

,
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(|i> In |)(iiissiiiit''i'(>. Les nialiHlfs (|ui st> soiiinrltciil à riiclioii (-iirativo ilc

l'aciilt' ('iit'lM)iiii|iif l'I (loiil l(> corps Itiii^iut iliiiis I*' <j.;v/., iiiaiiitiiMiiiciil ItMir

h'Ii' rii dehors de l'i-liivc, yràcf à un loiivci'clf (|iii liiir st'rrc! le cou comiiio

un carcan; cc|u>n(ianl il csl encore dangereux de se ltai}j;ner à cerlaincs

heures, à cause de la fiiile du [i;v/.. .\[très les pluies, on voil, [larloul hs

hidies d'acide carlM»ni(|ueiaillii' de la lerr(^ à travers l'eau qui la recouvre.

Lis sources acidulés sont iiuioniliraldes. Knlin, à Kis Sâros, des ga/ conilius-

lililes s'écliap|H>nt ilii sol, senihlaldes à ceux du Modénais el ih^ la péninsidu

d'A|)cli('ron '.

f.e pavs des .Nfajiyars, Ifoiifirie el Transylvanie, est arrosé jiar luie jirando

ahiindance d'eau. La [duie ([ni tombe dans cette réjiion de l'iùu'ope centrait!

|)cnl èlre évaliit'e à deux tiers (h^ mètre en moyenne, et le Daimlie apporte

en outre l'iMiornu^ v(dume li(piide qu'il a recueilli dans son bassin su|U!-

l'ieii;'. Sur un es|»ace de près de 1,001) kilomètres en comptant les d('tours,

le ^raiid llenve traverse les plaines de lloni^i'ie, et de tout le pourtour de

l'immense amphithéâtre des Alpes et des Carpnles descendent les torrents et

les rivières pour jirossir la ntasse de ses eaux. Ontd(pies-uns de ces al'Iluents,

In Save, la Drave, la Tisza, comptent en Kuro|)e [tarmi les Ijenves de pre-

mier ordre et sont navigables sur une grande partie de leur cours.

Saulla petite rivièrt^hi l*o|»rad, issiKï des neiges du Tiitra et desceudaul

:iii nord vei's la Vistnle, la Hongrie et la Transylvanie n'(»nt point de cou-

rant ipu n'a[ipartienne au bassin du Danube. (Iliaque goutte que distillent

les sources des (;ar[)ates finit, de détour eu détour, par gagner les plaines

basses de la Hongrie et s'enruil par le dé-filé- des Portes de Fer; senlemenl la

Sil, l'Ahila el le llodza ou llnseo de Transylvanie se lendenl direclemeul au

lias Danube par les trouées des montagnes, (lelle convergence singulière de

liinles les eaux du pays magyar a eu pour rt'sultat de donner aux [Mipidations

inie plus grande nnil('' [)(dili([ue. A cet égard, l'avantage esl grand; mais, au

point de vue des échanges de loule es|)èce avec les nations environnantes, le

[v-r,\n lluvial est des plus défectueux. Tous les chemins naturels (|u"il trace

;iii coMunerce é'Ioignenl des pays étrangers au lii'u d'en rapprocher; le mou-

vement du pourtour vers le centre esl grandement diminué par le manipie

il'issues. llydrogra[diiqinMnent, il n'existe (pie deux passages l'acilcs, ceux

i|iMirrrenl les deux portes dauidiiennes : l'ime ([iii mène en amont ers

I \nlriclie et l'Allemagne, l'autre ([ni conduit eu aval vers la Houmanie, la

' ii(iiiiM\ Tivmijlvania, [>. 517, 371, otc.
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Tiii'(|iii('. la mi'i' Ndiic. I^a |)n'mi(''iT di- ces porlcs ir(>|i|Hist' |K»iiit il'uli>larlf

à la naviualioii ; t|iiaiit à la sccoiult', clic clail iiis(|irà ces dcriiicis (cm|is dli-

slfiii'c (l'iriicils |)crill<'iix,ct la mcr^oircioù ahitiilil le llciivc.csl cllc-iiiciiic

|)rcs(|iic Icrnicc, pliihil un icscrvdir laciislic iiiriiii lia>-siii niarirmic Avant

la consirnclitni des rnnics el des clicniins de l'er, c't'-lail une es|icce d'ini|ia«-^c

cnloiinr de rt'^iiiins à demi dt-serles on )ien|d(''es de Irilnis l»ai'i»ares. (loni-

liien |dns d'inipiirtancc anrait en la Jlon^tie dans le cmniin' 'c el le nimi-

venicnt industriel dn ninndc, si le llenvc (|ni la lra\crse s't'-|)aneliait, non

dans les eaux inliii>|)ilalièi-es du i'iint-l']n\in, mais dans rAdriatii|ne un Ici

antre «ioH'e largement iinvcrt d<> la .Méditerranée i* Mais al(Hs (|ne seraient

dcvenn> le- Mai;yar>'.' Au eiMilaet d'une ei\ilisati(in su|M''rieure et xm-

rinllucnce de eroisemcuts plus ncunhrenx, aurai(;ut-ils |iu niainlcnir leur

iirii^inalitt", leur lanjjiic, leur existence natinnalei'

li'csl en llonurie, siutout en aval de la ^[orava cl de la Leillia, que le

Danulie prend des allures de jiraud ilcuve. Si ce u'csl à la base de ipicl-

ipics m.issil's de »(dlincs(pii viennenien rétrécir le cuins, ses rives sont

incerlaines et clianueanles; ici le comanl les éi'odc et les fait tomlier par

blocs ('normes qui semiticnl se dissoudre dans l'eau; ailleurs il apporlf

des alluvions el pr(don^c au loin dans les eaux les pointes sablonneuse».

Kncore indouqtté', il cii'e cl d('tniit tour à loin- : d'un côté, il l'onue des

iles cl le-; plante de roseaux, de saules, de peupliers; d<' l'autre, il arraclie

les arbri->eaux el la terre (pii les portail; (piehpie racine retenue par une

bouée indiipie seide la place où tut l'ilot. De toutes parts ou voit s'ouvrir

des canaux d'eau vaM-u^e entre des terres basses, el l'on se demande com-

ment le pilote poiM'ra s(> reconnaître au milieu de ce dédale. Les maison»

»c dislin;.;ueul à peine pai'Mii les arbres de la rive; inai> le l!eu\e, plii-

liabih- que la terre en apparence, porte ini-mème de tlistance en di>-tanci'

des \illa;;es eulier> de juoulins ancri's dans le courant. Dans le voisinai;i'

di's praiiies, des bestiaux par centaines cliemincnl paisiblement à lra\eis

les bas fonds marécafieiix ; des nuées d'oiseaux aipiatiqucs s'abattent dans

les roseaux, tandis que des liirondclles vont se niclier comme sous l'abri

dun toit dans les cavités des berces verticales.

Parmi les innondirables îles autour descpndlcs se ramilienl les eaux du

Danube, les deux plus <ousidéiables, qui (Munmcuccnt immédiatement en

aval de la percé'c de l'resbourij;, ont un caractère jjéolo^iipie à part. Ce ne

sont |ioint de simples îles alluviales, ainsi que jiourrail le l'aire croire leiu'

uiuu de iNcbutt, qui se rapproche do rallemand xrhiitl, dont K' sens répond

à celui des mots Irani-ais ilcbrix ou décombres; les Hongrois, seuls liabitanl-

d ' la jurande île, lui donnent le nom de Czallétko/ ou d' « île Tiompcusc )\

m].
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iiiMil-r'Iri' à r.iiiM' (les nipiilfs cliiui^i'iiiciils de ses rivaiics. An sortir de hi

« l'oilo lldiijiniisf ». oiivfrlt' t'iilrc les (Iciiiicis ((tiitic-ldrls des Wyvs cl cciix

i|i'< (iiir'|i:il('s, le ilnivc m> ilivisi' aiissilùl t>ii |iliisinii's luiiiiclics |iinii rurnici'

lin vt'i'iliihlc ilclla. tolc d*- ccliii |iiii' lt'i|iMd il s'(''|iiiii('liait jadis diiiis la dmm'

iiiir'rii'iii'c de la ilonj^rit* occidriilalr. ))* ( liaijiif côh' des trois inas priii-

(i|iMii\ ilu Daiiiilic sfr|i*'iiti-iit en siniiosili's sans iionihri' de pctils Dannlics

iKis llinia), (|ni s'i'^ar'i-nl an loin dans les ('ani|iauiirs ri dcvicinirnl 1rs

iiniiicnts, l'ini d(> la V;l^, l'anlrt' d<> la Lcitlia et de la Itaali. Iîi'|iris par cc^

KiiMs dCan, les Ilots crraiils dn Dannlic rcvicnncnl vers le lit |iriii('i|ial et

iiiiilriliMcnl ainsi à l'ornu'r de grandes îles, d'aillciiis divisées (dlfs-nirnics

l'ii des ninitiindcs d'Ilots sccondaii'cs |t,n' di's conli'i's nalnridlts t't des ca-

iiiinx cn'nsi's de main d'Iioninic. Jlans son cnscnil)!!', la jirandc île de Sclnitl,

ili'ri'ndnc à sa pointi; orientait', an lire <ln Dainilir t>l ilc la Vâ<^, par la

|iiii<santi' l'ortcrcssc de Koniâroni on (loniorn, n'a pas nnc snpci'iicie moindre

de I
.*)'»(• kilomètres earrt's.

Kii uval de cet ancien dtdia lacustre, le Darnibe, rt'nnissanl tontes ses

l'iiiiv dans ini même canal, tloil passer par nn den\icm(> délilé entre le niiis-

^ililii l'ilis, et ccdni de Nô^rad (Novijii-ad on Oliàleau Nenl), appelt- anssi de

lii « Montagne Kroide ». (!e passait* <'>troil, qni l'ait comnnmiqner la grande

plaine de Honjirie avec son avant-plaine tie l'oncst, ne ponvail man(|nei'

iraccpu'rir nne f^irande importance liistoriipie; parmi lés divers edilices qni

M' dressent snr les pronKuiloires, les lonrs rnint-es de la l'orleressc de Vise-

^riid. dans laqmdle était gardée la conroime de saint Ktienne, rappellent en-

nui' la sollicilnde avec laqnelle les souverains •gardaient cette porte de leur

niMiiime; là anssi était ce heau palais de Malliias Corvin dont les historiens

liuonlent les splendenrs. (l'est à nne l'ailde dislance an-dcssons de c(! passafic

(|iie se sont établies, vis-à-vis l'nne de l'anlre, cinnme denv sentinelles, les

lieux capitales d(î la lloni;rie, IJnde et l'est. De tont(>s les parties dn cours

(lanuliien, la Ironée (h; Visegrad est celle i|uc l'on |ient considé'rer coinine

roiiiiant le nuiien de tout h; grand lésean liydrographique. (l'esl là (pie le

llciive, dont la direction générale élail celle d'occident en (trient, lonrn(!

Iiriisipiement vers le snd poin" descendre dans le sens dn méiidien sur ini

('s|iace (1(! pirs de trois degrés en longitude. Il semble bizarre (|u'an lieu de

liaverser en diagonale tonte la grande plaine de Hongrie, le Danube la c(HI-

loiniie ainsi à l'ouest et an sud. I,a raison de ce pb(''nom(''ne se tr(»nve dans

le niude de lormalion des terres alluviales (jui ont graduelleuuMit conildé

l'ancien lac. d' sont les Carpatcs du nord et de l'orient (pii ont fourni l(!s

matériaux de remplissage, et par c(ms('(pu'nt la pente générale du sol s'est

iiwlin(''e vers j(; midi, entraînant avec elle dans le même sons le Daniiiie et

iPF
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la IVzii. An sud de lu |iliiiii(\ la Kravc ri la Sa\(', il('><('cii(lii('s tics Alpes, oiil

au coiitraii'i' iliiinii' leurs alluvioiis dans la d'nveliiui de l'iMiesl i', l'esl; l:i

[H'iih' (liante sdudaiii, el le llanulie doit a\ee elle s'iullédiir vers ['(uieiil.

Il l'aul teuii' aus>i ei)iu|)l(' du niouvcMient de mlalinu de la Terre qui lorce

les lleuves de riM''Uiis|(lièi'e se|ileiili'ii»ual à h' rejeler iueessailiiuent sur l:i

drnil(>, i|uelle que snil leur diieelinn '
: le eouianl le plus loi'l (lu Dauulie

se p(U'le pi'es(pie parloiit ilaiis ce x'iis, el c'est par couscipieul le loii^ de lu

rive paunnuieuMc ipie m' Iriuive le chenal des grands balcaiiv.

>° UV — r\«»(il, UK MSFl.llAII.

Rrhrilc ilAr3^5LUOo

iiiK.

Dans liMile celle pailie de sdii ciiiiis M'uii-circulaire anliair de la plaine

majivare, le llenve puissant, di'-jà |dus ii« lie en niasse d'eau cpic Utus les

anli'cs ciiiiraMls de l'Kurdpe iiccidenlale , ne cesse de vafiuer dans les cani-

|ia^nes en d'innouiliraldes circuits. (Iliaque année, les crues niodilieiit !<

dt'dale de ses îles el de ses liras ; les terres nieuldes de la valltr se dt'placciil

incessauinient snus l'eriurt ilu cdurant. I.cs méandres des cliciiaux actuels el

les iils ri'\miliers creiisi's par les intiénieurs se croisent à l'inliiii avec d'an-

ciens iiK'aiidrcs iIdiiI il ne reste que des l,ics annulaires, de simples lusses on

' l'.il. Sui'^s. Di'i- Itiiih')! lier S'dill Wii'ii.

l'iil'li'i' ilii lliiiiiilii' il liiiil;:-!'i'<l :

Au zéni lie l'rcliciic, il'iiiiivs Wiilliiiidl.
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(lis Imiv (le :iiiili"< cl (le |«'ii|ili('i'». Sur iiiii' hii'^fiii' de 1(1 ;'i I') kildinrlrcs,

l;i Millir llii\iiili> iM'sl i|ii'iiii L'icjs niiltioiiilli' de lih lliixiaiiv ciiiiili^ mi

ili'liijsM'^ : i[ voir lu t'iii'lc, un iliiail iiiii' iiiiillilinlc (li> s<'I'|m'IiIs ciiIitIim'iIiix.

NV'Miiiiiiiiii» l'i'liiilt' (If (T l.'iliM'iiillic rli;iii<iiMnl I'i'm'>I(' iiih' mm'Ic ilr loi. Kn

;iMil lit' limlc. (Il' MS (lci'lli('l't's

('(illilics cl (le l;i j^i'iiiidc ilc de

li-i'|M'l où, lois (le hi ('(iii(|ii(''l('

iii;(i:\;iiv, .\i'|i:i(l (';iiii|i:iil :i\c('

SI'- guerriers', le |l.'iiinlit> ne

cc-M' (rciiiiiK-lcr sur lii ri\c de

rdiii'-l. iKiii-sculciucnl à (MUSC

ilii iiiiiuvcuiciil de \t\ iciTc, ni.'iis

|ii'ii(-(''lrc iuissi |nir rcllct du rc-

iliiiihddc vcul (le sud-esl, (|iie

!('< Serlies (l(''sinne.il sous le nom

(le kdsiiro'. Les \ il les di> hiiuii-

I (ilihilr, l'iiks, .Midiilc-, sont les

|i|iis ineujieées [tiir le lleuve el

reculent |ieu :'i peu desiuil lui.

Kiilre l'eli'uvaradin el lî.'ijirade,

le l'i'cul moyen de la rive serai!

ireiiviron im demi-m('>lre par

iiMiii'e.

Le cours iiilérieur de la Drave

r.'sM'inIdeàetdui du Danuhe par

si's iiniondtrables mt-andres. el

l'dM ,1 d('i le reelilier, en aval de

Le^irad. par un eerlain nomhre

(le coupures (pii l'on! alir(''ji(''

il'iiiie longueur de 1(S(I kilomè-

livs'; mais iveeminent encore

le hpe de la i'ivi("'re ser'penlinc

|iiir c\cellenee t'tail la Tis/a. La valKr de ce cours d'eau n'a (|uc M'» kilo-

iiK'li'es en liijiie dndte, eependanl le lit principal se dév(doppail naguère sur

Mlle loMuueiu- de près de I, .")()() kilomètres, divaguant c'ontinu(dlcmonl et se

l'.iiiiiliaiit à rinlini en canaux secondaires. .\ vMC' d(^ la rivière « vivaulo»,de

' ImI. S;i\.iiis, llintiiiir tjciivialf f/cs lloiujioiii, Umiv j. |i. (i7

- Mil,iii(i\ii; \. Vilnvo. Millliviiiiinicii lier Cefiiniplii.irhrn (ic^rllsrlinfl in Wicii, ISTl.

' Kluii, MiUhàlniujca (Lr Gcoiiiupltisclwii Gfsfllsiliiil'l in H'iV», l<si),").

Iia'50" t.deCr

C. Perron, d'après la Carie de l'Etat -Major
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iKiinltrciisfs liviiTi's c. mkh'Ics », hic-^ , t'I.iii^"*, iiiiiiiVii,:;!'-, Iiiiiics tir vjim .

l'i'shMil i''|iiirs ihiiix lu r;ini|i!i^iif l't i'a|)|ifllciil Ir^ iiiicini^ ciicuih ili' l,i

Tis/ii. Smiis ri'iii|iiri' lie l'iiiissf^ iiltrs, ipii \\\i\\,> y,\v\ \\v (IcMiiciil iiMiii

lit' |iliis riiiir>li-s n'siilliih «iiTt'ii llnii^i'ir, lin a nu «in'il siilliiail ilc i'imi|ii'i

Ifs iiii''aii(li'('s ilii lli'iiM', <!< rnlilii'C smi lil, ilr li' Imii'iIit iIc (li>;ii(>s ilih'^

iiisiil)iii('r>il)lr^ » |)imii- n>niiii|ii('-i'ii' iir'liiiili\i'ini'iil |ii'i : iiiillinii

iriicilarcs (If Icnrs rt |miiii' l'aire tlis|iai'aili't' les lii''vi't>> iiiali^iics i|iii s'i'li

-

vaii'iil 1*11 ('lé (l)>> Ihiiics slapiiaiilt's. .lailis, le» |)i'i)|ii'ii''lain<s tir ('lia<|iii^ tr-

y M. — llfMKlII.» • H\AMt> . t.l ' miiiii> m. I,V ;.:/.\.
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inilal, soucieux de leurs seuls iiitéi'èls, ne |)oiii'suiv;iieul (lu'un ItuI par lu

eaualisalictu de la ïis/a. celui île ilt''ltanassei' leui' propre lerriloire île l'eMi-

ilaul lies eaux, dùl nièuie celle uiasse liquide surahoudaiile aller nover le»-

cani|ia<;ries voisines du Kanidie. f,es f;rands Iravaux enliepris plus lard smis

la direction do l'ingénieur Viisârlielyi avaienl, il est \rai, le nii-rile d'èliv

conçus suivant un |ilan d'ensenilde, mais le ilanjicr des cre\asses esl Imi-

jours ininiineut, cl racciiniulalion des eaux dans la |)arlie iiirérieure ilii

Ijassiii de la Tisza esl d(!V(MUie inévilahle à cause de raccroissenienl de l;i

penle et de la plus grande vitesse du Ilot de crue.

La canalisation du lleuve hongrois n'a donc point diminué le péril de-
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iiiiiiiiliiliDii^; iiii ( iiiili'iiii'c. elles sonl devenues |i|iis limoles ,-\ s'éleiideiil

viir (les es|iiH'es |i|ii> eiiiisidt'raliles ; tie viisles leiriiiiis util v\r i(tiM|iiis à

r:ipfri('iiltiii'e, iiiiiis iui (l(''li'iiiieiil de lei'i'iloires plus ^raiiils et. plus utiles.

Les ('i)iMlitii)iis liMli'();:i'ii|iliii|iies tiMiles sjit'ciiiles <le cette partie ilii hassin

ilaiiiilMeii (ilili^entiil tôl nu lanl les in;^V'iiieui's à premlre ili's iiiesiires île

^aliil luoiiis ti'iiiii|)eiises en iliuinanl à la zone |>i'é\ue de l'inoiidatinn nue

largeur lieauntiip plus considt'i'alde '.

Kiidijinée enninie la Luire el le l'i'», la Tis/a n'est plus celte livièi'e

cirante et lilue qui lapptdait les lli'uves du Nouveau Monde; elle n'a |dus

la V(''j;élati(ni spontaïu'e de ses rives, ses nuées d'oiseaux a(piati(|in's, el les

piiissiins, dont l'un osl li; l'inneux sterlet, rournissiuit, connue cidni de !a

Itiivsie, un excellent caviar, ne lornii'nl pins ct)ninie anti'efuis « le tiers de

l'caii ». L'étude ^('<olo<ii(|ne de la llon^i'ie montre qu'à une épo(|ue relati-

vcniiMil récente la Tisza coulait en nioyenn(< à ci-nt kilouièlres à l'esl de

siiii lit acluid; au sortir des montagnes (pii l'ornu'nl l'aniJile nord-oriental

lie l.'i ^i'and(! |ilaine, elle ne se dév(doppail point an nord-oin>st, |inis à

l'ouest, avant de descernlre vers le DamdM'; elle se dirijic.ait aussitôt vers

le sud, en longeant la hase occidentale des numls de Transylvanie. Mais

c'est du côtt' d(! l'est cpie lui vieniu'ut tous ses jirands afiluents. ))onssant

devant eux, suivant une pente ra|ûde, lenis cailloux et leurs sahles : la

Szanios, les li'ois Korôs, la Maros, travaillent de c(MU'eil à déplacer la

Tis/a vers l'ouest, en y laissant leurs détritus et en imprimant à ses eaux

une ini|)idsion dans le sens de leur propre ccunant. Sous rinllueiu-e du

ces causes, la rivière n'a cessé de se portei- vers l'occident; la rive droilo,

conslauimenl érodée, est partout plus liante (|ne la rive gauche, com-

piisée de terres d'alhivion, et les villes du rivage occidental, notamment

Szeged et (Isongrad, sont (ddigé(!s de reculer de siècle en siècle devant

le llol rongeur. Il est vrai «pie, dans la |tartie méridionale de son coui's,

la Tisza, recevant la puissante im|)ulsion des eaux danuhiennes, tend au

ciinlraire à se l'ejeter vers Test, et même, depuis l'épocjuc; romaine, elh^ a

M'nsihlemenl progressé- dans cette direction. Lors des campagnes de Trajan

cl de Dioclétieu, le plateau de Tihd se Ironvjiit à l'est de la Tisza, et les

liiiinains y avaient étahli des lortilicalions avancées contre les Daces; jiuis

ic plateau devint une île, et maintenant il est complètement à l'ouest de

la l'ivièi'c. Mais en amont de celle j)artie de son cours, le déplacement du

' binpiiriir (tes (li),'m's (le 1(1 Tiszn 011 1S7'2 l/2.'iO kiloiiiùlies,

lliktiuiiTissi'iiiiMil (In lil lliivi:il 'Ifiti n

l'L'iile, Pli uval (le Tisz;i-Ujl;ik n»,()Oi;l an lii'U ilo O'°,00'il.

Dqieiisos (l'élal)lisseiiioiit 0."),000,000 fi.

m. 40

r^



1
'

I; M

ifr

::i; B^

SU NouvF.i.LF, (;i-nr,R.\i'iiiK universelle.

lit (le lii Tis/a tliiiis le sens de l't'sl î\ l'diicsl csl ((insltiiil : M. Slcf'iiiiovit' de

Vilovd IV'Viiltic à TiO (riilimt'livs en iiioycnrii', ce (jiii siipposi rail (ju'im la|is

<l(^ ."(10,000 aniK'cs s'est ('u'oiilt' depuis l'(''[)(ti|iie où la rivière longeait lu

base oceideiilalo des hauteurs de la Transylvanie.

« iiA<':(jriu:is u m: i. \ ti</.a.
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Kn clieniinant ainsi vers r((iiesl, la Tis/.a laisse derrière elle de neiii-

lireuv niartraiies, r<'ste île ses anciens lits. Kn certains endroits, on croirail

revoir la rivière elle-inènn' ; la lar^icnr moyenne, les nu'andres n'ont |>ii-

eliangé, l'ean est restée prolondt; ; il y nian(|ne seidenienl la vitesse du con-

ranl. Telle est, [larnii ces l'ausses rivières, ce long luarc'cage de l'Kr, (|ui rc-
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jdiiil If cours de la Kiasziia cl celui de la Sclics Koros, à l'csl de Delircc/eii.

I.ms (les iiiondalioris, nue pallie des (<aii\ de la Kras/.iia reprend sa rouie

ilirccle vers le snd-(Miesl par les nuirais de TKr : loiite la n''i;ioii iiord-

iii'ieiilale de la plaine lion^ioise c ' ti'aiisInriiK'c en une ile iiiiineiise.

1,1' lldi'loliajiy, cpii ((iiile an sud de ïdkaj, est aussi une ancienne Tis/a.

Miller»' les ciidiiinciiieiils, les marais ipic la ïis/.a laisse an loin sur sa rive

^iiiiclic cl ipie les propiii'laircs hordenl de cnltnres nouvelles, ne soiil poini

^;iiiiiili>< coiilrc le reloiir des eaux. Noii-seiilcineiil ils soni c\pos(''s à l'irriip-

lidii viidcnlc du llol iriiidiidalioii',ipiaiid s'ouvre une crevasse dans le reni-

p;irl des levées, mais ils se remplissent aussi par les eaux de snintemeni

i|iii se répandenl soulerrainemenl de chaque côlé du lleiive jusipi'à une dis-

lance coiisidi'ialdc dans les terres : ces crues soiil même plus danjiereiises

ipic les iiioiid;ilioiis directes, parce que le maiiipie de canaux d"t''conlemciil

li'iir donne une plus longue diinr. Kn IS.'),'», des lialiilants du comital d<t

l!(ii>ad percèrent les dij^ues en aval de leurs champs et rinondation s'cteii-

ijil sur ,111 espace de l,')tl, ()()() hectares.

Mais la grande cause de siilmiersidii se trouve dans la forme même du

lil (laiiiibien. Les didilés tnqi l'iroils cl trop (dtslrnés de rochers que le grand

lleiive doit traverser à sa sortie de la plaine hongroise ne laissent pas écouler

II'- eaux siirahondanles de neige et de pluie avec une viless' snllisanle : il

laiil que la masse liipiide relliie dans la plaine siqii'i'ieiire. Alors tous les

marais riverains soûl chaugt's en lacs cl pré-sentenl de nouveau rasjiect de

raiicieniie mer hongroise : c'est le marc (ilbiiiii des anciens auteurs. Lors

(les glandes iuoinlalioiis, les cam[tagncs basses de Paiicsova son! rccon-

\(rles do '2 mètres d'eau sur un espace de 47,000 hectares et les lits

de la Save, de la Teiiics, de la Tis/.a se changonl eu goH'es pour recevoir

le Irop-plein du Daiinhc : le couraul change de direction dans Ions les

al'tliieiils et jnsipi'à une dislance considéralde de leur einhoiichure, ipiand

la piTidde de crue du llenve j)riucipal pii-cède celle de ses Irihiitaires ;

ic^ cinharcalions se laissent alors pctrlcr du llannhe dans ses rivières îiI-

lliieiiles. Telle est la l'aihle pente de ces cours d'eau, qiit^ des crues danii-

liicinies de i mètres el demi font rellner le cours de la Tisza jusqu'à

S/i'iicd, à I."." kiloinèlres de dislance; des crues pins élevées eut rcnverst'

le cdiirant jusqu'à lôO kilomètres. IMiénomèiie hi/arre, et qui l'ail hieii

idinpi'eiidre la conliguration de ce [liivs, une légère élévation du sol, (|ue

l'dii appelle « colline » dans la contrée et <[ui se trouve directement à

Idiiesi de l'iispok Ladiiny, et à ÔOO kilomètres au nord du conlliient du

'
l'iirli'c iiioycimo lin la Tis/.;i. iTiiiiivs Sciiikl;ii' I.TlIO nii'Ircs.

Di'hit (le (iiio » iriiin-os Wiilliiiiiil 4,(11)0 »
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Diiiiiibc ot (le la Sav»;, lit! (It''|iasst' li-s iiioiidalioiis du llciivo (luc (ruiio liaii-

li'iir (II- i |tii'(ls !

On coiU|irfii(l <|uo les (li<iues latérales ilc la Tisza ne puissent rien |miiii

saiivejianler (les cainpajiiies aussi basses ((iiitre les retoiiis olïoiisirs du [)a-

iiuIh'. IMus les riverains d'aiiuiiil rt'ussissent à dii'ii;t'r d'eaux siiralxtiidaiiles

vers l'aval, plus les lialdlaiits des rives inférieures tint à ivdttnlei" tic

dt'saslres. Les rt'cenles iiKindalidiis ont envahi des lerrit(»ires, dits « de tul-

lines », t|iie ii'atleii>iiaieiit jiiinais les anciennes crues. A la int)indre pluie,

les cultivateurs s'intpiii'lent ; (piaiiti elle s(! prtiltMiiiv au tielà tie vingt-tpialre

iieures, ils se pirpiirenl à la l'iiite; une alerte '"im- t'ait abandonner

leurs \illa|,;t's, et tpiantl ils reviennent, leurs bes; ,.v son! ntiyt'-s , leurs

Inities sont tiéinolies, la l'aiii» et le cli(déra les déciment. (Jiiels tpie soient

dtuic. aux veux des injiénieurs, les mérites d'ext'cutioii' pit-senlés par lo

travaux (rendijjuement de la Tisza, la eoiitrée tout entière y a [iliis [lerdii

tpie jiajiiié. La seule eiilnM>rise ellicace serait de reclilier le Danube dans

la traversée des l'ortes tIe Fer : il lautlrait élargir le ileuve tlaiis les pnr-

ties trop étroites, le rétrécir dans les bassins lro|) larges et surltuit en

abaisser les seuils : ainsi les lacs temporaires (pii se l'orment en amont de»

l'tutes pourraient st; vitler à temp<. MM. Stefanovit;' et lltdxtlim proposeiil

aussi lie mettre dt-finitivcmeiil à l'abri ties crues les campagnes de la Hon-

grie centrale en creusant à la base des monts tIe Transylvanie un canal ipii

suivrait raiicieii c(niis de la Tisza et tpii, apiès avtdr retjii loulesles rivit'it's

de l'est, Szamtts, Ktinis, Maros, irait déboucher tlaiis le Danube par le

Karas, entre les tliines île Didiblat et rentrée tin ilélilé de Hazjas. Mais nii

jtareil travail, moins ollicace ijue la reclilicalion du Danube, emploieiail

des centaintîs tlt; millions'.

Les déiilt's par lesipiels le Danube, grossi de la Tisza, tIe la Tenies et de la

Save, s'échappe de la plaine hongroise à travers le mur transversal tles Kar-

pates, oITrent un asju'ct des plus grandioses. Kii aucun endroit de rKnropc.

un ne voit pareille lUiisse d'eau lriom|)lier de |)areils obstacles [lour se creuser

lin cliemiii : on a sous les yeux un tlrame géologiipic en même lein|)s (prinii'

succession de tableaux pilloresipies. Le vieux cbàleaii lort de (lolubalz, ipii

(oiiroime un roc pointu île la rive serbienne, et l'ilol tIe iiiibaki'i, tpii pn"-

tle la rive hongroise se dresse hors des eaux en loriiie tIe tour, martpieiil

l'eiilrée de cette étonnante succession tIe tiélilés tians la roche vive tpie le

Ileuve s'est ouvert sur plus de 100 Kilomètres de longueur. Imim'dialenienl

en aval dt; cette porte triomphale, le Danube glisse sur tles bancs de roche

' Milllicilitii<jfn(leiGi'u(jiniiliisihi'iiilesctlsili<ill in Wicii, IlSTi.
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[iiii' iiiio îséiic (le rapidos cl s'cngafio dans le passage dangereux de Greben,

iiai'st'int' d'énormes récifs de pmjdiyi'e et de bancs de quartz micacé ;

Idis (les basses eaux, les canaux navigables ont à peine A mètres de lar-

lii'ur dans celle « Felile Porte de Fer », (|Uoi({ue reiiseinble du lit ait tou-

idiM's plusieurs centaines de mètres. Au delà, le lleuve s'élargit de nouveau

|ii)iu' l'ormer le bassin de Mihuuivalz, où il a, sur un point, plus de 1,400

Mièlres entre les deux rives; plus bas une muraille de rocbers semble barrer

complètement le cours des eaux : on i-luîrclie du regard le délilé qui les

n'<;(iit et on se denninde où elles peuvent passer, lorsque, à un brusque

lour, on les voit pénétrer dans une gorge pareille à une large l'ente ou-iii

vcric dans la montagne : c'est la gorge de Kasan.

J,à le lleuve, soudain réduit à 150 mètres de largeur, est encaissé entre

de l'orinidables parois verticales bordées à leur arête supérieure d'une

IVange de verdure. l)t!s cavernes où nichent les aigles, s'ouvrent (jà et là

dans les nuM'ailles calcaires, de petits talus d'éboulenient
,
plongeant de

dniile et de gauche dans les eaux profondes de 40 et même JjO mètres, ré-

l^écis^ent encore le lit et donnent |)lus de puissance au formidable courant.

Km maints endroits, la roche tond»^ à pie et n'offre [las même une sailli(ï

lin le voyageiu' puisse poser son pied. El pourtant deux routes longent le

llfiive : celle de la rive Inuigroise est une œuvre moderne, fameuse à bon

dniil dans tout l'Orient par la hardiesse de ses ponts et de ses viaducs; le

( lieniin de la rive serbieime, plus modest»^ est une simple voie de halage,

mais il a fallu sur plusieurs points l'évider en entier dans le roc sur|ilom-

liaiil. Une célèhn; inscription romaine, qui date de l'an 100, rappelle la

j;l(iin' de Trajan, « vaiiupieur des montagnes et du lleuve ». Les trois pre-

mières lignes en sont absolument authentiques : les trois dernières ont été

restituées '.

Kn aval de la petite ville hongroise d'Orsova et d'un îlot fortifié (pii

rinenl souvent l'enjeu de guerres sanglantes entre musulmans et chrétiens, le

lli'iivi', large de 1,000 et de 1,000 mètn^s, passe sur un autre seuil de récifs,

ci'iiii (le la « (!rand(; l'orle de Ter », la redonlabh; entrée de la Hoiunanie.

Ici la natiu'e est inouïs sauvage (jne dans le délilé de Kasan ; les montagiuîs

lies (l(Mix rives ne s'y drtîssent point eu parois verticales, et même celles di;

l;i S('ri)i(! sont revêtues de forêts. Toutefois ce n'est pas à la beauté gran-

diose (le ses b,,rds, mais bien à ses bancs de dangereux cicueils que la Porti;

(le Fer doit la célébrité de son nom. C'est l'endroit le plus dangereux du

Oaiiube , iion-seuleuienl des embarcations à rames et à voiles, iimis aussi

' l.incsl tli'>jiir(liiis, !\'ulcs miimiscrilcs
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noinliif (le lnili'iiiix à \ii|i('iii' n ,'. tVlioiit' sur ses roclics mu se s(ml ('niioniïivs

«laiis SCS iviiiuiis. Telle est riiii''j;;tlilé du ((iiii'aiil dniis ce (liiiificreiix inissa^c,

([ii'à l'cliagc il se trouve à peine ini jiied d'cMii sur le premier l'iipide, tandis

ipie dans le courant du Iroisièuic rapide la piolondeur du lit atleinl

.')() mètres, c'est-à-dire un niveau de 11 mètres inlV'rieur à la sui'l'ace de la

mer .Nuire, (l'est en IS4(» seulement, douze anmrs après l'inlroductioii dc>

l)iilcaii\ à roues sur le lias ilannlie, (jnc l'on se liasai'da pour Ja première

l'ois à liitlci' à lorce de vapeur contre la violence des lourliillons. Kncore de

nos jours, les c(MUpafiiiies de Uiivi^atiou sont oliliui'es d'.ivoir deux escadres

(le baleaiix, l'une eu aval, l'auli'e en amont d'Orsova, et tpielcpies navire»

N" OU. — l'niiri;* iii: n.n.

D'après Castagnonu
IMOO.OOO

C Perron

3K.

d'une consiruction sju'ciale servent à l'rancliii' l(>s rapides, mais seulement

pondant la saison l'avorahle, c'est-à-dii'c d<' mars en juillet. Il n'e-^t pas rare

de rencoiitrer sur le cliemin de liala^v jnsipi'à cinipiante hommes atteh's

comme des animaux à la corde d'un simple clialand '.

Il esl certainemeni honteux pour rKuro|ie (pi'elle ait laisM- subsister ju—

(pi'à nos jours de jtareils ohsiailes à la navi,i;alion, sni' iwi lleuveipii est le

chemin naturel du commerce pour [ww moilii' du coniinent et ipii roide à

lui seul deux l'ois [ilus d'eau (|ne le Vo|n;|-'. Depuis Trajan. on n'a [iresipie

' Niveau mcivon du l)aiuilie ii l;i l'uili' lliiii;;iiii,M'. T)'2 niL'Ii'os.

l'oilc ili' Fi'i r>!l

i'.hnU' liiliili' (lu Ilauujji' sur O'ij tvlldii i. (ir iiari-iinrs.

l-icai'l rrilO' les iTUi's et li'S lia

!•." iiii'lit's, I iiièlit' jiai' 10 l\il

iiix : i"'..MI à Cl iiirli'cs,

lléliit miiyi'ii du llaniilic aux Poile-; do Fui', d'ainvs V. Siinl\lai- : 1(I,'J'J(I nii'lros.

lil:
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rien fjiil |)oiir (liiiiinuci' les tliiiijii'is ilii |t;iss;i;^<' : à pciiic n-l-oii drli'iiil

(|ii('l(|ii('s-iiiis (les ivcil's les plus rtMidiiLibIcs qui (ihsiiiiaiciil le ((tiii'iiiil, cl la

(liiniiiiilidii <|iii s'csl iii'dilnilc «laiis la puiltr inityciiiic des eaux siillit |i(iiir

((iiilrchalaiicci' les avaiilajics irlii'i's de ce iiriMiiicr travail. Il rsl ('(M'Iaiii

(raiili'iii's (|ii(' rd'iivi'c di' caiialisalioii ii'csl pdiiil impossildc ni iiit''m(' dilli-

cilc à iiiciici' à lidii';.' lin ; dès liSTj'i, riiijiénictn' Vâsârliclu s'dlTrail à l'cn-

Irciiicndi'c. Les divers projels des iniiéiiiciii's t'valiicnl le cdùl lolal des tra-

vaux à mil' sdinnic d an |dns dix millions de francs. Mais les rivaiili's, les

andiili>ins, les craintes des piiissances inléressces ont jns(|n'à mainlenanl

mm p

t

^»'f^*^*\
*^

I
,

FOUT l';l. ISADKTll

Di'ïsih il)! T;iYli)r, iTaiirtV iiiio jtlint(ii'i';ii>lii(.' ili' M UvUii.

('m|iè(lié(|iie celte entreprise nrpcnle, et d'aillenrs rurmellenient slipnltr par

le Iraili'de Paris «mi INM), soit enlin commenc(''e. \a'< Serlies se l'elicilaienl

dèlre si'pai'és d<'s llottillcs Innpies jiar le seuil des Portes de Fer; les Tm'cs

l'iix-niènies étaient licnrciix d'avoir cette frontière nainrellc dn côti- de TAii-

Iriclie.el les Austro-Honj^rois, maigri' rinti'i'èt évident de lem' commerce, car

'iiicinie nation ne pourrait retirer pins d'avantages de la lilierti' du Danulie,

'i|i|ii'i''ciaieiit {'(distacle an point de vue (\\\ lise (>t de la guerre, comme im em-

lilacenient des pins commodes pour leurs postes de douane et leurs forteiesses'

.

' i\;iiiilz, MitlhciliiiKji'ii lier Gco(jrapliisclicn Gesellschall In Wlcii, liS"

lU. 41



f.

^^

î

f.

n
lin.:

!ï!i

h

i

v,''î'

• 11?;."

322 NOUVELLE Cl-OriRAi'lIlE UNIVERSELLE.

Les bastions ilc l'île d'Orsova et ceux du fort Klisabelli, sur la côle serbe,

menaceul les navires (jui IVaiicliisseul les jiasses.

En s'écliappaut par les l'orles (1(! IVr, le Danube n'a pas roniplétenienl

vidé la plaine de iioMjirie des eaux laeustres qui remplissaient. Au rentre

de la péninsule lunnée par le Dantdje et la Drave, il reste eiietue une petite

nier, la plus vaste de toutes celles de rKurope, en deliors de la Uussie et de

la prescpi'ile Scandinave : c'est le Dalaton, appelé jadis « mer liouj-roise »

par les poctes inajivars, mais dont les bords étaient liabités jadis par des

Slovènes, (pii lurent les instituteurs des llon|jrois en civilisation '
: le nom

du lac, dérivé du slovène lihilo, n'a d'autre sens que « marais >. Orles, ce

n'est point un lac alpin ; il n'a pas les belles eaux azurées et profondes du

Léman, ni le supiu'be ampliitliéàlre de monts neigeux; j)ar un lenqis gris,

tonte la partie basse de ses rivages, où ses eaux pâles se continuent au loin

dans les piairies par des marais et des mares, est même fort triste à voir;

mais par ses rives du noril le Balaton est un des ornements de la Hon-

grie. Les bauteurs qui le dominent ont (;à et là des formes pi tlores(|nes;

qutd(pies bois entremêlés de vignes, qui donnent le second vin de la Hon-

grie, en recouvrent les j)entes ; des l'orleresses du moyeu âge se di'i-ssenl

sur des promontoires ; des cliàteaux de plaisance, de gracieux villages se

niellent dans ses vallons, et du milieu des eaux surgit la gracieuse butte

de Tiliany, sorte d'observatoire isolé qu'un isllime bas rallaclie au rivage

du nord. Ce monticule, reste d'un ancien cône volcanique composé en

grande j)arlie de tuf dt'sagrégé, fut longtemps la seule terre libre de la

Hongrie méridionab;. Alors que tous les cliàteaux de la contrée étaient au

pouvoir des Turcs, l'abbaye fortiliée de Tiliany sut résister victorieusement.

H est remarquable que cette péninsule volcaiii([ue se dirige du nord-oiii'sl

au sud-est, précisément dans b; même sens (jne toutes les crêtes et tons

les sillons intermédiaires de cette région de la Hongrie. Avant (pie les

rives méridionales du lac fussent consolidé-es et régularisées, c'est dans

la même direction ipie s'ouvraient toutes les baies de la petite mer inté-

rieure.

Les eaux du Balaton, d'un goût légèrement saumàlre , sont alimentées

en partie par des sources de fond que l'on croit être de nature alcaline, ci

dont (jà et là les bonilloiinements inonlent jus(iu'à la surface; les unes sont

cliaides, les autres froides, à en juger [)ar les grandes inégalités de tempé-

rature que l'on observe à la surface de l'eau sur des es|)aces restreints'. Kn

outre, les cliangemeiits de pression baromélritjiie y produisent fréquemment

a,î

' Paul iluiilal\y, Ethimjraiihic nin lliifinni, p. 170 t'I siiiv.. Iiad. Scliwii kcr.

- Iliiulalvy Jàii s, 1 mdiiijdr birutliilum ïi'niirsicli visniiiyuiiiuli h'Inhu. I. III. |i. idi.
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(les ooiiraiils cl îles claixtlis de vagiit's. [.es prcliciirs tic ses Ixinis veulent

éi;iileiiiont y avoir ohservé un lliix et un rellux; mais celto niaive, si elle

existe réelleuienl, n'a point encore été rolijcl d'cludes et de nicsuics pré-

cises : il ne faut y voir prohalilcmenl (pie des « seiches » analof;ues à celles

(les lacs de la Suisse. La iiiolondeui' extrême du lac est, dit-on, de i(i mètres,

[lies de Tiliany; mais en moyenne les eaux n'ont (pi'untî épaisseur de à

S mètres. I,es riv(!s élanl l'ort basses du cùlé du sud-ouest, où les eaux se

(Icversont dans le Daiudje par la petite rivière de Sio, il n'a pas été diriicilo

N" M. — DAI.IIOS.

E de Par.

E.deGr.

EcK. 1:680000

2oK

(le reprendre les travaux commoncuis à l'épocpie romaine ])ar l'empereur

riiilcrc et de travailler comme lui à l'épuisement parlitd du IJalaton
;
les des-

séclicnients commencés en l8'-2.') ont recontpiis sur les marais environnants

un espace d'environ l.'itIO kilomètres carrés. h\ superficie première du lae

lui-même a été jrrandement réduite; son niveau est abaissé d'un mètre,

mais raccroissemeni du sol cultivable n'a pas été d'un jirand avantaj^e

IKiiir les riverains, à cause du sable lin de l'ancieu fond lacustre (pie le vent

pninièue au loin sur hs campagnes'. Un des poissons (pie l'on pèclie dans le

' AKiliidc (lu lialaloii . .

Sii|ii'rlicii' iiioyi'iinc . .

l'riiii)iuli'iir iiioyouiu'. .

Coiitenuncc appvoxiiiiativo

l"iO iiiôlros.

«10 iiil. tarréï;.

8 iiiitros.

6,520,000,000 met. cubes.
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lue t'sl If fiifjas, ('s|inT de |)('i'clii' cxliviucnit'iil i-sliiiur en llniifiriiî cl en

Allt'iiiiijiiii' : il lie se Irniivi'i'iiil, (lil-(»ii, (|ii(' diiiis la « mer li(ii|iji((ise ».

Le lac lie Neiisieill (en iiiiiffvar h'i'h'l), silné eoniiiie l(^ lialatmi ilans lu

ll(Mi<;i'ie Dceidenlaie, iieni|ie mim; [larlie <l<> ravaiil-[ilaiiie iiia<^yai'e enni|ii'iH'

entre les iiionls de la l.eitlia el eeiiv ili' liakniiy. Sans les eoliines i|iii l'aliri-

tenl lin cùlé il(; riiiiest, il enl ilis|iarn ile|)iiis l)ieii îles siècles sons les allii-

vioiis, car la ilt'>|)ressiiiii qu'il i'eiii|ilit est à unit quin/aiiic île inclrcs aii-des-

sons lin niveau que |iréseiite le jlaniihe simis lit iiiènie nir'i'iilien. Tonlelois,

s'il (existe, le lac de iNensieiil n'a qn'niie existence interniittente : il se reiii-

|)lil el se dessèclie allernativeineiil |teiiilaiil le cours des sièides. l)'a|irès un

vieux inannscril, qni d'ailleurs ne t'onrnit point de {neuves, il si> serai! rornu'

en l.'IH) el, pour son déliiil, aurait no\i'' six villaj;es lionjirois. Kn JC»!!.", en

IT.'iS, en 18ll.*t, le liassin lacnslre était vide : rr-vaporation avait l'ail dispa-

raître SCS eaux, dont la prorondenr inoyciiiie avait élé de, Tt inèlrcs; il ne

restait plus (;à cl là (pu; de petits has-lbiuls inarécajiciix cl des conciles de

liiiion treinblant. Mais, a|)rèsipi(dqiies années d'assi-clieiiieiit, l'ean a toujours

iini par reconquérir son doniaine. (l'est de l(S()!)à I(S7t) que s'est prodiiile

la ileniière invasion des Ilots caiisiv par le rellnx du llannhe, de la Haalt, ilc

la Leillia, non moins cpie par h; suinteiiieiil souterrain. Kn el'l'et, !e lac

de NensiedI se continue vers Test par les marais el les prairies liasses île

la Hansii^, dont les eaux paresseuses s'éj;onlteiil dans le Danube [lar un

canal ayant à peine i mètres de jieiile. Lorsque les crues du grand lleiivi'

et de ses al'lliieiits. la Haait el la Leitlia, sont exceptionnellement lianles.

elles rellnenl en arrière vers les luarécajics de la llansiig el le liassiii

de NensiedI, qu'elles inondeiil coniplétement. Que le Danube si; iiiaiii-

tieiine an contraire ass(>/ bas pendant une si-rie d'aniii'es, el le réservoir

des eaux d'inondalion se dessèche peu à peu. Suivant les années, il a

taiitôl 400 kilomètres carn-s de snperlicie, laiilôl scnlcmcnl la inoilii', le

(piarl, le dixième! ou moins encore. Vu moyen d'uni! digue à écluses ceii-

slruile en aval de la llansâg, on pourrait facilement conquérir à ragriciil-

liire rensemble du bassin, mais il est douteux qu'il en vaille la ])eiiic,

puisque le l'onil du lac contient une assez grande quantité de soude, qui

lionne actnelleineiil à l'eau un goùl saiimàtre fort désagréable. Kn outre, on

a remarqué, lors de la récenle t''va|ioration du lac, que les terres riveraines

(levieimenl l'apidemenl iiirertiles, quand riiiimidité l'oiirnie par la nappe

lacustre vient à leur manquer et qu'elle est remplacée par le zk'li {xzik m
hongrois), c'esl-à-dire |)ar une poussière! on les lins cristaux do suH'ale de

soude, de sel marin el de magnésie se mêlent au sable tenu des plages. Les

vignobles des environs, qui produisent d'ordinaire un excellent vin, ont eu

m
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liiMiiouip à soiiili'ii' |i(>iiilaiil la «Ifinirrc |H''i'iiMlc dr st'clicrcssf. Mais si la

|ii'iiili'iit'*' i^'lciid (If viilcr le lac de Ni'iisit'ill, t'lli> ordoiiiK! au ton lia ire d'as-

M'cliri' les insalubres marais de la iiansil<^. Les indi^rni's qui si' liasardcnl

(iiiiis <'i's Icrrcs à driiii iioytTs s<iiil dldijiV's de s'aruicr les jiicds d(! larjics

|ilaii(lit's, iiui les sdulicrinfiit sur le s(d vaseux, cl de se cduvrir la lèU; cl le

\isi^c d'une ]iei'ru(|iic d'Iierlics, alin d(> se garantir ainsi des luurliillons de

ni(iusli(]ues. Jadis ces r'iiions diCliciles d'accès servaieni de reiraile à des

Irilius de Lacuslres : on a trouvé des restes nnniltreiix de VÀ'^i' de jtierro

dans les limons du lac de NeusiedI '.

1 :"f
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Ainsi l'ancienne mer (|ui s'élalail dans le vasie amphitliéàlre de; la Ilon-

j;rie. el dont les plages se voient encore en amont des l'orles de Fer, à 50

nièires an-dessus du niveau actuel du Danulie, n'a laissé derrière elle, avec

ini seul lac jHM'manent, mais sans pnd'ondeur, (|u'une dépression niaréca-

j;('iise, tour à t(»ur vide et remplie, et (;à et là (pielipies niin'ais et des vasières

sMtui'(''es de soude. IK; l'eau (pii les inondait, les l'onds mai'ins ont gardé seu-

lement riiorizonlalité prcscpuî parl'aile et la monotonie de l'espace. L'immense

cii\ili'' marilimea été comblée par une masse d'alluvionscpie l'on ne peut en-

core évaluer, mais dont la pai'lie déjà reconnue |)ar les instruments do forage

c'st vraiment prodigieuse. Près de Post on trouve le fond à une quinzaine

' Rula Széchonyi. Futide aus dcr Stciiizcit im Ncusiedlcr Secbcclu'ii.
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(Il' mMrcs; phi^ à l'ol, il liiiil ciciisi r jiisiin'n 'Jll, ."() nit'lics cl (liiviiiilM^c

Dclircczcii r('|i(isf sur mit' ((iiiclii' de lt'ri;iiiis df lr;iiis|Mii'l (riiiii' ('|i!iiss»'ui

(le XO iMcIn-s. Diiiis le Kiiiiiil, l;i sonde csl dcscciidiic iuHiu'à plus di'

l.'iO iiirli'cs siiiis iillcindri' les rticlics <lf riiiicii'ii lit. Il rsl |)ndiiildi> i|(ii<, siii'

lin ('s|)iin' ircnviion l()0,()00 kiliMnrlics cju rés, la inorondcni' nutyciin»' dc".

allininns es! an nnnns d'inic (vnliiine de nit-lrcs. (Jii'on se i('|»ivsi'iili'

IViHiriiic cnlir de di-lnis qni> les l'anx ont dit iiinudicr jin\ |)t>iil('s di>s Alpes

el des (lai'pales jiour l'ornier le sol de la llon^irie! Kl tons ces IVa^tnents de

nioiil;i^nes oui été si jtarriiitenient nienuisés, (pie loin des ronles et des

>illesi)ii clierclieiail viiiiieinenl un eaillon diins le sol. Dans les noinhrenv

nionlieiiles rinu'raires qui loiiiieiil les rives de la Tis/a el de ses arilueiits,

on trouve à peine qnelipies insliuments de pierre; les armes el les oulils

sont presque tous en os de i)ison ou en bois de ceii'.

Depuis lon^ilenips le liassin occidental, compris entre lt(s deux |iorles

.snpi'rieures du Dannlie, celles de Dreslionrii el de Vise^rad, a perdu sa phy-

sionomie première; au nord iln lleiive, ses canipajines sont recouvertes en

entier d(^ riches cultures <|ui lui ont valu le nom de « Jardin d'Or »; daii>

cette plaine It-coiide, d'où l'on aper(;(»il de toutes parts un horizon de col-

lines ou de montagnes, rien ne l'ail soiificr aux steppes de l'Orient, ni aux

savanes ann'ricaines. Mais la {frande mésopotamie honjiroise, arrosée par le

Ihmiilie, la Ti-/a, la Maros, j^arde encore en partie son aspecl primitif. I,e>

iMajivars distiiiiiuenl ce liassiii d(> tons les autres en lui réservant le nom

d'Alfrdd ou « Terre-Hasse », en op|)osition avec le hdl'old ou « l'Iateaii ».

(l'est là le pays uni, sans ondiilalions, sans impn'vu, <pii présente ])ai'l(iiil

le même as|)ect monolmie. Si ce n'est au pied ties monlafines dont les pio-

moiitoires s'avancent dans la plaine comme dans une mer, el ipii s(!coiili-

nuenl entre le Danulte et la Tis/a par un laîle ondulé, d'envin»n 00 mètres

de liaiileur, on ne reinanpie rien tpii vienne rom[tre la ligne réfiiilièn^ de

l'horizon; le s(d est, il est vi'ai, h'gèremenl incliné, mais d'une manière

impei'ce[ililile aux regards; senlemenl (pielques dîmes peu élevée^, disposées

par le vent en longues rangées parallèles, occupent le< régii' s salih >.:<> uses,

el cà el là se moiili'enl des Itiiltes arrondies ou " nm: . Kouinane>-. des

Turcs, des Tartares, d'Attila, des Sentinelles». ics indigènes -cnl

avoir éti' élevt'cs pendant les guerres. I*lusieui ni en 'ITel d'origine

artilicielle el se dressaient dans les anciennes Ibrèl,-, prè des villages et

des campements'; mais la plupart de ces liulles sonl les ivst<!S des cou-

ches supérieures de l'ancienne plaine nivelée par les eaux, des biKjors,

' l'iiis/.ky, Comjri's inlcrmtikmiil d'anthropologie prvhisloritiue de Bmla-Pest, I87li.

- l'r. von Ilocmer, Congrès aichéoloyique de Buda-Ped, l>*7ti.
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Fciiililiiltlt's h coin (les lioids dr la (laspicmic '. Ile K('csk(>mi't li Nn^iy-Vârad

cl ili> |)t'lirci7i>ii à Tfiiii'NMir, Mil' un parcDiirs de plusii'iirs cciilaincs dr kiln-

im'IitN, on voja}^(! sur plan;, pour ainsi dire. (Icltc iiiiilorinih' du pay-^afic

allri^lc IV'Iraii^cr, mais elle piail à l'iiidi^rnc, ipii parhiul cniil se iclnuivcr

|iii's de sou village lualcriicl. Qiudlo (pitt soit la n'^^ioii di* la plaine où il

XI' tiansporlc, il csl rcstt' dans la patrie. Aussi, pourvu «pi'il ne (piille puiiil

la lerre aimée de l'AH'old, il ('inifirt! volontiers; c'est ainsi qu'il salisl'ail à

la l'ois son goùl pour le dé[da('eiiieiit et son amour du sol natal.

Avant l'invasion d)>s Huns, les [ilaines dt; la l'annonie élaienl en partie

l'evèlues de l'orèls^ mais les guerres incessantes et l'imprévoyanee des Im'I'-

i^crs «'urenl liienlôt l'ait disparaître cotte parure du s(d. Htremmenl

encore, les arhres étaient |»res([ue iii(U)nnus dans le centre de l'AH'olil, sur

un espace d'environ ôd,UtlO kiloinèlres carrés, et l'on pouvait en maints

endroits voyag(!r pendant des journées enli»''res sans renconlrer un seul Itoti-

(juet de verdure; le niampie de bois était si grand, ipit! la bouse de vaclie

scellée au soleil était l'unique combustible des indigènes. De nos joins, on

s'()(ciij)e activement de planter des arbres aux abords des villages, le long

des roules et des cliamps, et l'on niodilie ainsi peu à peu l'aspect général

du |iays; mais il reste encore, principalement au centre de l'AMold, des

étendues dont le s(d un peu salin ou salure de soude ne se pnMe point à la

culture, et (pie parcourent les Iroiqieaux. Les pâturages, de même (pie les

espaces cullivc's éloignés des villag(,'s et parsemés seulement de tanyas ou

pi'tiles maisons de fermes, sont la libre puxzta ou « le désert », que clianlent

les poêles magyars, et ({u'aimenl tant his bergers, clicMuinant dans la soli-

liide comme les maîtres de l'espace : c'est là (pie I*el('in, dans un hymne

céli'lire, demandait (|ue s'élevât son terln^ funéraire, lui (pii devait (lisj)a-

nulre. sur un cliamp de bataille, sans (pi'on ait jamais pu retrouver son

corjjs. En mainte puszta la surface herbeuse se pndonge à perl(î de vue. De

hu'j;es Ibiidrières de boue noirâtre, des ornières de chars serpentant dans la

prairie, des gazons usés par le pas des animaux, iii(li(pient, non la route,

car il n'en existe point dans la puszta, mais It; lieu coutumier de passage.

.Nul ruisseau n'arrose la savane; le sol est trop uni pour qu'il laisse un

cours d'eau s'épancher suivant une pente n'gulière ; mais dt! nombreuses

iiiai'cs, où s'abattent des nuées d'oiseaux, parsèment la campagne. Après

les grandes jdiiies, les fla(pies se joignent aux llaques en une na[q)e con-

tiiiiK!; partout où le sol se trouve au-dessous du niveau de crue des lleuves,

' Szaho. cité par Uunfalvy Jànos, A magyar birodnluiii Icrmésieti viszomjaiiicik Iciidsa, \omi' II,

- Iiilz, Die Viujarisclie LandwirUnkafl.
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l'eau siiiiilc du luiid |M)ur sélalri' en niiii'irii^t's. Apivs les Innuucs si'clic-

rosses, il ne l'c-lc plus <^[H'iv dans la pus/la (|iii' des lious vaseux; li^s

paires oui lii'aiid'peiiie à liduvei' l'eau mre^saire dans les puils, duul nu viiil

(jà el là les liaules pnlenees aux Unv^s liras dliliipies se proliler sur l'Iidi'iznu.

Km plusieurs rc'fiions de la plaine, des deux vMrs de la Tis/a, mais sni'lonl

eulre Deliree/en el .\aLi\-V;irad, s'c-lendenl des lacs de nairun (lu de carlin-

uale de soude, pareils à ceux de ri\:i\ple el de la l'erse; les elllorescences

rcssenihleni à des eoiielies de neiue, quand l'Iiuniidilé du s(d s'e^l ((iiupli'-

tenienl éva|i(irée : d<' là le nom de « laes Itlaues » (l'ejt'r In), sous le([iiel nn

les dt'si^ne en plusieurs disiriels de la IldUiirie. Qnehpies lacs de salpèlre un

(II! nilrale de pulasse se reneunlrenl aussi eà el là; (in eu ramassait uai;n(''re

les crislaux en grandes (pianliU's pdiii' les employer à (li\ers usages indus-

triels', uniis celle exjdnilatidii esl à peu pr("'s aliaiidduinr '.

l,a ressenddaïuc des milieux ^(''diirajdii(pies prndnil la ressemldance des

lialiilan'- el des nneiirs. (innmie les sieppes herlieux de l'Asie, comme

les -axanes el les pam|ias du Nouveau .Monde, la piis/la ('lail r(''cemmenl

encore un pays de pàluraues où les animaux err.denl à l'aveuliM'c, suivis |iai'

des lierucrs nomades. De nos joni's les cullnre-- oui envahi pres(pie loiile la

c(inlr(''e, maison voil, encore (;à el là des restes de l'anciemie nn'i' d'Iierlies.

Des bandes de ( lu'vaiix paissant eu ordre de lialaille, des troupeaux de liieid-

:roi ip(''s en (h'siirdre, des linllles coucIk'- pai'esM'iisemenl dans la vase

sendileul \v< niaili'es de la plaine. ('.',[ el là des ciiioiines el des ii'in.s (lre>-seiil

leurs liiies silliouelles au liord des ('tan^s, (In pounail se croire dans la

iiatiu'e vierije, loin de toute civilisalion : le rude cavaliei- (|ni s'i'dance à la

jiomsuile des animaux a lni-ni(''nie (piehpie chose dn sauvage, llien de pln>

mple (pie les iirandes limies de ce lahleau, dont la heanh' s('V(''re s'impose.SI

d'aulanl mieux. I.e jour, des mirages lointain'- l'onl o-cillei' riiori/on; le

soii', la pourpre du ci(d el des marais (pii le rell('lenl l'orme un admiralile

conli'aste avec la teinle somlire de la plaine; la nuit, la teri'e (dle-m(~'nie

sendde avoii' di-parn : on n'aper(joit (pie rimmeiisih'' de res|iace (''loih' '.

.Na^ii(''re slejipe par son apjiai'eiicc. la plaine majiyare l'est encore par son

clinial. Non-seuleineni la teinp(''ral(ire moyenne v e-l un peu plii'- lia>-»e

ipi à lalilude ('^al (lan> I.es contrées de I Kiirope penin-nlaire, mais l(

allernalives du Iroid el de h (haleiir v soiil lieincoiip pins soudaine-. Il

n'est pas l'ai'e (pie l'irarl An lliernioiii(''lre ceiili^rade comporle l'K on l'."t de-

il liiliiiiii

'.fil

ur(''s dans re-iiace de (jnehine- lien II"- ; en iihm etc. ou jM'iil >e hdiivei' a

' It'iiiliinl. V'iiiiuir miiKhnhi jiqiic cl (/('nlniiiiiiic en llniiijiii\ \i\\n>- II. |'. .")j4 r\ >iii

- SciittickiT. Sliilislil, r/i'.s l\iiiiiiin'irlifs liiujani. |i. ."Il,

'
.\ii{;iinIi' (11' (ji'iMiÉilii, Lu Ti(tii.iijlii(nuc cl .sf.s hubiUiiils.
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rimprovislo filac»'- |i;ir iiii vciit {l'Iiivci'; en (lâ'ombrc, on jouit |)iirlbis d'une

(Idiicf Icnipéi'iiluii! (|ui |)ourrait l'aire; cioiro au priuleniits. L'alluru générale

ilo maisons y csl bcaucuui» moins ivglt'e que dans rEuroju! occidenlalo. De

iiK'Mit,' (juc k's chaleurs cl les IVoiduivs, les sécheresses et les pluies senible-

laient presque se succéder sans loi : d'inlerniinahles déluges (pii noient le

sol suivent Impiemnient de lonj^iiL's jtériodes d'aridité (pii ont llélri les

ImtIh's el l'ail craipicr la lerrc! végétide. Les transitions niéléoroloj;i(|ues sont

iiian|iiées il'ordinaire par des V(MiIs d'une extrême violence cpii soulèvenl la

|Mins>.ière on la nei;^e en tourbillons cl que redoute à bon droit le voyayeur

iillanié dans la puszta.

.Nalurellemenl, une aussi vaste contrée (|ue celle de ramphithéàtre des

(larpales doit présenter une grande variété de climats, suivant l'aililnde,

l'exposition, h; voisinage ou l'éloignemeiil des montagnes et des rivières.

Ilinis la moiiluense Transylvanie, clia([ue grande vallée a son climat parli-

iidier; il en est même une, celle de la haute rivière d'AInla, cpii doit à sa

porlc de la Toiu" Rouge, ouverte sur la lloumanie, une grande IriMpiente

(le \enls du sud, analogues au sirocco des Apennins et au l'œhn des Al|)es.

Mais, indépendamment de l..;is c(!s climats locaux, le climat général de la

l|oii;;rie est bien, de toute l'Europe ciscarpatienne, celui (pii présente le

caractère h; plus conlinenlal et le plus extrême. D'après cpielques liygié-

[U'-les, la lièvre dile hongroise, qui a si souvent décimé les arnu-es d'inva-

>iiiii cl (|ui l'ail tant de ravages parmi les immigrants élrangei's, serait

caihée, non par les miasmes des marécages, mais par les brns(pies change-

iiiciils de lem|)éi'alure. Les habitants du pays savent se prémunir contre ces

Iraiisitions soudaines'.

I'iiis(pie le climat d'une région se rcllètc nécessairement dans sa flore, la

[liaiiie de Hongrie ne peut que l'cssembler aux steppes russes par sa végé-

hilioM sponlanéi' en dépit du mur des Carpates qui sépai'e le bassin du Da-

nulie de ceux du Dniesir el du Dniepr, i-es botanisles conslalenl en ei'l'et (pie

iiiMnbre de planles d'origine oi'ientale remplacent dans les plaines hon-

uroi^es des espèces de l'Occident, et l'on croit avoir remai'([ué (pio depuis un

-ièile hi pliysiftnomie générale de la flore magyare s'est rap[»rochéc scnsible-

Ti'inpi'-lMtuir Itirtyoïllnv PluiiS.
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inoiil (lu type asiatitiue : la caiiso en serait au climat, devenu plus extrême.

La fiuerre est aussi pour queNjue chose dans celte invasion des planle>

élran^ères. Ainsi, depuis iNiU, pres(pie tous les cliamps de Transylvanie

lai^st's en triche sont couverts de chardons épineux {csiinpaj ou xanthiuin

Sjjinusum) cpii donnent à la cami»agne une teinte grisâtre désagréable à voir.

Ces cliaidons envahisseurs sont désignés par les paysans magyars el rou-

mains sous le nom « d'éjtines moscovites » yinnszka tôcis, spittu inuscalcsc).

Si l'on en croit le liruit populaire, ce sont les chevaux des Cosacpies qui en

ont apporté les graines, attachées à leurs j)oils, et ipii ont laissé dans le

pays ce souvenir de la fatale année de concpièle et de massacre : il est cer-

tain (jue ce chardon n'existait pas en Transylvanie avant 1850'.

M'

Comme ces plantes d'origine étrangère, le peuple qui liahite la plus grande

partie de l'ancien hu; danidjien est venu des stej)pes di." l'Orient. Pris dMn><

leur ensemble et sans tenir compte de la diversité des tribus et de leur ori-

gine, les Magyars, ce j)euple errant dont le nom signilierail pourtant « indi-

gène », Fils de la terre', semblent être les frères des Finnois et des ()stiak.>,

des Vogules, des Moi'dvines, el (pioi(jue de nos jours deveims parfailemeiil

euroi)éens pai' la civilisation, ils sont encore <i Touraniens », sinon par le

ty|)e, — <jui est fort beau, mais que de nombreux mélanges rendent bien

diflicile à discerner, si ce n'est dans les campagnes, — du moins par Iciun

légendes, leurs traditions, (pielques restes des anciemies mœurs el surtoul

par leur langue, d'origine linnoise. Tandis (pie dans toutes les autres parties

de l'Kurope les envahisseurs ouralo-altaïques n'ont fait »jue passer on se

sont bienlijt jjcrdus au milieu des populations environnantes, ils se suni

solidement établis dans la plaine des Car|)ates. Dans cette mer d'heibes,

sans limites visibles, les Hongrois ont ivtrouvé leurs steppes de l'Orient ; ils

ont pu y rester eux-mêmes, y garder longtemps leurs nueurs de nomades.

Toutefois ce n'est point uniquement la plaine qu'habitent les Magyars;

ils occupent aussi mainte région monlueuse de l'amphilliéàtre des Car-

pales. Ethnologi(pieuient, le pa\s des Hongrois es! assez netlement limité,

au sud-est par le cours de la Drave et de la Mur, à l'ouest par les derniers

contre-forts des massifs alpins, au nord par tous les groupes avancés des

Carpales, à l'esl par les montagnes de Biliar, enliu au sud par la zone basse

parsemée de mar(''cages ipie traversent dans leur cours inférieur la Maros

el la Tisza. Cin([ millions de Magyars habitent en masses compactes celti

' liddiizi-y ; — Allilii (le (ii'iunilii, ISnIcs iiKiinisirilfX.

" Kili)ii;iril SjiVdiis, llistvirr (ji'iifnili' des llumjiuis, I. I, |i. 3.
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iTinon ccnlralc do la lloiigriis niais en dcliois de vc coiilincnl sont ('parsos

liiMiK'Oup d'îles de |Kipiilalioii nia^Nare, les unes cnrdic dans la plaine, les

antres déjà dans la niontajine. l'Insienis de ees îles se trouvent à l'ouest

iiaiini les Allemands, au noi'd [laiini les Slovaques ci les Uutliènes, an sud

narnii les Si'i'hes. On les rcneontre surtout à l'est, dans les liantes valli'es

de la Transylvanie. I,es i'éj>ions minières y sont en grande |)arlie peujilées

de Magvars, et l'aniile extrême du lerritoire, au gi'and coude des (larpates

oiienlales et des Alpes transylvaines, est presque exclusivement liahilc'

par des hommes de luènie race. Les S/ékely (en allemand Szeklers) se

disent les descendants directs de l'année d'Altila, mais sans anire preuve

à l'appui que des lécits l'altiilcux du moyen âge. Au contraire, il semhle

ressortir clairement des témoignages de l'histoire que, sous la domina-

tion des (lépides et de hîurs successeurs les Avares, aucun peuple hunniqiie

n'occupa les plateaux de la Transylvanie. Les Székely ou << ."sicnles », -

ainsi (pi'on a pris la mauvaise hahitude de les nommer, comme s'ils pou-

vaieiil èlre parents des Sicules méditerranéens, — ne sont autre chose ([ue

(les Magyars, les Irères des habitants dt; l'AU'old ; leiu" langue est la même

cl ue contient point de mots qui di'montrt'nt une ancienne séparation d'avec

les autres Hongrois. Leur nom signilie sinq)lement « (lens de la Irontière »,

cl d'autres Székely, dont le souvtMiir s'est perdu dans le pays, étaient postés

siu' les conlins occidentaux de la Hongrie'. Les Székely tle Transylvanie ser-

vent d'avant-garde à la nationalité hongroise contre les peuples de TOrienl.

De leur citadelle de montngnes, ils sé[)arenl les groupes des Houmains et

ceux des colons allemands, et fournissent ainsi un point d'appui |)olili(|ue à

leurs compatriotes de la j)laine. Ayant mieux conservé les anciens usages, |)ré-

ris(''nienl à cause de la diriicultt' des comnmnications, ils se consitlèrenl, sans

raison, connut! les plus nohles de tous.

Oiioi(|ue unis de nos jours en un corps de nation (pii se dislingue entre

Itiiis les peuples |)ar sa grande ctdiésiou patriotique, tous ceux ipii se disent

cl se croient Magyars en Hongi'ie et en Transylvanie descendent de peu[tlades

l'orl diverses et longtemps ennemies les unes des aulirs. Les 'l'iliiis des

.tazyges, les Quades, les (lètes, les Daces et anli'es hahilants du grand ain-

philiiéàtre des Carpales, n'(Uil point été- exlermint's par les con(piéranls

'lu pays et leur descendance se retrouve cei'tainemeni dans les |i(qMilalions

acinelles. Lors de la déconqiosition de l'enqtire romain, la plaine immense

cl les plateaux environnants ilevinrent un grand clianqi de lialaille. (lotlis,

• léj.ides. Vandales el Alains s'y élahlirent en conqu('ranls, puis vinrent les

'•M

' i'iiiil llunl'ulvy, Elhnograiiliii' row Uiiyani, liad. iilliMii. de Scliwiiki'r. p. 'JilO l'I Miiv.
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n-doiitablcs Huns, (levant lesquels se proslernèrenl en snjets Ions les aneions

nuiîlresdii |)ays, slaves on germains. Le camiienieiil principal d'.VHila t'Iail

au centre de la grande plaine, entre le cours de la Tis/.a et celui du

Manulie. l'arnii leurs nonilireuv ancêtres, les Hongrois de nos jours aiinenl

surtout à citer ces Huns (pii tirent trembler •" monde romain; mais d-

compiérants passèrent eoniine une rapide inondation sans laisser de Iraio

profondes. [,es Avares, jui dominèrent pendant deux siècles et demi les

peuples de la Dacie (>l de la l'amionie, ont eu sans donli^ uii(> inllnence

|dus dni'alde, tpioicpie leur l'orée el toute leur cohésion p(diru|ue aient (''li'

détruites par Cliarlemajiiie. Du reste, Udie était la leiieiir dont les li(tmnie>

avaient élé Trappes par le passajje des liuns, ipie la i[on|;rie jjarda son nom

dt! « ilunnie » sous le réi^ime des Avares, et les Mafivars eux-mêmes, (piainl

ils parai>senl poiu' la |)romière l'ois dans riii^loire au milieu du iieiniènic

siètde, sont app(dés à la l'ois « Hongrois » el « iluns )). I,es IJjzantins leur

donnent le nom de Turcs'.

M Huns ni Tiucs, les Mauvais s»' seraient séparés de la souche lin-

iioise à réptxpie où ils vivaient encore de la chasse el de la pêche et où

ils ni! coimai.^saienl (pie le chien el le cheval comme animaux domcxli-

(pies : c'est là ce (prindi(pieiit les radicaux de leur dialecle et des langui ^

iinuoises. ['lus lard, ils semblent s'être associ(''S à des populations luivpie-.

leiu's supérieures eu civilisaliou, el, jjràce à elles, ils apprirent à connaiin'

l'élève du bétail, l'aiirienlluie, l'économie domeslicpie; mais c'c-l en llon-

i^rie même (pie se c(Uiipléla le trésor de leur langue, lorsipie les lils d'Arpad.

rejHUissés vers l'Oecidenl par les IV'IchéiK'-giies, — les l'eiiicenez de la chan-

son de Holaiid, — se l'ureiit établis aux bords du Danube, el (ju'ils se Irou-

vèrenl en conlact av(^c les Slovènes de la l'aiinonie ; ceux-ci deviiirenl peu

à peu des ^Fagyars par les lUd'urs et la langue, mais, en s'nnissant au peuple

coïKpK'ianl, ils lui donnèrent tous les iiiitls relalil's au milieu gV'opraphiipic

el social où il venait d'entrer. Des ceiilaines de noms relalil's à la religion,

à l'Ktat, à l'agriculture, aux métiers de toute (^sp("'ce, aux vèlemenls. à la

iinurrilnre, à la navigalion fluviale, disent combien grande a él('' PinllueiUi'

de ces po|)ulalions slavi^s sur la civilisation magyare .

On peut s'élonner de la singulière lorce de n'sislance dont ont fait preuve

lesllongi'ois, entrés dans la contive sous lacoiidiiile d'Arpâd.aii nombre d'en-

viron deux cent mille hommes. Cdiaiigeaiit de s(d et de climat, ils ont pu. en

dépil de loiiles les races hostiles des aleiiloiirs, coustiluer une nalioiialih'

dislincle, ayant sa langue, une riche lilléraliire, une histoire polili(pie iiidé-

' Miklnsir, Piiiil lluiifnlvy, l'Ahniifiiaiiliic von iiuiani. Iiad. Sili\viil,iM'. p. 171 cl ^iiiv.

• Mt'iuo nuvni);o, p. 145 ol siiiv.
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iii'iiiliiiitt', |ili'iii*' lie liiils ^lorit'ux. Ils ont su se niiiiiilrnii' |M'ii(liint ili\ sit'cics,

iidii-si'iiIcmiMit ('(HiIi'»' les |H'ii|ilt's de sdiicln' (lilIV'rt'iitt', ('(trimit' les Slaves cl

les Vllciiiiimls, iiiiiis aussi conli'c les iiatiniis voisines aiix(|uelles les ralla-

(li.iienUles liens (le |iai'eiil(''. S'ils (»iil dû suhirle jitu^ des Tuirs durant cenl.

I iiii|iianle aniK'es, si même ils ont élé, eu maintes eiironstanct.'s, leiu's alliés

(diili'e l'Anti'ielie, ils ne- se sont point laissé entamer |)ai' eux el sont restés

Mauvais, el ceiieiidanl ee sont eux (|ui avaient surtout à supporter le poids

des guerres, car ils habitaient la plaine; ras^e, sans lieu de refuse possilde,

el n'avaient pas de murs ]»our se proléffcr comme les citoyens des villes

iillemandes. En revanche, ils se sont graduellemtuit assimilé des populations

(iiiiiinairement distinctes. I,es mahomélans ou,— d'après leiu'nom vulgaire,

— les Ismaélites bulgares et cha/ares <pii tralitpiaient parmi les habitants

lin pays se sont peu à j)eu fondus dans la masse du peuple hongrois. Les

l'i''liliénègues, jadis vainipieurs des Magyars, furent à leur tour vaincus par

les Koumanes et, vers le milieu du onzième siècle, ils demandèrent un asih;

;'i leurs voisins de lii plaine; hongroise; maint village du nom de Besenyo

lappelle encore leur séjour en groupes distincts au milieu des Magyars, leurs

lniles el leurs parents de race. Deux siècles plus lard, lt!s Koumanes, pressés

par les Mongols, se présentent également en suppliants, et des terres leiu'

Miiil assignées dans les districts montagneux du nord-ouest el dans la plaine

ctiiIrMle de l'Alfold, où tout un vaste district s'appelle encore Koumanie (Kis-

Kunsâg et Nagy-Kunsdg, la Petite el la (Irande) : en 12Ô9, (piaranle mille

d'enln' eux arrivent à la fois. Ti'ès-dislincls des IIongi'(»is pai' le langage.

puiMpi'ils appartenaient à la souche turepic', défendus en outre |)ar les

|iri\ilé'ges d'autonomie (pii leur avaient été' concédés, el ibnenus proprié-

liiires de territoires considérables, ils sont néanmoins devenus Magyars,

;iiii>i (pie les autres immigrants de même race, les l'aloczes (Palôczok, en

nisvt' l'olovzi) el les .la/.yges (Jâszok), et ne se distinguent plus qu(! par le

11(1111 (le leurs voisins de la plaine. Los Koumanes restés dans les stepjies

lusses furent réduits en esclavage par les Mongols et vendus dans toutes

les ((inln'es voisiruîs. Les Mamelouks qui, de misérables captifs, Hnirenl

|iar devenir les maîtres (h; l'Egypte, étaient pour la plu|)art des Koumanes,

l'ières de ceux de la Hongrie '.

Les Allemands eux-mêmes, malgré leur prétendue supe-rioiilé aryenne,

"lit (lu par centaines de milliers subir la « luagvarisation )>. Dans une foule

'!' villages, peiiplt's jadis de colons venus de la (lermaiiie, les noms de fa-

' ll'\V(Ziic, .)/('»ioiV('x r/c /fl ,Soc/V/(' (/(' C'(W/n(/(/i/V, i'iiiis. iX."',!. ImiLc |\ ; — !>,(\iius. Ilisluiii)

iji-iicnilc lien //(j/ij/ro/s, (niui' I; — l'uni llmiliilvy, Klhmvjrniihic mit iiKiarn. rlr.

- Cusiruii, Llliiwhxjisclic ViDlcsnmjt'ii iUw die idluischcn Volkcr.

'! "llNnlf!^ '! l"7 ; .. fj !, ^
' !'
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mille' ^iiiil li'< xi'iil- iiiilicc^ i|iii li'iiliissciil ruii^iiiir de lu |iii|)iiliiliuii ; ciiroiv

(•(•s iKiiii- (Mil-il- l'Ic rrt''i|ii{'iii)iii'iil li'Miliiils CM iii;i^\iir cl j'oii ci'niriiil se

li'iMiNcr cil |in''-ciicc (le lliiii^iidi^. |iiii'~- lie Idiil iiit''l;iii;:c ;i\cc le » N(''iiicl >. ^i

ic> iliK'iiiiiciil^ lii»lni'ii|iic> ne ir'iiiiii^iiiiieiit ilii ciiiilniii'e.

On ^,'iil i|iielle Icneiii' lc> ||(iii;:nii~., i|iie riiii;i^iii;ili(iii |iii|iiihure l'oiildii-

liiiil ;i\ce le> lliiiis ir;iiili'eriii>, ii|s|iiici'eill iiilV |i(i|iill;il iiili- ii^l'iciilc-. !,•

ri'.lll'n|ie iieeiilellllllc. |';|vs;inl (•(illlllie llll lnlirlii||iiii sur lelM'- |iclil- clic-

\iiii\ iier\cii\, il- ne s'iinvliiicnl i|iie |iiiiii' niMs-iicrci' cl Ini'ilcr. [iiii- djv-

|i;iliii->.;iienl iiii-silTil : un ne -;i\iiil -il- ('liiicnl de- liiiiiinie-^ ciiiillllc le- iiii-

Ire-. ir;i|iiv- le \ieil lii-toiieii .ioiiiiinilè-, le- Hun- de-ceiidiiienl de- reiiiiiie-

i|iic l'iliiiier. lui de- (itilli-, cli;i—a de xiii ariiiee parce (|n*elle- eiili'cleiiaiciit

lin (iiniiiicice avec le- diMiiiiil-. I,i'- |ieii|de- de rKiii'(»|ic (iccidciilale i|ni. |ieii-

daiil une [larlic du iikincii à^ic. eiiicnl à Miliir le- iiiciir-iniis de- Mai^var-,

lUdja^èiviil di'- h'ueiidcs aiialniiiie- |i(pni' ju-lilici' leur Icrrcur. iNnir cii\.

Cl'- lliin^rni-. ce- >; (li^cc- ». l'Iaicnl en cITcl de- elle- -iiriialiirel-, d'ni'i;:iiie

dialMiliijiic. I ne Imii^ui' deiil, -einlilalile à la dereii-e d'iiii -aniiliei'. -nrlail

du ci'iU' i:aiiche de leur liiiiiclic; leur \i-ai:e. di-ail-mi, l'Iail cdiivci'l de cica-

Iriic- cl de dilTni'inili's |ii(i\i'iiaiil de- iiiiiisiii'cs cl de- cnlailli'- qn'avaieiil

laile- leur- iiièic- |i<iiii' les haliiliier à la diiiilciii' cl le- rendre Icrrililc- à

Miii". il- aiiiiaicnl à -c iKiiiri'ir de ciiair ciiie. à Imire le -aiiu i|iii jaillil en

eciniaiil de- lde--iii'e-; leur nnm, r(''j!(''|t'' par le- iiiinii'icc- dan- Ir-

lieiirc- de \eill('('. ('pdinantc ciicorc le- pelils eiiranl-. Il e-l >'\i cH'cl M'ai ipic.

pciidanl le preniier -iècle de leur -l'jdiir en Kiirupc, le- lliiiiuriM-, HiT- de

leur lii'aMinre cl de la Ici'i'eiii' iiu'on avail d'ciiN, aiinaienl à parconiii'

rKiii'iipc en CNcui-idii- de pillage, l'iaiiclii-sinl la ii\icii' d"Kiiii-, ipii lui

liiiiiilciiip- leur rrunlicre. ils r.ivaucaienl rAlleiiiaL;nc . pa-siiciil inciin'

le- Mpe- cl le Itliiii |mpiii' drsceiidre en llaiie cl piMit-Ircr en l'rance ; en tl."7,

on le- \il ju-ipie dan- les Ardenne-, cl c'e-l par la HniirLin^ne cl le- plaiiie-

hnnliarde- ipi'il- rcntrci'ciil dan- leur |ialrie. I.a vie dn .Mai^var de\ail cliv

une lialaille inee-santc pour la dominaliun ; mai- aprè- leur d/'laile d'Auu-

iKiiir::. l'ii '.•"»"i, l'cspril de cniupièle di-pariil cl lc>- .Ma,i;\ars -e liuriièi'cnl à

diTcndrc leur lerre. Mè- le neuxicmc -iècle, le- sepi Irilnis de- Mauxar-

-"elaienl allii'c- en nalioii l'I avaicnl l'ail jurer à leur- cliel'-. -ou- peine

d'e\clii-ioii. de rc-|icclci' leurs droil- cl de les re\eiidiipie!' contre Ion- :

c'e-l là ce ipie diiil encore e\piinii'r -yiiiliidiipicmenl le soii\crain lU- la

Hongrie, lor-ipie, du liaiil de la colline du (•ouronnemenl. sur la |dacc de

l'c-l. il liraiidil son l'pi'e vers les ipialrc points cardiiiaiix: il dt-iic ain-i

rimiscrs, comme le lirciil îiiilrcrois Allila, |l|ciifiiy.-klian et Timoiir.

rmitclois, si les .Majivars oui maiiilemi celte iincii'ime ('('TémoniL' guoi-

h ',
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liriv, il leur ;i fiillii (lt'|)iiis Idiiglcmps s'acconimodor de leur inioiix au mi-

lieu tMir()|Hrn cl se liilliulicr aux nalioiis vctisiucs par Ifs mille lions d'uut'

( ivilisaliitu (MUiimimc. Di' son passé, hî Hoiifiiois a j^anlé la libre allure, le

uesie (ligne, li' reiianl droit et lier. Il a uue très-haute idt'e de la race et se

sait n(dde, pui>ipie la noidesseétail autrefois le privilège des homuuis libres;

aussi eui|ilnie-l-il volouliers des lorundes de pidilesse révéreueieuse, rpii

d'ailleurs oui perdu leur seus priuiitit' : il pai'le à son camarade eu lui dou-

iiiiiil le titre de « iafiràee! » l.e uuit hrcaûlct (liouueur) levieul conslannueut

(Imiis sou langage : tout ce (pi'il fait doit ùtre digue d'un galant homme.

Tn"->-iirave, il aime à redire les hauts faits de sa nation, à réciter les grands

t'\|ilnil>; de guerre; mais souvent il est naïf aussi on plutôt insouciaul, et

rMleniand, le Juif, réussissent facilement à le tromper eu le prenant par

les hauts sentiments, car de tous les |ieuples (rKnro|)e il est ctdui ipii a

le plus la passion du grand. « Mon |UMi|)le périra par l'orgueil, » di-

sait S/i'cheuyi, le « grand c(unte >-, qui devint fou do chagrin en voyant,

en l(Si!l, la Hongrie s'engager dans une voie (pi'il croyait fatale à son

pays. Mais si le Magyar est trop lier pour être habile, il se distingue par

iiiM- si.'igulière àprelti juridique et défend h; droit écrit avec une ténacité

il'Aiiglais. Très-passionné pour sa pairie, il chérit son Danube, sa Tisza, sa

plaine uniforme et sans bornes. « Hors de la Hongrie, la vie n'est point la

vie. » (lit un de ses anciens proverbes. « N'avons-nous pas tout ce qu'il faut

à l'Iionune? Le iJanat nous donne le blé, la Tisza le vin et la viande, la

montagne le std et l'or. Noire terre nous suffit !»

(Connue chez la plupart des peuples jeunes, les hommes sont fort coquets

en liiingri(! et niellent à leur toilette, (pii d'ailleurs n'a rien d'efféminé,

peul-èire eiuore plus de, soin qu(î les fenuues. f.e vrai Magyar, le berger de

la pu^zla, est fier de réh'gaucc; de son costuuu' do fêle. Son chapeau est

oiiK' (le ridians et de Heurs multicolores; un mouchoir do soie formant

(cinliuc serre sa jaquette rouge ou bleue, à boulons de métal ; son surtout

en (lra]t blanc est brodé de Heurs, au milieu desquelles se drosse l'orgueil-

lense tulipe, emblc'UK! national; sa chemise est élégamment festomu'e; dos

(;de(;()ns de toile, aux l(»ugues franges, llottent au-dessus de ses bulles aux

('peroiis r(''sonuanls. H l'aul le voir danser, alors que ronlraînanto csàrdds

l;iil Idurbillonnor les couphîs. \a\ dansein- hongrois est un artiste; ses mou-

\enienls no sont pas réglés d'avance; il sait ou improviser qui répondent à

r(''lan de .ses sentiments et de sa joie, mais dans sa fougue il garde toujours

inic grâce virile. En poursuivant sa danseuse qui fuit, se dérobe, puis se

rapproche, il aime à faire retentir ses éperons, il frappe ses bottes on

cadence on s'oxaltant par des cris de joie, fait voltiger ses franges, lourno
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cl liuihlil siiMs l'iilii^iii' :i|i|iiin>iil(', d.iiis l'cxtiiM' du iiioiimmiiciiI *>t du l)niil.

Lu lldii^ric csl It' |iii>s d'Kiir(i|i*< où l'usii^i' du laliii jiii'idii|ii(> ^^^'sl If plib

l(in^li>iii|)S('oiis<>rvr : en \SW on le piiiliiil ciiciiif. 1,.) i-oiiliisioti (li>s tiiilioiiH

cl des idiomes iivail rendu iicccssjiii'c l'cniidoi d'un jiii'^on, idlVciix niclan^v

de |)linise>i latines el de termes hongrois. Tout réremmeid il n'étail pas

rare de s'entendre sahier en latin, el nomhre de loenlions, fort |)en eirt'-

roniernies, sont encore Mil^airemenl em|d()yéesdans le laii^a^e. Le luoldcdl;,

(jni si^nilie lellré, litlt'-rairc, <'>tail devenu synonynK^ d(^ latin, et tous les

hommes instrnils, d'origine ma<^yare on allemande, serbe ou roumaine,

aimaient à converser en >e servant du pompeux idiouK^ Icguc par le peuple-

roi : ils se dounaieni ainsi une sorte d(> nationalité comnnme, qui disparu!

avec le lanjfajic cl (pie plnsieiu's éciivains ont re;;retléo. A l'éprupic de la

llt'roi'nialion, les Ilonjirois n'iVrivaienl point leiu' propre laiifjne'; seule-

ment, par les mois nombreux conserves de l'idiome primitii', on sait (pi'il

dilït'rait lrès-pi>u du maj^yar parlé do nos i(uirs\ C'est en latin (pTélaienl

rédif^é's tous les actes pnhiics; mais hientùl In propagande prolcstanli* lil

naitre clie/ eux tonte un(> litt(''ratui'i> reli<{ieuse en lan<,Mie populaire; puis

vinrent les historiens cl les poi'tes, (pii, surtout depuis un siècle, ont siii-

jiiilièrement assoupli le vieil idiome oniiricn. Ces profirès fournissent aux

Magyars un puissant moyen d'inilui'nce, tlonl ils n'ont pas man(|ué de se

servir à l'avanlaiie de leur race. Devenu langue principalt! de l'administra-

tion, le honjirois conirihue pour une partconsidérahie à la « majjyarisation »

des habitants de race diverse (pii pen|dent la contrée; mais l'hostilité poli-

tique des .lutres nationalités se nianil'este souvent par un atlacliemeiil

d'autan! plus fort à leur pi'opre idiome. Les conflits sanj^lants de 184N cl

de ISiO se continuent dans les écoles par la lultc; des lanfiaffes.

Heureusement la religion ne peut devenir en Hongrie, comme la langue,

un moyen de domination. Quoique lo calvinisme soit parfois désigné en

Transylvanie sous le nom de « religion magyare», ce terme a surtout une

valeur ellinologiipie, car dans ce pays les Allemands sont luthériens et

les Roumains se conforment au rite grec. Dans la Hongrie proprement dite,

les calholi(pu's sont on forte majorité. Lors de la Héforme, la population

s'était convertie en masse à la religion nouvelle; mais la « conlre-rélni-

mation », accompagnée du juge et du bourreau, ramena le plus grand

nombre des Magyars aux pratiques de l'ancienne foi. « l'Iutôl un désert

qu'un pays peuplé d'hérétiques! » disait Ferdinand U'. Un document de

' l'iiiil Ilimfiilvy, F.thnoijraphu' von i'ii;i(irii.

- Va. S.iynus, Ilixtnirc iiciivrole des lldnijrois, I. I, p. 2('i, '27

' l.iiiiis Asscliiic. Ilisioire de IWiilriclic.
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MAGYMIS I;T AlLTMANnS. r.ll

cliiuKrlItM'ic, r(''(liiit' au coininciiccuuMil du (lix-scjilirinp si("'(l(\ dounc pour

mission à rAiilriciic de « rendre la Iloniii'ie ealliolifiui', allemande el niisé-

ndile I). Le linl l'ut atleint en jiarlie, el chose l'Iran^e à dire, si les calvi-

nivles el. les lullit'riens de la eontn'e iTavaienl ('li' soiilenus dans leur

r('"-islanee |iar les unisidmans de Tui'(|uie, ils auraient tHv ins(|irau dernior

((inlrainls à ralijuration, ainsi (|ne le l'urenl, les prolestanls liroliens, sly-

rieiis el leliè(|iies'. Du rc^le, l(>s souvenirs des haines rcdijiienses oui |(resque

enlièremenl (li<|)aru en Hongrie : il est jieu de eonirées en Europe où les

diverses eonl'essions aient |)lus de lolérauee religieuse à l'éfiard les unes dos

aiilre: Alu iioinl de \ue de l'Iiisloire eonleiniioraine el des deslinées l'ulures

la 11 (Miui'ie les d illerenee de l inune ci de nahonalile onl un e luen

iiiiil'e I m|)orlanee (pic les diriëreuees relij^ieuses. La grande quesliou poli-

lii|ne à rc'soudre est eidle de l'équilihre des races.

M ires les Ma iva rs, la laee jjerniannpie es| inconleslahlement la race laIl h

lili is imporlaiile d

(1

la Uongrie, non pa' le nonihre, ((uoiipi'idle eoin|ii'eniu

eux milhons d iKunines, mais par I inihislrie, le commerce i civili-

^aliiin : « Les Magyars oui loiidé i'I'llal, mais ce smil les Allemands ipii

nul riiiidi' les villes '. » La soeiélé hourgeoi-(\ enire le peuple el les iiohhs,

a l'h' presque enlièremenl ItHir u'uvre ; lorsipie les .liiifs, liieii moindres en

proportion, n'élaienl pas devenus les principaux inlermédiaires du eo

'iilsdu Iralic. Jadis leurs villes

m-

nds i|ui (Haienl les a^

nuos avec les elles lianseadniies; du

meree, ce soiil les Allem;

('laieiil en relalions co-.slantf's d'éelia

re-le. ils élaienl parfailemenl accueillis ou même conviés |)ar les rois de

lliiiigrie, el dans un grand noinhre de chartes on leur donne polimenl le

imm dlliMes. La plii|iarl des villes qu'ils oceiipaieiil élaieiil liliremenl

adiiiinislrées par eux; ils dt'peudaienl direclemenl du roi el n'avaienl à

paver ni imp(')ts, ni pi'ages; ils poiivaieul même s'unir en ligues el coiisli-

Iner un Liai tians TLlat c esl ainsi (iiie les vinul-(|ual paroisses aile

iiiaiii

MU

les (1. •^epasie ou
I'!')-

d(> Szepes. au i)ied du Tâlra, formèrenl

Irei/ième siècle une grande Iralernité politique. Les villes allemandes

de la Transylvanie élaienl groupées en nation, iiyaul des droits égaux à

IX des Magyars et des Szt'ktdy. l'est même, après av(tir (''t(' un village(VI

iinsi (jiie le nom I imlniue ', uevinl une ville i)res(|iie exclusivementpres(p •h

idiemande; un Allemand seul [louvait y être (du comme ju^e, el sur dou/.(!

iiiiiseillers, deux seulement étaient Magyars. Au milieu du (iiialorzième,

' Ai'llitir l'alIfi'Miii, l'Iic M<i(i!i(n;i, llicir cminlrti and iiistiliiliuiis, t. II. [i. 07.

''

l'iiul llimliilvy, ElliiiO(ir(ii)liif von l'nijnrn.

(|iii' r;illrm,iiiil Ofen cl .«iuiiifiiiit |inili;ilili'mi'iil « Four îi cliiinx )>:

[il ,'i liiuli' mi il la " Nciuvello-ri ^t ». (l'iml lliinralvj.

l'est cm l'i'lj ,1 11' iinMiii

siMili'iiii'iil l'i' iiiim (l'Ofoii 5;'a|i|ilii|iii' inaiiili'iiaii

l'Ilinnijniiiliic roii Vniiani. y '2HI, 'jS'2).
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siiVIc, lorsque les Hongrois, (Icvomis jiliis nomlirciix, iioinnirriMit, un jn^'.'

(If Icni' l'Mct', les Allt'niiinds, outrés de cclli' audncc, jclèrcul le niiillicur.iix

dans le Diuiid»'. Kncorc ni |(i(S(i les .Magyars se |dai^uai('i;l de ce i|iii

dans 1(< corps niuiii('i|iai |H>rsonn(> ne conipril Icui' laMgu<>, rf il i'alliil

nomnior d'ortici' un inlci'iirrlc i|iii pùl converser avec eux'.

Les populations gernianicpies de la lloiifjirie ('laient jadis connues sons

divers noms, suivant leni' pays d'orif^ine. Les llien/i>n des coniilats les pins

ra|)proc!u''s de Vienne, à l'ouest et au sud du lac de Neiisiedl, sont des c(don-;

\o\\\]< (le r.Vutiiclie voisine; les lleidehaneiii, (|iii peu|dent le lerriliiiiv

compris entre le lac de NeusiedI et le Danuhe, sont d'oriiiine alamanrii(pie

ol Ton clierclie leiu' |iatrie aux lioi'ds du lac de (ionstance. Les mirrin-

allemands des comi(ats du nord-one-t sont en niajoriti' Saxons, tandis

(pie les territoires du sud, longlenijis occupés par les Turcs, ont ('•l('' coloni^c^

par des paysans et des artisans souabes : ils arrivèrent eu foule surliml

avant les guerres de la Hévolution rran(jaise, et rininiigralion continiiail

encore en l^'2!•.

l'ar un singuliei' contraste, luie masse assez com|>acle d'environ 'îdO, 0(1(1

Alleu'.ands se trouve dans le voisinage innn(''(liat des Szi''k(dy, sur le poni-

tonr mi'ridional du plateau transylvain. Ils lial)it(Mil la liaut(< plaine de

l'Alula, dite liin'/enland, autour de l{rass(') (en allemand Kronstadt), et la r(''-

gioii montiiense ([iii s't'tend an nord de Logaras et de Nagy-S/el»en (llermanii-

sladl) jusqu'à Modgyes (Mediascli) et Segesvâr (Scliasshui'g). On leni' doiiri'

le nom de « Saxons », (pioi(pie le plus petit nombre de leurs an(èti'es ap|tai-

lînt réellement à ce rameau de la souclie allemande. Ija plupart des c(dons

que les rois de Hongrie appel("'rent dans les campagnes transylvaine; pdin

y remplir les vides causés par la con(pièle.(''taient originaires des l'iandrcscl

(les basses |daiues rhénanes. Aux douzii"'me et treizi("'me si(''(des, les Icrribics

irruptions delà mei' du Nord cl les inondations des llenves entraînaieni les

liabitanls de cette partie du littoral dans nn luonvemeiit g('ni'i'al de retrailc,

(pie les souverains de la Hongrie surent utiliser pour l'aii'c nieltre en lui-

tiire les solitudes de leurs domaines. On pensait autrefois (pie le nom all.'-

luaiid de la Transylvanie, Siebenburgeii (Sept-i{ourgs ou Sept-.Montagiicsi.

avait été domu' à la contrée par les cidons rln-nans en sdiivenir du inassil

voleaiii(pie, app(dé Siebengebirge. (pii domine le liliin à sdii cnti^'c dans \.\

grande plaine; mais il csi beaucoup pins pridiable (pie ce nom de Sicbcii-

burgen est celui du cliàteau de Siliin (Sielienbiirg), au pied dinpiid s'c-l

bâtie la \ille de .\ag\-S/.ebeii '. Les aïK leiis loris (pii s'c|i'\enl (;à et là dai!

' Joscl K~tritii. Sliilislisrlicn Jiiliihiirh ih'r SImIt l'i'tl. jST.'p

- IViiil ll,i(il;ilv\, Ellinixiraiiliir fini l'niniii.
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((I

la ((iiitirc ('•taiciil I'm'iivi'c des lM)iirgt'(tis ('iix-iiiriiics : ils n'eurent point ii

suitir le réginic fi'od:)! '.

0(i()i(lii(' l'isoloniont dos « Saxons -.> ait ('It' coniiilcl |i('ndaiit cinq on six

sik'JL's, CCS colons ont mieux conserve lenr langue cl leurs imeurs (|ue iieau-

up d'aulres ^rou|ies de coni|ialrioles plus rapprochés de la mère-patrie

t moins cernés pai'des populations disiinctes. Ce |diénonu"'ne doit être altri-

liiK' sans doute à la t^rande sujtérioritt' de connaissances (pie les immijirants

llaniands, rhénans 4 saxons avaii'îil, sur leius voisins de Trans\l\anie, Hoii-

niains et S/.éktdy, cl (pi'ils ont consei'vc'e jus(pi'à nos jouis par leurs

écoles. Aussi devinrent-ils sans peine la population liour^eoise de la con-

trée et la dilTéreiice. di! caste; vint s'ajouter aux dilTi'i'enct's de langue et

(r(irii,fine pour les mainlenii' en connnunauti's distinctes. Ils sont restés

l('i'mement groupés 'u une i)elit(( Allemagne à cette extrémité reculée de

l'eiiipire, cl la l.m'eaucriili" autrichienne a pu se recruter parmi eux

d'einidoyés dociles. On dit .pie depuis Sadowa les Allemands traiisyKains

mil agrandi leurs amhitioiis patrioliipies et (pie Jîerliii, plus encore (pie.

Vienne, est la ville dans hupielle ils voient leur mélroinde. Oiioi (pi'il en

>(»it, leur inihience polili(pi(! ne peut plus être aussi c(msi(léralde (pi'idle

je hil jadis. Autour d'eux, Magyars et lioiimains ont gagné en civilisatio.i,

(il richesse et en nomlire, tandis ipie les Saxons, chez lestpiels les mariages

ciiii^aiiguins sont relativeinenl tivs-nomlireiix, augmentent raildement, ou

iu(~iiie diminuent : la mortalité serait [dus forte; chez eux (pie chez leurs

voisins . (hi dit (pie, pour ('viter le m(>i''(dlement de leur domaine, les

i'aiiiilles allemandes de la Transylvanie ( liertdient prudemment à limiter à

deux ou trois le nombre de leurs enl'auls, tandis (ju'à c(Ué d'eux la proli-

ii(pie race des lloiiinains peuple les villages et, de dt-cade en décade, ein[)i(' <

''.y le domaine de ses anciens maîtres germani(pies. Les bords de l'Aliita,

lie nu'uv.' (pie plusieurs districts du Ihirzenland, pays (pii lurent entii''re-

iiii'ii! germaniipies, passent inseiisildement entre les mains des Vahupie-. Au

ceiiire du Jiays, ce sont les Magyars qui remportent peu à peu. i,a ca|)itale,

Knlii/^svâr, était jadis une ville allemande, sous le ikuu de Klaiisenliiirg.

(.'e-t un l'ail lr("'--cnri(iix à ('liidier, au point de vue de la |is\(hoiogie de^

iai("-. (pie le cliangemeni gradind des nationaliU's. Ainsi, daii^ la lloiigiie

lia -Nord, les Allemands, (pi(U([ue Noisins du gros de la population geriua-

' llniii'i'. Traiisiilviinia, \>. 'JlS.

- Muilulilù iiiiiyi'iiiio (?) vn Ti'iilisvhanic. il'n|iii.'s Hoiicr. Tnin^ijlnniui. y ti»

.
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iiiquo, so sont niii^yai'isr's en j^iaiid iioiiilu'c, s(»il |iiir iikiIIcssc iiiilinvllc,

soit iiii?-si jMiiii' ('cliapjK'r au iiK'pris des lloii^i'ois, diin'inciit ('X|)rinii'' jiar le

|)i'()V('rl)t' : Kl) (i xniiel lîiili/n nrlliul ! d Où il y a un AiltMiiaiid, il y a un

t'iiion ! » l,fs c!lir(ini(|U('s uicnlionncnl une; l'ouli! (K; colonies allcniandcs donl

lu nalionalilo s'est couijdclciucnl itcrduo ; les l'aïuillcs ou soiil dovciiuos loul

l'i

iip
i-l»

II

s° r"l. — l'i'i'i r \iiii\s ]ii. i\ rin»vi.v\Mi:.

?rL deP
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à l'ait niayyaivs, nii-nit' |iar le n(un, ([u'(dk'> (iiil liaduil nu clian^^i'. Dans |i

-

coniilah de- Car|iali'>;, au milieu des .SIova([nes et des Uulhènes, l)eaueou|i

d'Allemands se siuil egalenieiil a-simih's au milieu (|ni les enloiiiv : là il-

sont devenus Slaves. Le |ilit''noniène eouti'aire s'oliserve dans le lîanal et h -

auli'es jiailies de la Ijonijrit' im'ridiiinale où les Allemands, \»>nuv |>onr h

j>hn)ai'l du bassin rliénan il va une eentaine d'années, se Irouxt-iil en loii-

lael avee les liouiuain- el les Serlies. I.à nù le^ Uoumr.iiis ne son! |ias en

{^roujie^ de l'ainilles e! où ils d('|»endi'iit de- MIeniands comme dome'-liijuis



ALLEMANDS ET SLOVAQUES.

cL valuls (le rcrinc, ils se tii^i-niaiiisoiit facilcinciiII; l( Soi'bt'; Uns après doipn

ciinuirrc, vi'iilnil rt'sislcr à ririlliiciicf du niailii' : ils ('(Hlcnl |ioiirlaiil,

cl l'ini m; cih; pas un seul villaj;!' (|irils aiciil. r(iiii[iiis l'écomuifnl à Icui'

lanj;iit', lantlis ([iio pliisicnrs sonl devenus licniiains '.

I!eaii('()n|) pins miniliretix (pie les Allemands, nn peu pins niL'nie <pie

yai's, les Slaves de llon^i'ie apparlieiuienl à divers ;.;r(inpes nalin-M;i

liai i\ ii'lialiilaii( pas des eoiilrées cnniifiiit's. Les Slovaipies, les re[irt''seii

mis les plus noinlireiix de la race slave snr le lerriloire lidiiLiniis, [leii

leiil, en masses eonipaeles {(Mile la ré;.;ii)n nord-iireidiMUale dn I erriloire

en re le itaimlie et le Tâlra ; ils |Missèdenl aussi ipudipies eiiehnes clans la

(ilaiiie lion^i'dise. el même an sud du ;:rand llenve, dans les montaiiiies de

l'ilis, se IronveiiL des villajies de Slovaipies ; mais dans l(! sud de la llun-

i;rie el sur le plaleaii Iransylvain eelle nation n'esl repi'(''seiil(''e ipie par des

iiiilividiis isolés. Les 8lova([iies se rallaelienl aux Tchèipies el an\ Moraves

(|iii ii(;en|)eiil le versant uppost' des l'elites Car[)atos et des Be>kiiles, et eoii-

sliliieiil avec eux niu; même province ellinolo^iipie. Leur dialecte esl assez

|iii»clié de la langue Udièipie pour ([u'il soit possilile de si; faire eoin|)reii-ran

lire d'eux sans dilïicnllé en lenr parlant le pni' itiiiP onie rauue \r ul-

lrin> le Udièipie était jadis iiniverselleme'il employé comme la laniiiie de

c;;lise et de 1 école ; aussi Ini doimait-on le, nom de « laiiiiiK l.ili unie ».

l'iéceiiiiiieiit encore, |)res([(ie Ions les écrivains d'origine slovaipie se ser-

ai de ridioine de lioliême pour leurs écril^ : c'est en I SÔO seulementvan

([Ml! le sloNaipie, ti.\é par la grammaire de Martin llallala, ^'est compléle-

iiiciil ei iianci|)i'' (In Iclièipie comme lai lillerain II ~e di--linL:iie sur-

liiiil par nn grand iioiiilire de (li[)lilli(iiignes el par le trésor de vieux mots

i{ii il a coiiserv(' '. (In a souvent ivpelé ipie le-- Slovaipies avaient éle les

ciliiiiilciirs des Mauvais, au inoveii àiie, en leur l'ii^eiunaiil rauiicnltui'e et

.'l^î.i

lis aih lie la paix; mais ce n'de lut rempli par le- '^lovèiie- de la rive iiieii-

ilimiale du haniilie, ipii ilepiii-> longlemps mil onlilii' leur idimneel -e sont

iiii'lc- avec de- M; m\ar^

SIovaipie- sont aii-si l»ien doues pli\-i(|iiemeiil (pie leius Ireres (1(

vallée de i:ii en gênerai ;i'aiids, rolmsle-. Ineii ails. ai^ieanies dt

iiuiii'i', ils ont la têle iiioiii- loi le que ((die des Tcli/'ipies. mais leur Iroii

aige et deeouvei I, h leii encadre d une (lieNeliirr diiinili iiile on

l'iirnrc pre-ipic piu'lont gardi' leur co'liime iialimial, (jiii leur sie^ lori

IIICIl a chemise Idaiiclie, la veste ou la jaiiiielle roiiU(.', h

la ro l)e I

I'

lieue, tel sont habits (Ie lele de-- jeiUK •II- el

lulalons ou

des jeunes

l'iiiil lliinliihv, l'.tliii(}(ir<iiilii(' fuii l uijani.

SuMuctk. /J/i' SluvaliCii

U|. U
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lilli's. D'iirdiiiiiiiv lu |)iiysaiiiit' ol vriiic de liliiiic : de l;'i |U'ul-ètri! Ii' nom

(le 11 st'Xf IiIjiiic » (hicir iiolildfir) <|ii(' rein iloimc ;iii\ rciiimcs de Li <> Sln-

\Mi|iiic 1.
'

; iiijiis en lldii^iic un lr> ii|i|icll(' iiii^si frlici nrp imi .. [m'uiiIc

Idiiiic: '. sans (lniilc à cause de la Iraîcliciir de ItMir Iciiil '.

Les cidlivali'iirs slaves de relie |(ailii' de la ll(jii;^iie suiil ceux (|tii diil li'

|iliis à siMilTiir do la misère. La ii.iliin' a l'I»' parciinonioiisc à leur l'jiard, cl

le s(d (|ii'ils Iravailleiil ne pnidiiil pas assez pdiir li's nourrir. Chaque an-

ni'c, des milliers d'enire eux soni (ililigi's d'allei- chercher leur jingne-pain

en [pays élran};er, connue, terrassiers, manœuvres ou marchands. De mènic

(|ui' les Tindiens, les Auver^nals cl lanl d'autres montaunards de l'Eu-

rope, prcMpie Ions les Slovacpies émigranls oui une spécialité propre à

leur village : suivant les traditions de liMir valh-e, ils sont marchand-

d'huiles essentielles, d'étolTes, de l'romafics, de nn)ules, de seaux, de peigne-,

d"(d)jels en hois de toute espèce. On remarque surtout parmi eux les l'ahri-

canls de petits ouvraj^es eu lil de lér. Ces industriels ei'i'anls, ()onr la plu-

part itrijiinaires (lu comilat de ïreucsén, voyajient par {groupes dans tontes

les conlré'cs de r.Mlemagniî et ju-qu'en l'Vance; ils aiment à se dire Majzyars

à rélran;:er, si ce n'est en Jjolième, où ils sont très-liien accueillis en cpia-

litéï de c(Mnpatriotes slaves. Leur prohité est à toute éjireuve; ils savent aussi

|Maliiiuer jus(ju'aux limites du possihle l'arl di- vivre de peu : c'est par des

meiveilles d'écoiiomit! et de renoncement ([u'il parvitîunent à ramasser les

(pi(d([ues pièces d'or avec les(pielles ils retournent triom[)liants dans leiu'

patrie.

.luscpi'à maiutenani, les Slovaipn.'S n'ont en (pi'unt! l'aihle |iart an gouver-

nement de la conlri'e ; mais parmi les nations de la Hongrie ils l'ornicnl

un groupe de plus en plus compacte. An dix-septième siècle, ils étaient peu

nomlirenx ; de nos jours ils sont près de deux millions, et heaucoup de villes

et de di-ti'icls occupi's jadis par des Allemands el des Hongrois leur appiii-

liemient dt'sormais. Il est vrai que l'extension de leur domaine est due cm

partie an gouvernement anti'icliien, (pii chiissa les Allemands protestant-

des villes loinières de la Haute Hongrie et du comitat de Szepes pour donner

le sol aux Slovaques cath(di(pi(;s , mais ceux-ci gagnent aussi naturellement

parle r:M)ide accroissement de leni's l'amilles. Knexemide des envahissemenl-

(le leur Y\\vi\ on cite les villi

Z61

liiCS (

M'

le Deltva et de l)ett\a-liula, dans le coniiliil

de Zôlyoui, (pii contienneni ensemble plus de l'2,0U0 haliitants, et i|ni uni

(MMumencé par une sinqile clairière pratiipiée dans la l'orèt. C est le honrg

lie Ti'uôcz-S/i'nl-Marton qui peni être considé'n'' comme leur. <'ntre lilléi'aire,

' S;isiin'ck, Dif SlufdLcii.

- Ai;il:i (le Gùrunilo, .\'ules iiuiiiitscnifs.
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|,(s Kiilliriics (III l'clils |{iisscs, vdiviii» iiriciihiiix des Slovnqiics, |)('ii|il('iit

iiiic li^i(''iv (le IfiTiiiii plus ('Iniilc sur le vcr«.aiil des nnuils où la Tisza cl ses

liiiiils ariluciils |iiriiiiciil leur situicc. Les .\|aji\ais leur doiincnl le ikhii

d'Onis/dk, synniiynic de lliisscs, et et- suiil eu rlTfl des Slaves do riK'iuc race

([lie a'ux du liassiii du Diiicslr. Ils s(> smil ('laldis |iiir prlils <;r(iu|ios dans

les iinnu'nscs Ibirls (|iii ivcoiivraiciil jadis liiulcs les |M'iitcs des (larpalcs,

l'I peu à peu ils oui (iccupi' le vaslc Icrriloirc on ou les voit de nos jnui's,

ciiliv le Tfiira et les lUdiils de la Transylvanie; ((iininc les Slova(|U(;s, ils (iiil

N° i"î. — «n>v.M,M i.s M lA ifii\r,iiii:.

iJa^-it'S TicUcr

Au-dessus rie IK) i Ali tU >sns dt M [i."b All-rleSHUS de "iU \i.%

r.('h<-ll(' tic r^ u':'Mtiiii

(•ravi-jitU'tilluU'li

AU' dessus do 10 p^V

iiiissi cmpii'lt' sur le dumaiiic de leurs voisins iraiiire race, cl nonilire de

ilisli'icls où l'on paiiail allemand au dernier sii'ile soiil devenus rnlIiiMies.

Les « Russes » de lloniirie, ipioiipie livres de ceux du ^rand empire slave,

et revendiipit's par les paiislavisles comme les l'iiturs sujets du tsar, no

paraissent |)as avoir accueilli comme des liliéraleiirs les soldats do Pas-

kicwilcli, ipii vinrent écraser riiisurreclioii lionuroiso en ISil). Cette l'rac-

liiiii de la race slave, la jilus pacirKjiie et ccdle ipii a le moins do prctonlions

I une autonomie politiipie dislincte, se « magyarise » peu à peu sur les

îdiilins de la plaine, et dans le voisinajio de la Transylvanie elle se « ruii-

iKiiiise ». Ou connaît dc^ districts entiers peuplés d(î Uutliènos no jiarlant

iliis (|iie le valaipie ou le lion^rois ; dans beaucoup d'éjilisi^s où la liliiriiie

liiiii

à

m

I)li

11 connaît dc^ districts entiers peuplés d(î Uutliènos no jiarlant

alaipie ou le lion^rois ; dans beaucoup d'éjilisi^s où la liluriiie
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{'>{ ciicnri' |i;il('i)s||ivc, lu |ir('ili('.'ili(iii -^c l'iiil ni iiiii|^\{ii'. Lnir ci'iilii' |ii'iii('i|i,il

0^1 I ii;;li\;ii' IVIii;;()i'iiil rn nilliriii

Los Sci'lic^ (lu Miil (le l;i lloiiiii'ii', i|iii vÏm'IiI siirloiil i|;iii^ le l!;iii,'il cl Irs

t('i'rili)ir(«s lisciMins du DmiiiiIm', ii'oiiI |i;i< riiviilii l;i toiiln'c de ihimIic in

|)i'(i(li(' <()miiit' leurs |i;ir('iils (lu Nord, U'^ SI()\;i(|U('s cl les liulli("'rics : c'csi

(Ml vc'rihildc ii.ilidu (|u'ils se mmiI (''liildis sur le sol niiijiyiir. Il c»! vr;ii (juc

d(<S l< (•(luiinenccuiciil du UKiyeii ii;:c ((ucl(|ucs fir(tii|ii's de Serlies, re>>li

(les iiMcit'UUes Irihiis venues des |iliiiues s;ii'uiiiles i'i Irnvers les (liir|iMl('v.

se Irouviiieul (h'ji'i iiii uord du Miiuidie, el riii^^loire uienlidune leiu'^ i'\-

|ie(lilions e liuei're; luiiis leur luiporiance d.ius les pnys d;inul)iens el;u

|ieu de elid^e eu ('(iui|i;ir.'iis(Ui de ce (|U elle deviiil c'i|ires ht deslruclidiile (l(

euinu'e seriie nui l(>s T lires il(ir< un ''v:\[u\ iiunihn* de l'iiiiilirs \iiii'i'iii

s'(''l;il)lir sur la l'ive se|ileiili'i(iiiiile du Ihiiiilie, dans le iiaiial. aux li(ii'(U ih

la Tis/a, el jiis(|iie dans l'ile de (Isepel. en aval de l'est. A la fin du dix-M']!

IKMII

l'ami II

e siècle, eu !H). ce lui un V( ritahl e cx(»(ie Hors iiliis (le )i;,llllll

es ou Zddrtimias (de llasciens, c(Mn|irciiaiil. |)cnl-(''lre de 40(1, (MMI -i

MXI.OlM) individus'. IVancliirenl le l)aiiul)e à la reclierclie de la pairie

iKMivelle ([lie leur avait |ii'(Huise reni|iei'cur lA''o|((dd. apivs les avoir ,iji-

pcl(''s à la ivvidie coiilre leurs iiiaiires les Turcs, l'oiir leur Irouvcr la

nourriture inrcssaire, il fallut d'aliord les iM'parlir nou-seuleiiieiil daiiv li-

(lislri(.'ts ra|ipidcli('>s du Daiiiilie. mais aiiloiir des villes du ciMitre et du iinnl

de la lldii.iii'ie, jus(pi'à C\i)V el Nafiy-Vârad, [iiiis on leur assigna cdiiiiiii'

(leiruMire le lerritdire, alors presipie (K'peiiph', de la liâc^ka, (pTils occu|m'iiI

encore aujourdliiii. On les ori;anisa par n'gimoiils pour diileiidi'e la Irmi-

ti(''i'e coiilre les Turcs; mais ils alteiulireiit longtemps la pi'omess" (pie Icmi'

avait faite rem|iereiir l,éopol(l de les <( ramener dans I

(loi

eiir ancKMiiie oalrh

t'I no se decidereiil (pi après dt? longues liesitations a reiiiplacer leurs IciiIin

lar (l( s conslriiclions durables'. DilIV-rciits (le leurs voisins allemaiK

nia<iyai's par la race, la reliiiioii et les iiKeiirs, soumis à des iviilciiiciiN

vexatoires de loiilc esp('ce, les expatrii's eurent lieaucoiip à souffrir el leur

(ixisleiice. politiipie no l'ut jiendant lonjileinps (prune lutte incessante, (ieiiv

(pii vivaient à l'est, dans les villes et villages do la Hongrie ccnlrali!, au iimil

de la liiicska et du liaiiat, perdirent |i()iir la plupart leur iiatioiialili'
|

l'id'l'et des croisements, taudis ipie d'autres t'iuigiTrent vers les comitats di

un

sud, ou leur race liahilo en masses comnacles

Maintenant les Serbes de Hongrie, plus d'iiii demi-million d'IioninK-'s. i or-

l'icdl. Les Serbes de llo'ujrie, \t. 7.'>.

l'aul iliiiil'aUy, Elliiiofjrdpliie vuii Viitjart). Ii':i(i. Scliwicki'r. ji.

l'iciit. Lex Serben (le Ihmijyie. p. •"."p-J, e\c.
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inriil lin ^riiii|ic de |Hi|iiil:iliiiii hiiil :'i l'iiil ilislind i|;ni^ li'iir ikiiim'IIi- |iiilrii>

cl, |i;ii' It'iii' lini\(iiii'i', li'iii' iiik'lli<jfii('t', li'iir l'uici' di- ('iilii'siiiii iiiiliiiiiiilc, li'iir

/i'>li' |iali'ii)li(|iit', ('niii|ilriil Ik>:iii('()ii|) |)Ims i|ii(' ir.iiili'rs |m'ii|i|i"- |iIii^ iiihh-

|ii"iiv (liiii^i rni'^t'iiiMi' lie l.i iiinimrcliM' Ir.iii^lcilh.iiiifiiiir. l'Iii- (|Mc' Slinii-

i|iii's, Itiillii'iics, .\ll('iii;iiiils un rKiiiiiiiiiiis, ils Inlli'iil cuiilrc hi |ir('|i(iiiili''i'aiic(>

noliliiini' (li's Miiji\;nN ; en IS'iS cl en I N lil, iU If- coiiiliiillii'ciil iiiriiic JiVi'C

riiiviir SU!' les cli;iiii|)s de liiilnillc. Aciiicllciiiriil, li' |i;ilri(iliMii(' scrlic se

iiiaiiirrs|(! siii'Ioiil |i;ir li'iir /èlc |i(iiir le uiiiiiilicii cl l;i iii'upii^aliDii ilc li'iii'

lunule : la socii'h' la " .Mère des Alicilli's .. {Muliai) a rendu les |i|iis grands

scrviees à l'élude do l'Iiisloire serin; et de la |ilii!n|((nie. |/i ville d'I'j-Vidi'k,

11-.. — i,i:k si;|!1'I:.< m-: \\ ii^iNr.i.ir.

L" de K

Zaèreb ^^

^a.-'v:^.^

e ' s ,'N /e
/ . ) '\^_à.

/•liifilrM), % /•/as(fFi.'U/t.%

__ I 4 ooq_ooo

Ko -

1^^

L Perr'on

:|ii"ils appolleiil, Xovisad (lo Nousatz dos AlliMiiands), est, devoniie pour t'iix

lin ceiilre d'aclivih' lillérairi', iiiif M)rle, de capitale iiilolloetiielle el rcli-

;;ii'iis('; c'est là (|iie le (udèhiuî Salarik, de nation slovaque, rédigea plusieurs

(le ses grands ouvrages sur l'etlinograpliie ol les langues de sa race; c'est là

aussi (pu^ s(> fonda la Sociélt' de la < Jeunesse n [Onilddiita], devenue rednii-

lalile auK Magyars eonnne association |iolili(pie. |{e|)n''seiilaii(s de la Yougo-

slavie, les Serlies de la Hongrie int'ridioiiale on! le grand a\aiilage de s'ap-

puyer sur les Slavons d'ontre-Daniilie, siii' les liahitanls de. la Serliie indé-

peiidanle, de nièmo que sur les (Iroalcs. les Dalinates autrichiens el tous les

Slaves de la Tunpiie; mais ils ne sont pas unis avec tous par les liens d'une

l'oligioii commune. Entre les Croates catholiques et les Sorbes orthodoxes

grecs, les dissensions sont nombreuses, de mémo les Cliohaczes ou IJunye-
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\ii(7»'s ciillioliiincs, viviiiil en fii'(iii|(i's isolt's parmi les Scriu's de la llonfiric

i>l *>ii roliiiiifs t-oiii|ia('lfs à S/aliailka (Maria Tt>rfsio|iol) «>t tiaiis les ciivirons.

Miiit rrr>i|iii>iiiiiiriil t*ii (It'sact-oi'd avtr l'iix, <|iioii|iii> (l«-s(-cii(laiit do la iiiriiit'

Mtiiclic l'I |iarlaiit la iiiriii*' laii<rii(>. Ils se doniifiil le nom d*' I)aliiial(N, ri

leurs tr.idilioiis les l'ont vrnir «>n ttlli'l di' l'Illyrit' au roninicnn>nu>nl du

tlix-st'|ilii''nu' siècle.

Sur l«' lerriloire de la llonfirie proprenienl dile vivent oneore d'autres

Slaves : plus de eenl mille Croates ont dépassé au nord les limites du

royaume li'i-unitaire; des Vendes ou Slovènes se mêlent à eux vers les

Ironlières de la Cisleillianie; vingt mille llulgares, remarquables par leur

amour du travail et de l'instruelion, s'entremêlent, en groupes isolés, auv

Uoumains du Itanat, et des Polonais se sont établis sur W. versant méridional

des Karpates galliciennes. Mais les Slaves, de ({uelque nation (pi'ils soient,

manipieni presqm; eomplétement en Transylvanie, quoiqu'ils y aient été

nondireux autrefois, ainsi (|ue l(> prouvent les noms de lieu. Sur ce plateau

ne vivent ipie des Magyars, des Allemands et des Roumains, ceux-ci de

beaucoup les |dus nombreux.

Uuelle que soit Ttuigine des Valaques de Transylvanie, que l'on doive

reconnaître en eux les descendants d'anciens Daces latinisés restés sur le

plateau après le rappel des colons par l'empereur Aurélien, ou bien les fils

d'immigrants reveinis du Sud, il est certain que leur rôle bisturiipie fut nul

pendani le moyen âge. On en fait mention pour la première fois comme babi-

lants du plateau vers le milieu du quinzième siècle. Toutes les villes fondées

ou rebâties par les llomains avaient perdu leur nom poiu' recevoir des appel-

lations slaves ou magyares; même la capitale de la région, la fameuse Sar-

nii/.cgetlmsa, deveiuK! l'Ipia Trajana en l'Iionncur du vainqueur des Daces,

devint le pauvre village de (iredislya (en liongrois Vârliely), et les Roumains

la commissent cncor»! sous ce nom slave: la tradition avait été complète-

ment ronipue par les peuples qui se sont succédi* dans le pays des Carpates'.

Les Roumains, dont la naissance et la résurrection sont un des pro-

blèmes les plus intéressants de l'Iiistoire, sont maintenant, après les Magyars,

la nation de Hongrie et de Transylvanie la plus considérable par le nombre.

Kn mass(!s conqiacles, ils occu|ient une grande partie du Ranat et plus d'une

moitié- de la région montagneuse (pii domine à l'orient la plaine des

Magyars. Ainsi se trouve conqilélé, avec la Rukovine, la Moldavie, la Ressa-

rabie, la Valacliie, un cercle de populations latinisées, dont, par un singu-

lier contraste, les Szckely et les « Saxons » de la liaute vallée de l'Alula

Paul Iliiiifalvy, Ethnographie von Vnqarn, Irad. StliwicljiT, p ."10
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foi'inonl l(! irnlrc. Plus de »Kmix millions cl demi de Hoiimains vivent diins

!a partit' honfiroise de ce vaste cercle, (l'est (|ue peu de nations ont enipit'lé

plus rapitlenicnt que celle, des Itouniains sur les peuples voisins. Les mil-

liers de Vainques rel'oulés par les Koumanes, puis par les Tuics, sur le

\crsar.t septentrional des Alpes transylvaines, ont multiplié de manière à

devenir la rac(( prépondérante : les Slaves ont complètement disparu en s<'

fondant avec les envahisseurs roumains et n'ont laissé d'autre trace de leiu'

séjour que les noms des montagnes, des fleuves et des villes; les Magyars, les

Székcly et les Allemands ont résisté au Ilot montant des Valaques; mais les

stalisli(|ucs du dernier siècle, comparées aux recensements les plus ré'cents,

prouvent que, de toutes les nations de la Transylvanie, celle qui a de beau-

coup la plus grande im|)ortancc est précisément celle qui, juridiquement,

n'élait [tas même nommée avant le milieu du siècle, mais que Ton comptait

avec les Magyars, ses nohltîs étant rangés parmi les membn^s de la noblesse

JKmgroise '.

Dans les districts où les jeunes Houmains émigrenl comme bergeis

(lU comme valets de Terme, ils sont bien obligés d'apprendre l'idiome

(If celui t|ui les paye; mais dès (pi'ils arrivent en familles dans quel-

i|iie village serbe de la Hongrie, les éléments de population commeu-

reiil à se grouper à nouveau et il se produit un mouvement continu de

" roumanisatiou )>. Un faubourg grandissant de Vahupies s'ajoute au (juar-

tier qu'habitent les autres races et souvent linit par se l'agréger, (j'est

ainsi que le district de Temesvâr, jadis peuplé pres(jue exclusivement de

Serbes et d'Allemands, contient de nos jours un nombre beaucoup plus

coiisidi'iable de Roumains. Comme pour éviter d'être noyés dans la popu-

liitioii valaque, les habitants slaves se déplacent |>eu à peu vers l'ouest, dans

le district de Nagy-Kikinda et de l'aulne cùlé de la Tis/a. Les Hulgares catho-

liques du banat de Temesvâr sont presque entièrement roumanists, et les

Serbes de plusieurs districts, tout en se rappelant leur langue, parlent entre

eux le roumain. (Juoi(jue paci(i(pie et douce, nulle race n'est donc, plus

envahissante que celle des Roumains; plus puissantt! qu'une armée de con-

qiiérani'i, ime petite colonie d'agriculleurs valaques siiflil en maints endroits

piiiu' changer peu à peu la ualionalilé dt; populations entières.

<ie phéuoniènt> elhiiologiipie a sans doute pour cause principale le labeur

lies Roumains comme |)aysans et jiuunaliers; mais on dit qu'il provient

' l'u|iiila(ion (If lu Triinsylviiiiii'. ;ivi'r chiïssonionl :i|i|ii'ii\iiiiiilir ili's i;iio> :

lliiiiiiiniii-. S/i'kcly !( MiiL-vir- Alloin;inil>. Juif». TmIûI.

Kn 1701, (l'iiiiiôs Hoiiko. Itil.iM Sti'i.OOO t.'O..M)(t (!) U.îDJiiO
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aussi (>ii partit' d'un (It'-I'aiit dtis lloiiiiiaiiis, celui de; no pouvoir ni vouloir

apprcndit; de lanj^ucs ('tranjit'res, Kn conlai-l avec des Ma};\ars ou di's Slaves,

le Itouniain se gardera liien dit l'aire le moindre eltort pour causer av(H- ses

voisins quand il n'y est point oldi;ié; t'est aux aulivs à essayer tlt> parler sa

langue, s'ils veulent st- l'aire cttni|iifndi'e tit! lui. Ils irtlent en elTel, il

ItienttM l'iilionie valaipit; tievieul la laii;;ue île eonversaiion j^t'-iUM'ale, non-

seuleuienl entre les Ituuuiains et les populations tie rat:i; tlirt'i'-renii*, mai»

encore enlrt; les Slaves et les Allemands'. Kn ttulif, les nu'-mes vertus

tpii l'aviuisenl lt!s empit-lements îles Italiens en Tii'ol aitleni les prof-ri-stles

Houmains sur les hords tlu Danulu*. MtMue |ienilanl les liMUps di; misi'ri',

ils savent patienter, ils subissent raeilenienl la faim tians rtïsptM'ance di'

uieilleiu's jours, puis tpianil la iliselte est passt>e, ils tint le eliamp liltre,

leius vtiisius serl)t;s sont partis, l'ar leur grâce natui'ellt; et leui' lieauli', les

l'enunes valatjues sont aussi ties agents irrésistibles pour l'assiniilalion des

races voisines. Ainsi ipie le tlil un proverlie de la Serbie ; < Dès iprime

Valaipu; est entrée, Itiute la maison devitMit valatpie. < (Ir les jeunes Slaves

lie religion greeipie les ileniandent l'réipieutment en mariage tIe prélérem c

à leurs eompatrioles, iraulant plus cpTil leur sul'lil alors tl'une soninie

moins l'orte pour aciieler leurs liancees. Il est encore certains ilisiriils de la

Hongrie où le marclié tlu mariage se l'ait puldiipienu'ut avec la naïseté tics

anciens jours. A Topanl'alva, ilans It; haut bassin tIe i'Aranyos, les jeunes

gens accoiuent de plusieuis lieui's à la •< l'oire aux lilles >, (|ui se tient

en juillet, le four consacré aux palions sain! l'ieiTi; et saint Paul. Klles seul

là par centaines, jeunes et vieilles, belles et laiiles, en compagnie de leur*

parents et dt; leurs amis, coinertes tie leurs atours, assises sur leurs coirn*

•Je vt"'lenients, ayant menu; tout auprt's le bétail ipii leiu' es! accortié en tlitl.

Le notaire t'sl campé sous un arbre, allendanl le moment de reiliger le»

contrats. On a compté jusipi'à 1 10 liant;ailles tIans une seule l'oire. Chez

les Szt'kely magyars tIe la Ironlit-re moldave, les exemples ne sont pas rares

lie ventes directes de jeunes lilles laites à îles marcbands par les |tarenls

eux-nit''iues. Récemment, il ne se passait point d'années tpie les tlouanicrs

n'arrêtassent à la l'rouiière tIe ces tleiirées vivantes, pavt'es aux vendeur*

cinipiante ou cent l'rancs la pièce. On rencontre îles lilles de S/.ékely jusipic

dans les harems île l'Asie.

Chose remanpiable, c'est en IcSiS seulement ipu', sous l'inlluence des

événements politiques, les Roumains de plusieurs parties de la lltnigrie, cl

nutamment du Ranat, sont arrivés à la conscience de leur nationalité. Us ne

Paul llunfalvy, Elhiiograpliic imi l'iKiarn.
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se coiinuissiiitMit inôino pas sous un nom (|ui Iciu' fiU commun à tous. liCs

uns, «It'sccndiinls do bergiM's nomades (|ui pairoiiraienl les [daines, élaienl

les Fraduei ; les autres, lialdlant les distriels miniers en qnalilt' de Itùelie-

idiis, de elianvliers, de mineurs, s'a|t|ielaient INdani. Aclnellemt ni, tes

aneiennes castes dis|iai'aissent peu à peu. Si peu inslrnils cpTiis soient, tous

ji'N lliiiimains des (laipales savent bien que leur race est une des plus iiom-

jii'eiises de la llongritt et pai'lc uiu) langue de même oiij^ine (pu; celle de

luiiNSinte?- nations de l'Occident. Ils saveni aussi ipie leurs livres les M(d-

daves cl les Valatpies sont unis en nation presipie indt'-pendanle; par suite,

iiiici>rlain sentiment de solidarité |)alrioti(pie ne peut niaiwpicr de se déve-

lopper clie/ eux ; mais, comme peuple, ils sont entore trcs-t'-loifiiiés de s(ni-

iii'V à la coiupirle de leur autonomie, l'endanl la fjuerre de la llon<^rie

rt'puhlicaine contre l'Anlriclie, ils se s(»nlevèrciit c(»nti'e les seigneurs,

niMune l'avaient di-jà l'ail leurs pères en I7!^i. Iirùlanl les villes, dénioli»-

saiil les cliàtcaux, massacrant des l'amilles entières; toulelois on aurait

Idil de voir dans colle puerre d'extermiiialion l'elïel d'une haine de races.

Les paysans roumains n'étaient plus serl's, puisque la dièle lion^iroise les

avait depuis qucl(|ue lem|)s déjà lilit-ré-s de la jjlèlie; mais, se crovani niena-

irs d'un nouveau seiva^e, ils saisissaient l'occasion d'assouvir la liaint> de

|iliisieiM's siècles, et d'ailleurs la ré'vidte n'élail-elle par légitimée par les

agents autrichiens, représentants du pouvoii' impt'-rial.

Ilepuis, les circonstances ont changé. |,es ciillivaleius roumains ont

en le lemps de s'lia!>i!uer à leur litre de proprii'laires, et si mallieureiise-

incnl ils ne savent pas toujours garder leui- paît du sifI, à cause <le leurs

iiiil)itiid(!s d'imprévoyance et de l'usure ipii les ronge, c'est moins au Magyar

([u'au .luir<|u'ils s'en prennent de leur inrortiine. Dès les commeiicements

lie l'Iiisloiro des Hongrois, des Israélites étaient les principaux inlermé-

iliaires du commerce dans la grande plaine des (larpales; ce sont eux qui.

avi'c les (( Ismat-lites » liulgares, s'occupaient d'échanger le hiitiii rap|)orté

pMi' les Magyars d(^ leu'-s expéditions de pillage el c'est par leur entremise

(|iie se faisait hî c(uninerce des esclaves. Il est vrai que souvenl ils furent

réduits eux-mêmes à un vérilalde esclavage et pressurés dt; toutes les ma-

nières; plusieurs eurent à suhir la mort du bûcher. Mais l'argent qu'ils

suaient gagner en dé'pit de l'oppression forçait toujours les souverains et

les nobles de la Hongrie à llatler les .luifs et parfois à leur accorder des

privilèges temporaires. C'est en lSti7 seulement que les Israélites onl été

coinplétemenl assimilés aux habilanls chrétiens de la Ibmgrie pour les

droits civils et politiques; mais leur religion n'est encore que tolérée.

D'après la loi, le prosélytisme et les mariages mixtes leur sont toujours

•I î
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(ir'l'fiKliis. On tlil aussi t|ii(>, inal<;rt'> la i-oiisliliilioii, 1rs S/.*'-k('l\ st< soiil jusqu'il

uos jours ()|i|ii)s*'s rt'i'iucuicul à laisser les Juifs ui<>(li-f lt> |ii<'(l sur Irur Icrri-

toir*' : ili''s (|iie l'un d'eux S(* |)r(>si>ulf dans lui de leurs villages, ils le rccmi-

duiseiit |)olini(>iit aux liniiles de la eouunuue, eu l'invilaiil à ne |ilus levenir '

.

Hejtuis le sièele dernier le nfuubre des Israélites s'est aeeru dans le |ia\s

d'uni! manière prodij^ieuse : en eenl années, ils oui |M'nliahlemeut netupli'.

Dans certains districts des Slovaques et des Kutliènes, ils ont déjà la maju-

rité; Munkûes est une ville plus juive (jue elirétieinie. IVst, cm l'on ne

cnniptail i|u'un millier de .In ils en IS.*)!!, en avait déjà près d( 40,1X1(1 en

i87(), et mainlenanl le uoudiie s'en est pnd)al)lemenl élevé à M), (100 :

après Varsovie, Pesl est la plus «grande ville juive du luonde. I,a nalalili'

des Juifs est très-considérable, et l'on a eonslaté (ju'ils résistent mieux que

les autres races de la Ilonffrie aux épidémies et aux mala<lics endémiques.

Ainsi, dans la ville si insalubre de Pest, leur vie moyenne est au mcdns deux

fois plus lonj^ue que celle des autres habitants : on dirait (pie l'almosplièic

se purifie autour d'eux*. Tandis (jue pendant les années 1iS72 et IS7."

le choléra fit diminuer en nombres Magyars, Allemands, Itoiimains, Slaves

de Hoiifirie, les Israélites augmentèrent, soit à cause de leur iinmuiiili'

relativement aux épidémies, soit plutôt à cause des soins cpi'ils domu-nl

à leurs enfants et *le leur esprit de solidarité. L'immigration conlriitni'

aussi, pour une forte part, à augmenter la population Israélite du pay-;.

De la (lalicie, de la INdogne, de la Russie, les Juifs mareheut silencieii-

.semeiit à la conquête de la Hongrie et du plateau transylvain. Presque

dans tous les villages slovacpies, rulhènes, rouuiaiiis, même dans les plu-

pauvres, le « peuple élu » est dt-jà représenté par un manieur d'argenl.

Km ni:ii!il- endroits d'où ses ancêtres étaient bannis, le Juif est le seul

de sa race, mais il n'en devient pas moins bientôt le maître, car (;'e>t

lui qui lien! auberge el boulique, c'est lui qui vend à crédit l'eau-de-vie

et qui, au besoin, avance de petites sommes à ses débiteurs moyennaiil

belle hy|iollièque. Il en lésulle que peu à |
l'ii la terre passe des mains du

Roumain à eelles de l'Israédite. Le iuallieuren\ paysan, qui voit sa projtriélt-

s'enfuir sillon à sillon, maudit en siui eu'ui- celui «pii le ruine, mais il n'a

ni la vidonl('' ni la foice de s'en passer et creuse lui-même le goullie tli'

misère dans leipiel il doit tomber. Le riche magnat se ruini> égalemenl cl

\ï

' .\nilii do (iriiiiiilii, Mtili's manmcriln.

MnrliiJiti- ciiiii|uiri'i' dos liiiliiliiiils de l'i'sl, Fuiviinl \r.< ivli^ioiis, du I.S|iS il I.S70 :

Ciilliiilii|ii)'.s ^i.80 sur 100 ! Cilviiiislcs r>..~>7 sur 100

LutlitM'ii'iis. . . 4,(10 II

I

Juifs t,X'2 II

i.Josof Korosi, Slalislincher Jalirhurh ilvr Slmll Petl.)

i
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(•'est cncon' |irt'M|iii' lonjoiirs à un .luir(|iir |»ii>.M'iit si-s |»i'(t|trit''l('s olu-m-s.

Oii('l<lii<'s iMin'lili's, IriVIiiiliilcs sjiétuliiltMii's, l'diil gi'ivr leurs duiiiaiiios

avec soin; niiiis un grand nonil)r<>, suiioul en Tr.Misylvanic, lnufnt la ItTiv

aux paysans nn^nics qu'ils ont niiiu's, cl l'ancienne niélliode d'exidoilalion

cuntinuc avec [tins de désoi'dre encore.

L'Ai'nii'uien , (pu; l'on a souvent eoni|)aré au Juif, ne lui ressemble

i|iie par son amour pour le eommeree de l'argent et par son allaehemeni

à la loi religieuse ijui en fait une nation. En Hongrie, il n'essaye pas de

liius les commerees, ne pratique pas tous les métiers. Il ohserve avec

xilennité les aneietuies traditions de négoce; après ses voyages, il aime à

revenir aux colonies de commerce i|ui lui ont été assignées, il y a deux

siècles, lors de son immigialion en Tiansylvanie, Szamos-l'jvâr (Armeno-

polis) et Ehesl'alva (Klisalielopolis). Il n'es! pus nomade, omniprésent

(dinniele Juif. D'ailleurs l'élt-menl arniénien, uv. se recrulant plus dans la

nière-paii'ie, diminue peu à peu, alisorlié par la population magyai'e. Peu

irArméniens connaissent la langue du leurs aïeux, et ceux qui la parlent

nul dû l'étudier couiine une langue morte.

Ile même quo les Armé.." mis, les Tsiganes indous, qui complètent la

liiiiurrure des nationalités de la Hongrie, ont ti'ouvé dans les vallées des Car-

pales et la ])laine du Danulu! une terre hospitalière : c'est là (pi'esl en Eu-

rope leur contre géograpliiijue. Le pays des Magyars est uni^ des contrt'es où

les Tsiganes ont eu le moins à soui'l'rir de l'iqtpression. Dès le (piin/.ième siè-

cle, ils jouissaient de certaines libertés et l'ornniient dans le pays des espèces

(le n'qiuhliipies itinérantes. Dans chaque comital, ils élisaient eux-mêmes

leurs chefs ou juges, connus dans le latin barltare de l'épiKpie sous le nom

{Vaijiles, Le voïvode des pi'uplades errantes était dt'signé pa. le palatin, et,

connue les magnats hongrois, portait le titre d'c'y/vv/j'f/x ou celui de UKVjiii-

(iciis. Vers la fin du dix-huitième siècle, Marie-Thérèse et Joseph II, le

souverain philoscqthe, voulurent civiliser de force les Tsiganes en les oldi-

geant à cultiver le sol. en leiu' interdisant le port de leur costume t't

même l'usage de leur langue. Kn dépit des règlements, (pielques groupes

mit conservé leur idiome et leurs traditions; mais la plupart parleiil

loiuine le jteuple avec lequel ils vivent. In grand iiomhre (i'eiiire eux, deve-

nus possesseurs de leurs champs, ont fini par se livrer à r.igiiciilture avec

le même zèle que leurs voisins, et n'onl plus rien des lialiitiides nomade^

lie leurs ancêtres. On donne en géiuM'al le nom de « .Nouveaux I*aysans »

à ces cultivateurs tsiganes. H en est aussi ipii, sans avoir de terres, coiili-

mii'iil de travailler sur le même domaine, attachés à la glèhe par la misère

cl la force de l'usage.
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Ir, l;il('iit iniisiciil di-s Tsinaru's est sans doute laiMintipalc ciiiisc qui, pen-

dant It's sièi-lt's (If hai'liarit', a si l»ii*M disposé les Magyars en leui' laveur ri

(|ui leur a valu les joies df la liliie vie erninle. Sans la ninsi(|ue des T>.i-

^anes il n'est pas de lionne i'èle populaire en llon^iie. (!e sont eux cpii mil

eonservc- les vieux aii's nationaux des Majivars et ipii ont alinienlé par l,i

musique, en dt'-pil île la polici; autrieliienne, la llaninie de renlliousia-iiii'

niaf^yar. Le
|

•lit Ti i;:aiie devient niusieien jucsque sans élude Kn pa^siMil

ditvant uni> niaiMin, il surprend un air de Unie ou de piano, et le \ni( i

qui re|ii-oduil à Tinslanl la nn'-lodie sur le vi(don, le violoneelle on \r

czimbaloin; il eu est niaiire désormais et va le n'-péter dans les l'èles. Il

n'est jiuère de villa^ies où l'on ne reiunutre île ees innsiciens nomades, (jnc

l'Klal nt'fili^e d'envoyer à l'école, mais qu'il n'onldie pa<, le temps venu,

d'enrôler pour le service militaire. D'ailleurs il tant se garder de croire

à une din'i'rence ahsylne des races entre ces lloliémiens erianis el les

autres piqiulalioiis de la contrée; s'il en esl de presque noirs, il en csi

aussi quelques-uns de loisi à l'ail idancs, ne dirH-rant <;uère que par le

Lienre de vie des Itoiimains, des Serlt

l'iid

tes on des Mafjyars; par des croise

iiienls a I ndiiii, ils represeulenl toutes les nahons de la llon;;rie; cepen-

dant la plupart se reconnaissent i'acilemenl à l'expression de leurs traits et

au l'en somlire de leurs yeux.

Pour énuméier d'une manière complèle les colons de la llonfirie, il

l'audrail ciler aussi les Fran(;ais Lorrains, qui l'onilèreul au siècle dernier

Sainl-llnlierl (Nai;y Oroszi). Cliarleville (Kis Oios/i) et Seullonr (Kis

Oros/in), pivs de .Nagv-Kikinda, les jlaliens de Mercyville, les Kspa;iiiiiK

du Niieva Itarcelona; mais ces colons se sont compléleinent l'ondus ihin-.

la popnlalion qui les enloin-ait. Évaluer, même eu nomluvs approxiina-

lil's, les piiqiorlions it-elles des diverses races qui peuplent la llonjirie, est

inqiossilde, puisque plusieurs d'entre elles ont désappiis leur idiome : on

ne peut classer les diverses nations de la contrée que d'apivs leui" lanjiiie.

et même, dans ce travail, on se liemie à de jirandes dillicullés. J, 'esprit de

parti, le Taux palriolisme ont «>ulrainé les slalisliciens à des exa<^éralions

coniradicloires, suivant la race à laquelle ils appartiennent. Les évaluations

varient du simple au douMe. Cependanl il esl bon d'ajouter (|uu si les .Ma-

jivars, comme les Allemands, les lUiumains et les Serhes, exagèrent souvent

la valeur ninnérique de leur race, ils suul loin de compter tous ceux qui,

parmi les autres nalioiialilés, prélendenl au litre de llougi'ois. Ils onl le

presli<>e di; la domination : il esl donc tout naturel que les adorateurs de

la l'orce ol les nombreux chercheurs de places se réclament de leur nom;

mais il un est aussi qui, tout un appartenant à d'autres rauus, veulent se
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i'Mll!U'li(i' i'i n>llo (|iii i'i>|iiVM>iil*> II' init'iix (lt>|)iii> <li>v sirclrs h ^'niiidc |iiili'i(!

i|;iiiiilii('iiiit> : i-'t*sl iiiii>>i (|iit> It's Scrlifs Diinijiniir cl Vnkovio hiiiI lifvcnus

lliiiijji'iiis *>( «iii'ils (Mil lii^iin'' |iiiriiii les lit'-ni> <lr l:i }^iirri-c iriii*l('>|H'iiilaiKr.

Il ii'\ !i |>iis inriiit' six iiiillioiis *li- Mii^jiii's, iiiiiis on |ii'iil *>\alii*>i- nu moins

à un luiliv million les lialiil.inls de In conlnr (|ni |iivlcn<lfnl à ce nom'. Si

Ttin jii^i'ail de la lan^uf il(> toult* la jiopnlalion |kii- crllf des tTolfs, les

Hongrois aiiraicnl la majoriti' altsolui' ; mais il n'esl \nis doiiliMix tjiic

l'idioiiK! olliciol a «'tô l'avurisé.

Kncorc dt'|ioiirMU> (l(> ^n'andcs maniiracliii'i's, la llon^rif dnil |ii'«'si|ni' nni-

i|iicint'nl sa riflicssc à l'alxtudancf cl à l'cxccllcnlc (|nalil('' de ses dcnrccs

:i;;ric(dcs. Sans doiilc, clic a des sables erranls cl des Icrrcs salines i|ni ne

|M'iivenl ahsolumcnl lien |ii-odnii'e, mais elle a aussi de }ii-andcs ('Iciidiics de

" leii'cs iioii'cs » non moins l'ceondes (|ne le IcIin'Udsjdm de Uiissie cl prove-

nnnt également de la décomposilion conliiuic tics piaules pendani des mil-

liers de siècles'. j/AHoM cl siirlonl la parlic du Itanal damiliicii qne les

inondations n'oiil pas clian<{é en mart'-ca^e, pioduisciil dans les Itonncs

aiiiiccs de grandies <piaiilitcs de bl«'' «pie les iH-gorianls de ri'luropc occidcn-

lale disent ùlrc le meilleni' du monde, cl (pi'ils payonl en conséquence. Iticii

de licau pour un agriculteur comme la grande plaine hongroise, soit avant

Tilili'uii aiipriixitnalir (les races cl dos icligiuns de la llnii^iii' et di' in Tiai^ylviinie en 1877 :

('»tliûli(|iM'ï.

Grecs lulli.

M^if;\,Ms (.•.jnii.noo).

i; .liii'.i-j.ridii.ouO)

Aii<'iiiiiihis(i.s:)ii,(i(iuj

SI,nj.|iu>(l,itOl),(l(l(l)

itiiiiK'jics (Mi(i,(I(k:) .

V.pii-.iSliiws (,•.•,0.000)

T^i;;,lll,•^ (l'tO.OOO) .

.liiilMl'>llll,UOO) . .

Aulies(JO,000)
. .

Iloinaiiis.

"..0(10,000

l.i.'.O.OOO

1,10(1.0110

«0,000

2(t,000

r.i.r-

l'lMl.'>lalllf.

l.iithr'iion-. CalviiilMc'S. Juifs.

I,>2()0.0(IO 1,100,000

5411,000

iTO.OliO

100,000

liO.OOO l,!t('.O,000 —

400.000 — —
SOM.UOO — —
— 100,000 —

— 30,000 —
(100,000

i'dtiiix (I,', 7*20, 000). (i.sicnoo 1.000,000 i, (170,000 1,510.000 îî, 150,000 uoo,0(jo

- Kiiilcs df la Hongrie et de la Traii^jlMinie eu IS'.Ï : l,".,44i>.

Kiiili's magyares X,40i

» roiiiiialiu's ... . 'J.I.'.O

» allemandes. . . 'J.iSl

'1 slcivai|ii('s 'J,0.')7

ruilii'iii.'s. . . . . .')'J0

Kciiies scrlies ....
" ehiali's ....
I' .'Il deux langues.

» en Iruis langnes.

5:.o

71

'i,ô3'2

532

Scil |irudiic(if de la llniiL'iie-Transylvanii'

Siil iin|iruductir

, <JI,1) (luiir 100.

8,1 ..

l'ï l

: |. 'I.

tl . .,!'

ilM r iii ihiil»
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la iiioivMiii, i|ii:iiiil lu iiifi- <ri''|ii>« iloivs oiiiliilr juMiu'i'! l'Iiori/oii vu \ii^iii'^

aux ivflrts l'Iian^caiits, soit apivs la rt'i-oltt', i|iiiiiul l<> sol r»| coiim'I'I tl'ii,-

lioiiiliiiiMi's ^-fi'ltins, si'inlilalilfs à <l<'s tnitcs, et *|ii<> les piaiitlfs h Italliii-

scs ». laiiraiil leurs jcis de vajiciir dans l'cspaiu', rfirllciil en ahoiuliiin .

la |iailltt t>l le {jiraiii aux paysans (|ui les l'nlonrtMil. iNa^iirn- il n'i-tail y.t-

raiv (|iii> Ifs iiioissonnnirs Irilnix n'alliiinassml (|iit'|i|Ufs ^fi'lu's |ioiii' «c

cliaiilTfr la nuit, i-t (t>lt«; iiiodiMiiliu'; «'•tiiil aisénii'Ml |iai'donntV. Tous lis

fruits di- la Irrrc lion<;i'ois«; ont inif t'xct'llfiin' pailiculirif l't l'on \aiili-

suiloiit ri>n\ <|Ui> |ii'oduis(>nl les vergers du sud-oursl, aux alrnlouis du

lac il«* Ncusii'dl ft du jtalaloii. ii<> clianvif, lt> lin de la llon^i'ir ont niii'

<ji'andi> i-r|Mitalion, *;l le tahac s\>\|)oi't«! dans louif rKuro|M', surtout m
KraïKT i-t fil Mali*'; mais la culturf eu est sin^ulirivniciit m)uvv par les n''-

};l(>iut'iils i|iriiii|)osc le iU(ino|iole de l'Ktat : suivuul les années, la prodiu -

lion du lahae \arie de ^Jll,IMI() à ÔO.OUO tonnes'.

Après la France et les deux grandes péninsules méditerranéennes. l'Ilalic

el ribérie, la Hongrie est I»; pays vinicole l«' plus riche de rKurope; lo

vignobles y couvrenl une étendue d'environ 300,(VJO lieclaies, et quelipics-

uiis de leurs crus disputent le prix de l'excellence aux vins du monde \v^

plus lameiix. I.a gloire du vin de Tokaj ou Tokaji, ipii croit sur les roclies

\olcani(|ues du kopasieto, au sud de l'Ilegyalja (lias de la monlagnu), el doiil

les prémisses lurent récidlées au milieu du trei/ième siècl(< par des coloii^

italiens, ne le cède ù ccdle d'aucune autre liqueur de France, d'Fspagiif

ou d'Italie; ainsi ipie le dit le |iroverl)e magyar : il a « la couleur et le

prix de l'or •> ; mais le vigiiolde, très-restreint, ne [leul s'élendr*! sur les

coteaux voisins ; il ne se trouve que sur le territoire de quatre bourgs

ou villages, et Fun ne peut l'imiter; il n'y a point de produits similaires'.

Les pentes méridionales des montagnes de Matra, de même (|ue les coteaux

de Transylvanie t|ui bordent la Maros, ceux des environs d'Arad, qui pro-

duisent le Ménesi, vin ntuge rival du Tokaji, les hauteurs de. Ves/pn-iii,

les collines des environs d'th'denbourg, celles de l'resbourg el de liiidi'.

cl notamment la butte de l'romoiitor, dans laquelle les vignerons se sont

creusé des demeures, produisent aussi des vins lrès-ap|»réciés. Justpie dans

la plaine, réservée autrefois aux prairies et aux cultures de labourage, mi

commence à planter la vigne; la production moyeniu^ du vin s'accroil de

décade en décade, et beaucoup de raisin est envoyé comme fruit de table en

' Sii|K;rlicio (lu soi cullivii vn lloiigric-Traii.'*ylviiinc :

rh.diips l.ilHitir:il 'f* Vi^jiii'!..

8,:)J7,O0O lii-cliiics. .'IS.TOO liectiircs.

* Ernu»t bt>jai'Jius, Ao/i's maniitcriles.

I'i-iiii*ji"* ri janlins.

5,il7,50U lioclaics.
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Mli'iiliiglK', jusqu'à IIiiiiiImmii;;' : iiiiiis rii Il(iii;:i'it>, ((Miiiiif eu .\nli'i<'lii>, li>

|ili\lloxt'>l'a il l'iiil MMi ii|)|i,'iriliiiii ri ili'-jà dr ;ji'iiiii|s \i<{iin|tlt's |tivs ilc |'iiiif>.o\a

mil t'-l)' (ir-li'uils. l'ji (ii'iu'ral , lr>< vi^iintMis lioii;jrois, t|iitii«|Mi' loulinins

l'iK'iii't', iiiiiiilri-iit lii>iiU(-<Mi|i |i|ii> *lf Nav(iii'-I'iiin> cl tl'iiulii'^li'if i|iii' Irs iuilics

:i;:i'irnllfiii's : f l<> |ia>Miii lioii^iois rsl juissi ihiiUmiI tli> liii-iiiriiii' <|ni' l'Allf-

iiiaiiil, mais il s'iiiia^iii*- |Miu\oir Imil a|)|)irii(li'i-, taudis «{ur l'aulit' i-roil

N" loi. — \lt.M>|i|M VI l\ tl"N<.llir.

IVIENNE"

(raenboOïg^i

C Hcrron

Pays oc Vifyiol les

\ 10 000 CO'J ^
K.o "sco

ilt'jà loul savoir' ». La socirlr des « Caves de Transylvauic », duc à i'inilialive

il'mi |)r(i|>ri(''lairo anglais, a l'ail laiiv mcuiincnl de hvs->>ninds pm^irs à

la vilicullurc du pays' ; niais la manière donl les vignerons l'ont la vendange

' l'rodiirtion ilu vin en iInnprie-Transylvanio, d\i|ir6s Ki'li'ly

IWI-ISTi! (innyonnc). ISTS.

5.'.>ai,r.n(t hccioi. r. Tf.n.r.oo imctoi.

Viiloiir : !l7.:.()(».(l(l(t fr. ll'J.'iUll.OIH) Ir.

ISTl.

I.!I!)S,()I)0 heclol.

7'J,r.(lO,(mO fr.

Arliiiii' l'allcrsoii, 1ht Magyare, tlieir coiiiitrii ami instiinliniix. I, I, |i. I."(7

l.li. Kclt'lï, lloiiijiif; E.r/»(ijt(' ijfmjfaphiqur el sldlislifpif.

'.f

f ife,
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i>t roiilfiil le l'iii.siii. l'i'iiil It's \iii» lilaiH-s iiii|)r(i|in<s au tratis|)iiri, (>xn>|iii

coux <|ili MMil à la riii>> kuovs ri al('iMili<|iii>s'.

I.i's |ia>>lriirs, <|iii |iarr(iiirciit i-iicorr inaiiitt> ivf^iiui df r.MIVilil il 1.

.

|)Atis tIfs iii(iiilaf:ii)">, n'iiiit pax ni ilc ino^ivs à laiif tiaiis l'ail <lt> |iailii

It'iii's ti'iMi|M'aii\; mais ropaïf «oiiiiiifiiif à iiiaiii|iit'i', cl lii'-jà !•> |ilaiiii'~

Miiil t'ii ^laii*!)- |)ai'lii' r«'niii)|iiiM-s par ra^iiniltiii*' : le |iàliii'a^f >•' irlncii

ili> plus fil |ilus, laii<li> ipii' ri'lniiliif tics pvaii-ics iialiiicllcs ou arlilicicllr^

lit» n'ss»! (le s acri'iiili'c ll'aill.ciirs la coiilrcc n csl njus aussi riche <iii aiiln-
<l'

fois CM ln)U|)cau\ ilc lii'lail . on ii*> mmI plus giicrc riiiiciciiiic race <lc^ ImiiN

à ticiiii saina^cs aux longiics cornes act'i't'cs; les ^raiules i'>pi/tiiilirs im-

porlées parles années russes en iSf'.htnl l'ail p<'-rir plus de iIMMMIO liunlN

qui n'onl pas encore l'It- rcinplaci's, cl les vaches, peu soifiiiees, smil en

fi«'néral inainaises lailièn"»; eiiriii les Itiitlles, tpii dans ci'ilains dislricls mi-

vent aux allelaf^es, oui le lort d'èlre volontaires el soulïreni jieaiicoup ipiaml

l'eau vieiil à iiiampier dans les mares ou les ruisseaux; leur l'orce pindi-

gieiist; el l'Iialiiliide qu'ils oui de se nourrir des l'oiiria^es les plus grossiers

les rendaient Irès-précieux dans un pa\s de iiiarécap>s el de Itoiie, mais j'n-

liiélioralion des chemins, le draiiia;je du sol, les progrès de ra<:riculliiiv

niiioiil pour conséipicnce de les l'ain- disparaître. Les chevaux du pays sonl

l'orl apprécit's à cause di' leur ardeur, de la silrcl*' de lei fis, t le I l'iii'

extrême force de résishuice, et l'Klal possède de fiiands haras où l'on s'iic-

ciipi' de l'onservi'r el d'améliorer la race. (Jiianl aux hreliis, l(> ikhiiIiic m
n iM'aucoiip augmenté: les Ma<iyars, que l'on aime à se représenter surloiil

comme un peuple de cavaliers, siuil devenus pendant le cours du siècle un

peuple fie hei|;e|s; jà où les Maj.^\ai's sont le moins mélangés d'autres race-,

là au»si les |dus j;i'ainls lidU|)eaux de liivhis errent dans la pus/.la. L't'jévi'

du porc est une autre industrie nationale, el plus ou su rapproche de laippr.

Serbie, plus on voit les bandes de cochons l'rrer en grand nombre autoiir

des maisuns de paysans'. I>i>s jambons de Temesvâr le dispuleiil à ceux de

Miliveiice par leur yont extiuis

Malfiré la lèriilité du sol, l'ai^ricultiire do la Hongrie a do grands désn-

' Krriol I>i'>j;iriliii<, yoles i»tinii*riili-s.

* Sihwiikcr, Slahslil, île» hOniijreiihi'i l'injnrii, \i. 2i!l.

''

Aiiiiiiaiix (li)iiirvlinii('s m llnnjirii'-TiMiisvIvaiiir en IK'O •

Pnr 1.noillulMl.ini»

Chc

Bel:t's a lorrii's

l'oivs

Chèvr

1,H20,(HI0

4,i.V).ll(HI

0,587,000

401.0<I0

Kn ll<iri;.'ri

I.-7

1,011

*J7I

Km Fi

7!)

lit

4!)

(ijU^L.,
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viinliim"*, cMiiiitiiiir à n-llf (les ntilinrs tic rKiim|M' occidonliih'. I.c «liiiiiit

iaIk'iiic ri I liiin^isinl l'iiil ilr l'r\|iliiiiiilitiii du soi un vi'-riliililr ji'ii )li> liiisiitl ;

l)ii'n |iliis «lu'fii l'Viiiii't' lin en ltiilii>, li'('ani|)ii^nanl est îi \» inrrci il)'si'ii|iricfs

thi h-nips. Si les |iliiii>s cl les siVlirri'S'.t's n'cnliiiM'nl |iii«< If tl<'*vrii)|i|M>nit'nl

ili- lu \r'p''l.ili<in, il se pliiint ilc rt'inbiiii'iis ilrs liclicsscs; i|u'il m- dimnc iin

ntnliiiii'c lifiincoiii» lit' |M'inr, !\ i|ni)i lui M'i'>irii loiil >>iin liiiv.iil, si |M-n-

ihiiil lies iniiis <>nlirrs il nr Imnltr |iiis nni- ^iMitli> iTriin, on si Ir M'mI ilrs

^ll'|l|lls iiissi's >ii'nl à siinilli'i- i>n loni'MlliMis i<| » bi'isi>i- 1rs |ilaiiir>! Itii>ii

ii'rsl sili- liiiit i|ur la liriilli- n'rsl
|

;>:. rn^l'an<in''. Ih> là |ii'iiltalili'incnt

nlli- in>>iMit'iaiin' a|i|iairiilr, ri> l'alali^nw ot'ii'Mtal i|ni> l'on n'niai'i|nr rlir/

lis |ia\sans nia^\ai's ri roumains, cl ipic l'on allrilinail Miuxcnl à l'iii-

lliiciirc lies Osrnanlis, les aiirirns luailrcs ilii |ia)s. Oiianil la liisrllr srvil

m ri'aiis)l\anii- ili'jtnis ili's mois i-l niiMur ilc^ amnrs, .^iml le mallicu-

ivu\ Valai|ui>, ivilnil à <|urli|U)>s Ijoucliécs de iiiiihti on |ml> ^lossièic de

iiiaiv, \i)il ses entants erier la faim, il n'en •^arde (ms moins son élonnanle

plariililé.

In des n: dhenis de l'a^iiienllure liongi'oisi; ,;st la di'))! irahio répai'-

liliiiM du sol. De vastes domaines su il encore des |ti'<i|ii'ii \vs de niain-

.' >.le; d'anli'cs sont Iclleun'iil grands (|ue le |Misses<enr ne les n jamais

|iinriinrus : ce smil des régions ajaul en superlicie des ccnl.iincs de kilo-

imlres cari'cs. La pelile |)i-o|ii-iélc n'occu|ic pas même nn liors du Icrriloiit ,

il se com|iosi! snrioul de [.arccllcs Iriip peu consnicraldcs; la |)riipriéir>

ninveiuic, où se l'ont d'urdinaire les grands progrès, n'est cpie lrès-(ailde-

inent représ* niée en Hongrie*. \rs imnu'nscs Icrrains des grands proprié-

laires sont en général fort mal cidlivi-s cl proiluis(;iit à peine de ô à

li l'i-ancs pai- liectai'c. I.(> domaine de i'Klal hongrois, ipii comprend une

l'Iiiiilne d'environ '20,(100 lieclares, est encore moins prodnclii"; en IN70,

il iliinnait un revenu évalué à l fr. 50 cent, par liectare : Ici est le ren-

ili'inenl do terres cpii comptent parmi les plus lérlilos de l'Europe. Uuoii|ue

mieux nlilisi's, les champs de la pelile noblesse sont aussi en im triste

i-iat de culliue : dans la pins grande partie de la plaine hongroise cl du

plateau transylvain, l'exphtilation du sol est toujours »ine sorte de pillage.

Lies populations entières ignorent l'usage des engrais et ne les em-

' liil/, Die ViKjiiriKche Lamhrirllischolï.

- iiivisioii ilo lu |iiii|iiit'U' l'ii lliiiifiric-Tniii. jlvaiiio en ISTO :

l'''lils |ii'o|int'tiiii'v.s .lynnt moins ilu ti ni'pcnts ('2 lii'cl. 88) 1,4 ii.'iOO

(If 5 il 3» :ii|i«iits
(

1 7 lu'cl. .î.i) it().J,7 1

l'<i>i>iiél,iii'cs ayiiiit (II' ">0 à l,OUl) aqiciils (i)77 liiîcl. 0) . . .

. (lu 1,000 à 1 0,01(0 n (5,770 lieci) . . .

plus (lu 10.000 »

m.

i!,548,IIO; r)2,"jp. lOOdusol.

15'i.729;28,6

5,l'JJ;ôO,0

231; 8,r>

40

'f.
j

i'ît ..Ai.

>r.Vi



363 MU vi:i.i.i: i;i;(m;u\|'|iii; imvi itsr.i.i.K.

|il(ii('iit t|ir;"i Ifiiir ji'ii- <|i,nn|(«iii(Mil li"< ;ilHir(U ilf leur» ('.'iliniit'^. Kiiiuii

(ont irct'iniiiciil, rii rimiuV l^7^^ r'|HM|ii(' drv i;t\;ii;i'^ tlii rliii|i''i;i, de vi'i';

l;ililiN ciilliiirx (le riiiiiirr, |iMi{|nil ilc t|iirl(|iii'- iiiilliris ilc lunil'^ fii<ir:i

tliiiis les tlisliilcrics. sV'Icvniciit iiii\ iilciildiiis de l't'^l. Pdiir^'cii ilt''li;iri';i

|vs|.

sM-r,

on ne lriniv;i \);\< de nicilliMn' nioycii iII. ipic il'i'M jiMcr mil' |i;ii'ti)< «liin^i le !),i-

nulle t>l lie liinli'i' l<> ^l^ll an niuvcn dt- rini| ;:raiids l'unie ((in^liiniinrni

H'nilihildi'^ t'idit'^ i'\|dii|Mi'nl cnniinrnt le rcndiMnciit ni(i\rn enilliiilnint-s.

Idt' des lii'i'("« de la lloof^ric ('-«l Irèx-iidiMiiMii- à cflni *\i'< caniitaiiiii's di

îrancc l'I snilunl d'Ansli'Iciic : on v ('valiic à |0 li(Tloliliv>i en niovcnin

la rt''i'(dlr d'nn licclarf

Scaninoiii>i de :;iand«; pioiiri'"^ m' sont nccoMipli»; n-ciMnnn'nl da ns auri

cuiini'i' lioniii'oiM- l'Iii sicMi» doniaiiic» des niajinals ont clc divines ci

coMinic en l'iancc, la |)i'o^jM''iiit'' <\i'< paysans s't'st accrne à nii'snr'c ipn

l.> I n'i-s'accroissiiii le noniltrc des |iio|iii('l(''> niovcnnc» ; en inrnic Icnips

jrandauc disparaissait : dcvcnn ( iillivalcnr |)oui' son jiioprc coniplc. le

canipai^nard n'élait pins It-nli' de si> r.iiic v.dmr di> ^rand clioniin'. Kii

MliiCCplnsicnrs di^li'itl^, la l'aiv dii pays a l'-li' ronipli'lt'nu'nl tli;

iianx rcctiliiini's hordcnl les cliaiiips cl en i'ccoi\cnt les can\ ^nrahondanli

tit's clicniins cnipicrii'»- IravciM'nl 1rs pi-opiictfs. des ndcauv d acacias ar-

ivlt'iil la l'orcc dn vcnl. (/c^t par centaines de millions que ces ailires iililc-

verdoiciit dans r,nili(|iie niis/tapi.' p M .m.' l.'< d'nies. ja.lis ni. nul. 's. <pii r.'coii-

vrent ipiel.pies rct;ioiis de la liasse ||.>npi'ie, occnpani .'ii un scn! niassil plu-

de :i(l,llllll h.'cla l'.'s a Il ii.ir.l du n.i'iiili.'. eiiti'e l'ancs.ivn cl I!a/ias. .m! .'li

llx.'es par.l.'s plaiilalions .l'acacias, dont les Ir.mcs, à d.'nii casses cl Ir.'sM's

les mis avec les anlr.'s, n'en cnntimi.'iit pas moins de vcuéter en lorniaiil

une inl'iancliissidde l)aii'i("'re aux ll.)ls .In s;d) in.iiivant.

Maus tandis .pie la plaine se reliois.', .m dévaste a .mtranc.' I.'s ^r|-;,iii|,,>;

fori''ts di' la iii.inlaLin.', ipii coiivrai.'nt un li.'i's du leniloiiv. L.-s l'acilil.'s

•le transp.u'l .pi'olTi'ent maint. 'iiaiil les clieniins .le 1er et les <( raccoiir.is «

des ll.'iives .ml |i.'i'inis à des spi'.iilat.'iirs .le l'Occi.l.'nl d'achelei' .laiis Ic-

(!arpal.'s .rimnieiises loivls (U' clu'iies, de li.''lres, de pins, cl d.' Ii's exploiler

Il d .1.a lUanc; ils n.' laisscni (icni.'re .'iix «pi.> la r.iclie mi.' on .le nuseia

taillis. Depuis longtemps .l.'jà t.iiili' la i.'Liion centrale .1.' la Traiisylvai ne

on « i\s .les loii'ls ». la M.'/osej,.M. .''.'s|-à-ilii'e la « (iainpa^ii.' » par exi.'l

larlires : les nMiles v,\ s.uit lior.l.rs .iiilenee. .-st alisoimneni dépourvue .

de cliai'.l.tns pon.lreux.

(Test en iiailie le inan.pn' de c.tiiihiislilile .pii a diininné rimporla lice

Ki'iiiliMnc'iil iiinvcii rii Kniii IS liccldliliv» et (li'iiii.

iiiiv Wii'iii'i', Rr l'ntifm III'. (i ISTi
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iiniiMiil aiilrt'loi^ la Tiaii^xlNiiiiii' ((miiuf |iii\s de iiiiiit's. Dans lo n Moiils

MclallilÏTo ' . t|iii iliiiiiiiii'iil le liaiil lia^^iii ilr rAiaii\ii> dii m Uiviric de

riliH, an Miil <!'.' I\ult>zv\;ii-, lin ^laiiil iionilni' df i:iscinrnl> di- li-r, tic

iilniuli, il'iir, Hinl aliaiidnniif> à taux' Ai- la rliiMh' du Imi" iiccosiiii' a I ail-

t 1

h;

V I". — lill.l"'» MllIFKIir. M II IIUN^ÏI.VINII .

.. K H. I'

•*«

Kii...ia

K.->, ,!. .

iiiiiilaliiiii dt'> ii-iiK's cl lin vii|||,'.||(.|iu'iil des yalrrifs. Tuilier(II» le lia\ail(k's

iiiiiii's (>l iiicdif a^M7, atlir, cl >i la Transylvanie ne niérile |dii< son ancien

imi!i (le V livsor de IT'.iiiii|ie ) . du nioiiis elle n'a pas cessé de ii>iili'il>ner à

la l'iclh'ssc dn i(iiilinciil en nn-laiu |>i(''eieii\. Kllc e>l, de huiles les ré|^i(ins

lie r.uieien monde siluées à Touesl tie rOiiral, celle on l'on recueille le |dus
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{\\t\\ (II* i à <') niiiliiiiis cIhkiiic iiiiiirc'. Jl est vr:ii (|iic tftlr s()n)m(\<<\li'iiilt' du

siiltlf (les iiiisscaiix <iii (lc> |Mii|iliyics de hi iiiMiihinnc, r('|)i't'"«t'iilt' une i|ii;iii-

lili- (le IiiIm'im- i|(ii (l.'iiis IdiiI |i:iys tir ^laiitlr iiiiliisir'ic Miiiiliail bien ila\;iii-

la^i»'. I.c» i:iaiitl('-< usines a|)|iai'lt'iiaii( à l'Klal Iravaillcnl à |ici'lc, l'I li-

inillicrs il'iii'|iailit'iii's accioiiiiis au liord des ruisscaiiv aui'il'èrt's ^a^iniil

l)i>au(-nu|) niiiins (|iriU ne Ir fciaicnl datis loiilc auli't^ iudu^liic; mais idlrs

sdiil la liircc il(> riialiihidi' cl l'alliail cM'i'cr par I*' lu'illaiil dt> Tur, (|iii'

Magyars. Saxons cl iSonniaiiis conlinncnl d'c\|d(iilci' les ;^is<>nn>iils de mé-

tal |MMir II' plus mai^i'c |ii'()lil. Verespalak (lluisseau iiouj^c), (|ni esl le sii'^c

|irinei|ia! de re\|ili)ilaliiin, [ni'senle le speclaele le |dnsnirieu\. Iles milliiiN

de petites usines litii-dcnt le ruisseau donl elles lioi\ent jusipi'à la d<.'rnii'H'

jiDUlle |iiiiu' le sei'viee de IciH's roues et de ieiu's Inieards; plus haut, l;i

ville, intci'minalde et sinueuse rue de liiitles sordidt's cl d(> vieilles maiMUis

cidulanlcs, esealaile la valli'-e de ravin en ravin; puis, au-dessus, s'airoiidil

la grande nmnlajiiie des mines, reviMue de diddais el perinn'-e dans IdUs le-

sens : en eheniinanl dans I intérieur des jialeries, on peiil j:a^ner le soin

met du rocher ou liien descendre sur l'aiilire versant du mont, an milieu

pâturages (pii s'éleiidcnl vers la hcluiiata. i.a partie île la montagne ipi'uiil

cxploiti'c à ciel oinerl les Komains de Trajaii est la plus cui'ieiise, à cauN'

de son aspect arcliitectnral. (hi lui donne le nom valaipie de (iilaie (llsclalyci

ou (iilé, cl Ton croirait voir, en elTet, une ville morle avec ses hautes tour-,

SCS arcades en plein cintre, ses rues el ses |)laces silencieuses, l ne des ci-

viles, la laineuse Kalriiic/.a, ipic les mineurs ont oinerle dans iiiie moiitaj^ii

voisine, a la l'orme irunc coupole irri''|julière, d'iine l'Ii'valioii de l'2li i Hê-

tres sur une lar;;eur moyeiine de .'S nièlres, et l'on dit ipie (diaqiie ipiiiilal

de minerai reliir'dece lioii de mine rapportait environ Itl(M) franc-. <!'i"-l

à Verespalak. dans le mont i-clly, ipi'onl l'ié Iroiivt'es les rameuses tahiiliif

(cralae de l'i'poipic romaine, coiiservirs maiiileuanl an miisi'-e de l'est, tics

laid es, lues par M. Z; inyemcisler, soi il rel; unes aux ouvriers mineurs. ;i

l(

eiirs eolléues l'iiiKTaircs cl à leurs cautions de cn'ilil ou avances laites mit

e |uix des joiirin'cs '.

La lloii^ii'ie propicnient dite possède aussi ses Monts « Mi'tallilèrcs : ce

sont les inassils de Sidmec/.liiinya (Sclieinnil/.) el de Kormoc/lninya iKiiii:-

iiitz), d'où Ton relire l'jialemcnt des mi'laux << iioldes n. snrtoul rar,i;ciil :

mais l'exploitation des mines d'arj^ciit se, Iroiixe presque en entier dans le-

mains de KKlat, el, coiiime il arrive souvent daiisi'cs entreprises, le Irailr-

ment des cin[doyi''s i^t les Irais de jieslioii ne sont pas même couverts par b

l'iMilihliiiii ili' l'ur l'Il llMlljJlii'-TlMlls\K;Mlii' cil Is71

I Llll'^l |l'-S.II(llll^. .Vi//l'\ m(l)/N></7/('<.
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v.iloiir (lu iiit'Inl recueilli diuis les uiiiies'. Ln producliou des luiner.iis de

cuivre, de plouih, de ziiu', est iuissi s;uis liraiide iuiporliuice; uiais rexploi-

liitiou des giseuieuls de fer s'accroK d'aunée eu année'. Dans le comilat de

Szc|»es (Sé|iasie), au pied du Tâlra, et de l'autre côté de la Hongrie, aux

environs de Nagy-Vârad et d'.Vrad, mais surtout dans le district minier

d'Oravicza, les cliemiut'es des hauts l'oiMMieaux l'unient iucessauiment potu-

(lianjjcr eu l'onle et en i'er le minerai recueilli dans les alentours.

Ile nuMue (|ue les autres j)ays des Carpales, la ]{oumani«! et la fialicie, le

|il;iteau oriental de la lloufirie est d'une extrènn^ richesse en couches sa-

lines. On évalue à 5 milliards ÔOO millious de loiuu's la niasse exploitable

N" inn. — nfr.io!» noriiiÈiii; nr i.a iiAfTr su..

K (le Gp
(jrav^parllrhard •

Eo)ie]Io lie 1 : Tioo ooo

t":

i» -{'¥>

u^kil

(le sel déjà nvoniuie dans le comilat de Jlarmaros et dans la Transylvanie :

c'esl-à-dire ([ue, si la consommation annuelle ne ilevail pas s'accroître, on ne

s'apercevrait pas d'un ap|)auvrissemcnl des mines et des carrières de std

peiidaMl plus de "IhO siècles\ \ Thorda, sur les bords de l'Aranyos, la

masse de s(d, moindre qu'à l'arajd, est cependant d'au moins 80t) millions

(le mèlres cubes. Les mineurs y taillent d'immenses coupoles eu forme de

(ln(li(>s, dont l'une, abandonnée maintenant, n'avait pas moins de l'jt) mè-

tres de prol'ondeur : ce dônu» est peut-être le plus vaste de tous ceux qui

sont dus au travail de l'homme. Les gisements de soufie sont aussi très-

' l'rndnnlinn dp l'.irgpnl dans tniilp lu Hongric-Transylvanip i-n 187i :
">, ',100,000 fr.

' l'riMluclion du niiiiciai de fer en Hongrie - Traiisylv.nuie , en l«7i : 80, 'JOO tonnes; viilcur,

iO„',7j.onO fr.

' Tnidnclinn iinnnelle du .«el en Hongrie (ISTIi) : I."0,'i00 (mines.

Il: ,f;
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consi(l('ral)les. Cciix qui s'étondenl au sud ol à l'oucsl <!( In monlafrne tli'

Bftdôs, «'l ((ui ('(tnneiil jusqu'à 05 pour 100 do la unisse du sol, soûl évaluts

à 800,000 tonnes'.

l/liéuiicyclc des Carpates est aussi riche ou houilles, on eharhous et in

liguiles de divers âj>ps, (pi<! l'on exploite surtout dans les environs de Poo

(Fiinl'kirohon) entre le Danuhe «'t la Drave, à rtossir/.a dans le IJai.at rou-

main, à D(M'saska sur le déiilé du lias Danube, ol dans les Alpes traii>^\l-

vaines'. Récemnienl, une vilioniinière, IVlrosény,a surj^i eonmie par nia^if

(!'\ns la haulo valléi! du Sil (Zsily, Jiul, Chil), di'ià sur le versant de la

RouiManie, mais encore sur le territoire transylvain, et s'est mise à disputer

aux houilles étranjièros le marché de la Hongrie". F.e hassin de lVtroM'ii\

contient au moins 2t>0 millions de tonnes d'excollenle houille; à elle soiilc.

la partie concédée on a 170 millions et l'une des couches n'a pas moins de

20 mètres d'épaisseur'.

Parmi les richesses naturelles de la région des Carpates, il laul compter

aussi les sources thermales et minérales de toute espèce. Nulle contrée d'Kii-

rope n'en possède proporlionnolloment un si grand nombre, ol les u'édociii»

en énumèrenl des centaines déjà utilisées; dans loiiles les vallées iu phi-

toau oriental do Transylvanie jaillissent des sources minérales (pii poin- la

plu|tarl se j)erdenl sans utilité dans les ruisseaux ou les marais. Plusioiiis

de ces stations balnéaires ont conquis une réputation européenne : telles soiil

les eaux do Fiired près du Halalon, cl les anciens « Mains d'Hercule » ou

Gyogyl'ordo, à l'est de Mehâdia, dont les sépare un chaînon do monlaiincs.

Ces thermes, que dominent les dernières troupes des Alpes transylvaines,

au nord des Portes de Fer, sont parmi les plus beaux de l'iuirope par la

grandeur et le charme dos sites environnants, et les routes de promenade \

sont admirablement entretenues. La ville de IJude doit son ancien iitiiii

iVA(]uincHm et son origine à ses sources thermales Irès-eflicaces et trè>-

fré(juentéos. M. lu'iiost Desjardins a publié l'inscription des Tliermac Ma-

jores li'ouvée à Buda ou Vieille-Bude.

L'exploitation de ces richesses devicnil de plus en plus facile, grâce aux

chemins de fer qui se ramifient maintenant dans tous les sens; mais les

grandes roules carrossables et les chemins vicinaux qui doivent alimenter

le trafic des voies ferrées ne sont encore, dans presque toute la Hongrie.

que des terres inégalement battues, dont les ornières boueuses se ramilienl

i

' Bimor, Trnniylvania, p. 331.

' l'roduclion du charbon de terre en Hongrie (1873) : 1,488,000 (oniics.

^ Valeur lolale de la iiroductioii minière (avec le sel) de la Hongrie, en 1875 : 86,000,000 fr.

* Diirncl, Sur un gisement de combustible dans les Alpes transylvaniennes.

•^'Liaé-AjiiX.
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iiii contour dos inaivs. Le réseau des elieiniiis de for est en mainte région do

la |daine plus avancé que celui des roules, et l'on a conslalé mùmc oo cer-

laiiis endroits que les cliemins ordinaires ne sont plus à l'élal d'entre-

tien. C'est ipie li>s niatériauv manquent pour l'enipierrement : « Dans

l'AHdld, ou pave avec de la Itone, » dit un proverhe local'. Aussi les cdie-

iniiis lie fer, auxquels ne vienneni |)as aboutir en noinhn^ sullisant les routes

latérales, u'onl-ils (lu'un Iralic. insulTisant pour la prospérité matérielle de

l'ciilrepiise. Malheureusement aussi toutes ces voies Terrées n'aboutissent

ipi'à des impasses du côté de l'Orient. La grande ligne de Vieiuie à (^on-

sl;iiitimq>le est interrompue sur le Danube, au petit village de Ha/.iâs, entre

Hcigrade et les Portes de Fer. Les chemins de l'er de Pesl à la mer Noire

s'arrêtent, dans les Carpales, à l'elrosény, à Kronstadt, à Maros Vasârhely,

à S/.igelh. Mais de la Hongrie à la (lalicie ruthène il existe di^à deux lignes

directes rranchissanl les montagnes à l'orient du Tâtra.

Liuscpie le mur des Carpates sera enlin perforé dans loules les direc-

tions, et lors(|ue la péninsule tunpie sera par son commerce et son in-

dustrie une partie intégrante de la véritable Europe, la Hongrie et surtout

hi Transylvanie changeront pour ainsi dire (h; position relativement au reste

lit) inonde. FJIes étaient en dehors de l'Kurope commenjante, et très-rapi-

dement elles ;n (bniendront un des centres. De la mer du Nord et de la

Baltique au l'unt-Euxin, le chemin natiu'el, qui jadis évitait forcément le

plateau transylvain, passera désormais en droite ligne à travers le rempart

(les Carpates, et, sur son parcours, homnu's et choses seront cniraînés par

le mouvement. Changée en un»; grande route des nations, la citadelle do

montagnes contre laipielle sont venues .se briser tant de bordes guerrières

et que tant d'autres ont dû péniblement contourner, perdra natundiement

son importance exceptionnelle dans riiisloire stralégiipie de l'Ein'ope; mais,

011 revanche, le rôle d'intermédiaires qu'auront ses|)opulations, l'abondance

et la diversité de ses produits, la beauté de ses vallées lui assureront une

destinée analogue à celle de la Suisse, dont elle forme, à l'autre extrémité

(l(! l'Europe centrale, une sorte de pendant géographique.
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L'aspect des villes de la grande plaine magyare et du plateau de Transyl-

viinie se modifie peu à peu, en proportion des changements économiques

de la contrée. La valeur croissante des terres, le peuplement du sol et l'imi-

lalion des mœurs occidentales ne peuvent m- nquer de priver un jour les

' Sciiwickpr, Statiilik des Konigreichcs Ungani, p. r)27.
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cilt's (lu Daniihi; H dos Carpnles île Inir physioïKniii»' orif^inalc. Tdiilffui^

la trarisforiiialiuii sera iciilc, car il est plus lacilu (l'adoplcr d<* iioiiv«>;iii\

cosliimcs j'I (le clianfror les ruilurcs i|ii(! de rcrdiistriiirc los liabitalioiis.

Jadis toutes les villes de la plaiue hongroise n'étaient que de ^M'ands vil-

lages, n'ayant aucun des traits qu'olTrent nos cités conipacles de rOccidi-nt.

On les divisait en trois catégories, suivant le nombre de lein-s lialiitanls ri

les privilèges qui leur avaient été octroyés ou qu'elles avaient conquis; mais

leur aspect général était partout U' niènie : « lilires cili's royales », « l(ourj;s

«le marchés », ou villages, étaient également d'énormes agglomérali(»iis

de petites maisons basses, séparées les unes d«'s autres par de larges nies,

des cours, des jardins et des mares. On a cru voir dans colle dispositiiin

des villes de Hongrit> une trace de la vie nomade des ancêtres. Les maisons

de briques, sans étage supérieur et sans porte s'ouvrant directement sur

la rue, couvertes d'argile blanchie; à la chaux, figurent des rangées «le

tentes; les avenues droites et régulières qui séparent ces maisonnette^.,

toutes construites sur le même plan, rappellent les allées d'un camp m'i

les cavaliers peuvent à l'aise l'aire leurs évolutions. Au centre du vill,i;it',

là où flottait autrefois le pavillon des chefs, s'élèvent les édiiices civils cl

religieux qui appartiennent à toute la comnuniauté'. Il semble très-éfraiiuc

<|ue, lors des grandes invasions turques, les paysans magyars n'aient pas eu

l'idée de s'entourer de hautes murailles, comme le faisaient les Saxons de

Transylvanie, ou d'élever des remparts circulaires pareils à ceux (pi'avaieiit

autrefois construits los Avares; mais leurs mœurs de rac(; s'y refusaient,

dit-on, et du reste, loui-s demeures ne renfermant rien de précieux, il leur

était facile de se déplacer; ils continuèrent donc de vivre dans la campagne

rase, en de grosses bourgades ne différant des villages ordinaires que par

le nombre des maisons.

H est possible que l'ancien instinct nomade soit pour quelque chose dans

la disposition générale que les Magyars ont donnée à leurs grandes agglci-

mérations; mais il ne faut pas perdre de vue que, dans l'Alfôld, les villages

serbes, slovaques, roumains, ne ù-lfèront point des faluk magyars par le

genre de construction, et que dans mainte contrée dont les conditions géo-

graphiques sont analogues, on retrouve aussi des bourgades du même genir.

C'est ainsi que dans les Landes .rançaises, dont les habitants ne sont pour

tant pas considérés comme les tlescendanls de cavaliers nomades, nombre

de villages ressemblent parfaitement à ceux de la grande plaine magyaic.

Il en est de même aux États-Unis, dans les prairies de l'Ouest : là, des colons

Auguste de Gurando, L(i Tmnxylvnnie et sex habitanU, t. I, p. iO.
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M'ims (le loiili's l(!s |iai'li(!s do l'Europe ot subissiinl h's inilutMicos hérédi-

Univa It.'s plus divci'scs so (onslruiscnl sur ht mùinc plan des groupes de

iiiiiisoi» <|ui, par rappaiviicc générale, rappellenl ceux des bords de la Tisza.

L;i eaiiMt doit en être eliercliée dans la ressemblance des milieux, l/unilbr-

inilé de la plaine, rabsence de collines aulotn- des(|uelles on eùl intérêt à se

grouper, la faible \al(>ur du s(d, ont eu partout la même conséquence, celle

N" lur. — m uiii.Lïh.v.

•A

•fj»

;|-'H'I

(le laisser les habitants éparpiller hnirs demeures sur un espace; Irès-cousi-

ilt-rable, au delà duquel s'étend la morne solitude. Mais nulle part en Eu-

lope ce phénomène ne s'est accompli dans des proportions plus reniar-

ipiables (pi'en Hongrie. On est vraiment étonné à la vue de villes comme
Szaliadka, Kecskemét, Debreczen, Félegyhaza, que l'on traverse pendant

ili's heures sans en voir la iin et dont toutes les rues, loin du quartier cen-

tral, présentent h; même caractère de ftUigante monotonie. Il est vrai que

(•<;s groupes de maisons portent le nom de « cités » et de « bourgs » ; mais

il ne manque pas de « villages » qui ont dix mille habitants, et môme Oros-
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liii/.i en 11 im'"» ili' t|iiiii/f iiiillr. Kii moyciiiit', les villes de rAll'old s'i'lciiilfiil

MM' lin i">|i:irt' il<- lid kiloiiit'lrc^ l'iiirt's; <'li!i(|iit' lioiir^^ailr iii;i^\:ii'i- <'sl nu

\Va>liiii^lnii |i,'ir M>> 'I ili^laii(-f> iiiii^iiilii|iii's >. S/aliailka on m Villf île li

Lilici'U* i>. la Maria Tci'csiii|ii)l ilrs Allciiianils, lit- ((iiivif pas iiioiiis i|r

8ÎMÎ kiliiiiii'lics carn's : r'i'vt mit' iiniviiicc n»ii|M''t' d'i'mtrnu's avciuics rc-n-

iiriCN i|iic (l"> iiiai->it. ^ Itiii'tifiil par inlcrvallcs.

liiida l't'sl (fil alli'iiiatiil {'•'•l-Olciil du l'r>l-ltiiil<-, cdiiiiiii' on liil |>|ii'< -oii-

Vfiit dans l«' l't'xli' d<- rKnro|if. i-st iialnri'llfincnl, coiiinic ('a|iilalc ilc l.i

llon;:rif. iim- di's villes qui m; Iranslorinriit le |diis vile en v\U'' iTa^iMi l

europtrii : ee^l aussi l'iiiie de celles tloiit la |)0|Milalion s'aciioil le plih

ra|iideiiieiil '. I.e lieaii lleiive, lar^e de près de 400 mètres dans sa pailii'

la plii'- l'Iroite, l'ile eliarinaiite de Mar;:iierile, la ((dliiie <le lliide el ji^

iiaiileiii's plus ;;raiides tpii la doniiiieiil, lioiineiil à reiisi>iiilde du pa)isa;e

un nolile earaetère (pii rehausse siiiLiiilièreiiienl l'appareiiee de la ville.

Les palais <|ui iiordeiil la rive ^aiielie du lieuse, les ('•diliees (pii s(> die^-

suiit en t'aee ^\\v le euleaii de lliide, aiili<pie acropole de la cile. le puni

siisjieiidii lie liois Iravées qui n'iiiiil le cenire iles deux villes, le viailiK

lie lèr aux arcades t'It-fiaiiles tpii rejoint les rauhoiii'is des deux rives jmi-

dessiMi> de l'ile .Marjjiierile, les noinlireiix bateaux à vapeur ipii vont incrs-

sauiineiil de l'un à l'autre bord, el ceux, pins uiajesliieiix, qui desceiidcnl

ou renioiileiit le Meuve, les hauts clochers et les diMues aux nervures dorée»,

tout cela donne à la ville hongroise m\ air grandiose ipii manque à heaii-

coup d'autres cités plus considéraliies, el iiotamineiit à Vienne; la pienv

ipii sert à la hàlir est un calcaire tout à l'ail seinidahie à celui de Paris.

I]uda-I'e»t devient ;irande, ii(»ii-seiilemeul à cause de sa puissance d'atlrac-

tioii |)olilii|ue sur toute la Transleithanie, mais aussi à cause de I iiii-

porlaiice couimeiviale (pie lui ditnneiit ses chemins de fer, à l'entrée d.!

monde oriental. Sa position dans le V(iisiiia<^e tlii grand coude danuhii-ii et

sur la ligue transversale d(! dépression qui, passant par le Halaton, longe la

lias)> des hauteurs de la Hongrie septentrionale, en l'ail un centre natiii'cl

d'échanges et un entrepôt des denrées et des marchandises à destination ne

la mer Noire et de la mer Adriali(iue. l/indiisliie de la ville est as^cz

inqiorlante, et dans ses monlins à va|ieur '2,000 à r>,000 ouvriers rédni-

seiit en l'arine annuellement plus de 500,000 lonues d(î graiIIs^ Le pins

' l'o|iulaliiiii (le Pt'>l, sans Duiiu, {l'a|iic's Josof K'misi, en \i^\Ti.

IXitl.

1) . .• p. 1870.

prcilial)le de Uiuia-l'rsl 1877.

* JuseC KiJi-o»i, StittislUcItcs Jaliibucli der Stadl l'i'.st, 1873.
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jrraiiil (lt''siivaiil!i>r(i tli- nmla-IN-sl osl son insiiliiltrih'. Kiiln' h's cih's |h)|mi-

Ifiiscs <li> rKiii'(i|M', cllf se l|islill^l|t> iiiiilliriii'fiist'iiKMil |)nr une cxrcssivi?

nioiliililt', (iiiisr iioii-M'iilfinciil |iiir les lii'iis(|iii>s osrilliilions ilii cliiiiiit,

iiiiiis iiiissi piir l'iiiciii'it' tli> l'nlilitr ri siirloiil |mr la inist'-rc, (jui csi

l'orl graihh'. (l'csl par tli7,aiiu's «le milliers i|iu! j'»»n toiii|it»' à IN'sl les iiiaU

\» im. — |.|sr iT »t.* r.<IVIItO!l!l.

Vaprès la Carte de TEtar-Major

Ko
n 245 000

C.Perror>

lu'ureux dos tieiix soxos Imp indigoiils pour so procurer une clianibrelle on

une cave et se bornant à louer ini «frahal pour la nuit : on leur donne; le

nom de « clierclieurs délits' ». Dans aucune grande ville le nombre des

journaliers, des apprentis, des manœuvres, des domestiques, des fions vivant

iui jour le jour n'est plus considérable : il est en moyeime de plus de 100,000

' 41,41.'» » clitTclioiirs (lo lit n ol " compagnons do rlianil)r(> <'
;'i Pc.'l en 1870 ; un cimiini'nii!

<)i's lialiilnnls,

hcnsili'î di! la |iopulalion : 100 hab. pour 32 cliambrcs.
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personnes'. Celle forle pnrl faile ;'i la misère .'xplinue les épidémies cpii sé-

vissenl si rré(|iu'mmenl sur Pesl-Hiide et ses IViiilHiurjis'.

Parmi les monuments de l*esl, le plus iin|)orlanl par les rieliesses qu'il

ronlient est le Musée nalional, vaste édilice prt'eéilé d'un péristyle d'où

Petoli haraiiiiua le peuple poiu' l'eniiainer à la révolution, l-es Magyars,

pleins d'un zèle patrioiiipie pour la splendeur de leur eilé, onlà eœur ircii

aceroître les tréscus d'arl el de seienee, el la foule des visiteurs se j)ress'

constamment dans les g-ileries du nuisée pour y eontempler les toiles, les

statues, les eollections nouvellement acquises. F,a jiartie de l'édiliee consii-

crée à l'histoire natiu'elle conlienl près de "(IKI.tMJII exemplaires d'animaux

de toute espèce, de riches herhiers, une très-helle collection de l'ossiles,

et, parmi d'autres échantillons de minéralogie, les pierres précieuses et

les cristaux niagnin((ues rournis par les roches si diverses de la Hongrie

<lu Nord, du Hanat, de la Transylvanie. Le caltinet des auli(piilés préhisto-

riques est l'un des plus curieux de l'KiM'ope, car la Hongrie, (pie rmi

croyait naguère très-pauvre eu débris des civilisations antérieuses à l'his-

toire écrite, est une des contrées où l'on l'ail maintenant le plus de trou-

vailles dans le sol des marais, dans les tomhelles el dans les éhoulis des

mines, el c'est le Musée national »pii re(;oit la plupart des objets pré-

cieux : on y admire surtout les instruments de cuivre pur provenant de

Transylvanie, où Ion en a trouvé des amas de plusieurs ([uiulaux. Parmi

les inscriptions et les momiaies, au nombre de flO,000, se trouve au'-si

maint document d'une haute importance, el ce qui l'ait l'intérêt excep-

tionnel de ce nuisée épigraplii<pie, c'est qu'il provient en entier du pays cl

permet ainsi de reconstituer ime histoire locale de la Panuonie'. La colle(-

tion ethnographique recueillie en grande partie aux frais de la nation

par le voyageur Xantus, est Irès-intéressaule. Kniin le musée d'arl ren-

ferme, à côtt' de (piehpies tableaux anciens, des toiles d'arlisles hongrois

el des portraits curieux à consulter pour l'élude de l'histoire nationale.

l,e grand nuisée de tableaux, (pii fut autrefois le musée Kslerliâzy,

l'une des gloires de Vienne, appartient à Pe»t ilepuis 1805 : il conlieiil

quehpies chefs-d'œuvre, entre autres un Ectr Homo tpie l'on croit être de

Hembraudt, el une collection de plus de ÔO,OUU dessins el gravures. Pest

possède aussi plusieurs bibliothèques : la principale, (|ui se trouve au Musée

nalional, contient déjà près de 250,000 ouvrages el de 12,000 manuscrits;

elle s'accroît en moyenne par an de 18,000 volumes el de 18,000 autres

' h>'n( K'irasi, Die Kuiiiiliclic Fieinladl l'esl im Jahrc iNTtl.

> Mniliilité moypnnc (I81Î.S-I870) : i.". sur 1,000; (t87«) 'it sur I.OOÛ.

^ Krni'sl Dcsinnliiis, .WUcs mamincrilo/i.
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Jotuinents. L'ambition des Hongrois est d'avoir dans li'iir hildiollièijue

loiil eo qui m- ia|>[>orlf à la patrie : c'est là ([u'oiil été plaet's io prcTieii^^

v;)liinies de la Curriitd. (|ue le sultan a l'ail renietlre réeeniuieni à la llon-

c;rie en It'UKjijina^e iraniilié. I'e'>l e>l nïainlenant, a\ee Londres, la \ille

(I Kiirojie où sont reunis le> iilu^ uonilireu\ ouvraiics de eelte t'auieiiH-

liilili(illièi[ue pour laqutdle Malliia> (iorviii enirelenail eouslaniniout trente

coiiisles et eiilinnineui">, el jdusieur> [ire-M's d'inipriuierie.

liiide, (pie peice un tunnel el ipiei^ravil un elieniiu de l'er incliné, es!

Muliiul la ville de l'administration militaire el rivile; ses palai--, >(> niiuis-

l( re>, ipii doivent être somplneusemeiil l'econstruils d'a()rt's un plan d'en-

M'iiiMe, n'ollVent jiuère d'intéivl ipie par les souvenirs liistoriipies : c'est

là ipie l'cHi conserve la i'ameuse eouroime de saint Liienne. \u pied de la

Killiiie. non loin du ^rand |ioiil de l'er, d'un ancien hain romain el du

l'iiidiouri; <!'() lîuda, l'ancien .V(piincum. est un édicule maliometan : e'esl

k; l'anienx tomheau île (îull-l!alia, le l'ère des Uoses, » dont la coii-erva-

limi a él('' slipuh'c par une clause spéciale du traité de ivarl.nic en lli'.l'.t;

(les pi'derins turcs viennent encore le visitei' clnupie lupée, et piU' swnpalliie

|H)lili(pie leurs amis magyars l'ont l'ail dernièreinenl réparer. A l'ouest de

la \ille, une [dace «iazonnér (pii s'élend à la liase même du rempart el (jui

MTl nïainlenant de champ de manœuvres, es! aussi im lieu de pèlerii(age :

c'csl là, dans le . t'.lianip du sanu > ;[ue toml»('renl, en ITU.'», les tèles de

Martino\ic/ el d'autres j^îéiiéreux lioniirois accust's de > ja((diinisme ».

lînda-l'e-l est riche en eliarmanis lieux de [tlaisance. L'île de Marj;uerile,

ai^randie |)ar les travaux de « c(n'recli(m )> (pii oui ivuularist' le cours du

llcuve, conlient des luixpiels, des praiiies el un Itel établissement de bains

([n'alimenle une source thermale arti'sienne; au nord et à l'est de la \ille.

lendent des jardin^ el iu\ i:raiid parc; de n(»ndireux châteaux entourés

larlires sont par^euK's danx la campagne, au milieu de eelte grande plaine

e liiikos, où II"- l',i;ii^rois. Ions nimili's sur leurs chevaux, tenaient aii;re-

loi> leurs diètes iiruvanlo. soit pour rélecli(Ui de leurs souverain-^. M>il

|"iiM' la discussion do lois ou des exp(''(li!ions de guerre' : on y vil, dit-on,

i|iialre-viiigt mille tente- à la l'ois, l'iiis loin, vers le nord-ol, s'elèvi' le

jialais de (l(')ddll(i. (pii pendant une partie de rann(''e est le lii'u de résidence

lie la l'amille s(tuveraine. .Mai- le> siles le> plus beaux sont ceux (pie pré'-

Miilent les C(dlines aux alenloiiis de liiide ; elles sont |)arsemt''es de villa- el

lie maisons de [daisauce où les liabitants de l'est se porlenl en foule pendant

li'> joins de fête. Pour contempler le Danube, ses îles, les deux villes xeurs el

IJÎH IPw
1

'^.

Vii^iisti' lie tiéiiiiiilii, /,(/ Tniiisiili-niiir cl .s'i's hiih tdiils, t I |i. il.
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leurs iilciiloiirs, I»; nicilloiir lieu (robscrvalioii est leliolh'illic^y (en iillfiii.iinl

lllockslicrj;), <|iii s'élève iiii sud de. lîude et de son l'iiulMinrfi T.ihiiii ou » Ville

des Sei'JK's ». !,à se troiiviiil j.idis r(djsei'v;iloire que les Auliieliiens oui iciii-

|diu:é piir une eihidelle, aliu de lenir l:i ville sous la <^ueiile de leurs eMiiiiii^.

^es coiuniunes iirlmines de la iionurie (|iii roseniildeiil iliis

de rAlleuiagne par le ^^roupenienl d'une |io|iulalioii eonsid('>ralil(> dans i

jielll espaee sont nalurelleiueul eelles qui sl trouveul dans le voisinai:i' i

111

l'.Vnlriehe et sur la "raude voie lluvialede Vienntià l'esl. l'reshonri (en ni;i-

ivar Po/sonvl, la itorle occidenlali" de la lloiiyri e, esl une de ces \i

d aspect geruiauiipie : I enoruie uias.<e riuiiee d un elialeau quadian^nliinv

douiiuanl la eilé, la eouriunie dorée ({ui lerniine la coupole de la eatli(''ilr;ile

el do uoud)reii\ palais du l'arisloeralie rappellent raneienne iuiporlaïuc île

l'resijoury connues ville du .sacre des rois dcï lloni^rie. (l'es! à Preshonry

que l'ut signée la |tai\ de ISOo, après la lialaillc! d'Auslerlil/.. Plus lias \icii-

iicul (îyîir (OU allemand Haal»), uafiuère un des grands marchés de rKinope

pour les céréales, et (lonyd, le port diî Oyor sur le grand Damilie. .\n idii-

lliu'ul de la Vag el du Dauulie, la villt; tlt; Komârom (Koiuorii) aligne mn

remparts cl avance ses bastions, les derniers (pii lornhèrenl, en IcSiil, ciiliv

les mains des Autrichiens; eu l'ace de Komarom, sur la rive droite du l)a-

nulu!, est Szony, raneienne IJregelio. résidence des emperciu's nuiiaiii-

Valenlinien i^et Valentinien 11. Au d(dà, l']szlei'goiu(riran), la cité primaliiili'

de la Hongrie, où le roi saint Klienne naquit en l'an mil, (ait peser sui' tiin'

colline la masse de sa cathédrale moderne. Vâcz (Waitzen), située sur la ri\i'

opposée du Danulie, esta l'angle même que forme le courant rejeté' vers le mhI.

Dans la partie sud-occitItMitale de la lliin<^rie, entre li> Danidie et l.i

1) 1 II M., it i \\\U' la plus fameuse est Szi'-kes-Kejérvâr (Stuhlvveissenbiirj

pelée Alha Hegia dans le latin du UKtyen âge, à cause de sou rang Mipi-

rieiu' parmi les villes nobles : par abréviation, les bonimes d'affaires lui

domienl encore fré(piemmenl le nom d'Alba. La « Vilh; lilanche » fut pen-

dant longtemps celle où les rois dt; Hongrie étaici'.l coiii'onnés et enseveli-;

dans l'ancienne crypte royale ont été tiouvés plusieurs cercueils conten;iiil,

avec les restes des corps, de précieux joyauv déposés maintenant au M

national de Pesl. Vesz|irém est aussi une ville célèbre dans les fastes de 1:

Hongrie, mais elle n'esl pas la plus pop-deuse de son comital ; c'est daii

les cam|)agues situées au nord du liakony que se trouve Papa, le boinj

ISCI'

ou les habitants se .sont gr(Ui[U's en plusgiand rionii)re. Plus a I ouest, (ti'|,i

près des coulins de la Styrie, est l'ancienne ville de Sabaria, qui possède

encore (juebpies débris de ses monumenis r(nuains : c'est le Szond)alliely dc^

Hongrois, le Sleinamanger des .MIemands. Pieu déchue de s(»u anti(pie s|ileii-
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(Itiir, cette ville repiTiidra iirohaldemcnl une firande iinporfanc*», cai- elle

t'<l ail point de jitnclioii de ciiicj chemins d»> fer el l'enlrepôl ct'nli'al entre

lu vallt'e de la Drave el r(dle du Ilanube, File est acluidlenient IteaiieiMip

moins peuplée ipie la ville presque enlièrenient germanique d'tKdenliiu'g

(en liongrois Sopi'(»ny), l'aneieiuie ville nnnaine de Searahanlia, dont le

nom allemand indique jxturlant l'existence d'un ancien désert, fait pmba-

jilcment par des armées de ravageurs; par son commerce et son industrie,

celle ville de la fionlière, située dans les campagnes fertiles et hien cul-

livées qui s'élciudent à l'ouest du lac d(î Neusiedl, se trouve déjà dans le

icicle d'allraclion de Vienne. C'est dans les environs d'Œdenburg que sont

les plus splendid(>s domaines de la lamille Kslerh;î/y.

Le bassin de la Drave n'a, dans les limites de la Hongrie, ipie des bourgs

comniercjants, comme Nagy Kani/sa, et une seule ville importante par son

rôle dans l'histoire el |)ar son commerce : c'est l'ancienne cité, autrefois

slave, de Pécs (Fiinlkirclien), bâtie à la basi^ d'un petit massif de collines

|ien(rs de grottes, |)rès d'un bassin liouiller activemert exploité; par

|il;iisanlerie, les habitants la comparent à Vit.'nne : « Les Allemands ont un

liiVs, (lisent-ils, les Hongrois ont un i'écs ». Le territoire de IVcs est un de

ceux (pii ont été dis|)utés avec le plus d'acharnement |tar les Turcs el les

M:i^\ars. A l'ouest, est le » (Iliàteau de l'Ile » (Szigetvdr), que Zrînyi défeii-

ilil, en l.Mîd, avec tant d'héroïsme et de faste contre Soliman le Magnanime,

vainipiour qui ne |)ut jouir de son triitmphe el mourut dans le camp même,

;i|)iès avoir perdu r)t),()0O des siens. .\ l'est, sur la rive du Danube, est la

ville de Mohâcs, où, quarante années auparavant, Soliman avait écrasé

Tarmir de Louis 11, resté au nombre des morts, et où les Turcs furent

vaincus à leur tour, en l(î87. Mohâcs est la principale escale des bateaux

à va|ienrdu Danube, en aval d(^ Duna-Folilvâr et de l'aks.

I.a région des Carpalcs hongroises, sur les contins de îa Moravie et de hi

tialieie, a moins do cités populeuses (jue les autres parties de la Hongrie;

mais ces villes sont pour la plupart bâties en d'admirables vallées où ruis-

seileni les eaux vives et verdoient les prairies. Nagy S/(»mbalh (en allemand

lyniau), dans It^ comital (hi l*i'esbourg, est une «petite Home », aux iiom-

lireux clochers, luie ancienne ville d'université. Trencsén fut jadis une pi. .ce

forte, et son château, changé maintenant en une pittoresque ruine, passait

|H»nr imprenable; l'eau y était fournie à la garnison par un puits de iSd

iiièlres dt! profondeiu'. Non loin de là jaillissent les eaux sulfureuses de

Ti'jila, que les Allemands appellent Teplilz, coninje ies fameux bains de la

liiiliènie. Les villes de mines, autrefois beaucoup plus importantes, sont

SL'hneczbiinya (Sclienmitz) et Kormoczbânja (Kremnilz), célèbre par les dii- <f-.-'if?^:M

nfr-fr-i-T
' - ' -
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cats t'I les (loriiis (iii'oii y Irappait jadis'. SolmoczlK'mya, la pins populcinp

(l(>s deux villes, csl coiisliiiilc dans un bassin de montagnes (iineii mix

vonis (In nord, sur les penles ini'Liales de eollines loiiles pereées de j^alciicv

el de iiiassils de di'-hlais (-(inverts d'dere, exlialanl inie odenr suU'in'eiwr:

divers lienx ide I lains se livinvenl dans les environs, anx lionls de la l'ivii'ii

("laram on (Iran, ipie domine la mine di' Szas/kn on Sa(disens(ein. I{es/len7i'-

liânya (Xen^idil. Ilanska iîylrica'). pienpie nniipienienl lialdlt-e de Sla\iN,

est anssi niie \ille de mines, ainsi (pu> rindi(pie le mol de htniijit i|in

termine son n(Mn. et pinsieni's étaldissemiMits mi'tallm'^iipn's y traitent \v

minerai retirt- des gisements voisins. I(es » seize villes » de la Si'nasie un

roniitat de Szi'pes (Ziiis), an pied du Tâtra, aiicnne n'est eonsidi'ralilc;

mais |)lnsieiirs d'entre ellis sont visiti'esen été à ean^e dos beaux |ia\'>aL:i's

ni les entourent , et près d.' Kesmai k I.es iiromenenrs el les malailt1 I.

a^sirendent en lii'and nombi'e aux lliermes de Talralni'ed (Sebmeeks

(KaselianU la plus belle ville de la liante liiHiLirie, el Inulivâr sont dis

maiebt's pour les ('•cbaimes entre la ]daine bonuroise et le versant p(diin;iiv

et ruibène des (;ar|>ales; Kperjes e<t devenue tristement fameuse par -i--

« assises sanj;lantes ». pendant lesipndles. vers la lin dn dix-septième siècle,

les bourreaux de l'empereur ne cessèrent de rouei', de brûler et d'empalii'

l( s vi(tim(>s, Minil\a('s, i;ran( le et 1 risie vill(\ se vante d av((ir t té h I iiiennciv

lù les Magyars se soient arrèti's à leiu' enlit-e dans la plaine; Sziiiclb e^i |;i

a|tilale et renti"ep(')t des jirodnits de la Mai'uiaeie un eomilat de .Marmani^.

tandis ipie, sur les pentes mernlionales des avanl-UKinls. hdvaj aux ruclir

brùli'es, Miskolez aux riants vallons de |)i'é'^ el de jardins, Kj^er (Krlan) prn

longeant ses l'anbour^s à la base de eoleaux couverts de vif^nes, (iyoni;\n>;

entourée de villas, sont les intcrnn'diaires du commerce entre la ré-^ion de

montagnes et la lii'ande plaine de l'AH'idd. lin I,'»,"»,", une arnnV \\\yy\

dut lever le si(''n(. d'K^cr. après avoir pei'du ."O.OOO hommes.

Oiiebpies-uns des immenses villages bàlisdans les campaiiUt's de f

iii'

lUli'ieii

mais, a (|iiel-

I. Hdll

lac damd»ien ont ('té ('lev(''s à la diiiuité' de cité-s et de villes:

ipies exceptions près, ils ne mé'i'itent ce titre (pie par leur popiilatioi

pai" leur aspect. S/cued (SzeucdinU (pii est la deuxième ville de la plaiiic

liants, est encore en jtartie un de ci'--oiiL^roise liai' le nomitre dtib bail

grands bourgs ipie l'on dit ressembler aux campements des llnns ; mai-

son lieiireii<e position ^(''Oiirapliiquc, à la jonctitm de la Tisza et de la Ma-

I s \ros, en a l'ait un li(>ii d'(''clianpes très-animé, el les chemins de fer <pi

croisent lui maintiendront le n'de de inarcln' central de la puszta. Plusieurs

Or pt aiwnl extrait ilos m\\v'<- ilc ScliPiiinll/ l't do 'vrrmnitz do ITifl îi 177." : '.'(i.'.dOd.HllOfr

(Itr il. W 'ijiKjc miiicr(ili){]iqi I (ii'nh (y/V/HC t'H llniiiirii t. I. p. -4111.
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iiiilivs villes onl aussi une graiulc im|M>rliiiK't' comiiit' lieux de croisemeiil

(les voies l'errées et des routes : C/ejiled, au sud-est de Buda- l'est, Szohiok, au

milieu des houes de la Tis/a, l'uspok Ladiiuy, (isalia, Deltreezen (Deliiee/iu),

la ville magyare par exetdienee, la « Home » des ealviiiisles lionjirois el le

sit-ji»^ (eniporaire du gouvernement pendar.t la guerre de l'indéiiendance,

S/i)l»oszlô, située au bord de la coulée seriienline d'une ancienne rixière

dont le cours s'est déplacé, Nyiregyliâza, peuplée surtout île Slovacpies,

S/.alliiUiir-.Nénietlii, située à l'angle extrême de la grande plaine, à l*2ô mè-

tres d'allitude, Nagy-Vârad ((Iross-Wardein) sur la Sebes Konis, à Tentrét^

(le l'un des [>rincipaux délih's (pii mènent en Transylvanie. Cette ville l'ut

souvent le cpiariier général des Tincs, lors(prils dominaient la Hongrie, et

("est à eux (pie l'on atlrihue l'inlroductiou d'une plante du Ni! [uiinijiliwd

thcniKilis), (pii croit dans les eaux jaillissantes de l'iispOk ''ûrdit, à une

[•élite distance de Nagy-Viirad '.

Quehpies-uns des grands centres de population sont au bord du Danule

ou dans le voisinage immt''diiit du lleuve. Telles sont Kalocsa el Haja.

Zombor, an nord (l(^ la liâcska, ainsi nommée de Bacs, ville décime, est

située, non sur le Danube, mais sur le canal « de Fran(jois » qui rejoint

le lleuve à sou grand ariliient la Tisza, en abrégciinl d'environ lUO kilo-

mètres la route des baleaux; l'j-Vidék (la Novisad des Serbes, Neusalz des

Allemands) borde la rive septentrionale du Daimbc, sous le canon de la

lorteressc de l'elrovaradiii, dominant l'autre rive, et à l'ouest du fameux

plat(îau de Titel, (pi'entourent les eaux et les marécages de la Tisza; Paii-

csttva (Pancova, l'ancevo en serbe), au confluent de la Teuies, en aval de

Itelgrade, est surtout peuplée de Serbes, comme les villes du rivage oj)|)osé.

Sur les bords de la rivière entièrement hongroise, la Tisza, les grands

centres de population sont en moyenne plus nombreux et plus im|torlants

ipie dans le voisinage du fleuve priiici|)al. Dans le comitat de Jâszkun-

S/.ohiok sont les grands bourgs de Szolnok et de Jâsz Berény, près duciuel

la h'gende veut (pie soit enseveli .Vltila, le grand roi des Huns, ceux de Kar-

(.zag, de T("»iok-Szenl-Miklôs et d(! Mezii-Tur. Kiilre Szolnok et S/eged, la

ri\ière baigne Csoiigrâd el Szenles, non loin des villes de Xagy-lv'in'Js, d((

KecskenK't, célèbre [)ar ses vaillants jeunes honimes, de Felegylulza et de

ll('Mi->lez('i-Vasârliely, ([ui se trouvent, les deux premières dans les cam[)agnes

de l'ouest, la troisième à l'est de la rivière. Kn aval de Szeged, est () Kanizsa,

ipii est le porl de la grande ville deSzahadka (eu allemand, Maria Theresiopol),

située à l'ouest dans la puszta; puis vient Zenla, |»rès de la(|uelle le prince

' \iil:iir l'iitlorsmi. Jliujijars and llieir couninj, l. Il, p. ')'>S, 5û'J
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Eugène reiiij)orl;i,oii 1097, une grande victoire sur los Turcs. .VIVsl se trouve

le marché Irès-iniporlanl dt; Nagy-Kikinda, tandis que Nagy-Uecskerek est

sur la I]ega canalisée, dans la région marécageuse on séjournent les eaux

N i"3 — vcivisMi rr l'iiiis ivniiicni M. i \ iisz\.

Gra\T par Erbii'd.
Kchl'Uc lit-' 1 ; 7*to(ui

d'inon<lati(iii qui rellnenl au nord de la jonction du Danube et de la Tisza.

La Korôs, (|ui s'iuiil à la Tisza près de Csongnid, arrose dans son cours,

en y comjii'enant celui de la Korôs Jîjanclie, les campagnes de Gyula, de

Békés, de Civoma, de Szarvas. La Maros, plus importante comme voie de

commerce entre la ILtiigrie ceiili'ale et la Transylvanie, est gardée par la
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(•ilii(l(>llo (l'AriKl ou Anul viira, situiuî à cùlé d'O Ariiil, une îles villes les plus

iiclivos (le la plaine magyare par leur industrie : c'est près de là, an pied

(In dernier eonlie-l'ort des nionla<ines de Hiliar, (pie se trouve Vilâiios, lien de

(lenil pour tous les l|(Uif>rois, à eausede la capitulation de (l()i'<^(!y, (pii termina

1,1 i^nerre de l'indi-peudanci; en l<Si!l. \]\\ aval (TArad sont d'antres <^rands

li'iin'fis, dont le plus popidt'ux est celui de Makô. Dans la pus/.la (pii s'c'teud

lin nord de la Maros est le (rh'hn! Iiaras de Mez()lie{;yes, coiu|)renaul lui es-

|iace de |)lus de lO.UOd hectares; il n'a ijarlbis pas moins de (S,U()0 chevaux.

Temesvâr, ville l'oi'te, l'ancienne ea|iilaledn ltanat,dis[iuteà Aradie pre-

mier rang parmi les cit(3s du sud-(<st de la llongi'ie; (piehpies antres groupes

(•onsi(i(''rables d'Iiahitauts, Vers(!cz, et Olâh-Lugos, ainsi iiommt'e de sa posi-

li(tn en pays valaipie, se sont encore l'orniés dans celte rc'gion ; mais là com-

mencent di'jà les moulagnes, et les bourgs les plus im|iorlants, (^omirn;

Karansebes, Oravicza, cidèbre par ses mines, Mehadiii, n'ont plus un nond)re

d'Iiahilanls comparable à ceux des bourgs de la puszta, où des villages ('doi-

gn(!'s de tout coiu's d'eau et de toute ligue de chemin de 1er, connue Uoszor-

iiKMiy, Niinâs, llalas, ont pourtant chacun plus (b^ 10,000 habitants. Meha-

(lia a donni* son nom aux Ihernu's les plus livipienltis de toute la Hongrie,

siliii's à l'ol dans inie autre vallt'c.

Kolozsvdr (en roumain Glu;?, en allemand Klausenburg) est la ville de

la Tiansylvanic la plus importante par le rang, mais non la pins populeuse :

c'(^l le chel-lien naturel des habitants magyars du plateau et le si('ge de

leurs principales ('coles. Aprîis avoir iH('' la Napoca des Uomains, un des lieux

les plus considiirabltîs de la Dacie, Kidozsvâr l'ut jadis une ville alleniande, et

lie cette ('poipie elle a gardi' (piebpu^s miu'ailles et de grandes tours canves

(jui lui donnent un aspect [)itlores(pie, rare dans les villes de Hongrie; mais

(le vastes faubourgs s'(''lendeiil en dehors des remparts, sur les bords de la

Sz inios et sur les coteaux voisins; iukî de ces collines est couverte de bara-

ques, d'oîi le promeneur voit sortir les Tsiganes connue les la|>ins de leiu's

lanières. Dans la partie transylvaine du bassin de la Szamos, il ne se trouve

([ue trois autres villes, Szamos-L'jvâr ((ierla, Armenienstadl), bien connuir

|iar sa connnunant('! arnK'nienue, Dt'os, où, d'apri's la h'gende. Hongrois et

Szekely se reconnurent jtour livres, et Bislritz, entourée d'admirables

loi'èls : ce l'ut jadis l'un des grands entrep()ls du commerce de l'Orient slave.

Près dos sources de la Szamos, dans h voisinage de la rronlière de la Bnko-

viiie, sont les bains fr(i(pieul('!s de Uadiia, rancieiine Hotheiiau des ju-emiers

Saxons, détruite par les Tarlares'.

V '

M |i!-
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' Aiifi. (le G('!i'aii(lii. La Tvanstilmnii-' el sw lutbilaiils, I, II, |i. I,")0.
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l.ii Miiros, (|iii li'iivorsc le plalcim de Traiisylvitiiio diins loiilo «a larfrctir,

n'a pas de firaiidc ville sur ses bords. I,a |ii'itu'i|mle osl Maros-Vâs.îrlu'K

((•cliorliciii), (lù li's Szckcly soiil on uiiijorih'. l ni(! ù l'Araiiyos, <|iii xiciil di'

la firandi; région miniùre t>l passe à Tliorda (Turda, TliDrcnliurg, rancinini'

l'olaissa), ndt'lin' pai' ses mines de sel, elle descend au snd-onesl, en -ci-

penlanl au jtied des (alaises éjfalenienl salil'èfes de Mards-lljsâr, on re\|i|iii-

lalion du sel se l'ait suivant une nii'tliod** [dus iv^ulièie (|ne dans tonte aiiliv

partie de la Transylvanie. Kn aval de Na^y-Knyed, la Maros re»joil le |\ii-

kidli'i (Kokel), dont la Itiiuudie principale, celle du midi, |)ai'court une dis

régions les plus liclies en «ironpes de [topidalion cl en souvenirs hisluriquo;

c'est dans celte vallée de la (irande-Kiikullo (jne se trouvent l'd\;lilitl\

(Oderlieiu. où se lenaienl autrefois les assemlilées nationales des .'s/.ckely;

la pittoresque Sejicsvâr (Sijiiclioara, Scliiissbiuf; ) : c'est près de là cpie piVil

sans iloiite, tué par des soldats russes, le noble l'elôli, U' plus grand pnile

de la Hongrie. Plus bas sont Klisabeibsladt, ville l'es Arméniens, et .Me;;ves

(.Mediecliou. Mediascli), <pii lut aussi une vilbnle diètes et d'assemblées. Kii

aval du conilueni de la Grande-Kiikullo, la Maros coubî vers Kiircdy-i'ejtTv.ir

(lielgradou,Karlsburg, l'ancienne Apulum), la « Forteresse Blancbe », aiibi

nommée à cause de son rang parmi les villes de la contrée : c'est dans >ii

belle catliéilrale romane, fort curieuse par les sculptures dt; son porche el

do ses chapiteaux, cpie les princes de la Transylvanie étaient couronnés, li'i

•juo l'ut déposé le cor|>s du grand llunyade. En aval d(! Karisburg el de ses

vignobles aux crus ex(|uis, la Maros, grossie de la Sirel, passe à iJéva. dmil

la fière ciladcdle dresse ses murs, ruinés depuis hSiS, sur une colline

aussi régulière (pie le cône d'un volcan : (die garihiit jadis à l'est la porir

de la Trausvlvanie (pi'Arad surveillait du c(jté de l'ouest. Plus au sud.

le passage des « Portos de Fer », où naissent des eaux (|ui vont se jeter diiii-

la .Maros. ('tait délendu par l'anliijue l'Ipia Trajana Sarmizegolbusa; il n"\

a plus maintenant dans cotte n'gioii de la Transylvanie (|ue des villages el

des boiu'gs sans importance. Dans une valh-e latérale est le bourg de Vajil;i

Huiiyad (Ilunedoaro), lieu de pèlerinage pour les Jb)ngrois. à cause du

cliàleau (pi'y fonda le » vajda » ou voïvodo Hiinyade, dont le nom est re>-li'

^i populaire parmi les Houniains et les .Magyars. On travaille depuis imic

dizaine d'anni-es à la réparation de cet ancien palais.

La plus granile ville de Transylvanie est dans le bassin de l'Alula : ("e^l

Hrassii ou Ih'afjov, mieux connue sous son nom allemand de Kronstadt.

nom au(piel elle a droit, puisipie les « Saxons » y ont du moins la major! le

rtdative; mais (die est entoiu'ée de villages roumains dont h; principal e^l

lioszs/ul'alu (Satu Loiipgu). File passe ensuite à Fogaras (Fgracliu). puis.
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ii|iivh iivoir it'(;ii It; lorrciil qui iltîM't'nd di; Najij-Szt'licii (Siliiti, llciriianii-

stailt, raiicii'iiiic licil<)iiia>), lu coiilrc |M)lilii|iii' îles Sa\ihi<s, elle ^'t'iil'iiil au

sud vers la Itoiiiiianic |)ai' l'àpru dt'iih' dr la Toiii- Itoii^c. Na^'N-S/fltrii, la

Villo ildiiii»' » ilfs Turcs, est la chd' de la llon^iif [xtur toute ai'mt'^e \eiiaiil

ilu sud : (die est tout à l'ait allemande d'as|ie('l, et nièiiu* tdie idlie un ineil-

ii'iu' Ijpi! de ville » saxonne » (|ut! les cités d(( r.Mlenia;;ne ((ccidentale, pit'-

cisénii'iit jtai'ce tju'elle a peu (liaiigé : c'est une ville sans aniinatioii, jieu-

|il(r de l'onclionnaires et d''.'iu|doyt''s '.

' Ciiiiiiiiiiiios ]ii'iiici|uili-s (lu la lf(iiif;nr ri de

K\ Dt(,;À ni' iMMiiK [Diim'm iiiiicii).

l)u<hi-IV>l ')lll). 110(1 iiiili.

S2.ilM(lka(M:ii'hi-Tlii'irsiii|ioll.. . Ml.iOO i'

l'ci/MMiy (l'ie.'lHiiir^) iiiSM "

h(M ^ki'iiicl 41,'illO •

/..iirilmi- -2l~m .

Czc^lcil 2'2,'iOO .

Filc-vliii/a. 2! ,,"00

Nii::v-Kii(>s 20,000 •

A'iila 20,000 1

lliija 18,200

KaiiMsa ........ lO.rillO .

Silini'izhànva {Sdiciiiiiilzi . . Ij,,'i00 p'

ilala.^ 15,200 I.

Và.7 (Wiiil/ni) |.'.,()00 •

(l-Kiiiizsa. ........ 12,0110 i

Kszli'r^'oiii (Cniii) I-J.OOO •

li.'szlun:zci)iiiiya(Ncii.>iolil;. . . , II,«00 ;

koi'iiiiKzliàiiNa iKi't'iiiMi(zi . . . 8,500 '

Ai: |1KI,\ DU ll.\N(IUK {DlOlf'ul llU).

Cy'.i (ItaaM 20,100 •

IVc> (buiiIkiitliiMii 2".,900 '

Szi'ki's-Ki'j/'i'\iU' (Sliilil\V('i>s('ii-

liiir;;) 22,700

Si)|ii(my (Oi'(leiil)iu'y) 21,100 i

:'à|''i- li,J00

Kdinàniiii (KiiiliiPiil) 15,000 i'

I a-Fiil(l\ïii- 12,400

MhIiiils 12,200

\i>/|iivin (Vi'siiiiiii) ..... 12,000

.Vi:j\-Kanizsa 11.200

K.N I)KÇ\ IliJ L.\ TISZV {Tisidii illlU'Il).

K:iv>a (Kasdmii» 21,800 •

Mi-ikdlcz 21,100 ..

. 20,;.00

10,200

Mi'zoTur

t-^:.'!'!- (Eclaii). . . ...
!>'i)liiiik 15,'JOJ

t'Vm'.yÙ!, 1.^,800

Kaicza^' U,J00

a Ti'ansYlvanii' m 1800.

• 'fdi'iik-SzL'iit-.Miklù.-i. . . .

rii;;li\ài'. .

V.\mjvs. . . .....

Al' iii-;i.\ iiK i.A nszA (Tiszdii liil).

Szi'),'''(l (Szcfjfiliii). .... . 70.200

15.000

11,00(1

10,8U0

hiili.

I)rbr('tz( Il . i0,200

II.mI-.\|,7.i-\ isàrlii'l\ . i'.>,200

Teiiicsvàr. . 52.5IM»

U .\iuil. . .
,".2,800

Csaha . . . 50,100

.Na^y-Vàiiid ((iiii»-\Va cii'ini . 2S,7UO

SzciiIl'S. . . . . 27,700

.Makd. . . 27,."iOO

Sziivas 22.i)00

.\\ilVf;yli;iza 2I,!I(I0

lli'krs 22.000

Jàsz Bcmiy 20.5(10

Vi'r.MMZ 21.100

.Naf'y-llocskcivk I',l,70(»

linsZMiiiir'iiy 10.200

fj-Vidck (Niivisad, .Nciis.n(z) 10.200

.Na'jy-Kikiiida.. . IS.'.'OO

(iyiiia 18, ,•.(10

Szadiiài-.Nriiii'llii 18.ltl0

Cs(iiif;iail 17.100

Oi-(.sliiiza li.UO(»

l'oi'ska li.5(IO

l'ancsova (Paiirevo) I.",.'i00

.Nâiiiis 15.200

Na^iy-Kànih 12,800

.Nafty-Szalimla I2.S(I0

Sz(dmsz!6 12.500

Olàli-Lii};(.s 11,700

TiiANsïLVAXiK {Erdélijj.

Brassé (Itrnjiiv, Kronstadt). . . 27,800

Kdliiszvar iKlaiisciiiliiir;.:, (^lii!;) . 20,400

Na^y-Szi'lii'niSilijii,|li'i'iiiaiiii!>(adl| 10,000

Mar.is-Vii>;irlii'ly 12,700

Kàroiy-Fi'jrMvai' (Karlsl.iirgi . . 8,000

tli-: Jh'
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SitiK'os ni ili'lioi's lin n>iii|i;irl iIin Ci'ii'|iiiti"', la (îaliiic i>l la niikiiviiir

ira|)|iai'tii'iirii'iil à rAiitriclic <|iri'ii violatinii ilr la p'>i)^i'a|)lii(>. l'ai- la |ii'iili'

(lu siil, II' l'iiiirs (Ifs faux, lt>s |ilir'iiiiiiiriiits ilii cliiiiat, ces iiiiilriTs l'iiiil |i;ii-

lir (lt> la ^raiiilf |ilaiiif qui s't'-lfinl ilis Siitli''lt>s aux iiioiils Allai, l'ar la |mi-

|iiilaliiiii |Mi|<)iiaisi' i>t nilliriii' i|iii i)i'rii|M' la plus ^l'aiiilit pari ili' la Daliiic

ul (lu la liiikdviiir, clli's s<; ilistiii^ucnl iuisoi ilii ivslf ili> la iiniiiairliii'

aiisti-D-lioii^roisi'; iraillciirs elles n'en l'iiiit pallie «pie depuis un sjèi je

onviriin. Kn aiinexanl alors à siiii empire les |iays ironlre-Carpale^, \r

{idiivernemeiil île Vienne ne viitlail pas senleinenl les Inmlières fj(''(i;;i;i-

pliiipies naturelles; mais, eliose liieii aiilreiiieiil ^rave, il violait aiis>i \,>

droit des po|iulations à leur indépendance |)oliliipie. Ainsi «pie le disiil

Marie-Tlié •ese t lle-iiieme avant de si;:iier le Irail»' secret de |)arlajie. elli

: prostituait son lionneiir et sa réputation pour un miséralile morceau i\r

terre' ><. Mais, suivant le mol de Kri'di'ric II. elle n [irenail toujours en pleii-

rnnt toujours l>ar Ie iiartaye i le 1 / / -'

,

Aiilriclii' s'accrut de loiiU

contrée du haut Hnieslr, de la ri'^ion du liant San et du Hiifi supérieur avec

les villes de llalicz, Lwôvv ' (Li'opol, l.emheri;), Hrody; puis, (pielipies ainiivs

plus tard, elle lit ajouter au cadeau une partielles territoires arrachés à la

Turquie par les liiisses, et la terre roumaine de Ihikovine l'ut annexée à la

Tialicie riilhène et polonaise'. Un \1\K), un nouveau pacte conclu à Saiiil-

' lliiiih. Ilisluiir de la formalion tirriloriale îles Ùitls tic l'Europe centrale, I. Il, p. I i."i

' Eli |iii|oii;iis :

1 so iii'r)iiiiiu'i> ('(iiniiii li> Il

dz

:iiu';iis on.

ain.

i< ou.

» Is.

tilt.

Isieii liivl.

(1? so ni'iiiioiici' ciiminc le fi'.iiicais dcli.

SI! It'lltl il |ll'll |II'('S
I

Il se |iriiiiiiiii'i' ('(iMiiiir Iriiiicjis

èoii iiii erl.

(III.

1.1.1.

iieit liivl.

Galicie. .

Rulioviiic.

Su|.t'rli(it'.

78,.iit7 liil. cai'ifls.

10,461

88,948 kit. cariés.

l'ii|.ul:llio is:

II.IIOU hall

P..|.ul;.|>oii kilnini'ti-iuii.-

553.000

6,545,000 hab.

74 liab.

53 ..

71 hab.

' ''•"
iii i:;



liAI.ICIK KT (MII'MKS :>H!i

IV'Iri'slHiiirg iiccrnissiil le Iciiiloiii' aiilrirliii'ii «riiii iiiili'i' hiiiilM'iiii [nis à

l;i |>iiIm;>im' lies <li-ii\ côli's dr la Vi>liil*!; fiiliii, fil iNit), l'Aulriclir iliVliiiiiit

un li'iiil*'- i|ii'<'ll(> aviiil rllf-iiiôin*' ilici*'. *'l sii|i|ii'iiiiiiil la jm'IiIc '«'|iiil)lii|iif

lie (]|-a<'uvii>, l'aililr <k'>liris ilr ri' i|iii lui la INtlo^iir, |m)|||- riiinM'|ioi')'i' à si's

\.'ist(>s |i<>ss('ssioiis. UiM^ li'ôs-l'ailili' pari ih' la <ialirii> a i''lt< aiiiii'\(''i> à la

llnii^rir voisiiii', iloiil 1rs n'>)ji(ins sc|ili'iilri(iiial(N soiil lialiilirs par ili's |)o|iii-

ialitiiis ayaiil la iiiriiic (M'i^iiic )|iii> la iiiaioiili' ili>s lialitims. A rt>\('i>|)liiin

lin l'iMiiilal i|i' S/i'pi's, i|iit> (liiiiiiiir li* Tâlra, li* Irri'ilHiii' ilf la dalirii', «le

iiiriiii' i|ii«' l'i'iiii ili' la HiikiiviiK*, a l'tr ratlarlii'^ au ^oiivn'iit'iiD'iil ili' l'Aii-

Iriclir allniiaiiilc, avi>r li'i|iii>| il ii*> pnil. n)iiiiiiiiiii(|iii>r ilirccti'inciil i|iii' par

un ;:i'aiiii ili'loiir à IraviTs les pays sjavi's cl ^iM'iiiaiiis ilt> la Silr^ic rt ili' la

Miiravif.

Mans prcsipic Iniiln leur fjraiiiit' coiii'Im', les (larpalos soiil jiliis l'scai'iH'i's

|iai' li'iii' vcisaiil IniiriK' vers rcxlt-riciii"; Inirs pi'iilt"> li's plus alluiiiit'i'st'taiit

à riiili''i'i('uc, ("t'sj-à ilirc du rôli' de la II(»iiiiri»'. c't'sl par là ipic li-s nioiils

viiil plus racilciucnl arct'ssihlrs; par lt>ur vrisinl sc[)ti>iilri<iiial, du rôlt* de

la ilalicif, flics rorinciit une Iroiilicrc iiatiiicllc hcaucoup plus s*>ricusc,

iiicnic assez gônanle à traverser, car plusieurs valh'cs, au lieu de descendre

ilirecicincnl vers la plaine, se rcplieni à aii^lc droit cl sont harrirs particl-

Icincnt par des cliainiins avances ipii suivent une direction parallèle à celle

(lu système principal. D'ailleurs, ni la grande crête des Carpates, ni la lifiiie

lie laite entre les hassins lluviauv ne constituent prêciséineul la Ironlière

t'iilrc les deux pays liuiitropluts. La Hongrie eiu|)iète pi-esi|ue partout sur l(;

versant <;alicieii. Klle possède les plus hautes cimes et la plus frrande partie

ilii niassiC central, le 'Jatra, ainsi (pie toute la vallée su|H'rieure de la rivière'

l'iiprad, triliiitaire de la Vistiile parle Dunajcc; la l'olo<>ne et la Itiitliénii'

aiilricliicniies n'ont (pi'uii pelil nombre de sommets di'passant 'i,OIKhnètres;

mais c'est de leurs plaines hi.sses que les iiioiitafiiies prennent l'aspect le

plus <;raiidiose, à cause de leurs hrusipies escarpements, des pâturages et

lies roches nues de leurs sommets, visihiesen même tem|)s ipie les forêts

lie la hase, et des neiges qui, peiulanl presque toute l'année, si'jouruent sur

les déclivités tournées vers le nonl. Après le Tâlra, les montajines ipii prcv

M'iiteul le plus grand aspect sont les Carpates orientales, qui ont encore en

;;raiule partie conservé sur leurs pentes d'immenses i'orèls, du milieu des-

quelles se dressent ç.i cl là les blanches parois du roc. Dans sa région

montagneuse, la Bukovine mérite toujours son nom slave de « Pays des Ifê-

lit's ». Autour du massif que domine la Cseriia Gora ou Montagne-Noire, jirès

des frontières communes de la Hongrie, de la Transylvanie et de la Buko-

vine, on peut marcher pendant des centaines de kilomètres en restant con-
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slaïuiiU'iil sdiis Ijois'. Dans la [mrlic inôridioiialc dii pays, sur les confins d i

tenituir'e iroldavc, (|U(d(|ut's soiniiicls li'arliyli»|ut's ajimlcnl par le cun

trasle de leurs l'ornics à la beauté pilloresque de l"enMMul)le ; mais eu (|nt i-

(jues réjLjions des (larpalis jialieieuiies, Udlauiuient dans les disiriets de

Slaiiislawôw el de K(d'oinyja, les eaux ((turanles inanqueiil aux vallées : l'eMii

:<' 110. — I K' 1 \hpm;5.
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s'eid'uit dans les iirdondeurs par les l'eiiles du calcaire ou par les uonil>reu\

(^nlonnoirs qui s'ouvrent dans les roi lies, et ne reparnil qu'à une jurande

liistanci; eu aval dans les cani|)a<ines liasses.

A la liase septentrioiialiï des Iteskides et des (iarpales s'i'lendent hieii

iiuelqiies iilaiiics unies, nolauunent celles où se rejoij;ueul le San et la Vis-

' liroilliiiiil, Revue des Dent Momies, \" aviil IS77.
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liilo, t'I les IciTiiins inaivcngciix où s'amassont les [iivniièicst'aiixdii Hiiioslr;

mais, ntnsidén'o dans son cnsenihlc, la liasse, ("lalicit; est un plalcan acci-

(Icnlô dont IVIévation moyenne n'est pas inlérienre à '2.'»0 nièlivs. (l'est le

senii de partafi»' entre la nier Haltitine et la mer Nctire. l*ar suite de la

firande conrhe (|ue forme en eet endroit le rempart des Car|),.;<'s. les rivières

doivent s't'panclier en raycnnant en div(!rs sens, les nnes an nord [tai' la

Vislule, le ' Fleuve Rîane ; des anciens Slaves, les antres à Test |iar le tor-

tueux Dniestr, on même an sud-est et au sud par le Prutli et le Seretli. Au

nord «le la dépression (»ù eoule le Dniestr, parallèlement à l'axe des Kar-

pates, le sol de la Galieie se relève peu à peu vers les plateaux de la Po-

doli(( russe. [,es ruisseaux (pii descendent de ces liauleurs se sont creusé à

travers leurs assises de l'ormation tertiaire des lits profonds, semidaldes à

d'i'normes fossés : le plateau se trouve ainsi découpé par les eaux en de.

puissantes masses (piadrangiilaires d'aspect bi/arre. Les prairies, les cul-

tures occupent le fond des vallées, le long des ruisseaux, tandis qui" lt?s

Hirèls se sont niainteimcs sur une grande partie dos terres hautes, et mémo

en plusieurs districts ont garilé leur beauté première. On di' tpie le Itois de

pins le plus majestueux de rKunijH.' est celui de I*uslelnik, entre Zolkiew et

lirody; sur une étendue considérable, on y voit |»ar hectare une centaine

d'arbres ayant plus d'un demi-mètre d'épaisseur et de ih à ùO mètres île

liaut(;ur'.

Quoique située au centre du continent d'Eur(»pe, la (îalicic re(;oit uiu-

plus firande (piantilé d'eau de pluie qu'on ne pourrait le sujtposer au pre-

mier abord, l/espèce de large défilé qu'elbî occu|ie entre les Carpates au

sud et les plateaux de la Pologne! occidentale et dt! la l'odolie au nord, en

lait le chemin naturel des vents pluvieux (pii, de l'Atlantiipie boréal et de

la mer du Nord, se dirigent vers le T. nt-Luxin; aussi la movenne des pluie-

n'esl-elle guère inférieure à ceiie qu;' I on obseive en France i-ntre l'Ott-aii

et la Mi'di terra née \ Mais s!, par l'abondance relative des eaux du ciel, la

Galieie jouit d'un climaî iinaiu!;ue à celui des pays maritimes, en n vaiiclie

c'est un pays vraiment conîiin'ulal par ses ex, renies de température. Le

r-
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|ilatt'aii |U'ii ('Icvt- (le la INiilnlic ii'olTrt' aiiv |ilaiiics de (lalicic (|u"iiii liiin

laililf aliri coiilrt' les vciils de la iiicf (ilacialf, tandis «in'aii Mid cl an mkI-

itncst le rcniparl des (.',ar|ial('s anvlc les vciils linlcs de la .MnlilcrraniV :

r('X|»iisiti(»ii ^t'iu'ialt' du pays csl |in'rist''ni('iil au n(ii'd-t!sl, cl t'est de (c

il les cMiiianls atiiius|)li(''ri(nics venu-

h

côli' (MIC viciiiiciit l'iappci' dircclciiicii

(III IHlIC i; Il cic

(1(111 lald( h'Mi'di

lial(>u

I

l's soiil li'cs-ldi'ics; cil laver, les Iroids sdiil n

maire les jjcu'cs diiiviil sans iiilei'rn|tlioii peiidant tnih

mois (I Hiver arimim I, (I; iiis les collines (de I odo ie, la lenn>('i'aliii(

moyenne se mainlieiil diiniiit ciiKj mois aii-dessons (h; y/'io. AceoiiUiim's à

ce cliinal lijioiirenx, les monlajiiiards des iicskides cl des (laipatcs qui (\v>-

cendeiil clia(|ii(! aniit'e dans les plaines do la noiigri(! cl de la basse Aiitiiclic

loiir V uaaiiei' leur vu; comme maïKcuvres on cor'"r Iporlciirs, IoiiiIh'IiI l'acil

Àkinciil malades; ils icvicnneiil dans ieiiis encres inonlajiiics, pales, emacio

Icliricitanls.

Au nord des Carpates, la liitle des races ne met point aux prises le:

SIMaves ( M i^ivai's, comme en lloniiric, m les Sh i\cs e les (lermaiiis.

C(minu! eu .Moravie et eu l!(di(Mne. Il n'y a point de llonjirois dans le \n\)^:

les Allemands on k Scliwahen », ainsi (pi'oii a l'Iialtilude de les désigner,

sont relativement peu iiomlirciix et, vivant noiir la idunarl en (•tranjïers. il-
I

doivent s'accoiitiinier

pliip

1' -I I)ai'ler le polonais cl le rnllieiie; dans les yraiido

villes scnlemeiil, et (;à cl là dans les campajiiiesde la (ialicie occidentale, ils

conslilncii I (Ies ('(doiiies liomoyeiies cl peuvent cai'( 1er l(eiir parler ( leurs

mœurs, lue l'oiile (rAlIcmaiids, iiilrodiiits au si("'cle dernier comme coloii>

agricoles, on venus depuis en ipialilt' de mineurs, se sont c(Miiplclcmeiil

slavis(''s en apparence, comme tous leurs coinpalri(des arrivt's anh-rieiiiv-

ment. Ainsi des émigranls germains ilii trci/i(''mc siècle avaient l'oiuk' lU'^

villages dont les noms, l'aïK'ul (Laiidsliul), Laiickorona (l.aiidskroiK raii-

1' -lient r iiicicnnc langue; mais c est la tout ce (pu témoigne de la natioiin

lit(' primitive. Ile iiumiic, les tisseurs llamands et antres venus au trci/i(''ii

si("'cle, à r(''po(nie de asiinir le Cran d, miioreiil pour la plupart (pie

leur origine; sauf les noms de ramillc, tout est polonais (dicz eux. In ci'i-

U»'n uoinlire des l.'ti etdonies d'Allemands (pii se sont niainleiiues coiiuin

dos îlots clliiiologi(pics, le doivciil à la dirH-rciicc de religion. Kn crrcl. piv-

d'un (piart des paysans germains de la (ialicie sont |)r(dcstants'. et le dia-

lecte ipi ils [larlciit a liiii par se rapproclici' plus d tcmaiid do la IJildr

l'iriM'l iilliiiii'l (je

(lliali'iio (il' i'fl('

lVnl,l

li'lii|it'i:lliiM \,\\i (iS iji'nri's cciilL'riiili's,

s (II' 1 lllM'l-

lliidiiir Tciii|i|(.. Hic (li'iilxriK II 'liiliiiiieii iin l\i iih'. Ciiliiieii. Mill. lii'. (il'-, iii Wifii, l,S(ii».
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t'I (les cliiiiils dVfilisc ^\\tc de raiicicii idionu! alainaniiiqiu; de leurs aiieèlres;

ccpendanl des mois slaves, en <;raiid iioinlire, sont aussi mêlés à leur laii-

uage. Ces colonies de |iaysans allemands sont firoupées principalement dans

les cercles de Léopol et de Sti'vj.

Les Polonais occu|)eiit, sous divers noms, toute la partie occidentale do la

Cialicie et même débordent à l'ouest dans la Silésie antricliienne, où ils son!

connus sous la désignation de « Polarpies d'eau » (WdsseriKiIrtkfii). Ce sont,

parmi les Polonais, ceux que leurs voisins allemands alTeclent le plus de

iné'priser, ceux auxquels ils attribuent le plus de penchant à l'ivrognerie,

II' plus grand avilissement moral. Ce qui est vrai, c'est que les P(da(pies

vivent pour la plupart dans une extrême misère et dans une i)rorond(! igno-

rance; fils de serfs, ils sont restés asservis à cause de la famine qui les

poinsuit et les donne au premier maître venu, surtout à l'usurier de village.

Ceux qui habitent la (daine au pied des Carpates et le long- de la Vislule

sont connus en général, mais à lorl, sous le nom de Mazures, a|)partenant

aux Polonais de la Prusse orientale ; eux aussi, quoique; moins pauvres que

les Polaqnes de Silésie, ont beaucoup à souffrir. Manquant presque toujours

(l'une nourriture abondante, ils sont mous et sans force, ils ont les joues pâ-

les; de bonne heure, leur dos s'arrondit et se voùle. Par un singulier contraste

cependant, les fenunes, quoicpie lâches au travail, ont une grande ap|)an;nce

(le vigueur : on dirait »pi'elles appartiennent à une autre rac(! ipie les hom-

mes, tant elles leur paraissent su|)érieures en solidiié physicjue. Klles por-

li'iit im costume d'apparence presque asiatiipie, un mouchoir blanc ou rouge

nulle en forme de liuban, une veste de couleur éclatante ouverte sur une

iliemiselle blanche. [;a variété des costumes est plus graiule chez les hom-

iiics (pie chez les femmes, cliaciue village ayant ses modes particulières. Kn

(l(''|)il (h' lein- misère, les paysans se; plaisent aux pompons, aux |dumes, aux

iionlons de métal, aux fleurs, aux broderies, aux couleurs voyantes. Ce n'est

point à la malpropreté, mais bien |dul(M aux privations de toute espèce

([u'il faut attribuer cette maladie terrible, la « pli({ue polonaise », qui s(''vit

SIM' les Mazures et cpie l'on dit avoir été imporli'e par les Tartaresau trei-

zième siècle. Chez les personnes atteintes de cette affection, Icis cheveux

s'épaississent i)eu à peu et s(! changent en une masse corrompue mêlée de

caillols de sang.

Les Polonais des Beskidcs et de leurs contre-forts sont connus sous le nom
(le florales, mot qui signilit; simplement « Montagnards». Eux aussi vivent

liès-sobrenient et pauvrement, et leurs demeures, en partie creusées dans

la terre, manquent absolument de confort. Mais ils doivent une |)lus forte

SiUih- à leiu' genre de vie, à l'air viviliant des monlagm^s : ils sotit en

i,':t-: c
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général forls, gracieux d'allures, adroits dans leurs in<»nvi'inenls; presque

lous ont les cheveux noirs et des traits d'une véritable lieaulé. Ils ont l,i

réputation d'tHre les plus intelligents des Cialiciens et les plus désireux de

s'instruire : aussi, quoique leur contrée soit la plus infertile du pays, onl-ils

pu acquérir beaucoup plus d'aisance (pie les paysans de la plaine. Couinic

leurs voisins les Slovaques du versant opposé des Deskides, ils éniigroiil

périodiquement et vont exercer divei'ses industries en Allemagne, en 1'»-

logne, dans la plaine magyare. A l'époque de la fenaison, on les voit des-

cendre en bandes do leurs montagnes. Agitant leurs faucilles ornées do

H' tu. — LKS POLONAIS.
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fleurs et chantant des chansons joyeuses, ils entrent bruyamment dans les

villes, et bientôt toute la population prend part à leur gaieté.

Au sud de la Galicie occideiilalc, la frontière naturelle formée par les

montagnes est aussi la fi'ontière ethnologique. Les Gorales ne dépassent

point la crèle des Beskides pour descendre sur le versant méridional parmi

les Slovaques. De même, les Podhalanes ou bergers polonais, qui vivent dans

les hautes vallées du Tâlra, ne se montrent point au sud sur le territoire di-

la Hongrie. Mais à l'est de ce massif central des Carpates il devient fort

difficile d'indiquer avec quelque précision la véritable limite entre le jiays

polonais et le pays ruthène. Les villages, les hameaux habités par les repré-

sentants des deux familles slaves sont épars en désordre ; en plusieurs dis-
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Ilicts, les popiiliilioiis, fort ni(îliuijfé(!s, piiilciil à hi fois los flciix lanfjucs <!

l'on ne sait à quelle' soiiclie elles aj)])iii'lieiineiil en majorilé. (leiientlant on

penl considérer d\uw manière ffénérale la vallée du San, l'un des fiiands

Iribntaires orienlaux de la Vislule, connue élant la zone de séparation.

Jadis, lors(pie les Polonais étaient les maîtres dn ji(>uv<,Tiiemeul vA de l'ad-

uiinislralion, les intermédiaires naluitds dt; la civilisation occidentale, c'est

leur langue (jui gagnait peu à peu snr 1(> rutlièae, idiome llotlaut (|ui n'a-

vait pas un seul interprète littéraire; maintenant encore 1(^ dialecte slave

dont se servent les habitants policés des villes situées à l'est du San est le

polonais classi([ue. Mais dans la masse même dn peuple il paraît (pi'un re-

llux s'est oj)éré; la prépondérance est désormais acquise; à l'ieliome des Hu-

tliènes, et ceux-ci ne tressent d'empiéter à l'onest sur le territoire de leurs

anciens maîtres. D'ordinaire la l'eligion, aussi bien <pi(î la langue, sert

à distinguer les deux peuples, car les Polonais sont presepu; tons catlio-

iiipies romains, tandis que leurs voisins professent la religion grec((ut!

unie. Les ])etils nobles ruthènes, ceux que l'on appelle par dérision

cliodaczkova sziaclita, les « gentilshommes à sandales )>. et (pii dilTcrent

à peine des paysans par le genre de vie, professent aussi eu maints en-

droits la même religion'. Mais les propriétaires de grands domaines sont

catli'iliques pour la plupart; cependant, même sous le régime polonais,

(les seigneurs du rite grec uni et de la religion byzantine avaient place au

sénat et exerç-aient les plus hauts emplois; plusieurs nobles, (|Uoii|ue

catholiques romains, se rendent à l'église grecque, dont le rite leur est

plus familiei'".

Les Ruthènes ou Russes Rouges, appelés aussi Russines et Oroszen, et

quelquefois Rusniaques avec une certaine nuance de mépris inunérité,

appartiennent certainement au groupe russe des nations slaves, et, par suite

(le la différence de langue et de mœius, ont toujoiu's été en assez mauvaise

intelligence avec leurs cousins les Polonais. Aussi les panslavistes, qui clier-

client avant tout l'accroissement de la puissance russe, demandent-ils à

grands cris que leurs frères ruthènes puissent bientôt prendre |»arl à la

c(unnuuuon de la « Sainte Russie ». Toutefois les Russes Rouges se distin-

guent nettement des Moscovites ou Grands-Russes par leur dialecte et leur

genre de vie, et parmi eux se trouvent les descendants de milliers de fugitifs

que la dureté du servage ou la tyrannie politiejne avaient forcés à l'exil

volontaire. Retirés dans les hautes vallées des Carpates, il^ y vécurent long-

temps eu communautés presque indéj)endanles et, séparés du reste du

' Zinimennaim, Eiii Ueitray zur Elhnoijniphk Osl Gnlizicns, .Millli. di'r Gonr;r.(ii!s. iii Wit'ii. IS,"iS.

- Isidore Dzieduszickv, Noies vuiniixcritea.
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inoiulo. ils jiiii<lî'iviit Iciii's iiKi'iirs iiiili(|iit's, mais aussi leur i^iioiaiu;»'. cl

leurs su|i(>rslitious. Li's liahilauls tic la Russie (l('si|ucls leurs Iratlilious v[

leurs orijiiues les raiiproelienl le plus s(inl les Pelils-Hussiens de l'I kraiiie;

entre les |Mi|tiilali<)ns )|ui vivent des deux eôlés de la l'ronlière les tran-

sitions sont |»resqu(^ insensildes. Si les llutliènes de\enaienl, eux aussi, les

sujets du tsar, ils auraient, eomme les IVtits-Kussi(!ns, à parler la lan;4ue

du vain(|uein' et leurs chants seraient proscrits.

Suivant les districts, lut» Uulliènos portent diiïércnts noms. Aux envin-is

.N" 11:!. LtS UL'rilK.NES.

i:
1(!

W

20'E.di.p.

20" F. de Or.

0'aprc$ iucki'r. Kelcti fl d'atUrcJ SiJoant»

ESI CZl
imioe pOÂ JiffiiU^

p-?»!f

Flus de Sap.» Flui dt .'vp* PU' /,• i.'p. % riiLS dt 10 11 K
Kolielle dp 1 r» Tioo «oo

de Tarnopol, ils se disent l'(»doliens; au sud de l.wôvv, on les appelle IJuïkcs;

dans les Carpates orientales, ils sont connus sous la désignation de llouzoules :

ceux-ci sont les plus loris, les plus gais, les plus heureux parmi les Rii-

tliènes, ceux qui ont le plus échappé à la démoralisation causé-e par l'abus

de l'eau-tle-vie ; jadis redoutés comme brigands, ils ont néanmoins ])lus de

droiture et de probité i|ue les gens de la |)laine'. En g/'ui-ral, les Ruthènes

occupent dans la séri(( des nations slaves un des rangs les moins élevés

pour rinduence et la l'orce d'expansion au dehors; mais, peuple île

' /.iinincrmann. lieilrag ziir Elliiiogrniiliie Ont-GaUzieun, Millii. dor Gi'Ofjr Civ<. m Wicn, 1858,
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pootos, ils ont un sens piuldnil pour les sfulinirnls df lu riimillc cl les

impressions dt" la nainrc; tivs-porlés vers la niiisi(pn', ils ont dos clianls

pour louU's les circonslanct's de la vie, cl siirlonl dans la ni(»nla<^nc, des

Icficndes poin- Ions les ^^laiids ailncs, pour tons les roclieis de lormc

lii/ai'i'c. On les dil hienveillanls, liospilalicis, scivialtlcs, mais ondoyinls

L'I sans loi, eaprieietix, esclaves de leurs passions, (hi al'liiine aii'isi

ipi'à l'exception des Uon/oulcs ils sont pliysi(|ncnicnl l'aildcs et d»''l>iles, (|noi-

(|no assez l'ortcnicnt conslrnits; mais il est possible qne ci^ttc l'aildcsse

corporelle soit tout simplement nn elTcl de leur misère, <|ni est grande;

peul-clre aussi provicnl-idlc en partie de la ri;;neur des jeûnes imposés par

ri']|||ise grec«pn' et scrupuleusement ol)serv(''s.

\'ji Bukovinc, comme en (lalicie, la p(»piilalion prcpondéraule esl celle

(les Uulliènes; mais elle ne l'emporte (pie .raildemiînt sur l(!s Houmains. Il

\ a un siècle, lors(|uc la nukovine ap|iarlenail encore^ à la Moldiivie, la ma-

jorilé des halnlaiils, (pii de[tuis celte époipie oui plus que seplu|tlé', élail

(le langue ronmaiiut; même ceux dont l'ori^^ine (ilait slave se conlondaienl

graduellement avec les Moldaves; mais le cliaiigemcnl de r('^}iime polili([ur

a eu pour cons('(|neiice de re})on>s,'r peu à peu r(''l('menl latin vers le midi

cl de (loimer aux Slaves la snp(''rioril('' du nomlire. Les Houmains, partoul

ailleurs si envaliissanis, ont dû céder en Bidvovine sous la pression des po-

pulalions ruiliènes. D'ailleurs cette contrée, si pou étendue qu'elle soil,

n'en esl pas moins une des n'f^ions de rKuro|)e où les repn'senlants du plus

firand nombre de races se rencontrent en jirou|)es eniremèlés. Dix nations

diverses se parlaf^ent ces valh-es supérieures du Prulli et du Serelli. D(,'s co-

lonies de Pidonais ont inuni<.!ré dans h; pays à la suite des llulliènes ; des

S/,(''kely nni^yars n'onl eu (|u'à traverser les Caipales poni- s'établir (;à el

là dans les cam|ta};nes qui se Ironvaienl à leur convenance; des TchÎHjues

oui été amenés comme mineurs en Bukovinc, et s'y sont iix('s d'une manière

peinianenle; des Allemands, en grand nombre, ont l'onde des villages agri-

coles ou miniers, surtout du lemps(le.losepli H. Qnebines milliei's de Hnsses,

appartenant à la s(H'le des Lipovans on Filipones, (uit dû se réfugier dans le

pays pour (diéir à leur loi. De même des .Vnnéniens, venus (l('s U\ onzième

siècle, (!l renlorc(''s pins tard par d(; nombreux coreligioimaires, se sont

^nnqu's en conununaulés prospères à (l/eruovvilz, à Suc/a vva et dans plusieurs

autres villes. A ces diverses populations d(! la Diikovine, il faut ajouter encore

I in(''vitable Juil', inlernK'diaire lU'cessaire du commerce dans tout l'Orient

>kive, el le Tsigane errant, (jui dr(!sse sa tente dans la clairière de la l'orèt.

'

l'ci|>iiliitioM (!< In Diikovim- i>ii 1775 7'). 00(1 liiihiliiiits.
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Kii liiikoviiif on ne |ii'ali<|iu> pus nmiiis il*> iiiiil ciillt-s ililT*''r*>nls; mais lu

ivli<:iiiii iloiiiiiiaiili' *'sl la icli^ion ^i'iM'(|iir, ci'llc de |)i'(>s(|iii> loiil l'Orifiit

-laM'. (//l'riiowilz t'sl le sit'j;»' du |talriarcli(' plan'' à la Irh; de (onl(^ l'Kjilivc

j;rt'((|iii' de rAiislid-llminiic.

hc luus les olt'-iiiftils dt> |H)pulali(iii, (cliii qui s'acciitit avoc le plus dr

l'apiiliti-, t'ii Iti.kuviui* cl eu (ialitii', cmuiiuc daus les pays I(-Iii'm|u*'s il

dans liiult's li's piDviiici's ausIni-InMifiioiscs, est r*''lt-iii(Mil israrlilf. A\aril

l8iiS, Idiscpif Ifs Juils t'Iaiciil fucorc (ippiiini-s par la coutume el par li--

lois, ils au};rui>iilai(>ul eu luimhrc; mainicnaul leurs lamilles, toujours très-

riflies eu eMlanls et prolt''}iées contre la déhauelie par une morale sévère,

essaimeut Ideu plus vile encore et deviennent graduellement maîtresses du

pa\s. l'rès de la moitié de tous l(;s .luil's autrichiens liahilent la (lalicie el

la liukoviue; or, comme la plupart de leurs coreli<^ioniiaires de l'olt)<jne cl

de Uussie se trouvent précisément massés dans les districts limitrophes, on

peut vraiment considérer celte réj;ion centrale de l'Europe, bien plus que

la l'alesliue ou toute autre contrée du monde, comme le pays juii' par excel-

lence. C'est le milieu de la toile dont l'araif^née a tendu le fin réseau sur

tout le couliuenl.

On ccunprend sans peine (|ue ces multitudes d'Israélites sans patrie, sans

attache directe avec le sol el les populations indigènes, d'ailleurs prescpie

toujours disposé'es à prol'i.'sser l'opinion cpii rappoi'te, c'esl-à-ilire c(dle des

maiires piditiipies, sont une grande cause d'an'aihlissemenl pour le parli

de l'autonomie pidonaise ou rulhène. A Lwôw, (!a|»itale i\c. la Galicie, à (ira-

covie, à R/.eszôw el en tl'aiilrcîs grandes villes, les Juifs sont déjà plus du lier>

de la ptqiulation; à Brody, à Uroehohic/, ils sont en majorité ; il n'est pas ilc

ville où on ut; les rencontre en l'oule, |H)rlant encore l'ancien costume : lon-

gue liou|qitdaude. grandes hotles, chapeau à larges ailes omhrageant la nièilic

de cheveux liouclés «pti se halauce sur leur joue. Là même où ils sont re-

lalivemenl peu nombreux, ils réussissent à monopoliser tout le mouvenieiil

des échanges, plus encore par lein- espi-il de solidarité «pie pai" leur line-se

et leur entente des ailaires. l'ourtant luie secte de Juil's, (pie Ton dit d'ori-

gine tartaie, mais qui prétend descendre exclusivement de la trihii de

.luda. diminue constamment cl semble devoir disparaître bientôt: c'esl

la secte des Karaïles. Elle ne reconnaît point le Talmud et s'tiu lient à la

Hible el aux traditions. Iaîs mariages entre cousins, continués de siècle

eu siècle, auraient l'éduit celte tribu à une cinquantaine de lamilles.

(Juoi qu'il en soit, la plupart des Karaïtes, dil'féi-ant à cet égard de pres(pie

tous les autres Juil's, négligent le commerce des écus pour s'adonner à

la culture du sol. On les rencontre surtout aux environs de la ville de

'-ùiivAkJLà
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Ilalic/ ou (iiilic/., qui lui l'auliquc c.'ii|)iliilc de la lialiiif et (jui lui a clonnû

Mlll llDUl'.

li'uuo dos plus ai'ii<'T(rs paniii les cuiititr . de rKurdpc, la Cialicii' en est

à |ii>in<> anivir à la [M-rioilc ili> la grandi' inilu^li'ic. Sfuli-uiciil (iau> le voi-

>iiia<;tMlt's ciU's cl dans la |iai'lit> occidfnlaic du pays, liuiili'oplic de la Silr-

>'u', sVit'Vi'Ul ipii'lipii's l'abiiqurs inipitilanlcs, paiiiii Ic^ipicllcs il l'aul cilcr

N" 11-.. — jiiK m. i\ ihiNi.iiii: Il m; iv i;M,iiri.

, I H A N SJ^-IrA' A N I K ,r

l) .iprts l'itlicr Ui-jvi' j^iiirljii-tid

ptu.s dr 10 p "o pins d.' :
J'

'o Jilli.s .le : [>

P.i hrll.' ctpl (i .^;,^nnn

les inanulacluivs de laiiiaf-cs, d'ôloUcs de cliaiivri' cl de lin, des u>incs pour

la l'alji'icalion (lu sucre de liclUM-avcs. I.a foilc majorité de la i.opidiiioii,

environ les quaire cinquièmes, sVm[>loie aux Iravaux tic l'agricultu' unis

la [iroduclioiiesl pou clovéo eu moyenne. Malgré rexlrème lerlililé du sol et

' l'iMiiuHioii :iii|ircixiiiiiillvi' des liiiliiliiiils ilc tlivinscs nicos on Galicio l't on Diiknviuc (IStilt).

liiillii'Mi's l'.iliiii^ii-. .Iuir>. li.iiiLiiiiin*. Alloiiiiiiiil?. Auliv. l"l:il-

r,;iii(i,>. . . 'j,ii:>.'ou 'j.r)ii,(ioii ;.i(i,0()() — iis.ooo — 5.in,7oo

iiiiki.viiio . 'jio. ')()(! :.,m)0 tiMHMi i!i:..()(t(t h.iiih» i.'.iini) M.-.ôiio

m.
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I ^r'iindiM'IfiKliii- lies Icrifs |ii'(Mlii<'ti\i' liiCiil K'ir fl la ltul<l\()\iiif, < |tir I "Il

ri'oii'iiil tli>>liiur>> |i:ii' la iialiii'c à rlii' l'iiii tli s ^n-iiiri's ilii iikmhIi', soni

|iiiriiii li's |iii>s (le '.Viilr l'hf (|iii Idiii'insscii t à I. I ('iiiis()iiiiiialii)ri !«' iimii

(le <l)'iii'«'('s a^i'inilt's; lK>aiu'i)ii|) (l«> ('liaiii|is soiil mal l'-iiiis, l'iivaliis |i,ii' lis

iiiaiivaÏM's licrhi's. cl des eaux slaiiiiaiilcs, (|iril srrail l'acilc (ras^irlir.

Otaltiil ciUMirt' leurs iia|i|)t>s iiisaiiilin-s dans les ('aiu|ia^ii*'s. Coiniiirtit |iimi-

l'ail-il on ôli'c aiili'fiufnl dans nnc conInV nu taiil de |ia\sans, li>naili*'>s
|

rnsiii'c, nirncnl nnc si niisiTaldc vif! Kn lM'anc(Mi|Mli> dislricls di' la liii-

llit'iiit', Ifs linltt's, jiàlics par k's pavsans (Miv-niôni*'s, ne sonl (|iic des |i,i-

lissadcs rtroiivcrtfs par nn cnduil de chaux cl de Ixiiic cl suiniDiiltVs |i;ir

un Idil de paille. Leur noui'iiturc consiste en lionillics cl <>ii pâles ainiMvs

de mauvaise cau-dc-vie, celle l'alale hiiri/llîtl, piiiu' laipicllc le paysan uiililiV

l'cinnu* cl enlanis. (>'est aux dislillciies que 'On app<M-|e la plus grande pail

des ct'Tt'alcs <pii ne soni pas immcdiaicmcnt consoininccs dans le pavs. I.uiv

i|uc, par mallienr, la recuite annuelle a manqui'-. les pauvres gens, ali^nlii-

incnt dépourvus de toni, auraient à mourir de l'aini si les pro|iriélaircs du

sol ou les .luii's rie leiu' l'aisaicnt (pielipics maifires avances ipi'il rainlia

rcniliourscr Tannir suivante. Tnijours cndctit's, ces paysans sont en ri'iilili'

lies M'rl's; le nom seul est clian^jn'-. Ils smil aussi [lour la plu|iarl l'orl i^iiu-

ranls; en ISTI), il n'existait (>n linkovine i|u'iui seul Joiunal, une l'eiiil'

oriicielle de diVrels et d'annonces !

La veille du liois, ipii au^incnle de plus en plus en valeur et que les liù-

l'herons n'ont qu'à livrer au courant de la Visinle ou du Dniesli', est l'iiiie

des principales ressources de la conirce; l'exporlalion du bétail |irciid an

une iiniMU'Iance croissante

M
1); uis les dernières années, la cnllure i lu I

SSI

lim-

on, presque nulle au inilien du siècle, s'est aussi ^l'aiideineiil dt'veloppee

iiotaminenl à I orient de la canitale, t>tlal iiert>, hoisson na^^nere iieu coiinin

dans I t! itays, commence a dispuler a i eau-de-vie la

I"

laide lies buveurs '; ci.'-

|iendaiil le lioiibloii de la (ialicie, quiii(pii> l'orl apprécié dans les e\|iosilioiis,

n'a pas i-ncore la renomnK'e de cidiii de la liolièiiie, et des iK'j^ociaiils ilc

l.wôw expi''dieiil leur lioiildoii sous une éliqiietle trompeuse, portant le miiu

Kii^iMiilili' (les Ifi'i'airiï

l.il» ^ihlc l'niiri •I pâlis F.ii'.'ls roiliictils.

• ('.Mli'lr

Itiikdvi

in loiir 100. >i |M>UI' lllll. 'Jl pniir lllll. 100

ss

(K. Kliiii, Stniisllli vDii Ocstcrieiili-iinidni. IM'ti.

AniK'c (le JKiimrs icciilli's :

."T."),!»») kil(ij;i. (le linniiliin: l'xpm'hiiiiiii : 2;in,()0ll kil(i;,'r.

l'i,'),(l(JO ciiiisoiiilllrs n l'illl li'U'iii' iUwa 2r.O il l'iissones.

(Ail. I.i|i|). Dir llaiiilcl iiacli ilem Osli'ii, 1875.)
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i|o S.'iii/, la ville l('lin|iir lu [iliis niiiniic |iai' ses liiiiili|i)iiiiit'ri'^. l'uniii les

iiiiliisli'ics a^i'ii'ulrs ni jUduirs dans \;\ (iitliric, il laiit aussi cDiiiplfr le

taliat', arliclt- |ii'i>s(|iif en ciilii'i- |iai' le ^oincniriiiriil aiilricliifii'.

],('» richesses minières de la (lalicie sniil mieux e\|iliiilt''es i|iie les li-

cliesses ajilienles. Les diverses assises i|ni s't'lendenl à la liasi- des (iarpales

l'enl'ermenl du l'er, du /ine, ihi |di)iiili, du .stiiilre; un y la\e ini'me (|neli|iies

siildes aurifères; mais plus utiles sont les i^istMnenls de lionille i|ne

l'un e\|i|()iU; au nord-ituesl de (Iraeiivie el <|ui iilimeiiNiil de [dus en |dus

N" Ui. — i.iui.iiviK i r wiii,i(/h\.
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les usines du pays, (|U(»i(iue la (|iialilé en S(»it bien inl'éi'ieuro à celle dos

liduilles silésieniios*. Les j;ran(les mines de sel jicmme, parmi lesquelles les

célèbres galeries de Wieliczka, 1;' MiUjnnm ml des anciens auteurs, el celles

lie linclinia, égalemenl Irès-imiiortanles, se Irouvenl aus'i situées sur le ler-

rileire de l'ancienni! répuitlicpie cracovienne. Le dépôt salin de Wielic/ka se

((impose lion de couches proprement dites, mais d'énormes amas entourés

d'aryile. Les amas les plus élevés, très-irn'guliers de l'oriue, isolés les uns

(les autres, donnent un sel très-mélangé d'argile et de sahie, (pie I'imi ap-

pelle « sel verl». Au-dessous vient un sel plus pur, ipi'oii appelle spiza :

' l'i'odiiction infiyeniie Au (aliiic cii Galicic : â,ôOO,OUO Itilojjr.

- Adolf Li|i|i, Der Uamkl iiacli dent Ostcn.
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c'i'«.t celui (|iii osl i'N|)l()il('' en iilii-^ ^riiiidt' (|ii;iiilili'' ; fiiliii les jniias phi

lirol'oinls tliiiiiiciil le l:lhil,\ (•"t'sl-;V(rn'(' un sel livs-piir, cl <|iii d'ordiiiiiin' m

lllVI<S(!

siii/.a

Incilcincnl en laiiifllcs. !,r liois 1 ossilc s(> rt'iicoiilrt' dans les amas il

clat carhoiiist', cl sitiivciil avec ses l'ciiil les cl >.(': Iriiil s, mais iiv^-

l'acile à l'econiiaîlre: dans le spi/.a, on ne Ironve unère de IVaynienl de

llMd léhih^oliimcnl prive de ces dehiis nr;^aiii(|iit sel cdiilienl aic^si un "l'and

noiiihre de coipiillcs de diverses jirainlenrs, a|ipaileiiaiil liniles a des ivj.v<

niddernes de la |daiièle. l/odeiir ipic ivpaiid le sel de Wieliczka, à la sortie

de la eairière, est pivei-éinenl celle ipic produit la diVoinposilion des iik'-

diiscs rejelces sur les places'. Depuis le niilieii du onzième siècle, t'piMpii'

à la<|nelle conimencèroiil les premières excavations, on a l'oiv dans les cmi-

pnils, cl les ualeries, disposées en trois t'Iauc'-dielle: lires il une cenlaiiii' ili

])rinci|)aux cl en |>aliei's secondaires, se ramilienl et s'entrenicleiil di\ei>c-

nienl jusipi'à la pridondciir do ")h2 mètres, soit à îû mètres au-dessous du

niveau de la mer. l/inliTieiir de la mine princi[)ale représente un iinmeiiM'

C( liiice avec ses t liainli res, ses corridors, ses cours, ses l»assins. ses escaliers.

SOS avenues de colonnes en liois, ses étais en mac(»imorie et ses pi Mers (Il

sel laissés en place pour le snp|iorl des voûtes-. Mallienreusemenl, les popu-

lations d'ouvriers ipii s'agitent dans les profondeurs de la mine ont en

maintes fois à soiillrir de terribles accidents : -souvent rincendie a di-lruil

les eclia l'andi t^esi ( ré'normes écroiilemeiits ont eu lieu; des s;mes cnlicii"

ont disparu: eiilin, en ISdS, des travaux imiirnt lent s ont crevé les paiiii-.

d'un lac souterrain cl plii--ieuis galeries ont été noyirs. Quoiipie partiellc-

menl ruimrs pour un temps, les mines de Wiidic/ka ont coiiliuué de loiii-

nir près de moitié' de loiil le sel extrait de la terre, de la mer et des sources,

dans IIes iiroviiices ans Iro-I lontiroise:

La zmu! des terrains sa! itères se iindonpe au sud en IJnkovino et en ]\au-

nianie, pour l'ormer ainsi à la Itase des (iarpates un vaste demi-cercle, l'orl

curieux au point de vue jjé'idoniipie. I.es sources tliermales sont, il est vrai.

Irès-iiomhreiises en (lalicie ; Szczawiiica, a |i( lite et yraciense ville de lu uns

du haut llimajcc, Kr\iiica, Zem»-ti'i\v sont Irè— IVéïpienté-es ; mais la |)liipari

iix thermales, même les plus eriicaces. restent encitre sans ntililé.(les eai

Les rontaiiies d'asjdialle et de pi'Irole, jaillissanl de la iiase des Carpates en

plus }^raiide alioiidance ipie dans loiil(> autre [larlic de rKurope, sont les

sources miiK'iales dniil on s'eiiirelieni le jdiis et ipii attirent les visileiii'-

lli'iKhiiil, 1'

Cnilx'iil.mtc

l'rmliKlioii

//(/;/(' lllIllrrdliiiiiiiiK' cl ijrDhiiliijiii' l'Il lli)ii<irii'. 1 i I l'I Slll\ .

(Ii's s;iliiU"i (II' tlill iiii' t'ii IST.". ITiLMlO Inii.

Inlal (' ili'< iiiiiic*. ili's siiliiics l'I (\i'\ iiiiii'ilis s:iliiiils lie r\iislrn-ll()n''i'ii' 2S'.>,'Jiil
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savanis. La /.ont' th-s roilii's à jii'trolc l'I à cii'c est ahsiilument parallèle à

(l'Ilo (les roches salifères; dans la (îal'uie seulement, elle se développe en

une bande presque eonlinue sur un espaee d'environ '280 kilonièlres, et

l'on a renianpié (jne la réjiion du versant nu)ilaijneu\oe('ii|iée par lesl'orèls

de pins est inveisénienl celle doni le sou—s(d esl ini|»r(''^né d'Iiuile. Kn

maiiils endroils, la terre esl noire de substances conibuslibles; les roches

schisteuses, ctdttrées en brun, en jaune, ou noires coninie de la poix, peu-

venl èlre allinnées et brûler avec un dé^ajjcnKMil de llanunes; Unis les ruis-

seaux sont revêtus d'une pellicule irisée, et parfois, surtout pendant les

jiiiirs de grande chaleur, l'alniosphère est remplie d'une odeur tellement

liéni'lranle que certaines |>ersonnes é|trouvent de véritables symptômes

d'enipoisounemenl. Xafiuère on ne i'aisail (pie peu d'attention à ces richesses

naturelles; elles se perdaient en [iresipu; totalité, et ipioiqne depuis cent

ciiupianle ans on vînt puiser à (pu'hpies sourcils l'huile de pétrole nécessaire

à la consommation Ktcale, on n'avait point encore songé à exporter ce pro-

duit. Mais depuis que la « ru''vre de l'huile », suect'dant à la a lièvre de Vov »,

a bouleversé de vastes conln'es des Ktals-I'iiis, l'ait surgir des villes du mi-

lieu des solitudes, enr de puissantes fortunes et (humé naissance à de n(Ui-

velles industries, les Tialiciens. guidés jiar des ingénieurs aujéricains, se

sont ('gaiement luvcipités vers leurs soiu'ces de jiéirole et de cire minérale ou

ci'it'sine, et la |tro(luction annuelle a bienlilt Irenluplé; en I80(», elle était

dt'jà de no. 000 tonnes, ntu'yshivv, petit village situé à moins de H) kilo-

ni(''lres au sud-ouest de Droclndùcz, dans le haut bassin du Dnieslr, fut tout

d'abord le centre |irincipal (h' l'exploitation de l'asphalte; dans l'espace

d'iiiK! saison, il s'était changé en une ru( lie de vingt mille habitants, chaos

de maisons, de bara(pies et (rtrliafaudages bi/.arres, (tù grouillai! une popu-

lation cosmo|Mdit(' acctturne de Pologne et de Hongrie'. Au milieu du (b'-dale

des chemins et des cabanes, le sol était foré de plus de cin(| mille puits

d'une profondeur moyenne de 40 nu''lr('s, oi'i des ouvriers, respirant un air

(liargé de ga/. hy(lrogén(''s, travaillaient à rexiraclion de l'huile : un(î corde,

attachée à leur ceinlinv, pernicltait de les retirer en cas d'asphyxie sou-

daine. Plus lard, des fouilles pratitpu'cs au nord du Tatra, dans la valh'e

vistulienne du Dimajec, révél(''r('iil (pie la Galicie occidenlale esl aussi tivs-

riclie en huile de pétrole, cl une foule de niiiieiirsse porta de ce C(Mé pour

en exploiter les fontaines, (pii fournissent, dit-on, un liipiide semblable

''^^^'Wil
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à celui (les |iiiils de lu l'oiiiisylvaiiio. IMiisiours vallôos dos Car|ialcs, doiil

les forôls n'avaiciil jamais été Irouhli'es par les pas d'un voya;.iuur, furent

tout à couj» envahies parties multitudes d'élrau^crs ([iii eoupaient les arhres,

creusaient des puits, liàlissaieni des maisons et des auherjies. Ce l'ut tnnlc

une révolulion. Mais de|»uis l(S(i(], année de la firande lièvri' minière, l'ex-

purlalion a graduellement diminué, et le commerce a repris peu à peu ses

allures normales.

Des diverses transformalions matérielles (pii se sont aceom|>lies récem-

ment en Galicie, la plus imporlanle (;st la construction du chemin de l'i r

transversal de la nu'r IJaltiqut! à la mer Noire, de Danzig et de Sletlin à

Jassy (!t à Odessa. Naguère la (lalicie, la Bukovine étaient des .sses où

ne s'aventura ient ijue hien rarement des voyageurs de l'Europe o. .idenfale.

Ces contrées d'ouIre-Carpales, moins souvent mentionnées (jue nomlnv iU;

pays lointains d'Asie et d'Amériiiue, n'avaient d'importance (jue pour leurs

voisins immédiats et |iour les conquérants (pii rêvaient la monarchie uni-

verselle. Depuis que les ïarlares et les Slaves s'étaient dispult' au moyen âge

la possession de la Calicie, aucun gi'and événement de l'hisloinï ne s'y était

accompli, l/liemvuse position géogTaphi([ue de ce pays n'avait pas encore

été compris(! et ne pouvait être mise à prolit. C'est de nos jours seulement

cpie la (ïalicie commence à reprendre son rcMe naturel parmi les contrées de

l'Kurope. (Juoi(pi(! la Halliipie el le l*ont-Eu.\in soient des mors presque l'er-

mées, cependant c'est un avantage considérahie pour la Galicie de se ti'ou-

ver précisément au milieu de l'isthme continental qui les sépare et d'en

conunander la l'oute de joiution; des objets de toute es|»èce, découverts

récemment, ont pioiivi' (pi'avant l'épocpie historiqut! plusieurs stations cttni-

merciales impoi'lantes de la contrét; mettaient en rapport les populations des

mers septentrionales avec celles de la Méditerranée. Li; chemin de 1er (pii

longe maintenant la hase orientale des Carpales, do Cracovitî au Danulie,

a d'autant |)lus de valeur dans l'ironomie générale du continent, qu'il ral-

taehe les ims aux autres des greniers importants de l'Europe, la Moldavie,

la Russie centrale, et leiu' sert de trtnic connnun vers l'Eiu'ope de l'Occident.

Il ne l'aiit [tas (Mihiier non plus que dans l'espace d'un*; génération peut-ètn;

toutes les grandes villes dt; l'Asiti seront reliées par des voies ferrées au ré-

seau (le l'Europe, et c'est en (Ïalicie qu(! s(! Irmivera le principal ntenii

d'attache entre l'Orient asiatitpu'el It; monde occidental. Le village naguère

inconnu de Dodwohic/yska et la ville de lirody, qui depuis près d'un siècle.

au grand mécontentement de ses voisins, jouit du privilège d'un marclii'

l'raiu", l'ont avec la Russie un commerce de plus de cintpiante millions par

année pour la seule importation des céréales. L'iidlueucedecos échanges con-
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sidéniblos so fait griidut'llcint'iil sentir jus([iraiix Ironlit'resd'.Vsio. On a cnn-

stah' qne snr les lignes de la Galicie le eoninieree de transit se porte prin-

cipalement dans la direction de l'est à l'oiiesl : la canse en est à la l'erme-

tiire des ports de la Russie par les glaccîs de l'hiver; il Tant alors que les

(h'iirées de l'ilvraiiie soient expédiées vers l'Europe occidentale parles elie-

niins de fer dt; la Galicie'.

La capitale de la contrée, où l'aecroissemenl du trafic et de l'industrie

amène une po|tnlalion de plus en pins nombreuse, t>st nommée Leopol,

(rai)rès son fondateur Léo, qui la bàlilen 1200; mais elle est plus connue

sous le nom polonais de L\v6\v on sons la désignation allemande de Lemberg

(Leonberg, montagne de Léon). Elle occupe une position centrale dans la

grande ilépression du nord des Carpales, entre bîs bassins du Dniestr, de la

Vieillie et de son al'llnent le Bug, mais elle n'a point dans son voisinage im-

nitklial de cours d'eau uiivigables; entre les coteaux arrondis, à pentes modé-

rées, qui ondulent dans cette partie du territoire galicien, serpentent seule-

ment ([uelques ruisseaux et se montrent des étangs, de petits lacs même,

relli'tanl dans leius eaux les grands massifs de venlure; mais tout le mouve-

ment conunercial doit se, faire par les roules et les li-ois chemins de fer (pii

convergent vers la ville. Lwûw, devenue parsapiqmialion agglomé'rée la (pia-

Irième cité de la monarchie austro-hongroise, n'était naguère qu'un bourg

fortifié de ptîu d'étendue : lancienne ville, encore parfaitement distincte et

séparée des autres (juartiers, groupe ses maisons autour de la place ou

ring qu'embellissent les fa<;ades de plusieurs édifices publics; elle cou-

vr(' seidemenl "25 hectares de superficie, tandis que les faubourgs, s'éten-

diuit an loin dans la eanq)agne, occupent l'espace énorme de [dus de ô'2

kiliMuètres carrés : c'est plus (pie tontes les autres villes de l'Austro-llon-

gi'ie, à l'exception de Viemie et de t|nelques-nns des prodigieux villages de

la juis/.ta magyare. C'est dans l'ancienne ville que se trouve l'université; le

inusée national d'Ossolinski, renferinanl une riche bibliotlièipie et des col-

leclioiis diverses, est dans la ville neuve.

La belle ("racovie, moindre ipie Lwôw par riin[)(n'laiice eommereiale, est

lieaucon|) plus remanpiable par ses monuments et par son histoire, (iraco-

vie fut la ca|»ilale de la Pologne jusipie dans les premières années du dix-

septième siècb', el le nombre de ses habitants était alors prescpie double do

ce qu'il est aujourd'hui. Elle resta jusipi'en ITOi la ville du conronne-

nieiit; puis, devenue ville autrichienne lors du |)arlagc de la Pologne, elle

ilt'cliiit rapidement; eu 1775, sa population n'était plus ipie tie jti.OOO per-

' Aildir l.iiip, Dcr lUtniIel nacli ilcm Osleii.
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sonnes. Plus liinl flic iil [liiilic du (liiclit' de Nai'Mivii', cl seul deliris |iiili

li(|ue ( le r ineieMne nldiine. e Ile r>ii ((insliliiée \nw le ((•nui'o ( le V leiiiii

t'ii ré]iiildii|iie ,'i\.'iiil :iii moins le siniiilaere de l'ihdieoeniKinei mai- en

1ÎS40 déjà I Anirielie re|U'eiiait (iiaiovie comme ime \ille rchelle cl en

(aisail nn île ses cliei's-liciix de dislricl. Tivs-liien siliice sur la Vislide un

Wisla, livièrc di'jà navijialile poiu' des Italcanv de ôO l(»nneaux (|nan (I le-

eaux soni liaiiles, cllcesl assez l'aildi meul |ien|iiee reialivemeni a I elcmliK

qu'elle rccouvi'c; mais, vue de loin, elle prodiiil un cirel grandiose, ^n

a ses loun ses c locl icrs. m ancien cliàlean; les massifs d'arlircs iiiij

selcvcnl ca cl la enlre les maisons, en l'cliansscnIl I' i|i|iai'ciice par le cun-
'l'I

Irasie de la vei'diire. (iracovie clail une ville de commerce Ires-iinjuirlaiiic

à ré|MM|ue de son anloiiomie; elle; clait alors un des grands eiilre|iôls dn

Iraiic eiilrc la llussic el r.Vlleina;:iie. enlre l'Orienl cl l'Uccider.l; mais clic

a i)erdn en iiarlie son rôle d'inlermédiaire. si ce n'esl pour le comiiicicc
I

les c(''rt''ales, el la plus l'orle iiail de son mouvonienl d\''v lianues se IroiiNi

enlre les mains des .Inirs, i|ui occu|iciil à eux seuls |)i'es(|ue (oui le (jiiailin

" azimier/. siku- au sud de la ville propremonl dile, dans une i;i'aiiilc ili(le |iro|.

de la Visinle. Cracovie esl nn ceiiire lilléraire. màet ses socieles sa\ aille-

el à la vieille iiiiiversilé jajielloiii(|n( .laycll ouiiiin), déjà coiiimeiiccc en

15i!l el loiidée délinilivemeiil en lôOi; elle possède une l)ihliollièi|iic pré-

cieuse de il(l,UOll \oliiines, d'aiilrcs colleclioiis imporlaiiles, nn oh-civa-

loire, un jardin holaiiiipie. C'est aussi à (iracovie, comme il coiivieiil à l;i

iiolde cih' pidoiiaise, ipie sont pnldiés en plus ^raiid iiomlire les ouMiiLies

cdassnpies el modernes rédigés dans la lan^iic iialioii de. I) ivt'i's iiioiiiiiiieni

donnenl encore à Cracovie en plusieurs (piarli<'is l'a-pcct (riiiie vil !c (in

moveii àye. L'une de- Irenlt pi ('(.ilise-, celle de Saiiile-Marie, e-l un lu

calli(édilice o^i\al ipii reiirei'ine nn anlel sciilplé par Veil Slo-s; dans

drale, les (iracoMcns ijardeiil prt'cienseiMent .011- I' ii„eiii cl le marine

cendres d'un ^raiid iiomlne île Icius rois el de; li'iirs Liraiids lioiiimes : c e-l

là que reposenl Sidiieski, l'onialo\v-ki, Kosciiis/ko ; dans une aiilre t'uli-c

esl le loniheaii de (iopeinic. Ouanl à raiicieii cliàleaii, il a éli' Ir.iii--

l'ornié en caserne lorlilii'e, mais les rem|iarls ont clé clian|j;és en pr(Hiie-

iiacl iiii'es ipii soiil le [dus liel orncmeiil de la cilé : il ne resie plus ((in

ancienne porle l'orl pilloresipie, celle de Saiiil-l'Iorian, l'Ievéi^ en I iU8 pour

défendre la ville conire les Turcs, (jinservanl les Iradilions des peiiple-

{iuerriers, donl on voit dans la coiilrée pliisieiii's monlieulcs l'nnéraircs,

iiolamincnl c(diii de Krakiis. le fondalciir l(';:eiidairc de la ville, la njni-

biitpie de Ci'acovie a liiil idever à l'oiiesl de la ville, sur le coleaii de

Ihromsiavva , nn liimnlns de .».» ineires ipie lermiiie un énorme bloc de
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iiraiiit i«irtaiil siinplcinciil lo nom du Kosciuszko, le grand héros do la Po-

|(i«rne niouranlc. Do coUo hntto arlificiolle, ils voient encore tout ce qui fut

iiiigiière la répuMicine de Cracovie, et, par delà ses limites, les campagnes

(l(uil la « raison d'Ktal », cette commode excuse des crimes politiipies, a

l'ait des terres allemandes, anlricliiennes et russes; comme par ironie, ce

(ertre consacré an délensenr de la liberté est entouré d'un fort, dont les

canons ont la gnenic (oiu'née vers la cité.

Les lialiilanls de la plupart di"; villages qui avoisinent l'ancienne capitale

(le la Pologne sont connus sous le nom général de « Jardiniers », mérité par

le soin avec lequel ils cultivent la terre. Leurs champs ressemblent à un

immense jiudin maraîcher et produisent d'excellents légumes, dont les habi-

tants approvisioiment le marché de Cracovie; Varsovie, Broslau, Berlin,

Hambourg même eu reçoivent aussi leur i)art. Les cultivateurs cracoviens en-

voient des œufs jnsfpren Angleterre. En outrt;, le district de Cracovie fournit

à l'étranger les sels de Wieliczka et de Bochnia, les houilles de Jaworzno, et

les draps fabriqués dans les usines de Bial'a, près de la frontière de Moravie.

Dans la Galicie proprement dite, la plupart des villes ressemblent à Lwôw

par le peu de cohésion de leurs faubourgs avec le noyau central autour du-

quel se groupent les maisons. Plusieu>"« ne sont que de grands villages,

mais ils se transforment peu à peu en villes, grâce à l'immigration des

campagnards. Tarnow, dont la population a (juintuplé dans les quarante

dernières années, est maintenant la cpiatrième ville de toute la Galicie et

le |trincii)al marché de la vallée du Dunajec, dont le haut bassin est gardé

par la ville de Nowo-Sandek : c'est dans le cercle de Tarnôw (pic les pay-

sans l'uthènes massacrèrent en 1(S40 h; plus grand nombre de nobles : 1458

jiersonnes furent égoi'gés par les bandes. Bzeszow, à moitié chemin entre

Cracovie et Lwôw, s'enrichit par l'exportation du beurre et des œufs; Jaros-

huv, dont les foires étaient visitées au dix-septième siècle par les négociants

orientaux, même par des Persans, élève son vieux château et les tours de ses

églises au milieu de l'immense verger (pi'arrose le San ; Przemysl, situé éga-

lement sur le San, en amont de Jaroslaw, est un entrepôt de commerce pour

la région des mines de pétrole; Sambor, sur le haut Dniestr, est surtout une

ville agricole, tandis que Drochobicz, entourée de forêts, est le lieu d'expé-

dition des huiles minérales recueillies dans le district de Boryslaw; Grôdek se

ressent du voisinage de Lwow et alinuMite en partii; la capitale de légumes,

de beurre, de poissons, d'écrevisses
; de mémo, au sud, la ville de Stryj, si-

tuée près de grandes forets, à l'issue d'une vallée des Carpates, doit une part

de sa prospérité aux négociants de Lwow qui viemient y passer la belle saison

et qui ont parsemé de villas et do jardins les pentes des coteaux environnants.
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A IVsl (le Lwûw, sur la IVonlièro de la Uussic, la ville di; Bnxly, l'une des

ruelles d'ciù les .luil's »;ssainienl eu plus j^rand uoiubre, est uu marelK-

d'iuiiiorlaiiee capitale, à cause de sou eouiiuei'ee avec la Russie pour l'expor-

laliou des eliinaux, des Itèles à ccuiies, des pores, el, pour l'iinporlalioii

des céréales. Klle n'a plus, couiuie aulrefois, le uiouoptde presqut; couipicl

du trafic de l'Autriclie du iiord-esl avec la Uussie ; mais son bureau de

douanes est un de ceux de la l'idulij're austro-hongroise par lesipiels passent

les marchandises et les denrées les plus diverses. La ville d(i Tarnopol, située

aussi dans le voisinafie de la frontière, au bord d'un alflueiit du Diiiesl'ir

(pii, de dislance en distance, s'élaryil en lac. fait également un grand coni-

nieree avec la lîussit! : c'est uiu^ des principahis villes d'étapiîs (Uilre Lwôw

el Kiev (Kiow en polonais). Tous les autres centres d(^ population de la (iali-

cie orientale lui sont inlerieiirs en im[)orlance : Zloczôw, Br/ezany, où st;

trouvent beaucoup de tanneries; Ilalicz, la vieille cité (pie siguah; de loin une

tour en ruine oX dont le nom est devenu celui de toute la contrée; Staiiisja-

\\ô\\ ou Stanislau et sa voisine Tysmienica; Kol'omyja, enrichie par le com-

merce des bois et celui du tabac, cultivé surtout dans cette partie de la fiali-

cie; Suiatyn, dont b^s marchés agricoh^s sont li'ès-fré(|uenlés; llorodenka.

Czernowilz, la capitale de la Bukovine, est, comme Snialyn el Kol'omyja,

riveraine du l'riith; elle appartient déjà au bassin du Dauube. Vue de loin,

c'(^sl une Ibrl l)elle cité, grâce à sa position en amphithéâtre sur la rive

droite du fleuve; c'est aussi la plus grande ville de la plaine sarmate, entre

liWéw el Jassy. Depuis la conslrucliou du chemin de l'er, Czernowilz est de-

venue le principal ('ntrep('»t ilo la i'ronli(M'e, au détriment de Badautz, (Ks

Serelh, de Snczawa, situées plus au sud dans le bassin du Serdh'. Au milieu

' Villi's |ii'iiKi|iales de lii Giilioio t't do la Rukovine

C.R.VCOVIK KT CALICIK POLONAISE.

Cracnvic . ...... (18(i'.1) 50,000 liab.

Tariinw (1X71) 'i'2,2n0 «

No\vo-S:inilck (18(19) !),80() ..

R/.i'szdw (187i) !t,200 1.

Hocliilia i> S.2(I0 ..

Uiat'!' (18(1!») (i,(lll0 i.

Wiolic/Li (I87i) (i,li)0 ^>

IIALiriK HUTIIKNK.

I.WMW
I Loopol, Ll'IIiIii'I

;.

Itidily

'l'arnoiiol

Koliiiiiyja.

llcncholiycz

Slanisl'awow . . . .

Samboi'

I87i) 102,050 ..

."0,;iOO ..

20,800 .'

17,700 »

10,000 ..

15,000 ..

11,750 I'

! l'i'zeinj'sl. .

' JiU'osl'aw

.

.

Siiialyii . .

I

Hiiryslaw

.

! *''''y,i • •
•

i
Zl'oczôw . .

Bi'zezaiiy. .

Gi'oiick. . .

llorodenka .

I

Ty.siniciiica.

. Ilalicz . . .

(1874) 11,000 liai)

11,150 »

11,100 ,.

10,000 II

0,080 I.

0,500 .1

0,500 ..

8,000 I.

8,700 .1

8,500 ..

Il 5,150 »

Czeiiiowilz (18C0) 34,000 i>

Siiczawa (1874) 0,400 »

Radaulz n 9,000 »

Serdh (1869) 6,000 »
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(l(î CCS popiiliUions orionlalcs, naguère |)r('s<|uo barbanis, Czoriiowilz reprô-

seiito la civilisation (h' l'Knropo : le gnuvorneiucinl a voulu surtout ([u'elK;

ffil à ravant-garde du nionik! gcrmaniquo m y établissant l'uni! dos univer-

sités allemandes de l'empire. Il est vrai (pie, parmi les diverses nationalités

lie Czernowitz, la majorité relative appartient aux Allemands, surtout si

l'on compte avec eux les Israélites; mais autour de la ville la population

est presque entièrement roumaine'.

VIII

HAUT BASSIn'dE 1,'eLBE, MORAVA.

BOHÊME, MORAVIE, SILÉSIG AU T IIICII lEN NE.

ffnipf
'

'

,
'

'

1

t *

On considère en général la Bohème comme le centre de l'Europe. Il est

vriii que le milieu géométrique tombe plus à l'est, en Pologne, et que les

grandes Alpes, au sud-ouest, constituent le faîte du continent; mais en tenant

compte de toutes les oppositions de sol et de climat entre le nord et le sud,

l'occident et l'orient de l'Europe, on peut en effet voir dans la Bohème le

véritable centre géographique du tronc continental. Le relief de ses mon-

tagnes et de ses plateaux lui donne l'aspect d'une grande forteresse qua-

drangulaire s'avançant au milieu des plaines basses de l'Allemagne; les

quatre remparts extérieurs se rencontrent à peu près à angles droits et sont

parallèles deux à deux. Le Bôhmerwald et les Sudètes affectent la direc-

tion générale du sud-est au nord-ouest; l'Erzgebirge, entre la Bohème (;t la

Saxe, de même (jue le large plateau morave, formant la quatrième face du

rectangle, s'allongent dans le sens du su('-ouest au nord-est. Il n'(!st pas en

Europe de contrée où les renflements du sol offrent par leurs contours

généraux plus de régularité géométrique.

Mais dans les détails de leur formation les chaînes de montagnes ont

au contraire la plus grande variété d'aspect. Ainsi la chaîne (jui forme

au sud-ouest la frontière de la Bohème, est ici un plateau ondulé, jjIus

loin un ensemble de rangées parallèles, ailleurs un groupe bizarre de

cimes en désordre. Du reste, elle ne présente qu'en peu d'endroits un

caractère vraiment alpestre. La hauteur moyenne du Bôhmerwald ou

Proportion des nationalités à Czernowitz en 1874, d'après Adnlf Lipp

Juifs 28.3 pour 100.

Roumains 17.7 n

Allemands .

Ruthènos. .

19.6 pour 100.

17.2 »

u

=!

',à'-%,m^' '^'C,

i..S.ii- SI

Autres 17.2 pour 100.
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lliîsky F.t's' nt' (lt'|)ass(' point I ,*200 iiit'trt's, (^l la laihliî |iniron(lt'iir relative i|,>

ses vallées ne |»erniet |)as à ses eoupdhîs do «gneiss ni à ses |t\raini(les mIiis.

loiises (le jti'eiulro les fonnes hardies des grandes montagnes : seidenieiil
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Noi» Lci principales lignes de chemins de fer sont seules indiquées

C perron

mrm
de /ÔOO. Vétff-s m/ dessus

qnelqnes cimes se hérissent de innrailiesdeqnariz hiane, a|>pelées « mnraillcs

dn diable » dans le pays, on sont parsemées d'amas de rochers, rnines de

' D'après la iiirtliiMlc Ao liiiiisciiplioii usitée chez les Tclii'i[iirs, Moravcs et Sluva(|iies :

à se pionoiice comme le IVaiuais (î,

é i> i> f.

i 1)

i »

ô »

0, î>

je.t! I)

Ô n

i (ijUc),
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tch,

s se jimiKince cimmie le fraiiçiiis s.
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» IJIU

» tien ciiiirl.

» dieu citini,

» rz.

» //(iiioiiilli'esl
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soinincls disparus. Lu licauti'! du Jiùlimcnvidd est dans s(;s « eaux ruis-

selantes » qui lui uni valu sou nom tcliî>(|U(! <lc Siiinava, dans \os |K>li(s

lars blous de ses vallons cl s(U'loul dans les ina;;nilii|U(>s l'orèls (jui recou-

vrent encore une grande partie de ses pentes. Un aucune région de l'Alle-

iiiagiu! on lit! voit dt; vallées plus assombries par lt( l'euillage enti'emélé des

arliros; nulle part les hêtres ne sont plus loufi'us el les pins el les sapins ne

dressent leurs troncs à luie éli-vation |)lus grande. La plu|»arl des sommels

sont revêtus d'unt; épaisse végétation forestière; seuls les |)ics principaux

'

'M

N lia. — SKllL riE lidUA/MCK..

'^;K8t.l^Tf*<<^t«^. V ^:>i

1(1" '.(I r. ,1, r.iri»

U" id K .l.(.i

(jr.ivc pai'Eitiitrd

Eflii'lle de ll£f'j5).oou

:oKn

(iépatisent la zone des forêts pour entrer dans celle des pâturages. Ouoiipic

pendant ce siècle le déboisement, les tempêtes et surtout le scarabée « dis-

séipieur » aient misa nu de grandes étendues de la Siimava, cependant on

y voit encore (;à et là de véritables forêts viiu-ges où les arbres atteignent

jnsipi'à soixante mètres de hauteur el où d'énormes l'ùls, tombt's de vieil-

lesst!, [lourrisscnt sur le sol, en donnant naissance à toute une llore nouvelle

iriierbes et d'arbnsles. Dans quehjues grands domaines princiers, ces forêts,

qui continuent à l'est l'antique forêt Hercynienne, décrite par les auteurs

romains, sont encore laissées complètement à l'état de nature. Les pro-

priétaires y conservent aussi avec soin des centaines de sangliers et quel-

vi

mamsÊm
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(lUfs-iiMS (le cos l>is()ns on wisaïUs qui puuplaiiuit iiiitrclois les [frands |iiii->

(le rKurope; i|iu'l(|iics castors, deriiitTs n'itn'st'tilanls de; raiioit'iiiii' raiiiic

du pays, sont i'galciiiriil fiardôs dans un parc. D'ailhmrs on ne, roncoiilic

point de l)èl('s (croccs; le dernier ours de ctîlte rcfiici a élt'ï tué en IXoO',

el les l(»ups ont été «'fialenient lixtt'nninés.

C'est dans la partie; méridionale du Holimerwald, la Sumava |tntprc-

nient dite, (pie s(; trouvent ces vastes forêts et les sites h^s pins pittenesqno,

C(!pen(lant la partie st^ptenlrionale de la chaîne el s(!s contre-l'orts, les nionls

de TepI, lieancou|) moins hauts (|uc la Sumava (^t plus (K'gradés par h'

déhoisement, sont hien pins visit('s, grâce au voisinage des villes de haiii";.

Mari(!nliad et Franzenshad, (pii en occup(!nt les valhuis. Entn; c(;s deux nmi-

liés de la chaîne, à l'est de la p(;tite ville de l)<nna/lice (en allemand Taii>).

l'ancienne TiilKJst ou « Forteress(! », s'ouvre une large l)r(!ch(s vérilahlc

porte (pi(! dominent les massifs du Cerchov au nord el de l'Osser an sud.

C'est par cette ouverture (pie, de tout temps, pendanl les gueri'cs de races,

les Germains ont essayé de pénétrer (m Bohènus et c'(îst là (jue les Tcli('ipit'><

leur ont fait essuyer les plus sanglantes défaites : en nul endroit de la con-

trée n'a été versé plus de sang. Samo y combattit pour l'indépendance slave

dans la première moitié du se|)tième siècle; l'armée frampie de Dagolieil

y fut r(;poussée; en 1040, le duc Bretislaw y triompha de l'empereur

Henri III, et les Ilussites y remportèrent une de leins grandes victoires, l'ii

autre seuil, beaucoup i»lus élevé, est celui du « Sentier iJoré » GoIdncrSiciij,

(jue suivaient de toute anti({uité les marchands el (jui doit probablenieiil

son nom aux relations de commerce noué(!s entre les d(nix versants. Sauf à

ces deux brt'ches, ulilis(!es maintenant par des chemins de fer (jui rattaclieiil

Prague à la Bavière, et dont l'un, celui du sud, passe par le |(lus long

tumiel de l'Autriche, le Bôhmerwald constitue une excellente fronli('rc

stratégitpie à la Bohème; comme un rempart de forteresse, il offre à l'iii-

térieiu- une pente ttès-douce; on peut le gravir sans peine par les terrasses

de roches primitives (pii occupent toute la Bohème méridionale, tandis rpi'à

l'extérieiu-, du côté de la Bavière, il présente des escarpements abni|it-.

d'accès diflicile. C'est en Bavière aussi (]U0 se dressent ses phr lian pics
•

le Bacliel el l'Arber ou Javor'.

lUitiiiicyer, Vntcisuchungcn i/ri- Pfalilhautcn.

Longueur du Uohniorwalil. . 222 kiloin.

L;u-f;i'ur iiuiycnnc 50 »

llault'ur niDjonue au nord . 700 inÎ!t.

>' « au sud . . ] ,200 "

Aihor 1,455 ..

t'irikenslein i.ô.d iin'(.

Col de Doniazlicu (Taus) .... 449

Soulier Doio 812 "

Osscr ou Osa . . ... 1.25!) •

Cerchov 1,069 -
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li'Ei7^t>lm'^M> nu Itinlii lldi'i' (cliiiiiir fies Mi''l;iii\), (|iii Idriiii' lii ri'oiilii'ri'

.111 iii)i'il-iMii>><l <li' li'i Itolii'iiii', l'iinli'i sic (le |)lii>.i(>iii's iiiiiiiii'i't's iivt'c li* ll<i|i-

iiit'iwjild. Au lieu lie |ii'(''S('iil('i' i\ rt'xh'rit'iii", c'csl-i'i-dirc du vtWv. de h Siixc,

v» diVliNili's li»i [dus rM|iid('>, il t-^l ;iu roiili'iiin' diMicriuruI inrlim'- piirNoti

M'i's.'iut S('|ih'iili'i(iii;il, t'I c't'sl vri's lu Moliruif, :Mi-di'>sns des v.illtrs d*> l;i

riii'l;( cl de l'I'l^i'i', (ju'il se dresse en inuriiilles. Sliiih''iiii|iieuii'iil. eelle eliiu'iie

;i|i|i:uiieiil doue l'i l'AlleuLiiiiie, el ir.'iilleiiis lu |i(i|)ul;ili()U <|ui eu liiiliile

je» jieules es! eiilièi'enieul <;erMi.'iiiii|ue. A l'i'lioil diiiis leurs villes surpeu-

|ili''i"<, les li.ilul.'iuls des disiriels miniers qui itiil vidii sou nom à l'Ilr/-

j;eliir^e se son! firiidutdlemenl eui|i;in''s de Inus les lerriiius eulliviildes de

|;i nioulii^ue; des liiinie.iux , des vilhiues, dr-|);issinil In /une des terrains

liouillers el de niieaseliisle, se hiisardeul jns(|ue diins le voisinait' iunné-

iliat des siiuiniels de ^ranil el de |iur|diyre; le Ituiir^ de lioltes<^al)e, le plus

rii'Né de liMis, esl à l,lli!) luèlres d'altitude. I^a eliahie, un peu Mi*)ins

liante «pie le Itolnnei'wald el heancnup plus nuilurnie, n'a rien de ^n'an-

(lidse, si ee n'est dans les valli-es prolondes de sa hase méridionale. De

iiiindirenses l'oules, ntilisanl des ((ds senddaldes à de larj;es (ii'uières, eon-

|ii'nl transversalement les massifs el rendent les eommiinicalions l'aciles

l'iilre les deux versants. Ces liabitalions, ces cullures, ces grands eliemins

ddunenl aux rimes arrondies de ri'j7.iitd)iriie un asperl assez peu dil'lc'reul

lie relui de mainte plaine a<'eidenlée; seulement, vers les exlrémili's de l:i

liiii;^ue croupe, là où les monts s'aliaisseni, ils prennent plus d'iniprcvu

dans les l'oignes cl de grâce pittores(|iie. A l'oiiesl, la chaîne va se perdre

dans ini dcilale de haiiteiH's en di'sordre ipii se ralla(du>nl au Kichlelgehirge;

à l'est, elle se termine par les hi/.arres rotdicsde grès de la « Suisse saxonne »,

;mi pied dcsipadies serpente l'Klhe, à sa sortie des gorges de la Bohême'.

A l'est de la percée du llcuvc, les divers massifs du sysicme des Sudctes

lormeiit le pendant géologicpie de l'Krzgelurge. Tnc rangée d'anciens vcd-

ciiis «le hasalle el de pli«)nolitlic commence colle parlitMin rempart n«»rd-

iiricnlal di' la B«th("'m«' : ce sonl les monts de la l,iisa««', «pie dominenl le

l.ii/e, rilyhiu, le IM'alTeiislein, cl ipii se conlinuenl par l'arête scliist«Mise

ilt'^ .l«'scliken «)U .lested. Plus au nord, «'l sépart's des .Iesidik«'n par une

larg«' plaine, se dressenl les lr«)is rangées parallt'h's de l'isergidiirge, aux

liHigiH's arêtes «l«' granit, «-t les escarpements schisteux «M cristallins «lu

lîi«!seiigel)irge (eu Ichèipie Kroknose) ou « Monis des Géanis ». ceux de l'AI-

tii mciisiiiris cl ;illilii(lcs divciscs

uliain

.."-iir iiiiiycniif

l:iuliMir mnvciim'

'I';i7.;;(l

ITiX Iviliini

57 !

800 iiiM.

KcitiM l:i iiliis liiillti' cilll(\

i'i-:i poilll il' plus liJS

lit' l:i lliilièiiii'

l,27:i iiièl.

I1>2

m
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liMUDfiiic ('('iili'.'ilc (|iii ni|)|i(>lli'iif le mieux l;i luniic liiinlic des ({riindi"

AI|M'>; leurs cimes son! les |iliis limites île rKiiro|ie entre les Carpiites ri

les miiiits Seiiiidiiuives. l'Iiis ('lev(''s <|iie les Sdinmels du Bolimerwidd

.lu I de I eiirceux (lu liieseiijjeliii'ue sdiil iiii-si <l un iis|ieel plus sii|ierhe, a cause i

is(dement, de la ra|iiile dirliviti' de leiic- [tarois et du ciiiitrasle <|ue |ii'(

seii I.' I; 1 V(''L:(''lali()ii raliiiiiLii'ii' il( hauteurs avec les lorèts IoiiITik

hase; cdiiime dans les M|ii's. de ,i;iaiids [làliirajics s'étendent sur les sDimiieK

cl les heri;cr> \iiat y lialiiler en étc- des chalets ou l>iiii<lcii, nù ils prciiarciil

Ici lonrre ( 1 I.- I niniaue |ia rl'ni ne ( l'herl les aromalinues. Les Mniitayiie-- des

fii-ants n'cint pas les l'icdiesses snnterraines (pii ont l'ail la prdsptM'iic'' t\v-

p(»piilati(tns de ri'.rzp-hii';^!'; les liahilants ont dû s'occuper de pelites iiidih-

Iries manindles, en altendant ipie les i;rands travaux des maniiraclnre-- le-

a|)pelasseiil aux hoi'ds des tni'i-eiils ipii sWhappenl de la monta;iiie. Les phis

aiits sommels des niassi Is et I es eh, linons les pilus élevés (im s en di lad leiil

sont en

liien iiiu

l!ol lèine; mais par la dixiiiisition ui'Hi'ralie de ses versants. aes>i

pie p ia 1; iiii:iie(pii se parle dans ses vallées et 1 orij;iiie (des I eyeiiiU"

ipii s'atlach'iit à cliaipie cime, le lliesentzcliir^e apparlient plus aux Allc-

A l'est de ce inassil'. les i;rou|ies ipii contimieiiliiiands ijii aux Te hleiMies.

iri'éjiulièremenl l'arèle des Moiils-déants sont enchevèlres en un vi'rilahlc

di-dale de rormalioiis diverses ipie domiiienl la •ri'le m'aiiitiijue de l'Adlei-

ielnrye e I; I nvramii led u Schiieelieru. C'est à celle dernière nu aune

se rail iclieiil les Siidèles [iropremeiil dits, dont la plus haute cime esl un

iiioiil à l'a^iiecl M'iKTahle. connu sons le nom de n Vieux-l'ère )i (.\lt\Mlci'.

lia n'i^ion iiiontaLineiise des Siidètes, à l'est du lîieseii^iidiir; :e. es! coiiiici'

«le passauc: inciens di-troil- où les terrains de di \er.' :es se Miiil ne|Mi'-r->

entre h's iiia--i r>. (Ile l'oclics en -lall me (i'e-t ainsi ipriiiie i^raiide hiechc

s'ouvre entre les haiils ariliieiii^ Seis-e et ceux de •i;ii la I' rii'-c

(pii s'i'tait enipai'i'e de celle porte slrali'^iipie an siid cl à roiie-l de (llalz,

s'est liien ^ardi'c de la rendre, aliii d"a\oir lonjoiiis une cntr.r lihre cm

llohème. Plus à rorieiil, une aiilre ih'pression l'ait commiiniipier le Im-hm

de l'ddcr a\ec celui de la Morava. entre les Siidèles et les (iarpalcs. cl

celle hrèclie est si liasse ipii' le '.d s'y elè\i' seiileiiicnt à douze nièlies |ilu-

ne sorte de sillon coii|ii'.laul ijiK die d. a III -V. iciine a V enne

donc ri'Jii'ope ceniraie en deux, tiansversilement à la \allee du Haiiiil

et se prolonge an sud iii-ipi'à la H i'.ive liai le I lassin lin Seiisiei II

c'est la « porle .\|ora\e ». «pie «l(''r«'iiil an su«l la l'orler«'-se «l'Olmnlz. cl oi'i

«le tout temps s'c'^t accoin|ili le va-el-\ient «l«'s peuples cl «les armées. Il

eût t'Ii'; lacile di; l'utiliser «lepiiis lonjiteiups |H)ur \ creuser un canal de iia\i-

^atinn; mais de niestjuiiie.s dissensions d'Élal à Liai oui relardé l'eiilrepriM'.
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cl c'csl l(tut l'H'ciiiiiiciil (|iii' l'on a coiuiuciini ce lr;ivail iiulispensible dans

riMilillagc iiidiislrit'l de rKiii'{i|u' '.

Li> (|iiali'it'iiic rôh- du uiaiid (|iiadi'ilal(M't' n'est poini iiin^ arèlc de luon-

lapiics ou une succi'ssidu de massifs (•(ininic le lirdinici'wald, rKr/ut'hirjic <(

les Siidi'It's, mais uu lari^r rcnllcincul du sol (|ut' rccouvrcul les villages cl

les (Millui'cs. cl où la roclic nue n'apparaîl (|u'en de rares endroits. Cependa?!!

il ot fomposi' de nulles pi-imiliv<'s, e(unme les autres remparts extérieurs de

la lioliènie, cl comme eux il se reliait au continent ini'ridioual avant ri''po(pie

(lù se déposèrent les roclies siratiliées du ccnti'c de l'Kurope s eleve ainsi

a une M'antle a Itiliidt itliisieiirs (le ses ci'ounes alloniii'es deitassi

MlHI nieires |iar ieiii's points cnlminanls : c esl une haiileiir cualc a celle des

I»

haiili

•ni

inassiis de r.Vllemaune du nord Mi IIS, uiàee à I cxtn'me douceur des pentes

(le (

sa 11

e plateau, il u'e\iste point de rrontières naliirelles entre les deux ver-

ts, cl l'on lu'iièlre sans dil'liciillé de la .Moravie daii> la liolième. Il en r»'-

siille ipie ces deux contrées se soiil |»eupl loinines de même race, t i ont

jiresipie toujours partage les mêmes destinées poliliipies. l'ar un contrastt

reinaripiaide, la liolième. dont la dtVIivitè" <^(''iièrale est loiiriur vers le nord,

'I dont les eaux vont se jeter i laiisl I mer d Ail einaune, se ra ttacl le ucoura-

phiipiemenl et pidilitpiemenl au liassiii du Daniihe. comme sa voisine la

Miira\ie. Ce sont les chaînes de rKrzm'hirjic et des Siidètes, cl iion les ni;

aux de l'aile entre l'Kllie et le Dai unie ipii coiistiliienl le vrai mur de

si''|iaratioii du nord et du sud d vi: ii'ope cenlrale

On parle souvent de rintèrieur de la liolième comme d'une sorte de

lias-iii. et le liant reliord diî roches cristallines ipii renioiiic juslilie cette

expression dans une certaine mesure. Tontelois rensenihle de la contriv

ilTr. nliilôl une snccessioii de terrasses s ahaissaiit iiradiiellemenl du sud

ni nord, en sens inverse des liaiiti leri 'es di M(U'avie, ipii \oiil en

s'iiicliiiaut vers le sikd. Ces t. rrasses. decoii|iees par les rivières eu coteaux

ci en priHiioiitoires , ap|iarlieiineiit aux àues les jilus divers de la
|

ila-

iiiie; elles ont t'Ii- succi'ssiveineiit di'

d

pos(''es eu slrali's sur les
j
leilles des

ioclics primilives ipii sele\aieiil aii-doMis du niveau de> anciennes mers.

Au centre même du lias->iii de la noiièiiie s'è-lèvent les hauteurs appelirs

nioiitaiines di lli'heny et de lirdo. doiil le nêolounc .loachim liarrande a

eliidi(' les roches paléozoïipies a\ec laiil de science et de saiiacilt" pour y

:;>•&:

• f
*•'•

\liiiiiili' ilui'isc> ili's Siidi'ti'S

•IimIiIvi'II (.lotl'll)

T;ilcllhlili'(l,s(.rf;i'liii'^i'),
. .

Si liih'i'kiiii|it' (iiimils (les Ccaiil;

hi'SM'Ilic'l';; (Kiki 1 . . .

I.lll .) iiii'l.
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siiiviv les iiii;j;riili()iis cl les ('((loiiics (l(!.s fossiles'; elles ont en oiilce mit'

firaiule iinporlaiice par leurs mines nombreuses. Plus au nord, au milieu des

terrains sédimeulaiics, se dress(!nt çà et là des cônes de basalte, dont (|ml-

(|ues-uns oITrent les colonnades les |)lus réf^ulièros, semblables à d'énormes

tem|des superposés, tandis <pie d'autres pr'ojetteut des deux cotés d'un iixe

central des faisceaux de brandies diver^cnles, (pii donnent à la niiisse enlière

l'aspect d'un immense et Iti/.arre végétal pétrilié soudain : on peutciler en

N" 117. — MllNlAtîNKS VllM.AMyl KS ili: NUllli lir: l.A I! IIIKMK.

Fcrptjrt; t.! Me^jphyre

exemple le basalte du Workocz, qui se voit près de J'Eli)e, au sud de la ville

d'Aussig. Tout un massil' V(iieani(|ue, le Millelgebirge, oecti|)e la partie seplen-

Irionale de bi IJolième, des deux côtés de l'Elbe. C'est nu ensenibb; bi/.arrc

de cônes, les uns isolés, les autres groiipi's en cercle, ou s'élageanl en |ivra-

mides; il en esl(|ui s'élèvent à |)eine à (pielques mètres : ce sont de siiii|iles

amas de scories ; il en est aussi (pii se dressent à r)00 et même à .SUO mètres

de liauleur, et dont le prolil, d'après Ilumboldt, est aussi régulier que celui

du Cotojiaxi. Les laves de ces anciens volcans arCectent les lormes les plus

diverses; en certains endioits, elles sont empilées en boules; ailleurs elles

' Syslciiii' siliirii'ii du centre de la llolicme.
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se sont l'paiulit'cs eu viislcs lalilcs Intri/diiliilcs, on hicii Iragniontéos en

colonnes, l'e vieux cliàleaux, des clia|»elles, des ermitages, perchés snr des

pilons de laves, doinienl \\n aspect encore pins pittoresque à celte région

tonrnientée. An pied de cliacjiie bulle, la lerie est d'une fertilité uieneil-

l(!use, grâce an basalte décomposé par les intempéries, el les arbres fruitiers

croissent en f'orèls autour des villages. Des fontaines minérales, qui sourdenl

en différents [loinls du massif, témoignent encore d'un reste d'activité sou-

terraine! dans le foyer des laves : ce sont les célèbres eaux de Teplitz, celles

de Carisbad, (pii forment une rivière minérale de près de lUO litres par

M'conde, entraînant par an [)lus dt! ir),OOU tonnes de sels de soude; et dt;

magnésie, h^s sources de JJilin, de l'ullna, di; Sediil/, el d'autres encore, dont

la veilu curative appelle clnuine année en Bohème un si grand nombre

d'étrangers. Il est peu de contrées en Europe! qui, par leiu' abondance en

eaux médicinales, soient aussi favorisées (pie le liant bassin de l'Elbe.

C'est dans les montagnes de la Moravie et d(! la Uolième que naissent les

I l'ois grands lieu ves de l'Allemagne du nord, la Vislule, l'Otler el l'Elbe;

mais les deux premiers sont de simples l'uisseaux là où ils sortent de la

Silésie autrichienne pour aller parcourir d'autres territoires. A peine»

('ehappée à son berceau roche:ux des monts Deskides, la Vislule arrose les

plaines de la Galicie, puis celles de la Pologne', tandis e[U(! l'Oder, à peine

issue de sa vallée des Suelèles, baigne jusepi'à la merdes terres allemandtîs.

I/Elbe seulement, qui pre'iul sa se)urc(! sur le versant mérielional du Uie-

se'iigebirge", dans le! sol lourbe'ux el'un plateau ele pàlnrage!s appelé « Prai'ie

(le l'Elbe » {l'Jllnriese), a le temps de réunir tous ses aflluenls de montagnes

cl de se grossir en un véritable lleuve, avant de sortir ele l'Autriche! pour

ciilier en pays saxon. Sauf epie'le[ues petits districts snr la frontière, la

lî()li(~!me! aj)parlient en eiilier au bassin (l(! l'Elbe, de même (pie la Moravie

est comprise dans le! bassin de la l'ivière ejui lui a donné sein nom, la Mo-

lava, la Mardi eles Allemands. Les deux provinces sœurs forment un con-

Irasle singulier par leur ivgiine hydrograpliiipie. De la riolième s'éjianclient

vers le nord des eaux (jui descendent à la mer d'Allemagne, tandis ipie la

Mdiava coule au sud vers le Danube, ipii l'emporte à la mer Noire.

La nomenclature géogi'a|)hi(pie imposer par la coulunie est pleine de

iné[irises. Dans Ions les pays se' trouvent eles lle'iive's ipii prennent le nom

d'iiii de l(!iirs al'tliients secondaires. C'est ainsi (pie, dans la Bohème, la

Labe, l'Elbe d(!s Allemands, l'emporte; sur la Vllava eiu Meilelan, qui est

pourlaiit le cours el'eau prinei|)al : par riinporliiuce! de son bassin, aussi

lii(!n que par sa massi; liepiide', la Vllava est eleux fois supérieure à l'Elbe;

c'("^t le vrai lle'uve; ele- la Bohème, celui (|iii en forme la priii(i[»ale artère

m:

imnà

^î
'i

AJijJSSLif^rjî .-
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commcrciiilc, (l('|iiiis luii^l('iii|is rt'iiiiic an Damilic cl à la iiici' Noire j)ar un

canal de naviiialion; V\:\\h' n"a d'aiilrc lili'c au ranii de rivière |iriMci|)ale

dans s(in Itassiii {|iie la direclidn de sa valliv, inclini'e vers le noi'd-(»iiiN[

en aval de Ivdiii, cuninic Te-»! la iilainc inlV'ricure eu aval de Dresde. Dans

l'arbre liydru^ra|ilii(iiie de la cniilrtr. à la rainure (Tune iviiularilé si Irap-

panle, ou reinar(|ue ininK'dialcnicul (|ue la li^e niaîlress(M'sl la \l(a\a,

tandis ipie ri'.llic, coniuie la l,ii/uii'i>, la Sa/.a\a, la licrounka cl l'Olire ou

Kjicr, esl une >.iiu|de lii'auclie lah'rale'. lies rivières, à l'eau vive cl pure,

eiubellisscul jiarloiil les [)aysaucs; mais le- arlires iuau(|uenl. i'rcscjue loiilr

N** \IA. — lu'.i'.rnNs iih> I \i:s iiANS ij; >ni m: i.a iiniiKiii:.

K.lcl __

'^-'^ ""^^ ^ "^'^ ^
'

^ ^i:tt«»i4îi'»

V^\li£..^.

-'K-'S.

^.I.vll,. ,1,. l:;i7;iiiM.)

!!

la parlie ceiilrale de la r.(dii'Uie a l'Ii' |iri\('e de ses forèls : la caiM|iai;iie

ra-e, iniirorniéuieiil culli\('e, s'i'leiid jusrjii'aux ((dliue- de l'Iiorizou.

Ilaus leni' cours su|„Ticiii', l.i Vlla\a el |ire>i|nc l(iu> se- liauls arilueuls

rniilenl une eau uoiràliv, à cau-e des loinliières Irès-i'lcndues i|ni recou-

\ivnl cà el là jiiM|u'aii\ mi els des uionlajiue-. Haus les valhr- plus

liasses, ci's /ihr, lils de loinlie où l'on relrou\e à ["('lai carlionist' les didiris

d'anciennes lurèls, xuil cnlrenièli's d'('lauiis el de deuv ou Irois ceuls |ielils

lacs, (|iii scrveul de rè'servoirs aux eauv d'inondalion cl |irol(''i;eul ain-i

les cani|iat:ncs inri'rieiii'es. Les |ia\saus de la ilaule-lioliènie n'nliliseiil poinl

• lijv-ill (le l;l VIImmi r).ll,S(l kil. iMili'S.

.If l'Klk'. .
.• 1,4S;)
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ces tourbes eoinino eonibuslible, mais ils Iravuilleiil, avec une imprudenle

aelivili", à les IraiisIVtrmer en prairies et en terres arables, ti'rst une làehe

(lirii(ile,ear le elinial de la lîobènic est assez liuniide, les vents d'ouest ayant

;'i Iraverscr de vastes plaines avant de se lieurler aux pentes du lîobnier-

wald el du l'iiesenjiebirfii! '. Ouaul aux élaufis et aux lacs, on les utilise

L'iinune viviei's à poiss(uis el les paysans (h; ces ré;ii<ins ont appris à de-

venir de fort babiles pisciculteurs. Pour l'amélioration du climat btcal, il

serait fort à dt'siier cpron interrompit le travail d'assécbement de ces

eaux et des tourbières cnviroinianles, car la réj;i(»n des fihe vsl luie sorte

(l'immens(! éponge natureIKî (pii aljsorbe l'humidilé et réjiularise le débit

(le l'eau courante. Des ruisseaux tpii n'avaiiMit jamais débordé, ont dévasté

les campajiiies riveraines depuis (pi'on a drainé les marais'.

Iji aval de l*ra;^ue, où la Vltava a déjà re(;u tous ses aCIluenls su|)érieurs,

elle s'unit à l'KIbe, puis au-dessous *lu roclier ipii porte les ruines de

Scbreckenstein, elle reçoit l'Kjier, et le lleuve grossi commence à traverser

ces remparts do montagnes (pii l'ermaient autrefois le noi-d de la liobème.

Des sites grandioses succèdent aux paysages riants qui se trouvent en auionl.

D'abord les c(in(!s de ])asalto et de [tlioiiolillie du Miltelgebirgt! se; dressent

(les deux ctités de l'Elbe^ puis viennent dos montagnes de grès aux parois à

[lie, aux l'entes verticales : on dirait d'énormes cubes de pierre posés eu dés-

rdre sur le sol. J/Elbe tortueuses passe entre ces masses grisâtres, rejeti'r

le l'une à l'autre, et bordée de villes gracieuses s'alloiigeant sur le rivage

'Iroit. D'anciennes forteresses gardent celte porte de l'KIbe, indiepiani bien

(! véritables frontières, où les conventions politicpies sont d'accord avec la

g(iograpliie. Eu cel endroit, l'Elbe sort de sou enceinte des montagnes bo-

hèmes pour entrer dans la [)laine allemande. De cbaipie c(Ué du seuil, les

mouvements des peuples ont été dilïértMits, l'histoire a pris un autre cours.

..:

Il y a deux mille ans, les Hoïens et d'aulnes populations classées en

^l'néral sous le nom de celtiques, pour les distinguer des (lermains, liabi-

liiient les cimtrées devenues aujourd'hui la Dolièine el la Moravie : un grand

nombre, de lieux portent encore des noms (pii t(''moignent du M'jour th' ces

anciens habitants''. A l'endroil où s'élève de nos jours la ville d'Ulmiitz, en

' IliKiU'dC (l'wiii (le pliiii' à liiiilodliiiL'Ii. à l;i l'nrli' ilc rKllic (r,00

Il 11 il Triiiili'iia». |iri's des mhiici's I'".0ô

» 11 ,'i i'l;i^ll(' (I"'.l0

Il à lii((li;jini(M' (Itiidwcis), siii' \,i h^iiilc Vllu\a . .
(r",(i'2

- MiltlieiliiHijcii liir i'ieotjiafMschen Ge.ieUschnjl in Wieii.

"'

V. (ioi'liK'il. Ihiio-hrllisihr (htsiKiiiicn i)i Holniicn Mill. riciiirr. ricscll. in Wieii, 187(1.

m. ùi
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Moravie, et de Troinnm , tliiiis la Silt'sic aiilricliieniie, un arcli(''(il(i;^iu',

M. .It'illclcs, a iiièiiK! (k't'ouverl <li's iv^le^ de villajics « lluviaiix >' , (|iic

plusieurs indiees lui oui l'ail su|)|)oser avoir él*' lialiités par les (iaiil(ii>

el qui lesseuihlaieul parl'aileuu'ul aux rel'ufies lacustres si}jiual(''s en (iaiilc'.

[)ii corail el des eo(|iiilla^cs marins Irouvés au milieu des |»oleries et do

Ossements d'animaux prouvent que ces Iriltus élaieiit en relations de enni-

iner'.e avec les liahilanls des liords de la Méditerianée.

Sous la pression des lril)us dt; diverses races (pii s'étaient mises cmi mou-

vement dans la direction de l'occident, les Ijoïens linirenl par être asser\is

ou citasses de la Jiolième (lioieulieim, Ijdlimen), cpioiipie leiu' nom suit

toujours resté en allemand celui de la conlrtr. Dès l'épocpu' où les armirs

romaines Irancliirenl le l)anul)e, des peuplades i^ermani(jues, les Ouades et

les Marcomans, doiuinai(Mit déjà dans le pays des IJoïens. I,ors d(! la ^raiulc

migration des peuples, il se lit une nouvelle poussée, et tandis que les

(Juades et les .Marcomans pénétraient en liavière, les Uoujiiens et les l.oni-

hards s'emparaient de la Uolième. Ils durent à leiu' tour, vers le cmnmeii-

cemenl du sixième siècle, cédi'r la [dace à des Slaves, el ceux-ci, en dé'pil

de ntnultreuses vicissitudes politiques, ont réussi à se maintenir en liolièinc

el en .Moravit; connue la race dominanle; on cite ciqtendant «pielqnes di'»-

Iricls, nolanunenl le pays des Sclioidieniistli-r, sur les terres lianles de la

lîoliènm et de la Moravie, qui de tout temps, depuis les commencement> ili'

l'histoire connue, ont été |)euplés d'Allemands. Les deux contrées limilid-

plies sont comprises d'ordinaire sous la désignation comnnuie de pays de la

«couroiuie de Saint-Wenceslas », du nom du prince qui établit di'iinilivc-

nienl le christianisme dans la liohème, au conunenceineut du diviènu;

siècle.

Les habitants de la iJohème et de la Moravie consliluenl bien la mènu'

race, et leurs idiomes, que remplace peu à peu une langue littéraire coiii-

nunie, ne présentent (pie de légères dilTérences. D'ordinaire le nom de

Tcliètpies esl réservé aux Slaves de. la Bohème, el leurs l'rères de la Moi'a\ii'

el de la Hongrie occidentale re(;oivent les appellations de Moraves et de Slo-

va([ues. LesTchècpies, jtlus inliniiMuenl mêlés les uns aux autres par les évi'-

ncMuenls politiques, ont depuis longleiiqts perdu toutes les anciennes d(''no-

minations de peuplades, tandis que les Moraves si- subdivisent eu di; nombi'eiiv

jirouj)es secondaires, ayant toujours gardé leurs vieux noms de tribus. Les

liorakes vivent principalement siu' le ])lateau, dans It; voisinage immédiat di>

Tchèques, des(|uels ils se distinguent à peine. LesHanakes peuplent, à la Ikim;

GiilMiol (11' Moilillcl. yiik.'i iiiamisciUes.
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nricnlalc dos liniitours, los lionls de la Ilana et d'autres valhrs (|iii s'iiicli-

lU'ul vers la Moiava : ils «ont au iionihn! de plus de iOOJlOO sur les pculcs

occidcnlalcs des (laipalcs. Aux Irniilirrcs de la ll(iMi;ri(' ddnicurcuUt's Vala-

i|U('s, doul le nom est la scidc cliosc (ju'ils aieul ru couuuiin avec les liabi-

taiils d(! lii Hoiiuianic : ce sont des Slaves, el peul-èlre les plus lieaii^ de

leur race; on prt'sinue. ipTeii leur ipialilé de paires ils oui élé d(''sijiU(''s par

le luènio nom que les lierjjifrs rouuiains, à uioius (pie, suivaul riiypiilliès(^

(le Salarik, ils ue soieul un resie slavisé d'une peuplade de. lioiens, dt'sijiiiés

par les Allemands sous le nom de Velelies ou Valaipies. l'armi les groupes

slaves de la Moravie ou remai'cpie aussi mie eolouie de deu\ ou trois mille

(iroales (pii, depuis trdis siècles, oui parfailemeut conservé les nueurs et

la laufiiie des « (lonliuaires » de la Tur(piie.

C(! n'est point sans peine que les Tcliècpies ont pu «rarder la supérioritc' mi-

ni(''ii(pie dans la eoutn-e. Fiiitourt-s d'Allemands, serivs comme dans un étau

entre l'Autriche et la Saxe, ne se raltacliani à leurs IVèi'es de race (pu' par un

t'troit landteaii de terrain, c'est vraiment une des merveilles de l'histoire

(pi'ils aient su si hien S(^ défendre contre leuis envahis^^ants voisins : con-

damnés à l'héroïsme par leni- position même, ils ont vécu coiilri' toute

vraisemhiance '. dépendant dès le douzième, siècle la fiei'manisation pro-

iiressait rapidement : a|)pelés pai- les souverains et par les ordres relij;ieux,

les Allemands furent d'ahord Iraité's comme des hôtes ; on leur lit cadeau do

vastes étendues de lei'res. on leur conci'da des privilèges et des exemptions

de charj;es; c(> sont eux ([ui fondèrent la plupai't des villes et qui représen-

tèrent d'ahord la class(( hour^eoise de-- marchands et des artisans entre les

nohles et le peiqde des campaj^iies. D'invité's, les Allemands devinrent hien-

s maîtres dans pres([ue tous les districts, ils occupèrent toutes les

aces lucratives (M. finirent par imposer leurs mo'urs et l'usaffc de leur

langue; à la lin du (piator/ième siècle, la Itolième était déjà compté'i! au

iiomhre des terres allemandes. Alors se (il une violente ré'action. I.a f^iierre

(les lliissites, toute rcdi^ieuse en apparence, devint hientôt luie vt'i'ilahle

LintMi'e de races, el ceux (pit> le lerrihle Zi/ka exterminait comme Idunu'cns

et Moahites n'étaient autres (pie (h^s Allemands. Fi'explosion de la haine

populaire fit reprendre le dessus aux Tcli(''(pies, et (le|iuis cette ('qMMpie ils

ne se sont plus ^nère laissé entamer comme race, eu d(''|iit de l'oppression

p(dili(pie sous la(pi(dle on les ji courlu's. Poui ,.iut, après la j;uerre de Trente

Ans, il seinhla (pie la I{(dit''me ('lait à jamais condamiu'e. Les familh^s dos

patriotos avaient dû s'oiiCuir, leurs hions avaient été distribués à dos Alle-

' 'nuis Lifior cl J. Fricz. La Doliàmi'.
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1^

liiailils; la l.ili^Uf, lioiniit', iiir|ii'isn> |iill' l*>s Viiiii<|iirui's, rtail (Icvciiiii' un

c jar^^oii «le paysans »; ciMlaiiis ilisliicts ava'u'iit l'U' ('oiii|il('l('iiiriil ili''\a^lt'-

par les ai'iiurs cl rolairiil sans lialtitanls : on <lnl 1rs n<|ii>ii|ilci' par dc^

filions sa\on>-, l'ranconirns cl bavarois. Apres i'innncnsc liicric, il ni- rc'^tail

n^i en n..i

rii

icnic Mlle / NIIJMIII lial)ilaiil

millions (I 1101111111"^ La (Il

à on Ton avail ('iMnpir> li ojs

popnlalion avait de si ^raiule en Moravie, ipi

par ilécision îles Klats il In! « permis à cliaipie liomine de preiiilie ijiiu

mines pour repenj lier I; 1 eoiilree ».

Aelnelleiuent les Iroiilières elliiioloiiiipies se iléplaeent l'orl lenlemeiil

(laii-i nn sens on dans l'anlre. On peiil. dire d'une manière •^éin-rale ipie \i'-

Allemands oeeiipeiil les pays monlajiiienx el ipie les Teiièipies son! l'Ialdi-.

siirloiil dans les n'irions de collines cl de plaines. KncITel, les ilen\ ver-

sants lin jîidimerwald, de rKi'z;jeliirj;<', des Sndètcs, soiil haliilis par des

popiilalions de langue ^ermaniipie ; maison s'est Irop liàli' de <^r'ii(''i'alisi'i'

CM ailiriicnit ipic les Slaves sont cxcliisivcmcnl une race des plaines, cl

([n'Iialiiliiés à cnilivcr le sol l'acile des terres d'alliivion ils n'oscnl puiiil

ahorder les réjiiuns monlncnscs. Kn Jiolicmc et en iMoravic, les llorakcs mi

« moiilajiiiards », les Slaves valaipies et les Slovaiines sont des exeiindes du

contraire. Kniin, en Illyrie el en Tnnpiie, il esl des populations de même

race, les .Monlcne^rins jiar exemple, qui se sont emparées des iniinis a I c\-

clnsion de lonic aiilre nalionalilé.

C'est près du [tassaye de Doma/lice (Tans), celle porte naliirelle onvcrle

entre les deux partie du I iolimerwald, oiic se m'oii|»ciil les rciircscntanls

du monde slave les |dn>< avaiici's vers roccident : là ils se trouvent dans le

voisinaye imnii'-dial de la iiavière. (les lioinmes de race slave ne sont poiiil

on leur ilonne le nom île C loiics, Il undes Tchèques, mais des Polonais

ternie que l'on croit avoir sij^nitié « gardiens », peiit-èlre « marcheurs » ;

c'est qu'eu eCrcI ils l'iirent loiiglemps chargés do garder à l'ouest la porte de

la Molième. D'après quelques auteurs, JJiclislav I" les aurait appelés direc-

tement des environs de (iiiesen ou (Inia/.iio, pour leur donner la surveil-

lance de la Irontière occidentale conln Ailemauil D'aiilites iieiiseiil

qu'ils liahilaienl ili'ià la contrée, en qualité de colons, el ipi'ils ne reciircnl

la mission de proléger les conlins qu'api'ès une halaille où ils seconduisirciil

en lieros. I) après la promesse du prince, ils ne devaient cire soumis a aiicim

vassal (le couronne; liommes lil )res. Ils avaient Iroit de se "(luverncr

onx-menies el de soiiimliK tire I enrs ilillercnils a I un i l'eut le eux. iCS CI (Jdcs.

dont le drapeau re|>r(''seiilail un chien de garde, symb(de de la vigilance et

de la lidéliU', lireut toujours leur devoir de vaillants dérciiseurs; mais le jour

vint où leurs droits l'ureiil oubliés. En lôOÎI, romperciir Maximilicii 11 les
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ilmiiiii l'ii ^ii^r II lin liclii' st'i^iiciir, iiiiiis il voiihil liii'ii ciiiis-iilii' l'i li's laissi'i'

M> riK'lii'It'r iiMT l'i'iii^. l'.ii \'tS\, MM iiiili'i- riii|i('i'('iii', ltiHlii||ili(> II, les icinit

(Il <::ipt' |M)iii' iiii(> soiiiinc li'i|ili'. |iiiis en Hi'JN ils liiii'nl il(''liiiilivi'iuciil

\('ihIiis en M'i'va^r. I iic i'i'>\iilli> iiii|iiiissiiiili' ne lil i|iu> l'rndi'c li'iir siliiiiliDii

|i|iis iiiis('>i';iMc fiinii't' : ilc i'iiiilii|ii(' lilii'i'ti> il ni' n-sla plus iin'iin souvenir.

Ils ne [larlenl plus |hiIuiiiii-<, iiiai« ils mil nièli' à la laii;;iie usuelle (|ueli|iies

ils (le leur ancien idiome; on les lecoiinaîl aus->i à la vivaeiU' de leur |ili\-

inie el à la I'oi'mkmU! leur eosiunie. Nonilire dt! niaisoiis oui encore un

iiii

SlIIIIO

a>|iecl de ri'diiil l'oi^lilii' '.

Il [larail i|irii!i cerlain iioniliie de llliodes ruieiit é^aleinonl étaldis |iai'

|iivli-<lav au siid-esl de la [M'i'ctr de llonia/lice, dans la liaiile vallt'c de la

liidlavka ou .\nj;cl ; mais ils ne riirent pas seuls à recevoir des prisilt'^es :

Ions les lialiilants de celle pai'lie de la coiilrt'e, (îeniiaiiis d'origine, deviii-

iviil '< paysans du roi )> [1,-ûiiisvlir) et reciirenl le droit de s'adminislrer eu\-

iiieines. Cependanl ils l'urenl aussi plus d'une l'ois mis en ;;a^(', comme leurs

\(iisiiis les (lliodes, en \\'2\), en l.'iTS, enili'2.', mais cliaipie l'ois ils ri'Us-

^iieiil soil à raclieler, soit à se l'aire rendre leurs lilierli's; \ers le milieu du

-iècle, ipiaiid le niveau é^alilaire lui |iass('' sur loiiles les populalions des

riiiii[)a^nes de Ijolième, les « paysans ro\aiix » joiiissaienl encore du droit

(l'élire leur ju^e parmi eux el [)oss(''(laieiil des priviK-j'cs non moins ap|in''-

cii's, lilierh' de la chasse, de la p('''clie, de la l'abricalioa des liii'nis cl des

i'iiii\-de-vie ".

Au sud de l'Krzj^ehirge, les Tcli(''(pies, [)ress('s par une po[)ulalion siir-

aliiiiidaiile d'Allemands, u'oiil j;ii(''re pu d(''|)asser l'Kger : les innus des vil-

laj;es ipii st! leriniiienl eu (//•/( /i ou en iciito, el (|iii indiipienl les anciennes

(lairi(''res de l'onMsoii les (U'Iricliemeiils, maripieiil à |)eu pr('.'s la liniile entre

les deux races; dans la iiionlaniie, les dénominalions de villages slaves man-

i|iieiil presipie cumphUemiMil : on peut en conclure ipie. lorsipie les l'orèls

lie rKi7;i('l)irfitî claieiil encore inliahilées, les colons allemands se soiil ^lis-

si's eiilre les Wendes de la Saxe et les Tclièipies de la lîolièim^'. A l'oiiesl de

I Mlle, les Slaves se rappro(dieiil davanla^e du pied des moiils, el mcine sur

iiii point ils se sont maintenus en pelil numlire en dehors de la l'ronlit're dans

la Sih'sie prussienne. Au delà, le, domaine de la langue slave se trouve sinj;ii-

lièrenient n'iréci ])ar les teri'es de langue allemande; une moitié de la Sih'--

sic aulricliienne a ('lé licrmaiiisée depuis des sii'cles.de même <|u'uiu! •irando

[larlie de la IJasse-Moravie, soumise à l'inllueiice de Vienne. Knlie Bri'inn et

' nJiciril Rillfoc, Ein polnisrhcr Volkstnmin in lioltuien. Aux alloii Wcllllii'ilfii, ncl. 187U.

Vsns[ Kiiliici', Aiii; ullcii W'ftlthcilni.

licniliard Ciilla, Deiilschliinds liuden.

j;'.i
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Oliiiiil/, le Icirilitirc lclit"'(|U(' ih' iir'|i;i<si' pus (ÎO kildiiiôlros i|i> I.irjfiMii'. et i.î

cl. là (les ili's (le |io|)ul;ili(Mi allciiiiitidi', ri(il;iiiiiiii<iil n>ll(< iri<;liiii, «liiiiiiiiiiiii

i'iin)i'i> la siipt'rfirii' de ci'ltr |H''iiiti>>iili< avaiiciv du ^raiid citiiliiifiil «ijinr.

h'iiiih'iiiN il rsl des di^liirls nilicrs dniil It's |i(i|iiilali(iiis sonl « liilin;iiii".

ou |iai'i('iil indi^-liiK-lt'iiii'iil lt>s deux lancines, cl doiil le lypc ]i\'<[ \:\<. ,\^^['/

a('('iis('> |)i)Ui' iiu'iiii |iiiisM- les rla^srr dans riiiic nu l'aiili')' laci-. li'r I ijoin

st'uliMUiMit d'inii' inau'h''i't> a|i|)i'o\iuialivi' que l'on ('value les T*'liè(|ueN |iiiiv

et Icui's livres de la Moravie el île la Silt'sie à près des deux lier^ de l;i

populaliou totale'. Saul dans la zone (pii s'('-teiid au uord-ouesl de l'ra^ue.

entre la valii'e de ri'',;;er et celle de la llcrounka, il paraît constant, nièiiii'

d'après le l('nioi^naj;e des t'crivains allemands, (pii> dans le conilit des deux

jaufia^es aux prises c'e^l Tidionie slave cpii reni|)orte; surtout les « ilev «

se dénationalisent lapidiMuenl. H l'aiil (lir(> aus^i ipie dans les ilisiricts où liv

Tclièipies sont en niajoriti', nonilire d'.MIeniaiids, tpialilii's de rené;:ats pur

leurs coMipalriotes, clierclienl à se l'aire liieri venir île la population en jai-

pnnianl la langue du pays et nu^nie en traduisant leurs nouis de l'aniilli'.

l'ait, curieux, et qui prouve quelle, esl la li'nacité du Slave, lesliroates de

>Foravie, qui sont à peine i-TiOl), sont ceux qui dans les mariages inixics

inqiosent à la l'ois leiu' lan^^tie el leurs mieurs.

Kn liolième la lutte enliv (iermains et Slaves est très-ardente. Il est |i(ii

de contrées où deux l'aces vivant à côté l'une de l'autre se dt-leslenl aii>-i

(•ordiiilemeiit que le l'ont les Tchèques el, les Allemands de la lîoliènie. du

moins ceux qui s'occiqtent passinnuément de ipieslions politiipies : entre

eux c'est plus que de l'anlipalliie. c'esl. presque de la liaine. .Viix veux du

Tclièqne, r.Mlemand e><l un ' lourdaud », une Innle, une u piniaise »-. pnui'

le (î(M'maiu, le holLi-mien est, un '< menteur ", un « leptile )>. l/aiita^o-

iiisme des deux nationaliti's est d'autant plus j^rave que dans la plupart

(les (lislriels il co'i'ncide av.c; les dilTérences de idasse. Kn ««énéral, la linin-

peoisie des villes esl allemande, tandis que les Tchèques appartiennent ;'i

l'aristocratie ou constituent la l'oule des paysans, el dans les régions indib-

Irielles la j;i'ande majoi'ilé des ouvriers : la classe moyemie n'est j>uère iv-

pré'sentée parmi les Slaves de liolième el de Moravie que par les enq)l()vcs

lie toute espèce, d'ailleurs fort uomlueux. Tons les grands l'vénemeiils eiu'o-

il'

* 1ti'>|inrtilliin :i{i{ii'i>xiiiiMllvi> di's liiiiiil.inls de l;i Itnlic'iiic, lii' \;\ Miii'avir cl ilr la Silcsi'' iiiilricliii'iiiu'

cil 1S7;> ;

Tilii't|ii,'v VIIPMi;incls. I'.>|iin;ii,<. Juifs. Tulaiiv.

Kiiiirmcv . . r..r)ii»,ono 'j.doo.noo _ iio.iiiio .-..iao-iMMi

Miiravic. . l.,Ma,nilO :)(IS,(l(m — ,")4,UU0 '.Mlti.OlM)

Silésie . . . 1 10,000 279,000 150,000 7.000 .>V),000

4,970,000 2,787,000 159,000 171,000 S.0s7,000



ai.i.i;m\mis i;i rr, iiKoriis. \:>\

|it'>('iis t'xcitt'iil II' |)iitriolisini> rival «lo driix iiiiliiiiiiilili'-> cl ilrs ijriix ihisM-s ;

iiiM|(iit (liiiis lt> |)lii> |ii'lils villii^cs, les |iiii'li>< tii'^iiiiiM'-> t'ii ii>MM'iiiliiiii> lie

liiiilc ('s|in'i', |iiiiir l.i iiiii<<ii|iii', riiiNd'iirliiiii iiiiitiii'lii', l'iitlial ilrs ili'iirn's,

s'cMiItt'iil cl SI' ili'ilciil, car le |ia\siii tclici|uc n'csl iioiiil i;^iiiiraii( ilc >iiii liis-

liilrc; i|iiiiii|(ii' l'i'iili'i' ilaiis le ^iroii ilii ciillnilicisinc, il s' siiii\iciil ilc

Jcaii lliiss et (II' /i/.ka cl iiiniili'c a\cc licilc la |)lacc tic Tâliiii' tl'nù |iai'lail le

signal (le la j^iierrc saiiile cmilre les AlIcinaiiilN; il cDiinail Imis lc> silcs mm m;

sitiil accoiii|tlis les exploils ilc so aiiccli'cs. (ics Niinciiiis aiilciil |iciil-cli'c

|i'> Tclici|iies à M' iiiuiili'cr Inir'raiils à ri'^anl ilcs l'aililcs ciiiiiiiiiiiiaiiir's

liii»iles i|iii cxisli'iil cnciii'c, cl île leurs ('i)iii|)ali'iuli's, |icii iioiiilx'ciix, i|iii

|ii(iressciil la l'clijiiuii |in)icslaiilc ri'l'ui'ince. Kii rcsanclic, ils «Iclcslciil ^t'iié-

iiili'iiieiil les .Iiiils, dans lesijiicls ils vuiciil Icsallii's ilc leurs eiiiiciiiis les

Allcniaiiils. Sauf lie rares cxce|ilii)iis, les Juifs soiil eu eri'cl du parli f^eruia-

iii(|uc, c'esl-à-dirc du parti qu'ils nul le plus d'inir'rcl à servir: c'est avec

les li(MU';;c(iis et les grands industriels alli'Uiauds qu'ils peiiveul l'aire le

plus de trausacliiin^ cdUMUcrcialcs, c'e«.| nvcc les villes de Vienne, lierlin,

l.ciji/.i^, IJreslan qu'ils sont eu rapports de linaiicc. Tous parlent les deux

langues, mais c'csl l'alleiuaud qui leiu' est je plus utile et qu'ils nul

riialiiludc de parler entre eux. Si la lutte devait l'clalcr, ils se ranimeraient

iliiiic naliu'clli'uicut du cùli' de rAlleuia^ne , et cnniinc ils ne sont pas

ninius de cenl soixante-dix mille eu Holiènu' el en Moravie, et que, par

leur iusiruitiou mi>yeime, ils sont siipéi'icurs à (lerniaius et à Telièipies,

leur appoint serait de l:i [dus haute inqioi'taïu'e dans le ronljil des

races. Kn liolicmc, Kolin c>'l, poiu' ainsi dire, leiu' quartici' };cnéral.

Dans plusieiu's ',illcs de .Miu'avic, l'rossnit/, Nikolsltur^ , Itoskovice ou

lîoskovitx, ils l'ormcnl déjà la moitié ou uu''nic la majorilé de la piqni-

lation. Mais les Tclièipies oui aussi lui allié liien puissanl à l'orient des

<>ai(iales. lu jjrand nondire d'entre eux sont les hérauts du [lansla-

\isine, et de l'i'afiuc à Moscou s'échangent iMciîssuuuuoul les témoignages

d'anulié.

•jiiel que doive élic im jour le succès de leurs oITorls en laveur de l'au-

touoniic nationale, il est certain que les Tchèques sont un des ]uroupcs les

plus solides cl les plus énergiques de l'Kuropc cl pai'uii tous les Slaves ils

sont les plus loris cl les plus résislauls. Les l'cmmcs de liolicmc, celles do

l'ra;;ue surtout, si ml l'euomnnics |)our la heaulé de leur ligiuc cl l'éclat de

leur teint. Quanl aux hommes, ils dilTèreul assez peu de leurs voisins les

Allemands, si ce n'est pcul-ètrc par leurs [lommcllos plus saillantes el

leurs yeux plus euluncés ; mais ils se disliiiguenl d'ordinaire par lus

iorles diuiunsious de lt!ur cràuc. Ainsi que des savants allemands, Weiss-

|.li

f:1i

}'•. i
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liiicli t'L dlaltci'. rdiil ('liihli A'nwr iiiiiniri'c iiiconlosliihlc, les TcluVincs

soiil, |i;iriiii 1rs lliinijM'M'iis , ci ii,\ (liiiil la lidilc osseuse a la pplus ^rai

circoiil'ereiiee el la [iliis lui'le ea|iaeil('' et'i'i'lirale' ; à cet l'yanl, les ( lei-

juaiiis son I (le I )eaii('()ii|i les i iiH'rieiii's des Slaves de liolièiiie el de Mitra .

S'il t'Iail permis, avee eerlaiii^- aiilhi'opido^isles, d'essave!' !!ii elassenieiil de

peuples par ordre de valeur iiilidleelindle en eoiiipai'aiil la eapaeilé inoyeiiii

des crânes, les Tel leipies ocenperaienl nn de-, [ireniicrs ran^s parmi les lioin-

nn- A certes, en di'pil de leur |ielil noinlire, d<' la dépendance polilii{:i(

ilans laiini Ile il s on I presipie loiijonrs vi'cn, des guerres ipii onl si !Vi''(|nri;i-

neiil (lés(dé leni' jiays, les Tciièipies ont en nn i;rand rôle i lans I c moi'ili'

des idi

siècle

C/e-t 'r; Mie inie l'onda, vers le iiiiIumi dn (piator/ièiiK

a iiremière nniversile d nrope ci jitr.tie. on liienlôl 1 on Ml

accourir jiis(|n a \in^l ''i treille iiiilte etiidiants; ces! en liolir^me ipi

data, cent ans avant l.iillier, le iiioiivemeiil priViirseiir de la lii''l'oriiie

miMiie tenins, la lani^iie irrite m'c en Moravie, lors de la traduction de

cil

liild e par les Crères Iclièipies-mnravi li\: par un syslèine d'ortlio^ra[die.

ipii est encore einployi' de nos jours, et rinstriiclioii pnldiipie prit un iIi'M'-

loppeinent extraordinaire arrèti- idii< t;ird par une imiiitovalde n'acli on.

Lii'iivre de deslriiclion que r.\iilriclie réussit à l'aire dans le Tirol lailiii en

siippriinani l'id loiiie national, elle la leiila également eu liolieme : la langue

,1.slave l'ut iiilerdile dans les l'i

c'est eu vain ipie Ton essaya di'lonl'e'r la

vie. comme nation distincte, (iràceanx sivantes comliinaisoiis de la loi

les livres m,me liireiil puiirsiiivis :

coii'-cienee ou a\aii le peiipl

mai-

lorale

lieiue

a pri'poudérance politii|;ie appartient lonjoiirs auv Allemands de

mais cela n 'Hipeclie \k[< ipie I énergie nationale ne se iuaiiile-<te i

nouveau avec nue sinyiitiere luleiisile parloiil. I laiisles couvents el le- cli;"i

teaiiv, dans les vieilles an lii\es et dans la uii'moire leiiace des |ia\saiis, mi

reclieiclie les traditions de rancienne i;raiKleiir ; les (liants populaires soiil

recueillis el coiuiiienli's ; hicM iiiienv I. Iiouimes il I itell iijeuce preniu'iil

une

co:ioi

lai-i

ted

P
e pari au mouvemeiil littéraire el ^cicntiliuue conlemporain : iiih

e sa\ai Is.in nsiorieiis, iic littieraleui'x lcliei|iies, écrivant dans tcui

III Ile 1; iiiune sonore e nrilii'e en partie des '''li'menls étraiiyers, serl lic-

lioiioraldemen', iravant-uaide ver>. roiiest à tons les l'i

i:vapliie a pri" à l'ia^^iie un de\eloppenii'iil cvlraordinaire i

réres slaves : la tvpo-

Vpl"- I

I

le lellr: oui' loiih

IT

aiiLine-., \',i\ uiilre

I'
de Ar>

>idii''iiie loni'iiil

Artriclie allemande, cl iiolaiiimenl à Vienne, une livs-lorte piopoilidii

op uiaiid nomlu'c'-
I

inlilici-lr~-. I.iiidi'^ ipic (laii^ radiiiiiii^lralion un II

.\ll.slllllll. ]' jil |s7-.'.

Si'lii;iii;iiiii. Iii'inii{iiiliis< lus .hiliii'in li. \"n Itiiihl.
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II' Tcli('i|ii('s ('iii|iloiont au service de l'.Vulriclic leur imiv (aloiil d ors

iiisaliiiii. I.a ma^sc Mu pouplc s iiisliaiil ra|)i(l('iut'iil ; ((U(iii|U(' les |iavsa(Ils

INiS.I('lici|iu'- Il aii'iii rie allrauchis tW leur ilcmiscrvaiic (|u ci

la liiiliriiit' cl la Silôsii' (|ui ()C('ii|m'iiI daii-- rciuiiiic le (IciixitMiii' rai

piiiiil (le Mil' ili> rinsli'iiclioii iMililiiiii

Dlll

au

f'ili"- iir '^uiil (icnasscL's miii' par

IClM'Illll' aiiaUi's.Il"- |l|^vlll('l'^ aiiii'ii'iiu'iiiu's jtrojni'iiK ni ililrs. I.

Il"' lloraki's oui. pai'ail-il, (1rs aplitiidi'-- Imili's spi''(ial("« |iiHir l'/'liidi- di'>

liaiiU's luallii'iiialiipit'x; ils muiI l'i^alriiiciil livs-purli". \i'i'> lu iini>.i([ii(' cl

iiuiiposciil avec iiiie IrèN-urMiule l'acilili' : parmi le- aili-le- cuiilcniporaiiis,

II' soiil les Telièipie-. ipiiiiipie appai'leiianl à iiiie iialion numcricpienieiil

l'alld.e, MIII <,<n la iiiaiii'ij ii'ilc al sdiiie, même coiiKiarc iiiK

emaiiils cc|icii(iaiil aiR'iiii (I eux ii esi au uremier raii'

ilieiis cl aux

aniiiiii' (leMl

iiiiisii|ii(', Ici esl le seul Irail de resseinl(laiu'(! (pi'iis aient avec ces Tsiuaiies

ciraiils, aiixipu'ls, dans sou igiiorauce, le uioyoïi »\n'. avait douiK' le nom de

Ijiiliemieiis.

Les vi'rilahles l'olicmieiis de la lioliiMi le, (• esl-a-ilire le lcli('(|ue OUI

111 COS-ci'ss(3 pi'csipie pai'loiit, connue les .Vllemaiids cux-mèiiies. de poilri' i

hihie iialioiial, cl celui sous lequel paradent (pteUpielois les t'iudiaiils de

l'ia.'ue n'est, eu i'(''alit(i ipTuii vt'leuieiit di laiitas-ie. Dans lc< campa^ne-

[)(le lioiua/.lice 's leiumes aimeul eiicun arer de corsets ei de iiioii-

clioii's roum's à la l'orme aiilii[iii' cl de lia> routes apparai- mt au-des-

sous de la rolte, courte, mais c'est la seule partie de la lîidièiue où se

siiient coiiservi'cs les vieilles modes: Il l'aiil itiler en Moravie et parmi le-

Sliovaiiues ',(' la l'routi("'r(' lioujïroise iioui IroiiM'C de- in(lit;('u

v(Hemeiils ressemldeiit à ceux des aïeux. inakes, eu Ilivat

iliiiil

l'Ul's Ile

l'iclie |ilaiue (pie |)ai'coui'l la Ifaiia, trilnilaire de la Mora\a, soûl ceux ipii

liiirlent les lialiit> du ('ir'i;auts. Itireiiimeiit eiiicure, il- axaient pre-ipu

Ions de larges i^arlaloiis de cuir jaiiiie. (l(''ror(''s d'aralicsipies Id/arres, une

('('iiilnre hrodei . ...i justaucorps de drap riclieiueiil soiilacli(''. el porlaieiil

-iir la poitrine iii.i' joule de petits lioutoiis de nii'lal. I n lonu siirloiil

ili' ilrap titane ou iiii maiileau hleii a plusieurs collels coiii|dl( imidelait le cos-

liiiiie Il cliaiieaii noir, orne ( lie/. Iles leiines l'eu riilians jaunes ou

l'onze-. s'(''le\ail aii-des-ns de leur l'ace nmde, aux joues relioinlies, aux clic

\eiix Idonds el M- D'aill euC' loinmes el lemiues ont, coiunii' les II 011-

.urois, de grandes liotle- loiir marcher dans le -ol ai^ileiix, et ce (xdd-

aliuirdil sin^ulièreinenl leiii' diMiiarcli V 1 exlriMllili' iiiud-occKdeiilah

dr la Itolu^me, dans le disirici d'Kyer, ou voit encore (m t l 1; 1 I |uel(i ties

i; Ki.iii. /*;- Vôiiwr Kl
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Ilmumics (jiii (iiil ijiH'd.' raiiciciiiic liMliiliuic tic so rcmliuiiircr l;i poili-iiii' c

les ('•|»;iiilrs (le ;;i'us roibsiiis de jiliiiiu's (|iii (loiiiicnl une lui'mc pr("^(|iit' s|i|ii'

l'en (I (• iiiudcs siiiit |i|rif|iie il Idiilc ri |iiirlic ^ll|l<.'('l(•ll|•(' ilc 1(mii' ((irji:

(lis;jriici('iiM'>. , cl l'on (htil >(• l'i-licilcr de lii xnii jiit'S(|iif t(tmjd(''li'iii('iii

;di;iiidiMiii(v; iiniis les J)a\sillllll':^ dr la lioliriiic, loiilm (iii|iriiiilaiit à leur

Miisiiics d Allciiiaiiiif la c'nii[i(' iiiiMlt'i'iii' de leurs M'Ieiuciils, mui! ixnIci'

lidMi's à la cnidiMii' roiii^c : on les \()it briller de loin cniiimc des ileur^ ^ii

la verdure de leurs eliamiis.

le iMi'ine ipie les eosluiues iialiidiauN , les eararlères «lisliiiel Ils (le

iialiil; uidie leh 'i|ues teiulenl à dispai'aîli'e. Aelue l(>UI( uL les \illes de II

lièiue (^1 de Moravie dilTèl'eul peu de eelles (rAlleinayiK' l^ar la disnosit

1;lerale Mes i|uarlie',s el la 'oniie des maisons; seul> les villages de> (

mil

li>-

Iricls recules oui ^ai'i

déveli

II' ra-peei ([u'ils avaieiil au un

(1

Au lien di

develo|)|ier eu loimnes l'iies des deii\ eole>« dune imite on de relouer .m

('t'oiscMuenl de |il;isieiii's c lieini ils l'unneiil une eii'eonri'renee inviiiili ère

aiitoni' d'une place niiide nu uvale, [.es maisons sont en Imis cl n'onl du

côte (le la place tpi'uiie porte el deu\ lenèlres oinlii'a;;«'es par le reln»r(l

a\auce du loil de paille ipie sonlienueiil deux piliers. Les ^raiiiics, les ccii-

ries, les amas deriiinier. ^iml disposi's en un cende exIi'rieiiraiM'Mir du cercle

dt!s maisons, j.cs omliraues, les plales-liaiides de lleiiis, iiK'iue les jai'iliii>

polaiicrs, maiiipienl en ^('lUM'al ; le village. (Tasprci assez uniu.ss.inlie. n'a

polir toiil ornement (prune sfaliiell(> de <( -amt .leaii » (.Nepomiikl. le patron

Ml! Bojienie M; lis s(ni\eiit la idac( iiiimee jiar le lial^ car les h

(|Uos son! /t'ii's danseurs, el c'est (\\'u\ ipie noiiN vieiiiieut un «.'l'and iionilire

(le pas, entre autres eidiii de la jxdka, atlriliiK- (piclipiel'ois par orriMir aux

lllOllillS

La .M.MoraMc el surtout Ixiliei lie sont des pays de grande propri(''t('. l'Iiis

du tiers de la liidiènie est diviM' rii « terres iiidiles i'. sui\aiit dixei'scs coiidi-

('•i-coiiiinis. de siilislilntioiis,lions lief^ (le iiossessioiis a dod laie--, (le lid(

iielipies-iins de ces domaines ont jdiis de cent et de deiiv ceiits kil(iin("'tre!

carres. Il iiriiice (le Sri iwar/eiitieri Iiii seul environ la treii

lièmc iiartie du sid de la lîolii'iiie, soii JTMI kilomètn V. est une sur-

l'ace plus étendue ipie ndle de maint petit lltal de IWlIemajine. LViiipe-

reiir, les pridats, les é|jlises sont aussi parmi les i^rands propric'lairt's

(It! la nolK'iiie. (lomiiie dans tons les autres pays de rKuropu où la pre-

prii'té est ainsi eonceulrt'e eu ipielipies inaiiis, roxislenee des firaiids liel-

lorriens a pour eoiist'Mpienees rappauvrissemenl et la di'iiKiralisatioit. Tonte

' 11 i Alldl'c 1', Tiln'cliiscln' (,iiilUJC.
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lainillo féodiilo n sys toiiscillcis. sis iiilL-iidanls, ses collccleurs de rede-

vances, sa doiiiesticilé iioinbreiisc, iiiie vt''rilald<' cuiir de parasites inlrifrants

cl avides; auluiir de ces cliàleaiix sompliiciix la |ii)pu]alii)ii est misérable et

la terri' mal iiillivtr. (Jiiuii|iie les lueilieiiis lei'raiiis de la Holièiue fassent

s lia. — is r.HAM) iiiiifAiM: vr. L\ ikhiksik.

is'EaeV.

k

l.iniitfi t'iUriftiri's ihi àotimim.

Autres tt"mtiiii:\ <( Vini/noiT

parlie des f^rands doniaine>^, ("evt à peine si les liefs princier^ représentent,

par licclare, la moitié de la valeur ipTorl sur le marclit' les petites pro-

priétés divisées.

l/ajiricultiire a donc de fort grands progrès à l'aire en IJoIième ol dans la

Moravie; mais dé'jà ces contrées sont |iarnii celle>i de l'AusIro-Hoii^irie <pii
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prodiiisciil le |»lii> <lt' (Icnivcs agricoles cl de Im'IiiII, Qii('I(|iil's dislricls muiI

d'iiiic raie lecoiidilc : lellessoiil, par exciii|)le, les basses j)laines de la Mo-

ravie el surloiil la vallt-edc la llaiia, doiil les paysans sont tous à l'aise; le|v

sont aussi les hords de l'Klhe sii|M''ricnre, aux environs de Krâlové lli'adci

(Konigf^ralz), la » Vert;,e d'Or » dans la vallt-e de l'Kger, le k Paradis » de

Teplilz, cl les terrains Itasalliijiies du .Milteljicltiri^c, désigni's sons le noiii

de << Jardin de la liohènie ». Le. nieillenr houblon do. l'Euiopi; eonlineiilidi'

N' 1-1). — «l\l- m, M II II II hl IV hlIlKMI. i:mi|i|:\I M 1 .

ir

'il t

m
t dcGr

Datres Hckr,,. L He-'CI

Terrain^t hou-Uer^
Ko"

i'ncj pn/jcipd/e'j

esl celui (|ne l'on rt''e(dle dans les canipaj;nes de Zalec (Saaz), l'avorisces

d'un cîinial Irès-sec pcndanl l'eU' cl parl'ailenienl enltivirs par les paysan^

de la ccnlréc. A leurs produits aiiricoles si \aries, parmi les(]ncls se Iroineiil

même des vins jouissant d'une certaine l'i'pulaliiin. ceux de .Mêlndv, ipii

croisM'Ut sur les pentes des coteaux, au conlluent de la Vllava cl de 1 Kibe, li"-

pa\s Icbèipies ajoutent les trésors miniers de l'intérieur du sid. i.a l'oliènii'

et la Sil('"<ie sont lort riches en gisenu.Mit> de combustibles cl de inelaiix.

Dans le bassin de ri'llbe, dans celui de l'Oder, à l'I/eù (î'ilsenl, à Kladno.

à Teplitz, à Folnisch-Oslrau, on exploite d'importantes mines de houille cl

de Mj^^nile, Iburnissant plus de la moitié du combustible de r.Vnslro-Jlon-
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^lic'. I.a Moi'iivic et la IJoliônif iiioi'idioiiiilc, prôs de niKlt'jovicc (lîud-

wcis), (Mil (le pivciciisi's couches ilc <iia|iliilc, ((iii roiiriiisscnl los trois qiiails

(lu iiiiiK'ral d(\ colle ospccc oblciiu en Aiiliiclu'. Sur le versaul méridional

(!;' l'Erzgebii'jie, se Iroiivenl aussi de j;rands jiisenieiils d'élain, ce iiiélal qui

man(|ue à la pliiparl des pays de rEiirii[)e, Si la Poliriue avait des carrières

(le sel i^cniiiie. sou (ri'iii ^^l'olo^^ique sérail au ciUM|del, de l'or et des pierres

|ir(''cieuses au l'er el au |MU'|di\re : on y Irouverail hms les minéraux uliiisi's

jiar riiomuie. Jadis une cil('- !cliè(|U(', Kiilmi-IIora nu Kullenli(M'^ , don!

huile l'aclivili' esl hiurni'e aujourd'lini veis l'induslrie maniiracturière,

l'Iail une des villes minières les plus célèbi'os du monde entier; a\anl

la dt'couverle de l'.VnK'ricpie, ses veines ai'jicnlirères livi'aienl au com-

inei'ce une jurande partie du métal nécessaire à la circulation des monnaies.

Le pnils d'une mine abandonn('M' dt; Kulnâ-llora fui lon^lemns le plus

inolond (pii existai en Europe; d'après 'lui niiold it (le -cendail à ])r('s de

mille mètres daos l'intt'rieur de la terre. Les cadavres de i.OOO frères J{o-

uies (ju'on v jeta neiidanl les yueri'es d r(di^ion ont en paitie servi à

'onilder. .Maintenant ce sont d'autres mines de plomb arjit'ntilère de la IJo-

lu'me, celles dt; l'iibram, (pii sont les plus pi'oiondes du monde entier et

cclli's d(.>nt l'exploilalion dans les galeries basses se t'ait de la manière la

plus régulière. Ouvertes, dit-on, dès l'année Tôô, ces mines eurent une

grande imnortauce ius(|u'au milieu du seizième siècle. Lors de l'ari'ivée eni|)orl JUS(1

Liu'ope des trésors du Nouveau Monde, elles aussi avaient été |ires{pie aban-

(loniur,- ; mais vers la lin du siècle dernier (»n reuianpia (juc la l'icliesse

(In métal angmeiilail avec la iirol'ondeur de la mine et l'on se mit à l'(envre

pdui' creuH'r la terre plus ;ivanl. En 1 S7 i, la mine avait 1 7 grands puiis de

plusieurs

teindre la cote de 1,<MI(J mèlres en c(

centaines de mètres, et l'iui d'eux, \r. puits .\(lalberl, venait (l'al-

)nli'e-bas de la surface, soit iôl nu!

1res an-dessons di: niveau de r.\(lriali(pie. Les travaux d'iipprofondissemenl

M' continuent toujours t't, connue on l'avait prévu, le rendement en nK'Ial

lia ccssi'' de s acci'tdtre '.

l'iddiiiiiiiii ild l'iiiiiliiislilili' niiiiL'cd en |S"

B..I1Ô

Ml(irav(('.

..{fid.lMlO toiill

M'.I.IMII)

Sili'.sii' IKii.dIKI

l'ciijucliiiii lit' 1.1 luiiii' un liild'M'aiiiiiii's (l'ai'ijciil

177!).

l8Mil.

1817.

1X7 l»it(i

771

\K,:>.

IKKO.

ix'i.

l,l'J."i KilMi;r

l'J.SIlT

-.'II. nul

>iiii[|iii> ilus i'iii|jlo\f> li iiiiviici's ,s:i(i.

tiiirc ili'< iiiiiiliiiiL's 1 ,iOU cliev;iiix-\;i|ii'(M'.

(Fniii^ ll/.ili;u MiWuil. tkr V.fmp-. (.csclt. ni Wieit. MU',).

i»;'^ <:m
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l*iir leurs f;il)ri(jiics dt; toiilo csik-cc, lu H(tli(Miit' cl ses iK'iik voi^-incs dr

l'est sdiil h la lèl(! de riiitliistiie iiiislio-lioiiiiniise; la valeiir amiiielle de-

pnidiiils inamiracliiivs y atleinl on di-passe inèiiie celli' des [U'odiiils iii!ii-

eoles; elh^ esl évalin'c à plus d'un niilliard de Iraiics. l'ilalures dt; colon, di'

liiine et d'autres tcxtiltîs, iuiprinii'rics cl, teinlureries d'i-lolTcs, inanurac.liu'.'s

de dra|(, l'orjit's et hauts l'ouriieaux, l'ahrlipios de ma<'liiiies, usines de pin-

dnits cliinii(iues, ateliers di- prt'paration poiu' les ct(dres cl les cuirs, linVn-

cci'ies, pa[)eteries, sucrei'ics cl ralliiieries, brasseries, les pays tclic(pies ont

tout roulillage nécessaire à la production des olijels matériels de consom-

ination et de luxe rtrlainés par les peuples nnxlernes. l'arnii ces objiîls, les

verres sont, les produits (pii, sans être la plus grande source de revenus,

sont poui'tanl l'or^iueil et la gloire de la Uolièuie. Ili'ritiers des Vénitiens,

1((S artistes verriers du liolinierwald, du lUesengelùrge cl du plateau nioravc

ont su donnera tout ce qu'ils ra(;onnent une admirable élégance d(! formes

et de couleurs. Par la linesse et la li-gèrelé; du cristal, la taille dos l'acettcs,

la heauti' du dessin, le choix heureux des nuances, l'éclat et la solidilé'

des ])oinlnres, les verres de Holiènu- peuvent soutenir la ccMUparaison avec

les produits les plus achevés des l'ahiiipics les plus célèhres de rKin'cjii'.

Quant à Venise, idli' est depuis longtemps dt'passée pour la rahricatinii

du verre par les diverses contrées ipii lui doivent la coiuiaissauce de celle

indii'-lrie.

.Said' h's l'oréls et les hautes vallées des moidngnes, prescpie. toutes les

parties de la rt'giuti compi'ise entre le lîohmerwald cl les Carpates sont

aniuK'es par le mouvement des usines, (diaipie district a ses ressources s|ié-

ciales ou des avantages de situation dont les industriels ont su tirer parti :

aussi, ipioi(pie plus d'un quart du pays soit l'eeouvert de lorèts, la popula-

tion moyenne esl-elle devenue l'orl dense, heauc(Mip ])lns que celle du lesle

de rAutriche'. Les veri'eries se sont principalement groupées dans Iin r('-

gions montagneuses où elliss trouvent en ahondancc la silice et le comhustihle

végétal; le centre de l'industiie des l'aïencc^ est dans le voisinage de (larlsliiid,

sur les hords de TF^cr; des manulactures de tonte espèce, surtout lesétahlis-

•«ements métallurgiipies, ont reidierclié le voisinage des mines de houille, ;'i

l'Izen, à Kladno, à l'ol usch-IKtrau; les grandes villes, Prague, Riiinn, Trop-

pau, ont égalemeni altiiV' une nondtreuse population industrielle; mai'- (\>l

V >

bllIllMUl'.

Sili'"!ir .

Sirj'rr-lirii'.

.">t .'.t"i" Kil. tiiir(''.s.

'j-2,'j."il

;., t is

''.•.Ô5.'> Itil. ciii'i'és.

ri>{>iii:iiiiiii t'ji ist;). i'"|iui;iiiiiii kiiiiiii'h.

b,i-J7.IHlO tut). 10.-. Iiiil>.

2,11 '2,(100 n ;is ,1

."lis,000 i. tilt; ..

X, 087 ,000 tiiili. un !>««•.
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|)iiii(i|i;il(Mn(Mil dans la jiailic? iioril-oritMilalc de la Holirinc, aiildiirdo Roi .•lioi!-

Iiorg l'I dans («iilc la zont; i|iii s't'tcMd dans le liinil bassin du rKIlic, ((Urt sVsl,

conconlnr la jurande activili'inanuCacliniôn! : lài'sl Icljancasliin'dr l'Aiislin-

lldnjii'ir. l/ini|Mirlan('(' de ci'ilt' ri-^ion s'tKj cncdi'»' afcnic di- f-a [losilidu au

ilidioui'lit' des passants du llicst'Mii('i)irj^(' : c'c-l là (juc vicnncnl convfi'^L'r

les clicniins nainnds qui nirucul de l'fi'lin à Vimne par les plaini's di' la

Miiravir cl (|uc doil se trouver par conséipuMil, le. point slrah'jiitpK' doul. la

[lOSSL'Ssion duiiiK! au vain(pieur la chd' de la liidiônic l'iiliôiv; c'est, là ([uc

sVIèvcnl les liaulcurs où se livra la Italaillc décisive de Sadowa, cl non loin

(le, là, sur le versaiil oppusé du plaiciui, s'i-lendcnl, les ciiamps d'Aiislerlilz,

à peine moins alircuvi-s de san^ iiuinaiu. I,a lianUî vallée de l'Oder est éga-

lement ime région Irès-importaulc comme lieu de passage et do conuuei'ce

international; en cas de guerre, ce serait aussi un judnt vital poiu' la dé-

i'enso : c'est là ipie vient ahoutir, par le " sillon de la .Morava ». !'• cliemiii

(|i! Vienne, dont les hranclies se ramilienl au didà, vers Brcslau, Dan/.ig,

^v

\ irsovie c t la U nssK' ceii Irait

Pralia ou l'ragiie, la grande ville desTchèipies ci la capitale de la li(diènii',

st une des helles cités du monde. Les indigènes lui donnent nalurellemenl

I su|iériorité' ; elle est toujours pour euv, comme pour leurs ancèti'cs, K

'I soleil irmi les ciii's » llumholdt. dil-o n. ne vovait de villes sii[»érieures

à Prague ([lie laslionne, .Na|iles et Constaiiliiiople; niai«- de pareilles appré'-

ciaiions sont essentielleineiit jiersonnelles, diaipie arli-le, cliaipie poëtc

ayant sa manière de couti'in[iler la nature et les travaux de riioinme. Tous

iiéanmuins doi\eiit admirer le talileau i|u<> |ii)'M<uteiit la ville u aux mille

tour-», la colline du Ifi.uh cliiii coiiidiiiiee lie >iiii [laiais a I iininense lai ai

le l'I ic l'ortilii' de Vyselirad, où s'('|i,:vèient dans les temps laliiileux les
|

irc'

inieres maisons de l'rague, les poi

Il I

Is, k "Iles passerelles et les viailiics i le cl lemiii

er 1(111 réunissent les dciix mouies île

•Il

1.
cilé', la lielle Vllava, élarjjii

ninie n\\ lac et liaii;nant de ses eaux soinlires des ilôtIs (le Miiliire laiiiie

-1 une de ces villes (jui occupent une position géograplmpie ui'i devaient al'

liier toutes les forces vives d'un [ia\s. Située exactement au centre de iigun

lu grand ipiadrilatère de la llol

les eaux suiii'i'ieures de la Vil

lèine, au [loiiit où viennent de se réunir toutes

iva, a 1 eiKIroit |)i"cis ou se reiicontren I I.

voies naturelles ouvertes départ et d'autre à travers les portes des niouia-

giies, elle est la ville de itoliéme où |ieu\enl le plus facilement s't'cliangei'

tous les produits de la contive; elle est riiilermédiaire naturel enlr(! la

région des plaines et cidle des plateaux et des hautes vallt-es; (dl(( est aussi,
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(nuire Imite ,ill;ii|iie iliiilelnux, |(> ('(Mire coiniiiiiiMle it'<isl;mce '. l'iie>eii|i'

posilioii lie l;i lldlii'iiie seilililernil ;iii |il'eiili('l' iilioi'd |iiiil\(iil' ^e eniiiiniivr

i"i celle (le l'r,i,uiie : e'esl reiiilreil ni'i s'('lè\e l.ildiiiei'iee (Leilmerilz), en ;i\;il

(lu eonlliieiil de l'Kiiei' et de rKllie, en miikiiiI du Inii^ d(Mlli'- de l.i Siii^M'

leli('i|ue el siiMiiiiie ; iimis poiii' l;i liieilih' des (•Diuilliiliieiilioiis ;i\ee l'in-

eeiiile exli-rieiire des mdiihij^iies. Pi';i^iie ;i de lieiMlcoiip l'aviiulii^e. h;iiis co

dei'iii("'res iiiiiKrs, les elieiiiiiis de l'er (|iii ciinvei'i^enl de hiules |i;irls vei'» l;i

\ille de Prague iml aeerii ra|iiilemeiil, son iiiipdrlaïu'e iialiuvlle. A]ii'è^ li^

deux caiiilale-, Vienne el l'esi, die oecii|ie le preiuiei' raii^ parmi les Clic

N l;l. — ni Mil l: Il 1 \MI;ii\-

de r.\nslr(i-ll(iii,L:iie : à idie seule, l'ra<iue rciileruie dix lois jdus d"lialiilaiil-

ipie Iteiclieuliei'^, la ville de HuIk-uic ai'ri\aiil en deuxième liiiiie par le

cliilTredesi p()|)nlalion. il es| vrai ipie Vienne diiil (Mre aussi à lui cerlaiM

[Kunl de vue considiVcr cnniiue lUie ville lc!iè(pie, puisipi'il s'y Iruuve près

de deux ceul. mille Slaves du Xnrd. .V Pi'a^ue uu'me, les Ml
plus nnmhreux eu prdjinrlidn (pie dans reiisemide de la ]!(d

emaïKls siuii

leme, mais la

ma jorih' ) apparlieiil tuiijdurs aux TcIn'Npie

' ,l.l,.Kn|il. DIr C.

'
lîiiiiiiiiril Ciillii, Dnilsrliliiiids Uodc

iiji-dphinfh,' l,ii,if (1er Ihniiilslmllr Enroint!,; - Kiil/cii. Dus Dciilmlu La,:.!

rii|<iil!i>ifiii (lo 1' lll|.IIC l'I lll' ..I'

ShlM'S

l'iiili iiijiis cil I87Ô

Allrl

.lllil'^

IliD.dlK)

SS,()lll)

15,0(111
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La parlic (•ciiti'alc de l'i'a^iic, ijiii csi l'ancifniic ville, csl toujours le

(|iiailii'l' II' plus iiilrics^aiil, aussi liirii |)ai' ses iiniilillllt'iils (|iic par les soii-

MMiiis ipii s'y rallacliciil. I,à ("^1 l'iiùli'i de ville, llaiiipii' ilc son t'iioiiiic loiir

(riioi'io^i-, ilcvaiil lai|iii'lli' riiri'iit )i('('apil('s, après la lialaiilc (li> la Moii-

I iHiii'-lllaiiclic, li's principaux clii'rsdu [larli prolcslanl en ISoiiiMnc; là aussi

(s| la vieilli- l'i^lix' tlile Te\nkirelie, a\ee ses tourelles lati-rales enti'cs In/ar-

reinenl sur les riorliers; non loin esl l'universilé, à la l'ois alienianile et

Iclièipie par les deux langues dans lesipielles on
y
professe : c'est la plus IVé-

iiie itir de r.Vustro-llonyri ires celle i le V leiine, une île ciMles ouiII. ipii p

ili'iil le plus de livres précieux pour riiisloire, et la littérature slaves'. Dan

e \oisinaye esl.l le pont lie {'raunt; lu oins Iréiiiienté-, la Karlsliri'icke, doinii

à l'eiitriT par une ancieiiiie loiir de didéiise que les vaimpieurs de la Moii-

ta^iiie-ltlanclie asaient jadis décorée de lèles et de inaiiis abattues. I.a cathé--

drale iiiaclievir, qui lui avant l'incendie de l,*iil le plus liant édiiice du

'lève an ceiiire du llradscliin, dont elle est le monuineiit le plus

Il v voit de lielles oyives à dcMiii brisées par les lioiilets de

nioiiiK

leiiiarijuanie

l'ri'di'ric II, et, dans la cliapclle de Saiiit-Wenceslas, des scnlplures et des

niosaïi|ues d'un curieux travail. (Jnaiit aux énorines coiistriiclions sans

lieaiiti' i|ui occupent tout le pourtour du |)lateau de llradscliin, ou y visili'

surtout l'endroil où, en IllIS, eut lien létéiiestratioii de 1'rauue » , cet

événement qui lui le |toiiil de dt'parl d(^ la i^iiernï la plus atroce des temps

modernes : les amas de riimier sur lescpiels tombèrent les gouverneurs im-

périaux ont été remplacés par des pelouses et dos massifs de Heurs. D'autres

jardins |)lus vastes entonrent le llradscliin au nord et à l'orient, et là se

trouve le Ilelvédère, éh'^aïUe villa d'où l'on a la plus belle vue sur l'rafiiu^

et le méandre de la Vltitva et d'où l'on voit aussi, vers l'ouest, le pndil de la

liihi-liora (Monlagne-lUanclie), où succomba la puissance de la IJolième au

coiiiiiu'iicement de la guerre de Trente Ans. I.a ]ilui)art des hauteurs voisines,

qui pourraient servira rétablissement de magnitiqiies promenades, sont cou-

vertes de Ibrtiiications dont les embrasures sont tournées vers la ville. Pi'agiie

Ile peut doiu' s'agrandir à l'oiuist par son (piartier muré duHradscliin, mais elle

sedi'veloppe librement à l'est, le long di^ la Yltava, par son (piartier industriel

(le .arlii I ou Karoliiienllial, au sud-ouest |)ar celui de Smicl lOV, ilement

riche en usines, de même qu'à l'est, sur les hauteurs où s'élèvent les ([uar-

liers de Zi/.kov et de la Noiivelle-l'ragne. I/intérienr de la ville se transibrnie

leiitenient par le percement de nouvelles rues, la construction des ipiais et

de (piehpies édilices somplucui.x, tels ijut; le Théâtre National; mais plu-

k ^

i ,

' l'iiivorsiti' (li; Pnigiie en 1875 : IGG professeurs, 1,947 éludianls, 143, OOi^ volumes
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ii^'h
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sieurs <|u:ii'ti('rs ont ciicnn; ^'nr<l<> loiir nspccl ilrliihiV, cniro niitros In villi

jiiivn, qui, sans èliv. un (jliHtn connut! iMiIrcrois, i>st <'t'|it'n(l:iiil li.'iliitiv «-ii

grande |iarti(! d'Israélites : l'ancienne sxnaj^o^ue (Mlneuscliulel esl une

sombre niass(> di; pierre noire, lii;inltre à 1 inh'-rienr connue aux mauvais

temps du moyen à^'c; dans le vieux cimelièrt! juil', au milieu *les |iicrrt's

tomltales el des liroussailles, on st! trouvtî comme Iransporlé dans les siècles

du passé, loin de la liruyanle cilé' moderne.

Lorstpit; Pra^'ue était capitale d'un royaume indi'pendanl, le cliirtean nival

par excellence, le centre de la monarchie, plus enciu'o «pic le liradM-liin,

était le jtalais de Karluv Tyn (Karistein), liàli au sud-ouesl de la capitale mu'

une roche isolée, autour de latpndle serpente la ISerounka. liel « incimi-

parahh; » chàleau, t'Ievé par Matthias d'Arras, a iîurdt' son lier aspect cl

quelipies-uns des trésors d'art <|u'il renlérmail, mais les écussons d'en- ipii

le recouvraient, les joyaux de la couroime, les reliques prolecliices de la

Boluèine el les peintures les plus précieuses luit etc Iranslerees a Nieniic

Actuellement d'autres châteaux, de; grandes maistuis de plaisance, desvii-

lajfcs composés en entier de villas el d'auheriics, dé|N>i)deiil de la i^'imimIc

cité, mais c'est principalement au nombre des usin**s que l'on reciiiuiail,

aux abords de maint l'aubourg, la proximité de la ville centrale de la Ito-

heme ces fabritpies ont le t bMible avanlaue de se trouver a la I(Ms pie

d'un grand centre de cnnsommalion el d(> c<niiiui>i'ce t>l à proximilt- de>

mines de houille nui leur rournissenl raliment nécessaire. Kladno. la villt

du I èdtqui occupe le milieu tlii hassin liouiller, possède L-s plus grands claltlis>e-

ments mélallurgiques de la coiilrée.

Budéjoviceon jhnhveis, le cher-lieu dt> I:. Bohème méridionale, sur la Vllava

naissante, a les privilèges commerciaux tres-considerables que lui donne sa

position près dt> l'angle extrême de la contrée, sur le chemin le plus coiirl qui

mène à un |ioiiil vilal du l)anub(> aussi important (pu^ l'est le conlliieiil de la

Traun : c'est par là que se Taisait jadis le commerce de la Bohème el d'une

grande partie du bassin de rKlb(> inf/'i-ieiire avec la vallée du llaniibe el le

gcdl'e (h' Venise; là fut construile, «'ii IS'JS, la première V(»ie lerrée à trac-

tion de chevaux de l'Kiinqie continenlale. Maiiilenant les clieiuins de fer

qui se raniilient dans tous les sens ont diminué relativement la valeur de

cette position commerciale ; mais Budvveis est toujours un enlrepôl con-

sidéra lue Klle esl d a illeiin

SI kI : on y voit la plus belle |ilace m
la Bohème du

la Bohème, et sur une colline des en-

ta seule ville importante de

virons, dominanl un immense h(U'i/.oii de l'orèls cl <le inonlagnes, s'édève le

pompeux chàleau de Krauenberg. l'isek, sur un torrent descendu de la Su-

mava, est dans une coiilrcc de forêts el de cIiAI(Mux : la vieille Tâbor, de-
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vcniH' si fnmoiisc |t(Mifl;ml les }.mi<'IT<'s de- Iliissiios, possôd»» (|iit'l(|ii('s nlifici-s

(jui rii|)|n'llt'iil le li'inps dt; su ^îloii-c, iiiiiis (•»• n'es, plus tiu'iiiu' li(»iirf;aflc

paisiliU; siirvfillanl de son plalrau la sinm'iisc l.ii/.iiifc, coup»'»' dV(.'liisi's ol

|)((rd(''c de iiioiiliiis. Kn s(iiiv«>iiii' de rAsM'iiihli-i' |iiipiilaii-i' de Tâlior où se

troinaitMil à la fuis 4(1, ()(•() pt>iNoiiiit>s, Ifs Tilirques donnent lonjours le

nom <le Tdlxtr aii\ grandes itMinioiis nationales.

Dans le hassin de la iSeronnka (HeiMunka^, rivière qui vient s'nnir à la

Vllava à «pielipies kiioinèties en anioni de l'ra^ne, se trouvent plusieurs

<rn)upes de populaliun eonsidéraldes : Klatovy ou Klallaii, Italie à Tissui;

(les vallées de la Suniava <priialiiteril les » paysans royaux » ; Donia/.liee

(Tans), la eélèhre gardienne du passajre des monts; Marienliad. ville llier-

iiiale, entourée «le grandes l'orèls tpie de belles allées panourent dans tous

les sens; Stiiluo ou Mies, enri(diii' par ses mines de ploinh; l'riliram,

encore plus eoninie par ses gisements argenlitêres ; mais la vill(> prineipale

(lu bassin est IM/eu ou Pilsen, où se réunissent les alfluenls ipii l'orntenl

la lîerounka. (Juoiipu* devenues |»ar ses voies ferrées le centre de c(>nverg<'nce

le plus imporlanl *U' la Itolième après la capitale, cette ville a beaucoup

perdu de son cttinmerce |)endanl les dernières années, et le deuxième rang,

iprelle occupait nagiu'>re parmi les villes du royaume, est échu à Heiclien-

lierg, sa rivale indusirielle. Sauf |)end.int les célèbres foires tpii en l'ont

in(imenlan('>nnMil un pelil Leipzig, Pilsen prt'senle à l'intérieur el dans ses

faubourgs un aspect d'appauvrissement et d'abandon, mais le jardin circu-

laire «pii remplace les anciens remparts lui fait une charmante ceinlure de

pelouses et de lleurs. I*ilsen a d'ailleurs de grands cléments de prospérité

iiilur*^ dans les riches mines ilt* houille de son bassin et dans ses brasse»

ries, ipii fabriipient la bii'>re la plus ren(unmi>e de l'Aulricbe. I/élablisse-

nient pi'inci|ial, la <i brass(M'it> des bourgeois », a|iparlenant aux .'tS'i |iro-

priélaires des maisons de IMIsen cpie renferme l'enceinte du itoulevard,

expi'die ses produits jus(pi'en Kgypie, aux Indes, en Améri(|ue, el posstide

un immense labyrinthe de caves dont les galeries pénùtrenl chatpie année

plus avant dans les rochers'.

La vallée de l'Ohie ou Eger, ouverte comme tm long fossé au sud de i'Erz-

gcbirge, sur le front nord-oceidenlal de la IJolième, est parsenit'-e de villes

iKunbreuses. (lelle (pii porte en allemand le nom de la rivière, Eger (en

tcli("'que Cheb), est elle-même fort importante comme gare de croisement de

plusieurs voies ferrées, sur les frontières communes de la Bohème, de la

Rivi(!re el de la Saxe: t'est aussi une ville industrielle et l'une des cités les

ÉC

^i'

!l:(

' 1

,' s:

1 -il

' Production anniiollc do la grande brasserie (1870) 100,000 hccloliires.
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plus rniiiiiii's (li> riiMCM'ii «'iiipii'f il'.\ll*'in.-if>iu' : on y iiioiilit', iliiiis riiùli>\ ,\r

ville, rniilmil où lui lue NViilli'iisIciii, en Kt.'i. Les >isilt>ui-s se succèdi'iii

eu loiilf (l.ius ce lii>u liisl(ii-ii|ut<, v:\v |']|j;t'i- l'sl diins le voisiii;i<>i> lU"^ \\;,\s

^raudfssl.-iliiiiis iIut-

s m. — cAUunui ii i.\ vu tu m ia iiri.

iri" MK.UP

.J

:m^n

Cravè pur Krli.iT-il
Erhrllr dri 18.090

UcUrt I

niilh'S lit' la llllllrllll'

<)<-('i)l<'ul:il<>,l!aiMi;i(|,

M; iricu bad, I' raii/i'ii».-

Iiad. Au Mord-niir»!,

dans uiif Mii'li' dr |ii'-

niii»uli> <|ui st> |iiii-

loii^iM'nli'f la liaxit'iv

cl I I .>a\(', l'sl 1,1

villr luanulaclui'iri'i'

d'AM-li , cuiinuf |iai-

sfs lilaluifs.

(lai'isitad, l'aiirii'ii

Vary (Kaux-dliaiido)

des T(lii't|Ut's, es! la

plus (l'IM)!')' villi' de

bains de loiilr l'Kii-

ropc (•» nlialt

esl aussi l'uiit' d(

>llrt'llt's ( |UI
I

tiaiscMl III II

lins par l.-s «I larinrspins
I

du site t'I les \v^\\'-

mcnls du séjoiu'. I.a

grande sourci*. i|iii a

tait nailrc la villo

dans IVlroilc valiiv

(II* la T.'pl csl

lUi'Mit' uni' (II* l'i's

curiosités nalurcllrs

coniuit' on en vnil

peu en dehors des «onlrét's V(d(ani<pies : le jet principal ou SfiriKU-l, de plus

do 10 litres à la seconde, s'élance verlicalenienl en s'enloui'anl d'un niiaj;i'

de vapeurs ipii va se perdre au loin dans l'alniosplièi-e; un conduit nit-na^i'

dans le lit même tie la rivière darde l'eau lliormah! à plusieurs mètres de

' Nniubrc do buigiiuura avant sêjuuriiù plus d'une soiiiaiiiu en 1875 : t5,G4U.
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li.nilciir, cl loiii .-iiiloiir si- loiiin' un |ii<'il('sliil di- ((tncivlioiis r(Mi<:('i1lrfs.

l'i'i t>l li'i \i>i'tli(>s |i!ii' les .-il^iit's. AiitnTitis ilc^ dicIuts rt'riii:ii<>iil l:i \!iIIi''(mIii

Ti'|il ;iii-(lt'>s(iiis (lu S|iiu(l('l, cl les cuiv 'Ir l:i loutiiiuc, iflcnucs par le

liiiirafif, s'i'liiliiii'nl eu (''lanjr. ainsi (juf le induvcnl les tl(''|iôls |)ici-|-fu\

-ur l<'s(|U('ls soûl liàlit's les uiai»ous ruviinuManlfs. La \\\U', «Ir loruii' mt-

liriilirif roiuiiH' la i'i\iri't' ipTrlIt* Imi'ilf, se |ii'iiliiu^f à la ilislau*'t> ilt- plu-

«•irui's kiiouirli't's sur Irs Itcr^ics tir la Ti'|il. indjclanl ses (|uailit'rs à tlioilc

cl à ^aut-lii' (laus les vallons lalfiaux i>l s'accruissaul d'uu liôlcl , <ruut;

\iila, il'un |ia\illou sur lous Irs rcssauls des «-ollincs hoisirs t|ui rmlrruicul.

.\\aul la saison îles liaius, li-> <|uais t>l les riirs ilr Cailshail soiil |)ri>M|u*;

liôsi'i'ls; ri'jM'udanl la villr a d'auli'i's iuilusli-ji's i|u*> le soin di's i'Il'an^i'i's ;

*<lli- |)i'i>nil sa |tai'l à la gi'auilo aciivilr nianuratluiii'i'** de la (-oulivc : dans

les ouvii'ous on s'on'U|M> suiloul de la l'ahricaliou de la itorcclaluc t>l du

lissa;:»' des dculcllcs. lantlis qiu* ses voisiiii's de rKi'/^ivIur^ic, (ii'asslilx cl

.loat-liiuisllial, s'('ni|doii>ul, la pifiuiri'c au Iravail des hrodcries cl à la

l'aliriralioii des insli-iiiiiculs de uiusi<|ue, la seconde à rcxploilalion des

mines; c'est là (ju'oii IVapiiail auli'elois les pièces d'à l'^jcnt connues sous le

nom lie .loacliimsllialcr : d'où les dtsi^^iia lions de « llialer », de « i-ivdalcs >,

lie <i «lollai's X appliqui'cs de nos jouis aux «tus de plusieurs coulrt'es. IMus

lias, <laiis la valh'c de l'K^er, /alec ou Saax, une *les villes les plus riches

de la Itidième, est le cenire ilu commerce des liouldons, cl dans la plaint)

ondulée tpij s't'-leiid au nord, (iliouinlov ou Komolau s'euloure d'usines

inélallur^litpies.

I,a liasse valItMî de l'Kllie lcliè(|U<>, entre la bouche de TK^er et la froii-

lière, est aussi Irès-populeuse. La ville de Lilomëiice (Leilmerilz), hàlie eu

l'ace mi'^ine du coidluenl *le TK^ier, se complète au sud jiar le liour;> t'orlilié

de Tei'c/.i'u (Tlieresieusiadi ). l'Ius lias esl une autre ville considt'-ralde,

\iissi;j;, doni Tetschen et Kodeuhach sont les ;:ares avancées près di; la

lidiilière saxomie. \ l'iMiesl, dans une des contrées les plus jusiemeul

célèhres de la Mohème par le charme de leurs paysaj^es, sont des vill(!s

de haius : ililin, où jaillissent les eai.x si counues de Sedlit/. et de i'ùllna,

il la ^^racieuse Teplil/,. à peine moins Impieulée (|ue (larlsiiail : les bai-

gneurs s'y rendent surl(Mil pour y complt'ter leur ^^uérison. Ile l'autre côl»' d(!

1.1 vallé-ede l'KIbe, les villes de l'inlérii'ur, Warnsdctrl", Schonlinde, (ieor^s-

walde, (leskii Lipâ
( Ittdiniiscli-Leipa ), Mi-lloleslav (.luupi-huir/lau ), n'ont

d'importance ipie par leur industrie, priucipalemeni celle des tissus; Stein-

scliiinau est le cc'ntro dos ateliei's de ralllnerie pour la ^:rosso veirerie do

bohème, tandis cpie Oablonz ralline surtout les petits (dyels de verroterio,

;ii):nilles, boutons, c(dliers. Quant à la populeuse Iteiclu'uber^, ipie les Tcbè-

'

Tmï
1 V'ir

"

(
'. i ; V } ;

\
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(|U('s ii|i|H>lli>nt Lilicrer, elle ust .surtout puissante dans Tindustric par li

l'aliriciilidii dos draps : à :.-ol t'gard, clli! (ïst au prtMnirr ran^^ dans loiih'

rAnslr(i-ll(in<>i'iL'; mais cWo. possède aussi les niannf'arluros les plus <ii-

vcrscs. Son iniporlanci' ronuncrciale est jurande, car (die (iccupc une des

porli^s lie la [{(diènn;, la dépression de terrain lai-^enienl ouverte entre les

v" II:. — nriciicMiMiG t:T SK« r.RviiKix».

> ' <l '1, ' "

Jesekken et l'Iserpebirfjc. Plus à l'est, la ville de Trantenan, dont la priiuii-

paie iiuluslrie est la labricatioa des toiles, a, comme Heichcnberg, l'avan-

tage commercial et le danger stratégique de se Irouvcsr à l'une des portes

naturelles de la contrée, vers l'e-xlrémilé orientale des Montagnes des

Géants.

L'Klhe supérieure n'a point de villes considérables sur ses bords. En aval

de llobenelbe, de ses lilatures et de ses papetei'ies, elh; baigne Krâlové-Dvûr

-.!>
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(KoiiijiiiilKtn, .liiroincr cl. .loscl'ov (.lo^clshnll). la (('•li'l»ro foricrossc de Knî-

|(ivt'> llrailcc (Kiiiii^'^riil/i. riii<liisti-ii>iisi' l'.ii'iliiliirf, Knliii prôs de la<|ii*>ll<>

li's Tali(iiilf>i iicnliicnl In-i/j' iiiillt' <lrs Inirs l'ii 14.')!, cl où jiliis di' trois

siôclcs a|in's, «'Il I7.'»7, IViMli'i'ic II >iiliil iiin' de m-s iviivs dt'failt's. Kj^aJ»;-

iiiciil dans lt> has^iii di> rKllii', iiiai^ )>ii dcliois dr la valltr |irin(i|)alt>, soiil

li's vilji's iiiaiiiirarliii'ii'Ti»^ de l,iluiiiys|i>, de llliriidiiii, di> Kiiliiâ llora ou

Kiitlt'iihfi-;^, si iiii|ioi-laiilc jadis, «^iiiloiil au i|nali!i7i*'>iU(> sitrlf, par sos

iiiint's d'arjiciil ; ('('lail al-trs uii<> >illf dr dirlcs cl de synodes, cl ilc nia-

;jiiilli|iics cditii'cs, dont i|mcI<|iics-uiis sidt'^istciil encore, s'clevaicnl dans la

riche cite : c't'lail le >< Nni'Mr)er>;de la ltoli«'>mc «. La principale indnsirie

csj inainlenani la l'alii-icalion du sucre de l)olleravt>. Au sud-esl esl la ville

dcliâslav, où l'fi'di'ric 11 reniporla la vicloire <|iii lui donna la plus ^rrande

|iarl de la Silisie. Le corps de Zi/ka a l'-lé enterré dans une éiilise de

Ciislav'.

Aucune des villes de la Moravie ne peut se comparer à Prajine, soit pour

la heaulé des paysaj^es cl la splendeur des uioiunnents, soit pour la richesse

des souvenirs liistoritpies ou rini|)ortance actuelle dans l(> niouvenieul, de

l'industrie cl du coninier<'e. Ihiinn ou iSrno, la capitale de la Moravie, sur la

/vittava, alllnent occidental de la Morava, esl une ^^rosse ville industrielle

dominée |>ar le ct'lèltre Spiellierfi, moins coiuni dans l'histoire comme cita-

delle (|ue comme la priscm de Silvic» l'ellico et de tant d'autres condamnés

jioliiiipies
; mais les iortiiications proprement dites ont t'>té (han<^ées eu

promenades, contrastant heureusement par leur verdure avec les lahri-

ipies enlnmées des alentours, lilatures, teintureries, mamifaclures de drap:

les étolïes de |{rùim ont une lirande réputation en Autriche, mais elles (mt

sinloul à soullrir de la concurrence des tissus »!;• même geni'c que [irodui-

M'iit les fabricants de F^eeds et de Verviei's. Olmiit/. (en slaves llolomouc), la
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I t'riiii'l|iMli's villes ih' lu llnlii'iiic :

I'hiuiip, jivcc ses Iniili . ( ISH!») ii"jr>.(IO(l liab

llt'ii-lii'iiliiTi! . . . llX'JI

(IXlilt)

l'IsiMl (I'IIm'II). . . .

lliidcjciviiT (Itiiilwci.'- 1 .

Waiiixlcii'l' ....
C.licii (III V.jicw . .

hiiliià llora (Kultcnbtij:

Tpplitz, avoc Schôniiii

Kiaiinn

.\iissig lO.OdO

l-H'iinërice (Leitincritz)
, 10,000

Kolin .. 9,500

l.linidiin 9,000

Ascii
, n,.«oo

III.

rio.oiiii

tiS.OdO

17..".00

li..inii

13,1(10

I2,X00

11,700

11,000

Pfihraiii (1809) 9, ".00 li.ib.

f>skiil.i|i;ï(Hiilimiscli-Lei|);i) " 9,500 »

lluiiil.iiif; It.lOO I.

Mi-ltoli'shiv (.liiiiH<«>i2>iiii)' ><'il*ll "

Tniiit.'iiiiii s,r>oo p.

l'.ir(lul)ice •• «,'iOO

Gcorgswalilc •• 8,200 i>

Klatovy (Klattau). ... • 8,100 i-

Komolaii ou Chomulov . .
• 7,500 r

Carisbad 7,300 ..

Domaziice (Taus) 7,000 •

Lilomyiile 7,000 .

Tàboi" " 6,700

Kri'ilnvi'Hr»il('i'(Ivniij.'fîralz) 0,700 :>
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<li>ii\iriii*> «-iiiiitiil)' *lii |(iiys ri sa |ilii('(> l'orlt' |irin('i|i;ilf, riiloiim> «If iiiiinii^

liuiil l)> « p'iiii' » finiH"'!-!!!' Ii> «Ifssn-lit'iiinil , l'sl mii'IoiiI mu- \illi> inili-

t.'iii'<>. ili'l'ciDlaiil la liaiilr valhv ilf la Mtirava <>l les passi^fs ijiii niriiinl

cil Silt'vit' par la Itivclit' ilii (inciiliv, oiivcrlc ciilrt' le llit's»'ii}ii'ltii'}it' cl |i>

(iarpali's. i'iiis'h'iii's aiilirs ^n,ii|M>s iiii|ioi'laiils ilc pupiilalioii m> InMivtiil

dans la iiiciiit' valln' : Srliniil'.i'i';i, ipii' tldiiiiiiiMil li>s (-(iiilrr-rorls i|i<s Su-

(li'>tt's, a si's iniiirs ilc Icr rt ses usines iii*''lalliir^n(pii>s ; StcnilM'rfj, an nnnl

irolnirii/., a snituiil si's lilatiiirs <lt* lin <laniass«>; à l'oiirsl, i'i-o>snil/, iIiin»

l(>s l't'ilili's ('anipa<;ni*s ilr la llaiia, s'ciiiicliil à la lois par si's l'iiIrcpnN

a^'i'icolrs t't st's l'alti'iipics ilt'iliap; an snil, Pii'ian csl riiiu> «les principaliv

^an>s il<> ri'oisi'ini'iit *'ii M<travi*>; pins fii aval, KifiiisiiT lui nn*> soiii* ilr

rapilaii-, liirs(pit> la dirlc ilf l'Aiilricli*' s'y assmilila t>ii iNfX ri |Si!l. rno;,.

riscli-llrailiscli un << (iliàlran-llon^rois», bàli dans un*' ilf d** la Morasa,

n*<-sl plus ipriiiu> pi'lilr villr sans ••l'andt; indnstri*', mais c'i'sl pivs df là,

vers lt> nord, i|n«> se Iroiivi* l'aiillipii' Wlltdirad, jadis le ci'iilrt' de rt'iiipiiv

nioravi', aliatin an t'omni«>ii«-i>iiii>nl dn dixirnu; sinli>.

f.a ville df la Moravie la pins populeuse après llinnii, i^lan (<!ii telièipie

Jililava), esl encore, il est vrai, dans It; liassiii de la Morava,n)ais un simple

ruisseau, la .lililavka, arrose son lerriloire nionlneiix : elle a pourlaiil nue

grande iinporlance coiiiinc lien de passage, car elle est a peu | M'es à nioilie

clieiniii entre l'ragne et Vienne; c'est en outre un des centres de l'indiiv-

trie niorave pour la l'aliricalioii des draps et l'industrie du verre y a l'ail de

grands progrès dans ces dernières années. Klle élail aulrelois nnedes grandes

villes iiiiiiières de l'Knrope centrale et ses règlements de mine l'aisaieiil loi.

La piltorcMpie ville de /iiaiin, située, comme Nikolsliiirg, dans le voisinage

immédiat de la rronlière autricliieiine, doit une pari iiolahle de son coiii-

merce à ses rapports avec la grantle cité <ln Danulie, et pendant la Itelle

saison les V leimois s'y rendent en l'ouïe jionr visiter ses viei Iles égl ises, ses

cliapelles et ses tours, (^tiianl aux villes situées dans les vallées îles (larpales,

elles sont peu considéraldes, à cause du mani|ue de comuMinications faciles;

cependant Neii-Tilscliein , enlonrée des lertiles campagnes, appelées le

« Pays des Vaches », a pris un rang élevé parmi les centres de pupnlalioii

de la Moravie'.

f;

I;

I

VIII rs |iriiii'i|i;ilr< cIm I:i >lip|ii\ic m ISCi!)

lin (Itrii»)

l;il:m (Jililiiv;i)

frossiiilï (l'i'oMiicc). . .

Oliriiil/ llliiliiiiiiiiic) . . .

SleriibiiL' 15,700

71.1101) luli

'JO.'iOO ..

I"»,700 ..

I.'i,.')!)!) ,.

'l.mixu (Ziiojiiii)) IO,li00 li;ili.

.Nfii-Tilsrliciii (Novy Jii'in).

iNikoMiiii'g

Sclioiibi'

fl.HOO

S,700

7,.')00

7,000
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1,1'^ \illi'>< ilf la Silt'sic aiili'icliifiiiic s** Iroiivciit ((('•jà sur li* vfisinl dt;

l'Ildcr ri tir la Visliilf; cl si Irs iloiiaïu's, les lianit'n's aitirK'ii'llcs |tost''t's

|i;ii' les Klals n'y iiii'tlaii'iil olislaclf, n* lù-st imiiil ù Vit>iiii*>, mais à lli-csiaii

cl II l!i'a('ii\ir (|ii*' sti'aiciil li-nrs ^iiaiiiis iiiaiclit-s. La plus pranilr \illf ili> la

niiilnr, Tni|i|)aii (en slavt; (l|iava|, t'sl «laiis Ir Miisiiia^f iiiiiiitMlial ilf la

Iriiiitii'i't' piiissii'iiiit', sur un jiflil aillut'iil il<> l'Oili'i' : c'i'sl là i|ii<* les |ili'>iii-

|iiil<>iitiaii'rs tlt* la llnssir, <lf l'Aulritlii' *>l (lt> la l*i'uss«> rnioux'lrrt'iil i>ii

IS-MI If |ia(lc lie « s.iinti; alliaiicc » ri ivsolui'ciil (riiilfi-M'iiir ilt> coiin'ii

« citiili'i' la ivlti'llion *<l la ciisf îles sujets ». I.rs iiianuracliuiiM's df Tioitpau

s'ii('ni|ii'iil snrloul tlf la l'altiicatiou îles «Ii-a|)s, lanilis (|u'à l'Ycutlciillial, si-

liii'cà l'oucsl, sur la nuMiic rivière, m ainoiil d'uiK; aulrt; vill(> iin|i(irlaiitr,

.lii;.!('rnd<irr, If lra\ail iudiislrifl fsl t-clui dfs flollfs df lin. l/*'-lniito /oiio

(If Ifrrituirc <|ui s'allou^f au uord-oufsl fulrf Ifs Sudfifs fl la plaiiii; dt;

Silfsif a |iuur rlifi-licu la pflilf villf de Krfiwaldaii, près df lai|Uflli> fsl

If ff Ifhn; flahlissfiiifiil liydnillifra|Hi|Uf df (irafl'fiihfrg, <|Uf fonda l'rif!«-

iiil/., rinvfulfurdu mode df ^Uf lisiui par l'fau Iroidc.

Ilaiis la rf^niMi orifulalf ou |)olonaisf df la Silfsif, aulrirliifinif, la i;itc

ipii a If prcniifr ran<; est Tfsclifu, l'oi-l liifu plactr [lour If numufrcf, rar

Ifs roules de la (ialieie, de la lloii<>|-it>, de la Moravie, de la Silt'sie pi'Uis-

sifinif vifinifiil s'y croiseï', el les divers produits afirietdes dfs eoiilrt'fs de

l'fsl s'y fcliangful pour Ifs produits uiaïuiraetuivs df l'oufst ; cfpfndanl les

clifuiiiis df l'fr oui d<'>|daef partielleineul le eoiiiuieree dans la eoiilrée, et

f'fsl niainlfuanl à Odcrlicr^:, sur l'Odfr, à l'un ilfs auf>lfs exliriiies de la

Silfsif auti'ieliifniif , i\\u' se; rfucorilrcnl les courants du lialic . dans le

voisinage de eelle ••are de ri'oiseuieul esl W. hassiu liuuiller l'orl iniportaul

de i'oluiscli-Ostrau '. \ l'est, sur la rronlière dedalicie, la vilh; de Diflil/,

lifu d'fnli'fpôl poiu' Ifs deiH'ées de la provinee voisine* et }irand feutre

iiidusirifl poui- la l'alirifalion des draps, uf l'oruif fn n'>alilf ipi'uiif seule el

iiienie ville avec Itiala la galieieniie, siUtée à l'esl sur la rive droite de la

Hiala, un des al'lluenls de la Vislule^

' Prndmlion ilii hassiii tii" l'oliiiMli-Osti'iiii cl df Kiiiwin cm 1873 : 'J7ii,0U(l tiimics.

' IViiicipIcs villes (lu hi Silcsic iiiiliiclilciiiic cii t8fi'J :

Trii|i|iiiu (Opavii). .

Ilii'lil/ IsiiiK Ilialiil

JiigClIKlol-l' . . .

IT.'JOO liali.

11,1(11) >

Tcsilicii (Tcsiii)

Ki'cikIimiIIimI. .

Kiciwaliluii . .

H.-im liuli.

0,500 »

i,000 i>

:i
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l/<'>i|iiililirf |iolilii|ui- ilr la doiiltlc iiioiiiin-liic tlaiiiiltitMiiit' rsl hml à lui

iii^tablc. niti)ii|iif la ili>|M)-ilinii pni^i'a|)liii|iii< <li' la «oiiliir t'a>>f di' Viciitn

el (If l'ol <lf^ cciili'cs iialiu'fK ilr ^ra\ila(ioii, ('l'iiniilaiil riiintlit'i'ciKi

(les |)0|iiilalii)ii> iii\la|MiMv^ n'a cos*'- de faire outiller la li^iit- lU's iriuilit'rcs.

II.'(llUl^ lin l'iii's se sont rori>liliitr> ni l'!tal>, l'Aiitiiilir cl la lliiii;:i'ii' mil

('oiislaiiiiiicii t Doit »' ('Mil;' (lo liiiiil es iii(l(''('is('s, s a('('i'(ii>'<aiil cl > aiiiiiitiilii

saiil luur à loiir, siinaiil les vicismIikIcs des jiuerrcs, des iiilnjiiie>. do uiii-

l'iaijcs i'X (les iK'rila^es dyiiasli(|iies. Il lut un leiii|;> oi'i, |iai' siiii alliaiiie m-

liiiie avec l'Ksjia^iK; de l'liili|i|K' II, reiii|iire d'Aiilriclic ('lail (h^veiiii la |iiiis-

Miiicc |)i-('>])iiiid('>i'aiile du iiiniide, el son ainliilinii se i-t''sniiiait alnrsilaiis les eiiii|

voyelles (iiie I on viiil cncdiv "l'avces <;a ol la snr h's cdihcesllii
'I

\ d'anlics (''jH)(|nes, l'Aiiliiclic s'esl li'(inv('e Iclleiiien lai

A. !•:. 1.0. 1

l(taissec, (ine des enM

iiiKiranls aniaient iin, s'ils ra>aient seiilcincnl d(''sii'('', rcllaeer de la caili'. Il

dieliy a ciii(|nanle ans, elle excitail i lie^enionie en Ailenia;:iie, |iresidail la i

(le l'Vaiulinl, ditiinail des ordres à l'Ilalie, soil directenieiil dans ses ijcl le-

proviiK-es de l.onilianlO'V(''ii('l le, soil |)a

lue ( le 1 oseane les (lues (le ai'liie ( t (I

l'eiil

M

reiniM' de ses lëan\ 'l'iinil

odeiie, le nu ( les l)iril\-Si(ile

niainlenani r\nlriel.e esl e\|inls(''e de la cunlédeiMiioii (rAlleina^ne, tandis

qu'en Italie elle |ioss(''do senleiaenl le Ncrsinl nK'i'idional des Alpes lindieiini^.

la vall('e (le l'isoiizo el le lilloral de Tiieslc el de l'istrie. ne|inis le coiiii de

loiinei .' de Sadowa, elle a di'i alidi*|ner s(MI r()le de |iuissanee diii^eanle

dans rKiirope eeiilrale, el d('>soriiiais tout espoir de ^'a<j;raiulir du ei'ile de

roccideiil lui esl inlerdit : il ne lui esl permis i|ue de se relourner mis

l'urienl; mais là (JIK! d'idtstaeles encore! (i'esl par rami''liorali(Hi de son

propre lerriloire el non par la coiupnHe de pays ('Iran^ors (|iiela iialion doit

clierelicr des compensalions à ses perlo.

On pourrait croire (pie, relouKr ainsi sur elle-m(''ine, rAusIro-IJon^iiii' .i

gajçiK' en c(di('sioii. C'(!sl plul(il rcITet contraire (pii s'est produit, ha pailic

ulleinaiide de rAiilriclie, exclue de rAllemayne oriicielle par la l'orce. n'as-

pire (ju'à \ rentrer; elle s'y rattaclic moralcmenl, iiialjiiM' toiiles les petites

nvalil(is de villes el de provinces. On ne saurait en douter : si les liens de

' .\iislri(i' l'iil iiiiiH'fdit' iiihi iiiiireixu.
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Iditi' i|iii l'clifiiiiciil les |iii|iiihiliiiii-' rii Kliil- |Mililii|iii'> ilivliiicl» M'iiiiiciil à

>( i')Mii|)i'«' Imil i'i niii|i, li"> lici'iiiiiiiis ild s||i| lie M> ^i'iiii|iciMi.Mil iiMliiiiifiiMiil

|i;is iiM'c )<> iiiitrt'^ \iili'irliii'ii> <li' iiiii' -\a\i\ Miiiiiiiiiiir iiii iii;i^\iii'i' ; iiiiiis,

lùt-i'f .111 prix ili- i|iicli|iii'« liMiiiiliiiliiiiis, ils x'.ismh iriMii-nl l'i leurs livro *lc

l.iii;:tir. 1.'» .\llciii.iiti|sil<> roiii'sl il du imiil. Tutil iii se ilisiiiil tiirl s|i|ii'>i'iciiii>

.1 lli'i'liii t'I en l;i |iriui.iiil i>ii ii'iilili- |i,'ii' la lnMiilf du >ilc, la ;;iaiid(>ur du

mil' liisliii'ii|Ui' dans li> jiassr-, i-| uirnir t'iKoïc |iai' 1rs avaiilaLics de la |Misi-

lion riiuiMii'i'i'iali*, Vininr <>sl allciuandi' a\aul lniil.rl dût sa jiMiur ri |iui>>-

santr lixalc lui iiU|Misi>i' i|Mrli|iics roudititiiis Ifiuiiiirs, i>llf ar('i>|il<-i'ail mh

ImiliiTs d'i'li'f la di'U\i(-uh' t'a|iilali> dr rfui|iiir allruiand. h'aiilii- |iai'l. Ii'>>

iliM'i'sfs |M)|Mdaliiiiis iiiin ^fi'iiiaiiii|urs ili> l'Autiirlii- nul |iu lirrr paili de

l'allaildissfinfMl |Kdilii|Uf du ;;ouM'i'ut>UH'iil ci'uli-al |mmii' ir\riiilii|Mi-i' Inu'^

(Irnils à raiiliiiiiiuiii', fl la <'iiiisliluliiMi di- •< l'Ilalii' une ». Ir i^i't)U|ii'uifnl de

laiil d'Klals alli'uiands i>u un nièuic ('ui'|is iiatioual, uni cxcili' le dt'-sii' d'iu-

ili|ii'iiilancf cliiv. 1rs |MMi|dfs |tai'(|urs de Idrcc dan> li' a-rtlo des IroMtit'ivs

lir ri'ni|)ii*> auli'ii'liini.

Il a dont' lallii ijuc Virunr cnliàl dans la voie drs niuccssious cl i|u\>ll('

anlnrisàl par tis rnuressiiMis niruu-s di' plus liault-s aiuliiliitiis parmi lt>s

siiiris. A la |)la('i' d'un palriolisiuf aulricliicn. ipii u'cxisU- <;u(-iv que dans

1rs diKUiUfnls ullirii'ls, t'I ipii tlii-/ l*>s siddiils t-l Ifs (Mhplou's est rfiiiplact*

par l'rspril de caslt', sr dt'M-loppr parlnul uu palrinli^iuic de racr diinl les

ninsi'>ipit>u<-cs nalurt-llt's scraicnl di- •^rnupcr les lialtilaiils di> l'AusIi-it-Hou-

^rii'iUdc la pt'>ninsult> llira('i)-liclli'-nii|uc i>n df noiividles U}.MV'<ialiiiiis poli-

liipit;S. Sans la puissancr dr conliiuiili'- tpit> possrdi'iil Irs inslilulions, i>l

sans la l'orci' (|Ui' donnt'ul au •^ouvi-rnonit'iil Ir cadre adininislralil' ri la dis-

ripline de l'iu-inér, la nionareliii* ausli-o-lion^rnise sr dislmpirrail inl'ailli-

lili'inrnl. Chaipir lunuveinenl europi'en nu peu viidenl imprime au vieux

niiranisnic les secousses les plus pi-rillcuses »'l ce u'esl pas sans peine ipi'ou

parxienl à le remcltreen marche, l/ai^le à deux Irles de l'cmpii-e aulricliicn

est devciui un sNinltole parhinl : un dirait (|uc les deux inuiliiis de l'animal

clierclienl à se M'piirer.

Les cruels emliiirras de rAuslri>-IIouf;rie se sunt niiuiileslés tout rccem-

inriil el se manirestenl eiiciu'e i'i l'nocasion des guerres cpii décliirenl la

luripiie. D'après 1rs vieux errenirnis poliliipn-s, il rùl seniliir> Inul nalurrl

iprnne armée auli'icliiemu' s'avanràl dans l'inli'rieur de la Itosnie el «pi'elle

li'iilàl de rccliliei'. au pritiil du j;ouvernemcnl de Virmie, la hizarre Ironlière

du pays dalmalr. l.'Autriclie élail do, loulos pai'ls iuvilée à laiiv cet acie de

lurce, tpii d'avance senddait jnslilié par le succès, (iràce à la posso.ssion des

porls de mer el du cours de la Save, les Iroupes aulrichiennes auraient pu

kv,.i.
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siiio |N'iri«' |N>ni'li'ci' <l<iiis riiiliTicnr <lii |iii\s lii)siiiiii|iit< , Linili» i|iit' |i

Tiin-^. ;iii ruiiliiiirr. ii'iiiii'iiifiil |mi m> liiisinlfr «mis iir>sti>>ti'i' iiii tlchi div

liKMilii^ili»^ «lu Siliiii-, iliiii<< lui li'i'i'iliiii'i' iiiMii';;t'>, fiili'f 1*'» .\iili-irliii>ii> r\

Ir- S«tU'-. Si |iiih-ill Cil".!!»!! se IVil |)iVM'iili'>it iiii sinli' tliTiiicr, nul ilmiii'

iiu'i-lli' ii'rùl l'-li- iMilili'iliiih'llifiil s'ii»ir: iiiiii> rfllc luis 1' \ii>ll'ii-||iiii;ji ic

s«Mlll)li•' IrlMillsM I' l'itit't' tit' niiii;M'ii»iT par hi r(MH|ilt''li> iiiit> iiiiilic ili-> iin I

m-i'iitfo <|ii clic a l'aili

K^Ih-c |ini|iilc |Hilitit|iic'.' KsI-cc oImmosiiicc aii\ injoiirliitii» il'un |iiiio ;iiil

tOIMII Mu |iliilit| c>t-cc Icpililiic a|)|M'clicii>«i')ii ilc> liaiipci's a \ciiii / Si

li*> Ij-iialt-o lie iiii'<|iiic, les ltnsniai|iii's, les ilcr/i'^oNiiiifiis riilrainil |i;m

r:iniir\iuii ilaiis le niriiic *'Mi|iii'<' i|ih> les SloM'iirs, les (iniales el les Sla-

\«M|s, le reiilie de ^i^nili' île r.\iislrit-||iMi^i'ie se hoiiverail par rela nu

rnrreiiieiil ili'-|ilai'i'-. Le leni|is ii'esl |i|i|s m'i îles |ieii|iles eiiliei's, eliaii^^i'aiil ilr

iiiaili-i*s roiiiine iriinineiises lri)ii|iean\, s'ini|nielaieiit à peine île saMiii à

i|iiel iMMixel escliiNa^e les ronilailinail la ilestiiiir; ipiel ipie snil enriiie l'ilal

lie liurliarif «les iiiallieiireiix ShiM's de la Tiii'i|iiie onideiilale, il leiir siilli-

riil «erl.-iiiieiiieiil de peu d'aiiiu'es d'une \ie riiiiiniiine a\ee les autres sujcis

«It; la iiKniareliie aiislrii-li.tn^ruise pour appieiidre à renmnailre leurs alliés

«l .'i fuir leurs aiUersaires de rare, de leli^ion, d'inleivl pidilii|ne. Les ShiMs

nul déjà la luajiii'ili- du iioiulM'e, et des aniie\iitns les rendraient assez l'urK

|Ntur qu'ils piiss«'ul irelaiiier à l«>ur tiiiir une par! de pniss.iiieepiditii|uer'pali'

à (-elle des AHeiiiauds i>l di's Ma^xars : il l'audiait s'iii'ni|t('r penl-èlre dV'Ia-

Idir le n'-;'iiue Iriiiitaire, après avoir eu tant de peine à s'entendre sur un

s\s|èiue diialisie. qui piiiirtaiit est encore liien I OUI II eiiiiiei lier Ies l'iiiillil"

I loire croissante du parti slave arrivait a nniipri la col lésion ili

reiiiiiire aiisiro-liiiiiurois, les Alleiiiaiids, coinme parti national, en seraitiii

Ml eiuauiii'\ile «-iiiiHiM's : lis II auraient ipi a sappiner sur la ;:raiid

lai|uelk' les niltaclieiit déjà les liens il(> la langue et d'un patriotisme rnin-

mun. Mais la siliialiiui «les lloii<>r(iis serait loiil autre. (!eu\-ii n'ont poiiil,

iiu iiiinl du hauiilie, d'amis de race on de laiij^a^i'. Me liiiiles parts eiitoniés

nuls, exposi's à la haine des lliisses ipiide SI: \r Itoiimaiiis. Il Allem;

leur mil di'-jà |iuii«- un coup si terrilde en ISiil, ils ont à craindre pour

leur e\is|eiice iiii'-iiic comme nation. Aussi se gardent-ils prudemment di'

tuiilf iiiU-rveiition dans les a lia ires des Slaves de Turquie, de peur qui' d'aii-

lii-s ne vieiineiil s'mruper à l«>ur loiir de ré;j[ler I«ïs deslimVs ma<jyares. lU

\i\eiil «luiinu* dans un «'troil ilol entoiiiv d'i'aiix menaijaules. (Jue la di^iu'

cille sur un |)oiiil el les voilà suhiuerfji's !

(]|iu>4- «'tonnante, les Magyars sont devenus solidaires de leurs anciens

eunemis l«-s Turcs. Kux qui furent si liingleiups les cliampiiins di^ rKiiropc
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t'Iin'liniiir <'iiiilr<< le» iiiiilittiiirliiiis, iii\ t|iii ijiiil il«' l'ois ni liri'iit cii'iiii^)'

«III' \vs rliiiiii|is (Ir liiilailli', l«*s \iiil;'i i|iii tlniiiiM-i'iil loiit à riMi|i Iriir |iiin'iil«>

|iriiiiili\)' iivtT li's Osiiiiiiilis i>| i|iii h». Iiiiilfiil ilr livii-s ! || n'csi rien i||>

Iri i|lir le Ml|M't>ni<' iliiliuiT |mmii- ilfosilItT les \t'ii\. I.ro lli>!i;>ritis nul ii|i|il'i<<

(|iir lt> »<ii'l tlt'> Tiiirs |M'iil t'Ii'c li> Iriir |ii'i)|ii'<'. liiiiniiif Inii» |i:in'iil» ilt'

«iMiilif itiiiMl<Kill;iï<|iii-, ils sont i|iiiilili*'> il'i'-liaii^ii's ili> |i,issii)>i> <•! iii(>ii!in'<H

riiiiiinr fii\, siiinii tTrlh' n'ji-li's ihiiis li'iir ntnliiit'iil il'tiriL'iiM', )lii iiioiiis ilu

|iiT)li'f hiiil rôlf |iulilii|iii' iliins Inir roiitinnit )ri>i|ii|itioii. I^hii' (!iiiis|;iiiiiiMi|ilt>

loiiilir «'iili'i' les iiiiiiiis <lrs ltiissi>s, on ilc\ifiiii<' hi (ii|iiliili> il'iin fiii|iii-i> «lit

l:i Sliivif iiH'-nilioii.ilf, ri |t.'ii' i'oiili'c-roii|i l'<>sl »> Iroiivr, |ioiii- iiiiisi ilin>,

roiiiiiii' siis|m'ImIiii' iliiiis le >i)l(>; les lloii;:rois soiil, roiiiilir |hmi|)Ii-, à la iiinri

lie leurs \oisiiis. |/i'-i|iiililM'f <>sl |iliis iiislalili' i|iir parloiil aillfiii-s dans rt>il«!

|)ai-lir lin conliiirnl ri iii' |H'nl niiint|iii>r tli* ('liaii<'«i- Infiiloi, soil |iai ilf^ivs,

soil |i|-iisi|ni'iiii>iil.

l'iif si ^raiiilf part «riiiroiinu se inric l'iicor*' aux problriiics (li> l'liisloir<',

i|n'il si-rail plus i|iriiii|)i'iiilfnl tlt> liasanli'i' niir |in''<lit'lion rclalivi'inoiil a la

ili'sliiuv |)i'o(liainf ili' l'Anliiilii'. Ihi a soiivnil rilr la |iaroli> ijin'
^

iMioina

riiisloiii'ii l'alark) ni ^x'r : «Si l'Aiiliirlit' ii'tAislail pas, il lamlrail l'ii

M-iilfC «lans l'iiili-ivl île l'Kiiropf! » (!ni\ ipii rrtlonli'iit lt>s Inllcs, i)< i mii-

|ia;iiiniinil iii'< <-^saii'i* ilf loiilc liaiisiiioii triiii t'-lal poliliipit' à un anlit',

pi'iiM'iit rr'pt'ln- irllt' roniinlf, <pit> son aninir iiiôiiif parail avoir onlili)'-i>

plus lanl; mais la nisi' ii'i>ii rsl pas moins iiK'vilalili'. aim-naiil ivrc rllt^

lin t'Iiaiiut'incnl ilans rr>ipiiiihn' îles nalioiis ilf rKiiropc orinilalc. Anivivs,

Itit'ii avant rf\isti>ii(i> île rAnliitlii', à la t'oiis«-ii'ii<-i> liisloriipn' ilc Inir l'vis-

lt'iin> (ommr nalions ilislinrlcs, It's tlivn'scs popiilalions ilf rt'inpii't' niain-

liniilronl cn'laiiii'mt'nl leurs pn-lnilimis iriipiotpirs, el si Vinme i-l l'i'sl no

Ifiii' ilonnt'iil |)as salisl'aclion. c'esl aillnirs ipi'ellfs prenilroiil Inir poini

irappiii. Tainlis ipic la loi-i-t' tle roliésiiMi *li' rniipin* tlimimit' iranntV en

aiiiitv, la l'ui-ct' irallrai-lion exenre par les iiali(His voisines aii^menle à nie-

sui'e : si rAiisIro-llon^rie, roiiipani avec lonles ses Iradilions, n'anonle pas

ili'oil é^al, «'><^ale pari à lonles les rares des (iarpales, du Dannlte el de la

Save, u'esl-il pas à naiiidre ipie la disloralioii ne s'aeeomplisse en violalion

lie la jnstiee elle-même ?* Kii enirani dans la grande lîermaiiie. les Allemands

iiiilriiliiens ne seronl-ils pas lenlés d'a|)poi'|er avei- eux. eoinine ilon de

joyeux avéneineni, l«'s ciels de la ISolième, la lorleresse el le eeiilre slrali'"-

jiiqnede ri']nro|)e eonlinenlale? Kl les Voiijjo-SI.'ves, si jamais ils doiveiil se

raliaclier politiquement à la « Sainte Hnssie ». sauront-ils l'aire un détour

respeelucux autour des !toiiniains et des Ma<jyars. dont les droits à l'indé-

pendaiice ne suiil pas moins sucrés (pio les leurs i*

!'•;
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(jiKii i|ii'il t'ii siit, riiM'(>ilitiiilt> (le l'iiMMiir ir)Mii|)<''('lii> iiiillt>in*>nl rViistm-

lloii^ric lit' |)n)^i-fs>fi' ni|iiil<>iii(>n: iiii |Mmil de \iir iii.ili'i-ii'l, coiiiiiic l,i plii-

parl (l«'< ii.iliitiis t'iii(»|n''ciiiir>i.

Lt'N ;mti<'ii>i rc(cii»riiit'iils de l' AiistiM-lfiiiiiii'ic, i|ii(>i(|iii' l'jiiN sans licaii-

(•iui|i lie si.iii cl |ilciii^ (le (•(iiili'aili(liitii><, s'a|i|ii'(Mli('iil iii'aiiiiiniiis a»^('/ dr

la vt'i'ili' |iiiiii' mcllic Ikus de diMilr l'ai rniissciiiciil rapide cl cniilinii de l;i

|io|iiilalii);i. On cidil (|m'cii IMlt, inMnt'dialcnicnl ajucs les hii,.|'|',.^ ,|,.

n: nipirc. le nom Itrc d<

à (!/crnti\vi!/. c

< snjcls (|

'2<S niillioi

ne coni ilail 1 cni|iei'cur irancuis, i|i- Mil.m

i<. ,c rcccnscnicnt de is: )/, le liivinii'i

i|iii piii'^sc iiis|iii'ci' ciMifiaiice. ne dunnail ipic Ti'i niilliims d'Iialiilanls |iiiii

les rdjainnes cl \^•< inovinces (jni cuni|Mi'~enl rAn^ti'd-Jhinjii'ic de rm

|onl'^ I)'<>ii/e ainiees aiiic^. la lin de iMi!', inic iionvtdle ('nnnir'ialinii

in<li(|iiail |i(ini' reiisenilde des |i<i|inlalii)tis an'lni-li(Mi;zi'i)ises un titlal d'en-

viion .',»,!•'»,". 0(10 individus. I.c |ii(i^iès aiinncl sVlail dune t'ievi'' à y\\\< di'

~'2r»,(MMi par an. et si le lanv de raecroisscnienl s'c«l niainicnn, un |ieiil

adnielire |ii)ur rainicc |N77 une |ii)|)nlaliiMi jindialtlc dépassanl .'S mil-

lions d'Iialiilanls. Ainsi rAns|rn-liiin,i:rie est pins peuplée i|nc la Irame:

paiini les puissances l'nKipcennes, elle vient apie< la r»ii><'«ie et I Ailenia;;iie;

elle a di'jà iiiie population siipi'i'itMirc à ctdic iin'on y coniptail en |N*)7, ioi^-

tpic la Loinliardie cl la Véiietie n'avaient pas encore t'té n'-iiiiics à l'Italie.

Il e'>l M'ai ipie, proportioniiellcineiil à r(''tciidiie de son lerriloirc, rAii^li'n-

lliin^l'ic est eiw'ore d un seplieine cmmioii inoin>> peuplée ipie la Iraiiic.

deux t'oi< inoiii'i *pie la l'irandc-itrcta^Mc et l'Irlande, trois l'ois nioiiis ipie

la licl^iipic. Dans tontes les provinces de I einpire, la nalaliti- di''pa->-e la

mais l'iVart varie Iteaiiconp suivant le-, ri'uions; de inèiiiemortalité

la vie DiovtMinc dilTcrc licaiiconp : tandis ipi'eii Oalmatie. en (iarniidc et ci!

Tii'ol le< lialiilants sont parmi ceux de l'Ilurope ipii vivent le plii> loiii^-

lem|is, la vie moyenne est l'clativcmcnt Ires-courte en llon^rie et surtout daii<

les aiR'ieiis (ionlins mililaires de (iroalic '. Le si-jonr des grandes ville» de

r.ViisIro-llon^rie, Vienne cl |{nda-l*csl, est aussi des pins daii^rereiix pour la

sanli- des lialiilants : parmi le< capitales de rilnrope, l'est est celle on la

inori l'auclie avec le pins d'ardeur.

l.'.ViisIro-lloiifii'ie est encore un des pjiys d'Kuiopc on la population des

Mortalité

Nat.ilité mounno (1869) en .Austro-Hongrie 1 sur '24.8 liabitanis.

•' 1 sur .12..!

(Khin, Statislik von Oenierrekh-VtKjarn

Mnrtatil.' (18tifl) en Tirot

dans les ^

)

sur i'2

Mir '27
. Il

Vii'nni' M- '21

(Kluii. Slalitlik roii Oi.slfruiili-iniinrii.
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('niiii)i(;:ncs ri-iii|iiii'li' il*> Ih'!iii('i)ii|) t'ii iimiihif siii- lu |ii)|iiil,'ilmii il(>s \illt's,

i|iiiiii|ilt' là iiii'^si (III ciiiistiilc le |ilit'iii)iiii'>ii(>, ^«'iiiTitl diiiis le iiioiitic riviliM-,

lie rncrritisscmciil (ItN cili's ;ii|\ <|r'|M>iis des \ii|.iji|'>.. Les lirjiiiilt's richesses

(lu itii\ss(tiil (t'Ih.'s (|ii(> (Idiiiic hi ciilliirc (lu sol, cl ces ricli<'sses soiil tit"»-

Viii'i(''cs, ^liMc à 1,1 (liriiTeiice des alliludc», des \ci'silils cl des cMiuiils «Ml

iit'iiéral. I*''cs(|ue Idules les |d;iiiles iKMinicu'i'cs et iiidiislriclles de rKui'(i|ie

N' ii'i. — iiiviin', m: i\ l'ui'i i. \ri(*iv h\\* ii< I'Iiuunci-^ m i'ai -iiih-mhm-.iiik

l.r.ivf iijj- Kl L^ud

A' M à 4a

//-.« c/ii/frtw fttyirtmifU fa dfns;tf tte ia pppui<ltwn /ii:r Kiùtmrtrv carra

[iTm Dm rzr'!^ "'"^
De 40 a 60

Trb di* 1 11 tiooooo

l\'W(>uu érta-

HUit repn'sciiU'es dans la (Hddiiclioii ajiric(de de rAiislio-lldiijjric. Toutes

les ( éiralcs sdiil eiiltiv('es dans le |»ii\s; co|ien(laiil ce n'csl pas le iVniiieiil.

la (yivale des terres aiidblies. qui est cultivé en plus «irande ahondan. .''
:

i'Auslro-IIongrie n'a lo premier ranj,' en Europe (pie pour la production dia

' l'i'oilnctinn innypimp ilos crR-iilcs (siiiis Ir in;iïs) :

Kii An*lr"-llniii.Mio.

r.,-.iéiiii's i:i7..V)(i.ono Im-iIhI.

l'ail (lu fioiiiiiii. . . . .';),mm,oi)o i.

iri.

Kii Kiviiirp.

2r)ti,:i-j((,(i(iit hcitiii

l()lt,'!)(l,0(lO ..

58
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maïs. Il osl ccrliiin que de jiniiuls in'o^iivs skiiI ciiton' à l'iiiie diiiis cflli

|tarti(' ilii ti'iiviiil iifiiintlc : en |ircs([ni; loiilfs les cou lires de l'K III'ii|ir

occideiilide, le reiideiniuil du <!raiii par hectare de Miifaee esl pins eniisidi-

ral)le «pi'eii Auliielie; pour une luoindie élcudiie de eliani|)s, la l'iusv n

des réerdles plus altondanles. dépendant, jnstpi'à ees dernit'Tes ainiéis,

r.Vusti'ti-ilonjirie, nial;jré la l'aildesse do sa prudnelion relative. <pii sérail

considtMve en Kraneo, en Angleterre, en Allemagne, edinnie tout à liiil

insidiisanle pour la population, exportaif encore îles «irains et des t'aiino a

rt'tranfier. C'est là une preuve (pi'un»! très-notalde partie des lialiitanl-

soulTre en perinaneiice de la dis(>tte: «irande est la proportion des Itonniain-.

des Pidaqnes, des Slovènes qui doivent se nourrir de grains inférieurs, siti>.

pouvoir même tromper leur faim, tandis ipie les convois de chemins de iii

emportent an loin la farine de l'roment. l'ourlant depuis IS7'2 un nioinc-

menl d»' reflux s'est produit et l'importation des céréales a légèremeut dt-

I
assé r exitortalioii.

Parmi les plantes noiu'ricières, rAns.'.ro-llougrie produit aussi la pomme di

lerre en grandes quantités, et Ton sait avec (piel succès (die cultive la vigne,

siu'ltiiit sur les coteaux qui entourent la pus/ta, dans les environs de Vii-nm

et sur les côtes de l'Islrie; on sait aussi (pie le littoral de la llalniatie,

m
du inonde. I.e versant adrialii|iie donne l'huile d'tdivc, tandis (pie le-^

campagnes du nord, notamment dans les hassins de l'Klhe, de l'ttder cl

de la Vistule, roiirnissenl la Itetlerave à sucre. Le lahac. le lin. le chanvic

sont aussi parmi les cultures importantes de l'empire. Kniin rAiitriclii'

et la Hongrie p(»ss(''dent encore de très- grandes étendues de l'orcN.

ieux cnlliv('', pourrait lui donner des vins rivalisant avec les meilleiii-

lieniK iiiip mieux aménagées (lans les contrées de I ouest (pie dans celli•H.

de I est, ou les liùcheroiis dévastent les hois, insoucieux de 1 avenir. es| ,1

con'^later (pie dans la répartition des ricluîsses agricides les provinces de la

(iisleithaiiie sont de heancoup en avance siii' c(dles de la Transleilhaiiic.

(juoi(pie moins ('tendues, elles produisent le (hnihle : non (pie leurs leire^

lus (1e Mtin et iilii-s(»icnt meilleures, mais elles sont cultivi'es avec ]i

d'intelligence, (l'est aussi dans la partie occidentale de l'einpin; (|n'il
y

le moins de terrain sans eiiqiloi
'

a

à l'est de la Leilha, ce ne sont i)a>-

d( it IS(;iilemeiit les roches nues qu on laisse à l'état (h; nature; de urandes él en-

diies (pi'il serait facile de coiupiérir sur les marais ou sur les steppes re«.-

leiil encore inutiles. C'est à plus de douze [tour cent de la surface de l'Austro-

iis riiiii cullivi's cil lS7i :

l!i>li.'illi;inie, T.ôt! UM). Tninsieiih.iiiio, Ifi.S!» |ioiir JOO.

(Kliin, Statistik voii Ueslcircicli-l'iiiitini.
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iloii'iri*' iiu'oii t'Viiliii' le Iniititirc iiit-iiltr; la l*M'l^ii|ii(' cl la llolhiiul*' iva-

iiics ir(KCU|H'iil |ias iiii t's|»a(»' aussi cntisiiltMahlc '.

I.cs ilt'iix iiH)ili*'-s <lt' ri'iii|iii't> iir ililïï'ii'iil pas muins |h)iii' la n''|iai'li(i<)ii

(les animaux i|ii(< |i<mii' ranM'iia^fiiiciit a<.M-it-()it'. La lluii<irit> csl lK>aii(-oii|>

moins riclif <|ui' rAuliiilic en ImMcs à conicx, mais (>lli> a plus <lt> ciM'vaux

dans la |ir(>|M»ilion de pirs (l('« dciiv licis, dnix l'iiis plus de pnn;;;, trois lois

plus d(; bi'i'bis. (icpcndani r<Mis)>nildi> du tfiritoirf n'occupe le picniicc ran<;

(Il Kiii'opc pour le iioinhre pi'op(U'lioniud d'aucune espèce d'animal doincs-

liipie, si ce iiesl pour les oies; il n'esl même le deuxième parmi les Klals

(•iiropi'ens ipie pour les (lievaux; à cet ('j.'anl, la Hussie vieni avant elle,

l'oiir les hreliis, rAiistro-lloiifirie est la coiilit'-e la moins riche d'Kiirope :

on la croit nièine dt-passce par la Tiinpiie. Aussi la laine des troupeaux

iiiiti'i( liiens ost-idie loin de sul'lire aux maiiuractiires du pays : comme les

coiitn'rs de rKiirope occidentale, l'Autriclie importe depuis ipiejipies an-

nées plus de laine lirule (pi'ellc n'en exporte '.

Les revenus annuels d.'>rivt''s diri'ctcment ou indirectemenl de l'exploita-

lion du sol sont *'-valués à six milliards de riaiics', tantlis ipie le produit

ilii sous-sol. idtlies, iiiines, Miiirces de sel. repri-senle au plus la viimlième

partie de cette somme, l'ourlant rien ne manque à ces trésors Mtiiteiraiiir. ;

nié'taux |»récieiix et communs, fjrapliile, lioiiille et sel, soul're et pétrole, inar-

liros, ardoises el terres à polcrie. Les mines exploitées avec le plus d'activité

-r.

':1

' Tcrriloiri- ;ij;iiiii!c en |X70 :

l!i>l<M'li:iiiii-. Ti'.iii^U-illiiiiiii-. l'jk-f'iiililc.

(ÏTriles Isilis II- llllil-' . <l,ntn.f;riOlicit;iri's. l.'J'.H.'.MIl ii.cl:iics ll.lir>:>,Mil lircluics.

Alllivs (illliiirs . . . l.l'.'t;,r.-J!t •i..'(,V.t.Ni(;) '.l.tDKI.L'-Ji

Tnirics ."i.f.llti.tisi; .. r..s|(l.||:i .. T.S-J-J.Sdl

IMliii-.-ij;rs l,:.7H.'JS7 • 4. -JO'J. :!•.. .s.77S,S»C2

Fnivis ;i.ls(),(Mi(i ,. .s,.-(;i.(»iiii .. n.sii.doo

lin iritlic >J,l,Sli,ir.S ,< .•i.it(7.S!tl • 7.li:>7.(ir>2

."O.Ol'.t.lmi htrliiivs. .'.•J.,".X5,iOO licclire,-. 0'.!, 401,500 licduiV!..

- Itccciisiiiioril (|i>s iiiiiiii.Mix (liiriic'slii|ijiN cii |S70 :

C.i^lfillcinii'. TiMiislrilli.'inir. KH«t'itililt\

ciicviiiix I ..",?<!•. (ioo •j,i;.s.sim .".,."i48,ioo

Aiii'S .1 miilcls .... i.'i.lOO .'.'JOO 7li.X00

lli'iils 7.4--':i.-JOlt ...•J7'.t.'J(Hi IJ. 704, 400

itiiiiii's 7.000. ;i 7.'>.oii(i so.oimc;)

Miiiiidiis ."i.o-Jt;.4oo i:),()77.iioii •jiMor..4oo

ChrM.'S . !»7!t.lOO ."h."..000 i.ri.vi.ioo

l'.iivs 'J..V.I .r.OO 4,i4r...".liO H,!I!I4.,S00

Volailles (10.000,000

Uiidii's (l'alirillrs. . . . l,UOO,O00

= '2,ti'Ht,000,000 11. (Nciiiiiiiiin. Die Kriilcn iniil </.)• WuhUlainl in Ocstfnriili-iiniarn, IXU).

I ,:
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sniil lt>s lioiiillri'fs *>t l('< ^ixt'iiii'iiNiraiiti't'^ l'oiiiliiisliltlcs' ; i-ii l'iiison il<s|iri)-

<HV-^ lie ririilil^liic, le lic^iiiii de rliiii'liiiii s"ii(»li(it (riiiiiK'f t'ii iiiiiiir fl l,-.

:;iiiuMii'- ruiiilli'iil iimt |i|iin i|i>/i''|i>; cm un <|(>iiii-><ii'Tl*-, la iintiliictinii ilc |;i

lioiijllr i>l (lu lii:iiilc a <riilii|ili' '. (< <|iii li'iinti;:!))' ilii luoiliLiiciiv aiiioisM-

iiiciil (II- riiiilii^liic m'iK'i'ali'. Maiiilciiaiil r.\iislrii-||i(ii^i'ic, rf|H('".riil,T

siiiiitiil |iai' la ilnlii'-iiic. jniii'iiil à prii |ii'i''> la \iii^l-('iiH|uii'>iii(> pai'lit' 'le loiil

le CMiiilMi^lililr iiiiiii'i'al iilili'-i'> ilaiix Ir iiiiiihIc. mais rllc c-l ciiini'i' iiili'-

rifiin- |iai' s,i iniiiluclinii. iihii-sciiIcimciiI à rAiiuIfliTi'c cl aii\ KlaK-l iijs.

mais ausvj [ l' MIciiiaiiiic, à la l!cli:ii|uc. à la IVaticc. (|iiiiii|iic celle |iail

ilii lra\ail iialimial -'jicciKixvc (raiimr en aiim'e dan» tics iiropitrliitiis emi-i-

flt'i'aliles. Mcine |iiiMi' rcvlraclion ilii sel elle n"(K'cn|ie (lu'iiii lanu sckhi-

^° li... ALI.1H>1>>L)I1 Nt lu. I.\ IIU'hlirKIN |Pt~ IIOIIILKS tV AlSlHO-lluNOim., m. Idlll A [l".

î
>

ilaiie; |
iMirlanl ses ^iscnieiils son! M'aiiiieril iiiepiiisaliles : la t|iiaiiliir' (un-

ies i:

illi

11-

;ii<l

leniic dans lo niines (re\|il(iilali(ni i'acile en Ti'ans\i\ante. dan

[lales, dans les \||ies de Sal/liiinr:; . a ('U'- (''valiK'c à |di|s de 'i niilli

7(Mt iiiilliiiiis de hiniies ; en (iiilrc. n'a-l-(d!e pas les s.dincs, en parlie aluni-

donnees. (|uc les Venilieiis c\|d(ii(ait'iil >HV les lidi'ds de r.\(lriali(|iie, en

I I'1ih|iuI;(II1 (lu (Mlll!lll-h|piu IllillrlMl (Il Allslld-lidllfilic :

1.n|!I-I!<'JS (aiitit'o iiiiiyi'iiiic)

|S-J'.i-|s"s

ISIT

1S7".. ...

I îii. 11(111 idiitiiv

'jr.ii.diiii

lillll.(MI(l

.iiiiii.iiiia

.Ndii.oiia V

Minciiis cl c.ii'iici^ (!" r.\ii-lr((-lliiiii.'i'ii' en iJ^TTi l.'iri.'JIIO

.Milicill'^ ilo I|(piiiII('ivn (le. •
tili.T.'pO

V;il,iii- (In .(Miil)ii>lllil.' iviiiv ll.'i.lMIO.dOO U:

Valeur I. il. lie de i:i |il(((lll(ii()ll lililli(''iv (Ml IS'O ^NiilllKlllli). . '.id(),(Jlltl,U(JO i
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Nirit; cl en niiliiinliry Ses iiinas tlu iiiiiici'ai |Miiii-i'iii(Mil aussi sul)V(>iiir sans

[M'iiu! à iiiu' indiislrir )ii('-lalliii'<!ii|ii(> Itirii sii|K'-i'i<>nrc à la si(Miii«>'.

Km Aiisli'o-lloii<iri«> s'a(roiii|ilil pt'ii à peu mit; (raiislornialioii (r(Mionii(|iii>

iiiiiilogiiu à ci'llf (le l'()c(-iil(>iit : la iiiiso cri umivi'c «les produits liruls, iiiili-

Mt'iM"' ou importes, dcvicnl une pari de plus eu plus considéralih; de Taelivilé

iii'ilional '
; actuellemeni on ne peiil <j;uère révaluer à moins de six mil-

!i .:t!s, uùl à près de la moiti*'- de la production lolale : lit travail des nianu-

raclii'cs rapporte donc en moyemu; trois ou (piaire lois pins ipic <'ului

de-' champs par tète d'ouvrier '. i'our l'industrie manulacturière connn(>

pour l'industrie afiiricole, la production de rAutrichc est au nu)ins douhie

de celle de la llonfjrie cl des pays annexes. C'est principalenu'iit en Slyrie

cl en tiariutliie ipie se trouvent les ^^randcs usines métallur<ri<pies ; la Ho-

licmc cl la Moravie ont surtout les lilatiu'cs de colon'', de laine, de lin, de

chanvre ', les verreries, les hrasscries', les Cahriipies de sucn; de Ijclterave';

la Moravie, la Silésie, le Vorarllerg oui aussi leurs manui'actures d'élofhîs

diverses; cnlin Vienne et se* environs ont, comme la Itulièmc, leurs vastes

liiatnrcs, leurs lalniipics <lc produits cliimi(|ues, de machines, cl ces éla-

Idissemcnts sans nomhre nécessaires à l'outillage moderne du travail et au

ln\e des fjrandcs cités : il s'y trouve mènuî des laliriques de soieries tpii lis-

sent des étolTcs grossières pour l'Orient el les paysans des Carpates. l.a llon-

firic, la Transylvanie, la ( 'oati(! n'ont point, à l'exception de l'est, <le ctuilres

industriels (|ui puissent être comparés, même de loin, à la plaine viitnnoise

I l'imliulioii (lu r.T en ISC.I» I0.-..000 tonnes.

1870 4ri0,000 «

187." :)05,000 ..

Consninniiitiiin " 87'2,(t((() »

Nnmlirc île-; ciilliviileiirs el des ouvriers il'iniliislrie en 18(19 :

Ci'>ll'illlarJil^ Tniii^li'illinnii'. EiisomiIjIp.

Aniirulteuis 7.-i!»7,bOO .'..OliCOOl» l'J,.".(i3.r>00

(liiviieis (le l'ahiKiiie . . '2,7(17,0(1(1 S'.i.dOO "...Vil, 0(10

10,204,joo .VJ(io,()Oo i(î.ioi.;jOo

' Filiilnres de cnUrti en 1871 :

Viistio-llonf-iie . . I.V) lilalincs, I ,.V2ti,o.V> Inmlics, 5,'200,000 kil. de eiilnri einiilojM's.

DiilK'ine 8(1 .. 7o:i.'27it > i.>,C."t.'i,0(l()

Ibsse-Auliiclie. . . 51 i> '»riO,"2(li « 1,7(1.">,Ô50 »

Tind cl Voniillierj,'. '25 » 2.")"(,lii » 77."),.")()0 » »

* «l'nelips (les (ihitmes de lin : 40(1.000 (li(dièine, 200,000; SiK'sie, 80,000; Moravie, 66,000).

B Brasseries en Ansli(Hllonf;ne( 1875) . . . 2,.i5.". l'rodiiclidn : 12,000,000 lieclot.

.. lioli(}nie 048 .. %,080,0II0 «

à Vienne etenBasse-.Viili-ielie. . 112 >i ï,!llli,000 i.

" Fahii(jnes de .sucre en Ansli-o-ll()n;ji-ie en 187.') : 2.î"» l'roduclion : Iù9,.'()0 tonnes.

» ,. Bohème » K'i » 103,000 »

y:

K.

r.

Wf],

l:

.,..; '...J'il liitliiiiil
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(le Ncu'-liidl, i"i lii vjilh'f liolH'iiiiciiiic ilc rilufi' mi liini ;iiix <li>i|iicl>< de lifi-

t'Iifiiliri'^'. (le lln'iiiii, (!* Ti'ii|i|i:iii. In iiiilin> rr'ii|i|iaiil de hi l'iiililr iiiiliiNlric

r(>l.'ili\<> (les coiilivi's oriiMiliilfs ilt> r«'iii|iirt> t>sl riiiiiiii |iai' I<n lalili-iiiix slali<-

lii|ii(>s (le la |i()|iiilalii)ii. Oii))ii|iit> iiioiiis |m<ii|iIi''s, |("< pavs linnm'ois mil un

iKHiihi'i' lM>aii('oii|> plus coiisitir'i'altli' lie tliiiiii's|ii|iuN iiiàlt"» altarlK's ;'i la ju'i-

soiiiic «It's •^laiids : t-ii Aiilriilii', où le lniirliillitii de la xic ciili' iiic [ilih

'IlOIIIIiiitN vers lin travail sciicii\. les ii'.iiics oui |tii>< la iikhIic dc^ jeunilif dt

i('ii>i i|iii M'iait' itd t'vt'iiiis scr\il('iii's cl la(|iiais en lldimiit Dan s K'x |ia\-

aiilrii'liicii», siirhuil m ISoliriiir, le |in)ir'tarial est cssmlirlli-niciil iiiilii»li'ii'l.

tandis qu'en Hongrie et m liioalic il l'st |)i'('M|iit> iinii|nt'niciil ai^i'icnlc ; lo

jiMiiiialicrs y Miiit an iminlii»' de |diis di' I ,r»7(l,((0(l.

'ans liMilcs les contn'cs iU' II iii'oni' h laiidr indiisti'ii' m' (I(>vi'|ii|i

rnpidciiuMil aux dt'>|i(>iis d*' la |H<ti((> : ainsi les iiianiiractiiricis de la Miii'a\li'

l't di' la Sili'sii' ccnlialiscnt de plus en plus à leur prolit le lissage des liiilr^

cl du lin ipii iir si> l'aisail anlrrlois qn*' dans l*<s cahaiifs des pa\s{iiis d,' ja

iiiontauiic La idiplupart di>s dislillfiD's a|)pai'li<Miii(>iit nirorc a des inltixalriii^

ipii s'occupent de la l'aliricalion de reaii-de-vie, après avoir eniiraii<j('' leiii-

i'cc(dti's; mais (;à et là sT'Ièvent de puissantes usines ipii produisent à ell(>

seules aillant (|iic des centaines de petiles distilleries ce son t ell. s OUI loiir-

nisseiit déjà la pins l'orte part de la Itoisson fatale. Les inunliiis à vapeur cl

à tiirliines appartenant i de riches pi'(jprit'-taires on à des compagnies reiii-

placent aussi de pins en plus les petits inoiilins des riiisM'aiix et les lialeaiiv

à meules ancrt's dans le Dannlie'. Kiiliii, l'Ktal conliilnie directeiiieiil à

rétalilissement de la j;raiide industrie par ses usines militaires et par ses

l'ai triques de tabac, avant chacune en moyenne jdiis de l,Olll) ouvriers'.

Du iniliiMi du siècle justpi'eii INT.", aninr de rilxpositioii universelle de

Vienne, l'aclivité industrielle de r.\iisiro-lloii^rio s'est accrue avec une sin-

gulière rapidilé :de iiouv(dles usines s'ouvraient dans toutes les provinces, des

NomflIC cl |il'ii|i(il'liiill (les iliilllfili(|iiis. (l';l|l|V^ II' l'i'ii'llM'Iliriil cli' I ,S(i!t

Cl-InllMilii.'

.Sl7,,S.'i;i. Mil 1(1 |iiiill' l.llim.

Itislilli'iit's i\r l'Aiislrc(-ll(iii;;iic en IcST"

1.1 4.").(l7."). Ml Ttl |i<>iii' 1,(1(10.

Dislilli'rir> lit' riit'ri.'ii^i'.

IL'I1|I1«(S il iMII-lIl'-M

49,000 iiioiiliiis iMi AiisliD-lliuij;

• Fabricnlion ilii laliac imi IST'i :

r.isli'illiaiilo .

Irniislcilliiiiiii'

Total .

10

ÔO

•.'(i,r)là

10,0(10

50,981

lOl.t'JT

:i,084

i.o:is,77o,(i,'.o

.VJ9„Mi.l(l'J

l.ù8S,105,05'j

T. .Il' l.iliiir

;l luilll'l' l-l .1 |ll'i>fl'.

'J.').77.")

ll,'2S.'i

57, -200
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lignes ilrclit'iiiiiis ilr Ici- m> ^)ll^lnlislit>lll (liiiisloulcs les dirci-liuiis; (ratitivs

t'Iiiit'iil pitijt'k't's en {iiiiiitl iioiiilirc; des coiii|)iiiiiiii's de loiilc i's[ièLT se loiulaii'iil

iKitir IV\|)loitatioii des iiiiiii's, |Hiiir le pivl des ('a|iitaii\, sans coiniitor irlk's,

liii'l noiiihiviiscs, i|iii n'avaient d'aiilie liiil ([ne le \ol, lors(|ue tout à coup,

le !) niiii iNT."», ciil lieu le Kiiirli, |ii'('niii>i- <'i'ai|iicini'nl du <;rand nlilice

tlis |iaiM|iii<s aiilricliieniit's, dont la ruine de\ail enlrainer cellt! d'innonilna-

lile^ l'amilies el ra|ipanvi'issenienl de la eontnr tonl entière. Kn i|uel<|nes

^i-inaines, les valenis de Ikmii's*; diniinnèrenl d(> [diisienis milliards; le ea-

[lilal des l)an<|iies, vrai nu liclil', s'anioiiidril des den\ tiers; les quatre ein-

i|iiiènies des éialdissenieiils linaneiers «lisparnrenl', el tout l(> luoiiveiiienl

iiidnslriel se trouva |)aralysé.

|le|iiiis la déhàele linaneière, les alTaires eonlinuenl de languir en

Ansiru-liongrie t>l l'on a pu eonslaler ini rerni poiu' certaines branches du

travail; ce|)en(lant il y a eu <|uel(|ues pro^irès dans l'cnsenible, ^ràce

à une culture [dus soijinée du sol, à l'ouverture de voies île conunu-

nicatiou nouvelles, à l'appel du coninierce extéi'ieur. Kn lS7i. le niou-

\cnienl total des éclianf^es de rAustro-llonjirie a dépa>sé '2 milliards- : c'est

un peu |ilus de ÙU francs par tète d'Iiabilanl, soit en proportion le quart du

commerce de la Fiance, le linitiènit! de celui de l'Aniilelerre; dans l'espace

irmie seule jjénération, le trafic avec l'étranger a <piiutuplé', (pioiqiu! dans

l'iiilervalle l'empire ait perdu ses pins riches provinces, celles de l'Italie.

Actnellemenl, rAustro-iioniirie occupe dans le monde commercial le se|)-

lièine ranj;; (die vient après les lies Britanniipies, l'Allemagne, la France,

les Ftats-L'nis, la Helgiqne, la Hussie.

Le faillie développement du littoral possédé par l'Autriche el la Hongrie

ne iM'rmet pas à son commerce maritime de prendrt! une importance égale

à celle des antres contrées d'Fnrcqie : les échanges par mer ne s'élèvent qu'au

cinquième environ des échanges par terre el le mouvement de la navigation

i-

' itniiqiii's (lo l'AiisIrn-llonglic on 1872

» 11 l'ii 1S71

(iniiiiiicrei' (It! l"Aiislr.:-llnii"i'ii' en tXT.'i

ym Ciipiliil (Il ù 2 IV. 50). 2,010, .-)80.00lllr

2S 1. 721,720.000 ..

:i\iiiit lin actif supérii'ur ii:i p.issil'.

Ini|ini't:i|j<)n. . . . I,.'))l ,000,000 fr. (Ii> lliii'in ciini|>l('' à 2 tV. .'lO).

Kxpniliiliiiii. . . . I,2i2.000,ll00 ,1 » 1.

2.llliri,000.0ll0 II'.

Triiiisil en 1871. 040,000,000

Giininci'L'o (le l'Aiislr(i-llt)ii;;rip en I8i2 :

lin|iiii'lali<iii

Kx|)oi'lati(in

tu*

nii 2,082.400.000

:>i2.ouo,ooo

278,500,001) II'

27l,:.0O,OOO I

550,000,000 Ir.

Ilnrin.

59

1. ':!„.i



w.

in.

ltw; Nul \ 1:1.1.1: (;i':(i(iii\i'iiii; 1 .mvkhski.i.k.

ri"<l(> siiiiiiiiiMiiii'c '

; il ;i iiiriiir iliiiiiiiiir' i|iirli|iii< |it'ii ili'|iiiix \X~{), vj
,

,

li't'-t |Hiiii' les |piil('iiii\ ;'i \;i|i('iil' '. M;ii^ les \(illirliit'ii«. cl lis llnii^iuiN util.

:iil lliilii'il ili' leur ijniiiiiilir, l.i iiii'i rii tiiiiiiM'ini'iil i|iii' ruriiir Ir IIhiiiiIh' ;

uni' !'iit'li- |i;irl il*' lu iiiivi^iiliuii i|iii ^r liiil -iir ii- llrinr |ii'iiiri|i,'il, dr |';i».iiii

iiiix l'orlr»; lit' IVr, mit hi ii>-/;i, rii aviil ilr iiikMJ, l'I 'iir l;i hi';i\r ri hi Sii\c.

im-(lt"«»iMr iriKjfk ri ilr Sisrk. v>\ à tlrvliiiiilimi ilr l.i iiirr Nuiir'. iiiiih-

Inis ('! ('iiiiiiiiri'ci' rs| riinnr prii ilr rliii'-r rii i'uiii|i{ii'aisi)ii ilr ic ijn'il ilr\iiiil

t'Iir, l'I ili' (T i|il il M'ia priil-rlrr i|iirlilili' jniir. -1 Ir^ mih's Ici i rc», ii|iri-.

s'èllf niiililit'i's iliiii>^ l.i |ir-iiiii>-iilr llii'arii-lirlir>tiii|iir, ne ><'t'iii|iiiiriil |ia-< i|ii

ll'iilir iiii\ ili''|iriis ili' lu iiini^aliuii lliivialr.

l'iir Ir iiiiiiilirr ilr m'> rliriiiiiis ilc l'rr, iiil\i|iirN nii li'iiMiilliiil a\ri' iiiir

soi'lf lit' l'iirii' a\aiil la ili'liàrlr liiiaiicii'ir. 1' \ii>-li'ii-l|nii;:rir ii('ni|ii' |i;iriiii

Ifs iialiiMis iri'.iii'ii|M' iiii raii;^ Mi|irrii'iir à i rliii i|iir lui ilniiiu- ^un l'iiiiiiiii'n r
;

à «-ii|i('i lirii' i'';;ali', l'Ilc |iii>.M''ilf à peu |Hi's aiilaiil ilr \nif» rciTir-- ijiir ril;i-

lir ; rlir n'i'»! iiirr'i'ii'iii'(> à la l'Vaiiir ijiii' irnii liri>, à ['.Mlriiia^nr i|iir ilc

iiiiiilir '. Oiirli|ii('.s-ii!is di- ces cliriiiiiis ilr l'i-r miiiI aii-^i |i;ii'iiii Ifs plus iv-

iiiai'i|iialili's ili' rKiirii|ii' |iiiiii' li's ^raiiils liavaiix iinnii a liù laiir aliii i|i'

Iravci-M'i' les Mprs, li-s Cariialcs. Ifs |ilalfaii.\ île (inialii'. I,i's |i('iili's iln

l't'lllicr. lin Si'iliiiiriiim, îles iiiniila'jiirs ili' Lilili'i, rrllcs du (iai'sii. à iiiisd|{

ri à l'iiiiiir, ii'oiil l'Ii* siiiiiiDiitcfs iiu'aii |ii'i\ do plus grands l'ITnrh.

Malhiriii'cust'iiH'iit , Ir irsciii aiislro-liiiii^riiis ne m- rallailit' t'iirnrc (|ut' -mllarh

un jrlit iiiiiulu'i- de |iiiiiils a ccu.v di: I riiipiri' russe; il ne se Cflii' luiin•li

' Ml'IlM'Illl'Ill I IJIIIIIII'I'I

\lli\i''rs . .

1rs j'j.S |»iil- iUKlrii-lKiii^i'iiis en iN'.'i :

. . ,M1,.S,S," iiinii'cs, iiiiifiiMiil LCpTIMUS liiiiiii;iir\.

NlllK" MI.IIST i.T'ii.SliS

illl,.'i'(l lj:iMir>, i^il^iMnl 11. i.').'i.8tilj li>iiiit':ill\.

hiriiii' l'iiiiiiiji'rriiilc ili' I' \ii>li'i>-l|iiii;;i II' l'ii iST't

.\iiii il' li,li."l."l ll;i\ilrs. "Jti'J.rill'J Inlllli-., jl.Tail iliilllllll'v i|'ri|lli|i|ij;i'.

.iS Dtl.ii •J.liSi

".Jll." ii;i\iii>, .".'l'j.llll.'i liiMiii's, •J7,-'N| jnniillli:.'- irfi|iii|i;

l'Iiilli' llii\l:ilr ili' Li i:i<iii|>j^iiii' lie ii;i\ i;:;iliiiii ilii lljijiiln' rn jS'.'i :

I ili liiiliMiiN II \;i|i'iir i-l 'i.'il rli;il,iiiil>.

Clii'iiiiiK ili: l'iT ili' r\iis|j'ii-||iiiij;rip ;iii I' iMiivici' 1X77 : i
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il ri'liii ili! hi Koiiiiianii' thiiiiliicinif i|iii> i|i>|iiii> hi lin ilr riiiiiitV In77, ri Ut

rorps (II- l:i (M'iiiiiMili' liiri|ii I lniiiMiiis une iiii|ia^M- |i(iiii- ji- loinmi'ir»'. Kii

Killlf, |i'«. rlicniiiis lit- l'cr ilr hi Tniii^-lrilliaiiir iiiiiiM|iii>Ml i\r iiiiiics |{iir>riili>>

l'ii iiiiiiiliiv Mil'liMiiil |ii)iii- iiliiiinili'i' n'-^iiliriviiiriil liMir liiilir. Oiiaiil iiiiv

li'lt''Hlil|llir>, II' li-M'illl l'il r»l ili'ji'i Ifllilll MIT hl |ili|s ;;|;illi|" |iilll ir illl liTli-

litiin'. N.'ilnirllriiii'iil, rfsl (|;iii> les |irii\iiin's iiniilniliilrs i|iii- Ir iiiitiivr-

iiiriil ilfs ir-lf;ji'iiiilliirN r.sl |i> plus roiisiiliTiilili' : il *<ii isl ili- niiMlli' |Miiir

li'S Iclln's ',

"l" 1»^. - lMl>ll^• Ht nu rit l'ii <ihH.iii>M,iiii
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iî%..'f. HrCr jj' /<

il jrt [i« Kthar'l

Kchflli' dr I u V'iii l'ftn

k'U SUO ^M.

Les |ii)|iiil:iliiiiis }jri'iiiaiiii|iii>s ilr rAiisIni-lliiii^rii- rr\('iiilii|Ui>iil aussi |mhii'

i'IIl's riiuniii'iir ilr |iriiiifi' 1rs aiilii's races |iai- la nilliiri' iiilrllrcliiclli'.

Ci'la csl vrai ilaiis uni' ri'iiaiiir nii'smt'. il rsl ri'itaiii i|iii! 1rs t'inli-s ili' l'Aii-

liirlie |»ri»|iii'mi'iil ililr l'I ri'lli's ilii Tiiol l't ilu Vorarllii'rj; sniil li-L's-rir'i|iii'ii-

li'i's; mais n'Ilos ilr la iloliènii', iiù Wm rrrnil mèiiii' li's riilauls iri'iiiijiiV's

liuljiaii's, cclli's ili' la Minavir li' siiiil r'jialciiiriil, ri ^iiàrr au long brioiir

r:

Tt'kVni|iliL's (li^ l'.Vii>lr()-lliiii;jiii" en IK7."i. . . . ."iJ.'Jli'J klluin.

Dt'iiL'iiu's li.Sli.SOO

Li'Ui'i's l'xpL'diL'cs |i;ir l:i |iiisli' en 1M74 ;

Cisk'ilhaiiiu, 'ii5,<JUU,000; Triiiislrilli^inii', l)8,7UU,UUU; oiisciiilili', ÔU.UUU.UUO.
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(K's t'coli(>iN sur les lianes, le ikmiiIiit des t'Irvcs rt'^iilici's y osl sii|)('rit'iir

:iu iiiiinlirt' iv^lcinciilaii'c, (|iii iia^iirro ('oiiiproiiail MMiloiiit'iit les i-iiraiils

ayant plus tlt> six *>t moins (l<> don/c ans (Tàiiv'. iranli'i; pari, les populn.

(ions (le la (lalicii*, ili' la llnkovinc, de la Dalnialir, t'Iic/ lcs(|iicll(s je

moyen àjit; s'est prolongé jnsipi'à nos joins, n'cnvoit'nt à IVcolc ipi'im

riiupiirint* on inènu* nnc proportion moindri' encore des eni'anis ipii de-

vraient s'y trouver d'ainès la loi. Des slalisli(pies l'oit inconipièles peiinet-

tent de donner une idi'e approximative de la pari proporlionnelle (pie pren-

nent les eiilants des diverses nationalilt'-s à rinslrnclion primaiie; mais il

l'ant tenir eom|ile de ce l'ail, (pie les jeniies lsra(''liles, ap|iarleiiaiil à la raie

la pîii-» >.|uilieiise de tout rempire, sont classi's parmi les Allemands daii-

loute la (!i>leit!iaiiie (>l dans nue liiande partie (li> la Transleillianie. Cepeii-

danl il ressort nn^'ine de ces laldeanx (|iie le nombre relatif des llalieii^

el des Magyars (pii riHÙpieiilenl r(''cole est sup(''rieiir à c(diii des Alle-

mands. Kii lloniirie, le nomlii't^ des (-lèves s'est accru d'un iier< depiii-

(pie le pa\s n'e>l plus sous ia di'pendaïKM! directe du gouvernemeiil anlii-

cliien '.

lies proportions analogues se retrouvent dans les ('taldissemenls d'in-

struction secondaire'', si ce n'est (pie le iKunltre des Jnils rr(''(pieiilaiil

ces ('('(des est relalivemeiil de lieaucoiip sup('rieur à c(dui des cliiv-

îiens : ndalivemeiit au cliilTre des populations respectives, (piaire .liiil'^

pour un seul cliivlien entrent dans les gymnases et les (''coU^s sii|i(''-

rieiire^*. I>ans les universit(''s, les ieiiiies <;eiis de race s(''mili(jue main-

tiennent leur reinar(pialde supériorit('', et ce sont eux (pii, parmi les

fi
' Êciili's ]io|iiil:iiir!i (le l"Aiisll'ci-li(irif;rii' l'ii ISTl :

r.i^li'illi;ini(' ... 1 l,7(i'.* (•luii'S. 'i.'i.'J.'i'.l iiisliliiii'ius.

TniiisliilliMiiif . . I.").'JH> IS.jld

l,777,iil'.i l'i'iiliiis.

I..17!i,t)7l

.îd.iiià (•cilles. \:tM--> iii.-iiiiii<Miis. r.,i.")7.'J!io rciiiiiis.

.'^'(iiiilin' ivi;li'iilciiliiil'i' (les ('•nilircs rii Tinil l'I Vonii'llii'i'i; . !l7.7iri Nniiiliic iri

lilllll'IIIC

(i:ilicii'.

(Ili'J.fi.V.I

77."). 1 7

1

SI:IH'>. .

.Mil iii;iiiil^

Itmiiiciiilv

iLilii'ds

I.ISi.flllI i''!î.'Vc<. I'rn|iiiiliiiii à rrilsiMiilili' îles Iciliil. ilc lili'iili' lili'i'

I.Kid.'i'Jll

«(il.'>'iO

l7'.M)(ill H

'O.li'.l.'i " I.

(iiiiiiiii^cs ri icdlxfliiilcii (II' r.\iisli-ii-l|iiii;;iii' en IN7I ;

('.iv|i-iili;iiiic. . . . 'i'Jl ('lalilisMMiii'iil.'i. .'"i.7(IJ prdli'ssciics.

Tr.iiisk'illi;iiiii-. I7S '.>.i;)7

id'J l'IahlisscniciiK, 't.iHit} |ii'(irt'ssoiirs.

Itl.ôlO Juils dans les "viauasos ol rcithcliulcn, sur «0,453 (élèves.

Ilii.l-J.'.

(iN-J.|.'(t

l,">r..!i'i'.)

(».07.">

(1,1 -.iil

(t.iôr,

ii.iii;-j

<M5i

ôrijCi." "

iS(i,io5 (ilcvcs.
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(livorsos iiiilioiiiilitt's, iisMucnl l'iiNiiiilii^c iiiix t'tudiiiiils iiisciils n»niin<>

.Mlcmiinds '.

Jl scniil It'int'riiiic de vniiloir ((iiiipiiici' In iiioialilt'' des diverses nicos di'

rAiisii'd-lloiijiiic, ciir la vie iintialt' d'iiii jM-iipIc se ((Wiiitost' dt înip d'élé-

iiit'iils divers, el dans le iiniiiltre il en e>l iieancdUj» ipie la slalistiqiie ne

|ienl rt'véler (jiie lrè<-i:idireclenienl. 11 esl vrai (|ne par eerlaiss côlés an

muins les jiopnlations jicrniïiniqnes ne se disliiijinenl pas avanlajieusenienl

des autres lialiiianls de la nionareiiie ; un voit pai' exemple en iS(dièine, en

Sivrie, en Tind, des villa;jes allemands sitnés à eùté de villajies leliè(pu>,

>>liivènes, italiens, se trouvant dans les mêmes ('(indilicins éeitndmiipies, el

punrlanl les enfants illéfjiitinn's y sonl deux el même einti el >ix lois pins

nondireiix ipie dan> les disiricis limitrophes de langue dilTérenle'. Kn tpiel-

(pies \illes de la (iarinlliie, pins des deux tiers des enl'ants sonl ik's eu dehors

lin mariajie'". >fais si la moraliti' relative des popidalions de diverses rates

peu! être disculée, une ehose est certaine, c'est ipie l'inlluence p!-'''pondé-

rante .ippartienl aux Allemands pour le mouvemeni général d.'v scien'-es,

(les arts, de l'iiiduslrie, du commerce. Les livres el les jouri i.ux sonl en

jirande majoi'ilt' r('di;.;(> en allemand : tandis ipie, d'après la proportion îles

ra<'es, les Autrichiens de race yermanicpie n'auraienl à puldier cpie le

ipiai'l des joiunaux du pays, on leur en doit beaucoup plus de la moitié,

le- trois (piarls au iPioins, si l'on lien! com|ile du tir.i^e plus considtM'altle

de leurs journaux; ainsi en llonj^rie même les l'euilles allemandes de l'esl

el de Vienne ont plus de lecteurs cpie les journaux majiyars. La langue des

(lermaiiis esl d(»nc dan?» toute l'AusIrtt-Uttiijiiie l'idiome (pie doivent con-

naître toutes les |»opulations de races dinérenles pour se comprendre nui-

tiiellemenl, et chaipie annt'e accroît son importance à cet éjiard. Ouant

aux lloumains el aux llulhènes de l'AusIro-llonyrio, on voit par le petit

f: %

I iiiMi'siti's de" l'.Vu^l|•(l-llongri(^ lii IS71 :

(iisk'illiiiiiir tl iiiiiM'isilés, ti'.lll |iriili'SM'iirs,

Triinsldillraiiic. . . 7> -2M)['.)

X.'XÛ rliiilianls.

ri.OT.'l n

Kiis('iiil)li'. ... il iiiiivoi.silcs, SII'J |inircssciMsi.';. l'J.II.'iH ttinliaiits.

.\':iliiiit,iliir'!i (les l'Iiiiliaiils de ta (!i.>-lfitliaiiii' :

!.ll!!(i .\lli'iiiaii(ls(l,ll,jjiiii'v| l'.ll ltiil|i('ii('S

l.tiO.") TcliiM|ii('S l.Si Vmi;;ii-.S|i\os

\.->Hi Polonais .iJ.I )\:u\ms

.Niiiiii)!!' dos cnlaiils illL^iliiiii^s l'ii l><li!l ;

Cislcilliaiiii' .... li |iuiir lOU. Traiistcilliaiiii'

"
Caiinlliic ii.ld |iuur 100. Itassc-.Uiliiclic

4IS Italiens

M Itiiiiiiiaiiis

'.(•J ilr.ini;iTs

li.'JT |Hiiir 100.

7,\ ,.'iO |inlll' lOU.

iKliin. SliiliMik von Œstfrcicli-L'iiijnni.
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nombre de leurs j(Mini;.iix. (|irils mhiI à |ieiiie nés à lii vie intelleeUielle :

il esl vraiment remiinjualile (|n'iine langue merle pour les Juifs eux-niènie<.

riiébreu, i'ein|iorle jiar le nenilue de ses pubMeations j)ériudi(jues sur un

idiome vivanl, le roumain, |iarle en (le(;à des (iarpales par pr«'s de lioi^

millions d'hommes'.

r.orvFinKM KM' kt aiimimstiiati;i>.

Le pouvoir souverain est exereé pai' rempereiir et n»i, non plus comme

aulrel'ois en vertu de sa toiite-puissanee et de sa libre initiative, mais avec

les tem|)éraments d'une eonslitiition déjà plus d'inie l'ois modifiée par

suite des tiraillements intérieurs el des inlluenees éti'an<;ères : e'esl Teni-

pereur-roi (pii nomme les minisires el préside leur eonseil, propose et

j)romuljiue les lois, distribue les réeompenses. exerce le droit de <iràce. Il

dispos»! d'une liste civile dont eliaipie Klat lui paye la moitié el ipii ^'élè\e

à !).ô(MI.O()0 llorins; en outre, il jouit des vastes domaines el des elià-

teaiix de la eouronne.

Trois des minisires de i'empereur-roi diriijt'nl les al'faires communes

aux deux Klals, em|)ire d'.Vutriclie et royaume de Hongrie : le minisire

des all'aires étrangères et de la maison impériale, l<' ministre de la guerre

' .liiiiniiiiix l'I ii'vucs (|p r.\ii?lrii-j|iiiij;ri(' en lx'~> :

• tj^lcirluinic. Trin^leillianii'. KTi^tMht'li-

Kii l:iii;;ii(.' iiili'riiimdt' ..... jil" ^'2 t'iTO

mv^y.iw I t87 ISS

I lllli'C)lll' cl S|(1\;I(|IIC. . 11*J 2 III

il iliilii'iiiir T).') 7 'l'î

.1 |icil(iiiiiisi'. . . 50 — .)()

• cniali' . .
— 2"»

'J.")

slo\(Ml.' 1!) — l'.l

nillu'Mic .... 10 r» 15

» lii''hr:ii(|ni' !t
." \i

» Idliuiiiillt' — !t tf

sriliu — t) 6

" JiMnc'aisc. . . . . 'i — 5

• illyric'iiiii' l — \

' aiii;lai>r ....." — .î

;J1CCI|1I(' . . 'J — S

hnh.uv ... — 1 1

Kii 17 iiiiifiiii's «77 .Vj:> l.'Jd-J

l.i's jiilutiillix iidivpliilirs >i)til cniiiiilrs nui' Cuis |iiiii! i liaciiiic dos lail'.iii'S ilaiis lfsi|iiclli's il> >i,iil

II'iIIl'c's.
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et le miiiislrc (lc> liiciiiccs ^('•iM'iiilcs. I.f |iiriiiifr |nvsi(li! le cabiiicl en l'iili-

•ii'iiir (liî lVrii|icriMir. Ainsi (|iif m-s !i'n\ cullr^iif-, il est rt'S|Miiisilil(' ciivits

les (léK'^atiims des deiiv dièles de la Cisleilliaiiie el de la Traiisleiliiiuiie. Les

nulles iiiiiiisires sjiéiiaiix à eliaciiiie des deii\ iiioitit-s de reiiijiire sdiil les

iiiitiisires de riiiléiieiir, des ciille>el de l'iiislnielioii jmljliinie, des liiiaiices

s|)éeiales, de j'aj^iieidliiie el du eoiiimeree, îles travaux |iiildies,de la jiislice,

delà déleiise iialiouale. I,e cabinet iiia^var est re|irési'nlé direelemenl à la

ciiur par un de se> lueniliics, cl un anire ministre est eliarp- s|i(''eialenieiit

des alTaiies eiuales. Ijiiin, le ealtinel eisleillianien est e(ini|dété par ini

uienilire (|iii dnil re|ii'ésenlei' les intcivls de la nationalité <j:alieienne. Le

cal)inet, i'(''sidanl à Vienne, est res|)()ii>alde ensfis la dièle aiiliieliienne,

tandis (|ne le raltinet nia}j\ai', séjdnrnant à l'e^l,esl res|iiinsaide envers les

Liais de il(inj:iie. LVin|iereiM-ri)i iinitf qnelqnerois au conseil des ministres

communs tels ministres aiilrieliiens et lion;:iois dont la |n'é>ence lui |taraîl

utile, mais celte invitation ii'a lieu que |ou. la discussion du budget ou

|;our des cas j;i'aves ayant ra|i|;oil aux relations extéiieni'es.

Les assemblées b'^islalives et le coips électcual présentent dans leui' mé-

canisme les mêmes complications; les liadilions de la l'eodalilé s'y mêlent

aux iictions constilulionnelles el aux compromis entre les races. Le cor|is

l'epréM'utatir {Ikiclisralli) de la Cisleillianie se compose de deux assembbrs,

la Chambre des seiiii;curs(^//c;7T/*//^/«xl el la (!liand)re des députés [Abijfanl-

)u'li'iiliiiiis). La Chambre haute se recrute siu'tont dans la grande arislo-

cratie territoriale; elle se compose de membres de droit, tels (pie les princes

du sanji et les jtrelats, de ÔTt meinbies héréditaires el de lOII membres à

\ie nommés directement pai rempeiciir. La Chambre des députés, dont les

deiiiieralions ont lieaucoup plus d importance politiqut>, est nommée direc-

lemeiil pour six aimées [)ar les [opulatioiis des diverses provinces, mais

suivant le lèf^lemenl particulier de chaque disliicl électoral et avec le main-

tien de toutes les catejiories de l'ortiine el de ré'vidence résiillanl des vieux

lis rt'odaux plus ou moins accommodés aux exigences de l'épocpie. Le noin-

\nv des députés est de .'.'»."•, parmi Ic-tpiels S.'t représenlani spécialement la

grande proiirieu I 1/ son! dcietint" r ir le^ villes, les bourj les lieux d(

iiianiiractiire, les chambres de commerce; l.'l, c"esl-à-dire un peu plus du

tiers, sont nommés par les coiiimiines rurales {Idtiilfjfiiifindcii) au moyen

du sulTraue au deuxième dej^ri'-, dans la proportion d'un (''lecteur spirial |iar

.'•00 habilaiils. Le privih''j;e du vole a|qiarlieiit aux l'emmes de la caste di s

fii'aiids pr(ipri(''taires, mais elles ne peuvent l'exercer (pie par procurât ion.

On peut dire, d'une inani("'re générale, (pie le pri\ilt''^c du vole a éti' dis-

tribué d(î manière à donner aux Allemands une majorité l'aclice. C'est ainsi

III. M
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qu'en IJoliôiiii', où la |m|iiilali(»ii slave Ibniie les deux tiers des lialiitnnts du

pays, elle ne |)arliei|ie nièine pas à la nomiiialioii de la moitié des députés

de la eoiitré-e. Les éliuihles doivent èlr(> Ayés d'au moins trente ans cl

posséiler leurs droits de iiour'ieoisi(' depuis trois années. Nulle didiliéralioii

des Chambres n'est valable si iO membres au moins ne sont présents à la

Cbambre des seigneurs et lUO membres à la Cliambre des députés : la ma-

jorité absolue des voix des nieiidires présents est nécessaire'.

Lu Dièle {orsziiiiiiiilcs] de la Transleillianie, (pii n'a point été modifnr

depuis le compromis de iNtiT, se (t^mpose également de deux Cbandires,

la Cliandjre liante [felsu hnz) ou « table » des magnats et la Chambre basse

(«Asd hnz) ou « table ;> des rejirésentants. La j)remière assemblée cnni-

prenait en |ÎS74 les airliiducs pro|iriélaires dt; domaines hongrois, ôl pré-

lats callioliipies et de religion grecque, 5Ul seigneurs, princes, comtes du

banuis, 7iJ gouverneurs de comitats et autres grands dignitaires de l'admi-

nistralion, "1 délégués de la diète croato-slavonne el le « comli- <les .fixons»

de Transylvanie. La Chambre des représentants a 447 membres : ôr)7 poiir

la Hongrie, 7,'» pour les districts Iraiisylvains, I juiur Fiunie el ."i jninr la

Croatie et la Slavonie. Les députés, à l'excejition des Slavons el des Croates,

sont nommés directement par les ciloyens dont la niddesse, la propriété, le

métier, la profession ou des revenus spéciliés par la loi « garantissent » Taj;-

tilude à l'exercice du droit électoral '. (Juanl aux députés croates el slavons.

' llqiiitaliuns ili's |ii(iviiiLT> de \.i (iisli'iiliiiiiii' :

Gi';)i|:Il> Villes, li<)iir;:!>, I Jiaiiihri's Conitnuiirs

Iiitiiir.iMi- lifu\ t^lllllll^ll'îl^ li'-' l'oininori f. ruralr^. Ij>t'iiijili'

l)il^^.,-^lll^i(llt• ,S 17 2 10
.'"

iluiili-Vuliiclic ,> (i 1 7 17

Siilzlioiir.' I I l *J r.

Slyiie l 8 2 9 'Jô

Ciiririthii- 1 ."
I 1 !»

Caniicilt; i ,"
"i 10

(ioriziii cl liiadisca . , , I 1 "i. 4

Tiieslf — 5 1
— 4

Istiic I I 2 t

Tiinl :> .") 8 IS

ViirailliTi,' —
I 2 .)

llnliOiiif •_',") 3'J 7 ."JO !)'i

Moiavii' !l I." 5 II .'(i

Silosiu .">
4 ."> Kl

Gaiicio 211 l,ï 5 27 05

Uukovine ." 2 I
," 9

Daimniii- I 2 9

EnsiMiiblf .... 8,") 157 131 5.")5

- Nombre dos électeurs en Transleithanic (1809) : 902,739.
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ils soiil ('lus piir la diôlt! ilc leur |iro|ii(' pays, cllc-inèmo composée de

nieinltres de droit, iioldes, prélats el ronclioiinaires, et de membres (dus.

les uns par le vole dirocl, les autres par le vole iudireet des villes, des liourjis

et des eiloyens . rien de |dtis enelievèln'' (pie la slalistiipie des eorps éleeto-

raiix. Dans la diète de Pest. les déh'jiiK's croates peuvent s'exprimer en leni'

langue. Kncore en IN77, les Contins militaires de la Croatie ne sont pas

représentés an parlement de l'est.

Les int(''rèls ('(nrimuns à l'empire fn'.trieliien et à la monarchie lioni;roise

ne pouvant être diseiilés ni dans le Iteielisralh ni dans la i)i(>le. il Tant (pu;

les deux eoi'ps repr('sentalirs nomment eux-mêmes leurs dépnl(''s. Clia(|ne h'-

j-islature choisit une déh'^ation de soixante memhres. coinpos(''e d'mi tiers

de seigneurs ou de ma<iuats ol dt; deux tiers de repn'seulanls des chamhres

inH'rieiu'es. Les deux (li''i(''ffations si('jjent allernalivement à Vienne el à l'est,

ainsi (pie les trois ministres resp(»nsahles. mais elles ne penveiil di-llhérer en

coinmuu, el, en cas de désaccord, elles s'adressent mutnellemenl des messa-

{;('s pour exposer leurs vues dans leurs lancines respectives; si l'entenle ne

s'est pas étal)li(' apirs li'ois messafios env(»yés de |iarl el d'autre, les assem-

hh-es se réunissent, non pour discuter, mais pour voler imnu'dialement el

décider la (piestion à la majorité des voix. T(ds sont les roua|jes de la consti-

tution « dualiste » invenl('e par Fran(;ois Deâk au jirolit de l'Autriche alle-

mande et des Majiyars '. Qii()i(jiie absolument injuste pour les Slaves du nord

et du sud, — Tcli(Mpies, Moiaves, Polonais, Uutht'iies, Serbes, Croates, Slo-

V('nes el Dalmales, — au>si bien (pie pour le> Uoiimaiiis el les italiens de la

monarchie, celte coiislilulion a (iui'('- dix ans et l'on eu discnle le renonvel-

lemeiit pour un laps de dix autres années. In avenir prochain montrera si

ell" est assez soli(l(^ pour ivsisUM' aux firandes secousses du monde oriental

el pour se maintenir, coulrairement nu droit, (jui est la fé(l(''rali(iii entre

jicuples ("liaux el libres.

Les diverses DiiMes provinciales [Liindtaijc] ressemblent aux (.hamiiressoii-

veiaines par la bizarre C(UUplicatiou de leur organisme, (pie ivgle le di-

pl(Mne de iNlill. La partie aulrichieiine de l'empire n'a pas moins de dix-sejil

dit'les locales,— en y comprenani le conseil municipal de Triesle.— cmujto-

sées de déput(''s apparlenani à deux catégories dislincles. La première cati'-go-

rie se compose des membres non élus (jui si(''genl de droit, comim^ posses-

scui's de « voix virile « ; ce sont les archevèipies, les év(~'(pies el les recteurs

d'iiiiiversité. Les (h'putt's de la seconde cal(''gorie sont élus par (|ualre grou-

pes distincls d'électeurs : les gi'ands propriétaires l'onciers, les. villes, bourgs

li-'

\ 1

Louis Asseliiio. Ukloiir de l'Autriche depuis lu muit de Marie -Tliérvsc
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et c'ciiln's iiiiliisirifis, les cliiiiiilMrs «le niiinin'ict'. les coiniiiiiiii's lu-

l'.ilcs. Siins raison .'i|>|tiiivnl»' et sciilciiitiil piii' rdlrl d'aiicions |irivilt'M('s ci

ili'dils H'oilaiix l('in|M''n's par les iiilrivls iiKiilcriics. Icllc iictitc hour^adc a

(lcsavaiila^cs<|iii iiiaiM|ii(>iil à des villes rdiisidi'iaMfs, Ud ^i'uii|i*> do cilovrn-

a II' droil tdcchiral en \(>i'lii <lii ci'iis, hd aiiti'<> le doil an lieu «in'il lialiilc

nii(d(|ii('s-nn('s des dirlcs ('(tniitli'iil un hv^-^iand nonilirc di- mcnilMC^. la

liolirinc par oxfin|il(' ; mais dans rliarnnc l'auloi'itt' t-rnlialt* est luilcnniil

rt'piV'scnhr jtar le ^onvcrncin'. ipii en pirsidc les sc-anci TdUh's jcnis diri-

Ic et le ((iniiU' rxirnli!snins (ioivcnl »"'li'i' rcvrincs de la sanclnni inipcria

(L(indes-Aiisscliiiss) (pi'idli's iKiniincnt se n'iuiil connnt' (dics suns la pioi-

di'nci' i\u ^(Mncincnr. l'Insit'nrs dirlrs de pa\s non allemands, cnlrc aulro

('(die de la (Hii'nidli', sont oldi<iiTsd*>d(diiM''i'('i'dans la langue (dliiirl le de l'eni-

pii'c. hiiidis (|nc les Jslridh's peinent disenler en italien el ipie les (lalicien-

se serveni du |Hdniiais'. Kans la Transleillianie, la seide dièle locale esl ((dl.'

de la (ii'oalie. I,e lian on /'^//ff/N est ( liel'tle la (à'oalie civile, lii commandanl

-'iipcnein' lionverne les C(nd MIS.

Les diverses communes sont, comme les disiricis tdecloraux, iuéjjali". en

droil. Toules les cajiilalcs de pr(»vin( ni des slaluls paiiiculiers, de nu nie

ipie les villes snivanles, doni plusieurs ne soni pas an nomliie des cilt-scini

sidéraldes: Wiencr-Neusladl, Waidlud'en an der Ips, Siever, Marltur^. (jlli,

Trenle, lî(»l/en, Moveredo, llovijjno, Heic lienlierj; , Olnnil/, Znaini, l};laii.

I iijiaris( li-Ilradis(di, Kremsier. liitdilz, l'riedeck |en Silésiei, (jacovie. Ce-

c(nnnnuie.s à slaluls s|H''ciau\ sonI adminislrirs par nn conseil nuuiicipal cl

par un cor|is de Innclioiuiaires, anxipiels s'ajonle en plusieius endniil-«

un jironpe de (lidi'^ui's (dus. conmi en ^('néral sons le nom dc! MuifiMnil

:

mais les comnnuies ordinaires sonI ri'^ics pai' une didé^alion municipale

((Iniicindc-Aiixschiiss) (due pour Irois aun(''es et (dioisissant dans son sein,

éjialement pour li'ois ans, le liourfimcslicel ses deux adjoints. Dans |dusicMr>

provinces, mais non dans toutes, des repr(''sen la lions de (( cerides )> ser\enl

d'inleriiKMliaires cnli'c la coinnume el la di('le.

Kn lloiit;rie el eu Ti'ansylvanie on ilislin^ue les couinuuies cl lo niiuii-

cipes. I,(.'s premi("'res sont administrées à peu |irès de la uu-me manitTc

(jne ïc^ Gemcindcn de. l'Antriclie; Iciu' « représentation » est composir par

moili(''s de nieuducs (dus oonr six auutrs et des cilo\ens les |)l us « inuio-

sés », et n(nnuie les d(d(''jiU(''s (pii consliluent M i;;islral » avec des m>-

'iris désijiiu's à vie. Les nnuiicipcs anloiKunes ont des droits de léuislalioi

lii.'l.'K cil' la (!i>lntliiiiiii'. Tinil, ViiiMi'liii'i:.'. Saizliiiri;. Cai'iiilliii'. Slvrii-, ilaiilt'-Aiiti'iclii'. lia

Atiti'idii'. fimizia cl (iradiM-a. I>lii(' >li'. Ilaliiialif. Cariiiuli', Halicii', iti[Kiniiii', l!(iln''iiii'. Miu'a-

MO, Sllr.-ii- 1.1174 iblTS. V Llllll|.lis II CllllM'Il (II' Triesir

>^4it.a
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Iciiiili- plus «'Icruliis, iiiiiis les plus iiupost's y [liniafit'iil iiiissi le pouvoir par

11. -ilit' avec les ('lus populaires: ces muiiicipcs . doiil rpichpics-iins oui

jusipi'à six cents uii'UiliiTs, soril les couiilals, les « disliiels lilii'e> », les

villes lilii'es l'oyales <' el le « terrain dn Pnii ' clie/ les « Savons » de

Transylvanie; le ^oinerneiuent y est représenli' par un « l'o-ispaii > (eu

aileinand nhcnit'siiaii) nuninu' à vie : il prt'side senlenieni, mais n'a point

le didil d'intervention, k I/Liiiversiti' de la nation saxonne > se couipose

(le (piaraiile-cpialie nieniltres des villes el districts allemands; elle e-t

pri'sidée par ini " comte royal ». Kniin, eu (Iroatie-Slavoiiie. cliaipie comilal

iionune luie skupstina, issue du vote des citoyens et des n virilistes », et

charpie (-ouinuuie v.s\ administré(; par uni; d('d*'>;jation municipale : dans

les villes le " Majiisirat » et dai.s les campajiues le juj^e de la couimune

représenteul le pouvoir central.

I,(>s circonsci'iptions politi(]ues et administratives de la monarchie austro-

lioM;:roise sonl aciuellemeni les suivantes :

I' Airriuciit'. I'iu>I'Ri:mk.M' ditI'; ou (;isi.i;iïii.vnik.

Tinni, Kr VmiAniiiKHi,

S.a/ni'K(,

DaIIIXTIIIE (K.tKMIIKN)

StVHIK (STEIKKMAItK) .

IIaite-Aithiche . .

IUssi;-AuTiiiciii;

Littoral

IIalmatie

TmiNKIIK |I\RAJXA, tvilAIN^ ,

IHKllVINK

I!. „l^,.,..

MoUAMIi .

SlI.KSIE.

'i (ti.^ti'ii'ls : liiii>lit'ucl\; Valtri! lii' l'Iiiii; iliixcii . Ti'i'iili'. Itre^'viiz on

Voi-irtlii'i'y.

'J itislricts : Sul/liiii;; ; Sal/^jii : l'ini^iiii; i.iiri^iin ; l'iii/^nn.

1 (lisliicts : Kl:ij;i'iiriii( cm Jtassi'-OaiinltiiL'; Villaili oii llaiiti'-tjniiilliii'.

." ili>lii(ls : (liMz ; liniik an der Min- : Mail)ni'^.

ti cti>lii(is : lanz, Miilil . >illi' |irimi|ial(' Frei>laiil , lini. clit'l-tirn

liicd ; ll;niviii,t\. rliiM-licii \\rl>; Irann. tlicl-lii'ii Sli'\ci-; Salzliarii-

nii'i;;Ml. clicr-lii'ii liinniiiii'ii.

"i (lisliitls : Vii'iuii': A\at iln Wicriciwalil . i lii'l'-lli'ii Wii'nci'-.N'cn.sladl

,

Aniiint <lii Wii'ni'i'wald, clii'l'-lii'U Saricl-l'idicii ; A\al dn MarniliaïK-

licr^' , L'Iifl-liiMi Kiirrii'nlMn';: . Ainnnl iln Mannliai'tslii'i'^ , clii'l-lii'n

hiÉ'ins.

l disliiels : Tiicstc cl cnviniii-, (imizia cl (iiactisca, tslin^ clKil-tiiMi

l'aronzo; Iles dn ;jiill'c> de IJnaiiiarci.

l disiricis : /ara (/adail; S|>alalci iS{ilji'l|: lta^<ns>' ( DnIn'oMiiti )

,

Callai'ii (kiilor).

i districts : i.aitiacli il.jnldjana); llanlc-l^iriiicdi' : liaiiiicdc innvcnni'

,

Ifassi'-Cairiinli'.

ÎS (tislriits : l.wiiw (l,i'ii|i(d. I.i'ndu'iyl; /.lncziAv ; TaiiiiiiMil; Stanisla-

wiiw ; Sandidi-; i'rzcinysl ; Taindw ; (Iraccjvii'.

.") dislricls : O.ciiiiiwiiz; Si'iclli cl Smzawa ; \Vast\n(z ri Wiszic.

li ilisiricts : l'ia^'uc; (.ainiugni' cto l'i-aguc; llndwcis (Undijdvico) ;

l'isrli; l'itsi'n (l'izen); j'.^'ci- (Clu'b) ; Saaz (Zaln); lailnnTilz {l.iln-

ini'iicc) ; ttnnzian (llidcslav) ; Jitstliin (Jicin); Kimifj^riilz (Kiàlové

lliadi'c) ; (llnaidiin ; (!aslav idàslan); Tàlinr.

7 dislricls : lirilrni (Iti'im); Caiii|iaj.'iii' de Itrnini. Oliniilz (llniririionc) ;

Ni'n Titscliciu (Ndvy Jicin); llradiscli (lliadisli'), Znaini (Znojniii);

l^ian .Jililava).

'J clisUicts : Trii|i|ian (0|'ava) , Tosclicii (TèMii).

5>.,
».
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478 NOUVKLLK GKOl.UAi'iilh L.M\ liUSKLLE.

'-> MON.VnCIIIK lIO.NT.nOlSK OU TRANSLKITII.VMK.

IIONGRIK CISnANiniKNNK ,

llllMiRIK TIlANSIlAM'aïKNM;

IIONC.IIIK ClSTIIISSllN.NK. .

lliiNi.lilK iiia.\siiiis>ii;n>k.

TinNsïi.\A.\ii;

Iiiiiatik-Slavip.me .

\T< ciiiiiiliils : l'csl Kis-Kiiii-s;'i{r; lli'ics; Nd^iïul ; Zi'ilymii (Silil); lldui;

K^zlli•f;llm ((iiiiii) ; ll.irs ; Nvili'.i (.N'ciiIim); l'uzsiiiiy (l'rcsluiiii^;) ;

TriMirsi'ii ; TimWz; Aivii ; Lipln.

1 1 iciinitiils : Sii|irniiy ((Kdt'nliiirj;) ; Mdsnny (Wic'srllinr^') ; (lyni' |Il;i:il));

Kciiiiàriiiii (KiiiiKJifi) , Vi's/|iiriii ; S/i'Krs l'ilii'i \:ii' ( Sllllll^V(i^sl'rl-

biir;;) ; Vasv (Kisonljuri;) ; Ziila ; Sninngy ; Tnliia; Uanuiya.

1) Liiiiiiliils : Szi'pi's (/iii>j, (idiiiiii'; ll("\('s; Dhi.mkI ; Tunia ; Alia Ij ;

Sàids; Zi'iii|ili'ii; L'ii:;li (riii;lni'ii).

17 fiifiiilal!. : llrii'j; . MaiiiiaKis ; I (incsa ; S/aliiràr rS/almlcs : hrasziiia;

liiliai'; llajili.i (|i:i\s <li'> llay(lii(|iii'.s) : .l;'l^zl^llIl Szdliink (|a\s (li'> ,l:iz\-

{•l's) ; Ui'kés ; Aiad ; (Isailàil ; (isciijiiïnl ; Tiiiiiiilàl ; Tiiins , Kia>sii

((laïas); Sz'iiriiy (."'(nciiii).

I.'i Kiiiiilals : lliiiivad (lliiii(Miilai'i') : Szt'licji (lliM'iiianiislaill. Siliiiir. lu-

f;aiMs (K;;raiiiiil ; llra>M') (Krim^laill, llia»i)v) ; llàioiiiszi'K ; (>il> ;

lilvai'lirly ((Idi'i'liciii) ; lus hiiknliri (Kiikclliiir^, Tii'na\a) '. \~ir)-

Kiikulirr, AIm) rclu'i- (All.a <li' Jus); Tliiirda-Al'iiliyos (Tiinla-Aiiisi ;

Tlioi'da-Maids (Tnrda-Miiici); Knldzs (l\idiizs\;'ir, KlaiiM'nbmj;, (llii';) ;

Iti'szlcrizi'-Na-Zinl ; Szaliink-KnliHka.

8 ciimilals et (i ré^jimiMils (1M77). (!(iiiiilals . Zaj;iidi (Zàj;iàli, A^iaiii ;

lljcka nii l'iiiuic; Vaia/diti; hri/cvai: (Kiiiiis, Rivi;z): llidiixar: \iiv

vilica (Voii'iczi'); l'ozi'ya (l'iizscga) ; Siicm (SzL'ri'iii, Siiiiiii'i. —
Hi'^imoiils : l'cliovanidiii (l'olrnwanli'iii) ; Itidd; (liadi-ka ; lillna

(|ii'('iui(M' rt'^'iini'ril du llaii) ; l'cliiiiia (duuxii'iiio ri'giinoiil du liait);

Sliiiii; U^idiii; Oloiau; l.icka.

En Anslro-lloiigiit', l'K^lisi'' est une dos f;r;in»lt's iristiliitiiiiis de l'Kl;il,

]tuis(|ii(' SOS (lijiiiil.iircs possiMlfiil, |);ii' leur <( voix virile », non moins (|ii('

|iiU' leurs énioliinionis, leurs ricliesses, leur influence, une piirl du |iouvoir

' I'ii|iidali"ii de rAiistrn-Hdiifiiii'. di\iM''i' siiivaal les cnllcs. en ISlilt :

Ci>U'illl;lllic. T)';ui>lt'ilt(atli<>. ril'-fillMi*.

(:;illinli<|ii('s lalins 10. iOII,0(lll 7,i:0II.OIII) 'Ji.OHII.IIIII)

j;iv(P •j.rMd.oïKi i,(iO(i. 11(10 r.,!i;)(i,(i(M)

ainiéiiii'iis. . . . r..l(lll ."i.'ilMI s.r.oii

IN. 7:1"). 1(1(1 !).'jo:),'j(i(> 'j7 ,!i:is.."(i()

I'iHles(aiils liilli.Mions . . . >2.")r>,()l)() l.lll.ddO | .r,(i7. (1(1(1

ivldiiiirs ll'J.dOll '2, (ir. 1.(10(1 'JJl."i,(l(IO

iiiiitaii.'iis . . . 100 .m,(100 îm.KHI

aiitiv.s .'..2-40 'J.OOO O.XiO

5(l!l,i(l(l r..'20-2,(iOO r..;»7'.',(l()0

l'.ivis oilliodi>xcs .4fi2,nno '.'.590,000 ô,o:.2,ooo

Aniu'iiii'ii.s f;iv^i)ri('iis ... I.'.MIO 0,'>0 I.S.'iO

iMaélilcs X22,r.(IO ô.mJOO I .,"7(i.()00

Saiiscoiifi'ssiiiri .'i70 220 ")00

T.ilal 20,108,570 15.jj2,370 r.;),!)«ll,740

.;!'
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|)iilili(|in'. Le soiivcniiii csl h>iiu <r!i|t|iiirl('iiii' ii In rclifiion cillKiliiiiii'', et

iijigiiôre les t'iillcs (lissitlfiils ir(''lai('Mt (|ii(' Idlt'n'-s ; aviiiil |M)7, |)lii>i('nis

^11
TTMWll
\ 1 l'''|.:j .11

1 '

''• ;i''

», "•*.

IMKriAI\i;lllK CATIIOLlgir.-lKlMAINK.

Aulicvi'dii's. Kv-i'iliiA.

Siilzliiiiii';; Fi'ldkiirli (viiairc-fjt'iii'i'al |inss('(l;int la jiiriiliiiiiiii ùiiiscn-

palc), llrixi'ri, Tit'iiti', Khi^îi'iiUirl (Ci'ldNni, Mailmiy (Ma-

riboi), (iiaz.

Vii'iiiic Sainl-l'olli'ii, l.iii/.

l'ia^'ui' Iliiilwci.» (|juili'ji]\iic), LuiliiU'i'ilz (Lilniiii'iici'), htmi^giàlî

(Kràliivt' lli'ailcc).

Oliiiiilz (ildidiiiiiiu'i. . Iti'iiiiii (lli'rid).

Al'TRiciii':. . [lircslauj TcmIii'ii (Toiii) ^vicail•e jjéiii'ial).

(Vaisdvi('| (j'ac-Dvic.

Lwùw (Li'd|idl, l.ciii- Tiiiiiùw, l'izi'iiiysl.

Immk).

Gdi'izia (Ciiiiiza, Gdii- Laibaili (Ljubijaiia), Tripsic, l'arcrizo (l'urcr), Vi'j;lia (Kik).

ca, lidizl.

Zara (Zaïlar) .... Sclii'iiicd (Silicnik), S|ia!iilii (S|iljrl), Lésina (ll\ai), llauiiM!

(Diibniviiik), Callaid ^Knldj).

ENZtii'j;dm (Grau, ().•-- Civôr (Itaab, lli'ib), Szdiiiliallii'ly (Slciiiaiiiaii;;i'i), W^zinriu

tl'ibdiiiî. (\Vrsz|iiiiii), I'l'ls (hiiilkiitlit'ii), Sz(''!u's rchéiNài' (Sliihl-

weisscnbiir^), Vàiz iWailZL'ii), Nyilia (.Nculias, baiiska

liysli'ica (Bisztcrirbànya, Nuiisnlil).

Szi'iil-Màiidii (Mai'liibbi'i;,') (aiclii-abbayo irlmaiil ilin'ik'iiient ilii saiiil-sit''.jc ri [icis-

.M'daiit iiiK! (;iiTdiisci'i|ilidii c''|ii>c'd| air).

. . .NafiyMUiul ((irdssvarili'iu, dradi'a Marci, lisaiiàd. n'siih'iicc :

Ti'iiicsvfii', Kàrdlv-Ki'lu'rvàr iKai'Isliiir;;, Allia Jiilia ou

Helt:i',;d).

. . Szatniài' Ncnu'li (Sal MarcK Kass()(Kasiliaii), lld>tiy6 (UdH'-

iiaii, Hdziiava). Sz('|ii.'!^-Vài'alja (Kii'clidruul).

. . DjakdVd (Diakovàr), Sciij (Zciig).

Kalocsa

E-er (Erlau)

\ Zayrcb (Aura

l
i

IIIEIIALCIIIE «llKr.iJIK-rMF.

I. Iliél-inrilic riilliène.

Lwi'iw (l,i'ii|idl, Lfiii- l'izi'riiy>l, Staiiislawnw.

Alikiche. ' l"'''y)-

I
11. Ilicruirliii' aim('nifmw.

, l.W('l\V.

/ I. Ilicinrdiic ridlii'iic l'I scrlic.

l Es/li'ijiom (Osliilioiii, Miiid\à(s, K|icijt's, kri/cvac i,kriiilz).

\ Gran).

! II. Uicriirchie roumuinc.

lloNUKiK.
: ^1,,., ,|||j.| ,„ |!,.|j,,.,„| orad-a Maiv (Nagyvàia.l, (;l•ds^\va^lcilll, C.licila (Szamos-

I(Karlsliiil;;, Kiiiids- l.P^')- l'iio"S-

FoliérMir), ri'iidi'ii-

11': lilas(lllasen(lorr,

'\ Balasfalva.)

1,1' primai do Hongrie, (jui aj>[i;'.rtienl au rilo calb(diqiii'-laliii, a, par cxccplion, dos .suffragants du

rilo groc-uni. {Tablcnii (lirssà /.ne M. Picot \
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srcics oui rlc iiiciiii' jm'IscciiIi'i's. I.cs cullcs rcrdiiniis |iiir I rt.il mmiI. t'ii |iic.

iiiici' licti, relui île» ('.'illiolii|ii('s tliiiis leurs Iriiis riles, liiliii, ^i'(>(.-, iiniu'iiii'ii :

le ciillc (les jji't'cs (illIiodnM's; ceiiv des <li'iix éjilisrs liillit'i'iiMiiie cl icroiiriir
;

des ;irin(''iiiciis ^iri-^idiiciis; des iiiiiliii'i(>iis cl des jnils. Kii Aiiliiclic, loiilc ic-

li<;iiiii iiiiii l'ci'iiiiiiiic |)iir rilliil pciit iit'>:iriiii(iiiis s'exercer lilirciiictit, |iimii'mi

<|iie Ml doctrine, ses riles, son nom, n'.iienl lien de conliairc à la lui cl ,i

la morale, cl i|ne rcnlrelien d'an moins nue con^r*'-^alioii soil n'^iiilicn-

iiieiil assiin- :>. Kii lloii^^ric, les riles non recoimiis ne soiil i|nc loi,; ('s.

I/K^Mh! calliolii|iic de rAiisIro-llon^rie (dm|ile une armir d'cnviidii

,"(», 0(1(1 |iir'lrc>i : avec les religieux cl les relifjicnses, le |ieisoMiiel eccii'-

siaslii|ne s't''lè\c à |ilns (h; <M , (100 personnes, doni plus de .11,000 dai IS |,|

(asleillianie

iNajiiièi'c les ^recs orlliodoxes des provinces orienlales de la moi'arciiii'

iraviiicnl qu'un seul palriarclie, celui de Karlovci, en Sirinie; mais, les iSmi-

iiiains cl les Serbes s'accordanl mal à cause de la dilTt'rciicc de^ race, il a

l'allii rompre en iNOi le lien reli<^icnx ipii les unissail. Ilermanii^ladl lui

l'ri^é en iiit>lro|iole aulonome, tandis ipie Karlovci resta pour Ions les Scrlic^

le sie^e patriarcal : on procéda au parta;^e des tonds communs, cl pliisieiir-

couvenls ipii a\aieiil ('It- l'ondi-s par les Serbes écliurenl à leurs rivaux le-

Ici'lîoumaiiis, ileveniis plus nomttrcnx a caiiseile I accroissi'meiil ra|ii(le(le |eiii«

l'amilles. Kn iNTô. une nouvelle scission, celle-ci imposir par le ^onveinr-

ineiil, se lit eiilre les Serlic». de la Dalmatic cl ceux des provinces croale- ;

les firecs transleillianieiis rtsièreiit sous la direction du patriarclie de Kiir-

lovci, taiidi- que le si(''^e de Zara cl celui de (iatlaro, iiouvelleiiieiil ci(''i'.

riireiil placr>< >oii^ l'anloi'ili- du in*'-trop(dilaiii de (i/crnowilz, qu'une di—

lance de 1.000 kilomètres st'-pare de ses suH'ra;iaiils'.

I.'adiniiiistralidii des t'-^lises protestantes appartient, pour la coni'cssioii

ti'Aiijishouifi. à un consistoire supt-ricur. siéiicant à Vienne, cl à dix siiiin-

Anh. v<''. II.

iMKiiAiiciMi: (,Hr(;i,p|i:-iiiiiKNTM.i:.

Kvr. II.

Al Miiiiii:.

lioi^C.HI

(vrniiiWll/

llii'-inirliif iiiiiiiKiinr. nillinic ri vci/ic.

/ai'.'i (/ikIiii'I. <!all;ii'{i ilùilml.

I. HiihnrMe nvibe.

I\iilliivci iKailcuil/ , \iivi S.iil (Nciisiilz, l jviili'l») llinii', ((•siii.'ii i' : S/riilKndir

Ti'liii'>\ii|-, Vl^iu-, l':ikl:ic. (iiJiiiji l\;ii|ii\:n- (hniJMiiill

ii'«iili':ici' : l'I.i ki

II. Ilicninhii' iiiiiiimiiic.

!l('iiM;iiinsl:iill (Siliiii. Anid. (';ii';in^rlir-;.

.N;ij\-S/ciicii).

l'i'ifhicdii ilrt'SfC piiv M. /'/i7i/.>



iiKi.HiioNs. Mi\if:i;, Ki.w.vcr.s m; i.\i stiid-iionciuk. m
li-iiil.'iiu'cs |iroviii<-i.'ilt>s; |m)iii' la coiit'rssiitii lii'l\t'-lii|iic à iiii >yiiiMli> ^i'iu'-imI,

i|iii s(! l'i'iiiiil ('>}::ili<iiinil à Viniiir, cl à liiiil siiiiiitciiiliiiiccs. Les iiiiiliiiii'iis

(iiil lin *'(iii'^isloii-f sii|M>i-i<>iii- ni Ti-iiiis\lvaiiic.

I.'aniitv fsl coiniiiiiiif aiiv ilciix jiMilics ili> la iiiiiiiaicliif )iiistri)-li<)ii^i'nisi>,

à l'f\(f|ili(iii lit' la iiiiiuc, (l(''sij;inv ni Aiiliiclic sou»; lo nom ili- lanihiflir,

rri llon^l'ii' sous ct'liii tli> liiiiirrils. |)i>|Miis ISiiS, Irs l'iticcs inililaiirs ont rh'

n'or^anisirs sur le iiioilrlc |»nissi»'n ; Ions les jriincs jiciis àjii's de vinul ans

(loivcnl à l'Klal Irnis aniH'i's de service «laiis l'aniHv active, |Miis sep! aiilres

années de sei'vicedans la réserve, [diistleiix années dans la Itiudinlir. I>'a|iiès

la loi, l'accès de Ions les j;iailes esl oiiveil aux s(ddals sans exception de race

cl de lainille, mais, si ce n'est dans les armes s|ii''ciales, cl surtout da;is la

cavalerie, |ii"es(|iie t(niles le> |da<es d'(dlicier s(tiit occii|iées |»ar îles niddcsel

des hoiir^^eois de l'oilune. Sur le pied de paix, l'armée active c(niipretid envi*

l'on '2711, IKM) hommes, dont '2M),(MHI propres au comhal ; en temps de

•guerre, (die peut s't'dever, oriiciellemeiil, à plus d'un nillion de soldats,

dont MM), 1)00 appartenant à l'iiiraiiterie de li^iie cl de léserve. l/unili' tac-

tiipK' de l'armi'e aiislro-iioii^roise est la division, composi'e de lroii|ies de

tontes armes et l'ormanl un total de l.*),()l)l) hommes. Le nioiièle du l'iisil iiti-

lisi- ilans l'arniiT esl le l'iisil Weriidl ; le canon « national » esl celui du ,i:<'>ne-

ral d'I'chaliiis. L'allemand e>l le laiijjajjeoriiciid de l'ariinr, mais les (dliciers

sont oldi,i;(''s d'être p(dy^loltes pour se l'aire compreiidie di; leurs soldats '.

La Hotte, pairailemeiit é(pii[iée el monli-e par d'excellents iiiarins istriotes

et daliiiales, se compos • de près de ciinpiante navires à vapeur, dont une

(li/.aine de cuirassi's, armés de canons du jdiis l'orl calihrc". Le hàliiiieiil le

|)his lorl, le T<'tifllli(i('/\ jaui;(' 7 iOO loimeaiix.

les liiiaiices de rAiisIro-llonijrie sont en mauvais étal, et souvent c'est

!'a II leii jrrainl |»'iiit' «pit! le gouvernement s est procme I ari^eiil necessaii'(

pour entreleiiir son ronclioimemenl ré'uiilier el iiarder son ranj;' parmi le:

SiT mil iilliiicis Mi|ic''rii'ilis cl il'i''l;il-lii:ijiil'

Til
I
iii'li'iit iliilii'ii.

i>ll

18

l('li('i|ii('.

iKinriiis.

|iii|i>li:iis

iii'Iriil l'i'iinli

iIh

slii\:M|lir

nillii'iii'.

it.'iil

Klal (le tn iiiai'iiiiiii'iiu' ;iiislr(i-li(iii^iiiisi' CM tS77.

niviivs fil liasses . Il

Aulic'S va peurs do ^iiciri

Mciiiildis (lu Hall

Itato,iiix à M>:los ri leiHlors

70

m.

Tmiiiaiic liila

Chfvaiix-viiiii'iii .

Éi|iii|i: coiii|ilols

1(III,;.S-J

1,-).SI|

4X1

8,IIU0 II.

61

u :. .

.

Al.



r!

1.

>.•' '

:>'.

'

iSÎ NoiMJ.i.K i.f:(Miit\i iiiK im\i:iim:i.i.i:.

|Mii-viiirc>; lie rr]iii'ii|M>. I,f tlt'-lM'il (-«.I de ir;i|t';<l'' l"'*^l jn^inji nos joins,

<
't>sl-;'Mlirf fil |iivs triiii sinli*, les irn-llrs iiiiniicllrs iMiiit l'Ii' tjiit' tlciix

fois MiiH-i'iciii'cs iiiix ili'-|tfiisfs, ri |i(>ii<l;iiit n< Irnips (|iic ili> liiiiii|iiiTniili'.

|iai-liclli-«, ilt'-^iiixtTs |i;irtlf>< l'irliliccs plus mi iimitis iii^t'-iii*ii\ ! Il est \iiiii|iii'

II- lMi*lf.'rl niiiiiiMiii lie la liioiiarcliii' se solde t'liiii|iii> .iiiiitr sans ilt'licil a|i|ia-

iviil, mais ce luitlfit'l ii'csl anir** cliiisr t|n'nii coniplf dr d(''|irnsi>s ^ir'iii'i'alr^.

«I i|iiclli->i i|nf siticnl les soinnirs t'iii|di)\r>rs, la (iislcillianir cl la Tianslci-

lliaiii*- iliiJM'iil li's i-finli(ini'M'i', dans inir |ii'o|iMi'li()ii ili' KN |Mnii' l'Anliirlii' il

de .~'J |MMii' la Ilnn;:i°i(>, <|ni sera piidialdcnicnl niddiliiT |iai'di' niiincllonin.

vciilicMis, mais (|iii csl à pi'ii pivs la x'rilaldt' mosiirc des rrssoiiiccs ii's|)n -

li\c». Si les dt'-jM'iisfs sont Iroj» l()nrd(*s ponr 1rs deux Klals, iKdoivcnl rnvi

di- ii(iii\tMii\ iiii|n'ils lin liii-n accniîlri' Icnc di'llc'. I,rs di'nx tici's drs icriiic

aimiifllrs de r.\iistrii-lliin^i'ic sci'vi'iil à siildrr 1rs iir'|M>nsi>s inilitairi's, laiil

|Hinr rcntii'lii'n di' raniirc i|Ut' |iniii- li>s iiiliTrls drs rniprimls (•luiliarli's

ilaii> les ;ini'iics passri's : il ne rcslc pins i|n'un lins di*s it'ct'llcs puni' ir

}:ijnvi-riifmrnl, radminislraliun, li-s liavanx pnidics, rinsliiiLliiin ri l'iui-

|iiv\u. An->si l'Klal doil-il a\iiii' ircimis à drs li'xi-s liiil oiitTcnscs pcsaiil

sur les (diji'ls d<- ndisommalion; il incili' mrnic Ir ptMipIc à dc'piisi'i' smi ai-

p'iit daiiv les liili'iii's « impi-iialfs-idyalcs »
; mais nda m- snllil piiinl : il

t'aiil tiMijiini's l'aii'i' appid aii\ iiirlrnis lirnr'vidi's, lnniiinis inscriii' dr inui-

\<dli> siimmi's sur li> ^^land livre de la Ih-llc. (i'i'sl à iin/*> milliards an ininiis.

«oit à sept aniiirs du revenu total de l'empire, i|ne l'on peni r'\aliii'i' le

montant de la dette aetntdie de l'AnstiMt-lloii^rie^ Anssi le cn'dil de IMlal

fst-il peu solide, et jamais ses liillets à eonrs Inicé n'ont été aceeptés roiinne

axant la valeur de l'ar^ient ; ils sont en moyenne d'un eiiupiième au-des^oii-.

du pair. Là est un des ^^rands dangers de la pnissaiiee autrirliiiMine : avir

de» linaiiees en désarroi, comment pourrait-elle avoir l'andacc inVeNsaii'c

ponr écarter les redonlables daniicrs (pii meiiacenl son existence?

> Ituil^-i-t c(Hiiiiiiiii rii 1870 :
1-.> 1.0011,000 11. (à 2 fr. M)) .'ll'J, ^ai 000 fi

l!il(l;.'fl ilr 1.1 Cisli'illi^iiiii' l'ii I.S77.
Ilici'ilos iiivviR's . liTN.OnO I Ml n. Oi.'i.OOn.OIIO IV.

IlqiniM's » . . 4(1 'i,..()".000 » 1,01 1 .j.'id.OOll ,.

Iiftuiics » . . 1 !,.. l'.tO.ono I. iiL'.r.oo.ooo ,.

llrpiMiscs .. . . 180,000,000 » 4:iO.I)UO.OIIO ..

' Ik'llr (K' lAiiliii 11." :iii .".1 il(V. 1871. 2,«iît,'i8i,'l7;. 11., (ii 2 fr. .Mt le 11.) (i, 02:., 71 1,000 Ir.

(I<- 7:1 Traiisli'itlinnic

Ik'lle ia|iilatiséc de la Hongrie. . . 1,400,000,000» .,.J00,000,000 »

Eiiseiiiblo tO,tt!3,7li,000 fr.

fk-tle nollanle le 51 mai 1877 : 111,990,711 n., soit 1,029,999,28J fr., à 7t.j fr. \nis le iiiiixl-

luuiii filé |<ar la lui.
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CIIAPITUE m
L'ALLEMAGNE

l.'.\llt'iiiiif;in' ou lhuls<lil(nnl »"«l la ((iiiliir c'iilial»' de riMini|ic. Los

(liii^diiah's iiiciitrs (riiiic cxliviiiiN' à l'aiiUv du ciiMlint'iil pa^sciil à lia-

\('is son It'i'i'ildirc. (Jiu^ ces lifiiics idt'-alt's soiciil liari'cs drs lli-luidcs

à (luiislaiiliiiitplc, de l'Oural au drlioit de (iilualtar, du uoi'd di> la Scau-

iliiiavii' au sud de la Sicile, dos lôlos de la lliclajiiii' auv plaj^vs do la

iiiiT (iaspionuo, ollos liavoisoiit Inulos io nour uiônio do r.Vllouiaj:iio. La

(icrniauio st; troiivo dmio ^ôn^iapliiquouioul doslinôo à roni|ilir |iimu' I'Ku-

ro|io (Miliôro 00 rôlo d'iiitoruit'diairo qui a|)|iarliul plus s|it'rialiMuonl à la

I laiico, pondaiil plus do dix siùclos, pour l'Kuropo oooidoutalo, ot <pii osl

(vliii do l'Auf^lolorro pdiu- l'auoiou uioudo ol Io iiouvoau.

Taut (|uo Io niiUKpio do roulos arlilioiollos laissait au\ voios ualurollos

l(Milo lour inipnrlaiioo, TAIIouiaiino, si liiou sitiiôo pour Io jiassajio dos pou-

|ilt's ouli'o rOrionl ol rOooidonI, loslait Irôs-iurôrioiiio à sa voisiuo la Frauco

liiiur los avaiilayos du uiouvouu'ul liisl(Mi(|uo ouiro It,' sud ol Io uord. Kilo

110 oouliu(! point à la Môdiloiraïu'o : Io uiur dos Alpos l'on sôpaio. Môino

111 ooiisidôraiil los populalioiis gorniaiiiqiios do l'Autriclio fouinio faisant

partio do !a «jrando Alit.'iuajiiio, c'est loin du littoral niôditorranôon (pio so

Iniuvo la ri'oiiliôro; los iioiiiiuos du nord n'ont |iu coiiquôrir un clioiuin

vers 1(! goll'o do Voniso (pi'on passant à travers un tonitoire slavt! et en

s'oniparaiil do la ville ilalionno dt; Trioste : colle terre ne lour appartient

ni au point de vue jj;éoiira|)lii(|ue, car elle est sur le versant opposé des

Alpes, ni même par droit d'occupation, car les Allemands n'y vivent qu'en

t
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trt'S-faililc niiiioritt''. li'AIlcmiijiiic, liiiiilôt! tlims sdii (loinaiiio iialiircl mi

si'iil vorsanl si'jilciliidiiiil des Alpes cl Iciuk^ (rt'm|)nml('r un Icnitniiv

l'Iraii^t V |ioiir (•(tmnimiiqiit'r avec le ])assiii UK'dih'i ramrii, no pcul doiii

i|iit' lirs-in(oin|)l(''t('in('nl aider à la l'nsicMi des eonirastes enlie le nord i-i !,•

midi. Tanilis (juc la France, beaucoup moins étendue en surface, apparlicni

à la fois au\ deux hassiiis de TOccan el de la Mt'dilerranéc, rAllema^iie e-l

en cnlier louniéi' vers le noi'd du monde. La IVance, tiavcisir par je

Ab' dcjiiv de latitude et par le faite de partajic des Cévenncs, repit'seiile \:\

vraie moyeime du climat tempéré, entre le pôle et l'éipiateur; rAlleinagiie

e>l déjà complètement dans la moitié p(daire, sur la pente océani(pie.

Knciire n'esl-i'c jioiut le lilire Océan qui la liaijiue. Les mers dont le lldi

liorde les rivaucs allemands ne sont pas profondes et liclies en ports coniiiir

celles de la France el de i'Anjileteire. La Jialtiipie, suj' laquelle l'Alleniaiiiir

a plus des deux tiers de son littoral maritime, est nue mer presque fernitr,

d'où les navires ne peuvent sortir cpie par les dt'troits des îles danoises;

ipioiipie petite, elle est fort dani^creuse par ses lianes de salde, ses va^iii--

courtes, ses lironillai'ds, ses vents brusques el changeants; en liivei-, IVii-

trée des porcs est obstruée par les glaces, et la mer elle-mèmi! est entière-

menl prise en maints eiidi'oits de sa surlace, i^nlin près d'une moitii- de ce

bassin maritime est presque inutile au commerce, car au nord des Iles

d'Aland les rivages sont très-l'aiblement |)euplés. La mer du Ndi'd, ap-

pelt'c aussi mer d'Allemagne, a du moins l'iivantagi! de comniuni(pier

librenienl avec l'océan Atlantique; mais sa princi|iale porte d'entrc'e pdin

Itr commerce avec le rtïste du monde est r<''troil l'as de (Valais, dont le-

llottes de l'Angleterre cl de la France pourraient facilement inteidirc le

jiassage. Fn oiilre. la mei'du Nord est périlleuse à cause d(! son manque de

jirofondenr '

; ses plages indécises, où les eaux font de lem|is en teni|»s de

soudaines irnqitions, se conlirmenl an loin sous les vagues par do longs

bancs de sable. Fii beaucoup de [tarages, les navires se trouvent di'-jà sur le-

bas-fonds de la côle avant d'être en vue du littoral lni-nn''nie. La mai'ine

ermauKjue a pris, il est vrai, une grande importance relative parmi li':

loties commerciales du monde, mais il iic faut lias en clieirlier la raism

dans Ies avantages maritimes de la contrée

L'Allemagne, (jiioiqiie incliné'e vers la mer el limitée |»ar (die, des con lins

de la Hiissie à ceux de la Hollande, est donc une contrée Ileancoup jitii
1' I'

continenlale ipie maritime. Fxceplé riiivasion de la (irande-Hrelagne \mv

les Angles *;l les Saxons, tous les mouvements historiques dans losfjuels les

' Xord Sce, Monl-Sce iiiier du Noiil, mer ilo Mort), dit un luovorlie alloiiiaïut.

Hr.
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AlIcmniKls |»ni|ti'i'int'iil dils mil eu iiii firaiiil rôle, so .-(tiil l'iiils |i;ir les froii-

lic'i'cs (lo tcri(! : c'cbl (Ijiiis la ir^inii des AIjics, du lUiiii, de l'Oder, d<' la

Visliilc, du Daiiiibc, (iii'oiil eu lieu ImiiIcs ces allcriialivcs d(^ balailli-s, de

((iii([in''l('s, (le inijifalions (pTa diMcrniiiiécs la lullt- iiucssaiilo, laiil()t |iaci-

lii|ii(', laiilùl {jiicrrièrc, des Alleuiands el de leius voisins, les Slaves, les !la-

lieiis, les (iaulois latinisés. (]es dé|)laeenienls eonlinuels «les |M)|)ulalinns <:er-

niani(|nes étaient d'autant [)lus l'aeilcs, que rMlenia^ne n'a point de Iron-

lièies jiéo^ra|dii(|iies, si ee n'est du côté de l'Italie. .V l'est, ses plaines vont se

eonl'ondreavee les immenses étendues de la Slavie polonaise el russe; à l'ouesl,

divers jietits massifs de montajines et les terres noyées des abords de la Hol-

lande consliluenl jtour ainsi ilire des l'rauments de limilos naturelles; mais

de loul temps il a été l'acile de tourner ees oitshu les, el «hî nombreuses popu-

lations d(! souche i;crmani(jue les oui dépassées. C'est ainsi (jue les Flamands,

(Ion! l'orijiine tndesipie es! ineonteslablement jdus pure que celle des Autri-

chiens (le Vienne et des l'russiensde lierlin, se sont avanci-s, le lonj; des côtes

lie la mer du .Nord, jusi|ne dans rinli-rieur de la France, aux c(dlines du

î'ioulonnais. Vers l'orienl, d'autres (iermains, suivant les côles de la Jial-

liipie, oui pénétré' au loin dans une contrée ipii l'ail aujourd'hui part'e de

l'empire russe, tandis qu'au sud-esl d'aulres colonies germaniques occupeni,

au milieu des lloumains el des Mai^yars, une |)arlie <les plateaux transyl-

vains. I.'hisloire raconte counueni , du cùlé' de l'orient, les populations

-laves el allemandes se soni trouvées sans cesse aux prises, dé-placant de

-ièile eu siècle leur Ironlière cumnuine, suivaul le n'-snllal des ^iieires r!

i\v la pression ré'ciproqne. SeuleuKMil le rempart coiiliini des nnmts de la

liolième, l'une des raies limites na.urelles de l'Fiu'ope centrale, a prc'servi'

les Tchèqin-s d'une translornialion ethnolo,ui(|ue : sans la Sumava, les monis

des Métaux et les Sudètes, les lî(dième> se diraient el se croiraient Alle-

mands, comme des millions de leius l'rèrcs »!e race, en l'russe el en

Vulriche.

Ainsi, le domaine de la race ;..enni: liqiie esl , >u\' luie ^l'ande parlie ùc

ses contours, dé'pourvu de Ironlicies précises el , «pielb's (pie soient les

limites |Mdili<pies lixi'cs par les Iraili's, I esl en niainis einlroils dillicile

de dire où ciminiencc la vt-ritalde Allemagne : émijiialions armé-i s. invasioi

ihi dehors, guerres soudaines, leiiles poussées de peii|de à peuple, oui

rc'iidn la lijiiic de s('paralion iiiceii.aine el llotlanle. Mais, par '!!• sinjiu-

lier coiitrasle, rinléeieiir de la contrée esl divisé, par de pelits iiiassils de

montagnes, en bassins partiels assez distincts les uns des ;iiilres 1 1 oomnio

dis|)osés d'avanco pour recevoir des pcqtiilalions sé>:aiées. ti'esl priiuipa-

Icmeiil au nord th; la vallée du Main, de l'ani^le ()C( ii!"i lai de la !',ilième au

^:
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|»liif(';iii ilt's Ardoiiiics, (|iu' Us tcrriloirt; csl lo plus iiu'^al, le pins coiipt' di-

iiuiiil;i;;iu's t'I (le loivls, le plus v.irit' par si's ntmlitioiis jit'ngiapliiipirs : cCsi

aussi la |)ai'li(t <lt' rAllcuiauiic où \v, n'^inic fondai a l'Iô h' plus I'imI t>l s'c^i

niaiulcMU lt> [dus lou^lt'ui|)s, en laissaul a|iivs lui uuo loulc de pclils Vam<.

qui l't't'fiunii'ul t'iicoi'c avairul ipudipifs rcsti.'s de leur iiidi'pi'ndauci-. Au

sud de te di'dalc de ((tlliui's cl dt! valltrs, dans la jjirandt' plaine <lu liant

Daiuilic, luic au piiinl de vue ^(''iigra|dii(pic, sN'Iait lornu'- nu Klal cnn^idi'-

l'alilo, la liavit'i'c, landis quaii nord les vasU's ('tendues de rAllenniiinc

niai'itinu', assez l'Iroiles en comparaison de leur lonjineur de l'est à l'onc-t.

s'élaienl Iraclionnces en (pudipies i^rands domaines politiques; précisi'meiil

C(dut qui occn|iait la partie la plus considi'-ralde cl la plus unirornie de la

•laine e l'ovauine île 'laisse a conijiiis la preiionilcrance sur le

voisins lins morcelés; il >"e>l accru peu à j'en i l<-s domaines iimilroiiiie

et, devenu |)ossessonr de toutes les positions stratt'jiiques de rAlleniaune cen-

trale, il était di'-jà virtiiellciiient inaiire de tonti; la (jenuanie lorsque de-

coiiveiilions rormidlcs ont constitué reinjtire allemand.

I,es divers fiidiipes de inontaj;iies i|ui divisent j;(''ourapliiquenieiil la

contre (lit as>t7, (devés et convient nue asM'Z ;jraiide larjienr du leiri-

loire pour avoir loii^lenips relarde ! unité pidilupie de lAllcina^ne; niah

ils ii'i'-iaieiil nas un olisliu le siiriisint noiir arrêter les migrations du |mmi|iI(

lui-même et pour isol(>r

d

les 11 iDilaii (lu iior( I et (IlIl niiili en deux s(hi<-

races tres-di>tinctes. Saii> doute il v a de yraiids contrastes : d un côte smii

plaines (pii s'i'lendent à perle de vue, les prairies, les liriiy(''res et li

loiirl)

les I

de l'anlre 'ont le> li.nites iiioiilaLiiies, les olateauv, les loi'reiil-- ci

ics, mais Ml eniaiiil du iioid il)en resM'inhle jia^ moins il une inaiiier<

l'Ioiinaiite à celui du Mid. Si Ton ne lient nas cmniite des détails et dle» ilil

iereiices secoiiilaire on reconnaît que IVi^-oiis, .Mecklcmliouriicois. l'onii'i'i

mens, ont de sinmilieres analogies ilans les nioMii riiii>toire, l'éiat socia

avec les liavarois, Ic^ iiiidiens, le> peiqdes de la Slyrie. Au nord comme an

sud de rAlleinaune siili^i^leiit encore des populations avant conscrvi' un

reste ije leur ancien uroiq lenicnt par races e liai- trih us ; des deux criles se

sont niaiiileiin> les vieux dialectes et les \ ieilles conlnmes ; la division tradi

tiomielle en castes dislincles n"est jioiiil eriacir, et cà et là le l'anatisme re-

li'iieux (lersisle dans son anleiir d anlrelois. \:\\\ema;:ne liii milieu.

Tlinriniie surtout, le pavs des cidlines et des j'orèt-;, des chaînes de mon-

tagnes enlrecroisi'es el des massils isides on rayonnants, la zone accidentiv

aux iiomhreiix contrastes naturels, est la contrée on s'est l'aile la traiisilion

entre les mandes |ilaiiies du nord cl les ^rainles monlamies du midi. |,a vie

industrielle, sociale el |)oliti(pie y est intense; les cliaiifiemeiits s'y l'ont de
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la maiiir'i'c l:i plus rii|)i(l('; les dcisscs cl les caslcs s'y iiiôlciil, les dialoclcs

s.' IoikKmiI tiaiis iiin- lan^iH' ((mimiiiu'. (i'csl de rollc \\n\u' nuMliaiic, ilo

IVaiidorl à I.cip/.iji <>! à Ijcriiii, iiiif jiarl liiiili> graiidc iiiipiilsinti dans la

iiiairlic de l'iiisloifc allciuaiidc.

Dans son i-nscmlili', le pays pirscnlc une doclivilc' ivj^iiliric de la liaso

des Alpos aux l'ivai^cs dt" la nior do Nord cl de la nier ll.ilti(pic. I.cs plalcanx

(le la Itaviccc sont plus (''lcv(''s (pic les valltrs de l'Allemajine ci'nirale. et

de celles-ci les eaux coulent vers la j;iaiide plaine du Nord, l'ai' i^iadins

fT
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inciianx, la cnnirée s'abaisse du sud au nord, tic manière à éiialiscr à |)eu

[ircs les climats : les elTets de l'allilude compensenl ceux de la laliliide el

[lar snil(! les zones de Icmpt'i'alui'c iiu'gale, si rapprochées sur le versuit

ni(''i'idi()iial des .\l|tes, soni i'in'l ccart('es les unes des anli'cssnr la lonjiue

léclivilé seplenirionale dont IWIIemaj^ne occu|»e la pins grande paît. La vue

des caries dites « isi)tliernii(pies » ne permet guère de se rendre coinple de

ce régime du climat dWlloniagne, car ces caries r 'présenlenl, non les lem-

pi'ialures réelles des lieux pendant l'amiéo moy» une, mais les tempéra-

tores purement idéales qu'on olj.<erverail si toiile la contrée élait abaissée

au niveau de la mer. Lu moyenne, telle ville danubienne, comme Ralis-

III. 63
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lionne, cl li'llc cili'- Mimilinic, toninic ll;inil)niii'i;, mil |)i'r'(i<t''nii'iil l.i niiim!

l('ni|)('M'iiliin! Miiiu'nnc (S",'») : ^i loiilcs les iiu'uiilih's du sol (lisp^i'iiissaiciil

cnlrc CCS ilciiv villes cl si loiil le piiys se Iroiiviiil cli;iMm'' en ini |iliin ('';i;ili'-

iiicMl incline-, des liiiiils |d:ile;iiiK d(> la iiavici'c à resln:iii'(< de l'Klltc, la

clialenr nioyenni> de l'aimt'ut sérail parlonl idcnli(|ne; |ioiir loiile la pailie

de r.Vlleuiagne coniprisci eiiln! le Itliin cl l'Oder, elle se, niainlieni enlic

(S cl !) dcuri's'. Les oscillalions de la lein|)éralur(^ varicnl siiivanl le rclid'

du sol, la |)i'o\iiMilc on rcloignenicnl de la nn'r ou des nionliignes, cl |(n

N» IH. — i>::iTirrnMi:« nr i. iiuMMivr.
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mille circonslances du inilicn; dans la n'i^ion des nionlayncs les plnies hiiiI

|dns aliondanlcs i|ne dans les plaines du nord; mais, à un poini *lc vue liiiil

à l'ail jiV'ncral, on pcnl dii'c (pie d'un lioiil à l'aiilro du pays les varialioii--

locales dans rcn^emldc des iiuMcorcs s'irarlenl peu les unes des aiilres cnliv

les Alpes cl la mer du Noi'd ; à cel cj^ard, le cours du Hliiii est surloii'

rcmanpialde : de Dàl(^ à lùniiKM'icli, ([uoicprii traverse un espace do près de

ôOO kilomclres en ligne droite, il n'en reste ])as moins sous un ciel tic

même température, comme si la latitude n'avait jias change. C'est là encore

' l'ulzger, Mlus des dcuhchen Rcichs, von Riclinrd Aiulrcc iind Oscar l'csclit'l.
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l'mic (les raisons (|iii ((iiilrihiiciit à la ri-sscinlilaiicc des Allcmaiuls du iwiid

et (lu iiiiili : l'aiialdj^ir ilii iiiilifii coiilrilMic poiir iiiio pari iiolahl*' au rap-

pidclicniciil (Ifs lialtiludcs, des inirui's cl des idtn's. ("csl fiilic l'uriciil t'I

rdccidcnl de la (Icrinaiiic, Iticn plus iprculrr le sud l'I le nord, (pii' cou-

liastiMil les (limais : cii cITcl, du cùlô de l'ost, la tcmpi'i'alinc luoyi'iuic csl

plus basse eu hiver cl les pluies y suiil bcaucuiip uinius alioudaiilcs. Là di'jà

le cliuial rcssciuidi; à celui (l(! la llussie.

!<i rAlleniajiuc, dans TorjianismL' géo^rapliiipie de rKurupe, dnil èlrti

N" liia. — TiMi'i'jiATi iii:s )ii>m;\\fs nr.ii,ii> m. i. .u.i.i:\iai.m:. im
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(iiiisi(|(''r(r seulenient connue une parliedii veisaul seplenliioual des Alpes,

di'poiirvue de liiuiles pn^iscs à l'esl cl à l'ouesl, de luènie, au poini de vue

^coliiiiicpie, elle csl uii Iraiiiueiil sans couleurs dlMiiicIs ; elle ne loi'nie poiiil

un loul cl l'on uc peiil se riiuaiiincr st'panr du l'csle de riùii'opc : « (Ico-

leL;i(|uciueul, il va une Kspaiiiie, luic Aiiiilclcfre, une Norvège, une Suéde,

une liussie, une France, mais il n'y a poinI (rAllema^uc '. » Les Alpes cal-

(aii'cs (le la llaulc lîa\i(''i'e soni le proloULieuH'ul (U'ieulal de celles {\\\

^()^a^lllc^^ cl d'Appcn/.ell ; la jziande zone de Iciraius (pii se (h'posa dans

rancieunc luci' miocène, devenue la [daine suisse, s'est cunliiuiée dans la

' Iliiiiliiii'il C.iittii, Dciilsrlihimls Du;hii.
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CilvitTC iin-ridiitiiiilc, où flic est en .m'iiiidi- luiflic coiivciic |i;ii' les (l(''i>ii^

{•laciiiirt's (MiliMiiit'-s des m(iiil;i<;ii('s ; le ,liii;i. lorl \v\\vn î\ rciidroil où |(>

[uTci'iit les ciiiix du niiiii, rc|iiviid mio ^liiiidc! jjir;-»'!!!' ihiiis la Sdiialic d
Iruvcrsc toiilc l'AlIcmajinc du Sud jusqu'à l'anj-Ic occidcnlai de la lidliriiic;

les inunlaiiiii's de la Kcuvl-Ndirt', avec Icius graiiils, Iciu' j^ivs rouuc.

leurs rocdics Iriasiijucs, soûl le niassil' (orrcsiKMidaiit des Vospcs, ipii li .

iVfinrdi'iil |iar-di'ssus la v,ill(v du llliin ; mais le socle ijui les poilc se

prolonge à l'ouest de la l)(dièuie jus((ue dans les plaines du Hanovre. Au

4:i
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nni-d de la plaine de Mayencc, les formations anciennes sont les mêmes de

cliaipie eôlé du Uliin : les roidies di'vonii'nnes, (|ui commencent dans les

Ardetmes et dans le pays wallon, se pour^nivenl au noi'd-e-t vers le Nass.ni

et la Wesiplialie. cl soûl liordcrs au nitrd par la même zone de teiraiiis

liouillers, au milieu desipiels la plaine de (ioloune s'ouvre ('(Hume nue

grande haie; en lîelgiipie et en Allemagne, des lambeaux de craie el

de formalions |dns modernes s'ap|iuieut t'-galemenl sur la région la plus

avancée des coteaux; enlin la jdaine ipiaternaire d'euvinni 400,(100 kiio-

mèlres carrés ipii s'étend sur tout le nord de FAIIemagne n'est qu'une pailie

de l'ancien rivage comprenant aussi la Hollande, la l'ologne, de vastes

C;
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trn'iliiircs ditiis la Russie (•t'iilnilc. Ainsi l'Allciiiagnc se divine ^(''oloiii--

(|Ucn)(Mil (Ml (l(Mi\ inoilirs : ccllit du Sud, (|iii si> liilhicho à la Suisse, à la

France, à la lielf;i(jiie; celle du Ndi'd, qui |ind(Uige la )daiin' saiiuale v<ms

ruccideul.

i'aiiui les massifs de foiiualion diverse <|ui s'élèvenl dans la iruion ui»'-

diane de l'Alleniaiine, au nord du >fain el de la Muselle, se IrouvenI des

groupes v()leani(|ues nunilireux, reniarcjualdes , soil |iar leurs cralères

(liantes en lacs, suil par leurs ciditnnes hasallicjues nu leurs Idujiues cmi-

léos de laves. Ce sunl les ("venls d'un foyer de lualières fondues «pii liouil-

iounail au-dessous du li(l(U'al , loi'si|ue loule la parfu; sepl(-ntrioual(^ île

rAlleniaiiue élail encore ((uiverle par les eauv. hans le voisinage de ces

nionls lu'ùlés, la variété des roi lies est fort jiraiide, de nèiiie ipie dans

loiit le pays accideiilé où iiaissenl, d'un côté les al'Iluents du Main, d'un

auti'(( ceux de la Weser. Ainsi, dans les profondeurs du sol, la richesse des

fornialioiis jiéidoj;i(|ues cornîspoiid à la diversité' des aspects dans la iia-

lui'e cxti'rieure; la variété des ciilliires el des industries en es! la coiist'-

([iience, et |iar suite les populations ont [ilus d'oii|j;inalité dans les iiisli-

liilions el dans les iiueurs '.

Tout à fait à l'oiiesl, r\llemaj;iie du Sud es! directeuieiit unie à celle du

Nord par le cours du llliin. Ce lleiive, issu des Alpes, coupe la chaîne du

Jura, pasM' dans le larfi»-. sillon ouvert aux temps j^éologiques entre les

Vosjics et la l'orèt-Noire, puis traverse succes>ivenient tout<'s les sti'ates

rocheuses des montaj;nes (jiii harraieni sa valltr sur une épaisseur d'en-

viron 'JdO kilomèlres. l'ar le Hliin, la pente ^('iiérale de la coiilré'u est donc

rendue visihie; mais plus à l'est les eaux n'ont pu s'épaiw lier dans la même

direction, à caus(! (h; l'olistacle que présenleiil les monts de la Thiiriiij;i';

les rivières ont dû se chercher une issue parallèlement aux Alpes, et

c'est ainsi que s'est formé le Daniilie, cherchant sa voie par une [M'iite

latérale qui alioutit à une mer intérieure. Il est reiiiar(pialde toutefois

que l(^ Rhin et le Daniihe entremêlent en plusieurs endroits leurs has-

sins respectifs. Tout le haut Daiuihe, de la soiirct! à llatislioime, continue

exactement, à la hase iiK'ridiouale du Jura tie Souahe, la ligne lornur au

pied du Jura suisse par l'Aar, la principale rivière du haut hassin rhénan.

Dans la Forêl-Xoire, dans les collines du Wurtlemherii, maint ainuenl de

l'un ou l'autre lleiive a le cours incertain ci semide hésiter sur le chemin

à suivre : un seuil de quelques mètres le ferait chanjicr de direction. Kniin,

la rivière Altmiilil, ipii descend au IJaiuilie eu amont de llatishonno, et lu

»,
:

•

•s-
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' Bcrnliard Cutl;i, D.-ulscItlamh Dodcn.
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ll('j;inl/, qui v.i rt'jnimiic le .Miiiii pur .NuiiilitT^, se rii|i|(i-o(licnl IflIciiM'iit

cl soiil st'piirtrs piii' (les Icrrcs si liasses, (|iio <lt'|iiiis jiliis ili> iiiilie ans (l('j;'i

1)11 a CM l'iiltr lie n'iiiiii' les <l(>ii\ liassiiis liiiviaii\ par iiii canal navinjililr.

I,es plaines (le la iîavièrc scplenlriiinale l'orinenl donc pour la penic ilii su]

nnc /une de liansilion entre li> itliin cl le Dannlie.

Tons les llenvcs de l'Allemagne dn Non! s'tVonlcnl dans la nier en siii-

vaiil nnc direclioii sinjinlièreincnl aiialoj;ne diiiis ses ((iiiihcs ^én(''rale>.

\)o nièine ipie le Uliiii, en aval de .Mayeiice, la Woer, rKllic, l'Oder, jii

Visliile, parcourciil des vallées (pii s'inclinenl dn siid-cst an nord-oiicsl, 1

1

plusieurs des j;raiids coudes de ces llenvcs se re[irodiiiseiil à |ien près cxai -

tenienl à deux on trois cents kiloinèlres d'iiilcrvalle. I,'all(ire n'^iiilièrc de

ces cours d'iNin léinoi^ne d'inu; grande uiiirorniilt> dans les nionvi'inciils

,Ut''olo[;iipics (loiil le sol est aiiinn'' : les oscillalions de la lerre oui l'ail >ei-

penler l'eau des llenvcs snivanl les niènies méandres, de même que le sonrile

dn vciil (h'roiilc suivant les mêmes plis les liandendes llollantes des na-

vires. Kl non-senleinent les grandes rivières de rVlleinajiiie dn Nord se

rccoiirlienl parallèlemcnl dans leur cours aciiiel, elles élaicnl êgalemeiil

parallèles, semlile-l-il, dans les temps ^éolofiiipics antérieurs, lorsqu'elle-

ninlaieiil en des lils dilléreiils. il l'ut, peiil-êlre uni' ('iioquc où rKllie, en

arrivant à rendroil on se trouve mainleiianl Mai^ilelionr^, coiilinnail smi

cours normal vers le nord-onest cl desccmiail à la mer par la valli'c daii^

laipicllc ]iasse aclMellemenl l'Aller, al'lliient de la Weser. De même l'Odei.

arrivi'c au «'oiide de Kraiiclorl, ne se dirii^eail pas vers le nord pour aller se

jeler dans la mer iîalliipie, mais ce lleuve siiivail la direction régulière du

iiord-oiiest cl s'iinissail à l'Idlic, devenaiil ainsi rariliienl de la mer du Nord.

La petite Spree, «pruii écriiain compare à un « nain qui se sérail i^li^M'

dans rarimire d'un jié'anl », erre dans le vaste lit par'-t'nu' de lacs où sei-

|ienlait aiilrelois le {^raiid lliMive'. De même, la Visliile, qui de nos jours >(

replie au nord-est en aval de lîromliei'f; et va se dévei'siu' dans le l'risclie

llaff, s'écoulait à ronesl pai' la larj^v vallée, devenue maréca,ueii>-e, où pa-

seiil aclnellcmenl la Neize et la Warttî, ariliiciils de l'Oder. Kiilin le .Nie-

nieu, ([ui est de nos jours le Irihiilaire du Knriscli(! llaH'cl ipii en sort par

la [lasse (h; Monud, se trouvait arrêté autrerois]iar une cliaîne de collines de

OU à DO mètres, à l'est de Tilsil; il di-seendait plus an sud, emplissait la

grandi! vallée où serpente la Prej^cl, ti^qi au lar^c^ dans l'éiioruu' lil dont elle

a liérilé, cl s'éconlail dans It; Trisclie llalT, lui-même lieaiiconp plus vaste à

celte é[Hiipie". On dirait que, dans toute son étendue, le plan incliné lornie

' ("liraiil, IWirddciiIschcs TicfUtml.

* G. lici'ciidl, Gcoyiwslischc Illicite iii Alt-Prcussciis incil.
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|i;ii' i;i [iliiliii' (le rAllt'iiia^iit' du .NDid >'i"~t |ii'ii('li(' ilii n'ili' de l'iii'ii'iil,

I II i'li;iii,L^*Miit iiiii^i la ilii'cclidii ili->. imiiv i|iii ciiiilriit à >a siiiiair : an

iiKiiiis It's Iniis tli'iivcs, Oder, Visliilc. Mciiicn, jM'iil-rli'c aii»i l'Idlic, se

Miiil (''jialciiiciil n'jt'li's vers la dniilc. Le iiKiinciiiciil i^i'iu-ral ilc dt'|ii'cssit(ii

(|iit' l'iiii a cuii^hilt' sur loiilc la n'ih- |ii'ii>siciiiic de la l!allii|iii> ol un Iimikii-

Linai^o dt's ^l'iiiidcs iisrillaliitiis (|iii mil en lieu dans loiilc la [daiiir allc-

iiiandi', ('iniiinc des rides à la siiilacr di- la nuT.

Tiv<-t'';^alt'iiii'iil an'iisir dans son ('nscinldc, |i(iss(''dai»l des Iciics i'fiiilcs

(Il assez ^l'aiide l'Ieiiilne, einliellie dans ses l't'jiiiins inoyciiiies par la varic'-ti'

des eoleaiix el. des vallirs, des l'orèls el des prairies, jouissant d'un rlinial

tcnipi'n' sans trop longiu^ durée île la saisun d'lii\er, le lerrilidre tpii est de

iKis jiMirs r.Mleina^iie élail un de ceux où les peuples en nii^raliun devaienl

^('joiirner le [dus vidontiers, «raiitant plus qu'il est d'un aeeès facile à l'c-l

et à l'ouest, c'est-à-dire dans la direction que siii\enl presipie toiiles les

nations en marche, coiil'oi'iiii-inent à la voie ipie le soleil lni-inèni(; leur

indique cliatpie jour. .Mais quelles ('>laieiil, à raiiroie de riiistoire liiiniaiiie,

les |iopiilalioi)s ipii liahitaieiit la Germanie? On ne peut (inelire ipie des

livpollièses à cet égard, car c'est à moins de \iniil sièides en arrière seule-

iiieiil (pie peuvent remonter les investigalions dire<tes. IVmr les contrées si-

liu'cs à l'orient de l'KIbe les documents vraiment anllieiiliques sont encore

lieaiiconp moins nomlireiix. (hi admet seulement d'iino manière gé'iié'rale

que des tribus de race germanique lialnliiient le pays en grande majorité,

cl qu'après leur migration vers l'ouest el vers le sud elles lurent rempla-

cées par des populations d'origiiu^ slave'.

Il existe cepeiitlanl des traces de piqiulalions qui vécurent en ficrmanie

liien longtemps avant les Teutons conlemporains de Marins et les Slaves

dont parle Tacite sous diverses dénominations de tribus. Ainsi dans iiiu^

grotte de la vallée de Neandertbal, aux environs de Diisseldoil', on a décou-

vert un crâne des pins remarquables par le dév(dop|H'ment de ses arcades

sonrcilières : certains auteurs n'ont voulu y reconnaître ([u'uiit; l'ornu^

patliidogiipie, tandis (|ii(! la plupart des antliropologisles y voient le lyjic

crânien d'une l'ace (jui n'est point com[tlétemenl éteinte et s'est entremêlée

par les croisements avec les liabilanis de rKuro|u; moderne; on en rencontre

encore (;à et là (piebpies représentants, ipii d'ailleurs, en dépit de leur

ligure vaguement ressemblante à celle du gorille, ont souvent une intelli-

Vfe
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' Riid. Vircliow, Veber Uuncnyi-iiber iinil Pj'uhlbaukn.
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\ivnvi'. i'iMii:ii-(|iiiililc. (loniiiic tioiiviiillr, Ir crAiic ilc NimihIi'|'||i;iI ii'csI |i(iiiii

iMili' : (li's it'vlo iiiiiilo^iics ii\;iifiil t'Ii'; tir'jà tli-ciMMcrls en ITOt) |>i('>, i|i> lu

\illc ilr (iiiiiiixliiill en Wurltciiilifig ; mais un iif ('iiiii|ii'il i|iir cnit lii'iih-

*-iiii| lins ii|iiv> (iiii(i> la porlôo s(-icnlilii|ni' tl<- cr iiii^^nicnl, |iirM|iif les iv-

<-liiM'( lu'- <li's an(lii'<i|iol(i^islt's tMir*>nl dr'nionlir' ranciciinch- <lf riioMMiir.

C'est niainlcnanl sons le nom «h; « lacf ili> (iannsladl » <|n*> l'on ('om|ii'i'nil

n-s aiicii-ns lialiilants tic l'Allcnia^nt', dislincls par les oïliilcs ilr l('in> soui-

cils, li-iir l'ionl ('Iroil cl fiivanl, Iciir ( lànc a|ilali, leur lon^ur Irlc l'i'ii'liV

rn ariirr»! cl (ic«.-(IcvcIo|»|ht à la icj^ion poslciicnic, r<''|iaisscni' de icui-

os'. M. ScliaaH'liauscn croil i|iic Ic"- « hommes de (lannsladl » \i\aicnl à

rc|MH|nc tcriiaii'c, mais il en existait certainement aux premiers leMi|is

i|uatcrnaires cl ils eurent à hiller pour la conservation de leur existence

contre l'ours et i'Iiycne des cavernes.

Ouelle ipie soit la race actuelle à laipielle il l'aille i-atl.i Ik'c rancienne

xariélé liiimaine de (lannstadl, les Finnois, ces peuples (|ui occupent cncuiv

une gr.uide partie de ri]ur(i|i(! orientale et dont les livres, sous le nom de

Mafixars, se sont avancés justpraux |Mirtes de Vienne, ont (''!('• proliahlenn'iil

au nomlire des immi^raids (pii ont peiiplt'; les riva^^es île la lialliijue pendanl

It's àjjes aiitéru'iirs à l'histoire, (ictte théorie a diiiuii' lieu à de ^rande>discii>«-

-ion-', auxipielles la politiipie n'i'lait point ('Iran^i're. f.w il s"auis-ail d'i'la-

Idir ain>i dans (pielle moure les i'nissiens ont le droit de ^e dire AllemamK

par la race; mais la question reste insidnhie, à cause du man(|ue de docn-

iin>nl^ : le- l'ouilles anlhropido^^istes n'ont pas encore donné la ré'ponse. Un

altriltue >eulemenl aux populations slaves, gauloises, n|.niijini(|ues, le> monti-

cule» l'uné-rairo tpic l'on rencontre en diverses parties de r.Vllemagiie et ipic

l'on connaît sous \c nom g(''n(''i'al de <( Tomheaux des (ii'-anis» ou de k iom-

iicanx des linns ». Ces tcunlieiles, jadis nomhreuses et IréMpiemmctit dési-

gnées dans les chartes du moyen âge, à cause des points dt; repère (|u'elles

nlïraienl aux seigneurs limitrophes', ont été en grande partie nivelées par

les lahoureurs ou détruites par les cherciieurs de Irésius, et l'on ne peut

espérer d'y l'aire encore heaucoup de découvertes. Un admet en général (pie

les sipieleltes à tètes allongé'cs ipie l'on rencontre, dt; la Suisse jusipien

IVnsse, s,ius les dolmens alignés i(''gulièrement [UriliciHirolicr], ap|iarle-

naienl à des hommes de race germanicpie". Sous les tertres arrondis, le^

squelelles semblent avoir apjiarlenu à d'autres races, jirobablement ù des

fiaulois.

' 11.- (liKitrofasos cl lla;ny, Ciiinia Etiiiilcii ; — I)i' Oualrefagcs, l'Eujicce humaine.

• llud. Viriliuw, l'cher lliiiicntiidbcr itiul l'fahllKinlcii.

^ lluliler, lùkiT. K liiaiaiiii, ilaiiko, otc.
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l.cs tlivriM'^ IrniiMiilli's tuiles iliin> 1rs ;.l'(i||('s, les Imiil'i's, les Imllrs lii-

lli''l'iiil'f> III' |Hiii\;iiriil tluiiiii'i' lie i'i'>iilliils |irol)iilil> i'i l'/'^jiutl ili* l;i iiin' i|i-s

iiiK-icii^ liiihiliiiiK ilf r \llciiiii;jih'. |;iiil ijn'uii i^iiuiiiil i|iir|s t'Iiiit'iil li> i ;i-

l'iicli'l't's i|js,liiirlir> lit' r Mli'iiiiiiiil. Iti'rriiiiiii'iil riiiui'c, mi ailiiirlliiil suis

|iii'iiM'» i|iii' 1rs Alli'iiiiiiiiU rliiit'iit lin |ii'ii|ili' iliilit'liinr-|i|iiili' mi « ;'i liti*

;illiinHir»; iii;iis |i>s iiii-shits rs.icli's nul iIimiimiiIii'' i|iii' la |ii'ii|iiii'liiiii ili-s

liiiimiir^ à Irli' lar^ii- ri ruinlr rs| lii's^iiiisiili'iiilili' m .\llriiiii:;iir ri iiit'hii'

liiiil à l'iiil |ii'i'>|iiiiiili'i'iiiil(' rii |iliisiciii's ilisli'icls. I.i>s IVisniis, i|iii' M. Ninlmw

riiiisidrrc nniiliir 1rs |iliis |)iiis des Allfiiiiiiiils à catisi' ilr Iciii isiijflili'iil

sur iiiir rôlr il/'lt-iidiic |iiir ili's iiiiirais, mil uni' lrli> à la luis larur ri liaiilr,

mais irlalivciiifiil prii alluii^i'i' '. D'uni' iiiaiiirrc ^l'-m'iali-, mi jhiiI iliir

i|iii! Ii's iliili('liiii'r'|ilialrs iliiiniiiriil ilans l'Alli-inauiir ilii Nonl, lamlis )|iii' li's

|ii'a('li\ri''|iliali's sunl lM'aiin)ii|) |iius iiiiiiiImi'IIX ilaiis i Allriiia^iir iiiiiiilin-

iialc, iiù M> sunl laites les giainles niigialiuiis des (îaiilois {tar la sallt'e du

itiiniihe.

(iliuse renian|iialde, itii elieicliail eiieitie na^ilèie la ilesii i|iliiiii |ili\sii|iie

ili's Alleinands d.iiis les iVrils des ailleurs laliiis, pins ipir dans l'elnde eitin-

|)ai'ée des Alieiiiaiidseii\-iiièiiies. Il l'Iait eiiinenn, |iiiiir ainsi dire, ijne leurs

\eiiN sDiil Ideiis et leur elieveliire Iduiide un d'un luniie aidiiil. Or des

olisersaliuiis siimillaiiées, laites dans tontes les •'•citles de l'Allenia^ne. per-

iiiellent inainlenaiit de jii^er en eonnaissanee de eaiise. Si l'un |ireiid les

liliinds aux yeux hiens et an teint elair euniine les r.'|ii l'seiilaiils du vrai

type ^erniiiiii, un peu moins d'un tiers des entants (.'»•_'. -2(1 puiir l'HI) soni

(le purs Allemands; mais il l'aul tenir eumple de re l'ail que. si l'un enl

roniparé des liummes laits el iiun des aduleseenls, la part des bruns aiirail

l'Ié d'un dixième an moins pins cunsidéralde. I.a dilir-reiiee est grande du

iiurd nu sud; ear, si l'on trouve en Prusse une prupuitiun de plus de ,".'» eii-

l'aiits sur lOO [luiir le ty|ie allemand, elle est seulement d'un |ii'U |diis de

'2(1 en JJavière; en Alsaee-i.urraine, un, par des laisuiis pulitiipies, aii a

prétendu voir un |iays l'oinplétemeut •germain, la propurliun est niuindre

encore : c'est là que, dans l'eiisemlde, le I\|m' s'idnij^sne le plus de celui du

Teutuii à la chevelure Iduiide. haiis un aiilie |ia\s aiinexi' à la l'riisse, le

Sildeswiji-llulslein, d'un partirent tant de cuiiquérants, lors de la mi^ra-

tiiiii des peuples, les blonds sont le plus ruitenient représentés. Les iiiiissils

de inunlajjnes qui, de la liulièine an liliiii, parta;;(*iil rAllemagiie en deux

moitiés, rurmenl à |ieu |)rès la Irontière entre les Alleinands à teint clair

cl ceux de peau l'oiicée. On a constaté que le long îles grands lleiives, le

m

' Sasso, Ciùnvs des Frisons (lifvitc d'(iiilliroiioh(jiej.
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Damilic, le Itliiii, l'OdiT, l<'s iiiiiiiici's des visii^cs sont en j^i'iit'i'iil iii(iiii<

^hiircs, cl l'ini |i,'iil cil ciiiicliirc que les valN'cs de ces «-ours deaii oui l'Ii'

les gi-iinds clicMiiiis de nii^ialioi! [khii' des |ieii|dailes non Lici'iiiaines, de

race slave, liaiilni-e uii aiilre '.

OiK»i i|iril CM siiil, les Mli'inaiids de nos jours, |i!'is dans Icnr eii'-eiiilde,

sonl csscnlicdleiiiciil nue race iU('laiii:(''e. De nicinc que les Cianldis, le>i (icr-

inaiiis ne |ir(''>eii!eiil plus les ir.iils physiques ;ij;nal(''s par les ailleurs ro-

inaiiis; c'esl en Scandinavie, cl non sur les liords du lUiin, de la Weser cl

de rKIJK', ipie se relroiivc le l\pe di'cril, par Tacite. Toiil en IcnanI coinpie

de rilln-ioii iTophipic prodiiile sur les lliunains jiai' le conirasie des races,

on ne p.'iil (''clianper à la ccriiliide (pi'il \ a en clianiienicnl dans rcnsciuldc

(In lypc. Les ( ni'\eii\ Ircs-ldonds, les yeux Mens, la pi'aii Idanclie soiil deve-

nus rares dans une partie de rAllciuaL;ne ; la inajorih' est loujour< coinpo-

>-ée d'individus à cheveux hloiids cl à IcinI clair, niais les yeux hieiis, doiil

les pocies coiiiparciil la miance à celle du inyosolis, sont en uraiide niiiH'-

rilé. Hueilc e-l la cause de ce chaiifjenieiil ? La priMloininaiicc du lype Scan-

dinave parmi les (ierinains a-!-elle éh' exaijiérce par les anciens ailleurs :* l.e-.

proj:rès de la civilisalioii, le Liroupeinenl de plus en pins considi'rahle d

liahilaiiK dans les villes oiil-ils en pour c(»iis(''(pu'nce indirccle de liiodilici'

le lype? (hi hieii, dans la liille pour rexistence, les iirnns onl-ils iiiieu\

ri'sisli' que les Idonds-;'' I.a « sideclion sexuelle » a-l-(dle coiilrihui' au cliaii-

ueineiil, ainsi cpie le veiil l'anlliropoloiiisle .lolin lîeddoe? Ces diver^^es liypo-

Ihè-es. (pii peiiveni avoir joules une pari de vi'rilt', oui rlv soulcniics. Lc^

.iiiils d"Alleinai;iie (dïreiil l'exeinple d'un |dn''iioiuène physiolouifpie inver>e :

j
lins (h; la nioili('' d'enire eux oui les clie\cnx chàlains on nièiiie Idonds.

I.e urand iiislruinenl de rnnili- naliouale l'sl la lani:ni> alleiuaiide, ln'l

idiome sonore cl puis^anl qui parail rude cl Irop fiiillural aux l'rancais cl

aux Laliiis du midi, mais qui est cependant d'une ^ràce sinj;ulière dans la

hoiiche des poêles et rend ave<' des sons d'une ('iiioiivanle harmonie les

nuances les plus didicales du sentiment : aillant celle lan;^iie esl violeiile

el dure dans l'expression de la colère, autant elle peut se l'aire souple cl

cares^anle pour rendre loiiti's les ('motions de l'ànie. In de ses iiraiids

nvaiita^e>- est cidiii de permettre à ceux (pli la |iarleiit la cr(''a!ion diiii

nomlire iiKli-liiii de mots par le ;;r()iipemenl de termes di'jà iisitt-s; mai'-

Lct avanlafio csl jiau'' chère, neiil, car les nouv(dles expressions ainsi lornK'cs,

l'rl iiomhrenst's el livs-riches en symniymes, n'ont jamais la pircision des

mois (pii servent à une si'iiie lin : ce sont comme des médailles mal

' n. Vii'cliiiw. Verxmnmluiiii lier (li'iilnclicii (inl!ifoi)o!(iiii>irltfii (r'aclLiili'i/l iii h'iia, IS'li.

'' .Môini' iiiiliur, Vcr.'idininltiiKj ilcr ilciiisclieii (iiithnipu!oiji.sclii'n Hcscllschult iii Miiiidicii, [HT.'i.
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i'i';i|)|)t'';'s dont rinsci'i|ili()ii est d'iiiit; Icclniv (lillicilc. Kllcs liiissciil souvent

an laiijjajic <int'l(|Ut' cliox- di- vajjnt' et (riiiarlicvt' ; les mauvais t'ci'ivaiiis uv

les emploient (jiie trojt, re qni eonlriline, ave(t les lonuiies phrases envelup-

|iées, à leur donner ce style sans eonlenr, sans nelleh', sans lumière, où

l'on a souvent voulu voir un indice de nrolondeur. .Même dans le lannatie

N' r.i. — irA[.iiri> w. tmuumm..
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nsuei, on se sert, en des [d'ovinees ('loiiinées les unes des autres, de mois

i(iMi|)os('s dilTérenls, e( les nouveaux venus (uil loule une ('Inde à l'aire poui'

se nieltn! an eoiu'aul du |»ariei' de leins eoni[ialiioles.

•Juanl aux variiHés priniilives dos dialectes allemands, elles disparaissent

|K'n à peu, ^ràce aux écoles, aux livres, aux join'iianx, et c'e><l au point de

vue liisloritpie senlemenl qu'il imporle de se rappeler les j^rainles divisions

le rAlleuiayne en provinces ylossolojiiipios : au sud, les Autrichiens, h>

I ,.'
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Bavarois, les Soiialics du WiiillciiilM'rii, les lîadois pailcnl loiirs patois di

liiicis, de niriiic (|ii(' dans Ailcmauiic nicilianc h-s !• laiicitiHcns t l I.

Ilcssois, les Tliiiiiiiiiifiis cl les Saxims, mais ils sf scrvciil ((tiiiini' eux du

« liaiil-allcinaiiil » dans le laii,tiaj;c ('cril. [.es p(i|nilali(His de la ïi;\^>r

Allcinagiic, dont les dialectes, \vcslplialicii. IndstciiKiis, mt,'cklciiili(>uruc(ii<,

liiaiidclioiirjicois. prussien, se rappiociieiil pins du ludlandais cl du ilaniaiid

ipie de ralleinand littt'i'airc, n'en ont jias moins acce|il(- celui-ci comme

lèle du lion lanjiajic, cl leiii' idiome se Iranslorme : il n'en restera ipiemoi

1 accent, ipii lui-même va sellacani peu a peu. L eusenjide de ces dialectes

du Nord, compris sous la déiiomiiiatioii {jéni'rale de iildll-ih'itlsrh, c'esl-à-iliiv

X allemand du plat pays », se distingue du liant-allemand par la siippre-^inc

de tiMiles les liiiales sourdes cl par la periuiltalion rémilière de ceiiiiiiic'-

coiisumies, coiirornK'meiil à la <( loi de (Irimin »; mais les voyelles dilTèrenl

siii^iilièremeut dans tous ces patois'. I.e }iltilt-(ln(tsrli, loil riche en ancien'-

ptK'mes, en chants populaires, es! supérieur à ralleinand lilti'iaire par la

vijiiieiir de l'expression et rahondance des mots; mais dès ipie Tidi

ihurin^ien sa\oiiis('', ipii est devenu le haiit-allemaïul, l'eiil eiii[iort('> ciniii

omi'

ne

hiiifiuo écrite, la laii,L;ue du phit pays était condamnée : unie en un seii

peuple depuis le dixième siècle sous le non I de Drittxrh, la nation leiid,!il

a tondre tons le li;i-iialiirelleinenl a n avoir |ilus i|u une seule lan^ut

lectes en un seul. Dès le milieu du dix-septième siècle, le jihilt-ilei(tsrli a\ai

d' linse d être emploje par d autres lilleraleiirs (pie les poêles et les salirisht l(

niainlcnanl on ne le |):u-l(> menu lus d{ ins h's Mlles. > i ce n'est dans h

luiMcilles elles \\\nv^ de la llause : peiil-eln^ dix millions d hommes, (j

d'ailleurs se servent aussi du haiil-allemand, li; connaissent-ils encore.

Actuellement on peut ('valiier à plus de .'».') millions (riiommex Iom<

ceux, (le race "crmaiiKiiie, slave ou mauvare. (jiii |iai lent ou comiireiiiienl

ralleinand dans l'Kiirope centrale : en y ajoiitanl les Israi'dites de' la INdouiie

.'I de la lliissie, 1(n ('Iran^crs inslriiils ipii ont (''tudi('' la langue de (loellie

et de Schiller, et les l'amilles de colons germains élahli> dans les deux

\i.u''ri(pies et eu Australie, il est ciirtain (pie le domaine de la langue

allemande s"('leiid sur près de 0,') millions d'hommes. Ainsi, par le

nom hre des individus (Uii hl(
I'

rleul. iiissi l)ien (pie |»ar le nde de la nation

dans riii^loire el son iiillueiice actuelle dans les destiiK'es du iinuide, l'alle-

niaiid est devenu Inné des laii;iiies diriiieanles de la peiis('e humaine.

Grâce à ce [larler commun, (pii donnait une nn-me vie inlellecluelle et

nationale à tous les liahitanls de la contrée, des Alpes à 1 1 Ilalli(pie, l'unité

' (iiiviiiv Ibniirlil, ichcr iiu'ihrilnihclio Si)i(iihe uiul l.ilcrnliir.
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t'tiiil (li'jà l'iiilc ilr|iiii-^ li)iii;li'iii|N iI;mi>- les l'spi-its <|iiaiitl t>llt> a pris lorini>

(>ii cunsliliilioit |ii)liti(|ii(>. Klic s'rsl accDiiiplic par la iircssioii du pL>ii|ilc

lu>a(ii'(Mi[) [tins *pi)> par la xolniih' îles <>)iiivfriiaiils : les cH'cls île la (riitrali-

salion y oui eu une pari hcaiicdup iiKiitnlrt- (pi'cii ['raiict'. Il y a icrtaiiir-

iiu'iit plus (le rcsst'Mihiaucc puiu' les inu'urs cl les iihrs cnlrr les Frisnus cl

les llaxaruis, t'ulrc les Prussiens cl les Sdualu's tpi'il n'y eu a eulre les lire-

ions el les Proveneaux, eulre les lîasipu's el les Normands. Toulel'ois les

(liversiles de eaiaclères soûl j;raudes eu<ore el Ion ainu( à les oliservei' ;ivanl

i|ue le rouleau eouipresseui- de la eivilisalion moderne ne les ail eH'a(ées.

Le don\ vA souple Aulriiliien, le Soiialie uail' et leiiaee, le sulilil llessois,

riulelliucul Saxon, le sérieux Prussien, le Frison lier de son auliqne

uiil(''pendanee. pri'senlenl encore Itieu îles diiïérem'cs de uiii'urs i de j^énie

qui rappellent les anciennes iuilividiialilés provinciales.

Parmi loules ces populations de race ^ermaniipie plus om moins |inre,

i]ii(dle est celle ipie l'on peni considérer comme indiquant dans sa moyenne

le vérilahle cenire de ^ravili' de la naliony Les Prussiens soni devenus jiré-

|iondéranls en polilique, ^ràce à la silualion L'i'ouraphique de leur domaine

el à la l'orce de cidiésion que leur oui donnée de solides armi'cs de fouclion-

naircs el de siddals; néanmoins il ne l'aul point voir en eu\ les meilleurs

re[)résenlaiils de la race : c'est parmi les liabilanls de rAllemajine moyenne

qu'on doit les clierclier, en Tlinriniic, en Iranconie, sur les bords du

liliin, dans la Soualie, ce pays si remai'ipialde par sa lécoudili' en hommes

(le "jiéuie. Pour les Fran(;ais, le nom des Alannuuies, doul les desceudanls

\ivenl en si ^raiid nonilu'c dans le suiUtuesl de la ("lermaiiie, esl devenu

cidui de lous les Germains; de même dans tout FOrienl slave, les Alle-

mands sont conroiiilus, quelle que soit leur provenance, sons le nom de

Soualics {Svhiriihcn). Or Souahes el Allemands, jdiis ou moins mt'laujii's avec

les nations voisines, sonI |»réciséimMit de ni»''me orij^inc. A l'Oiieul comme

à l'Occidenl, ou a vu en eux les représenlanis de Ions leiu's compalrioles.

Il sérail |inéril de suivre les écrivains dans leurs diverses a|qtrécialious

sur le fiénie propre et la valeiu' morale de la nation alleni.;nile. Il n'est pas

de peiqde que l'on iiil élevé [dus haut, il n'en est pas que ses enraiils eii\-

nièmes aient plus altaissé-. Les mêmes hommes ipii livrent au ridicule la

vanité de la » grande nation » proclament leur propre race comme une sorte

d'humanité supi-ricnre, di'positajre de loules les vertus, représentant tout ce

qu'il y a de ^land et de noide dans li- uniiide; elle seule, d'après (îarus, sau-

rait penser et a suivre la marche de la lumièie d'idée en idée ». Par une

inconsciente vanité, quelques auteius ont même propajié l'habitude d'op-

poser le mot de Uculxth (MlemanilK synonyme de tout ce qui est pur el vrai.
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aii\ mois « l'r;iii(;iiis » ou « Wt'lilie », i't'siiiii;iril d'iiiiivs eux loiil ce )|iii ol

viriciix cl Ijiux. J)';iiilr»' |i;iil, k-s iiivt'clivcs coiilic la iia'')ii };t'riiiaiii(|iu' dans

son ciisciiililc ne iiiaiii|iiriil pas dans la lillôiatni'calh'niandc, *! ilfs*>nn<>niis,

cnlraint'vs par la passion de la liaiin>, n'ont ipi'à prendre dans (-ri arsenal les

armes dont ils onl Itesoin. Sans donle il es( l'aeile de porter un jn^enienl

sévère sur un peuple, quel (pi'il soit, (piand ou ri'ttidie dans ses relations

d'iutérèls, dans ses passions et ses plaisirs, mais il est plus (Mpiitalde de le

ju<j;er eu prenant eomuie types du earactère ualional les hommes (pii savent

éeliappi'i' à la lUi'dioerité ilu milieu pour développer leur l'orcc native el

révi'ler eu eux les vertus restées latentes eliez leurs voisins. Jl est certain

(pTeu se plaçant à ce point de vue, on doit accorder au peuple allemand mi

sens |indoud de la nature, un rare instiiul poétique, une <ii'aiide force de

V(douté, luu' sinjiidièro persé'vé'rance, un dévouemcul naïf et sincèie à la

cause emlirassee, M us il se laisse lacilemenl entraîner vers les extrêmes

sou amour peut se cliaiij;er en mysticisme, le sentimenl devenir chez lui

sensiblerie, la politesse se transl'oruier en règles d'i-tiquette, la joie de

vivre dégénérer en arrojianee, la colère s'amasser en rureiir, le ressenti-

ment se perpétuer en rancune. Avec toute sa volonté, sa ténacité, sa lorce,

rAllemand a moins de personna'ilé ({ue le 1-raiicais, l'Ilalien ou l'Aiiulais;

il se laisse plus racilemenl iniluencer par les mouvomenls d'opinion cl

les alternatives des evenemen ts; il aime a se mouvoir par grandes masses

il se [liait à suivre la méthode, même dans les l'oiies, et la discipliii

m e: aci le. [•; I aucun pays du iiioiule le devoir n est aussi Ireipienimenl

cou u avec la consi'inel'ond

Dans l'histoire du iiionile, le rôle de rAllemafiiie est un des |dusjiran

Knt res en harh ires au mitieii des peuples polices, ils oui commence pa

ilélriiire en barbares el par couvrir de ruines l'Kurope de rOccidenl et du

-Midi ; mais dès que la civilisation eul repris sa marche pr(»jiressive, ils eurent

une larui' part à ses conquêtes, (iiàceà leurs rapports conlinuels avec l'jtali

grâce aussi a I autonomie (pie plusieurs d entre elles avai'.Mit pu conqueni

un grand nombre de cité's allemandes étaient devenues l'orl ii:i|iorlaiite

iioiir let ravail e 'tU( Ahi ilb nI veille tic ia lienaissance, les villes do hoiir"»'oi-

et d'artisans l'urmaient autant de républiques distinctes au milieu du grand

empire léodal, et le lien du ctnnmerce les unissait en une puissante lédéra-

lioii : c'était alors 1' po([ue (le leur grande prospérité. I,es elles germaiiMpies,

où taiil de monuments, tant d'tMlilices priv(''s rappellent rancienne richesse,

rivalisaieiil d'infliuMice ave(' celles de l'Italie el des Flandres : chacune avait

une industrie sp(''ciale ipii l'aisail .«a gloire. Aiigsboiirg avait ses pivcieuses

élolïos, ^Ul•llberg travaillait les métaux el rabri(piait tous les obj(!ls (pii
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(Icniaiulciil (1(! l'iirl et du ^(tùl, l'Im ('(iiil un i^nmil mniclK' iiù se liiisiiiciil

les c'cliaufics cnlrc les pHiduils ilii Nord cl cciiv du Midi, l'ii iirovcrlic du

(oiiips crirliniil « la iiiajjuilin'uct! d'AugsItoiiifi, le gruic de Nurnbcrji, la

ricliossc d'ilin cl le caiiuu de Sliasliuurg », à j'i'iial de la « |)uissau('c <lc

Venise » clduiuiail la doniiiiali(Mi du uiundc à loules ces l'urccs n'Uiiics'. Il

es! Ijieii cci'iaiu que la vie du inonde moderne, avec loules ses [léripclies de

ji'ucrrcs sanglantes cl de j)r(tgrès |iaeili(|ucs, a éir- singidièrenieiil liàlée jiar

les inviMiliuns des grandes villes lilircs gcrniaui(iues, la déeouvcile de la

poudre à canon cl celle de rini[ii'iincrie. l*aruii luules les gloires des i;a-

lions, en csl-il une (jiii puisse di'passcr c(dle d'avoii' d(tiin('' au monde le

premier livre imprimé !

Les mémos causes (pii porlèrcnl un coup l'alal à Venis(> cl aux auli/s

rcjtuldicpies ilalieiuK's devaieni ('galemenl ruiner les cilt's commenjanles de

l'Allemagne du Sud. Tandis (jue les nuisulmiuis vaincpieurs IcrmaicMil du

coït' de l'Urienl Ions les chemins de rinde. de nouvcdies voies s'ouvraieni à

rOccidenI, à la l'ois vers l'Inde cl vers un nouveau monde : loul l'iMpiilibre

commercial se Irouvait cliangé. IVtiU'Ianl les villes du midi, AugslioiMg.

Nlirnlierg, llm, essayèrent de liiltei'; riches en capitaux, elles étalilircnl

leurs comptoirs dans les \illes du littoral océanique, à Lisliomie, Anvers cl

Londres; c'est à Augshourg qu'élaienl les bailleurs de l'onds pour l'eutrc-

jirise di' concjuète univcrstdle dirigée par Charles Oiiinl. Mais le luonieiit

vint où les négociants de la Souahe se virent fermer les |MU'ts de l'Oci'an :

la péninsule lliéricpie cessa d'appartenir à l'emiierciu' d'.VIIeningne, cl h s

Hollandais, devenus puissants à leur tour, harrèrent aux Allemands, par

des laril's de douane, les jiortes du IShin et de la Meuse.

Puis vinrent les épouvanlahles guerres de rtdigion rpii ramenèrent les

(lermains vers la barbarie. On se l'ait dillicilemenl une idée de rcITroyable

<lestruclion d'hommes et <les désastres de lont genre .jiic causa la guerre

religieuse dite gncr'i't^ de Trente Ans. Certaines contrées de la liesse et du

Wurttemberg devinrent des stditudcs com[>lèles ; des villages l'iucnl aban-

«lonnés au milieu des broussailles, et si bien oubliés, ([ue des chasseurs eu

trouvèrent jdus lard avec étonnemcnl les débris. L'industrie avait [léri

dans les villes, et dans les cam[)agnes des populations entières avaient

désappris l'agriculture. Les plus basses évaluations portent à plus de

millions d'hommes, c'est-à-dire à un liers des habitants de rAllemagne,

les multitudes qui furent enlevées |iar la guerre, la iiesle et la famine;

Xened'tgn Mnclil,

Au(jshur(icr l'nulil,

?îilnibenjcr Witi,

Slmssliiiriicr Gesihiil:

Hlnicr (ji'ld

Cclit dunli aile Wdt.
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dans le WihIIciiiIhti;, dit! so serait aliaissi'r en llîil au M'jilièine de vr

(lu't'llo l'Iaiti'ii Hiô'i, st'jtl ans anpaiavanl ; d»! r»i.*j,(IUO, clli' sorail dosccii-

(lnt> à iS,(IOO personnes. I,a conlire rej)renail de nouveau raspeel (lu'ellc

devait présenter aux temps de la |;raude loivl liei'( ynieinie. Les inuMiis

avaient juis un eaiaclère d'enroyahie .sauvagerie : la vie de riionime n'avait

plus aueiine valeur, les plus cruels massacres ôlaienl devenus des passo

leinps.

Après ces aliores n(|,.ii'(.s religieuses, le pays, appauvri d(! tuiiles les ma-

nières, n'avait plus qu'un petit nombre d'hommes grands |iar l'inlelligenee :

il élait comme dé(a|)ilé. La vie semblait s'être retirée de TinniUMise corps.

Lorsipie r.Mlemagne eut éclia[ijié, jtai' la |iaix dt! Westplialie, aux guerres

civiles qui la déchiraient, elle ne comptait plus (|ue bien jhmi en Europe. Le

petits souverains (pii se l'élaienl partiigée et dont chacun avait pris pour

devise le moi de Louis Xl\ : «L'Etat c'est moi! » Irailaienl leur peuple

comme du gibiei'. La plupart d'entre eux linirenl par se mettre aux gages de

la Franc».' el de r.Vnglelei're ; ils en recevaient des subsides rt'guliers pour

leurs bas services de trahisons et d'intrigues. Oiiehjues souvei'ains, énmie-

des cantons suisses, en étaient même veinis à l'heurense idée de vendiv

leurs sujets. Lor.s(pie les colonies américaines se délachèreiil de la mère-

patrie, r.Vnglelerre s'adressa aux princes d'Allemagne poiu' leur achetei

des soldats, et ceux-ci saisirent avec empressement celle boniu' occasion

d'accroître leurs revenus. L'électeur de Ilesse-Cassel esl le prince (pie cc-

venles d'hommes ont rendu le plus l'ameiix; mais les souverains de liiiiM^-

vvick, du Hanovre, d'autres encore, lii'ent aussi des bénélices consiih'rablc^

par l'exportation de leurs denrées humaines'. C'est à l'époipie où l'Alie-

magne c()unnen(;ail à reprendre son rôle dans le inonde de la science el ilr

l'arl ipi'elle se trouvait dans l'éliil pidilicpie le |ilus vil.

Un pareil l'i-gime ne pouvait durer longleinps : tous ces petits Etals st'-

parés étaient coiidamiiés à périr et près d'eux se (lév(dop|iail la puissance

mililain- de la Prusse, qui devait un jour recueillir leur succession. Lors de

la grande secousse que la Ib'voliilion IVaiK^aise donna au monde, loiile Taii-

cieniie el lourde machine de l'Empire allemand avec ses rouages lic

jtriiicipaiilés bi/airemeiil enchevtMrées se déiraipia pour toujours; en vain

vouliil-on la remellreen mai'che : les divers Etais de la Coulédéralion ger-

manique n'avaient plus (prune a|)pareuce de vie aulonome, ils n'élaieiil

(pi'un lerril(»ire (h'ballu entre l'.Vulriche el la Prusse, el d'avance la nalioii,

([iii s'(''lail réveillée de .sa lougU(î torpeur, eu avail l'ail de simples province.

' l'iix il.' vi'iilc (les .Vlli'iiuiiil> à rAiif;l('l.'iiv. de 177;) à 1785 : Iksse-Cav^-I, 05,000,000 IV.

aiilrc^ ÉluU, Ur.,10:),000 IV.; lulal, |-2S,ltj;.„"jOO IV.
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(If la f;rainlt' Allt'maijiic iiiiilit'O : couunc toujours, ridt'c avait depuis loii^-

Icnips dcvaucé los faits. Les petits Klals n'ont plus ()u'uue existence lielive;

la Weser, avec ses deux allluenls, la Werra et la Fulda, n'arrose jilus.

connue aulrelois, liciite-cinq territoires |)olitiques dillërents'; elle ne bai-

mie (pu! des terres allemandes, ayant mêmes lois et même vie nationale.

Toutes ces petites souverainetés (jui oui donné lieu à lanl de satires et de

|ilaisanleries, enlevaient à l'Allemaiine pres(|ue toute force |)olili(jue. Diplonia-

li(pienienl et militairement, le pays était presque impuissant poui' l'attaipie,

et très-l'ailili! pour la résistance; tous déMici.x de commander et se trahis-

sant les uns les autres, les principicules se trouvaient être, par le conllit de

leurs ambitions et <le leurs intérêts, les meilleurs soutiens de l'étraniiier.

Leurs petites cours, où Ton tàcliail d'imiter le luxe ci les splendeurs dos

plus riches capitales, étaient des écoles de vanités et de vices. Mais l'Alle-

majine n'était pas asservie tout entière à ces tyranneaux. Il y avait toujours

des villes libres gardant encore un peu de cet esprit (pii jadis avait l'ail

leiu' firandeiu'. De nouveaux centres scientiliques, littéraires, industriels,

naissaient (;à et là, tandis (pie la nation même, s'accroissanl rapidement en

nondjre, reprenait peu à jieu ses forces é[>uisées par les atroces guerres de

ridigion.

(juelle puissante explosion (piand vint la jM'riode du renouveau, à la

lin du siècle dernier et dans la première moitié de celui-ci 1 Dans tous les

champs de l'aclivilé nilellectuelle, les Allemands se signalèrent par de

grandes o'u\r(,'s (pii c(nnptent pour une large |)art dans les i.ésors de l'hu-

manité, et dont (juehpu's-unes sont le point de départ de recherches nou-

velles dans les sciences. Aux (jL'uvres immortelles des grands génies, (lœlbe,

Schiller, Heine (»iil ajouté les leurs; de puissants artistes, Weber. lîeetho-

\eii. .Mendtdsohn, Schubert oui continué Mo/.art, Haydn, ilandid ; Kant a

l'ail sa rév(dution dans les idées tandis (ju'nne autre révolution se faisait

à l'occident de TKurope dans les institutions p(diti(pies; l'hisloire cl toutes

les éludes (pii s'y ra]»porlent, archt'ologie, numismali(pie, (tnl liduvé clie/

les Allemands de grands interpi'ètes, la science de la philologie y a eu ses

maîtres; les mathémati(pies, la géohtgie, l'histoire naturelle y ont occupé

de grands esprits; enlin, l'un des beaux litres de gloire du génie allemand

dans l'tenvre c(dlective de l'humanité est d'avoir tant l'ail j)endant le siècb^

aciuid |iour classer et accroître les connaissances ivlatives à la Terre et à ses

habitants. Les noms d'Alexandre de Humboldt, de Cari Hitler, d'Oscar

l'eschel sont de ceux que tout géographe doit révérer.
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I)o[iiiis le niilit'ii du >\!r\{' rMlfni;i|jii»' est coiislitiirtî |)olii;(nit'nu'ii( ; il

n'y inaii(|ii(' i»liis (|iit' (l'iliiirics |ii'(i\iiui's de rAiilrirlio ; iiinis, en iiiriiic

temps, lii ccnlialiNiilinii a coiumcnn' son d'nvn». Jadis les n'sidlals ràclicnx

(If riiicolK'i'i'iico ]Htlili(|ii(' dt' l'.MIcinajiiit' claicnl ((imiK'iist's par un lirainl

avaiilaiic : iiKurclée t!ii soiivi'i'aiiiclt's qui se Innivaifiil l'ilc^-mèincs cnniiiu-

st'cs de iKiiiilii'ciiscs t'iiclavcs, la (•(tiilivc ne poiivai! ôlrc adiiiiiiislnr, pn

—

sui'(r au pnilil d'un ccnlrc unique. La cenlralisalion iMireaueraliipic ii'r -

savait pas de Irausl'urnier Inus li's Allemands l'n des aulomates mis en

inouvemeni |iai' uti même iil. (iliaque piovince gardait nii(>n>c les niii'uis

et les eoulumes ipii lui élaienl |ii'(»|ii'es; la vie locale se dt''velo|q);iil plus

lihiement, el des loyers *riMlelli;:enro plus noinltreux pouvai(>nl nailre sur

les diliV-reiils points du territoire. Si l'Allemagne avait t'It' un f.M'and \n\\^

centralisé comme le l'ut la l'rance depuis liiclielieu, elle n'aurait pas imi

toutes ces universili-s (pii ont l'ail certainement une pari considt'i'alde de

sa force. Kt maintenant ipie l'Allemajim' impériale tend à se centraliser de

plus en jtius et (pie les diveises provinces voient s'amoindrir sans (Msse leur

reste d'autonomie au pi'oiit de l'Ktat, la colit'sion politi(pie, telle (|ue la cnr

le pouvoir par la suppression des libertés locales, no. peut (Mre a('liet(r

(|u'aux (l(''pens de la nation elle-nnune et de sa l'orce d'initiative.

Mais il est im autre danger p(HM' l'Mlemafine. l/empire jiviinani(pie, un

le sait, s'est adjuj;é par droit de parlajie et par droit de eo!i(piète, à l'est, an

noi'd, à l'ouest, des t(>rres mm allemandes, des populations ipii vouhiienl

rermement continuer à l'aire partie d'autres nati(nis. I,a rais(m d'Klat, le

« droit liistoi'i(pie », les « n(''cessil(''s » slratéjii(pies el militaii'es, d'antri'-

prétextes encore ont (''t('' mis en avant pour juslilier les atteintes poi't(''es aux

lilierti's nationales des voisins. Mais les vi(dations du droit n'ont (pi'un teni| s

et se venaient par d'inévitables malheurs. i/Kur(qte n'est point dans son étal

normal. Ksl-il téméraire d'espérer que ses ])enples relrouveronl un jour la

paix par le respect niuluel di^ leurs intérêts el la prali(pie de la justice?
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Fin vertu du « di-oit de la force », qui « prime le droit » lui-mcMne, l'Al-

sace-L(»rraine est devenue tei-n- allemande : ses populations, en grande

[>artie fran(;aises par la volonté, sont retenues captives dans une enceinte

i^À
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ild front i('r<'s (|iit' le glaive ii Iriicn-s. Di-^oriiiiiis, ilcsl vrai, laFraïuv ne saii-

lail pins r('v<'n(li(|(it'r conniic siennes ces iirminces qu'elle a livri'es par nn

Irailé l'orniel; mais, qnitifpie (hrlarée « terre d'empire » [HriclishiiKl),

ipioiipie elianj^iT' en nn ilomaine (pii appartient en commun à Ions les Klats

d' Vllemajine, et snrlcml à lenr maître, l'eniperenr, r.\lsace-l,iiriaine n'en

^arde pas nntins la possession virtnelle d'elle-niènu!; si (|iielipn' jonr elle

l'cnt i'er(m<pi('-rir non point nne antonomi(< prétendue, mais nne indépen-

dance ri'elle, vivre libres à côlé de pays lilires, c'est, elle (pii prononcera

li/'HiiiliviMuent, ell<< seule qui pourra ré-concilier les deux nations, conpaldes,

j'ime d'en avoir ris(|iii' la perte sans pouvoir la défendre, l'antre de s'en

èlre emparé'e comme d'nii linliti de •guerre.

L'Alsace esl nne n'^ion hien dédiniitée : elle est lormé'c par le versant

oriental des Vosj^vs et par la plaine qui liorde la rive gauche dn liliin,

entre l(( coude liàlois dn lleuve cl le coiu's de la Lanter. Fort longue du

'-ud an in)rd en pr<q)ortion dt; sa lar^ciu', elle se divis(> tout naturelienient

en Haute-Alsace cl eu iîasse-Alsace, on, connue autrefois, eu Siuidiiaii (Siid-

i;an, tei'riloirt! dn suil) et en Nortyau (N'ordgan, territoire dn nord)'. Ouanl

à la partie de la Lorraine devenue allemande, ce n'e><l point une province

lii'oiiiapliique : elle se c(Mnpos(! du versant occidental des massifs <pii couli-

luienl les Vosiics au nord du seuil de Savcrjie, et dn pays accidenté' (pii se

proloiifie à l'ouest vers les Ardeunes ; cdle esl traversée du sud au nord par

les valliVs de la Saar, de la Med, de la Moselle (pii la partaj^ent en l'rau-

Mienls distincts et dont les eaux ne se réunissent dans un lit couinnui qu'en

dehors (l(i son territoire. La Lorraine se dislin;^ne de l'Alsace, non-seide-

Mient par la pente jjénérale du sol, mais aussi par son liistoiie, par l'orijiine

d'ime jirande partie de sa population ; néaiunoins les forteresses cl les roules

militaires ont l'ait des deux |>rovinces lui même camp relrancli(', et la

jiueri'e récente lenr a doimé les mêmes destinées politiques : il convient de

les étudier ensemlde'.

Sur leur versant rhénan, les Vosjjes ont un aspect plus fier que sur leurs

déclivités occidentales, qui s'abaissent jiar lonj>ues croupes ou mênu' vont se

confondre avec le |)]iitoau des l'ancilles. La plaine du liliin, unie comme un

lac ou faihienieiil ondulée, conti'aslt; avec les coteaux (pii la dominent, et

'
- I:

'. 'S'

j/s

' .1.-1',. Kolil, Der Rliciii. [<" liiiiul, p. 181.

- Alsace cl Liinairic iillemandt' en 187.") :

Alsace. . 8,279 kil. car
( llaule-Alsacc. ri,.")fl,"> l\il. car.

| liasse-Alsace. 1.771

Liiiiaiiic alleiiiaiiilu 'i.'iô"»

Mnscniblo du UeiclLsIaiul .... 14,")I'J tiil. car.

-i't.", ."'() liai». 1 '29 liai).

:.!is,-jU() 1. 12:. »

.4S(),2,">(I » 77 ,.

1,.".5 1,800 liab. 10j liab.
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jiliis cricoit' livre les iii(iiil;iL:iir>; i|iii m' (Ii'o-ciiI iiii loin, M'iIcs île ciilliirr^,

lie l'iiivU, ili' |i;'iliiiiijj(">, fl |i(iil;ml ilc vieilles loiirs mit Iciiis nirlics iilu i||i.

Ii"^ : il'cii liiis, (lù l'on i"-\ ;"i lu liiiiiti'iii' de l"t(l l'i "JIMI iiièlrcs iiii-dc^-iis ,|,

l;i iiirr, un viiil il'nn scnl i'c;:iii'il l;i rliiiinc xos^icrini- (hins limlc mi Iiiii:-

Icnr, lie H's niciiii's. i|nr lniiuniiicnl nnlrcrnis li"< ciinx de la nier luineèiir.

aux sdiiiniels (l'un s'(''|ianeliiiieiit le>i places à une (''|MH|iie ,i:('ii|(iijii|iie nreiile.

Tiiiiles les l'ieiiesM'S de l'Alsace se iiiiillll'eill à la l'ois, les jiiaii'ies, Ic-

rliain|is de ei'M'ales, les lioiildonnière-. de la |daine, les vijjnoldes des en.

leaiix, les l'orèls el les |iàlni'M^es de la nioiila^iie.

X" fc>. — ^11 II. l'i svvi ii\r:.

__ f;-!;: .l<.|'«rii

7-;!fll-: ,1,. (il

, 1 115 000

i/arèle prineipale des Vosges l'oniiL' la limite onlre la Fraiite el

inajiiie. siii' une loniiiienr reeliliiiiie (reininm (10 kilomèlres, du

d'Alsace au (irand Donoii. An dcdà, les deux versanis Ak'^ Vosges ah;

a|i|ia!'liennenl l'nii el l'aiili'e à renipire alleinaiid, de manière à Ini i

possession complèle de Ions les al)ords dn seuil de Saverne, jirande d

><ion ipii lermine an nord la cliaîne des Vosj:es pi'opreiiieiil dites' et (|

' Alliliidi-c ilivciM^ (le rAlsiic-l.urraiMi' :

(liMiiil liaiiiiM l.i'Jti iiirliTs.
I

Mulhiinsi" .

('.(il (l(! la Sdildilil. . I.I.MI

Ciiand Dimon i.lllO

('.(il dp SaviMiii' ."SO

\l(liircli 57Ô

liiiliiiiii' .

S(rasli(iLii'

Savciiit' .

210

l!C.

144

18.-)

177

l'Alle-

llalloii

lisslVs

lonncr

l'pres-

ni. lie

lll(''lll'S.

:,)
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MISCF.S. r>il

Idiil li'lll|i><, lui I{| }^l'iiliili' |iii|'ti' (le niiiiiiiiiiiir;ilii)|| iiiiiililirt' fl niiiiiiiri-

cialc iMili'i' la rriiiicr ilii iiinil ri la |ilaiiii- iTANacc. An iionl ilii rtA iiiriiii',

|iass(< la rniilt; (li> \(iiliii'i's (|ui suict'ila aii\ aiiiirinirs \oii>s îles liaiilnis cl

lies lliiiii.'iiiis, latiilis <|ii(> plus à ridii'sl le canal île la .Maiiir an Itliiii

l'I II' l'IicMiin ilr l'cr ilc Paris à Slnislionr;:, qui runlinuriil ilc ii'niniili'r

la valhr de la /(H'n. xml |;ci'(ri' Irs i'n(|i('> cl fioi^cr Irurs lininrK

|Mini' nnii' les iltMi\ M'IsmiIs. An iiiinl île ce cul, ijiii cni'i'cs|iiiiiil à la

Inincc (l(! ItcHbi'l, (invcilc an sinl des Niisjjc-, les nia^xil» de cidliMes i|iic

r >n |i(tni'i'ail a|i|»clei' les l'cliles Vosges el t|ni se mnlinnenl dans le Pala-

linal sons le nom île Hardi, iTiinl i|n'nMi; lianlenr ninveniie de 'iDII niè-

Ires, mais leurs liircls et leurs vallées lorliienscx, enirenièlirs en lali\-

rinllie, en l'onl ini siM'ienx ohsiacle; jadis, le niani|iie de \illa;:es, la

rari'lé des |in|iulalii)iis, le j^ranil niinilire de |ieliN seigneurs |Mllards iliuil

lin voil les , liàleaiix riiini's sur lunles les cimes, avaient cmiièrlii' iiu'imi \

traçai des clieniins, on |ilnli'il i|n"iin y r(''|iaràl les iunnlirenses voies uuverle»,

il y a dix-linil siècles, par les li'iiais |(ro|iri''leiirs de lionn.' : senlemeiil la

vallée de la l.aulcr, ipii servait de rronlicre entre la IVance et l'Allemajine.

i'ormait nne voie strati''^ii|ne sccuiidaii'e dans la direclioii du liliin. A riMie>l.

les vallées de la Lorraine s'ouvrent du sud au nord, et par consi'ijnent c"e-l

dans le sens du méridien que s'y Taisaient les mijjrations el les oxpédilion-

lie liiierre.

I.cs Vosnes sont jnstemenl célèbres dans toute l'Knrope par la lieanli'

i^i'aiidiose de leurs futaies; c'est avec l'motiun que l'on |iarci)iu't les sondire

avenues des sapins du lloliwald et du lirand Donon. l'arlonl, il est vrai,

les l'oresliers uni soigneusement ami-na^é les Itois; chaque arbre a sa valeur

cotée el le jour de sa chute esl marqué par le bûcheron ; ce n'est point

au milieu d'une nature vierj;e que pi'nètre le voyageur, mais les luis sont

si liants el si droits, leur braiichaj^e se balance avec tant de majesti', dan-

les rannuvs fi'oissi-es l'ésonne une voix si puissante, que l'on est en entiei'

sous le cliaruit! de la l'orèl : on la croirail vivante. Ia's plaulalions d'épicéas

sont i)resijiic aussi belles ipic les futaies de sapins. I,e pin, introduit

'imiiio, l'épicéa par la main de riiomme dans les forêts des Vosjics, est

pins lare., excepté' sur les pentes roides exposées au soleil du midi, m; 's i!

'ileinl aussi en Alsace nne taille extraordinaire. Oiianl au mélèze, les beaux

iiassifs en sont liès-clair-sciués dans les Vosjics. .\u nord du col de Savei'iie

ol dans la Lorraine s'étendent (\ualenn'nt de tort belles forêts de hcires.

d'épici'as el de plus : on admire siutonl les futaies de Ititclic el celles de

(ihaleau-SaI"is, où le {iouvernement français s'approvisionnait de bois de

conslruclion pour bi manne; mais, on movoune, les forêts île la Lorraine
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sont à la l'ois inoiiis belles et nioiiis éleiidiies (|ue e<'lles de l'Alsaie; eller,

foinreiil seiileiiieiit la (|iiiili'ièiiie parlie du leiriloire, tandis (|iie sur le ver-

sant dn iSliin le tiers du pays est encoiv revèln de grands arbres', l'rès de l.i

ni(»itié de ces vastes étendues boisées a[i|»ai'tiennont encore aux eonmnnies :

rKlal, les |iaitienliei's et les établissements publies se j>arla;j;ent l'auliv

moitié". A mesure (|ue ces bois étaient mieux utilisés pendant le cours des

siècles, les animaux sjiiva^es. pourchassés [lar riiomme, en dispai'aissiienl

dtï plu> en plus. M. (ié'rard cituipte neuf ou dix espèces, aujourd'hui détruite^

ou absentes des Vosjies, (pu' li's textes histoi'iipies siiinalent connue ayant \(tii

en Alsace : ce scnit Télan, le bison, l'auroclis, le renne, le cheval sauvage, le

castor, le lynx, l'ours, h; liouquelin et peut-être le chamois'. I.e derniei'

ours a ét('' lu('' dans les lorèts il y a plus d'un siècle, en I7(i0; depuis ITl'S.

nul chasseui' n'a renconti'é- de bou(|uelins, et le cerf a disparu des Vo-iic^

orieiitale.x depuis le commencement du siècle, niais il vit toujours en Lor-

raine; le daim, naiiiière evtci'ininé' en Alsace, a été introduit de nouveau

dans la l'orèl de Schlestadi '. Ou trouve encore dans les l'orèls (l'Alsace (piel-

ipies loups (pii viennent du Jura et de la Lorraine, de rar<'s chats sau\ai:e^

et des renards. Les sauiiliers y vivent [lar bandes : on en lue un inillic!-

par an.

Si considérables iju'elles soieiil dé-jà, les l'orèls des montai^nes d'AlsMce

ne sont plu-^ ce (pTclles étaient aulrel'ois et ce ([u'elles devraient être juiur

Té^aliti' du climat et la r(''mdarilé' des eaux courantes. Des travaux de re-

lioi>;ement l'orl sérieux ont ('\v entrepris dans les ré-aions des Vosges d(''-

vastées pendr.n! les deux siècles derniei's, et déjà de» milliers d'heclan >

sont recouverts de liirèK nouvelle^. Le régime de>^ c(turs deau s'est heureu-

M'inenl t''t;ali-é' dans toutes les valh-es où la surl'ace des jienles boisées s'oi

accrue, mais, en outre, un ^rand nombre de réservoiis ont été nii'Maiics

dans les bassins inléi'ieiu's alin d'utiliser le trop-plein des crues pimr travail

des usines et pour l'iiiiiialion des jirairies. Ainsi les petits lacs de la valliv

d'Orbey, le lilanc et le Noir, ont été" rc'i^lt's à leui' canal de sortie jiar des

barrages ipii mainlienneiit ilans les deux cir(pies une ré'serve d'environ

' Sii|MM'liiii' diK i)(ii< en \lMC('-l,'-ir:iiiii' :

Iliilllc-Msiri' . . . I li.S.'iO lh'l|:l^•^^ Slll' ri;)(),'i(i'.) liiMliilcs, Sdil H 0,0 du liTliliiilc.

ibssr-Alsiii' . . . I iS.rill-.> 1. iTT.iritl >. Il ,")! 0,0 »

ijuniiiic i;.;),o.".ii . o-j,'.'.>08 > I.
'.':> o/o >•

ilS.-JOS lictlaii>. l.'iM.I7ô lu'claies Jl 0/0 du Icrritiiiiv,

- Clinilcs Cinid. Lf'.v l-'mrls dWIsucc.
'

(li.ii'li^ (li'iiÉid, l:sftii liiinc faillie liiskiiiijiic ilcs iiiiiiiiiiiifryrs siiiiviiijc.'i île l'Alsiicc; — l.tiarlcs

Giiid. Lu l'diiiic liisliiiiiiiic ili' r.\l.<iiri\ Hi'viii' M'iciililiciue, til tV'vr'ii'r 187"2.

(Ih.irlo liiad, ?ioli:t iiiiiniiu rites.
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r» millions do moires cubes. Dans la vallée de Massevaux, d'autres lacs on!

l'té l'jialeincnf Iranslorinés en réservoirs (ralinienlalion refilés pour le ser-

vice des usines d'Ohfrhi'Uck, el cet exemjde est suivi dans l)eaucou|»

d'autres parties dts TVlsact". D'ailleurs l'aniénajieint'nt des riviéros au

iiuiven des réservoirs élai^és était praliijué dans la rontrécî avant les guerres

lin seiziinu' siècle, et, yràie à ces barrages, l'ill était alors navigable partout

cil aval d'Akkirch '. De même, (piebpies-uns des lacs el des étangs si nom-

breux tjui parsèment les liantes tc.'rres de la Lorraine, à l'ouest des Vosges,

ont été réglés depuis le moyen âge poiu' h; service des moulins : beaucoup

d'étangs sont (l'oriiiine arlilicielle, mais un bien plus grand nombre ont été

assécbés et transformés en terrains d(! culture; d'autres existent encore

sous l'orme de marécages et rendent les eomnnniications difficiles. Ainsi

les fonds vaseux de la Seille à Marsal ont dû être consolidés au moyen d'un

« biicpietage » d'argile de 2 mètres d'épaisseui- s'étendanl sur un espace de

j)lus de 57 liectares : on en attribut; la construction aux Uomains, ([ui peut-

être y avaient assis leur camp.

L'Alsace n'a «pi'une seule rivière importante lui appartenant en entier,

celle tpii a donné son nom à la contrée (Illsass ou Ellsass, pays de l'Ill)':

son bassin occupe un espace de i,,'»8i kilomètres carrés. Klle prend sa

source sur le versant occidental du .liira bàlois, puis, au delà d'Altkircli,

coule vers le nord-est. 11 semblerait naturel ([u'immédiatement à sa sortie

(le la région des collines du Siiiidgau, à l'enlré-e de la plaine de Mul-

house, elle descendît au Uliiii par la voie la plus courte el sans st(

mêler aux torrents des Vosges; mais la rivière suit une direction pres-

(|iie [tarallèle au Hliiii jusqu'à Sclilestadi el ne s'en rapproelie que len-

Icnienl, pour s'unir au grand lleiive en aval de Slrasl )OUi après s'èti'o

gidssie de toutes les eaux du versant oriental des liantes Vosges. C'est (jue

l'Ill de la idaiiie est pour ainsi dire une création du iUiiii : W puissant

Cl lis d'eau lui a tnicé son lit dans les campagnes de l'Alsace. Lorsque les

eaux de rancienne mer se fuient écoulées et que le llliiii, beaucoup plus

|uiissaiit (pu! de nos jours, comiiiença di' se frayer iiii cliemin dans les galets,

il se mil aussitôt à l'ieuvre [loiir eiitraîiiei vers l'aval les presqu'îles de dé-

bris (jui le séparaient de h-s aflliieiils. (lliaciine de ses iiiondalioiis avait

|ioiii' ell'el de prolonger et d'élargir les cordons riverains de cailloux et de

sal)les. (i'est ainsi ipie le bec de l'ill a été re|)oussé de plus en plus vers le

iiunl, de même que ceux des autres rivières coiilaiil sur le fond de l'ancien

' t. 11. (iniil, Éludes sur les cours il'eiiu de l'Alsace, leurs dclididciitciUs cl leur n'imiar
Xdiillll.

ijulan-

l.clymiiliigic liu n l'iiys des AlaiiiaiiiR's », |ini|Hisé('
."i l'est ilii llliiii, t^l plus i|iriiii|ii'i>lia|i|i'.
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lac rlit'iiaii; mais, ciitic Idiis ces ariliiciils. l'ill se disliiiiiiic par la liiaiidc

loiifjiuMii' (le son ((iiiis parallMc au lUiiii : l-ii ligne ilroilf, cel alldn^'cnicnl

liKHimiii

(le lit (lt'|)ass(' 100 kiloiuèlrcs cl [icnt ainsi se (•(»in|iaivr an\ rcniaiHpiaJpIc^

Ibsscs laliM'alt's irt-au cduranlc (pii actdnipa^inciit à dniilt' cl à -ianclii- le

lil tlf la Ldirc. Hivers indiics piirlenl à einiiv ([u'à i"('|Mit|iie loniaine \i'

conlliienl de l'Ill el du llliiii, <|ui se trouve aeUiellenienl à l'J kilonièlit-

iU
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iiii iinnl-oiicst (le Strasboiuji, t'iait encore on ainnnt tle celle ville'. Au mi-

lieu de la plaine de débris qu'elle traverse, l'Ill pi^ul rréfjueniineiil clian^ier

de place, d'autant j)lus tpie ses oscillations annuelles de crues et d'éliajjes

sont très-considérables et varient de l'unité au cent-vingluple. Un proverbe

patois de la liante Alsace, cité par M. Cliarles (Irad, dit de la rivière errante :

(! Die EH (/clit ivo sic wcU » (L'Ill va où elle veut). En moyenne elle [)orle

au Rhin de 28 à .'0 pour 100 d»' l'eau tombée dans son bassin -. Alin d'em-

pèclier les inondations l'récpientes (|ui ravagent la plaine dt^ Strasboiu'g, on

propose de creuser un canal de déversement dt; l'Ill au Rhin, à une vingtaine

de kilomètres en amont de la ville; on allégera ainsi les crues de la rivière

au printemps et en antoinne.

Les terres apportées de la Suisse par les »!aux glaciaires et par le

lUiin dillèrenl singiilièremenl en lëcondilé. Tandis ipie les limons sont

I lès-fertiles et se couvrent de superbes récoltes, les sables et les cailloux

sont naturellement arides et ne convieimenl à d'aiilre végétation cpi'à celle

des arbres. Telle est, à l'est de Miilliouse, la grande Ilart, qui borde les

lerres alluviales du Rhin sur une longueur de 3'2 kilomètres et sur une

largeur moyenne de 2 à 12 kilor.iètres; ses chênaies et ses charmilles sont

asst'z mal tenues, car h sol caillouteux ne peut foui'uir aux arbres une st've

assez abondanle; en plusieurs endroits, la prétendue forêt n'est (priiii

maigre taillis ou même qu'un fourré de broussailles. Quant à la partie de

la Ilart dont les bois ont été coupés, elle n'offre plus ipruii sol desséché:

on lui donne le nom de dûrre Hart, <- la Ilart aride ». dette dessiccation

(le la terre végétale provient certainement de la nature caillouteuse des

terrains, (|ui laissent pénétrer dans les profondeurs tonte l'humidité de la

surface, depuis (pi'un tapis de feuilles toinb(''es \w recouvre plus le sol.

D'autres espaces sableux, plus éloigiu's de la porte dt! Ràlc par laquelle

l'eau roulait \vs cailloux des Alpes, sont couverts de forêts d'une belle

venue : on peut citer surtout celle de Ilagiienau, dans le Ras-Rhin. Il y a

cent cinquante ans, (;'élait une immense chênaie; de nos jours, elle se.

compose presque entièrement de pins.

Comparé à celui de la France, le climat de l'Alsace est extrême. Le rein-

|tart des Vosges, qui arrête les vents des mers occidenlales, la large vallée

(in Rhin ipii se prolonge sur près de 500 kilomètres dans la direction des

' Diiiilii'iM', Description (jrolnfiiiiiii' cl mincralotjiipie tlii lliis-lihiii, \>. '2J5.

"
Di'liit innyi'ii île l'Ill îi SIimsIiikii';; 45 »

11 le plus li.is . i >'

11 If plus l'oit 240 «

(Chailes Grad, Hijdrototjie de l'Ill.)
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vfiils poliiin's, iloiiiiciil h la cuiili'iHi dos comlilioiis iiit''lt'(iriil(i^i(|iit's Idulcs

s[)<''(ial('s. Les ('h's y son! icliiliveinciil cliaiids, les hivers l'roids, \vs vaiia-

lioiis de l,t'in|i(''raliir(' .s:»iidaiiu's cl CKiisidi'ralilt's. Les voiils ivfiidicrs y sniil

|nvcist''im'iil. ceux du cliaiid cl, ilii Iroid, c'csi-à-dirt! les jjiaiids cdiiiaiil-

aliiuis|dn''ri(iucs du uord-esl cl du siid-oiicsl, (juc l'avcuiK! l'oruicc pai' li>

Vosges cl |iar la l'iiièl-Noirc iiiaiulienl dans leur diieclidu iionnale ; uiais

dans les inonlagiies les allei'iiaiices (rt-cliaurrciiicnl et de rerroidisseineiil.

(|ui a[)|iellciil cl l'cuvoieiit loiu' à Iimii' les lirises de la plaine, déloiuiienl

les vcnls "ciieraux cl ni dscillei' en courauls (|ui sniveni les valléi'

|.er| lendK-ulaii'cuiei I à r iixt! (le la cl laine De lèiue qut; le rt'gime des vcnls.

celui lies pluies vaiie ;!;' la plaine à la nKiiilajine. Il esl vrai ipie, said'

dans la ri'jiion de (ioliniii', les jours de pluie soni prcsipic aussi noinhicuN

dans la liasse-Alsace ipie sur l(!s Vosges; mais la quanlili' tonihée y es! lieau-

con|» nioindie, souveni nieuit! uilerieuiv de moitié ; les grêles s aliallcnl Ire-

(piemmenl siu' les pentes supt-ricures des monlagnes; toutelois, grâce à la

protection des l'orèls, elles soûl moins dt'saslrcuses (|ue celles de la [ilainc'.

Oiiaiil à la Lorraine allemaiide, les climats locaux ne sont pas moins divers

(jue ceux de Al sace, a cause de I me"a lité de son !'( lier. I es jours de pliuc

V sou t id us nomhreiix e riiMimidile s V condtMisi' plus souveni en miees iiui

icranipcnl sur le s(d. Siuiout dans la région montagneuse <pi' s'étend dcBitcl

à Forltacli, h s Itronillards sont Irès-commims cl l'orl «lésagréaldcs aux |ier-

sonnes non accliniali'cs, à cause de l'odeur rpi'ils doivent aux exlial usons

des marais et des tourinercs -, mais on ne les consnlere pascomnu! dangti\i

reuv pour la salubrité pnl)li(|

tenant rimmidilé du s(d saltl

les l'avons du soleil''.

ue ils sont utiles à la véfiétatiou eu main-

oiHienx, ijui se desset he I roj) rapideinent sous

l/Alssace esl une des contrées d Kurope It s plus riches eu monninenl»- (lc>

moiitamie:pojiulations (pu n oïd pas laisse d histoii'ci ecril<'. Sur U

voieulen grand noinhre des roches grossièrement scul[>lées, des loiuheanx,

des pierres Icvi-es, des l'orlilicalions. La plus l'anieuse, cl en même teni|is

une de celles (pii occupent l'espace le plus considéralde, est le » Mur des

l'aïcus » {llfiilenniaiicr), dominant, à roccident les cam[)agnes de Slra-

Jjouru. ili uis sa Iripl enceinte aux lii/.arres sinuosilé^, le vieux mur en

('.II. (ir;hi. Hsaitia xiir h' rliiii'il île l'Ms cl (les \ o *'!/''•"
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Ici'iiii' |)liisi<'iii's soiiiirit'ls (le inoiilii^tics (|iii ii'oiil pas iiiniiis de II) kilo-

iiiôli't's (le )lt'Vi'li)|i|)(Miiciil, <>l (liint la ritriiic ^<'>ii*>i'alc l'appelle va^iieiiieiil

celle d'iiiie eliaiivc-scMiris aux ailes élemliies. (iepeiidaiil ee n'esl pas sans

peiiK! que Jes aitlié()l(ii;iies recoiislniiseiil |)ai' la peiisiv ce! aiiliipie rem-

parl; on maiiils eiididils le^ pierres ('iMtiiltrs de la niiiraille se eoiirniideiil

avec les l'oeliers ('pars; ailleurs les broussailles el les terres eiilraînées

mil l'ecdiiverl les laliis; ailleurs eiicdre de {iraiids écroidemeiils e( l'aelioii

des eaii\ lUit eoiiiplc'lemeiil déiriiil l'eiiL-eiiile; prescpie |)arl(Mil les racines

(les lièlres iiii des >apiMs se soiil enlacées en serpents autour des Idocs des-

celli's. Il est prohalde (pie eelle ancienne Ibrlcresse, uiii(pie en son j^cnre,

l'ut maintes lois aj^raiidie et restaunr.cju' les remparts pn'senleul les ^cnres

d'arcliileclure les plus divers, de la simple superposition de larj^cs dalles à

une iua(;oiiiierie pi'es(pie r(''yiili(''re. Les anciens (iaiilois lurent peul-(''lre ses

premiers li<àlisseiirs, mais les liomains rulilis(''reiil, ainsi (pie le prouviMit

|e> (:Iiaiiss(''es consiniiles par eux et coiidiiisant au Mur des l'aïeiis, el les

noiiilireiises monnaies iiiip(''riales du troisi("'m(î si(''cle (pToii y a trouvées.

i*ivs d'un aiijile du vieux rempart, un dolmen, |ilu-^ anli(pie encore, se

ca( lie à d(Miii sous les liranclies de sapins j^i^anlesipies. Sur un autre

priimonloire, enloui'é de précipices, s'(''l("'ve rancien couvent de sainte Odile,

liàti sur remplacement d'un chàlean loi'l ; c'esl (>u nK'tme leinps un lieu (l)>

pi''le!iMai;e et un centre de promenades ])our les Alsaciens de la plaine.

Ouels (praieni éti- les « païens » constructeurs des liantes enceintes des

Vo>.ji('s il (st certain ipravant l't'poipie l'omaine de^ trilms ianloi'-es et j^cr-

mani(pie.s se |iarlajicaient l'Alsace; il est ('jialemeiit certain (pie de nos

jours encoi'c la population, plus (ui moins inélaiiji(''e suivant les disliicis, se

compose de ces deux éléments etliiii(pies diriérents, car on y remai'ipie le

contraste évident (pie |irésentent les lirniis el les Idoiids, les liomines à tèie

coiirle et larj^c el ceux dont la tète est plus ('Iroile et plus lonjiiie. Mai'^, dans

l'ensemlde, les Als.iciens de la plaine et en partie ceux des vallées orientales

(les Vosjics sont c(Mii|ilélement germanisés : le type des Alamannes domine

chez eux comme en Suisse, et c'est |)ar des atliiiit(''s etliniipies non moins

que par la communauté des int(''rèts ipie tant de villes de la llaiile-.Vlsace se

Huilèrent jadis avec les cantons suisses. Les liahilants de la [daine occidentale

du lUiin ressemblent aussi aux liadois, mais ils sont plus remuants, |ilns

actifs, et l'Iiistoire les montre [dus rr(''([uemnu!nt enjjafjés dans les r(''V(du-

|j*ins et les halailles. C'esl la ligne de [jarta^e l'orinée à l'est de lielfort entre

les bassins du Hlmne et du Itliin, et [dus an nord l'arête des Vosges, (jiii

servent en général de limite entre les [io|)nlalions de iiationalilés dilTért;iites.

Co[)cndant la vallée de la Lnrgiic et celles d'autivs [letits cours d'eau qui se

î-'^'-M
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dirigent vers l'Ill (.>l It; itliin iippiirticiiiical, au moins dopiiis un siècle, ri

probabicniont il*>|iuis une ('|i()(iue Iticn anlérieun*, au domaine de la lan<>ue

lran(;aise. I)(! même, la crête des Vosjjcs a élé Irancliie en maints endioiK

par des euions |)arlanl des patois d'origine latine, suriout enli't^ Saint-ilii' e|

(^olmar, et plusieurs villafics « weleiies », lrès-reeonnaissahl(!s à première

vue, Orhey, la Poulroye, les Haroelies, se trouvent sur le versanl orienliil

des Vosfies, au milieu du territoire nerniani.-é. Même la ville de Sainle-

Marie-aux-Miiu's (Markireh) était nafiuère beaucoup plus française qu'alle-

nnuide par la langue de ses habitants. Dans cette région des Vosges, Tidionie

alsacien a certainement recîulé dans les derniers siècles, car plusieurs vil-

lages des envintns de Sanil-l)ié et du liant bassin de la Meurtlic! portent d

noms d'origine allemande et divers documents témoignent en elTel (pu

deux versants étaient également habités par des paysans germains'.

A l'ouest de Strasbourg, les deux côtés des Vosges sont peuplés de villa-

geois (pii parlent le dialecte alamanni(|ue d'.VIsace : la limite des langues

se dirige vers le nord-ouest, en l'ormanl de nombreuses sinuosités, et tra-

verse la Moselle entrtî Metz et Thionville : près de Longvvy. olh; coïncidt! avec

la frontière de Fi'ance, puis se recourbe au nord pour embrasser la moitié

du territoire belge. .Mais la Lorraine dite allemainh; ne renferme pas seu-

lement lies communes germaniipies ; beaucoup plus grande; que l'ancien

district désigné ofliciellement justpi'en 1701 sous le non» de « bailliage

d'Allemagne», elle empiète! partout sur le pays de langue française; d'a-

près la statisli(iue dressée par ordre du gouvernement allemand, il n'y a pas

moins de o8I communes, contenant ensemble plus de 17.'» 000 habitants,

qui sont entièrement françaises par la nationalité : dans le district de Thion-

ville, l'allemand n'était parlé (pi'en trois communes". Melz, la capitale, es!

au nombre des villes complètement françaises, car si elle fut partiellemeiil

peuplée d'Allemands au moyen âge, la pression graduelle du français Tavail

complètement romaniséi; dès h', milieu du treizième sièchï : sa répnbliepie

municipale lesla toujours « welclie » de langue comme d'esiJiit''. Mainlenanl

c'est de propos délibéré, avec un esprit de méthode rigoureuse, que le gouver-

nement procède à la « germanisation » des communes françaises annexées;

l'œuvre inverse n'était point enlrepi'ise avec une panùlle énergie par' l'ad-

ministration française; cependant on l'accusait de « comballre la morale et

la civilisation ' » en faisant du français la langue olïicielle de Strasbourg.

Iticliaiil Itd'Uli, Dfr Deiilsclieii Volksinlil uml SpKtchijchivl ; — \'.\\. (iiail , Consiilériilwn-f siîr

rmlininislraHun et les finances île l'Alsace-Lorraiiie sous le léjime allemand.

- II. Kii'|ieil, ZeUsclirifl fur Krilkumle, \\°7û, IST'J.

"' llriui Miirliti, Souvenirs (iMsace cl de Lurrnine, i\'iiles de voijiiije.

* Iticliiii'd lia'kli, Der Deuisclien Vulksialil und Spracluiehiel.
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|,ii villi' (If yh'l/. n'a-l-cllc pas les môints di'dils à roiiscrvi'r sa laiifriifi? Une

circiilaii'c ((riicicllr de l(S7(> dt'tlaiv |iimissahl(N |(>s parciils et les lutcurs

i|iii l'oiil l'ifvt'i' leurs cnraiits cl piipillcs Ikiis de rAlsicc et ('•diclc cniill'i'

i'ii\ rami'iidc cl la prisdii. Oiiaiil aux ciilaiils, iiiciiic Iraiirai^, cicvcs à

rt'lranj^ci', la pcriiiissioii de rciilrcr dans le [mys ne [umiI leur èliv' aeeordcc

(\ni[ lili'c « firaeiciix cl exeejilioiiiiel ' ».

I,a popiilaliuii de l'Alsacc-Lorraiiie est iiiic l'orle race : la plupart dos

liniunies y sont (riino taille supcritHire à la Mioyeiiiie^ et le noniltic des

inlirnics y est inoiudre «pi'cn Fraiiee : c'est là ce cpie prouvcul les rcjiisin's

de la conscription. Aussi Alsaciens (\t L(trrains sont-ils l'oi'L ap|tréciés dans

les aruK'cs, iion-seiilenient, il est vrai, à cause de leur scdiditi- [diysicpie,

mais aussi à cause Ao loin' coiiraji(ï et de la l'acililé cpi' ils ont à se plier

à la discipline! Kn France, ils t'-taient toujours sous les drapeaux en plus

i^rand iionilire proportionnel <pie les lioninies des autres provinces. Ils ont

donné aux armées (K; la Uépuhlicpie et du premier Kinpirt; ([uel(pies-uns do

leui's généraux les plus célèbres, et leurs vieux soldats se voient partout

comme douaniers ou j;endarmes. Mais les lialiilants de l'Alsace-Lorraine se

(lislinji;ueMl éjialenKMil dans les arts de la [taix : ce. sont les inlermédiairos

naturels du commerce, de l'industrie et des sciences entre la l'rance (il

rAllema^ine. Metz et Strasbourg, surtout cette dernière, ont été de tout

Icmps do jirands lieux de passage, plus utiles encore pour rirliange des

idées (pie pour celui des marcliaiidises. I/Alsac(! si; prèl(! d'autant mieux à

et! rôlo d'interprète enlre les deux nations, <|u'uiie très-l'orte |(roportion des

habitants, cl dans les villes la grande majorité, connaissent et parlent lt!S

deux langues. Le niveau moyen do l'instruclion y est relalivemenl fort

élevé ''.

Los Alsaciens-Lorrains ont à travailler beaucoup [lour se nourrir, car la

population est fort diîuse, surtout dans les plaines et daii'^ la région des

vignobles. Los cam|»agnos basses sont cultivées dans presipu! tont(î leur

' Niiiniin^ tics li:ii)it<iiits (lu l,in;.'Ui' fiiiiiraiso iiiifiiniiiivs on Alsiicc-LdiTiiiiic, s;iiis ciiiii|i1it ii'S iiii-

vriiM'.-. lii's \illi's (IS7-4), tl'aiM'i'S II. Kiciirit :

lliinlt-Msacc, ."l.rillO, iliis^r-Msarc, 'j(i..'>00; Linraiiii', lil-J, 0(1(1 ; (niai : 'J.'iO.IMIO.

{Siiriirlifircine in l'Jxdsx iMlhriiKji'n, /.cilsclir. i/i'.s f.'c.s-. /'/(/• Erdl.niidr. IST't. I\. l"' llrH.)

1.1! iiir'iiic auteur rvaltiail dans hi Zeitsclirifl fiif EiilLiiwlô ni" •"", IST-.M !. iiniiiliir ili'> lialiilanl.s

fiaii.;als (rAJsan'-lainaiMi' h ".10.001) „n ".l'J.OOO.

.N'uniiiii' ihuImIiIc dos Al.saiioiis-IjOfcains parlant lialilliicllomi'iit lo ri'aniai.s : ."."lO.OIIO,

(II. Ci.iidd/, yoh's miiniisciitcs.)

- Taillo iiiiijciMii' dos Alsacions de 20 ans : llanl-liliiii, 1 ,0."iS niillini.; r.as-ltiiin, I.Otil niiiliin.

I''xi'in|iliiins |Min' drl'aiil ilo (aille un inliiinilés en Alsaee, de ISCill à IS'l) ; 27 )iMin' 100 (.'.7 imin-

lllll dans lo lesto do la Franco).

' Ueci'ues de rAlsacc-l,:ii'i'aiiic sachant lii'o cl cciii'e on 1X7."), d'ainos liasse : !iti ,')') |ii)iif 100.

III. tiU
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l'Iciiiliit' : Il ii'\ .1 |iiiiiit (le jurlirrcs ; l.i |ilii|i;ii'l îles l;iiiilc>, le-» Icircs jinliv

iiiiiiiilt't's i|iii lididciil rill cl le Itliiii, nul l'Ii' niM(|iiiM'^ |i:ii le |i;i\'«:iii. I.rs

(•('n'aies ciillivtrs miiiI les csjirccs <• iKijilcv I"iH'l;c cl le rnniii'lil ; |i;ii'liiiil

(III \iiil iliiii'- Ic^ ciiiiiiiii^iii's, iillci'iiiiiil a\i'c les [praiiics, l('>- iia|i|p('s jaiiiirv

(lu ctil/.a, (|ir(iii iliiail à leur (Vlal loiiiuiii^ (''clainr» du >ii|cil. Ic^ cImuiiiv

(le |iaviils i'(M|H(s, If lin mu Meurs il'uii Itleii (K'I'u'al, le l'IiaiiM'c an l'enil-

lajic (l'un M'il sdinlii'i' (iiidulaiil liicii au-ijcssiis de ci'liii do autres |ilanle--,

le lalia(.!, aM'c ses lai'^jcs l'enilles (!l ses llenrs imm"-, le iiiiidi'du s'enididanl

auliiui' (les juM^iiies perelies. I.i's niaiMiiis de |ia\-an^. isidir-. |iiini' la |ilu|iarl,

enliinr(''es iFarlires l'iuiliers el de jardins, mil un as|iei'l de ('uiilnrl. Ie>

j^raniies sdiil [ileines. I.es ea\('s reni'erinenl du \in el d'excelleiile eau de

cerise [lilrstinnissrr). Ouiii(|ue la |ir(i|)rieli'' suil lr("'x-di\is(r ', el, (iiie rii>>iiie.

re|ir(''senltv d'unlinaire par des juvleiirs juils, di-sure les ein|iriiiileiir-. l'ai-

sance es! i^ciK'i'ale dans nii i^raiid iiuinlirc de disirici-. |/Msa(:(! csl une di's

n'^ions i|ui (lis|iuleiil à la liasse Keds-c, à l' Aii^lelerre Kiiciilale, à la \n\-

niandie, aux Flandre-, à la Sa\e, à la l,iiiiiliarilie, riidiinenr d'èli'c i iil-

li\(''esavec le |ilii- d'iulidliucncc. du |ieiil ('valucr. d'apivs M. (irad, à S dii

II) |idur jtin le |ii''ii(''lice iiKiyen des ca|iilau\ en_i;a,u(.'s dans l'cxiddilalidii dc^

|ilanles iiidiislriidlcs, des lidiilildiiiii("'res cl des vii;ii(ililcs. I.a |iriiici|ialc ic-

^idii rie la viuiie, la plus riche de IWIsace, cidie dû les liajiilanls se |ire--ciil

en |iliis n|-ind iiduilii'e, s'(''leiid sur les cdiilre-rdrls des Vd-;,;es, cuire Tliaiiii

cl Mnl/iii. (/csl là i|ue les vins dul le plus de Idi'cc cl le ineilleiir Lidùl :

(pndipies crus, lorl appririi'-. dans le pa\s cl en .Mleiiiaune, diil lUiMnc iiiic

xcriialilc c(d(''liril('' ; r.\Uacc-l,drraiiic rdiirnil plus du ipiarl de la veii-

(lanj;c allcinande. Plus liaiil vienneiil les Idivls, ipii sdiil, mi le sail, pariiii

les mieux anienauces du nidiidc : le rendeuieiil anniiid s'en i'lc\e ini'ine au

ddiildc de c(diij ipi'dii iililienl en l'russe '. Oiian! aux pàlnra^es, il-, -mil

iiisiirilsanis pniir le li(''lail, dunl une L;raiiilc parliccsl iKiiirric dan- le- l'Ia-

liles de la plaine. I.a l'ace in(liji("'iic, cnipl(iy(''c aux (diarmis sur le- (dlcaiix

el dans la iiiiinlaiiiic, n'c-l pas ciiinparalile aux aiiiiuaux de la Siiis-e cl de

la Franclie-dmnir' ; mais un la rcmplaci- peu à peu jiar du lii'lail di

provenances. Li' lait d;'s vaches de la niniila^iic csl empl(iy('' à l'aire des li

' cc-

1.!^

:
I

Klendiii' iiKiycmu' i\f In |ini|iric''li'' imi AI.mk '. I.STll :
." lu'Claii'!- '2(1 nivs

(LdiJiui'i' cl iis.sciiiMii. Hliiilr sur ircnnomic riiriiU' <lc l'Msdce.)

i'icKluil (lc•^ liil-cls (liuiiaiinlcs (1 i,"),'Jll."i hcrt ) de VXUmv m ISTi : 8.(10."), i.Vj IV,

.\l'iiii'-I,Mi r;niii'. l'iii^s,'. riiiiuv.

l'iddiiit linil, ."il 11- 'Jîli âd "i,")!'!, 77
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iilii^^c^ (le << Miiii'»lt'l' I' 1)11 (le (( ;;tTiMiii'' », kiimiiic cfliii i|iii' |irr*|)iiri'lll li's

|icrj;t'rs (le (ii'i'nidliH'i', sur h- misiiiI im ridcnhil dr». Vox^c».

I.a l.iti'i'iiiiic t'st iiii»i un |i;i\s iijjiiriili-, iniiis cllf iislc liicii iiiirTiciiii' à

l'AlMit'c |iiir riiti|iiirl;iiirc icliiliM- tic m>> luniluih. I.r sol fi le cliiiiiit y soiil

1mmii('i)II|) iiioiiiN l'iiMiialiIrs, |.a I.itiriiinc ii'.i |iiiiiil iinr lai'^f \allt''i> <rallii-

Miiiis ('oiii|)ai'al)l(> à ci'llr <lii Itliiii ; s*'s «olraiix. an lii-ii irrlic f\|iiiM-s an

^uil-i'sl. s'incliniMil snitonl m-is le noi'il, ri Innli- la |iai'lii- ni'ii'iilalr du |ia\s,

Miiioiil dans Ir voisina^' df Hilclir, n'a sur ses «(dlincs <|n'iMir li'i)|) niiiKc

((luclic df Icri'c vt''i;(''lalt'. Il irslc rnroi'cç,';! cl là ilcs espaces incnllcsdt; landes,

pins de 7, (Mil) hectares, sans conipler les nianra^ies. Les vi^inddcs niani|iienl

coniplélcMienl dans près de 'htO ( (ininiunes; m'annioins sui'tpielipiescoleanx

liien exposés des vallées de la Muselle, de la Seille cl de la Med, snrliMil

aux environs de .Melz et de (lliàlean-Salins, les ceps donnent d'excellenls

produits. La proprii'té est Irès-divisé'c, comme en Alsace, mais en nmjemie

la production y est moindri> d(> moitié-; pour un même nomlire d'Iialntants,

il laut une doulile siiperlicie de terrains en rappoi't. I ne des cultures

particulières de la Lorraine est celle des é.aiijjs; de même (pic dans la

h,,...i„..j .•• ......ii.i ,.,...>! L. ..,',^., .....:...' .'. .',.,1....... .....1 ..Il .i:. I

artU'Uiieres «le la Lorraine est cellt» des i ,an^s ; de même (piu dans la

iloiulies, lin ^raiid iioiiihre de réservoirs à é'cliises sont allernalivement

remplis et vidi's pour servir tantôt comme viviers, tantéit comme champs

(le culture. (Juand on lève les \aniu!s, pour laire écouler environ les deux

iJ.ii-L- An„ ...iiiv il.> r.îl'iiiii on >.V..Ii.i •i.> m .1.1 .iiil!l.'i .1., o..!..^. >..' i.iii.^

"' "r^' 1
--- - -- — -

lllt

uu Liiiiiiie. \'Uiiiiti iiii l^:\^^ lus >uniies, iiiiui iiiiii: rriiiiiei ciniiDii ir> iiciix

tiers des eaux de l'élani;, on pèche une jurande (piantité de poissons, puis

(PII lalioure les Couds émerfiés, qui donnent raniiée suivante des moissons de

fronieiil, d'autres céréales et de piaules divei'ses ; ensuite les écluses sont

fermées d(! nouveau et l'ensemencement du poisson recommence. Le ^raiid

élaii^ (le Lindre, dans la valh'it de la Seille, donne itailois plus de |t)(l,tll)tl

kilo^iammes (!<> poisson dans une seule aiiiK'c. Sous un climat chaud, cetti;

bizarre rotation des cultures serait une cause d'elTi'oyalde morlalitt', à cause

(le la décom|)ositi(in des matières or^anitpies; elle est moins dan;>freuse au

nord du il)' degrt' dtî latitude, mais tdle est mauvaise au point de viK!

écoii()ini(pie, et les agriculteurs lorrains ahandoniieiit de plus en plus cette

prali(pie, héritc'c des temps anciens'.

L'Alsace et la (.(uraiiKi allemande sont aussi des contrt'es de grande in-

dustrie, cardei»uis l;iii}ilem|is déjà l'agriculture ne sultisait plus à iKtiirrir les

îiahituiits. C'est en ITilî (pie se l'onda la première l'ahritpie d'indiennes, ipii

( • (;iiaiii|i~. l'niirii's. Vii.'iiolili-. VL'f::iM>. ThIjI. l'opul. imi lS7.'i.

Il.mte-.\ls;ic.'. l.'.S.iir.i tel. /.i.dàt hed. t t.l'JO Lccl. .'..'.U i lircl. l'.tT.'IlMuïl. ^.VJ.tl.M) liali.

llassc-.VIsiico . lll'i.dTT 1' lit,!,"!! .. lô,*J.V2 » C.li":. .. "271,711 » .V.l7,s;>0 ..

Loiiaiiit! . . 3.Ï7.101 .. Oi.ltiO . .'.,!»7I « 7.(IX>J ili,0t7 " 47S,'.IOl) ..

(JGlMiri iit'i'l. Iil!),{)jll kd. 30,ôij lied. 17.i)U!l L«t. 887.(177 liitt. l,jtlt,40U Lab.
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iIcMiil iliiiiiii'i' riiii|iiilM(iii nu pi'odii^ii'iix nioiivciiii'iil iniliisti'ii'l ili> Miil-

liiiii^t'. I.M |ii'(iiii(''i(' iiiiU'Iiiiii' ;'i v;i|)('iir (le rAlsicc lui cnuslruili- eu |Nl2.

iii.iis (|iii' (le |ii'ni;ivs iicciiuiplis ihuis l'iuduslric |mmi(I:iiiI Ic^ deux lii'in'iii-

lions ([ui M' sdiil. succc'mIi' depuis ct'llf (''|)0(|iic! (Juaud ou ('leva les jiranilc-

lilalui'cs du Ilaul-I'.liin. au ((iiuiucuccuiciil du sircdc, les iiiduslricls, clu'i-

t'Iiaul surldiil à r.lilisi'i' la luici' dilc ^raluilc des hirrculs. s'iustalirivnl

dans les valli'cs lio Vusj^cs ; uiais la uiassc, rK|uidi' t[ui ddiuic la ]iuissau(i'

iiKiliii'c diuiiuuf li('aM('iiii|) |icudaMl la saisdii îles si-clicrcsscs, cl la va|M'uc

diiil supitit'cr à la Inrcc irrc'uulirrc (|U(' rournisscul li'v cdurs d'eau. Aussi les

iiiauuraclui'iiTs oul-ils liiii par s'(''laldir eu ^l'audc uiaioriii' daus les villes

de la pl.iiiu'. nù ils pcuNcnl se pnicurcr le cduiliU'-lildc à nu'illcui' coniplt'.

l'aire niai'clier plus l'i'^ulièreuieul leurs usiues, evpi'diei' plu- lacilenieiil

leiu's pniduils; Idulelois les eiulti'auclieuieuls de (lieuiins de l'er (pii péuè-

li'eul daus Idules les vallc'es iudiislrielles des Vdsijes pi'riuelleul aus^i ,hi\

usiues des uidula^uesde souleiiir la lulle euuire les l;diri(pie>s de la plaine.

Si la Ita^se-Msaee es! la |(lus j)riispère par sdu aj:i'ieulliire, la llaiile-

Alsaee reui|:oi'le de lieauedU|) pai' sou iudusirie : c'est là ipTesl la grande

eilé niaunlaeiiirière de Mulhdiise, avee sou corléue de villes seeoudaires, i|ui

sdut au^si des n|>()|||i,.s d'usiues el de niaisdus d'duvriers. [,a i^raiide iudu>-

Irie du llaul-liliiu ( si celle de la lilalure, du lissage, de l'iuipressiou de^

(iili)us': il seuilile d'aliord ('louuaul ipK' ce geisre de priMlui'lioiis ail pu

l'aire la richesse d'iiu pays ('Idij^ui' de la uier el .ee disposant aulrei'ei'- (pie

de nio\eus de cituinuiuiealinn dilliciles iivee les pcu'l^ de rOci'aii ; uiais le<

liiMiriicois de .Mullidiise, lilires à ci'iU' d'un r lyaiiuie rc'^i pai' le ui(tii(i|i()le.

avaieni j'avar.î.iii.' iinuieiise de uosséder. licàce à la cdiid'eliaude, l<' ^rami

liiarelu' de la Ir-iuce Après celle iiidiislrie inajeiire, cuiuhieii d'aulre^ eii-

lle a 1; l'ai

celle -. ne

11! iiailre, la lalirhalinii (le> draps el des lis^us iiielaiiiies.

luacliiiies el des uividuils eliiiiiiiiiies ! jlaiis le IJas-lihiii, SliasiioiUL;
I'

inll,possède. Ikh's di' ses luui's. de uraiides usines, des alidiers de coiislriicl

de>- Itra-series el diverses iiiauuracliire- ; à (iral'eii'-ladeu, elle a des raliri(pies

de luacliiues, à Molslieiiu des ateliers d'ariues. à Wasseioiiiie des lilalure^; au

nord de la coiilri'e, Niederliroiiii el les lioiir^s voi-in . oui dans leurs \allt''es.

au jiied des eoteaus l)ois(''s, do l'oiideiàes, des raliriipii's de valons ou de

(|uiucaillerie t'-iiiailli'e Ku Lorraine, riuiliislrie a pris aussi un c(M'laiii d éve-

il. I.opponienl. i^raee au\ ricliesses naliirellcs contenues dans le sous-sol. Le-

îiseineiils de l'er muiI lrès-iionilireu\. siirloiil à l'oiiesl de In Moselle, daii-

VillL'lll' lIl'S .'(llllJJ> lili''< ("I j.S'l) il. IMS il' llillll-lillill. ll'.l|ll'i'S Cil. til'ilil.

fl n li^SI'S II I) "
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yétroilo lisièi'c de leiraiii cominise eiilre la li'diilière a:(iielle de la Iraiico

cl le ciiiirs de la rivière : ré|iaisseur de la cuiielie de iiiinerai esl en cerlaiiis

l'iidi'itils d'une lieiilaiiie de mèlres. (Test dans celle i(';;i(iii, |)riiici|ialeiii(Mil

dans la valhr de rOriie, (|iie s"(''lèveiil les plus i^randes usines, lorj^es, liaiils

iuiiriieaux, ral)ri(|ues (le l'er el d'acier; (in \ Iniiive les resles d"ancieiiiies Idii-

derio de minerai dalaiil du ni(t\en à^e cl de I ('|)ii(|ue ^jaiihii^e '. Les mines

de cliarliiiii de Icri'e son! dans le liassin de la Sa^re el lurnienl rexlr(''mitc

nuTidionale des c(iiiclies lionilh'res de Saarln iickeii ; mais (dies soni re-

COUVCrk's par le iiivs ^U'.< Vosjjcs. el il laiil creuser de ['•) à 'JSH m('trcs(le

N* ("i. — IHIIV.l, I 11ATI:M'-<AI IN<, llANi; hll IIVIIIIK.

/.'lu E.dcP
'j^^~^,:
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prol'ondeur a\anl de l'enconli"!' ! - \eiiics de (diarlioii ; iiii piiil^ d'exploila-

tion n'a |ias moins de iOS meli"-. I.a lioiiille de la Sarre aliiiienle les di-

verses ral)ri(|iies des en. in. s, . iiire aiilres les verrerie- de lorliacli el les

[;ranils t'ialilissemenls (|(> Sai'iviinemiiies pour la laliricalion de la pon (daiiie,

emailléc', pour la conreclion des lalialii'res. la conslriiclioii des macliines

cl des lut'caiiismes de pr(risioii. I.e-anires richesses iniiu'rale^ impiMlanii's

de la coiiUve sont les saliiu'- des roclics du Iria-, iiiii s"('l(''\eiil eiiliv la Sarro

'
' ' -

i

1

\ itli^^R 1:

•\ •WW^K

' 4

' Productiiiii ilii iiiiiicr:.! .1.' t.'C ihiiis l;i l..ir i ,iiii.' iilli-iiiiiiiili', ;'. r..u.'>l .i.' hi Mum'IIi' ^1S7'J)

(i'.iri.riMT iiiiiiii's. v;ii,'iii. 'j.ir. 1,0011 ir.

- Pn.diiitiiiii lie hi Imuilli' dans l'AIsMio-l.iiiiMiiii' en |.S71;

r.ir).'j()o I..I s; vid.'iir. ;.,()iio,oo(i w
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ri la Scillc. cl Mirloiil celles de llieii/e, de Mdyeiivic, de Sai'l'allie : expjnihV-

depuis les à^cs |ii'éliisl(H'i(|!ies, elles sont déjà iiieiiliomu'es en (»,",'. |.e sd

y es! pai'Ioiil ohleiiii an moyen de |ini(s de Inrafre, les mines ayanl l'It'

novées en |S(M ;'i la suile de In i'n[ilnre des |iariiis '. (In e\|i(''die le h-\ en

(nnides ([uanlilt'-, niai>-, à cause de la c(incnrience des anires sal mes. Idil

nonil)Ji'iMises en .\llema;;Me. un I enndme de |ilns en pin^^ ponr la lanncalMn

lies |)i'()ilnils cliimiipics. On le voit, la Krancc. (pii e^( l'une {\i'> coiilnr-

d Kurope les minns rudies en mines, a heaucdup [leiiln en cedaiil le- pailic-

des (lé|)ai'lemenls de la Menillie cl de la Mosidle (pii smil devenne< anjoui-

d'Iiui la Lorraine allemande, j'ille a nerdn aussi l'une ilc ses crislallciii's

les pliplus l'cmanpiaides par I excellence cl le lion ,uoiil de ses produits : ! c-l

la ralniipie de Sainl-Loiiis, apiicdiV .Miin/.llial par le- .VlIcmainU; piv-. de

'200(1 onvriei's y Iravaillenl. cl la valeiii' anniudlc des cristaux (pi'ils IîMi ni

au commerce, pi'incipalemcnl à ccdiii ilc la France, s'i'dève à prc- de N mil-

lions de francs.

li'Alsace esl une des c()ntr(r> de ri'Jiid[)i' conliiienlalc (pii oui le plu- hil

[iris pari à la jurande n'-vcdulion indn-lriidle acc(miplie piU' la cnii-lnicl'»tin

des cliemins d(' l'er. l ne des premières voies l'eMi'i- de la I' raine lui > -Ile

de Slraslioiirii à Itàle. (!elle li^iie arli-rielle s'esl ralhn Ik'c depuis à loiil If

r les clicinin- (jiii eiii|iriiiileiil iroiice iiTréseau d'IÙM'oiic : a\ec l'ari- pa

lîell'orl cl le c(d deSaverne: avec le pays de Jiade par le poiil de Kelil. ipii

lui loii^leniji- considi'i'i' cmnine riiiie des merveilles de l'ai'l : a \ec la h

Allemagne par le (diciuin de ler de lamlaii. |]n outre, une Iilsiic lran-\ci-

sale ([iii lon^e au sud rancienne rronlière rallaclie directemenl le r(''-eaii

d'Alsace à c(dui de la l.orrainect, dansées derniers lemp-, elL a pris une

importance exceplioiiiiidle comme voie du i^raiiil Iralic inlcrnalional. car.

lifji'é' ses courlit's cl ses l'ampes nonilireii-cs. idle lait pallie de la ii::ncm;

directe ipii n'uiiil Ostcndc à la .Suisse : tdle est iiliiisi'e par lieaucoiip de vu \a-

'iii's aimiais. A la liyne maîlit Mraslionrj: a hàle se ndieiil plusieiiisI idi

voies secondaires ipii [it'nèti'enl dans les vallées des \(isi:es, et (pic l'on -oii-

J^eait. a\aiil la ^nei're de IS7l>, à continuer à liavers la moiilapiic pour

rejoindre les\illi's rnuK.aises d,i \er-aiil oppo-t', Sainl-ltii', lipiiii.l. ricmiiv-

(Is se -ouimont ; mais d'autre^ id(TS ont pre\alii depuis (pie les Mleimn

empari'S du sersaiil orieiilal de- Vosjivs. cl les noihclles \o;es ipie l'oi

coiistriiil ont siirtonl nu

ler li

liiii -I rali'Lîicpie, (dies s.iiil moins laites pour l'acili-

(•(Huiiierce ipie pour r(dier les unes aux autres le-< Inrinidaldcs cila-

>ll(es (pu (inl Iraiisliirnie I Alsace-Lorriiine en un \asle camp rclra ncl

li

'rmlilcliiiii ili'v satine- de la Sail'c cl de la Scilli' l'ii IcS".") :

rp.'i-j.iMili innucs \alciir. S'cJ.'i.Ml Ir.

i - aIL
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Toiilt'luis. si le n'iii|i;ii'l (li's\ii>;:cv c-.! cnnii'c un u!)>.|nclc coii^-iilt'i'iililt' iiiix

i'ii|i|i()rls (lirccl- de l'Alsiici' ;i\cc l;i Krjiiici'. le liiilic iiih'-rii'iir de lu |H'n-

\iiM(' ('sl siiriisiiiuiiciil (li'--i'i'\i |i;ii' le l'i'M'im des clicmins de Ici' de la

|il;iiMi'. Ilaiis les villa;^('> d'Alsace, de iiu'îiiic (|iif dans cfiix de la lliinjirii-, dt'

la dalicic, de la INddj^nc. les |iiin(i|>au\ intt'rnicdiaii't's du ciiiMnicrcc sont

\f- niai'cliands israidlli s, ridali\cnii'nl Ini'l niiniltrcnx. On ne ('iini|il(' |ias

iiinins de i'),()(MI jnils dans loulc r.VIsarc-I.Di'rainf : c'c-l mir |ir(i|iiM'tioil

MM^lUjil'' de ((die ([uc le l'occnscnicnl cuMsIalc en l'rantr.

'I

Kn dcsccndaiil le Uliin. an sdilif du Icriiloirc suisse, la |ii'eniièie ville

ipie l'un roneonlre esl la [clile lluninL;ue, jadi- l'anieuse |.ii ^es nuMajies

iiiililaires (|ui, avee une liMe de |iiinl -ilui'e dans une île de la i'i\e dioile,

coniniandaient le passaj^e du liliin; ils furent rasi's en ISI'» : e'e-l là (|ue

-\w le lei;il(iii'e alItMnand se lniM\e le iireniier |hiiiI !i\e du lleu\e. l/i'-la-

Mi-senienl de |iisei('ullui'e élaldi à lluninj^ue du leni|is de ^adnlini^l^aliun

liaiiealse rend niaiiilenanl de liè^-i:iands services à l'Mleina^iie en Inuruis-

^Mil d'.il*'\iii IcN stations nniiiis iniportante» de la cunlii'e. l'ar le canal du

'i'iii' au liliin, le |Miissiin ('tail exjit'dié autrefois ius(|u'au\ e\tréniit(''s le

la i lance; on le (raiis|)orte île la inèine nianii're par les lleiives et les e.i-

iiaii\ dan- tonte ri'âii'o|ie centrale.

Mulhouse (iMi allemand Miilliansen) est la capitale industrielle et la ville

la |iliis {io|iiilense de l'.Msace nnM'idionale. I. IHICIl (I villaiic des Moulins

ciipe une |iosition de- plus heureuses an pied des collines du .Siindgaii, à

'iidi'oit on rill, (ir-jà navi^ahle, sort du leiritoire nionlueiiv pour entrer

ilaie la pi une IIMsace. et croiser la voie naturelle du liliiii au nlioiie pai

le seuil de liidlorl. liiie pi)litii|ue!neiil aux cantons suisses pendant près de

liiiis siccit's. de I.MlIlà ITHS, elle put d(''velo[)per lihienieni son iiidusli'ii

cl devenir l'iiii des ^raiid- cenires niaiiufacliiriers i

ilh

le l'K iiroi ^es iiiiiici-

lliéesl e.s unes auxpaiix lalincanls appartiennent a des laiiiilles anciennes, a

autres jiar les luai'iaues et fornianl ainsi une soi'to de clan, dont les iioin-

lueiix (

meilleur'

nraiit

•I

s soni aussi tôt |ll aces iiaiis les usines t I les hlamines. coinine iii-

c|||iiiisles. coiiiinis on caissier- celle l'on di<l irile iloniii IIIX

aliricanls de Miill oiisc iiii(> tres-uraiide iiuissance liiianciere sur loiis les

il laichi's de rilurope. de 1" \iii ei'Kjlle el i les i;id, ( es| une (le ces la-

lllllles (MU jinl (pu p Il IS,). iiiilialivi

l.'di

iiiiiir i; loïKlaïKiii (les laineuses (île

ouvrières, prises coiiune iiioileles pai

her de la ( cilt' .

Il ii'li's piiilanthropiipii (luai'

MiillidUse est (•oiiipos(' de plu- de mille maisons, <(im-

inoiies, saines, reiiulieres, entourées de promenades el de jardins : les an-

bl
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niiilés (lu |);iit'iU('iil soiil t'oinpriscs dans le loyer cl au l)Oul de quator/c ans

la rainillc (|ui louail la niaiMiii en t'>l (lovciiiic |ii(t|iri(''lair(''. Miilliousc cvi

la villi' (IWIsacc ([ui i'(''>isla le jikis (''ii('rj^i(|ii(MntM;l à raiiiicxiou ; iilusiciii^

iiiillicis (If SCS liahilanls (i|»l(">i'(>iil |i(>iir la iialidiialih' l'raïK.'aisc, cl \y,\v cim-

s('>(|ut>iit la |)()|)iilali(iii (liiniiiiia lcin|M)i-aii-(Mii(>iil. Kllc a l'cpiis (lc|)iiis celle

é|ioqiie, cl c(iiiiiiie Ions les jjraiids eciilrcs d'iiKlnsIric, Miilli(iiis(! atliic vci'>

ses ii>ines une parlie des lialiilaiits de la eaiiipaj^iie ciiviromiante.

A rexce|iti(iii d'AIlkiicli, pelile villtî siUK't! siii' la roule de HeUoil, au

milieu des (-(dliiics du Sund^au et hieu couiuie j)ar ses rahi'i(pies de polc-

ries cl de tuiles veruiss(''es . les jiroupes (h? population un |)cu eoiisiih'-

raldes son! Ions des lieux de uiannlaelurc! doul Mulhouse est le v(''rilalilc

eenlic. A Iducsl sOuni'c la valhr de la Doller, où sonl les l'alji'i(pies de

Massevaux cl de Scutlicini ; au nord-ouesl, la Thur, dcsceuduc des liaii-

leui's du Di'iinionl *•! du (iiaiid Ventrou, passe sous les usines de Wesseilinii,

dv. Sainl-Aniarin, de Tliann, de (iernay (Sennlieiui)
;
jdus au U(U'(I, un anlrc

lorrenU la Lauili, aliuu'uU'c par le lac arlilici(d du liallon. l'ait mouvoir

les roues des lilalures (h; (inchwiller, de Soull/, de !!(dl\viller. De lonles

ces vil!,s niauuraeluri(''res, (lu(di\viller est la plus populeuse; la plus cu-

rieuse esl la vieille cil('' de Tliaiin. où s'(''l('ve une ('-jiUse ouivale du trci/i("'nir

cl du (pialor/i(''nic >i(Vle, i'im des « liij(»ux » de l'Alsace, et ([ue domiucnl

les ruines de rilnuelhiu'^. Sur les coteaux de ïliami cnu't le vin de Haniic,

le |ilus capiteux de la conUve. « Oue le HangH! ti; pousse! -> est ini jiunn

local ipii t(''n!oiiine de la violence dv. ci; cru.

Coliuar, moins grande el Iteaueoup moins riche <pie .Mulhouse, esl le

chel-lieu adminislralil'de la llaule-Msace, liràcc à sa position cenlralc, dans

le voisina,:;e (h' l'Ill. (iil('' du nmyen à^e, elle a ;:ard('' une hcllc ('uli^' oj:i-

vale, (l(! curieuses mais(Uis de la lienaissancc, ci dans s(mi mns(''e sont dc^

laldcaux du peintre soiiahe Sclionuaner, (pii ri'sidail à ('.(dmar à la lin du

(piin/i(''nu! si(Vle. Sur une place, les slaluesde Uap[) cl de lîrual ra|ipellenl

(pièces hommes do jiueire c(''l('hres ('-laieul des cnlauls de la ville, i.t's ('la-

hlisM'menis iudusfri(ds de Colmar s(nil |t(mr la plupart à Touest, sui' Ic"

hords du canal de L(.U(dhach, (l(''riv('' de la reclil, ri\i("'re (pii passe à linck-

lieim, ancienne ville nuure, connue par son e\cellcnl \in. un des meilleur^

de la contr('e. IMus Inml dans la vallét' esl mi autre i^i'(nipe impoi'tanl de

lilalures, celui de la ville de Mnusicr. sitU(''e dans uiw des r(''i;ion>< le«- phi-

charmanles d(> l'AI-iicc. Au sud de Tiu'ckhcim, (hnuinanl la l'Vclil à son

entr(ie dans la plaiiu', esl la terrasse (rKjiiiisheim, (hnninée elle-mt'inc pai'

' l'ii\ m ivrn ilr |i'\i''iil iliv iikiimiiiv (ili\iii'ii'^, Irriiiilis iiMii|ill-. l'M "J".! ;iiis .
'2.'.l"tll fV.

l'ilx l.il.il . „ , n.T.'iO il .'i.'J.'iO li-

ft
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li'(»is loiirs t'ii ruine; clic est ilcvciiiic ((''Iclirc diiiis le iiioiidc siv;iiil |i;ii' les

(jiHiris liiiiiiiiiiis (|iie \\m y ,1 Iniiivt's dans les liiiioiis glaciaires, associi's

aii\ osseiiieiils de liiaiids maminirères d'esitèccs éleiiiles. Les liiimiiics i|iii

\ivaieiil alors miiI vu les anciens j;lacici's des Vcisuo cl de la l'orèl-.Nnirc;

ils a|i|iai'lienneMl à lune des |i(''i'i(»des les pins anciennes des àiics pic'diis-

|iii'ii|iies.

(idlniar esl inie ville oiivitIc : ses anciens nnirs ont ('li- rcnijdaci's

|iai' nne ceinlnre de promenades; mais à l'esl la lurleresse de Ncnl-

lli>:i(li, l'iuie des pins ii'unlièrenn'nl consliaiiles (pi"il y ail en KMid|ii\

iJiTcnd la li'avei's(''e {\\[ ISIiin. I.a position de .Nenl-lirisacli est liè>.-iinpoi'-

lanle an [loinl de ww niililaire, car là se Ironvc le |ii'entiei' jioinl de passade

nainrel dn llenve en aval de lliininiine; la iirande série des Iles y esl nn

peu inleri'ompne cl les liords mart'ra^eiiv du conrant y sont pins l'acilenienl

aliordaldes. lui outre, Ncid-iJrisacli, où descendent les ronles des \'osi;es par

la \alli''e de Minislei' cl |iai' celle de kaiseisljei'L;, est pi'i'cist'nient en l'ace de

la \ille imporlante île ii'il)oni|; en Iti'isjian et des grandes hrèclies de la

|oirl-.\oirc '. In nonvean clieniin de l'er, ipii traversera dirccleniciil les

nionlaunes jnsipi'an versant dannl)i(;n , nu't Ncnl-ltrisacli en conininni-

calion avec loiilc l'Allcniaune dn Sud et en accroît sinunlicreinenl la

\alenr (omeiercialc ( niililaire. Toutes les tiares sont eonstiaiites avec d

ar^es trottoirs (pii pernielle Il d( nu.'tire ininnMliatenienl les liomines en

colomies.

An nind de liolmar, dans la riclie plaine de l'Ill et dans les vall

\o--i;es, les villes et les liour;

Il K:

Ides oeniitees se >nivenl a de Ides dislances.

(In volt snccessivenieiil Kaiseisher;:, ipii resseinl)le a nn lioiiri; du moyen

àue, nilicanvilli'' (f^appoltsweiler, Happscliweiei'), lanieiix par ses \iuiioldes,

Scldcstadl, dont les éiilises an\ tours pitliH'esipies v,. nidiitrenl aii-de-siis

des rcmpai'ls dcmanlcli's et d'où Ton a[iercoil au loin, sur nn promonloire,

rancieii cliàlean Tort de llolienkoni^sltiir^, le pins c(''lèlne de toute l'Alsace.

a \allee de 1 l.ievrelte on l.eiier (pie Jciilcstadt ^arde a son issue,

est la commnne industrieuse de Saiiile-Maric-aiix-Mines ( Markircli ), ipii

lait nn urand coniiiicrce avec Saint-Dit', sa voisine du versant IVancais.

Malien'' son nom, la sille ne s'occupe plus de l'exploitation des mines : sim

iiidiislrie, ri\ale de cidle d'Kllierrcld cl de liariiieii. comprend siirloiil le

lissage des (''lolTos en couleurs mêlées ci la I cinlui'c ; les lissiraie Is, di^

perses autour de la ville dans les \alloiis de la nionlauiH . trasailli'id pour

d le 1|Muparl a domicile, et ipiaiid le teiiips est liean. « m iii|ient de leurs jar-I h

A. l'i(:li:it, Géuiiriipinc inililtiiie du bassin du Hhin.
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(lins cl (le leurs tliniii|is '. Aiidhm, liiii'i', .Mnlslicim, Wiisscluiiiic, Scliinncck

sont (<ial)'iii('Mt irininni'tiiiilcs ('oiiniiiiiii's ili' hi n'';:iiin des Vosfii's el (le S(;s

(•(Hitre-lui'ls. Les eiii'ri(''res de Scliirmeck oiil rniii'iii, ;ivee les rempai'ls de

Sclilesladi el d'aiilres places (hrlassirs, les (''iKH'iiics (|iiaiilil(''s de |iicri'es

ddiil les iii^^i'iiieui's alleiiiands oui eu luïsoiii |ioiii' la (-(Uislriielioii des lurK

(le Sli'aslioiirji.

La capilale de l'Alsace esl une des cih's liisl(»ri(|iies du ('(tnlinenl : r'v^\

un des [idinls aiiloni' des(|iiels l'K ni'ope cenlrale a souveul jii'avih'

|i(isili(in ^('(i<;ra|dii(|ue esl i'orl ludlc. Placée pivs du cdulluenl de la liniclie,

l'Alsace, car en cet endroil

se rapproclieni el divisenl la plaine

(le riii el (lu nlnn, elle esl l(> cenire nalnrel d(

les ltas(.'s des \()s';('s el de la l'(iivl-N()ir(

en deux |)arlies dislineles. Dans la r(''fiion d'aval i;i un (pii recdil d'un

c(')l('' l'ill, de l'anlre la Kin/.ii;, les deux rivii'Mvs les pins ahondaiiles des

Vosiivs el de la iMuvI-NOire. lonle plus d'eau el coule d'un Uni plus liaii-

(juille; la navi<^aliiiu y a pris nalurellenienl une plus ;^rande iniporlance '

;

pr(''cis('>nienl dans le voisinage, l(> lleuve, (pii dans la |ilus grand(t parlie

de son (durs elail jadis horde de niarecaycs ( I (le l'i Hisses rivières d accc

diriicile, i'(''iinil ses eaux dans nu lil niii(pie eiilre des rives ('-leviuis au-

dessus du niveau nioy(!n des inondalions; en cel endroil, le passafiv ('lail.

coinine à .Neiil-liri-acli, relalivemeni l'acile. Aussi, d(''s les origines de riii-

l(Mre des danies, une ville selevail, sur I einplacemenl occupe de nos jours

iiar Sli'aslionn Cl làleaii des Uoiiles Là (Mail l'Ari^cnloralnni di

Tril Micci el des itoniains, (I, inainles l'ois d(''lrui le, I, 1 elle se releva loii-

jours an !n(''ni(! endroil. (ie lui une r(''si(l(!iice des rois rrancs el l'un des

inarclK's les plipliisaninies sur les liords du liliiii : des le (piaiorzieine siecli

le IIra\ail nniuslriel \ a\ail pris une si mihikI,' prépondérance (pi elle avail

pu se donner une cdiislilulion loiile d('>inocrali(pie el (pie dans "on con-

seil les arlisans ('laieiil loujoiirs en inajorih' Mail leiireiisenienl miii un

IMirlance slraleumne de nreinier ordre poile l(H'l a sou n'de d inlerine-

diaire pour les e(

iiienl d('-lruili>

•h dlelle a (

on sii

'l('' sonveni, liomltard(''e, prise, p.i'liell

diul. coinhien idie eiil a soiilliir peiidanl le sieyc (le

IS70. iK'jà roi'leresse, piiissanle e! » lionlevard de reinpire » il y a deux

ceiils ans, elle devin ^OIIS i.Ollb \IV une des "raiides pinces l'oili

a rrance mais depuis (mi idle a 'ni relonr l'Ail einayiie, de nouveaux

nivraijes l'oiil Iraii-loriiK'e en une cih' uiililaire de premier ordre. Hoiizi

ii'aiids Icd'ls. sans coinplei le>- di't'enses secondaire enloiiren I I; I ville a

(i el (S kiloiii("'li es de la place, enlerinaiil aiii^i dans l( iir vasie circnil. noii-

' Viilcui- iiiiivriiiii' ili'-. rldlli-. liiiiriiiiM'i'-i il Siiinlr-Miir

- J.-i;. KoliL Ikr liliviii. ! \ol.

II'. \i;n Mil i:i.(inii,iiim u-
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sciilciiiciil les liiiiliourfis, mais aussi de iidiiihiriix villaj^t-s, d'um' |io|iiilali(iii

lolalt' (II- ."(),(J()() liahitaiils, des Ixi's, des jardins, des fliaiii|ts, cl le liliin lui

iiiriut^siii' mu; loii^int'iii' d'ciiviroii M kilnmèlrcs, car Iniisdcs Initsoiil ('h' ((iii-

slniits sur le Icrriloirc hadois, autour du village de Kclil ; m outre, nu trci-

sTii'.<iiiiini;

m M^M-
Oi\j\ f |)ai ï'.i hiti'd

:-n

EiJiiUr f. i33 ooo

zièiri' lui! ddil ('In' coi.slruil sur la rive droilc du IIcum', à Dicrslicim, |ii)ur

ivunir uiiiitairt mi.'mI Slrasliciurj; à la plarc de llaslalt. lu clicmin de Icr cir-

iiilairc t'I de uitmhrciisi's voies lraus\((i'salfs i'ei'onl de lo.is les l'orl-; mi seul

iani|i l'elrauelit'; luie ^are s|M''cialemeul uiililairt^ seia hàlie ilaus une posi-

tiou oeuli'aJcel près de la \ille, rem|ilaetMneul de TaMcienue eiladelle, à e(''U''

du e.uial apiieli' pelil Mliiu, sera chauvi'' eu liassiu |miim' la llollc. (ie redoii-
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liililc ii|i|i;ii't'il iiiililnii'r iir>l |iiis riiMii'iililc ;iii |i;i('ili(|iii' iiiiiiim'Iiii'iiI iIc^-

rMli;iiii;i'>., cl S||';|s|mmii'u li'c«.| |i;ix, ('(illillli' ville de IliiMiiL ce (|iic iIcMiiii

rire lu liiMiiilc (''li|i(' ciilrt' l'iiri'^ l'I Victiiic. ci' (|ii'cllc vcrn |iciil-cli'c un

juiii', i|iiiiM(l riiiic (les [irciiiicrcs |irt''iiccii|iiirKms ilcs |icii|ilcs ne >-ciii |iliiv ilc

s eiilre-ilelniiie

!• iicorc ;;ciicc illiiiis SCS i('iii|i;iiN, Sliiisliiiiii'j ;i jieii I liiiimi' Il l'iiil enciir

lue ^niiiile |iiiilie ilil i|ii;ii'lici' ceiilnil, i|ii'ciiliiiii'eiil les ijciix Itias iji

rill, ;i lies Mics siiiiicijscs, (le liiri^ciii' ini-Liiile, hiiih'il --"iiiiMiiiil en placs,

lanli'il n'Ii'i'cics en ruelles. Ile vieilles niiiisuMs iiii\ Iniiiis lnils |ici(i''s (|(

|iliisienrs iiiii;:i''es île Incarnes, des l'acailes à Innrelles, des Imisei'ics siid|i-

h'es i'a|i|icllenl le Slrasliiiiiii; de la lleiiaissancc, laiidis i|ne le inii\cii àt;e m

iiionlii' dans ce qu'il ciil lU' |iliis ncmid (.|| di'cssanl an-dessns de {uns |i-

l'ililices |;i llcihc |icii(''c à jniir de sa callit'drale. I.c « .Minislcr » de S

liiiiirii. en ui'è^ d'un niiiuc virivndii pins j lean jiai

\\\

"1 l'iine il(

:liscs les ni Ils i'ciiiari|naldcs du iniindc, cl |iar i|iicli|iies-iiiis de ses d ''.

lails elle es| an |ii'einiei' lan^ |iarini les niunniiienls ]'elii:ieii\ : le elnciir,

de s|\|c iiiinaii , l'clain'' |iar une seule vcMicrc cl s'a|i|invanl snr de

|iiliei's, tcrinine indileiiienl la |iei's|ieclivc de la iiel' uL'ivalc un lairue*

Cll-urandc lusaec i(''|paiid ^a Iniiiière culuri'c ; les Imus [lurclics, nieivcill

seiiieiil onvri's cl (li'cui'i's de slaliies. iiiiJ rendu à jamais d'Ièlire riiii

des ar.'liilerics de l'i'^lisc, le << inailrc Krvvin », aui|ii(d la Iraililiun diuiiie

le iiniii de Sicinliacli '
; la llèclie iiuii|ne, dressir sur le crili' druil de la

l'aïadc. csl d'une ^ràce ('lunnanle cl s'i'lève dans les airs à la liaulenr de

I i"i niclres, i|uc Iruis aiilres t'Mlilices senleuieni ("ijaleiil un iir'|)asscn!, la

ihr'dral' de lîmien, la grande nvrainide cl rt''ulise de Saiiil-Nienlas -ica

aiMliiMiri .'e la Icrrasse i lu Miinsl er, lin viiil seleiiilrc a ses iiicils luiile

la ville ascèses |i|aecs, ses mes cl ses coiu's inl(''riciii'cs, ses maisons m'i

|ieri lienl les eii;ii^iies. cl [lar delà les murs cl les jardins se di-riiulcnl les

cain|iaj;i;cs de l'Ill cl du l'iliiii. d'un erili' vers les \(ist;cs, de raiiii'e vers la

l'iirèl-Noire. Ile uraiids Iravanx nul l'Ii- i'(''cemnieiil enirciiris iMiiir eiiinidi''lci'pris |. M'

neI l'ililiec. I ne lies ailes du IranssepI renrerme une luirluiic aslriiii<imii|

i-rdèlirc, ilunl les persiinnaucs. sdi'hml en pi'necssiuii cl l'rappanl les lienres.

siinl la joie du peuple de Slraslioui^.

[.'l'uli^e de Sainl-Tliomas. silin'e au liord de l'Ill, possède un inoiiiiiiieiil

e;'lèlire. le i^ionpe alli'uoriipie siiilpli' par l*i;:alle en l'Iionneiir du iiiare-

(dial de Sa\c; d ii\ aiilres slaliies. celle de Kli'dier, le plus illnslre sdjdal

111' à Slrasl)ouru, cl celle de (inicnlici'';, nrononeaiil le Fiat Liu! orneni

Fi'iii/ l\riiii>, Kiiii^l iitiil Mti'rihiiin iii I^Isiiss-IjuIIii-iikicii.

! i

^««-U^
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li's phins lie lu ville. (!"c>.l !;'i, en cITi'l, i|iit' dès | i,"(l mi I '("S se lirciil It-s

|ii('mi('i's cssiiis |i(Mii' rim|ii'iiiirrii' en cMiiicIrro mnliilrs. \iii-i (jiril idiivr-

iiiiil II mil' l'iti' ni'i Cl' ^l'iiMil i-M'iiriiM'iil iji' l.'i iliriiiiM'i'li' ilr riiii|ii'iiiiri'ii'

>'(''liiil !i('('iiiii|ili, Sli'!ish(iiii'j.i |)iissi>ihiil ii\;iiil |;i ^iii'i'i'i' iiiir l)ililiiillii''i|iii' «les

plus |iri''('i(Mist's, coiMiin'ii.iiil ."(M), (KHI vnliiincs cl |i;iniii I('m|ii;'I> m- tniii-

Miii'iil t'ii ^iMiiil iionilii'f ili's i>\i<iii|)hiii'cs iiiiii|ii!N cl ilc^ iiiiiiiiisciils siiiis |ii'i\

ilii liiiiliciiic ;iii tloii/jciiic sicclc : le ^('-iktiiI (|iii lioiiiininliiil SIi'msImiiii';^ en

|(S7(> eiil le r(Uir!i;ie,(|iie nul ne lui enviei'ii.dc l'iiire plcinnir ses Imiilels sur

{'l'ililicc (|ni eitiilciiiiil lu liilili(illièi|iic, lu eullcclinn iriinli(|iiiir-N, le niiisi'e

(les lieiiii\-;ii'ls, cl de le {('diiire en eeiidl'es; riinenlaire nièine de Iniiles ces

richesses II dis|iai'ii; lu lMldiiillici|iie s|i('ci:ile proleslanie, CMnleiiaiil lOlKlMIl)

Miliiines cl les plus iiii|i(»i'laiiles c(iii'es|i(iiidaiices des n'roi'inaleiii's alleniands

cl ri'aii<;ais, l'nl t''<;alenienl (h'Ii'iiile. I)e|iiiis lors, un Irès-^iand imiiiiIii'c d'oii-

vrafics ont l'Ii' envoyc's de (diiles paris à Sli'aslidiirj:, de France, d'Alleinaiiiie

cl (l'aiilres pays; mais c'esl la ikiiivcIIc l'nivcrsilé allemande, iiiiii la ville,

i|iii a le pins pivdih' de Imiis ces pn'senls. n"aillciirs l'aclivili' iilh'i'aii'c el,

M'icnliliipie de Slraslt(im';i es! assez roiisid(''ral)le, el des luivra^es de valeur y

siiiil piildiés (diaqne anmr '. Les pi'incipales sociéh's savanh's de l'Alsact;

sicuent dans celle ville.

lies milliers de colons allemands soni venus st'laldir à SlraslHiiirji el

rancieniie cnceinle ne snl'lil jiliis à coiilenir les lialiilanls; des ^ronpes

lie |iopitlalion considéraldes se sont l'ormés en dehors des reinparls, siir-

liiiil du ciili- du nord : là se Ironvenl Schilli^hcim, lluiiheim, l{n|ireehlsaii

(lioherlsan), ipie ragrandissemenl projelé de reneeinle n'iinira à la ville

|ii'ii|irtMnenl dile en même temps ipie la belle promenade de l'Oranfieiie.

(i'esl dans les lanlionrgs exIiM'ienrs ipie se Iroineiil les priiici|>aiiv t'-laldis-

scnienls indnslricls de Slraslioni'i; : parmi les prodnils alimeiilaires, on

roiinait snrUml. à I élranyer ses (dioiicniriles. sa Itièi e, ses pàli- de i; lie ;ras.

res-«;rand moiivemenl commercial seIn 11

lies raiibonr'

m dans les jiares de ville (

ainsi ipie sur l(>s canaux ipii viennenl s y réunir

Ml iU( iiaii, la ville principale de T.VIsace au nord de Slrashonrji, l'im-

poiiaiile, slaiion on le chemin de 1er de .Melz el ilii l.iixemhonrg s em-ih

ln'aiicl le sur la I lyne iiiailresse de illvallée rlienane, une des vieilles

elles ( I .VIsace. celle où |''r(''dr'ric Itarherousse résidail le [iliis volontiers el

im'i il avait l'ail di'<|ioser les |o\au\ < !<• I eiii|iii'( il reste encore (UUîhiues

' Kliiiliiiiils ili' l'iiiiivi'i'sili' lie Slnisliiiiir^ riL 1877 : ti.')S. ilmil NM d' \ls,uc-l,(iiriiiiu'. lJil)liiiliii,'i|ii

.lOO.IMIII

Moini'iiii'iil lies can;iii\ île Slia>liiiiii;; m 18li!l : ('i."ifl, (11)11 liniiii'^.

MiiiiM'iiiciil ihiiis liiiili' l'Alsiii'-l.dnaiiic en |S7ti : \'.M Ollll. 11(111 |i,iini'> Liliiiiirlii(|ii('-

III. IjS
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déliris ili>s .inciriin«>«i rorliiicaliuns. Il,i<;ii(>naii est une (1rs cnininiincs les

|)liis i'ii-lM>s lie r.Msin'; dans le. voisinap; imniéilial kVIimmI un«^ FonH ilr

pins, d'cnvintn l.'i.OIIO lii-i-laivs, (pii a|i|)iii'lit>nl par indivis, nioilii'* à l:i

viilu, moiti*'; à i'Klal, mais dont nn rspai-c d*' plus de 700 lit><-tar(>s a l'h'

i'éct'nini«*nl disiniii |H>nr IVlaldissiMncnl d'un lir d'artillerie. Ilaguenau

est aussi nn lieu d'industrie; néanmoins la plupart des grandes usines de

la plaine s«' miuI ;!r<Mi|N'es autour de Bisriiwiller, située à <» kilomètres an

sud-est, à rendriiil tù la Minier entre dans la plaine alluviale du Itliiii'.

»• IV. — MKIlKHIlHllMX »T Willllll.

|D** 2oT..Jr RiriA

Cr^vr chrj Ijturd
Kchrllr .i* ,-ris:3S.

D'jjirè» LaCirtcdrllltuI .!M.ijt>r Ki.uu--ii»

Au nord-oue>l. une autre ville manulaelui'ière, la eliarmanle Niederlnonn,

est entourée de iMtMpieis et Irès-IVéïpientée |iràee à ses eaux minérales;

c'est prè«i de là que S4' trouvent les villages «le Wortli, de Heielisliofen

,

de KrÔM-livviller. et le^ plateaux sanglants (pie dut abandumier l'aiinéc

l'ranraiM' eu |n70, jiprès mie déleiise désesjMive. Antrelois celte partie sep-

lentrionale de l'Msiee était d/'IeiMliie par les « lignes » de WisseinhiMii'g,

S4'>rie de •-etraneliemenls d'une trentaine de kiloim'ttri's de longueur, «pie

YillaiN avait élevés au (ommencemenl du dix-liuiti('me siècle sur la

Vjlinir iiHitvniu* •li'< |>riHliiils iiii|ii>lricls ilc llisi'liwilliM' : l.'i.OnO.dOn IV.
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rive droitu de la Laiitri-, loniiiiiil à rcllr <''|mh|iic la rioiiliùiv di> Kraïut'.

Ces ivtraïu-hciiiunls, <|iii iraji|iai-lit'iiiiL'iU |diis à ceux qui les ont cou-

siruils, (iiil ('lé alianduiiiK's, (>l l«.>s dtMi\ villis j'orlt's di; \Visst>inliuui'|j|: cl de

Laulcrliur^:, sur la l.aulcr, sont dr>rlass«>i's.

La région des inuutaf;nes qui duinine l'Alsace du Noi'd est aussi tic-

venue céli'hre dans l'Iiisloiiv militaire de rKun)|H; occidentale. La ville

de Saverne, si agréaldeinent siluci* sur le seuil des Vosges, entre la plaine

(le cultures et la niouta;j[ne bois'e, était le poste de Très Tabcinie, d'où les

Itoniains surveillaient le passiige ; depuis ci's conquérants, la [lossessiun de

cette ville et de sa route n'a cessé d'être dispult'c par les nations en lutte :

le palais qu'y possédaient les évè(|ues de Strasiiourg était en même temps

une forteresse. C'est à Savern«M|u'a|n'ès la ri'bellion des paysans si'ize mille

(le ces malheureux, au\(piels on avait promis la vie sauve, lurent massa-

crés par les troupes d'Antoine de Lorraine. IMus à l'ouest, la petite citadelle

(le l'iiaisbuur;; (IMalzliurg), (pii dominait la rout(f de Paris, est une place

dont les défenseurs, |m'u nombi'eux, surent en |S7U rester lidèles à leur

(l(!Voir et n'sister juMpi'au dernier morceau de pain . les remparts en

ont été dénianleb's et les pierres, butin d(^ con(piête, ont servi à la con-

struction des nouveaux forts de Strasbourg, l ne autnt place mililain;,

la Petile-l'ierre, appelée Lûtxelstein par les Allemands, ne l'ut pas même

(léléndue, tandis (pie la forter(;ssi! de liitclie, nVllement imprenable si ce

n'est par la famine, car les casemates (>n sont taillées dans le roc, resta

fran(;aise jus({u'à la conclusion de la paix. Plus encore que les autres iv-

jjions de l'Alsace et de la Lorraine, cetl(! partie de rancienn(^ France (!st un

pays de population guerri(>i'(; : les liomnies y naissaient avec la passion des

condiats, des luinneurs el (b; la gloire (b>s armes. Aucune ville n'a c(nnpté

parmi ses fils un nombre plus considérable (rotliciei's généraux (pie la

petite IMialsbourg.

La vallée de la Sarre, ù l'ouesl du proloiig(>ment des Vosges, n'a pas (b;

vill(> considérable en Lorraiiu*. Sarreguemines (Saargemund) est la seule

(pii ait vraiment droit à c(; nom par sa population, son industrie, sou C(un-

nierce; mais, comim; Forbacb, Saint-Av(dd et les antres gnts b(Mirgs d(( la

contive, elle a été dépass('>e par le grand ci-ntre industriel de Saarbriicken,

siliK'c au milieu de son riche bassin bouiller, en ib'bors de ranciemie fron-

li(>re. Dans les vallées de la Seille et de la l'elite-Seille, les bourgades les

plus importantes, Dieuxe, .Moyenvic, Vie, (lliàteaii-Salins, sont connues par

leui-s salines; Marsal est une ancienne f(H'leress(! (pii si' rendit en l87t)

après un bombardement d'une lieiiii'. Quant à la valb'e de la Nied, elbî ne

cuntient qu'un seul groupe d'habitants ipii prenne h; titre de \ille : c'est le
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Immii-^ iiiilii^liii'l <li- lloiilr; il!i)l<'lii-iii, siliii- ,'ii iiMil ilii coiillunit tir la Mnl

ri':iii<;ai>4- ri ilc la .Nii*il alli-iiiaihli-, hml |iiv« <l<- raiiciriiiii' rniiilirri'.

M<>l/, la (-a|iilali- ili- la |ii'i)\iiir*- aiiiir\i'-i- *>l iiauiit'ir I*' «lii-r-lii'ii <|ii ,],.

pailciiittil lie la Mi>^-||c. *-n| iinr \ii>illi> cili- gardant ciK-ui't' lo nom «iiù'llr

avait aiilri'iiMirciiiriil à ri-|HM|ii** iDiiiaini', quaiHl l'Ilc «'tail la >illc des Mi'-

ilioiiialrin-s. Kllr r-l l'url liicii >iliin> dans iint' |daiii«' lirs-l'ii-lili', .m

niniiiicnl di- l.i Miih-IIi- cl de la Srillr, diiiil li's t>aii\ n'-iinics |iorli'iil i|i'|;i

des l)ati>aii\ de Diiiiiiii'ni-. M<'t/. di-\ail aussi à sa posilidii dans nm- |iii'».

i|ii'ili'. i*n r<- di-iix Kiiii-^ d'eau lio|-tli'-N de |iraii'irs liassr>-, raxanla^c di> |)iiii-

\oii- si> di'>ri-ndi'f tarili>ni<-Ml nmlii' les allai|Ui>s du dehors, (les all:M|ui's ne

di>\aii'nl |ioiul niaiii|Ui-r à uni- \illr placn', roiniiK' Mcl/, sur la liiuilc d'inic

IVonlièri' déltattui' rnli'f dru\ |M'U|dfs diriiTciils |iai' la rarr <>l |iai- la laii-

|;ui'. Ou sait aM-*- <|url lir'iiM«.iut' ri i|utd suctrs Trauntis de (lui--»' la ilcrciidil

rii l.*).')'i ; on sait au^-i roninit-nl, rn ISTlI. rllc lui livivc axer It-s 17(1,1111(1

lioiMiU)-» *|u'\ axaii-ul njch'-s les saii^lanlcs lalailli's de Mars-la-Tour, «Ir

llf/on\illf, df (iiMM'InlU*. df Sainl-Privat.

Ouaud clli* a|i|>iirliMiail riiroif à la Kraiin*, Mt'tx t'Iail tléjà uni* roi-|iTf^>-i'

d*> |)i'fniii>r oïdn-. <'l di-|Mii,s i|u'i>ilc est IouiImt au |)ou\oii' d*'s Mlrniaiuls,

lUH' ai'iuff d'ouvrii'i'^. i'-\alui-f à i.lKMI liouiiui's fii inouMiiif, n'a icssi' de

lra\aillcr à rai'rr<)i>>i-iu<*nl des roililicalions. Le ^jrand raini» l'ctraiirlii'

loi lut- |tai' la M'iif ili's loils ('\l)''|-ii'ui°s a 'li kiloinrlics de riicoMlV-i'fncc, cl

«l'aulrcs ou\i-a<>cs. i|ui s«> ti'ou\«-nl encore en deliois de ces reiranclienieiils,

en au^nicnlcnl la |iui^»:ince dr'rciisivc ; i|ueli|ues lialteries sont prolc^écs

|)ar des cou|>o|c>. cm Ter connue celles des vaisseaux Idindés; un réseau

de clieniiu» de Ici- inli''ricui-> se lelianl aux voies lerrées <lu couuuerce.

et coiislruih |ieauctMi|i |dus pour les luouvenicnis des armées i|ue |mmu'

la l'acilit*'- d)-o ('changes, ii'-unil tous les loris et |)ermel à la n(Mul)rensi>

};arnison d'être, |Miur ain^i dire. |irésente à la l'ois sur tous les [toinls

menacé^. Quant à la ville, cnrermee dans ses murs et ses Imslioiis, elle

a •;ai'dé ras|iecl. mais non la lilu'c auiinalion d'autrel'ois : ses rues son!

étroites cl tortucus»'*; de^ |MinN inégaux traversent les deux rivières; lieau-

cou|) de maisons Hint noires et dé'jeléi>s; mais, comme Slrasliour^, .Me!/.

|Mw-ède une iiidle catlié-dralc à o;:i\es du i|uin/ième el du sei/ième siècle.

<^ ouverte en i|iieli|ue s<u°te au jour >> el où c. la pierre n'est poiu' ainsi dire

(jue l'accessoire de vi-rrieres envelo|)pant la fiiamle nel', les verrières el

lu clitL'ur comme d'une niuiaille transparente. ' ». La promenade oin-

lueuM' de rKsphinaile remplace une ancienne citad(dle; sur les places

Mi-

' \(liil|>lif Jii.iniii'. Vottjft H Ardfmirt.
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s'chHx'nl «It's sliitucs, n'Ilc de Ncy, ccll»! ilc l'iihcrl, «iil'iiiil de Mcl/, rnmiii*>

(îustinc, Paixiians, IluiicliutU', l'ilàliv tlt; Ito/.icr. I)(>|niis IHI!,'), la ville

est parlailuiHonl arroser : Toaii niissolli' ni abondaiicf ilr ses loninincs',

grikc au condiiil souterrain qui les alimente et va chereher les sources

à '20 kilomètres au sud-ouest, sui- les collines de (ioi7e, là où commcn<;ait

aussi l'ancien aqueduc romain. Les |)rinci|)aux élaldissenu'nts militaires du

\" m. — Mf.ri.

;r»o EJ»i^

Cravv par Ërhard
i:aoo ooo

la ville sont l'arsenal et ime « éc(de de }{uerre », l'ancienne « École d'ap

plication » qui existait du temps de la domination rran(;aise.

Cité d(> garnison beaucou|) [tins <|U(! de triivail, Metz n'a guère (|ue les

industries spéciales à l'enlrelien de l'armée; pour les usines proprement

ililes, elle a moins d'importance que la ville d'Ars-sur-Moselle situé-e en

amont, près de la l'rontière rran(;aise. La population de Metz a notable-

ment diminué, à cause du grand nombre d'habitants qui ont opté pour la

nationalité i'ran(;aise ', et quoique les énormes travaux mililaires aïeul versé

' Débit du l'nquciluc de Mt'U : '20,000 iiiùIits cubes jKir jour, 251 lilivs |iai- seconde.

'
I>o|mlalinn de Melz eu 186G 54,8'iO hab,

» " eu 187ô -iîi.tiTù »

f n^.
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ilillis lii \ill*' lM>;iiii'cMi|Mlr iiiillidiis |)ili»t'-s tl;iii> le li'i'stti' :ill)'iii;iiiil, n-|H>ii-

<l:ilil M<-l/. >'<'sl ;i|i|iiiii\i'i('. Kii |S77. il \ a\:iil iliilis hi ville, iiiiil^iv j'ai-

n'(iiss4'iii(>iil ijf In ^iirni^iMi, |iliis <!< Iinis millf lo^i-iiifiih Xiicaiils ri |,i

\iilt'iii' ili's |)i'(i|)rit>ir's liàlio iiMiil )liiiiiiiiii'' <lc plus *lt> iiiuili*'- : di- I |ll niil-

lidiis ilt> l'iMiirs, t'Ilr ('lait Idiiiltir à Ui) iiiillioiis. Kn ii\:il il<> Mrt/, iliimi-

villi-, i|iir lt> Allciiiaiiils a|i|irlli>iil hitMlniliolcii nii IHt'triiliorni, cl i|iii lui

uiit> (1rs villi's aiuu'cs <|i> (iliarlfuia^uf, rsl aussi uuc plate riii-|i> iruin-

fliiUhlf iiupiM'Iaucc, iloiii lous les iiil<'>irls sont snlioi'doniir's à oriix iii< h
(ir-H'iiM- uiililaii't'. Avec Mcl/ cl le Icri'ituirc icpris par la IVussc eu tVliau;;e

(le nelloii, elle ue l'itiuie, lual^ié la tlislaiice, t\u\m iiuniense ranip tl'nù

pouiraicnt s'/'laneer des eeulaiues de mille lioiuines au cas «ruiie u<Mi\elle

guerre a>ec la h ra un*

III

nillN KT MOSKI.I.K

riV* III IIVIll, IIKSSK-liA llll> r AU I , IIIIM.IOUT, \A"lSAi:, l'ILllINVI IMVIIUH»

l'Ill >M II MIN A m:.

Le uoldc lleuvc ipii au sortir du la Suisse, loul poulie par la ('(Mile des

glaeicr», c^l dt'jà Tuu des jirauds coins d'»'au de l'Kurope, arrose des

rt'jiions Irès-dillt-reiiles les unes des aiilres par l'aspocl, la ualure du suj.

les lialiitauls. rffiduslrie cl l'Iiisloire; lui seul leui' a donné une cerlaiiie

niiiti' ij(''o^iaplii(pie. Maigre les eiielievclienients des rronlièies poliliipics,

chacune de ces réj^itMis, IJade, Messe, vallées de la Nalie., de la l.alui, de

la Moselle, de la Sieji, de la lluhr, mériterait d'être élinliée à part, si

le Itltiu, coulant du sud au ntu'd, nVn avait lait lui ensemble de conlnrs

l'ii|iiilalviii «li's iiriii(i|iiilrs villes ilc l'.Ms;iic--l,)ii;iiiii' l'ii I87.">
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iiviiiil ni .\llriii;i^ih> t'I ni r,iirii|ii> un liU'arlrn* >>|M'*(iiil , mis^i liini ihms

son liistoiri' i|iit' iliiiis sdn rlincil. I.ii ilcsliiiiv ili'> rixciMin», lKMiiriiii|i |)liis

iionilirnix ni |M'<i|Hii'liiiii <|im' h-s liiiliiliinl» du irslc de I Allniiii^inc <•! ilc

rKMrii|M' l'ii f^t'iKTiil, il <lt'-|initlii ni ^imihIc |i.iilii> ili' l:i ilin'olini \n•l>^'

|iiir If nitii'ant I1ii\iiil tli'M'niilii ilr» M|ir^'.

Il fxl cnliiin <|iii', niriiif iivaiit riii»ltiii'c l'irili- dr rKiii'ii| cidniliili',

le rliniiin loiil liact- i|iir li- Itliiii uHrail aux |i:-ii|di's |iiiiii' Iniis iiii;:iali<ins

lut rri''(|iiniiiiinil suivi : If ^rand iioiiiliif ilf dr^iitiiniiiatinns ^aiilnisfs (|iii m.'

l'flroiivfiil painii Ifs aiififiiiifs a|i|ifllaliuiis i\v villes f| i\r ri\ifri>s, ri la

losf tiildaiiff i|iif Ifs anllii'ii|Md<i^istfs nli'MTVfiil le i:in^ du Kliiii, an imrd

ciiiiiiiif an sud, dans Ifs ly|ifs df> |div>-ii)iioiiiifs f| la l'oriiif dfs ciàiifs,

|iriinvi-iil ffs dt'-|da('nnfiits dfs |iii|iiilaliiiii> d'anliflois. (]f|ifiidanl li; iiioii-

Vfiiifiit dfs |ifii|dfs s'fsl lail lifaiif(Mi|) |dii» dans If sfiis df l'csl à l'uiifs!

i|nf dans (fini du sud an nord. I)fs li^iifs df iiiifjratioii i|ni |iassfnt dans If

liassin l'Iir-nan, Ifs |)lns iiii|iorlaiilfs sont parallt-lfs à l'axe du (ontinnit,

<'fst-à-diii' à la ^laiido cliaiiif dfs Mjifs : cf miiiI Ifs voifs naliiifllfs otïnlfs

par los alllnnils oiifiilaiiv du llliiii, If Nffkar, If Main fl Ifs aiilifs livifics

moins alioiidantfs *|ni vonl rfjoindif li> llfuvf dans sa pailif iiiItTifiiif . l'oiii-

Ifs |ifii|dfs Vfnus lU' rdrifiil, If jtliiii fiait un olistafli-, d'autant plus Hiniid

ipif sur la l'ivi; ^anclif, tivs-paiivif ni allliifUtN, dfs cliaiiifs df iiioiila^iiifs

on du moins des plateaux et dfs plaiiifs affidnili'fs loriiifut niif aiiti'f

liairifif au dflà du llnivf . Ile là d'iiieossaiilfs mierrcs eaiist-fs piir la pifs-

sioii ft la n'-aclion de pfU|ilf à pfiiplf. Sans ftic niif Irontifif natuicllf,

liifii au fontraii'f, pnistpif ilf l'fst ft <|f l'uiifs! If iiioiivniii'iil dfs popu-

lations sf porte transvn'salfiiifiil à son fniirs. If Itliiii fst une des liiiiitfs

ipii lurfiit If plus vivniifiit dispnti'fs pendant If cours df l'Iiistoire. Tfllf

est la raison ipii lui a doniif iinf si ^randf (-('>li'-l)i'it('- ft qui l'a l'ait pfisoii-

iiilifi', pi'fsipif diviniser par ses rivfiain-. (hi sf rappel I»' Ions les («M'iif-

inenls (pii sf sont affoinpii> sur sf^ liord-, If. Iiataillf^ ipii se sont livitr-

pour la possession de ses villes, et l'on dirait, an laii;ja;je des poètes, ipie le

' Alli>lli;i^'lii- l'Iir-linilc, sill^ l'AlMii'-I.ipriailir ri v;ii|s les |);i..iii. Mi|iriii'ill> du \rik;il-, du Miiill,

di' U l.i|i|ii' :

Uail.-

1lrs.|'-ll;lllllNlillll

Oi'ivli' di' \\ ir>l).ii|i'ri. |i;iilii' de llr^M-N i.'.iii

l'iil.'ililMl lia\,'U'(>is i>ii l'Iid;

I'iiii('i|i:uilc'' di' Itiiki'iilrld inMi'iiiiiiii: ' . . .

t'nisst' ilii'iiarii' im ttlirinliind

Cercle d'Anisbei';{, |i:ii'lie de hi \Ve>l|.liidii'.
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llt'IMi- lui III" '<il|||t|VII(l lollh's |i>s lllltcs tlnlil il il i'>|t'< riilijft, loillt's |r>

gniiidi's cliii'i's ilmil il ,1 l'-li- h- liMiioiii, ri ne l'iiil i|iriiii avcr les iiimiui-

iiiflil». rt'llt'lt's iliiiis M's eaux.

Nul lllMIVl' ll'il ('II'' |i|||s rllilllli'

<|iii' If Itliiii : un riiiiiir ((iiiiiin-

>"il t'Iail vivanl ; r'csi un n jH-rt' > .

If Viiîn- Ifliriii, fl, tiMil iiifon-

M'iriil ({u'il fol, n'a-l-il |ia> fii

l't'alitf l'ail n.'iii;f If.^ villfs <lf

':
1 M:

Ni>n-snilfnifiit If Itliiii ilf\ail

iivitir iiiif iiii|Mii'lan('f ('a|iilalf

i-diiiMif lif>nf «lispiilir niliv la

(ifi'inaiiif fl Ifs (ianlfs, il i|f\ail

aii>si avoir un lôlf iliifrl ilaii'-

riiisloire i-oinnificialf fl |i(ili-

tii|iif (!f liiuif ri']iii'o|)f ofciilfti-

liilf, nràcf à la laciliU' df >f-.

coiiiiniinicalinns avff Ifs aiilii"-

liassiiis. Tanilis i|uf Ifs llciivfs

<lf r.\ll(>iiiiif;iif <lii non! fl ilii

iioi(l-f»i| ilfscfudfiil (If iiiiiiila-

^nes sfcondaircs l'orl flnij;ntT>i

ilii vfrsanl nifi'iilioiiiil df la Mi'-

dilfrraiiff. If Itliiii |)ifiid sa

soui'ff dans Ifs jiraiidfs .\l|ifs,

fl <'fsl par sfs liaiilfs vallffs

<|Uf piissfiit Ifs <ols les plus l'a-

cilfs df la fliaiiif : par la jdaiiif

Miissf, If hassiii du Itliiii \a se

fiinlniidi-f au sud avfc cfliii du

liliôiif, fl Ifs dfiix llfiivfs l'or-

iiifiil i\v la .Mfdilfrraiiff à la

iiifi' du Nord i-oiiiiiif iiiif grande

l'oiipui'f à Iravfi's If foiiliiifiil.

A l'oufs!, la dt'prfssion (pii s'ouvre au sud dfs Vosfjcs rcjoinl iiiissi le HliMif

fl If lUiiii p.'ir la vallff df la Siiôiif, landis iju'à l'fsl If Miiiii fl les plaiiifs

(If iSavii'if, If Nffkar fl Ifs passaj;fs dfs inonliifiiifs soualifs rallaclifiit Ifs

graiidfs voifs iiuliirfllfs du Danulif fl du Uliin, Les alllufiils dfs diverses

l'.ch (tr I
'. 000 000

NoU /,v itu/fm Jr Le lymdi- nipnm/ml ht dnutlrjr U poftiultm
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rivirics ('iiliciiir'h'iil leurs sniincs île niaiiiri'c ;'i liicilili-r les minji^ji-s cl 1rs

crliiin^vs sur le |)itiirliiiii' ilii Imxsjh liu'-iiini.

Col iiM l'iil i'<-iiiiii'«|iialili> i|iii> |i"i>si|iit' tiMilcs It'N pi'.'iiiilfN NJIIt's l'ivi'i'iiinrs

(lu llliiii Miiil Itàlifs sur In i-i\i> ^iiiitlir : llàlr, Slriisliuiir^, S|)ii'i', \Viiriii>,

.Miiyiicf, (liiltlt'iiy:, (!<)|it<:iii' soril à rncciilml ilii llniNf, ri i't'|M>iiiliiiil il tiii-

lilrriiil iiii |iri'iiiit>r iilinnl i|iii' It's ^riimlfs rih'-s aiiniit'iil ilù st> liàlir au

niiilliiciil il<!s li'iliiilairi'», |iliis iiitiiilirnix du rôh' ilr l'nriiMil. La raison tic

((> citiilraslc t'sl i|uc la i'iM> ):iMirlif <>>! la rivr jatlis niinaint'. Ihiisiis ri

d'auln-s ^t''n*''i'au\ y l'Ialtliit-iil Inirs (ain|is, <lfM-iuis |iliis hiril «les \illrs,

|)iiis (Ifs slalidiis (l<> ^raiid niiiiiiirrt r ; r't'sl là ijuc >inr«'iil altnulir, à Slras-

Immu'j;, à .Mayciicc, à (iolojiiir, Ifs trois loiilcs des (laulrs; dVlapr eu t''la|tr,

un clu'inin loufirait \v. IIcum* à roicidfiil, landis i|ii<> la rivr dioilc ii-siait

|irfsi|Uf (lésrrlf, |icu coniiur, t'I It-s Itouiaiiis iii> s'y a\ciilurai(>ul t|u'fU

('\|H'dilions ilc guerre. A irllf <'>|h)<|u<' le «ours du llliiu l'Iail fu cH*'! uni>

M'ritahlu rroiitièrc '. Pour la (M>ilisalion dt> sfs lialulauls, le riva;;f orcidru-

tal du llt'uvc cul doiu; sui' If rivage oppost- uuf avantc, de |dusifurs sirclcs,

cl pciidaiil toul l(! moyen àye il jiai'da celle avance, à cause île la lorce

d'allraclion oxciréc par les |iopulalions |iolirt'escl coinnu>rçanlcs de l'Occi-

deiil. Mais peu à peu l'é;jalilé s'esl ('ialdic cnlrc les deux rives, ^ràrc à la

mise en < iillnre du s(d, au di'-veloppenienl des industries cl à la conslruction

des roules; même, des deux lignes de clicrnins de t'enpii longent niainlenanl

les eaux du Ttliin, Tune à Pcsl, l'autre à l'ouest, la plus imjiorlanle, c(dlt;

ipii transporte le plus do voyajicurs «'1 de marcliandiscs, ce n'est pas celle «pu

remplace, rancienno voie romaine, c'est au conti'aire le cliciniri de !a live droite

(pii va s'cmluanclier à Francfort avec les lignes de Jlamltourj; et de iierlin.

Le llliin lermiiut son cours supéiieuraii lac de (Jonstance, où ses allu-

vioiis s'avancent en presqu'île, (le vaste r/'scrvoir lacustre appartient à

r.VlIcmaiinc sur la |(lus ^lande |>arlie de son pouilour : c'est rancienne

" mer de Soualic? v, hassiri de st'paration naturelle entre les canlons suisses

et les États de la liermanie, et de toul temps il a été sillonm; pai- les

eudiareations de commerce «pii vo;;iient de l'une à l'autre rive. Ku s'éclia|»-

panl du lac allemand, l<- Uhin lentre pour ainsi dire en Suisse; il lui faut

encoie traverser les rochers du Jura, puis se rejeter vers le nord au j;rand

lournanl de Kàle; c'est là qu'il sort d('>liMilivemenl du domaine des Alpes.

Kn aval, le Uhin se partage, en trois parti«'s hien dillérentes : de Màlo

à Maycnco, il scrpenlc dans une ancieiuie mer inlt-rieure; au-dessous

de Mayence, à liiugon, il entre dans un di-tih' de montagnes, qui se cou-

,)

,il ivi

' r,, Mohlis, l)er Bhriii tind ilcr Simm lier Ciilliit
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liiiiir jii<>i|ii*i'i Itiiiiii; |iMi>. niiilaiil iliiiis iiiif ;:i'iiriilr |iliiiih' iillii\Mli> qui lui

lin ^tiHi- lit' l'Ort'iiii iiii\ li'iii|i» ur-<i|i)^M|iirs, il ili-M'i'iiil à lii iiiiT |iiii' iiuu

|M'iil)' iliM>li>il)lc |iiMii' ^f l'iiiiiilifi- m |i|i|sii'iii'>> li|-;is, iloiil Ir |il'iiiri|iiil icrui/

lii Mi'iM'. Aillai ilivist- t-ii |i;iilics lirN-disliiiclcs |i;ii' riillinr des ciiiiv i>l riiN|in|

;it'>iMTiil tif lii ninli't'f rivriiiiiic. h* Itliiii |i|'i''m-iiIi> |iiil'iiii Ifs lli'ii\t>s un cinir-

li'i'c original : laiuli» <|iit> Imil niiii''< irtMii iimiiiiil, ai'i'i\i'- à la lin tli' mmi innic

^r'ii|ii;:ii|iii'. iliri'il ilc sa iiai»saiii'i> à si ilis|iai'iliiin ilaiis la iik'I' iiiir ciiiirlii'

iv^iilii''i'(>, If llliin ilfscfiiil |iar r-la^fssiifcfssirs axant niif ilirli\ili'- iliU't'i'fiilf ;

il »f r(iiii|Mi>-f. |iiiiii' aillai iliif, t|f |ilii>ifiii-s rivififs i|iii m< ninliniifiil, mais

^ai'ilfiil fiM'iM'f Ifs iraffs ilf Ifiir aiirifiiiif iiiili''|tfiiilanrt'. |.fs ^r>iiH|;i|,|ii's

allfiiiaiiils, fl à Ifiir Iflf If ^liiiiil llail llillfi-, Miifiil i|iif|i|iif (lnisf « illu'-

rtiï<|iif » dans ffllf iiiairlif iiii'-^ialf mais li'iiini|iliaiilf ilii llliiii, à li'a\fi's

|ilaiiifs fl nninla^iifs, tIfs M|;,('i,.|'s lic la Siiissf aii\ saMfs <lf la lli)||iiiiilf.

(In n'a |iiiiiil ilf piiMiM's t|iif la ^iianilf jilainf lafiislif ilii Itliin ninviii,

fiili'f llàli* fl llin^fii, ait fif jamais iirfii|H'>f |iai' un f>lai-ifi' : on ii'\ a jiniiil

rflroiiNt' Ifs iiaffs ilf rimiiifiisf llfii\f ^lafi* (|ui s'f|ianrliait an imitl iKs

.\l|ifs siiissfs sur Ifs |ilalfaiix ilf la Sniialif, fl Ifs liaiitfiirs «lu Nifilfiwalil

fl ilii Taiiniis, i|iii iMiiiifiil au noni la |ilainf tlu\i.it(. u'niil fii aiifiin fii-

(Iniil (Ifs Miifs friali<|Ufs nu tIfs rcsifs t|. "Kiraiiifs '. Mais si les clairs

n'fni|ilissaifnl pas rr-imniif cavili', lon^iif ilf '270 kilniiiflifs fl lai';:f ilf

."td kilitnifli'fs fil inuycniif, <<• n'fii fsl pas moins à l'n-iiM'f inilii'frif ilf>-

^lai'ifi's ipif son! dus Ions Ifs dt'lnis, ^raxifisfl faillniiv. doiil l'aiififii lac

a fIf fonild**. Tous <'fs df|tôls, qui louM'fiil un fspaff df SOI), 1)111) lifflai'fs

sur iiiif iirol'ondfnr iiifoiiniif , oui <'-l('' a|i|Mii'lfs par Ifs (iiiiranls ^laciaiifs.

I.a massf prinripalc l\^' cf ifiiildai df loinldfiiifnl sf coiiiposf df nialt'-

l'iaiix proNfiianl dfs Alpes fl du Jura suisse; à droilf fl à ^^auclif, fllf f^l

icviMiif fil parlif df iiappfs df jialcls provfiiani dfs Vosjifs fl df la loifl-

N'oire; fiiliii iiiif foiiflif df cfs Imhics aniiipifs appfiffs hlnn on lucss v\

l'oriiiivs d'un iindan^f vaiialdf df saldf lifs-lin, d'ai';.^ilf, df carhonalf df

chaux, a l'fcouvfrl fii |>liisifurs fiidroils Ifs tfnasses lalt'ialfs df la

vallff jusqu'à plus df JOO inèires el même à 170 iiièlres au-dessus dn

nivt>au arliiel du iiliin. {.'('paisseiir du loess esl sur quelques points de

iiO à SI) mètres el dans sa prolondeur on. trouve eà et là des ossements

de maminirères, priiifi|ialfinfnt d'<'df|diaiits, df rliinncfros, de liiruls, de

flievaiiv, df écris, que les tonrliilloiis du conranl ont dcposi's jatlis sur les

halles de gravier. D'innoniiirahles coquilles terrestres, ich'iiliqnes à celles

qui vivent aujourd'hui dans les régions troidus el humides des pays du nord.

' Bamsay, Phytical hitlory of tbe Rhine, Royal Institution, 27 march 187i.



IIIIIV r.K»

MiMl i||ssi>iiiiiitrs l;iif. U"i liinoiis ilii Iih*>o'. I.t* llfiivr iicliii'l iiN">l plus ili-

Inirc II li'.ilis|iiii'|fr ilr |i;iiiilli's iii.ism's i|t> |iicii'i'«.. iii;iis il li'ii |iiiiiil rt'W;

lit' l'iiiilfi' tics ^iili'ls Mil- le I'uihI lie son lit cl ilt> Iniirili's siililr» siis|ini)lii<>

liiiiiH si's iMiix. (hi il i-iilriil*'* i|iii' le lit lin Itliiii, ;'i (îciiiicislicin), ninlirnl

I.IMIII iiirliTs nilio i|i> riiillmix piii' iiirlir ilr liiii;<iii'iii' cl i|ilc ihiiis r;iiiiii''c

il ciili'iiilic Iniis co ilcl)ri> à *J7<) lliclics ilc ili»l;iiii'c: cil iiiili'c, lu i|ii;iiililt'' ilc

litiioii ciiijiiirlir |i.'ii' le Ilot >criiit en rcl ciiilrnil ilc I ,!li i.lMlll niclio ciilics

|iiii' iiii '. h'ii|ii'i'>s M. |liiiilin'-c, lii |irii|M)i'liitii ilc la vase cnnlciiiii' iliiii> le llliiii

ilcvniil cli'i' <'-\aliicc M'iilciiiciit aii\ ilciiv licis ilii rliilTic iiiilii|iii'' |iai Ic^

iii^i'iiiciiiN allciiiaiiils : elle xaiicrail en nio\eiiiie tie riiiij niilliiinièiiic" à

lin niillièiiie >eiilenieiil ; |iai an, celle niasse «le tincs allii\iitiis li'aiis|Mii'ir'e--

oiillirail à t'nnnei' un ciilie <le jOi nièli'cs île ciiir-, re|iii''scnlaiil |iiiiii le

lia ^in sii|it'<i'ieiir lin llliin, aiMlcssoiis îles lacs suisses, une alilalimi niiivciine

lie sj\ I iilièines île niillinn'-tic. l'aiini ces i|i'>|ii'is «e Ininvcnl. en le sjiii.

i|iieli|Mf |ieliles |ia|-celles ir»»!', i|iie leclieicliaicill liaiiiièie îles eeiilaincs

i'' i|iailliiirs, mai' ijiii ne Milliseiil plus à pa)ci' riin\iicr île ses peines, |,a

iicliesse iiiiiv<":ne lin salile rlii'iian, enlie Kejil el l'Iiilipp^lnii';;, est l'xalniV

seiileiiii'i i à S liillinniènies, prnpinliiin ininiinc ipii lepii-senle m'atininiiis

iMie \aieni' liilale île pinsieni's cenlaines île millions. Kn iN.'iO, un en rclirail

.•iiciiie lie ill,IMIII à i,'(,()0() tranis par an, j^a^jnés snilunl par îles iin\i'iei's

liailiiis*.

Oiiiiiipie iVliappi' à la rcgiun «les Alpes el ilii Jura el ronlanl ili'-jà l,tMI(l

nielles cnlies ilcaîi par secomle, le llliiii fianle ciiiure ses idinres linrcii-

lielles an ^jranil lournani île llàlc el lians tout le parcunis île la plaine alsa-

cienne ''l Itaildisc '. Ses eanx vinlenlesse lienrlenl alteiiialivenienl à riiiie cl

à l'anlre rive, rinif;eanl les lier;>es irun côir-, ili-posanl île l'anli'c îles allii-

viiins; le lit se ili'place île iiu'anilrc en mi'anilre, se ilivi^e en liras sciini-

tlaircs ipii s'élargissent, puis se lapprnclient île iiniivcan -1 s'enhecrnisenl

en laissanl entre eux îles iles ilniil les cnnlonis clian<.'eiil suivant la direc-

liiin lin courant et la liaiileiir îles crues. Des manVa^its, îles lits leinpo-

raires, il'anciennes conli'-es en partie coinlili'es par les vases. Iiorileni le

llenve à ili'oite el à };auclie el le si'paienl lies terre- compir'ieineni assé-

•;f

'
lliiiilii't'i'. Docri/ition tifnUujique i-l minèraloijiiiue ihi lliis-Hliiii

* (iiilirriiiii, (/ce /{/i<'/»i l'iir iiml iiiicli seiiirr Hiujuliriiini ; — lidili^lriici', Mliifiiiriiic V.iilkiiiiile.

'

llaiiliK'i', Dfscriptiuii ijcoliujiqw li iiiiiurtilmiique du liun-Hhiii.

* Dc'bil (lu flfiivf, (l'ii|ir(Ns Di-sriiiikiiiics :

A Kriil. A (..lUlt'iliiii).'.

. . . 5.j0 met. cuL. itiô met. cub.Uasscs eaux

Eaux moyennes 9.'i6

Crues extrêmes 1,685

1,106

5,010
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rlK't'v. I.c IWiiii l'irc Iclli'iiii'iit il.'iiis son cours, que iliiriiiil lii |H'i-i(iilf liislo-

i'i(|iif ilt's fiii|iliu-riiiriils clr xillos s<> lniii\t>iil .ivoir rliaii}:*'' tl<> livii^i- '
. iiiiisi

Nciiltiirg, |nvs tir (iciiiit'islu'im. jdiun' en l.'i'd sur l;i rive (lioilc du

ilt'uvt', <Kr(i|ic iiciiiilt'naiil la rixe gaiirlif. Mi'iiu* |ini(laiil n> sirclc, l.i

rivière di- llaguniaii fl île lîisiliwilK'r, la Modcr, s'csl alloiiiivc d'eiivintii

19 kiluiiiùlros, jtar Tt'ITi'l d'un ciiangoiut'i I de lours du Itiiiu; flic, a dû

ira. XI.AMiHI> Il IIIIIN, M. (jEllHIIIr^llKIII A SI'IIIR.

E dp Par 43»

E.cU Or.

Grevé par Erliard

EchrOc de L i4oooo

GS..

se elierelnT une issue vers le nord, et, trouvant un aneien lit du lleuvo,

sVeoulei- en lttn};s nit-andres pour rejoindre le itliin eu ainonl de Fort-

Louis'. On (•oni|ir<'nd eonihien, dans ranli(|uité romaine, et plus tard

pendant tout le moyeu à^e, \r lleuve ('tait d'appioilu- dil'lieile, non pai' l'ellel

de son propre conraiil, mais à cai; , des londrit-res tpii, dt> pari et d'auliv.

s'étendaient à plusieurs kilomètres de tlislanee. Ainsi s'explique la jirande

' \il.ill)L'rl llaiiirl, IKithililaml. |i liMi.

* ll;iiiliié>', Ucsrriiiliuii ijéuliKjiiiuc li miiimilmjiiiiie ilii Hos-Kliiii. |i. 'iltU.
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' llniibivi', Desciiiilioii ijàiloyiqiii' et ininérahxiiiiiic du ilriinrlcmeiil du litis-Hliiii

* l.oiijiiiL'iir (lu llliiii sur l:i IVciiiliiMr ilii il('|iiiili'iiiiiil ilii rp.i>-IUiiii, il';ipiv- lliiiiliivi'

18."S I IT.lilO iiii'tiTs.

IS.M» l'JS.Mtll ,.

1800 llti.OOO I'

RHIN. 551

iin|inrl;iii((' sli'alt'jiifiii»' des lieux de |ia>.si^(' l'acilcs nù l'caii du Hliiii m' ivs-

si'i'i'i' <'ii Mil M'iii canal. Dans la |)ai'li*> Mi|M''i'u>iirc de la |)laiii(>, (*> ondniils

l'axDi'aldt's sinil iiKiins noiiihrniv iiu'aii iiurd dt> Sli'aslHMir<:, un Iran t-~| plus

alMindanlc, il osl vrai, mais aussi |diis «aliiic, |dns i't''<^iiliri't> dan» »'-< allii-

ivs. h'aillciirs les digues con-lrnilcs au hoid du llciivc linirniil Nil un tard

par le *'liaiig*>i' <>ii un canal uniloinii', dont la largeur, les cu'uiiies, le»

(tscillalioiis sennil htiiles cali'nltrs d'avance. Di'jà, dans la |dux grande

partie de son cours, le Uliiii, raniené à la largeur uniriirine de 2.*»(l iiiètie>-,

lia plus l'aspect «{u'il a\ait iiaguèi'(> loisipril errait librenient dans les

raiiipagnes et (pie ses ean.v conlait nt in des canaux tortueux ayant en-

semble jiis(|u'à 5 kilomètres de large '

; ses longs méandres presipie circu-

laires qu'avaient à descendre on à remonler les emhaicatioiis ont ('-té rem-

places par des coupures raildemenl iiilh'cliies-; les marécages que les anciens

lil> avaient laissés (;à et là sont devenus des prairies i-t des champs; le >ol

a ('tt' assaini, et les digues, portant des roules et des ciiemiiis de ter, l'ont de

la contrée, tpii l'ut jadis pou abordalde, une des ré'gions les pins lacilement

parcourues dans tous les sens.

lui au Main, le llliiii vient se heurter aux contreforts du Tauniis et, no

pouvant plus continuer do s'écouler vers le nord, se reploio vers l'ouest et

le siid-onesl. jusipi'à ce (|u'il ail trouvé, au Hiiiger Loch ^Troii de |{iiigeii)

le point l'aihle de la cliaine : c'est là qu'est placée, pour ainsi dire, la |torle

de commiiiiicalion lluviule entre rAllemagne du sud et cidie du iinid. I.à

M- dre>;seiit les talus méridionaux des hauteurs (pii rejuigiient les massifs

de la liolième à ceux des Ardonnes et ipii, du sud au nord, n'ont pas moins

de |(HI kilomètres d'é[»aisseur en ligne droite. Il ne faut pas croire loin-

taiit tpie le llouve n'ait pas trouvé son chemin vers la mer du .Nord a\ant

l'excavation du défilé tortueux dans le([uel il passe aujourdliiii. Kii eli'et,

l'étude géologi(pie de la vallée a prouvé que le lit du IShiii é-tail autrefois de

I iO à 150 mètres plus élevé. De chaipie côté du llenve, on remar(|ue dans

rimmense ]ilaino d'Alsace et de liado des terrasses aux talus sinueux et

raviné's, dont les hords élaiiîiit jadis baignés par l'eau courante, et ces ter-

rasses se coiitinuenl exactement sur les [u-nte-^ des hantes cidliiies cpii, de

part et daiilre, fonnent le déliliMlu Uliiii, entre Itiiigeii et lioiiii. Ces ter-

ra«-se> sont d'anciennes plages. On [irésiime que la contrée tout entière a été

\f-"M,
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Ii-iilfiii«-iil MiiiIcMr riiiiiinr l'i'sl iiiiiuiii'd'liiii la Scaiiiliiic'nii', cl i|iii- l't in

llini.ilc. liMxaill.uil à iiiaiiilciiir snii iii\fa(i, a ci'cii»*'- ^iiii lil à iin-viin- <|,iiiv

il-. ili\iTvv a^*i-fs (lo iiMiiila^^iK's aii^'«i liirii (|iio dans lo aiiia- ilc cailluiu

•li'^i:;ri''i:i*> ilii lia^vin s|i|M''i'ii'iir. Sciilcinciil la iialtiif >i (liHi'-ii'iiif ilc^ i,|-

niiiis it (ioiiii)- an llliiii les a^j-icls Its |i|iis ilixcis, cl laiiili-. i|iii' il iii^ l,i

|)hiiii«- <l<' ;;al<'l» Ir Heine a |iii se |in»uieiiei' à tll'nile et à uaiiilie en iie|i|,i-

raiil ^'s nii'-anilie^, il i ilù, |i|iis l'ii riniil, clieniiner loiniiie un r.i|i|il

•laii» s,iii élitti! «h'Iilt'. saii» iiinililiei' les ciinrltes siieees^iM-^ île -lUi li.ui

|>i-iiiiilil '.

L- ^•iiil |iai lei|nel le Itliin enlie dans son aveinie de enllines l'-lail na-

-iirie niHijiK' |iai' de |i('Tillcn\ i'a|iiiles. (hi dit même i|ii'il \ a Imi^ ^iéi le^

I.i rliiilc dii llenve élail en eel endi'iiil d'ime lianlenr de 'j mètres; uiai^ le^

ir.ivaiiN d'a|)|ii'nrnndissemenl replis à diverses r-|iiii|nes ont ele nierie- a

Zhiiiiic lin |iendant le enni's de ce sièele, et ilésiiiniais la na\i^'aliiiii ne '•eia

plu» iiiU'i'l°<iiii|Mie an Tiun de llin^en, ni à la deseente. ni à la remunle.

Mai*. »i la |iiiite d'entrée dil di'lilé n'est [dus iiidii|nee |ia|- les siillii * di^

ciiii-iN. elle I e-l lirijiMiis |iai' la lieaiité saisissante du |ia\sa^e. A ^amlie. la

ville <!«• lîiniien. e: .iinn-e d'arlirev, s'allnrific an Imi'd dn llen\e et ;^ia\il ini

^ '-iiiiioiitnire ciimme iionr regarder le ennllnent de la Nalie: an nnlieu du

lîliiii s4>i|i-«—^e sur nn ilnl la \ieille Innr iMiinsethniini i|ne la li':jeniie dil

ixiiirèli- pri^' d'assaut par les mmu'Is; à droite, le eliàtean d'Klirenl'eis s',.|é\i'

il iiii-|M-iile s||v le \ersanl rapide de la montagne du Niederwalit, landisipiaii

loin les «aux, reirecies par la perspective, vont se perdre nu tournant ije^

imiiMMiiloires. Siu' le plateau ipii domine Klirenl'els s'idève un piideslal

allriiilant une sjatne colossile du seidpteui' Seliillin^, la i< hel'euse du llhin ' .

I.'i*s| par la ruine d'Khrent'els ipie conimence l'étormante rani;iv de eli.i-

li-;m\.les Mii> ruinés, les autres reconstruits, (pii hérissent toutes lespninlis

ilci-iK-lierss|]|' les deux Itordsde la peicé'c du liliin.el se raltaelienl en niauils

emlniils par des nnuailles au\ vieilles tours des lionri;ades ipii lioideiil le

llrinf. Ulieinslein. lalkenhui'^, Stoneck, riirstenlier^, Slalileek se su, i edeiii

siir !»•> prouioiitoires de la rive gauche; l'Ial/uriilcnstein . plus eunnu -mis

If iKiiii de l'Ial/, dresse ses inurailies sur un iriieil du Itliin. tandis ipi 'i

rf>t le rliâteau de (lUteulels domine la ville de liaiili dn haut de son rorhei

•r:inli»is«'. Sehonlier^ on Sclionlinrji (Schomheri;! et Ulieinlels s,, montreiil

i-hsiiile sui la rive jjanche. et sur deux coteaux de la rive droite les deux

lHiiir«>s i-niieinis, le Chai (Kalzenelnho^en) et la Souris, se regardent meiia-

•jaiil-. h'aulres vieux donjons, l.idiensicin , Slernl'els. Marxhur^. hérissi'iil

•Il
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ti'aii (II' Liiliiu'ck, s't'lrvc Slol/ciirclN iMmitor^iicil), rccitiislriiil jtliis iior cl

plus liiMii )|iril ii*> lui iiiiiiiii>-.

h.iiis l'iiili'i'iiMii' (lu |i:iv-<, ('liii(|ii(> vulldii (|iii (Icscriui Y(>rs le liiiiii est aussi

iliiiiiiiH' |iai' (le liaiiN (loiiioiis et di's muis : on se (l(>iiiaii(l(> coiuinciil tous

les M'iiiiiciii's, '< ces (Hscauv de pidic du inoycii îv^r, |Miuvai('iil vivre, trayant

awldiii' d'eux, coiiiiiie le dit Tlieii|diile (iaulier, (|iruii iVirU' si ivslreiiit (l(>

rapines. » Toiileldis ces luiiis en ruine ne i'ap|iellciit jias seuleinciil des sou-

venirs de pillages (>t de coinlials ; riina^iiialion po|uilaii'c a su les ciulxdlir

par des nVils de piM-sie et d'amour : clia(pic tour a sa l(''i,M'ii(le , iiK'dnc

cliacun des roeliers d'ardoi^' (pie tournent les liat(diers, reinonlanl l(>

eoiiranl à lorce de rames ou se laissant «jlissor sur le Ilot. Les jirands laits

de l'Iiisloire Iraiisinis (!(,' Iioiiclic en liouclie, les év(''iiciiiciils journaliers

de la vie du malelol, les incideiils de ses vo\a;;cs, les liallucinations pro-

duites |>ar les jeux de la liiiiii('re. les oinlires soudaines, les rrayeuis de la

nuit, tout s'est eiilrem(''lt'' pendant le eoiiis des siècles en h'jiendes jiracieiisos

on lerrildes ipie les poêles mit recueillies depuis et mises en lieaiix vers,

l'ainii ces |iromoMloire'>, le plus ci'h'ljre est la Lore Lci mi le c Hocher de la

l'Iainle' >. Le cap n'est point l'un des plus reinanpiaiilos d'aspect : ce n'est

ipruiie jii'ande saillie d'ardoiM-s (hrliiijiiett'es; mais au pied de celte roche

le coiiranl est l'orl rapide; d(>s ('ciieils (di^lrnaienl autrefois le lit du ileuvo,

mainte einliarcation s'y est hrisi'-e et souvent des mariniers engloutis y ont

poiissi' leur cri supième, reiivou' (piiiii.e lois d'un hord à l'aiilre p.ir l'iro-

iiiipie \oi\ de l'irlio. T(dle est l'oiiiiitie de la li'jiende ipie les beaux vers de

Henri Jlciiii^ coiiserxcronl à jamais.

Les vieux châteaux, les villes pillores(pies liordaiil les rivaj;('s, les souve-

nirs de l'histoire, le charme de la poésie ne sont |»as les seules raisons (pii

attirent un si uraiid nonihre d'etran<^ers et l'oiil d'un voya<.!e sur le Hhiii un

des iinp(''i'ieux devoirs de riiomme de loisir. Allemand ou Kraiit;ais, IJussc,

Anglais ou AuK'ricaiii. Les (alaises schisteuses du (h'iilé iln'iian sont aussi

(levonnes c(''l(''hres à cause de leurs \ii;n(ddes, ipii d'ailleurs, s'ils ont con-

tiihuc' à la i^loire du liliiii, n'en ont (•ertainemenl |)as accru la heautt'. Les

rramnents errril(''s du schiste glisseraient du haut en bas des escarpements,

enipoi'laiil le |ien de terre V(''i:(''tale (pii les recouvre, si des arhres ou des

liroiissailies ne les retenaient dans leur chute ou si riioiiime ne les arrêtait

par des murs en |nerre seclie. Lu (h'-rrichant les pentes pour y planter des

vignes, il a donc l'allii ipie le ciiltivaleiir prit soin de soutenir les terres au

1
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il
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(le pierres eoiileiir de nniille. Sdiivrnl les |)ienvs s'élHiiileiil, les pluies cieii-

seril (les ravines sur la pente; il l'anl alors ramasser la terre entraiiur et la

i(!p()rler an pied des eeps déeliansst-s. Dans les Ijnnnes annt'cis, ce dm'

labeur est rieli(!menl pa\(', car It^s Ixms crns (K ces vi^noldes sont |)arnii les

plus appréci(is de l'Kuntpe à cause de leur houtpiel et de lem- (inesse de
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'^nù\. I.t' vin (lu lîllill, (|ll<'llr i|lli' ^i'\\ ilii n".|i> su \;i|rlir nvllc |i;il'llli Ifs

::r:iiii|s iiiis, i-sl ri'iliiiiM-iiii'iil icliii île Ions i|iii ii cli' le \<\t\^ rliiiiili' : iiiiKiiii-

liliihlrs MMll If* |ini'iiifs (|iii II' l'i'lrltl'cill. liV^I l'illi ili'^ |il ilM'i|i;ill\ limlirs

(je lit ji(H'>-ir ji('llli;iliiijil(' , cl, ciiilliniic'cs ;"i cf lldl ili' viT^. roillliii'li (li—

CICICS Slllll lo t|llt'|ljllCs liclji's (llllll^Mlls il|s|)i||Vs |i;||' |('s \ j Ils (>\(| Il |s ilii

r>iii'<lrliii>', «In ItiMissilInii, lie lu I!imii'^i)<<im'! I.rs iiiilriiiN {iIIi-iii.'iimI^ i|iii |i:ir-

li'iil en jiniM- (lt"< \iiis de Iriir |iii\s se liii'oriit rnliiiiiici' i'i «les riillniti-

si;i'<iiii's )|iii iiiiiis ('Idiiiii'iil. ' Li's vins Iriiiiriiis, ihilirii'^, i's|i.'i^iiiils siml des

liiiiosiiiis siiii-^ jM'iiMV, ilil WilJH'Itn lliicliiirr; un l<'s Imil |i;in'i' i|iriU oui linii

;:i)ril, mais m ImimiiiI le \iii ilii Kliiii, on |ifns(> . D'uillciiiv. r.Mli'iniinil

-cul •«ail iiiiiic II' vin '. >

Ile liin^i'ii à Laliiislrin, ilaiis la |iai'lii' la |)liis «'•liiiilc cl la |iliis n'^nlirif

ilii ili'lili' l'iir'iian. II' lli'iiM' iir ici'nil i|iriin seul niissi<:iii luiisiiir'ralili', la

\Vi^|i('i', ciuimii' par si's luises alh rnanics, qui se siinvilciil avec nii M'rilalilc

rli\llini<', ilcsciMiilanl Ir inaliii ili' la \alli'-i' lalt-ialc vris |i' liliiii cl iciiidii-

huil le siiir M'i's les liailleill's. A |ieil de dishinee en ii\al du eiuillneiil de la

rivière Laliii, t|iii |ii'end sa sniiree dans les iniiiila^^ues de la liesse, l.i vallir

|iriiu'i|iali' s'i'dar^il i>l le Illiiii reeoil la Muselle, dniu les iiii''iindres \ieniieiil.

de (unlunnicr des c(ilean\ jinx \iH||nldes l'anieiix. Les ciuirlies de la rivièi'e

siiiil lellenieiil iiiMiilireiises, elles alliui^eul taiil le |iarciiurs des Itateliers,

i|iie la .Muselle n'a |iii i:iièi'e servir de voie euininereiale ; avaiil l'uiiverliire

ilii clicniiii de l'er, e'i'lail par li's nulles des lianlenrs, iiieii pins ipie pjir

celles de la rive, qii(> se l'aisaienl la pluparl des li'jiiispnrls. |„i rivière t\r-

ciiiipe la cuiilrt'e en laiil de /unes Iraiisversales, ipie le ciuilraslc des cli-

nials el des cnlliires cesse d'exisler eiilie les denv ImuiIs; la pliiparl îles

ilu. naines de la valii'o s"»''leii(leiil sur les deux vcisinls uppusi-s .

Hiiuiijiie leurs Itonclies ne s'ttuvreiil pas en l'ace l'une de Taiilre, l.alin et

Muselle |)envenl tMre runsidérirs c(Miinie parciu.raiil cliacniie la niuitit' d'une

il(''pressiun Iransxersale an Itliin el parallèle à l'axe jii'iit'ral des niuiila|jiies.

De inètne, en aiiionl du d(''liir-, le lil de la Nalie cuiiliniie an siid-uiiest le plis-

seiiienl l'uniK' à l'esl el an iiurd-esl |iai- le cuiirs du Itliiii el par la pailie

iiiir'i'ieui'e du Main, smi ariliieiil. (In a siuivenl si^iiali', depuis (!arl Itiller,

CCS cuiilluenis à aii^le druit du liliiii el de ses Inhiitaires cuinme une surle

de l(''iii(U^naji(' inystiipie en laveur de la nuldesse ilii lleiive parmi les aiilres

ciiiiraiils d'Kiiroi»'. « Si l'un redresse |iar la pciist'e deliuiil sur le s(d l'iin-

iiieiise silliuiielle «{éumt'irale du lleiive, le Itliin apparail piii'anl luutes ses

' Dt'r Wli'iii.ilvr Dciilxrlifii i/(7'/(»f/.'-.s/r()m, Wissrii.si'liiillliclii' \iiili;if.'i'. Iii'i;iiisf;('f;i'lirii Vdri IllJil

\ilvll()\V IIIkI Kl'. \(lll lll)llZl'fnl(lin'.

- J.-(i. Kiilil, /)(•) lUiciii. V" llarid, S7.
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rivii'>h>s i'i l)i':i< Iniilii l'I |ii't>iiil lii li;iiii'f irnii chr'iif'. > Olli' rniinr ili's\:i||ir>

(lu ^l'iiiitl roiiiN irriMi,<li> iiit^iiit' )|iit' If ili'lili-, |M'iiiivt' M'iilt'iiifiit mil- i Inisr ;

(-'l'xl ijiir II- llliiii cl M-s iiilliinilN iMiiil |iii, liiiiis li'iir li':i\i'i'>>r'r Ar> iiiniitii-

pllC'^, IIIImIi'Ii'I' IrIHN hllx^ills; |||||S llilllt, llillls lil |)|ililU> illliniillf llf r.MsHI'

<! ilr lljili-, If Kliiii, l'fiiiaiiiiiiil il hmi iiisf |fs siltifs fl Ifs ^jilfK «|i> sr>

l'ivii^fs, Il pu fiiti'iiiiifi' \fi's l'iiMil toiil Miii nti'li'^f tif rivifi'fs.

An iionl ilii |)ii<i»iii ilf (ioMfii/, nù iriinlifs iiiniinlifs niiiis iffaii \ifiiiifiii

s'iiiiii' .111 Itliiii ili'ji'i ^^iiiilli' |iiii' lu j.iiliii fl lu Mitsfllf, If llfiisf fiitif il;iii« Mil

iiiMiNfiiii ilflili', ff lui irAiiilfiiiiiili ; iiiiiis if |i:issii^f fs| inniiis i'i|ii'f (|iii'

If Tniii )lf lliii^fii. Ifs tli'f livitfs dfs colfaiu miiiI |iIiis iloMcfs, et liiis.ini

i'i Ifiir li.isf, (If ilisiaiM'f fil ilisliiiiff, ilf plus hii'^fs hiissins ili' flniinps ri ,\r

pi'iiii'ifs; Ifs liaiilfiii's s'r'carlfiil pfii à pfii, fl liii-iilôl If llfii\i< fiitic ilaii«

riUlcifii ^ol^f ipii fs| ilfVfiiii sa plailif liasse ; il iiroil fiifiiic ipi;'|ipifs

l'i\ifi'fs, Sif;:, lliilii', Lippf, fl (piaiid il sf iffoiiilM' Vfis l'oiifs!, fii aiiinnl

<if Sun fnti'tr sur If tfirilnirf iiffilainlais fl do la liiriii'( .'u ii ilf son ilflla.

il il ilfjii lontf lil niiissf d'iNiii ipi'il doit vcrsci' ii la inor'. Dans rfiii' pniln'

ilf Min f(Mii-s, II- Itliin n'fsl pas inoiiis c niinl «pif dans la pliiiiif iTAIsiUf il

du l'alatiiiiil : df loulfs paris sfs iinrifiis im-andifs mil laissi' dfs liiiffs dans

Ifs ciimpiij^nfs rivcraiiifs, fl iiifiiif fiili'f Diissfldiur fl (liflcld mi vnil un

iiiififii lil du Itliin qui se diri^f iiii nord-oiifs! pour allfi' icjnindif la Mi'H'f

iiii sud df ClfVf. li il fil' fiinsliilf piir les nifsiii'fs ri^onrfdsfs l'ailfs depuis

plus d'un siffle sur l(t niveau innyfii des faux du llfiive , tpie If nr pnilff a

sfiisilili-nifiil diininiit'. De 1770 i'i IS.'.'i, lit diiniiinlinn ii l'Ii- d'eux iniii

40 eenliinèlres ii Kinniei-ieli, sur une proriindeiii' lutale d'un peu plus de

7> in»''lres''. iiindis tpie la nKiyeniie de la pdiU'-e du lieuse ii (iennerslieini a

fit' de l,'J!('2 inèlres enlies |)t'ndaiil lii pt-riiide l'cmiltr Av ISiO i'i |S."».'. file

n'ii l'If tpif df 1 ,0(>7 iiiftri's fiilrf iSài fl IS07'.

Diiiis rAllfiniijiiif du sud, Ifs iikiiiIs df lii l'orfl-Ndiif (Stliwaiv.wali!)

sont If iiifinicr iiiiissil' ipii limite ù l'est If liiissin ilifiiiin. (i'fsl un lia:;-

inont {létildjiiipif de riiiifien svsifinf de iiKinliijinfs dmil les Ndsjjfs sniil

l'iuilrc nuiilif fl «pif des Ifiitfs, (invfilfs dn mnd iiii sud, (int fii pniir

' VicUir ilufji), /.» liliin, U-Wve XXV.

* l.dn^'iiciir lin Itliin i . l'.'.'i kiloiii.

Sniu'iliiii' (II' Hiii liiivsin '.'M .T'.tllKil.ini. liint's.

l'iirliM' ninyi'iiiif il Knininiili '2,'.!l() inctiTMiilu's,

* IK'iniiili l!iT};lian<. i'iiirissc ilrr Ihfilnitjnipliif. .Ml-mii'iiii' l.iinili'i- iiinl Viiiki'ikmicii", —

Gustiiv Wc'x. l'fbcr ilic WiisxcrnhiKilimr in ileii Qiirllcii, h'Iihscii innl Slnimni.

* (irt'liriiaii ;
— Wrs, miMiij;»' iilr.
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l'i'Milliil ili' iMiir ilt'lihiyr |)iii' If'» riMi\ )liiii» liMitt' SI p.'irlif iin'tliiiiM>. I,i's

iiiDiilii^iH's lie r;iilh)ii\ ii^^^lmiii'i'i's i|iii iM'i'ii|iriil iiiK^ /«iiit> Inrl niii^iili'iiilili-

lit' la Siii>>(' xtiil l'ii ciilici' r(iiii|Mi-.i'i> t|i< IVii^iiii'iil» nù rmi itIiimim' ^iii-

tiiiil ilt's liloi's ii|i|iiir'li'« tli's «(Miiiiirl» tit' la l'oiV'l-Ntm'c '. I.ims île rt'<|)iH|iii>

iiiiiH'i'iM', tir ;:raiiil>< rtiiiiaiiK li'aii>|Miii*i't'iil \>t\is w^ ili'ltris ilaii» l.i ilirn-

liiiii lin siiil, |iiiis, a|iiv> la jHTiiMlt' ^laciairi', les <mii\ iIc tli'ltàclc, rrlliiaiit

l'ii M'ii> iiivt'iN-, t'iii|ilii-i'iil lit- lailloiix ri iraifiilr la lai-;i*> vallrc dans

lai|ii<'lli' MT|M>iili' aiijiiiinriiiii If Itliiii. Mal;;n'> ces <>|'||||,|cs i'«''vii|iilioii>> ^l'-o-

|(i^ii|lliN , 1rs ilciiv ri'xlo (lu sjsti'iiif inniitajilli'iix, la l'nrrl-Nniic cl 1rs

Vus^i-s. (Mil ^anlt- iiiif siii^iilirrc ii'sst'iilhlaiicc de rniiiiati<»iis . Les inclirs

»!• ('Mi'i'i>s|MMi)lciil ilfs «Ifiiv n'ili-s tic la |ilaiiii> tlii Itliiii ; tif pari t'I iraiilif,

II' ;:i'aiiil tit't'ii|it> la pailif iiitTiilitiiialt- ilii iiiassil t'I s'flt'Vf t'ii |iM'aiiiiilfs

il l'ii i'iiii|Mili's tliiiiiiiiaiil ilf |iliisii>iirs it'iilaiiii's ilr nii'lri's It's as-.isi>> luii-

;:i'àlli's ilii ^it's vtisjiifii; «liiiis les iiitiilla;jiu's ili- l'fsl tiiiiiiiif ilaii~ ti'lli's tic

rmii'sl, ifs jjit's sVlt'iiilfiil l'ii ciiiirlii's t'iiiirnit's, Mir Ifsqiifili's s'aji|iiiii'iil

i'\li'i'ii'iii'fiiii>iil ilfs siralt's a|r|iai'li'iiaiil an li'ias cl an jiiia ; cnlin, tiaiis la

I iiri'l-.Niiiic l'iiiiinif ilans les Vosjjcs. oui jailli fà cl là i!c pclits massifs

lie piii'|ili\i'cs (rr'i-iiplit)ii , M'i'ilaltlcs viilciins i|iii pnnrtaiil iit> stiiil pcM'i's

il luinin tralcrc. De iiiiinla;:iie à iiiDiila^iic, la ciii'i'cspDnilaïu-e esl Iclle, ipic,

ilaiis la |iarli(> iiit'>ritlitiiiale îles deux eliaiiics, îles nulles île Iraiisilioii idm-

Iciiaiil lies (rares iraiilliiaiiie se renriiiiireiil avee îles allures synu'triipies'.

An snil cl à rmiesl, les liiiiilcs île la l'tiit'ïl-Niiire soiil iielleinenl intliipiôes

par le eitiirs iln lUiiii suisse el par les allnvioiis île la liase; mais sur le

M'isiiil lie la Siinalie il esl iliriicile iriiiiliipier iiiii> li^iie île iléiiiarcatioii, à

raiise lies inr'^alilés ilu plaleaii : la rrnnlière ipii sciiihie la pins naliirelle

t-l telle ipie l'nrmeiil à Tesl les assises île ealiaires etiipiilliers; e'esl là aussi

ipic s'arrèteiil les ^raniles lorèls ilc |mis cl île sapins ipii mil valu siin mim

à reiisenilile ilc la eliaine. Au iiiirtl, le massirjniiiiipal île la Ktirèl-Nitirc est

nellenienl séparé ilii massil' seioiiilaire |iar la valli'c tic la Kiii/iu, ipii re-

iiicilli' ses jiremières eaux à l'orieiil île la iliaine cl la Iraverse île jiarl en

pari, l'n ilieinin île téi' itni^t'aiil la Kin/.i^. |)uis sini aninciil la linlaeli,

s'i'lcve ^railuellcment île la plaine rliiMiane vers le plaleau île la Snuahe, cl

par niic sin^nlit-rc iii/.arrcrie. e'esl précisémeni là ttn il suri tic la rt'^ion

iiiiiiilniMise, ipi'il tlttil <:ravir les pins Ini'les rampes ponr alleinilre les lianles

terres lui MtMiienl aeiitlciilt'es ipii liDiilenl le Neekar. Plus an iinril, la valli'-o

•le la Mury, iliiiil un aniueiil supérieur coule (ralionl direelemenl à l'est,

' (Iswiilil llfcr, Urwfll ilrr Srliin-ii.

' \"ii' la t'niiirc. Mil. Il ilc la Soiirellc Gvixjraiiluc imiverscUo.
'• Siimlbi'ryL'r, '/.ur injcscliichle des Srltwiirtwiilils, Aii^hiiid, ii° i7, lS7(i.
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('(iiiiiiKMicc (''^;ili'iiifMl Mil' II' vi'i'^iinl iiri('iil:il ilii iiioiil cl liinilc iiiii^i iiii

jiiilic iiiii^>ir, nim|i|i''lciii('iil ^l'y-ii' ilr- li;nili'iir> (|iii >'iili;ih^«'Ml |iiir lîrurc's

vers l;i luvclic ilc l'Inizlii'iiii, un ^".iiivlc la Inivl-Niiiii- |ini|ii('iiii'iil dilc.

(l'f^l à rmicsl >-i'iilciiH':il i|iir If- nuiiiiicI- du Siliwaiv.waM, \ii- .le la

|>laiiic unie ilc l'Alsui' nu du iiii^^aii. mil lui a-pccl de niiinla^ncs : du inh'

de l'c-l, Iciu' ciiMlii'jicnlc ailuiiM,'.,- \a m' inniiindi'c \\\i'v le plalcau. Il'ail-

|rui> Il cliainr lie juc-rutr Mullc jiai'l niic civlc rc'iiulirl'r : le- haulc-

-! ' 'I '» M «.M MM.

(iiiii'S, (rou|H's nues ipii -'clt-vciil au-d('^>u- de la /.omc des Inivts, se suivciii

en lanm'i'^ ^-iuui'U-f-, ipii tu- iiiïncidciii uirnic |ia> avec l'axe _ui''iii''i'al du

sy^li'Uic; uiai-c'i'sl liii'U à [icu \\\v^ au cculr»' i;t''iiiii(''li'i(|Ui' du lua^siC nu li-

ilidual. culii' 1 rijiiiur.'. ri Wald-liul. i|Ui' m' Ii'(iu\i' Ir |du- liaul -nuinicl de

la cliaiiii'. le IVIdliciL:. culnuii' d.' [m'IjI- lac- cl de [U'iiliindcs vall('c<. Sur le-

ii'nu|ic- -ii|p|(~'uii'- de la luii'l-.Nnirc. i|ui rc-scuildcul aux Mpcs cculralc- par

la ualurc de la inclu'. le liiilaiii>lc l'ecunuail au— i |dus de SU jdaulc- alpi-

nc>, reru^icc- ver- le- Iruide- ciiue- de|iui- !a deruici'c c|iih|uc ylaciairi'.

I.c \ci-aiil de la luicl -Nuire i|iii rei^ardc le Itliin est [dus aliiii|il, du-

iiellcuieul ttnr ('• (|iic celui de- \ii-;^e-. uiai- il est niuius régulier cl -a li:i-c
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i:i>si> i|i'-v(>li)|i|M> |iiis «lii sud ;iii iinnl |iiinillrl(Miii'iit au lil liii ilciivf. Vers lo

iiiilirii (li> sa liiii^dciii', li- uiaml iiiassil' nu'i'iiliiMiiil csl (>iilailir> (l'iiii lar^o

udlCc, celui dans lci|ui>l csl Italie la \ille de l'iili(Mirji. el deux jiniupes

insulaires de liaiileiiis s"élè\eul au milieu des eaiii|iamies liasses, au sud

le TiMiilierji, au nord le Kaiseisliilil, S(''|iaii''s l'un le l'auli'e par luie

ili'iire-siitu nù passe le elieuiiii *\i' lei' de (iiiliiiar à IViluiurji. (les eiil-

liiies sont des cônes de basalle el de didt'-i'ile ipii, en se siiide\anl à rt'pdipie

(ii'i la plaine enviroiuiante élail encdre ini hras de uiei', nul redressi' en

.nènie temps des slrales de lenaiii jurassiijue. I,e cùne le plus liaul du

Ivaiserslnlil ou « Sii'^e Impt'rial », sur lecpiel, d'apivs la It'^ende, llndulphe

(!e llalisliour^ aurail lenii cmu' d(> juslice, domine un |iaysa^e de^ plus

cliai'manls et des plus \asles : aux alenloiirs sunl les liois et les clairières

de pi'airies; des eaux claires airosent tous les vallons; dans le lointain

on aperçoit le ^raud lleuve ipii si'pare la riche Alsace des campajinos non

iiiiiii:-' l'erliles du liri-iiau, el le^ conlrei'oi'ls des nioiilajiiies lioisirs tpii

M' loiit lac» de l'un à l'autre d'iti' de la plaine. I.a lorèl-Noire e-l inie des

n'yions de l'Alleur _;iie où le V(i\aL:"ur voit se succi-dei' les sites le> plus

austères et les plus giacieux ; mais pliisieiii-s restent encore ignorés: la loule

des t'Irangers se porte vers liade el les antres villes de liaiiis; elle parcourt

les allt'es des parcs, les iorèls voisines, et ne di'oasve guèi'e les ruines ipii

se \oient çà et là sui les sommets environnants.

I.a grande industrie de la l'Urèt-.Noire est encore de nos ioiiis l'exploila-

liiiii des liois, ipioiipie en maints eniiroits les pentes aient eli' di''\asl(''es ou

remplacées par des cnllnres anxipielles li' sol ne se pivjc pus toujours.

Ainsi la montagin' i\n Knieliis, près des sources de la Miirg, avait éli' |iar-

liellemeiil dél'riclK'e et des paysans s'acliarnaient à en cultiver le soi; mais

le grès liigarré, ipie recouvre une mince coiiclie de leri'e végi'-lale, s'est relusé

à poiler des récoltes, le village de Knieliis a cess('' d'exister et l'on a dû

s occuper de replanter les l'orèls aiitoni' des maisons aliaiidoDiit'es. Ni les

liiiis, ni les pâturages des sommets, ni les cliamps el les vergers des vallé'cs

ne sid'Iisent à faii'e vivre la popiilatii! - trop nomliiciise de la contn'e. Les

mines, jadis Irès-prodnctives, sont délaissées pour la plupart. Les lialiilants

des villages de l'intérieur <''migraieul naguère en grand nomlire poiii' l'Ann''-

riipie et vont toujours on l'ouïe passer l'hiver à l'é'li'anger; ceux ipii reslenl

s'occupent eu hiver de ptitiles iinluslries, tidle^^ ipie le lissage de la paille :

mainte ouvrière de la Forèt-Noire pourrait sans trop de désavantage compa-

rer les produits de son art aux admiraltles tissus des paysannes llorentiues.

Mais le travail par excellence des gens de la montagne, surtout vers les

sources de la Kinzig, est la l'ahricalion des montres et des pendules en bois

III. 71
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cl niriiii- cil iiicl.'il : celle iiiilii><li-ic est Miiiiiiciit uii^iimlc, iiéi; dans le

jiavs; iiiai> |<eiitlaiil <e siècle elle s'csl jiradiiellciiieiil (lcvel(i|)|)ce, jiiàcc à

(les iiisliiicleiii-». xciiii» du dclntrs. Kiiliii, dans les iiutiila<;iies de la rnivl-

Ndire comiiie ilaii^ li-- Vo<i:cs. *|ii(ii<|iio à un iiudiidie dc^ic, le c()iitia'«lr

de la iialiii-e |iriiiiili\c cl de riiidustrie inaiiuraclurière la plus asaiici'e

-c |iiv>eiilL' r;i cl là ^iir le |M(iiil(iur de la cliaiiie. Oiie de l'ois, au siulii

dune -(iiiilu-e l'orèl , «mi liien à l'issue d'unie ^or^e de roclicis, le vuya-

Lieiir a|iciç(iil Inul à ciiu|i mie vasie usine avec ses rouiinilières ddiivrici-.

i[iii s'aiiilciil, sc^ amas de scories, ses jurandes l'oues cl ses cliemiiKrs

riimaiites!

Au imid lie la Iticihe di? IToi/.lii'im, les colliiics <|ui |»i'()ltin;;eiil la

l'oi'cl-Niiii'c lie r<)|-mciil jiliis qu'une cliaine d'une l'ailde liaiileiii', loujouis

revcluc de la |>armv des loivls. (Icllc lanj^ée se leriiiine au sinl de llcidellici;.r

par le c('dèlire Kôiiii^-^lulil iSict:e Iluxal), un des somnicls les plus sonvciil

i;ia\i^ par le* pruiiicueiirs: p- is au delà du Ncckar les roches se rodresscnl

de nouveau ilaii* le massif de ('uwah^cjui se Iroiive éjialemcnl dans l'ave

Lii'iitMal lie la Koièl-Nnirc. i/Odenwald, dans laipudlc des élyinolojiisles mil

voulu rciroiivcr la « rorci d'Kdin », (juoiipie dans les anciennes cliioniipics

elle soit iir-^iLMiée -oiis |c nom d'Olloncvvald ', se compose de deuv parties

liicii di^tiiietcs : à roiicsl, des sommets crislallins de iiranit ou de scliisles,

coupés aliriiptemeiit du côli- des plaines du llliin et du .Main ; à l'est, de»

assises (le L'ri's. ijuc percent des jets de roclies volcaniipies, entre aiilres le

Kali^euliuckel. et ipii rnii>-M-nl par se conrondre avec le plateau rranconieii.

l ne de- moiilai:i-.es du cenirc de l'Odeinvald, encore siliiée dans la iriiioii

jiraniliipie. le IcMirrii, c>-t couverle d'un chaos de [derres, d'une « merde

rocher^ '>. au niilicii dcMpiels se Irouvenl des roches lailh'cs d'une épnipie

inconnue. Ilaii* ><in en-einhle, la parlie occidentale de l'Odeinvald, don! Ii'

principal iih^rvaloire c-^l le Malchcii ou .Melihociis, dominant un iinnicnsr

liurizou de \ille* et de canipaLiiies. a les aspects les plus varii's : c'est une

ri'^ii.!! -le jidi- iiiteanv et de vallons hien cultivés, de; villages et de ha-

meaux épar>. taiidi- ipie la ri'uion oiienlale, plus haule, pins âpre, plu-

inrcrlile, c^l piiiicipaleineiil cou\erle de liircts el n'a ^iière de \illaiies ipic

dans se-, l'-l roi tes \alli-e*; mais ijuelipie^-iins di; ces xillaues, compo^t's de

mai-oii* i-idee- ipi'eiitnurciil des jardins et des enclos, se pndoniiciil an

hord de- i'uiN>eaii\ en une -eule rue de plusieurs kilomètres el même dini

mille alle:nanll^ I/Odenwald e-l un pays di; grande éniijiralion : il v a une

vinjitaiiie d'aiiin'-e-. hii-ipic la lièvre du d(''placemcnl ajiilail les [lopnlalioiis

' A<IhIIi>'i I Ikiiii.-I. iK-ulsMnnd narli sciiicn iiulilisclicn iind plnjsisclien Verhulliiisiicn.

- l!iiiili:ii'il i;ij|i.i. Dt'iittcll'aiils Doileii.
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(Il" la (icnnanic, on a vu l»'s lialiilaiils do villayos L'iiliers s'expatrier en

niasM', anloiilés en lèle.

A l'diienl <ln Main, le Sjtessarl e>l eonsiilt'ié lit'ologiqnenient eoninu; la

eitnlinnaliiin <lti système de la rmèl-Noire' ; mais ee iiiassil', déjà bien

('•Idiijné de la va Mit ilitMiane. se lallaelie éuaienienl aii\ ^nin|ies de l'Alle-

mayne eenirale du naissent les eanx de la Weser. An nord même de FOden-

ud, les ran};i'es de ii.inteuis sont eomplelemenl inteironi|ines |):ii' la plaimla pli

de haiiiistadl et les cam pailles qni honlent le cours ndenenr du .Main. Les

monlannes ne répara issent qu'au noi'd do Iraiulorl, de Wiesliaden et de

Mayenee, avee les pentes lioisées du Taiinns, revers méridiona' du massij'

scliisleux à travers lequel est ei-en-é !e dt-lili- du llliin. I,i' Tauiuis n'a l'a---

jieel d'inie (haine di> monlai^nes iiue du côté de la plaine: sa lon^jue eontre-

penle du nord, tourut'-e M'V}

I

nérales de I;

'I

la Lai

leree ra et la de roches lia>' Houe

m. n e^l qii un pays doucement ond'ili

•Il[Iles au\quelle'< les nomhreuses sources mi-

I contrée sem hient «le\oir leur e\i-lence.

jt.' r lUlre crilé du lleuve, le Tamms se conliniu' entre h; N. ilie e M(a -Mo

elle par un {irand plateau nuiiiluenx et l»oise, diml les roches se coiujiosenl

e,::alenienl de schisles arj^iieux el que l on desi|^ni' dans son ensemlde sou

e nom vuluatre de llundsruck (Kosdi(!)< Cil ienh mais la \*''rilal le aiiri' atioii

M'iidileèlre llun^iucken, dont le sens primiliresl celui d" « Aièle (devi'i

\iicuii des sommels de ce massil' nalteint pourtant la hauleiir de >(•!• un

Ml cote ( l.> I oiie date plateau du Muiisruckeii saPaisse a iieii.e \ers la

Moselle; il s'avance partout eu pivuiioiiloires que la rivière doit coiilouriier

par (le I oii"s méandres sans même laisM'r sur sa ri\e la pL ice iiecessaiiv

pour un étroit senliei'. A l'e-l, la vallé-e de la .Valie es! aussi liès-pr(ddndi

-

ineiil encaissée, et le plateau se reploie autour de ses sources pour n'joindic

hauli it 1iirs du l'aialinat bavanus, |uo|onnciiieut septentrional du systeiI (Il Die

'sm's. .es connulli conniii en i^eiieral sous le ikuii di II ird Il OUI

la-peil de inoiila^iiies ipie là où idies diuniiieul as^ez hrusipienieid la jdaiiu',

I i'«-l-à-dire du ci'ili' «u'ienlal. au-de>sus des campa;^iies de Landau; leiii'

liaiileiir inoveiine n'est (jiie d'einiron ."i^ll m(''tr(4' LU,es s ahaisM'iK lieu a

de Kiiiiserslaiilern.pi'ii \ei's le iHU'd et sont lucnie inlernuiipues, a 1 ouest i

par une laiye di'pression, <|iremplissaieiil aulrelois les eaux d'un lac el

.Vllilii ilivi'iNcs lie la ¥o,r\-}, l'I ili' son
I
i'.'lnii;.;niii'iil Si'pli'nliiiinal

l'I'll"'!-- l.i'.li liirl iilil

llièihi l'I'iii'zliL'ini

.)7l) IllL'I.

Mil 1.

iiniii< tlT'J

;ii'<iislnlil '(7:;

•lii'i'i'F.

kalzciiliikk: I r,ix

* Ailiilhi'it ll.micl. Ikiilschliiml, iKuli sciiicii pulilisclicii it'ul iilnisisclicii \cilHitlniiscii.

^ (juml)L'l. Uuvtiiiii, l" lîaiul.
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(]ni f>t iii-rii|i('i' iinjiiiiiiriiiii |):ir une toiiiliièif, le I,aii<UliililiT l'iiicli. F.cs

iiioiil;i;:ni< ili- la llanU m- sont pins (|ii'iiii |iliil(>aii aniili'iilo à l'ciulruil m'i

M- ili't>N-c |:i iiia^v |Mtr|ili\rii|iu> isoK'r <lii l)oiiiR'i'sl)rru, (jiii donna jadis sim

nom iMiint Toniiriit-i à un d<''|iai'ti-n)cnl Iranrais. Cit'tic lon^iii- inonhi^iic,

CM l'iirini' dr >an(ijiliai;r, mais dont k's Itiirds se liriissonl rà cl là tii' saillies

en loiine di' en'-neaiix, poile les restes d'un aiitien reniparl de 4 kilonièlres

de lour. i|ui servait jadis de lorleresse à des peuples inconnus : heaucoiiii

de monnaies eelliipies en or y oui été trouvées. Sur ce somnu'l, coninie

"ur tant d'autre» du lia>-siu rlu-nan, on montre un siéue de; pierre où,

d"apiè> la li-iiende. <e seraient tenus les rois pour rendre la justice.

I.cs colline» de la llardt, composées en ;.;raiide partie de ^rès bicarré' el

de cn.ie tertiaire, xiiit très-in fertiles sur de vastes é'tendues et les iléi'riclie-

nienl» v ont pour la plupart mal léiissi; en outre, le climat y est fi.rt rude.

siu'Iout dan» la partie occidentale, comme sous le nom de Westricli ; In

ponnue de terre y e»t pre^ipie la seule culture : aussi clierclie-t-on en inaiiil-

eudroils à replanter les lorèts (pTon avait imprudemment coiipcrs. Les lialii-

tants émi;;rent en taraud nouihre, et ce sont mèuu' des gens du l'alalinai,

fuyant leur pays dévasté- par la j;uerre. (pii commencèrent, en ITdS et I7(l!l,

le mouvement d'émiiiralion eu masse vers le Ntniveau Monde. [,es émiuri's

du Palatinat ont é-te aus>i. de tout temps, très-nomlireux eu France, siuloul

parmi le» lialayeui's de l'aiis et les soldats de la l(''i.;ioii élranjière. Mais

depuis ipieli|ues années les liahitants ont trouvé dans le pays même un

moyen d'employer le surplus des luas, grâce à la dtrouverle de ressources

ignon-es jjidi». Kn effet, si la contri-e est çà el là irès-|tauvre à la surlace,

tdie possnie de grandes richesses dans ses profondeurs. C'est là (pie si!

trouM'imde» liassiii» lionillers les plus considérables de l'Kurope, celui au-

ipiel la ville di- Saarliriickeii a donné son niun. La région du coml)Us|ili|e

minéral a prè- de .'.OlMI kiliunètres carré-s de surface et comprend plii< ili'

I lit) couches de linuille. dont uru> centaine, vaiiant en é'paissenr de ipiehpies

décimètres à ipiaire mètres d demi, sont pariaitenn-nt evploitahles. L'ingi'-

nieiir \on Kecheii a calculé' (pie la couche la plus basse de ces ain;is hoiiillers

(les(CMd à la profonileur de jirès de 7 kilomètres el demi au-dessous du

niveau de la mer. Cr> mines tU' charbon, les grandes usines (pii les utilisent,

les chemins île fer ipi'il a lallu constriiirt' poiu' U\ transport des houilles,

ont fait de celle contrée un lieu de passage Irt's-imporlant entre la Moselle el

le Khiu; mais de toute anli(|uité la petite valb'e de la Oiieich, ,jui s'onvrt!

à Landau dans l'i-paissi-ur du massif, était (h'jà suivie par une rouit; t r<"'s-l'r(''-

(juenl(''e. Les l'raiiks <'t les Alamannes s'y renc(tiilraienl en colonies hostiles;

puis les Fr;iii«;ais el les Allemands s'y livrèrent fi-é({uomincnl bataille.

i
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A roiK*!^l ilo la Moselle, el jus(|irà la Meii>e, loiile la ediilréc est iiit'';:ale

4'1 inoiitiKMi^e, ((niiiée de {^or^es élroiles au 'oiul (leH|iielles une eau |iuic

aiiile sur un lil de ntcliers. Kn rrauee el en l'el;;i(|ue, rAnJeune, «lunt le

nom est syntinynitî de celui de Hardi, ediilinue sur le leiiiloire alleniaml

ses |>lal('au.v Irisles, l'niids el niai;j;renienl lioisés, i|U(ii(|ne les eliasseui>

sdienl allés clietclier leur palron dans ses foièls, d'aillenis ine(iui|iai'alde-

munl plus étendues à ['t'itoque où nai|nil la l(''<:ende '

; plus au nord, le

uiassir appeh' « liolie Nenn » (les llaules Fanjifs), ainsi nommé' de ses lour-

liières, est même presipie eomplélemenl di'poui'vu de hois el ses croupes

unilormes se prolonjicnl au loin, jiiises de luinères ou noires de louilie

pendanl l'élé, Idanclies de nei{;e en hiver; pendanl les aimées In-x-sèclies.

en IO<Si, en 1X2.'), on a vu ses tourbières desséchées s'enllaniinef spoii-

tanénuMit el [iroduire des incendies contiiuianl plusieurs mois, juscpi'eu

plein hiver, el carhoiiisanl les plantes à trois el (piaire mètres de prolou-

deur'. L'I-ilél, qui s'étend à l'est de l'Ardenut; el des l'anijcs juMpi'à la

vallée du IJIiin, est, comme le Hidie Venu, une contrée froide, ^éné-ralemenl

aride, l'aihlenH'nl peuplée. Son nom, dérivé du mol eir, est synonyme de

« Pays dos Neiges ». De vastes espaces sont couverls de pierres qu'il l'aul

entasser eu monceaux pour trouver un terrain de culture; même en beau-

coup d'endroits les champs ne sont utilisés cpi'après ((uiuze on vinjit ans île

jachères : on en brûle la couche su[>érieiu'e de };azoii t;t l'on sème de l'avoine

au milieu des cendn^s; après deux ou trois années de lalnMir, le sol est

abamiouné de nouveau.

L'Kilél est remaripiablc par ses nombreux volcans, (pii lirent éruption à

travers les schistes, les calcaires el les grès du plateau, el (pii flambaient au

bord de l'ancienno mer, renqdacée de nos jours par les alluvions (li; la basse

Allemagne. Ces volcans, grands et petits, sont en (pielques disli'icts aus>i rap-

prochés les uns des autres que les roches ériqilives des Champs l'hlé-

gréeus. Jl en est d'un prcdil parlaitenienl régulier el dont le (ratère a

la forme pure de la cou|)e; d'autres ont leur orilice terminal ébréclié ou

portent des cônes adventices sur leurs lianes; des coulées de laves s'épan-

chent au loin des lissmes de leurs jienles. Mais, outre les cratères, on

rencontre en grand nombre sur le plateau des abîmes circulaires profomls

d'une centaine de mètres ou plus encore. Ce ne sont [toinl des bouches vol-

caniques, car ces goullres, appelés maure dans le pays, s'ouvrent dans les

schistes argileux el d'autres terrains straliliés; (pielques-uns ont cependant

servi temporairement de cratères, mais après s'être formés en des couches

' Enu'sl Dcsjuriliiis, Gi'oijiapliic ili' la Gaule yomaiiic, t I, |i. iôJ-lôT.

- Jatob N'oggt'rjilii, Der Torf.
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iihis aïK-iciiiifx. Oiu'llf ol rorijiinc de ces ciilomniiis:'' |.c> |^<''ii|(ij;iif> li»;

rriiiriil iMoii.nls soil \y,w rt'\|il()> > m di; Itiillrs |iniili;jii'U'<c>>', M>il |imi- l'cHnii-

i||-cliloii( <lc raviTiics soiiUM'I'ilillL'S. Lo Iniid de lu |)lll|iiil'l Ar- liiaiil'c r^l iin'ii|ii''

|Mr«l«' jK'lils t'Iaiijis; d'auln-s, (|iii ii-nrfrinaiciil aii>-si dr rcaii. ^uil ifiiiplio

df IhiuIm- iiii ii'diil [dus (|iit' des terres alluviales daii-^ leur raxilt" : daii>

i|iicl<|iie^-iiiies, ties villages se soiil mis à Taliri du >eiil. On a e(iii'<lali''

«HiVlie'» M, lit div.|i((sées |i(iiir la |tlii|tarl s'.iivaiil des lignes diidie-. indiiinanl

|iri>l>al>lenii'iit la direction de erevasses siMilerraines. Iles trenildenients di'

liTii-, que l'un iniit èlre d'origine voleanit|ne, sont assez livtjnenls dans la

riMiliv»'.

Nmi loin du Pdiin. à l'onesl de la petite villi' d'Andernaili, >.'on\re li' |dn-

ViiMi- do C4's goiil'l'res dans un eir<|ne {"(n-nit' en grande [larlie par il -s \oleaiis:

r*i~l le I.aaelier-See "
, |ielile nier inli-rienic on la sonde trouve pi>-(|n'à

••Il iiu'iicv (le |iroloiidenr et (|ni s't'leiid sur un espaee de .'.Is liectan--. Han-

iiii rivon de 7 on N kil(Mnètres i:ulonr du lac s'élèvent trente et un Mdcan-

jHTo'-- d( cratère^ Iden distincts, mais l'enlonnoir dans lequel sont enler-

iiitV-^ le- eaux Ideuàtres du lac n'est point une liouclie de laves proprement

ilile. r<iinm<- on le supposait jadis, car plusieius des roches qui l'entonrenl

Miiil d<*>i avviM's <(|iis|enses n'ayant pas même snlii l'action dn ien: loulei'ois.

lur^ dt' rc\jdo-ion ipii l'a |ii'oduile, des matièi'cs \(deani(|ue<. cendies el

IhiiiiIk**, ont r\r cerlaiiiement lanct'es au deliois : on les trouve en grande

<{ii.iiililt'-. «liai se- -nv les pentes des environs. De iiondireUM-s >ouice>- car-

li«»iialiV*>, jailliNs.iiit au tond du lac el dans les vallons des aleiitoin'<. ti-moi-

giieiil eiKore d'une certaine activité volcani(|ue et dans luie louiltière voisine

>'e\liale une molétti! d'acide carbonique
; une deu\iènie source do ce ga/

mortel a lari depuis que le niveau du lac, dc'jà régidarist- par un dt'versoii-

a:i lioiiziome siècle, a été abaissé : un canal souterrain il'un kilomètri'

do loiigiiour emporte le surplus des eaux sur le versant nn-ridional d'ni)

col ol lo< perd en des amas île piiîrres |)onces. On trouve de ces deliri-, non-

souloiiioal dans le voisinage du Laaclier-See, sin* la rive gauche du Ilhin.

mais aus^i dans les canqiagncs (pii s'étendent à l'orient dn lleuve. et même

jiMluVi Marlmrg, à jdns de 100 kilomèlies en di'oili' ligne". Toutefoi'-

los amas ne se trouvent (!n couches épaisses et faciles à exploiter tpie sur le

|Kiiirl<iur du iieu d'explosion. On utilise surtout les tul's qui s'étendent en

[Hiissaiilos touches dans le Hrohlllial, jtetite vallé;e tributaire tlu Ilhùne ; les

fit

M

* [M H:i!iil...Mt, llaiiiini;. Nn';;:cr;illi.

* La< <lu Lu-. K (.'fsl iiiiisi (jiie dans les Al|ios liaiic.aiscs on Iroiivi' If lac l.ati-ta-nioi'. cVsl-

»->lîn" l«- isio f L;<c-lac'-noir ».

* t.M.%Àt >\«^jjcialli. Dcr Ladclicr-Sce tiiid seine riilliiiiiiiiilicii Unujchiuujen.
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inc'iilcs ili' luitiilin (in'oii l'ii lire -(nil i'\|M''ili('M's jn^iiircii .\iiu'Ti(|ii(' et rmi

|u'iisn (|ii(> (les pifiTcs cmployirK en Siiis^' |i;ir lc>. liiMiiiiiii'^ sont ilc l:i iiiriiic

(»i'i;^iiit'. Lit ^l'iiiuli' ('(MiliT (If l.ivc (le .Nicdcr-Mcmliii. *\\i'\ se Vdil ihiis l;i

|iiirli<' iiK'ridioiiiilc du j;i'(iii|t(' du l,;i;irli{'i-S('i', c^-l iiiissi litViiclivt'iiK'iil

(•\|diiilt''i' d('s lii \)\w< liiiiilc ;iiilii|iiil('-, cl les picircs en soiil t'm|d(iy(rs diiiis

Idiilc r.Vllciiiiiiiiic |)(Mii' les ruiisli'iitliDii^ i|iii mit :'i sii|i|iiii'li>i' des cIhk-s vio-

N" l'.2. — AM'niNMU i:r i.i; ] am iif,ii-?kk.

I 155 000

K.o

lents : iiinsi les rcvrlcmcnts des l'iicnins du |iunt de Dirsclum, sur la Vi'-tulc,

conlrc l('s(|ii(ds viennent :iu |ii'inleni|is se lieuiler les ulares en didiaele, sont

en lave de Nieder-Mendi;^. l'hisieuis des eairières <(inl simlerraines et ser-

vent de caves an\ hra-seiii's des villc'^ environnantes.

Les v(dcaiis de l'Kilel sont peut-être, à rcvceplion d'un nionl liasalti(|ue

fies environs de Ciessen, rAs|ienl\i|»|n'l. les seuls de r.Vlleniatine où s(! voient

eneort! des cratères distincis. (iidni du lioderhei'^, non loin de lionn, est le

«lernier vers le nord ayant ^ardé son orifice d'éjection. En face, de l'antre

I "k

-''''-'-'^^^'-
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CMlt' (lu llliiii, se (lr(N>.(Mil (riiiilrcs iiionliij'ncs, ('iiiilciiKMil (^tll'l^ill{' iuin''',

iiijiis sdilics (le la It'iiv à rt'-lal de pâle, sans ItiMiilii' Icnnliialt' d r'iii|itiiiii :

((! siiiil les cônes (ra('li\lii|iii's ilii SicJMMiycliiriji' ou tics « Scjil Mniilapiics ».

iiii\(|iicls SI' inciciil (|iicl(|iics roches (le Itasalte. Ces iiioiils, (|iioii|iie peu ('je-

vt's. sont devenus c(''l('lires à cause de r(''l(''^auce de leur pi'olil, de la l»eaul,'

du Heine (pii en Itaijine le pieil, des ruines piltoreMjues de leins soninicN,

N' lis. — 1.1 >ii iiiM.i ii:i:n .

1 • ' r

,8'' fi' I

.„,.JIol*l(flm>

OOiwfvJfp

bliHdorr ' -^ ',

>.' -. i\ Oberplei.srjV. .

... ^^'l^^'V'^J^.v ' ''

"M
'

Cravê pur trhurd.

ErhcUr dr ]!i3?>.noo

>.'

ai..

du cliarine doul les enloure la K'iicnde po|)ul:iire re|>ri<e par le-; poêles : une

des ciuu's principales, le Draclienlels (Mont Drauoni es| le rocher sur leipici

Siej.;rried lua le monstre (|ui {iardail le tr(''<or(les Meltelnuycn. I.e Iraclixtc

des Sept Montagnes, dt; ni(''nie (pie les laves de Niedei-Mendiji, est exploite

en cariit'res, donl l'une, Ibrl iniporlanle, l'ournil la pierre enipioyt'e |»our la

cathédrale de (](do;ine.

A l'est et au nord do ce }irou|)e volcanique, des plateaux schisteux, pareils

à ceux du Taunus et du llunsriickon, se prolongent au loin vers les nioii-

'!•?'

^r
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t;if;i)t's tic l.'i Ilt'^sc cl stiiil (l(r(Mi|u'-; en \U' mmiltrciix innssils pur les al'lliiciils

(in llliiii. Kiilrc le coms de h |,;iliii cl celui île hi Sie^, les liiiiileiifs, eà cl

|;i (l(''li(iisces cl nuMiie c(»iivcrles île loinlie-;, |iitrlenl le rinni ^ii-ruTiil île ^Vc^-

Icrwiilil ; :iii iionl ilc la Sieu, les niclics ipic peiceni en tnainis cnilinils

(les cônes île hasalle. vinil rejoinilie en \Ve^l|i|i,ilie les ilivcrs j;nMi|ies iln

Sancilaiiil, ainsi nonmié (Siiilcrlanil un Teiie du Sud), à cause de sa pitsi-

lion au sud des vasies plaines de la liasse Wcsiplialie cl du llaiinvie. Vcis

l'csl, les uiitnis du llulhaar cl le plalcau de Winlciherij voul lejoindie les

collines de la liesse cl des liiirds de la Weser. landis ipi'an nord le plalcau

de llaarslian;;, lii'usi|ucnieiil cniipi' sur son xcr^anl nx'-iidional. ipii re<;ai'dc

la \allce de la Ilnlii'. alloniic son veisani scplcnliional eu pcnle pie^ipie

inscnsiltie vers les caiu|)a,L!nes de la l.ippe'.

Tous les massifs de uioiila^nes ipii IkiiiIciiI la vallée rluMiane à droile cl

à jianclie coiilraslcnl sin^iilicienienl avec les canipaiiucs silni'es à leur base,

aussi liien |iai' l'Iiisloii'c des pnpuialions ipii les liahilcnl que pac leur

I. Ieur clinial, Icius pioductions. Suéves cl Alaniaïuics de la lorèl-

Noii'c cl du l'alalinal, Tianks do lianleuis silinvs au nord, (ialles de la

liesse se soni niaiiileiius dans nu repos relalil' cl l'cpii-sculenl cncoie l'AI-

Icuia^nc irauli'ci'ois. tandis ipie les haltilauls de la plaine, se iir'placani

ininicnl pai' ri'ITcl des liucrics cl du coMinieice. se sonI lucir's diver-iiices»;

scn leni en pnpuialions doni il esl inipossi Ide ile rcconnailie les onuincs.

Iliuis le itassin l'IuMian. les ^ciis ilc la nioula^ne sonl eu uiainis endioils

parmi les moins civilisi'-s de rAlleiua^ue. landis ipie les ciladins de la plaine

^onl an nombre des plus avaud's par leur indiislriccl Iciu' conimcrce. Mais

IdUlcs ces villes, uième eulources des campauiu-s les plus liVouilcs, iir'|ieu-

ilcul di; la n'^uiou monlucuse : la deiisili- de la populaliou dans les hautes

vallées, les produilsde la monlii^ne. les seuils ipii s'ouvrent cuire les mas-

sifs, tout iulluc sur les cili's de la plaine cl contribue pour une l'orte part

a i( ur importance liislorinue

En descendant la vallée du lUiin, la première ville apparlenani à l'Aile-

m;iii!iie semblerait plutôt, en vertu île la jicoj; rapine, devoir cire une commune

suisse : c'est la vieille station romaine ijui j^arde son nom de Coiislante. Llle

' llaiitiiiis ilivi'i'si's (le

Giossi'i- Fciillioig (Tanmi>

Kilioskcipr (llunsmckcn)

>if> rliéïKiiis an nnnl i\les V( l'I (11- la Forèl-.Nciiii

. . . .VSI

... .SU

iiiti (Hardi) tiSII

. OS!)DoilIllM

BotraiiL-lu' (llolie Vomi)

iiiM. I IIoIm' .\>'lit (KilVIi

I.aailifr-Si'i' . .

(Kllioig (SieluMi(:c

lîiimwaldoislfin (Wi'.slonvald).

GDÔ II ; Kallor .^slciiliori; (WiiiliM'berg).

rnel.

liirj,'o)

i!!t!l
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('s| -iliiiV Mil' hi rivi>;^;iii('li(' ilii Itliiii, l'i rciiili'oil où ce llfiivc, ^oili du ltii(l<>ii.

!•(•(', \ii s'<''liii;;ii' lie iiiiinciui |Miiir Iniiiit'r l'I iiIit-Si'c mi « Lue liiUM'iciir »; un

(li*s riiiilitiur^s r^l (ir-ji'i ^iir le Icriiloirc lii'lvi'-lii|iic. lidii-^hiiui' lui :iii iikiM'ii Ti^r

Muc cilt' (•(•n^iili'i'iililf t'I livs-iiii|MMiiiiit(' |i;ir ses Inin's, iiii\i|U('ll('s jicidiiiiiicul

li's iniii'cliMiiiK ili> l'Alli'iniiuiir milriilc cl ili> l'Iliili*' : h's loilcs «''iiiiciit rc-

iiiMiiiuirs (lau> rKiit'ii|ii' ciilii'i'c. Au roiiiiin'iit-ciui'iil ilii (|uiii/iriu«<. >ii'('l<>, à

rr-|ini|ui' (lu ruineux idiuilt', l;i |i()|)uli'iliiiu ii\t> ili> la \illr élail t'valuir ;'i

ill.IMM) haliiliiiih. ri rciii y cniiiphi juM|ii'à llMI.OIMI t'Ii'an^ci's, ijuaiid la !'nulc

(It's |ii'iii('t's cl ilo (''\n|ut'<, (ii's ('(Mirlisiiis cl *\i"^ piclics >c prcssail ilaiis ses

N" m. — I.AC riK CdNSIANCK.

i. f:
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rues. Puis viiireiil les si('iics, l'asM rvisseiaciil cl la dccadoiice ; Couslaiicc!

lui dcpduilhr de sou iiidiistiie par Saiiil-(!all ; vers la iiii du siècle dernier

elle n'axait i;ucre plus de 4,0(10 liahilauls; les jardins cl les diauips péiii'-

Iraicnl jusque dans le ciL'iir de la ville. Kilo s'csl relevée peu à peu, iiuii

laiil par le cdiiiinerctM'l l'indiislrie ipie |mr l'alllux des visilciirs qu'allirenl

SCS nioiiuiuciils liisloriipies, la salle du concile où se Iciiaieiil de lili à

lil(S les sc'ances (U'diiiaircs cl (jne Ton a rt'ceuiiuenl dt'coréc de fresques,

la callK'diale dans laquelle Jean lliiss lui condamné à la niorl par le feu,

le bloc de |iierre placé à rciidroit où s'éltivèront les hùcliers de Jean lliiss et

de Jérôinc de l'rajiue. Constance appelle aussi les étraii<;ers pondant la belle

saison par le cliariue cl la variété do ses paysages, rabondance cl la pureté.
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(le st's faii\, le |iiiM(iraiiiii ih* m)ii lac ri ilr> ^riiiidcs .Mjifs : hi I'imiIi' <lt's vnyii-

f^ciirs ^"v iciKMivcllt' sans (cssc, Av iiirmc ipic dans les honi'^is de Nillt'jiia-

liu'c, M('i'i'sl)iii'i; cl I Vltciliii;;i'ii, liicii cxpost-s \\\\ midi sur la liM- H'|ili'n-

li'ii)iialt' ihi lac, <'l dans la gracieuse ili' ImiMr de Mainau, qu'ini |tnnt

lallaclM' niaintcnani à la Icrn* Ifinif. Si lionslaiirt' rsl de plus vi\ pins

a|i|)i'*''('i<'>i' (Mnnnic lien de si'-jdnr, il n'csl pas pi'(dialdc ipTrlIc icpicnnc de

l'inipoilancc (-(Hiirrit' \illi' d'i'rhan^cs. Il *'st Mni ipi'i'ili' posM'iJc un Iton

pni'l ><iii' le Itiidrnsi'c cl (pTcllf iinnpc à rcxlri'niiir' inliTifinc du hn' nnr

posilii)!) analo^in* à cclli' de (îrnrvf snr li> l,(''nian ; mais '"s lii/.arics raniili-

caiions dn lac de liiMistanci' donnent les mr>mcs avantages an\ porls de laid-

wi^slialcn sur riciicilin^cn-St'i', de iladi)irs/cll sui' ri'nt('i'-S('(',di' Stcin sur

li'itliin; (Ml (Miliv, le monvcnnMil l'ummciciai de rAlIcma^ne à la Suisse se

l'ail pi'esi|iie en enlier ti'ansversalemenl an lac, enlrt; les deux rives du nord

el du sud : de Vieinie el de Munich à /niicli cl à (ienè\c, la <.'randc voit; dn

li'aiit; IVancliil le lac de llonslanee en laissant à l'irarl l'aucicnnc im-tropide

delà conti'ée. A roiiest, le cenire de cidiseiuenl des chemins de l'er esl le

villajic de Sin^cii. (l'esl près de là ipic se Imuvenl les ciinches lossilirèreN

d'Oeninijcn, l'anienses par leur l'iiunianlc richesse. V.w ISIi.'i di'jà on \ avail

diVouvcrl i77 espèces di' |)lanles el !l'2i espèces d'aniniaiiv, parmi les([n(d>

S'20 insectes. Pour expliquer ce nomln'c prodigieux, on a su|)|tos('' ipic les

insectes élaienl tués soudainement par des émanations mcphiliipies sorties

dn lac d'Oenini^cn
; en ellèt, un |ielit volcan llamhail dans le voisinage cl

les produits en sonl mèh's à la mollasse miocène, ipii est |;i principale for-

mation de la conlr('>e '.

Dans le liaiil liassin (\\\ haniihc, le pays de lîade a ipi(di|ues groupes

iniportaiils de population, tels que Villin^en, silm- ponriani à Titll mètres

d'altilndc', mais en aval de Scliairiiousi' et de son enclave de la rive

droite il n'y a point de ville diune <le c(< nom sur le versant nu'-ridioniil

de la Forèt-Xoire; l'i^roitc /.one de tei'i'ains cnllivt's (pii sépare le llenve

des cinilrelorls hoisi's de la montagne ne sullirail pas à nourrir une

population considérahle. I.c lioni'ij le plus important esl Waldshut, situé

siu' le lUiin en l'ace même du conllnenl de l'Aar. l/irracli, (|ui occujh'

l'aniile sud-occidental de la Forèt-Noirc, doit surtout son activiti- au voi-

sinage do llàle, donl le territoire commence à moins de 'J kilinnèlres

au sud; mais elle a aussi l'avantage de se trouver à l'issue du val po])u-

Icirx (11' la Wiese, ijui remonte directemenl an nord-csl vers le Keldbei'ji,

cl où les cajtilalislcs Làlois ont construit un jiraiid nombre de lilatures,

' Oswalil lioor, Le Monde primitif (k la Suisse, trad. isaai; Di'inok'.
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ilr riil)rii|iH>s tli' lissiis l'I triiiili'cs usines. In tlinniii ilf f't'i' i|iii snil le

IdiTi'iil, s't'-IrNt' vri's h's liiiiir^iiilt's iiiiliisliicllcs «Ir S('lii)|irli('iin, <lc lliiiivrn il

ilf /l'Il. li't'vl à 11,'iiiscii ijur Lii)|iiil IIi'Im'I, iIimiI les nVils m iliiilnlc Miiiiilir

oui |)i'is mil' ^i li.iiilr |ihin' il;in> la lilliTaliiii' *'lii»sii|ii(> ili- l'AlIrniii^iii-.

Au iiiu'il lie liait', 1rs >illt's |)i'iiiri|Mli>s <|i' la oiaiiili' |ilaiiu> hailiiisi' sf snnl

s|ionliiiir'nit>iil (('lii'lonntrs, iiuii sur la livt' iiianra^iMiM' i-l chaii^iMiili' iln

Itliiii, mais à la |ia>-i> iinini'iliali' ili' la niiiiila;;iM>, à l'issiir ilrs \all(rs ilr

l'iiilriifiir : «'rsl là i|iii> ita^sjiji i|i> |iMilt> anlii|iiili'- la M)i<> nalui't>ll*> ilr l,i

ntiill'tv l'I i|iif s'irliaii^ji'airiil li' |iliis rarilfiiinil Ir^ piniliiils ili' la |ilaiiii' il

l'i'iix lie la l'iiirl-.Nitii'f. Siir crlli- ritiilt' iiiii Imi^r li> pinl ilrs iikhiIs, la |iiv-

nilfl'f \ilii> il i'la|ii' r Midi iriiii, un ijrx'fDi li'lit Ies Mtvayciii's iiiii ««I' ifiK ii'iil

aii\ lliri'iiics ili> llailfiiwt'ilrr, jailis niiiniis ilrs Ititiiiaiiis cl ilc\rniis Inn ilo

|ii'iiici|iaiix rciilit's iri'Miiisiiiiis ilaiis la l'iirôl-Noiic. l'iiis xiciil la n'Irlui'

villf ili' rrihiiiii'fj (Ki't'iliiii';;), le clicr-lifii du llris<;aii ou llicis^aii, aiii^i

iiiuunir du liiiiir^ jadis l'orlilii' d'Ail lii'i'isacli ou Viriiv-ltrisacli, liàti ni l'aci'

dr .Nfiir-nrisacli sur uii*> rorlii> Milraiiii|U(> di- la ri\f droili* du llliin, mais

niloiinv aulrcl'ois par ili'ux luas du lli'uvr. Klli> [torlail If tilrc di> « Ciel' ilc

rAlli'uiaguc ».

La pusiliiHi ^('i);^ra|diti|Uf de rriliour<; t'sl l'oil hoiiiic cl n'a pas moins

conlriliuc ipic les MIm-i'Ii local es il lire Me la ville un eciiirc *ic cou

mt recroît imporlanl. Tandis ipic Hàle se Irouvc au coude incine ipic loi llic

le cours du llliin, l''ril)onr<; a l'avanlai^c d'èlri; au point de reiicotilrc iIin

deux ^:raiides roules historiques de la vallée du Hliiii cl de celle du Daimlic,

conlinur'e par la Dreisam à travers la lorct-Noire. (.es Homains avaient di'jà

utilise cette posiimn eu selanlissant dans la ville gauloise diil( Tarod UIIUIII,

dont le villaiic de Zarlen, aux polies de IVilmiir^. fiarde encore le nom, cl

c'est aussi poiii- dominer ce carrcrour de roules <|iic les puissants comtes de

Zalirin^cn avaient élevé leur rorteresse sur nu |tr(mionloire des environs.

Au sei/.iènic siècle, à réjioipic où le ciminierce par la voii^ du Haniilie avail

sa plus grande aciiviti', Iriltonr^' n'avait pas moins de il), 01)0 lialulaiits,

.suit un (piarl de plus ipie de nos jours : c'est là ipie vivait, au commeiicc-

lueiil du ipialor/ième siècle, «e moine Hartliold Sciivvaiv: auquel l'on altrilxie

«l'ordinaire riiivention de la poudre. .Vctucllemeiil la ville doit le ^^rand re-

nom dont elle jouit dans loiite rAllema^ne plus au cliarmc de ses altMitoiiis

cl à sa calliédrale qu'à l'impiutancc de son commerce ou de son industrie

S(Ui iniwslcr, constriiil de ce }!rès rose ipii conliilMie tant à la Ijeaiilé des

édilices, est, comme la plupart des églises de style ojiival, l'ieuvrc de plii-

.sieurs siècles ; néanmoins il a le rare; avaiitafic d'avoir été com|)létemeiil

lenniné suivant le projet primiliC; il seinhle s'être élevé d'un seul jet.
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l;int la |Min<li' ilii |iliiii a rli' iiiiiiiilriiiii'. ilii |iai'\ix à r/'l/'^iiiilc llnlii', si

iii^r'tiifii»i>iiii'iil ili''niii|M''c i'i jiiiir. rVilMtiii';> r^l iiiiv-i mi iiuiiilin' •li"< rili's

iiiiivrr^iliiii'i'^ irMIi'iiia^iM'. Sun l'-nilr, roiiili'-t' an iiiilicii tlii i|iiiii/ii'-iin' sii'ilt-

par iiii arcliiiliir MIhtI, — d'où li- iiitiii i\'Mlirrlin(i, — ilcvail v\iv iiii<:

« l'oiilaillf <lr vif où tics l'xlrriiliti's tlii nioiiili' Irs lioiiiiiit's \ii>Mili'aii'iit

lioilc Traii lii' lii ^a^f-M' ». Mllf csl t'i'|it'iit|;iiil pai'iiii li'>« iiioiii>i IV/'iiuciiltr»

(If r.Mli'iiia^iii- t'I n'a <|n'nii prlil noinlii'c ({'l'Iinlianls t'Iran^crs ; li's cours

antres i|ni> criiv ilr la llit'olo;>ic c!illiolii|iic \ soni |icii Miivi», mais lu Itililio-

lli(M|ii(' csl irnnc •iiaiiili' licliosc'.

I.a >ill<> iiiilnsli'icllc tic l.alir, tiù l'un aiiisf ;i|iit''-< avoir ili'|iassi' Kllcn-

iiL'ini, tl'où le tint' iri']ii;;liicii lui ciiIi'M' en iSlli, n'c^l |i;ts, cominc Tri-

lioiiiy ilaiis la plaiiif nitMnit à la liaH> tic la nioiila^iic, mais ihnis un

polil vallon lali'i'al sur nii emliraiit'lii'nicnl tlii clicmiii île Ici' tic jtàlc ii

i''niii('riirl. OITenlMii'^, |iliis ail nonl, es! tiaiis une ti't''s-liciii-i'iist' |iosilioti

('oinnwi'ciali' sur la Kiii/i;:, à l'issnt' tic la hivilic t|iii iravcise la l'oii'-l-

.Niiirc, lit' la |)iaiiic l'Iii'iianc aii\ soiiri'i's tin Daiinlic. (,V|'i'iiilanl ce ii'csl jta»

une ville t'onsitlt'ialtle, sans ilonlc |iarce t|iie Sirasiioiii ^iliii'c à l't kilo-

nièlres l'i |iciiic au noril-tmesl troncnlMir^ île l'aiilre i-iii 'ii Itliiii, a loii-

joiirs t''li' le ^rainl centre traltraelion et n'a pas laisse '>"jir île rivale à

l'tiU; il'elle. lin elieinin <le l'er liatlois tui aperi.'oil l'i-h'^iuili' tlt'clie tic hi

lallit'ilrale entre les iirhres ipii fnieiit an lionl île riiini/on, la eacliant et la

r«''V(''lanl tour à tour.

(]e n'est point an eomineree, e'esl à l'ail rail îles liains, tics promeiiailes

et ilii plaisir, ipi'est i|ii(> la naissanet; île la ville la plus populeuse et la [tins

visiti>e (le eetle partie tie la Koivl-Noire, itailen-itailen. Le lien eliai'mant <|ue

son nom, ileux l'ois répété par emphase, dislinjjiie des liailen di- Suisse cl

d'Auli'iehe, est en elTel, parmi toutes les villes île liaiiis, unit tlt; celles i|iii

peuvent prétendre an premier ran^' pour la beauté du sile et les a^rénienls

de la vie. (l'est à Jlade t|ue le lirand-tluclié tloil son nom, car les soii\er;iins

(In pays y eurent leur rt'sideiuïe [lendant six si(Vles et n'en clian;:('rcnt tprcn

I08U, chassés par une arn)(''e ('ran(;aist.'. Ilatle n'est pas dans la plaine rht'>-

naiie, mais dans la petite, valltr latérah; d(! l'Oos, ipie dominent des cid-

hiM's eu pente douce, jadis en entier couvertes de sapins, oriu'es mainte-

nant, non-senlemenl des arbres indif^i'iies, mais aussi de tous les arbics

exotit|ues introduits dans les parcs et les jaitlins tics iunoinbrables villas. Le

vrai cenlre. de IJade, ce ii'esl ni le château grand-ducal, ni le théâtre, ni

l'une (les églises, c'est la « maison de conversation », uionuineul à colonnes.

. 1,;

' Uiiivorsitij (le Fribourg en 1877 : 5i professeurs, 290 éUidiants Hil)lioliièi|ne de 250,000 volumes

et de 500 inanusci'its.
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« Itiili (If vive loi'ct' à i^i'ainls niii|i>- tic mni'lldiis » : c'csl là ([uc (II- loiiltîs les

|i;irlit's ilii iiiimilc \ifiiii('iil clKuiiic ;iiiiit'r If- .jO.dOO visiteurs (jiii ilificlifiil

;i Ij.iilf If rf|in> (iti If iil,ii-ii' ; r'f-l là «iiif r(''jiii;i si Itiiijilfiups la « nni-

ifllc » avec Miii fiiili'Lif (If niiiif, de (lfM-.|i(iir et df suicides. Avant la

toilerie de InTH. les liau(;ai> ('laiful, a|ii'ès les Allcuiauds, la nalionalili'

la plus Iditcuicut re|ii'(''scut(''c |icii(laiit la sai-ou : |ili(''M(iMii'Me lai'c daii^

une ville de liaiiis silU(''e Inu- de IVauee, ils ('laieut à liade deux loi-

[dus n(Mnlii'eiiv (jue le- Aui:lai-. Le- snurces tlifi'uialcs «[iii (le|iuis les lîn-

Miaius, l'dudaleiM- (r\ui(dia A(|ueusis, ont lait la ]tn)s|u''rit(; de la ville,

sdul au Udiuliic (le Irei/e et jaillis-enl du s(d a\ee des teni|i(''raliu'es iM('\uale-;

l'une (Telle- e-l la |ilu- eliaude (liN efiilijjrades) de IdUtes celles ijui luiil

leur a|i|iarili(iu dans la hu'el-Nuire, au conlael du graull et des e(Mielie-

surincduilianlc-. Il i'ul un teniiis où les eaux de iJade se ra|ii)i'd(liaieiil cci-

tainciMcnl lieau('dU|i |ilus du puint dClndlilidU. car elles auieiiaienl à la

sui'lace des (|uantiles de silice; eu cerlaius endroits dU eu Icounc des auia-

de 1(1 UK'Ires d'e|iai-seiM . Ile UdS jdurs, les source- de liade soûl tro|) iVoidc-

[idiir en di-sdudie dans leur- eaux'.

I.e- souvenirs lii-tdri(|ue- , surtout ceux des ((unliats cl des liatailles.

alidUilenl dans celle partie du Lirand-dnclu- de liade. (pii s'étend de liade

à lleidellieri;. jlans la jdaine. pn''- du village de Sa-liacli, un dlii'lis(p(e

de uranil d(''-i::ne l'endrdil ni'i tduilia Turenne en 1(17"». Au mird de

liade. la ville Idrliliee de l!a-l.ill, ipii del'end la valNv de la .Muri:. à

-dU issue dans la cainpa;:ue luiie, rap|!elle la jiaix de 1711, si:.;M(''e par

le niareclial de \illars et par le prince Murène . cl le cdn^r("'s (pii eiil

lieu iiendaiit les guerres de la lleV(d"ilidn, de I7'd7 à 17!)U. C'est (lc\anl

l'une de- |MMle- (II, la ulle (pie Inreiii assassiiK'- le- pK'uipdtenliaire- l'ian-

(•ais. Ku ISl!', la place inile de lia-latl londia au |idu\dir des in-nii:e-

liaddis, mais, apiv- di\crs cduiliats et uu siej:e de trois semaines, elle dnl se

l'cndre aux l'rii— ien-.

Karl-ridh'. (pii la^rita de lla-latt et de lladeu-liaden comme capilaie du

prand-duclK'. n'e-t pas dans une po-ition ,L:(''(ii;raplii(pie naturelle : l'oïKie: an

cdinmencemeiit du dix-seplièun- sii'cle par un souverain en (|ui''te de solitn(le

et de l'ciid-. le v lieiids de (Jiarles » se IrdUve en elTct en dehors de la voie|

liistoii(pie de la valh'c. (pii pa--e par le- petite- villes d'iùtinjicn cl de \U

lacli : (die est liàtie dans une cdul

dl

ir-

ce dU les populalidus ne seraient poinl

venues d (•iles-iiK'iiies etaldir une cit('' luiiyante de travail <'t de commerce,

arisrulic n'a pas d'eau coiiianle : (die est l'j^aleiueiit éloigiK'c des doux

' F. Saddhcrijcr. Ziir irfjcscliiJilc ilcs S(liiinr:n:ilil$. A(i.-I;iii(l. isTti. n° 17
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voies nimin.'i'ci.ilt's iialiircllcs loiiriiics piir le llciivc ol par la base doh

nioiilajiiu's. Cnre par le rapricr, puis ajii'aiidio coiiimc résidciiic de la cour

ol sit'-jic d«' radiiiiniîslralioii badoisc, oïdiii dt-vcloppi'-t! arlili(i(dk'iii(Mil par

les voies lerrofs qu'on y a l'ail coiiverj'L'r, Karlsrulit- a piis liiaduelleiueiil

riiiiporlaiiro (juf doniionl toujours les eoinniuuicalious l'atiles el le eroisi-

inenl des roules; mais aucune laveur ne pniura eu l'aire ce que Manulieini

ou lelle aulre ville bien placée sérail priunpteuieiil devenue si elle eùl

N' !•:. — k\iiiM:im:.

c*;:! EcH-r.

Gr:ivo par £rhar(l

.

K-o-

EcliclU de l; 8a .000

' i • ::;..

lUé choisie couinie la capitale du urand-diiclii'' '. D'après le plan |triniilir,

Karlsridie ne dc\ail èlre qu'une sinqde ib'pendance du palais, (ielui-ci s'(''-

K've au centre d'ini cei'cle dont li"- tr nle-deu\ i'a\ons sont des allées de

jardin qui se contiuueul au nord dan> nn iirand parc et ipii se clianj^enl en

mes dans la ville, einuprenant douze de rc- r; :\iin> diveriicnts; mais les

accroissements do Karlsridie ont nldi^i' les arcliitcclcs à se di-parlir de ce

liacé' jiéoméirique, en pcnaiit di'- riic-i transversales et même en constiaii-

saiil dans le qnailier de la i;ai'e des blo.s de lnaiMln•^ s('qiar.''s lo uns des

autres par des rues qui se percent à aiule dmit comme celles de la |»lii-

parl des cités modernes. Karl-rnlie e-t nue ville ('li'iiaiite et propi'e, ornée

' lionitiaiil Culla, DriitscliUiiitls liotkii.

m 73
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(le i|iioli|iies iiiiMiiiiiii-iils Miiii|itiuMi\ fl ilt> sl;itii(>s, niilii'Ilic |i;ii- ili>. iioin-

liiviiv jintliiis l'I |i;ir ^mi iiiiiiicii'-f piirc. Son iiiustr ou « net' di's Arts >

(KiinslIi'illiA |Ki><-rilr îles lalilcaiix ilc iiKM'ilc, cl le [i.iliiis des « Collt.'clioii -

l iiit's (IV/v'//i////(' Siiiiiniliintini), i|iii rciirciiiu' lo miist'o triiisloiic iiatii-

ifllc, les aiiliiiiiilr< iialiuiialcs c! roinaiiios, les iiirilaillfs, la l)ihliollin|ii(> ',

«'vl un nlilicc iiKnIcrn*'. l'un <lfs niifiix anu'ii.i^ii's do i'Allciua^nc, un de

ceux .nu»i i|ui i'fnr<-rnien( le jdus de doeuiueiils gé()jira|dii(|ues. Karlsiulu'

n'a [tas d'uuiver>il('', mais son éc(de jtolyleeluiique, où se pressent (SOU (•Ir-

vcs, csl deveinii- ((•irltie dans toute i'Alleniagiie |iar les Tories éludes (|iii'

l'on y l'ail.

IM'oiv.lieini, au sud-est de Karlsruiie, o(eii|M' au eoulluent de trois rivirit>

la grande |iorle naturelle ijui s'ou\n; à revlréniité seplenIriouaK; <le lu

Korèl-.Noiif l'i fait (-oininuni<|uer direelenient la vallée rhénane et eelle du

haut .Netkar • le nom ili' la ville rappelh^ eneore eidui de Pnrtx ffcnijiii:r

((ue les Piomain-* avaient donne au passajie. De tout tem[»s, eelU; posilioii ii

été utiliM-i' pour le iiininieree; mais depuis le milieu du siècle Proizheiiii

est devenue aussi un ^rand eenire industriel. Dolée par des émigrés fraiirais

de la rahriralion des liijoux. ellt; est maiul:>nant la ville du monde (pii

t'ahri(pie pour ItAporlalion le plus d'oitjels en or has el en mélaux d'iniila-

lion, sans tomplcr le> pierres Unes, les eoraux, les eamées. C'est par lomie»

i|ue la douane é-value les ipianlités de hijoux. vrais et (aux, <pii sorleul do

mauui'arture- de l'forzheini *. La hijonlerie de celle \ille ue scdislinjiue ni

parle ^oùt, ni parla pcri'eclion, ni [tar l'orii^inalilé du travail; mais elle m

pour elle le lion marché-, conséipienee de la lé<iislalion allemande sur le litre

(les ouvrage>i d"or : à IMorzheim, la pro|iorlion peut descendre à MiO milliè-

mes ; en oulrc I indii-lrie est alTranchie de loul droil liscal el de tout toii-

trôle ollicicl : ce sont les hijouliers eiix-mènies <pii surveillenl la l'ahricalion.

Dans ](•< honncN amié-cs, N,(lllU liijouliers traviiillent à IM'orzheim dans prè>

de liOO lahriipic-. ; dan«- les communes rurales des environs, aussi hien ipu'

dans les villes du pays de liade et du \\ urlleniherii, heaiicon|> d'aleliers

dépendent pour leurs commande^ des industriels de l'Iorzheim.

lîruch-al, au nord-c^t de Karlsruhe, est située, comme Durlacli, sur la

;^rande voie hi-lorii|ue hmiicaul la hase des monlauries. Son pori sur le

•

11'

' l'2-2..MiO M.liiiih'< 011 |n7."i.

- L.\[ii;ililii'ii ili-5 liijuiix un I87"i rfiuzlirnii .... 'ri Iniines.

Ihiiiau il)

(iimiiicl 10 II

Slullf;:iil . . . ;>

Tdiul . . l!27 tiitiiu's.
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Riiiii ('si J*iiili|(i»slMii'jj, tloiil 1rs loililiL-nlioiis t'iirt'iil y<n\\s iiiii' si {Jiraiitle

iiiHt;)rliiii('t' : |i('iul;iiil In «louxit'Miic iiioilit- du (lix-M'|ilit'iiit' sitrlc, les IVaii-

(;ais y tciiiiicnl ^iiriiisoii Kii iinioiil dr liniclisal, diiiis la vallt'-c dont n-tU;

ville fiard»' rcnln'c, csl le lioiic^i «le lirt'llcii, où iiai|iiil, l'ii liUT, Scliwail/-

citlt', (k'vi'iiu laiiiciiv sous le nom de Mélaiiclillioii.

Ilcidclbcrg ol Maiiiiliciin soiil deux villes sœurs |iar leur |)osi(ioii géo<:i'a-

N" lir.. — III.IIIKI.IIKIII., .\USMII.1\I.

I.'- in F. .1.-1,

LiMvi no]. Ei'liard

EclioTlo do l!i()o.ooo

|ilii(|ue : la premièro esl située à I endroit où le Neekar enli'e dans la plaine,

la seconde au loniluent di; cette rivière avec le iiliin; l'une est le lieu de

|uissago cl de dé|K)l sur la route do terre, l'autre est la grande escale de la

navijialion sur le lleu\e. Mais llcidellterg a d'autres titres ([ue celui de ville

de trafic et d'entrejiôt : elle a la préteiîlic:" l'être la [dus jolie cité de l'Alle-

inayiie entière, et corlainenienl il en esl peu, en dehors des vallées al|iiMes.

qui puissent lui èlie coni|tarées. ilàlie sur la rive jjiauclie du Neckar, dans

l'étroite zone de terrain ijui s'(''tend au pied des coteaux boisés, elle s';,-

grandil peu à peu du côté de la plaine; c'est là qu'elle épanouit ses (piar

'li.',' i
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lier- rlt-"iiii!s. t'iilrc les jaidiiis cl les iiia^^ils de vcrdiiic. lainli» i|iu' dr

ranlrr nil«'' «'IK' «-ssiiic de j>riivir les iiciilcs csrariti'cs du |ii-oiuoiiltiirf (|iii

|i.>rl<- raiicini t'Iiàlcaii, la « jdiis hidlc luiiic de rMIoiiiauiif ». Ce iiioiiii-

iiii'iil ii|icrlM', doiil le lii'ii't' enlace les murailles cl les sciil[iliiivs de ^ivs

ruiiL'c. a cl»' |iailicllemciil déiniil par les l'iaiiçais en Ki'.l'i, cl rttii voil cii-

rnn* dans les jardins la }>rosse loin', lonilice loni d'nne pièce lors Av 1 c\-

pl<i'>ii)n. Li vcrduie qui cnlonre les ruines, les admirables points de vue iiiic

rmi a de la l«'rrassc du cliàlcau cl de lous les promonUdres voisins, les

alli'fv ipii s<M|tentenl à l'onibr»! des <irani!s arhres, lonl de licidellier^' un

lie» vraiment enclianieui'. .Mais ce n'est pas le château seulement qui donne

lanl de<-liarme an st'joiu' dans la ville du Neckar : on pcnl l'aire les pronic-

•Kides \r< plus a^n'-aldes dans lous les cnvirctns, sur le Konij'ssinlil <pii

•ioinino la ville au sud, sur le Ilcili^enhcr;.; (pii s'élève au nord, dan>- les

l'caiix Jardins de Sclivvctzinjicn au milieu de la plaine, et le lonjr des rives

^iniieii^^'s du Neckar, à Neckarjiemiind et Neckarsteinacli. Dien plus, Ileidcl-

liorg e-l une ville de science, et parmi les ctranjicrs «pii la visitent, un i^rand

nôiiilnv y viennent cl y restent à caustî de ses ressources scient ilîipie'-.

I.*iiiiiver->ité, liite linpeilo-darolina, du nom du prince qui la timda en

IônO. e»! Tune îles pins Iréquenlées de rAllemague, surtout [lour la jnris-

prudenc<', 1 1 possède de grands laboratoires, aii>^' <pie d'importantes cidlec-

lioiis de toute espèce cl une très-riche bibliothèque, destinée peut-t''trc à

-ai-croîire procliainemeni . grâce an\ rétiamalious de rAllemagne, des

tiii\ni;ies pilh's par Tilly en l(}'2'2 cl gardés depuis an Vatican', fin trouve

à la liildiolhèque de lleidtdbeig un exemplaire complet d'uu journal qui

|«alai•«^ait dès l'année 1009. On y voit aussi de cnrious«^s inscriptions.

Inuivi'fs nu |k'U à l'ouest de la ville actuelle, là où était naguère le villai:e

de Dei'^licim, annexé maint(>nanl à la grande commune urbaine.

Mannheim. au contraire, est n\u\ ville moderne. Tant que les terres

incerlaiuev entre lesqiK'Iles s'unissaienl les eaux du Neckar et du Illiin n'a-

vaienl pa> é'I»'- consolidées, on ne poinail y bâtir cpie des maisons i^olé('>

MU de^ villages sans impoilance. Des Néerlandais, habiles à jtroléger les

i.-li:imp< cl \t'- dcnu'iires contre l'irrnptitui des llcuvcs et de la mer, furcnl

an eoniinciiceiiient du dix-septième siècle les premiers liabitaiits de la non-

vfllf cité. Mamdieim, maigri' les maré'cages (pii reulourenl. e>t deveime

une ville hcdlandaise par rexlrème propreté, tandis que pour la régularité

iiKiniiluiie de ses rues il l'aul la <onq)arer à une ville américaine : elle se

• l iiiveisili' ik- Ilcidcliii'rf; en 1877 : l'mfi'ssiMirs, 110. l'ilmliaiils inimaliiiiilés, 7Gl> (i'.'-l .VUc-

iiaml*. 4i Stiis^os. ."I .Viiiéiicaiiis, l!( .Viifilais, 19 Itusscs, 17 .\iislio-lli)ii),'rois, etc.); G8 visitourj.

BUilii()ilK-ij;.e, ."It0,0(l0 \(iliiinos, 5,000 iiiaiiiisciiis, 70,000 dissortaliuii.-., etc.
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eonipnsf <l'iin |mmi |>Iiis (riiiU! n'iil.iiiuî de cjirivs, tous crt-f^iilc jimiulcur et

st'part's |iiii' (les riios uiiilV)niii's se ('loisanl à iiii<.U' droit et |H't''soiilaiil

tontes 1111»! liltit! |)('i's|i(;c'live vers la c'aiii|m|iiu', saiil' tlii côli' du Itliiii, où

sVIc've iiii yiand cliàloau n'-fiiilicr, avec i;rillt's, |)t'i'islyl(! cl slaliies. Uiio

ceinture de jardins, limités par un elioniin de Ter décrivant un cercle

|»res(|iie |>arfait, enloiire celte villi; au tracé j;éoinélri(|no. et le cercle est

lui inèiiie inscrit dans l'aujiK^ allongé qno ibrmciil le Uliin et le Neckar,

contenus entre Je.s levées reclilignes.

>'éannioiiis les liabilanls se pressent dans celle ville où l'ennui sein-

hlorait au premier abord devoir réjiuer en maître. Mannlieim est la cilé

la |(liis jiopuleuse du jjraiid-dnclié de Dade, la plus vivante au point d

vue polili(|ue, (pi(»i(nrelle n'ail point les avantages qui a|)[>arlienne;it as .

capitales et qu'elIt; (»ccu|>e dans l'État une position si peu centrale; m;v^

elle a le privilège de se trouver à la tète de la grande navigatioi'. sur

le Hliin. Son poit est Irès-animé, de même que celui de la ville sœr.r,

Liidwigsliaren, située sur la rive droite dans le Palatinat bavarois et reliée à

la cité badoise par un pont fixe; elle possède en outre, entre le Neckar et le

iliiii, (le vas les bi SSlMS poi ir ta

poss

batellerie, et sa "are de clilemms de ier, où

se l'ont les éclianges entre les voies de terre et le lleuve, est l'une diîs jdus

importantes de l'Allemagne. Mannlieim, vouée au commerce, n'a jtoiirlant

loint tiraiidi sans avoir aussi un rù le d uis riiistoire les sciences t t dt

lettres. i,e cliàleaii a de belles collections; des reclierclies utiles ont été

laites dans l'observatoire, et le lliéàlre reveadi<[ue l'Iioimeiir d'avoir le pre-

mier joué les pièces de Scliiller.

Au nord de .Mamilioim, une seule ville de la plaint! rliénane appartient

au duclié d(! Hade, Weinlieim, encore ceinte de ses vieilles murailles. Elle

sur le cllemin ( le I er et sur i rou te diu lias de la montagne [Bmj-

Ktrn>'iic), à l'issue de la vallée que parcourt la Wesclinitz, rivière dont le

nom est slave, (|ii()iqiie les Weiides n'aient jamais pénétré dans celte région.

Dans les liaules vallées de l'Odenwald, à l'Cdl de Weinlieim, le régime de

la propriété commiiiie siibsisle encore à divers degrés; mais c'est dans la

|)laiiie, a jieii de distance au nord de .Mannlieim, que les anciennes mœurs

communautaires ont été le mieux maintennes. La terre de la coi ninuiie

Viernlileiin, dune siiiierlicie d environ /
"21) Hectares. est divisée en

50 I ois, (|iii se repartis>eiit |iar rang d âge en tre l( citovens ,es vieil

lardss ont les plus grandes parts, les jeunes gens ont les petits lopins de

terre; d'autres, non encore d'âge à devenir prtqtriélaires, doivent travailler

iemporaireinent cliez autrui, mais les maisons (pi'ils liabilent leur appar-

tiennent, car ils ont tous le droit d'aller couper des arbres dans la Ibrèt

'l-vl
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j)i)iir la cuiisli-uclioii ilc Inirs (li-iiictiri's. (à>|m>ii(I:iiiI, le iioinlirt* <lrs li.ihi-

laiils (Icvcn.'iiil troj) coiisidi'raltlo |ioiii- la siirlaci' du ti-n'itiiirc ciillivi'. L

roiniiiiint' a ('-It' nhlijin' ircssaiiiuM", cciil raiiiillcs si- scml icikIiics on Aiiii'-

ritjiic cl y oui acliclt' des Icrios aiiv hais de la (-iiiiiiniiiiaiili-. Aiii>i allt'jii'»-

dii surplus de populalicni , les associes (jiii rcstcul jouisscul d'une ^raudo

prospcrili' inalcriclU; '.

Dans le l'alalitial bavarois, (|ui s'clciid sur la rive gauche du ISIiiu, coui-

plclcuu'ul on dehors de la Itavière iMoprcnienl dilc, la |i(^siiiou des \illes

est dclerniinée, c(unnu( dans le pays de Hade, par la direclion îles jjrandcs

\oics naturelles. Les plus nondtrcuscs sont dans la l'criilc plaine du Hliiii,

où des populations considciahles peuvent trouver leur sultsislance, niai^

elles se V(»ieut surtout à l'issue niônie des vallt'es de la nionta;^ne, là on

la terre est jiartoul s(dide et où les bàlisscuis ont sous la main les uiali'-

rianx de constiuclion. Sur les hoi'ds munies du lleuve, le commcice a l'ail

naître d'autres villes, là où le pcrmcltail la consistance des rixa^ics. Ijdin,

dans la montagne, c'est au conlluent des vallées et des routes «pii les jiar-

coiu'cul (pie les centres de jio|tulation se soûl graducdicinent l'ormés pen-

dant le cours des siàles.

La ville principale du l'alaliuat bavarois est situé<' à |icii près au centre

delà contrée, dans une dé|iression de la llardt où vieniienl se ri'uiiir les

routes de la Liuiainc et celles ipii luèiUMit à Spire, à Woiins, à .Mayence, à

Itinyou : cette ville esl Laulern,plus rrécpiemment désijiné'e dans le- ouvrages

cl eu didiors du pays sous le iioni de kaisersiautern, eu riioniieiir de son

l'ondateur, l' n'dt'ric lîarlieroiisse. (i'est une vieille cité, à laipielle ses imni-

lii'euses laliritpies doniieni dt; plus eu plus l'aspect d'une ville moderne eii-

l'uinée par le charbon de terre; une de ses églises, l'ondée en l'iStS. (•>[ le

monument ogival le plus remaïquable de la province. Les ruines des châ-

teaux forts cpi'oii voit çà et là sur les sommets des <(dlines rappellent le

régime du pillage el des guerres incessantes, (pii nulle part ne régna plus

longtemps que dans le l'alatinal. In de ces cliàleaux, <pii s'élè\e à l."j kilo-

mètres à l'ouest de Kaisersiaulern, au-dessus de la petite ville de Landslnh!,

' Villes |ii'imi|';iii'S tlii graïKl-dinlK' de lliidr on IS7.">;

Miinnliciiii ili.i.'iO linii. Itiiicli."

Kiirlsiiiiio i*i,7."iO i>

Fiilioiirg (FiL'iJjiirf;) r)(l,.')50

IMorzIicim .... '2.">,.")."(0

lloidcjbcrf,' . 22,050 i'

Itasliill 12,200

(.(in«(aiici! 12,100 1'

liadi' (Ifiiden-ltiideiii 10,950 ,

10,801)

8.500

t'i.SIIO

t;,7oo

l,alir

Diii'iacli . .

Weiidieiiii

Orrcnl)mf: O.OIIO

Lorracli t!,250

Villingcn ,^,(i00

EUlitigen 5,500
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(;sl. cfliii (lu liiiiiriiv IViiii/ von Sirkin^fii, qui iiioiinil m li> tlt'lt'iiiliinl : miii

niiiiKiir «'lail i'iiii*> dfs rilinlcllcs de h ltt-ri)i'iii<>; l Iricli ilc llnltt'ii s'y tiiil

liiii^li'in|is (mcIk' t'I il(> là siirlirnil (|iii>l(|iit>s-iiiis îles n rils i|iii lirriil le plus

|Knii' (liiiiififr riiiicit'ii (inli'f de cImisi's.

/wi'ilti'i'irkcii, |iliis t-oiiiiii i>ii rniiiir sous li' iiniii de l)i-ii\-l'oiits, <>sl une

d<>s vilh'sd*! la rioiilirrt; du l'ahiliiial i|ui oui «'li' li> plus ri'i'(|(i<>iniiifiil dis-

|iiit(rs; <>lli> appartiiil iiiriiK; aux rois de Siirdc, de lii.'ii à 171!). On lui

donna'lc siiinoin d<> a pclit l'aris », (prcllr ni*';rila m parlic coninif (cnln*

dVlndts, pnisipii; lo dnc (iliiislian IV y comincnra, vt'is le niilicn du dix-

Iniilirnic sirrlc, la pnidicalion d«s (('•JMtrt's ('-dilions des classifpics dilcs

liiliotilinir, dn nom do la villr. Zwi'ilMuckcn (>sl inainli'iianl If sir^c; du

ti'ilinnal sn|uvni(' ihi l'alalinal : *>llt> s'rni'icliil pai' srs cliailionMa^t's t>l si<s

usines int'lallnrjjiqucs. A l'out'^l des Dcux-I'onls, Sancl In^bcrl. situiV dans

li; hassiii lioiiillcr dont Saailiiuckon occupe le cenlie, est aussi une ville

indusU'ielle. Pirniasens, Italie en pays de uionla^iies, à M'i inèires d'alli-

Inde, élail jatlis un village de saltoliers; elle s'eniichil niaintenanl par la

rahiiciition de ItoKinesel de pauloulles, qu'ftn ex|M'die jusipren Amérique'.

La valltr de la Oiieicii , «pii de tout temps t'nl la roule slraté<^i(pie de

Zweilirurken à la plaine du Palatinal, est "anh-e à son issue par Landau,

ipii! les siéf^t's et les batailles ont aussi rendue ct'lèhre ; dans la <iiierre de

Irenlc Ans, elle l'ut assiéj^ée (!t prisi> sept l'ois, r.l de|Miis celle t'poipie elle a

souvent cliaufié de maître : pentlant un si«''cle, d(! 171 i à ISI.'), elle appar-

tint à la France, (l'était jadis une place que Vauban avait rendue presque

inqtrenable; mais la puissance de l'artillerie moderne en a sinj^ulièremenl

dimimu' la valeur militaire, carell(> est dominé(> au n<u'd par la liaulein' de

.Niissdorl', au sud jiar celle de Doi'uber^. Kn 1<S7.", liandau a été déclassée

comme ville forte, mais elle est remplacée par Germerslieim, située à la

houclie même de la Queicli, sur la rive gauche du Itliin et reliée à la rive

droite et à ses rorlilicalions par un pont fixe de cliemin de l'er : c'est l'ancien

Viens .Inlii, mentionné poiu' la première l'ois à la lin du (pialrième siècle.

Au nord de Landau, la route qui lon<:e la base de l,i niontagm^ [tasse à

Neustadi, iuqtortaut lieu de croisement pour les chemins de 1er, puis à

Durkheim, à (jrunsladt, à Frankenihal. Toutes ces villes, bâties à la base de

coteaux couverts de vignobles, sont visitées en automne par un grand nombre

d'étrangers qui viennent y l'aire leur « cure de raisins ». Ces vignes et les

campagnes i'é'condes dt; la plaine avaient valu jadis le mtm de Wonncgau h

celle belle contré(!; mais ce « Pays de la Joie » apparlenjtil aux seigneurs et

'^ •':f

Il
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' rrodiiclinn iiKiycniit' ; 1 ,800,000 i;iiivs de souliers el de pniilounos.

'^'^'' ^^^^



584 NOIVKLLE f.Èor.UAl'HIK l.MVKUSKM.i:.

J: il

S -I

aux inoiiu's, doiit on vnil. It>s cliAleaiiv cl 1rs coiivnils, ruinés ou cliiin^^t's

eu liiiltilalions luoilniics, s\''|t'vt'r au sniuiufl dos collinos. l'ii di; ces i-lià-

toaux, llai'lenhur;^, manoir italiuonial des coniles de Linange (I.eiuingen),

est, dil-on, la ruine de ce <jenre la plus l'Ieudut; i|u'ii y ail en Allemagne.

Près de Durkheiiu, sur un eoleau, esl un autre (h'Ijris du moyeu àye, l'éj^liM'

l'oniaue des ht-uédictius de l,iinl)ur<i.

I.a vieille cité de Spire (Speier ou Speyer), ipii lut jadis le Novioma^us des

llaulois, puis la ville des Nénu'tli-s, la l!(donia Neuu;tum des Koniains, esl la

ville la plus eélèhre, non la plus importante du l'alalinal bavarois. Klle l'itl

le lieu de résidence préli-ré dt; plusieurs empereurs, et les voûtes sépulcrales

de sa Itasiliipie servirent louj;tenips de tondjes aux souverains d'Allemajine.

Ville épiscopale, .S|)ire contribua par ses églises et ses couvents à l'aire donner

au liliin le nom de « rue des Prêtres »; mais (>|le eut aussi lui <ir,uu\ riilc

dans riiistoire de la Rélornu', el c'est là, lors de la diète de lô'J!), que le

nom (h> <( Protestants » prit son origine. Presque entièremeul déliiiile en

1G81> par les Francjais, îSpire n'a janiiiis reconquis le rang <pi'elle avail

autrefois parmi les cités du Itliiii; dans le l'alalinal même, elle esl de beau-

coup dépassée en activité commerciale par le port de liUdwigslialén, ce f'an-

bourgdccidenlal de Maniibeim; mais elle a toujours sa caibédrale de slyle

by/autin, connuencée pendant la première moitié <lu on/.ième siècle, ler-

miné'e moins de cent ans après, et complélemenl restaurée de nos jours; su

cry|»le, grande église où quinze cents personnes peuvent trouver place, esl

déc(U'ée de fresques récentes, ornée de beaux monuments lunéraires'.

\'a\ aval de F.udwigsliafen, la première ville du grand-ducbé de liesse qui

se trouve au bord du liliin esl rantiipie Woi'uis, somu- de Spire par sa di-s-

tinée. Elle apparaît il'abord comme cité des Vaiigions s((us b; nom gaubti^

de Porbitomagus, puis elle devient ville romaine, el plus lard, sous la domi-

nation des Purgondes, elle est la cité par excellence, celle autour de laipiellc

se Ibi'ment les légendes du cycle ties Niebebuigeu. Ville; épiscopale comme

Spire, mais loiijours disputée entre b's citoyens el les évê({ues, elle a éh'

aussi l'im des boulevards du proleslanlisme naissant. Egalement ravagir

pendanl la giieire de Trente Ans, puis détruite par les Erauijaisen l()(S!l,

elle s'esl relevée peu à peu, mais elle esl loin d'avoir autant d'habitants

I Ville iiii'iiKili's (lu Pahiliiial li:iv:ir(iis, en liST.'i :

KaisiTsIaiittMii.

Spiri' (S|icyci). . .

I.ml\vij;sliiif(!ii ....
Nrnstaill an ilcr ilaiill

'J-.',7(MI hall.

1 '2,10(1

in,-j:)0 .

l'irniasuiis lO.IJO

Uiirklicim . .

! Zwciliiiiiki'ri (t)i'iix-t'oiils) . . . ll.'i.MI liiil)-

! SanrI Iiif;l).T( it,>200 ,•

: Fiaiikeiillial • 7,!)00

; t.aiidaii ',('00 •

I (ii'iiiicrslioiiii 0,i50 "

.... 5,8û0 liab.

'
1

1 I

iliLmÀkli
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qii'aiilrt'roi^ : c'csl ii lll.dOd. iiiimiic à 7(I,(M)(I jtcrsoiiiu's (lu'oii ('saliir la

iiii|Milati(Mi i|iii .-'); prrs.sail lors de sa ^^raiiilt' |M-os|i('i'iir>. !)< toiil lciii|is, \vs

.iiiils y ont ('l(> |iro|)oi'lioniifll(<iiit<iil l'oi'l iioiiiImciiv, cl jadis ils |M't''l<Mi(lait>iil,

sans aiM'diii' raison, (li'sctMidi't; d'nnc colinic «'(aldic dans Ir pays avant

l'inlrodnclion dn cliiislianisnic. i,i> |)rin:'i|)al niorninicnl de Woiins <>st

t'cini d*> LnlIiiM', inodcir par lliclsrli:'! : la slaliir colossal)' dn ivlornia-

Iciu" se drt'ssu an ccnli'c de loni nn corU'jif d'anlrcs |H'rsoiina}|('s, princo

(Ml lètc, <! de fi^nrcs syiiiholi(|n(>s rcprt'scnlani Spire << la prolcslanle »,

.Vnjislionr^, la ville de la eonl'essiitn, el Ma^deltourfj , celle dn niarlyre.

Uarnisladi, la capitale dn •{rand-dnelié d(> ll(!sse, csl )'doi<^nce <ln ]lliin;

elle n'a pas niènit^ l'avanlage d'être appnyée an\ lielles montagnes de l'Odiiii-

wald, mais elle est bâtie an inili(Mi île la |daiiie, en [lartie salilonneiise,

ipii s'r>leiiil an sud de la <iranile coiirhe du .Main inrérieiir. Aiicnii tiait

^iéii^rapliiipio particulier de la contrée n'anrait pu l'aire pri'voir ipielle sé-

rail nii joni la rorinne de Darinsladl. Un petit village de lliirinnnilestadl,

(li'pendaiit de la paroisse de llessun^'ii, aujoiinriiiii entièrenieiil eii^loltér

dans la citi'ï grandissante, existait dès le liiiitiènie siècle, mais il iiit devint

ville qu'en lôlH, lorsqu'im comte de liesse en lit choix pour sa ri'sideiicc.

(iepi'iidaiit. Darinsladl s'accrni avec lenleiir, el vers la lin du siècle dernier

elle n'avait pas encore 10,000 liahitants. l/aii^nicntation dn territoiri'

^l'iiiid-dncal et surtout la construclion des roules el desclieminsdc lenpii ont

l'ait de Uarmsiadt un centre de convergence |»onr les voyageurs el les mar-

chandises, ont donné à la |ielile capitale les avantagesijui lui mani|iiaieiil ; elle

ol ilevennc maintenant une cité commerciale importaiilc, et ses vieux ipiar-

licrs aux nielles sinnenses sont peu de chose en com[)araison dn damier de

nouvelles rues (|ui se prolongent au sud, parallèlement an chemin de l'er

sic lleidelhcrg. Ainsi ipi'il est naturel dans une ville qui doit son existence

an caprice d'un souverain el non aux conililions géographiipies de la coii-

irée, le |irincipal monument de Darmsiadt est le château • là se trouvent

n'imies de riches collections de tableaux, irantiipiités, de monnaies, d'ohjels

d'histoire naturelle ; la hihliothèipie, riche de i.')0,000 volumes, est l'une

(les pliH considéraldes de l'Allemagne, l'i-cole polylecliiiiipie est très-l'iv-

(|nenl(''e. Parmi ' diverses socii'lés savantes de la ville, une est coiisacive à

réliide de. la gi'ographie el pnitlie un Itnlletin régulier. Pour les pnnne-

iiades, Darmsiadt est loin d'être l'avorisée comme lleidelhcrg el tant d'au-

Ires cités de rAllemagne du noi'd , en dehors des jardins dn château, elle

n'a que des hois de pins croissant sur un sol ingrat el des campagnes mo
naloncs où l'on cultive l'asiierge et d'autres h'-gumes; pour retrouver la

nature pittoresque, il l'aul s'enrnir an sud, vers h;s collines et les montagnes

111. 7i
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ilt> l'Dtli'nw.'ilil. A rtiiM'sl, iiii liiu'd «lu Itliiii, t'hiil ndliflois hi irlrlirc l'i'vi.

tlciM'C «'iil'loviii^it'iiiif ili> Triliiir, oi'i si> liiii'iMi! ili's ilirlrs cl des rniicili's il

où s'ii('('oiii|ilii')'iil |)liisiriiiN ^l'iiihls i''Vi''iii'iiiciils dr riii.^loirc f^('i'iii;iMii|Mi'.

Il M(^ i'*'sl(> plus un seul Vfsli^i- tli- l'auciru clnilfiiu.

l-'nincruri, l'u .illcin.'uiil l-'iiiiikliiil, ii'rsl pus, loniiiit' Ihinusliitll, une i ilc

iitr (lu liiisai'd : :i\t'<' Mim'Imt, sm \ill<>Mrui', rllc ocrupr wwr p(i»iliiiii ;ii'ii-

•^l'iipliiipit' dt> pr'i-inici' (Il 'tuoiipn' ('doi^tKr du llliin, |)uisqu'«'llc en i-\

i'i uni' Irculiiiiit' de kilm > rn diiulc li^nc, l'Ilc c^l liicn uni! (ilc rln-

N" liT. — mwi mur.

.•,.,'/c«//(vW'yi?„» '\ ', '.1

~;..4.^v^AJ^.

'i- f "! \.

:5^Â?

n/'/!ti/i(i,/,

'^'^:m. .)ï«'«( '.•/. -ïT^i'

JIH/DIV 1,1 ivrii' <lf l't:i,ll:U,'J''f />!,.

ï'i'liflU* (le i: 10(1 imo

liane,
fj
là»»' à la direction ilfs clicmins naturels (|ui viennent \ «onver^ei'.

I.a jiiande mute (|ni hinjie la hase des nionfajines à l'est du lUiin par lii-

l)oiir<>, IM'oi/lieini, lleididherj;, Dai'uisladt, vient y altuiilir à la ligue de ((ini-

iiiiniie:iliiui transversale l'drnK'e par la vallée du .Main, puis .se conlinui'

au iKU'd vers les sonrees de la Weser par la Itrèclie ipie lui (Mivrent à Ira-

vers les luduts les canipajines de la Wetterau. Le Main, (pii eroise en eel.

«'udroil la grande ligne ('(tiMinereiale indicpiée d'avance entrt! la Suisse

et r.Mleniagne du Nord, a |tié(isénienl la iiièine direction (pie le iUiin,

eiilrt! Mayence et Hingen, et la vallée d(> la Nalio prolonge cette ride du

.sol vers les rrontii'-res de France. Du c()lé d(( l'est, les iioinhreiises valKrs

Iribulaires du Main, le jjiincijial arilueiil du grand Meuve, l'ont converger
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(l'iiiilriN ('lii'iiiiiis (|(> ii'iilic vers If Itliin. >; |,;ii le |iliijih>N i|i> lu llavirri-,

II' IliilMllic, Miif iiiiiili'fSM' ili' l'Allciii.i^iii' (lu Mitl, r><l cil l'oiiiiniiiiiriiliiiii

liii'tM'Ic a\i'(- ht pliiiiif iiiit-i'iciii'c du .Miiiii uù m' Iioiim- IViiikTiiiI. j.à v*l

ildiic II' (l'iilrc <lf jtiiniitiM des rniili's les plus iiii|M)i'laMli-> ilc rMIfiiiii^iir

ncriili'iiliilf, cl <« iiiiiiit (-oïiicid*- à |m>ii \)\v< iim'c Ii' iiiilii-ii du iiiiiis i lit'-iiiiii

dans ^a |iarlii> iia\i;:alilf ; c'tsl là iiii't'sl le iiiiriu iiidiqin r la li^iic ili- M-pa-

laliiiii tialiiivllt' nili'f lt> iiiiid ft h' midi de la <ii>riiiaiiii>'.

A ce |)i'i\ilt'>^it de la |in>ili(Mi fjrMi<^i'a|diii|iif, iloiit aiiiail ('•^alciiifiil joui

tdiili! rilt' ctiiislruili* dans h- Miisina^f, vr sonl ajmiir's des a\aiila^('> |iai'-

liiiiliiTs <|iii ')iil l'arilih'- la iiai^saiici' di< IVaiuiorl sur rriii|ila('i-iiM'iil t|ii'(>ll*'

iii'('U|ii> aiiJMiird'Iiui. Ilii irl nidroil, les tfrrasst's de la lia»- du Taiiiiiis se

Icriniiictil | ar un |M>lit iiiassii' dr liaulcui's bien ('\|MiM''fs au midi, <'l la

l'isit'i'c N- di\i>ail ni Iniis liras autour d'ilitls (|iii lacililaiciil l«> [lassa^c.

I.à r-lail un « <nu' », <|ui, ajuvs aNoir rlo celui des Gaulois, des itomaiiis,

(les iiui'^oiidcs, tli'>iiit aussi celui des IVaiiks : d'où le iiuiii i|iie ^arde

I iicore la ville, le « (iué des [Vaidvs ». l ne slalioii roiiiaiiu', .NoMis Vieil-,

'>'i''le\ail di'jà dans les environs, là où se trouve de nos jours le \illajje de

lleddernlieim, à Ii kilomèlres de la rivière, mais la ville |ii'rmaiieiile ih-

liermaiiis se l'oiida an lieu même du passade, (iliarltmiii^iie v n'-sida, el

iiiis le replie de Louis le (iermaiiii|iie elle élail devenue la (ili' |iritici-

iiale du « rovaumi- orieiilal des l'iaiiks ». .Si's foires, où les inaieliands

|ioiivaieiit se rendre l'aeilemoiil de loiile rAlleiiia<Jine, de la Suisse el de

lii Iraiiee. |irire;il ^radiiellemenl une iin|ioi'laiici> eapilale dans le com-

merce de rKiirope. Les richesses arilnaient de loiiles paris vers ce fii-ftiid

iiiarclu', lieu de rende/vous des souverains, des princes el des évèipies aussi

liieii (pie des marcliands. IramTorl l'ut choisie comme lien (r(''leclion des

eiiipereiirs allemands, puis, an milieu (liH|iiin/ii'-mesi(>cle,e|je d'-vinl la ville

du couidimemeiil. (jnoiipie située dans l'Alleina^ne occidentale, loin des

deux jiraïuhîs métropoles, Vienne el Berlin, mi en lit en hslll le si(''^e de la

(li("'le pour toute la Conlëdéralion (îermani(|ue, el c'est là (pie se r(''unit en

ISiS l'Asseinhlée conslilnanU^ issue dt! la révolnlion. Comme ville « lihre »,

liandort jouissait d'une cerlaine anlonomie politiipie; mais en l(S(lli elle

perdit ses privilèges, el l'on sailipi'elle l'ut rudement traitée jioiir avoir ctsé

résister aux ordres venus de Iterliii, la nouvelle capitale de l'empire alle-

mand : punie d'une amende de; pins de JO millions, elle cessa d'être « ville

lihre » et l'ut annexée comme un simple villajie à rarrondissement de Wies-

baden, cité de beaucoup sou inléneurc eu [lopnlation et en richesse.

)ï

• J. G. K'ilil, Die (jeoijraphhvhe Laye tlcr lliiiipsiildic Emvpa's
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Oiiiii(|iic iltroiiidiiiu'i', liiiiH liirl ne n'>sf ilt- ^iiimlir en iiii|)orl;iii(c. Sis

l'iiins. il t'-l vfiii, hhiI l.iin drlrc .m»! rit''(|ii('iilirs (inCllos Irlaioiil iiiiliv-

liiis; mais s -s nic-s |iiiiiri|nil('- >.<tiit îles iiiaiclK's |iciiiiiiiit'iils, nù se loiil en

iiiic M'iiiaiiii' plus (rt''(liaii;^f> i|iic jailis dans luiilt- iiiit- aiimr. l'ar le ((nii-

iiK'i'ci' (Ir l'ai'i^riil, |iar Ic^ ii|ii''i'aliiiii> dt' iiaii(|iif, l'iaiK loil dis|i()M' aiis^i

d'uni' grande |iarlii- dn initnvi'niciit industiitd ilc rMli'nia^nc, cl
«
'(">l l,i

<|ira pris naissaiu't> n'Ilr |iiii^siMlc niaisnn de liani|uc dont Ions les (-a|iilaii\

ivnnis s't'lrvcnl |it'iil-t!'Hv à un milliard de l'iaiirs. rrandorl se dislinmic

aus^i |iai'mi tontes les citi'-» ilii'iiani's par rinipiu-lancc de son cummi'rn' de

lilirairic : c'est la \illcdu ninndc un |)ai'iit en I0'2<) le premier journal ipio-

lidieii, journal ipii se jinldie eneoi'e. après plus de deux siècles el demi d"e\i>-

leiice, sous le nom île FiKnlifiirler Olicriiiisluiiils Zailunij. Dans ses caiii-

pajjnes environnantes, eulliviVs comme im immense jardin, s'idèvcnt ilc

nombreuses raliriipies,et de îonles parts viennent s'y vendre et s'y cntrepoM-r

les denrées ajiricoles. Ain^i ipie ledit un pioverhe local : « l,a Welleran (au

nord) est le j;renier de l'ram l'orl : le j'.lieinjiau (à l'ouesl) en est la ca\e ; l;i

l'orèl et la carrière sont dans |c Mainuan (à I est) ; la (leran (au sud) es| l;i

cui-iue. » Il y a cent Mi^, la population de Franclort l'tait de r»(i,0(l() liahi-

lants; elle di'pasM' mainleManl iriD.IHK) personnes, tant dans la ville ipn'

dans les grands l'auliour^is de liornlieim, de Itockenlieim et d'antres moin-

iuiporlauls; elle est de ItiO.OlKI environ, si l'on compri^nd aussi dans \v

cercle nrliain la ville industrielle d"UHeidpacli, située en territoire licssojs.

sur la live j^aiiclie du Main. C'est la prospi'rili- de la cili' principale qui l'ail

ceU»' de sa modeste voisiui' el ipii alimente >(.< ialiriipies.

rrauci'ori est une ville ouverte. Ses vii'illcs l'orlilicalions ont iMi' rasiVs en

iMl'i. el la place eu a l'Ii' mieux cmplovr'e pour servii' de promenades cl de

jardins. Ile mènu'. la [dupait des anciens i|uai'licrs aux rues loitueii^cs.

aux maisons surplouiliantes. ont l'-li' diMuolis el de larges rues, ipii vien-

nent alioulir au L^rand lioulcvard de la /cil, permelteiit maintenani aux mm-

lures de parcoiM'ir liliremenl la ville dans tous les sens. La rameuse iiic des

.liiit's i.ludeniiasse), où les Jsiai'lites l'-laicnt panpii's jadis el dout les liarricrcs

l'Iaieut rcruu'cs la uiiil cl pendant les jnurs de l'ète. n'a plus lieureuscmcnl

ces maisiius sales et liraidaulcs ipii plaidaient aux amateurs du pitlorcsipic :

les di'-molitiiins en ont lait une rue sans orii^inalili', pareille ù toutes les

autres, et le: luit s, an nom l.red cnvii'on |II,(MI0, oui lin se l'ciiani Ire il;

tous les ipiartiers de la ville. I.e temps n'csi plus on les Israidiles de Ira

lort devaient endurer consiammcnt des vexations olliciidlcs, aussi Idcii ou

iir-

ile. eles perseiiilions du peuple, el ou. par exemple, le iioinin'c des niaria;jesle. Il

ildceleltres entre eux ne pniivail ilcpassfi dix-sepl par an : la jitnpart des cmi-
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plos (Icviiiciil iilIciHlrc iiliisicms iimurs avaiil ilc pouvoir luocrdi-r au nia-

liai;»' «'ivil.

|,a callinliiili' ou lh>iii c^l le uirtnuniiMil icnlral tir Fraud'oil : c'csl un

('•(lilicc ogival du <|uatoi7i(''uii' sinic, i|u'il a l'allu icsIaurcrprrxpK^ eu culici',

à la su il»' d'un rt'cciil incrridir, mais le cIki-ui'. du Irt'i/irnic siôclr, où si'

l'aisail le coiuonncincnl des tlicrs du » saiul cnipiic louiaiii », a ('te'" conserve

l(d (pi'il existait aulielbis. L'iiôlel de ville, appelt- WUinr ou « le liouiain »,

|ii'iilialdeiiieiil à vnn-o de «pielipie allusion à Home, la ville où lui saciv (iliar-

ji'niajiiie, renleiine la salle des Knipeieuis, où les souveiains iiouvellenuMil

l'Ins venaieiil tenir leur preinier i'estin; les poilrails appendiis aux niu-

railles sont les (envi'es de peinties modernes, l'iès de là, le Saalliol', eou-

lenanl une eolleetion de tableaux, si'dève sur l'emphuiMnenl de l'aneieii

palais des (larlovinfiiens, et l^'ulise de Saint-l'anL d'ailleius sans aneuii

rite d'areliiteeliuc, ra|t|telle les assises du Pailemenl "erniani(|ne ennie

iSiS. I.e mnst'e on « Institut des Aits » reiderme Vtarmi lieaneoiin <l(d(

lahleaux iidëiieius, (pudqiies toiles précieuses de grands maîtres. Dans

un antre édiliee se triuivent de rielies colleetions d'histoire naturcdie et

les hildiotiièqnes unies des eoips savants, distinctes de la grande liihlio-

tlièipie lies liourjieois de rranclort. Des statues vaiitirs ornent les places:

tels sont le jironpo des inventeurs de l'imprimerit!, (iutenltei'^ , Fus! .

ScliolTer, II" l>ron/e uni reiin-senteScliiller. et celui detloellie, le plus illustre

(les enl'autsde la citi'. l' i autre monument a clé ('-riué' en riioiuu'ur de Itorne,

i|iù naipiit aussi à IraiM'I'ort, de même ipie Saviuny et lenerltaeli. La ville

possède de charmants li >ux île priunenade, un jardin l)olanii|ne, un jardin

/oido<!ii|ue,ipie roii piMit citer comme mi iilèle des é'tahlissemenisde ce jienre,

et, de l'autre côté du Main et du l'auhonr^ de Sachsenhansen, de très-vaste>

liirèls où les empereiu's chassaiv'nl le eerC pendant les l'êtes du conronnenienl

.

A l'est (le Francfort, la ville de llanau. située an eouiliient du Main el ih

la Ivur/m hessoise. (lans I i riche Well.erau. iieni èlie eoMsidi'n'e coinnn

poste avance il rancloit. carelle se troiivi l'end l'iiii précis on se renne

M'iil les deux |ji'aniies voies de Leip/iii et de Nùriilierii : les roules du iii'id

cl lin midi de rAllemai^ne vienneiit y rejoindre la plaiiii du Itliie. Ilaiiai.

l'sl à l'extrt'miti' orientale de la grande li;:ne de coiumeree ipii se dirijie de

l'est à l'ouest pal' Frandort el Mavence. eu traveis de 1';

vallée rhénane. La ville de Manan n a ponrtaiil acipus une i dli

gênerai ne l:

impmlanci

comme lieu de Iralic el d'iiidiislrie qu'à la lin du sei/.ième siècle, quand de:

reln^ies jlamands, hollandais et l'iaiicais vinrent lui poirter Ies secrets di

leurs métiers : ils en lireiit nue des citi's allemandes les plus a^n'-aldes, ;

mieux cnlouréos do promenades et de jardins. De nos jmirs llaiiau ne le cèdi.
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qu'à IM'or/lii-iiii. |i.'iriiii les villes iillcuiiiiult's, ('oiiinir cciiti-r de la fiiltricaliiiii

des Injuiix, vrais el liiiiXMVsl la sciil»^ (rAlIcmajiMO nù l'on Inivaillc le pla-

liiic; cllf iii-i'iiari' aussi li's laliacs cl les ciiiis.t'l jiossrdc de fiiandcs iisiiic^

iU(''lalliii-^'ii|iii>s. I!anaii, ]iali-it>d(>s livres (liiiniii, csl crlMuc dans riiisloiiv

jiai' la vicloirc cjnc Naimlnin r<>ni|ii)i-la en iSl," sur h-s Iroupcs l)avarois(s,

(|ui ossayaitMit de lui linnvr le |iassa^M> : cr l'ut la dcniirrr lialailli* qu'il livra

sur le soi allemand. Dans le voisiiia^rc di> Hiniau <<sl la slalion tlicruialt' de

NVilliclni>l»ad. Ir«'>-rr»'''ju('nl(''r en t'ié j-ar les lialulanls de l'randbrl.

l n cliiMniii lit' Irr qui |>ass»' au-dessous des vij;nnldes faineuv de llocii-

lieini, loui:e h rive droite du Main, réunit Franc l'orl à Mayenee (Mainic), la

ville l'orle qui surveille It; passa^ie du Itliiii dans la partie la plus iuq)ortanl('

de son rouis. Au pn-niier abord, sa position jiéoj;raplii(pie seniltle piéléralile

encore à celle de l'raiurort, puisqu'elle se trouve en l'ace même du (dii-

lliienl i\\\ Main, mai» elle n'est pas. commis la ville rivale, an point de coii-

verjiencc d'aussi uoniiu'euses nniles de terre, et du cùlé du nord les

escarpement» du Tauiius s'i'lèvent ccnnme une murailh'. D'ailleiiis le

iuaiit|ne aloolu de lilierli' sous le i;ouvernement des arclievèipies et l'iin-

|iortance -tral(''i;i<pie de Mayeiice ont siiiunlièreinenl nui à sa pros|térité

comme ville de coiinKcrce et d'industrie. Il y a dix-neuf siècles di'ià que

Jtrusus V con>-truisil une puissante l'orteresse, centre des stations romaines

qui devaient garder la ligne du Itliin contre les liarliares. Aux temps de

la l'ii'volntion française, la place l'orle de Mayence eut une im|tortaiice

ca|tilale . et hiii occupation par l'arint'e de Cusiine, l'accueil enthou-

siaste l'ait par le-> lialiitanls aux troupes ré|iultlicaiiies . l'ureiil un (le>

priuci|»aux l'-vi-nemeiils de l'épocpie. De nos jours, Mayence est encoii' la

•iiaiule place lorle du llliin, mais contre la France. Elle est entourée de

trois enceinte», ipie l'on a complétées récemment par des forts élevés sui

les c(dliiie> environnantes; les îles du Hliiii situées eu aval de la cité'

sont égalenieiit l'ortilit'-e», ainsi cpie la ville de (iasiel, l'ancien (^astiinn

iMusi, située en face de Mayence sur la rive droite du iiliin; S, 00(1 li(tni-

mes de troupes lurupent les lortilicalions, mais il <'n faudrait plus de

'2tl,000 pour les dt'leiidre. Centre d'approvisionnement de tontes les ar-

mées qui peuvent être réunies dans la vallée du Uliin et sur les frontières

de France, Mayence possède une immense usine d«' vivres de campagne pou-

vant sullire à reiitretien iournalier d'uiic armt'-e de 000,000 hommes;

cliaqne jour, on peut y faire ."ÔO tonnes de |iain, abattre des centaines

d'animaux et en apprêter les viandes'.

• .\. l'icii.ii, Gcuijraiiliic mililaiic du l'dssiii du lilt.n.
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l/aiilif|uo Moufiiiiliiicmii, capilalt! tic lii provinco do (icrmaiiio siipcriiMirc,

a j;arilé (|iit'l(iiies restes de ses moiiiimeiils roniaiiis : on voit encore les

liasos d'une cintjuanlaine dt; piliers, dt'hris de raqncdiic de TtOO airadcs

(jiM portail à la ville l'eau d'uiu; source éloignée et qui passait à il mètres

;iii-dessus de la campagne; sur une colline; se montre le noyau d'une pyra-

mide qui l'ut le momunent de Drusus, et (piand le fleuve est au plus lias, les

-(hIcs du pont bâti sous le rèfjne de Trajan ])ar la ^22'' légion apparaissent

dans le ttliin. L'ancien cliàteau grand-ducal renferme la plus riche collection

d'antiquités romaines qui existe dans le liassin rliénau, autels, sarcophages,

inscriptions et médailles. Mayence possède aussi d'autres objets curieux,

nie galerie de lahleanx et une liihIiolluMpie d'environ 100,000 volumes,

nienani quelques-uns des [iremiers essais d'impression, monuments pré-

cieux de la gloire i\{\ (lutenherg. Mais <le tous les monuments de la vilhî

le jirincipal est le Ihm, cathédrale de style byzantin, dont les hautes cou-

poles s'arrondissent bien au-dessus des maisons. Le superbe l'ilifice, où l'on

\(iil encore (pudques restes d'une ancienne ba'^iTKpie du dixième siècle, fut

iclievé sous sa forme actuelh; en l'aiméi! l.liO; il est digne de; la cil(''

prinialiale de la Germanie, dont l'archevêque était de droit électeur et

(liancelier de l'empire, lue statue de bronze, modelée par Thorwaldsen,

s'élève sur l'ime des places en l'honneur de Ciulenberg, le plus illustre lils

lie Mayence; Frasiz i5(q)|» naquit aussi dans cette ville.

A l'ouest de Mayence, qui est la cité la plus pojiuleuse du grand-diiclK'

lie Hesse, le llhin ne baigne sur la rive gauche que le territoire de villages

cl (le bourgades justpi'au coiinuenl dt; la Nahe ; mais un de ces villages est

le fameux Oher-lngelheim, où Charlemagno serait né, si l'on eu croyait la

l(''i.rnde, et on l'on voit (MU'ore quehpies ruines d'un jialais de Lrédéric

lîarberousse. IJingen, le Hinginm l'omain, (pii occupe la péninside Irian-

^nlaire formée par la Nahe et le llhin, montre aussi une vieille ruine de

chàleau foil aux étrangers <pii viennent s'y arrêter en foule, attirés par la

beauté du paysage. Ite la cinu! du Rochnsberg, qui domine la ville, on voit

d'iu) côté la plaine alluviale (pi'arrose le large lleuve semé d'îles, de l'aulrtï

l'élruil (h'tilé où se glisse le Kliin entre les escarpements des monts boisés.

A seulement >< kilomètres en droite ligne au nord de Mayence s'élève

une autre grande ville, Wiesbaden, capitale de l'ancien duché de Nassau et

maintenant chef-lieu du district prussien dans leqmd s(\ trouve Francfort.

Wiesbaden est très-agréablenu-nl située à l'issue d'un vallon et sur l'une des

terrasses nu-ridionales des montagnes boisées du Taunus : nul site ne se

prêtait mieux à la fondation d'une ville de repos et de gnérisou. De nom-

breuses sources thermales abondantes jaillissent en cet endroit : ce sont

III. 75
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le* Foules Matliiui, (|iie les lioinaiiis iivaieiit tlt'-jà uliliM-es et autour des-

quelles ils avaient élevé une ville, tloiil ou a letrouNé de noiuiueux delui-..

Ct's eaux restèrent eoniuies et mèiiie rélèhres pendant le moyeu àj;e ; |)(iiii-

taiit à la iiu du siècle dernier Wiesitadeii était eneore un simple lioiu'u dr

:i,000 lialiitanis; mais pendant le cours de ce siècle, aprè> les jiraihli-

jiuerres de l'Kmpire, ses avantafics ont été' rapidement apprécié-^ par \v-

liommes de loisir, et maintenant (dl(> est parmi les villes de lMin> le> |i|ii^

fn'sjuentées, mémo en liiver : près de 7U,(,1(IU étrangers la visitent cliaipic

année'. L'ancien hourg n'est (pi'un tout petit ([uartier perdu dans la xillc

moderne aux aveiuies droites et réj^ulières, aux maisons éléf;anle> à lialcun-.

ri à colonnades. Dans sou ensemltle, Wiesbadcu l'orme un eia ré Imij:, oriciilc

ilu non! au sud, et se terminant au uoi'd par un trianj;le à ciilé'«. (''i^aiiv;

lieureuM'Uient les maisons de plaisance, les i liàteaux, les jardin- île- aieii-

l.iur- «urrij^eut par leur variété ce (pie la ville même a de trop i^t'-omélriipic.

cl de toutes parts s'ouvrent des chemins et des sentieis charmants ver> le-

liois (le la montagne. Kn tpudipies minutes on peut au»! -e rendre |i;ir \r

chemin de lé'' au palais de lîiehrich (Mu^bacli-liiehrich). ipii -"elè\e au imnl

(lu Ilhiii. entoiu'é d'arbres et de jardins célèbres par leurs cidieclions iji'

lleur>. \\ iesbadeii est aussi connue dans toute l'Allemagne par ses bonne-

écob's, son excellent laboratoire de chimie, ses nonibreu-es compaj:iiie-

«vivantes, l ne Société de géographie s'y est l'ormée sous le nom de IV/((/(

fiir MiitHrliUnilc.

Wie-baden peu! être ccuisidérée comme la capitale de- stations thermales

-i nombreuses dans le Taunus. A l'ouesl, dan- une brè;iie (K-s montagnes,

environné de Icuis les cùti's par des escarpements boisi'-s, e-l le villa,i:e di'

Selilangenbad. ou a Dain des Serpents », ain-i nommé des inoiïeii-i\e- cou-

leuvre- qui se glissent parfois à côté des baigneurs; sur le versant opposé.

ol déjà dans le bassin de la Lahn, s'allonge la rue sinueu-e de Langcn-

sclivvalbacli, dont bîs eaux sont des jiliis ap|)réciées en l'Kurope. Dan^

une autre vallée, également tribiitair(> de la Lahn, jaillit la sourci* pétillante

lie Nieder-Stdters, enlouréi! d(! beaucou|t d'autres fontaines du même geiuc.

égalenieul riches en acide carboniipic'. A l'ol de Wie^baden. dan- li ban-

lieue occidentale de l'randort, se pressent les stations thermale-, -alines cl

l'enugineu-es de llollieim, de Weilbach, de Soden , de Konig^teiu ; plie

haut, sur les pentes que domine le Itddbeig, ia montagne la |dii- élevée du

Taunus, sourdenl les eaux de Cronberg et de Cronthal, tandi- qu'au nord i!

' Vi>ilcurs iiifciils en 1X7-2 : liS.'i'ill.

- tnulii's dVau de Sollcrs cxpriliées en IS7i.

i> (i autres ciiiix du Niissau 'i.OlO.UOO

.1.]?
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Francfort sont les c('I»"'Im('s linins de lldinliourt' (Iloinltiirg vor dor Ilolic),

(lù les proineiUMirs de la m'iiiidi; vill(ï nccoiircnt en l'oiilc lu'iidaiil \\''U'\ cl

(|iii n!iirii('i'c éliiil h; rciidcz-voiis des joueurs du inonde entier'. A l'orient

du Tannus, dans les campagnes de la Wetleraii, coulent plusieurs autres Ion-

laines salines, à Naulieini, à Wisselnislieini, à Scliwallieim, à Sal/.liiuisen ;

les plus iVéïpienli-es sont ctdies de Xaulieini, (pie l'on a oliteinies au moyen

(le l'orages artésiens, et dont l'mie s'élance à 10 inèiresdc Iiauleur. Près de

lloinbonrg est le viliajj;»! industri(d de l'riedriclisdorf, souvent cité en

exemple de la ténacité avec la<pielle les Fran(;ais éloignés de leur patrie

conservent l'usage de la langue maternelle. Ce village a été l'ondé en 1(587

par des réfugiés protestants , établis déjà dans K; pays depuis (pudipies

nmié'es. l)eu\ cents ans se seront bientôt écoulés et les c(dons iran(;ais conti-

inient de parler leur idiome, (|uoi{pi'ils siiclient tous l'allemand; les jtîunes

gens vieiun'nt de loin à Friedriclisdorf pour si; fcii inei' à l'élude du fiaïujais.

(i'est à [leu do dislance en aval de l!iel)ricli, le pori de Wiesbaden sur le

Itliin, ipn' commence la côte des grands crus rhénans. A[)rcs les coteaux

irKIlville, dont les vins ont déjà beaucoup de lépulalion, vienneni les célè-

bres vignobles d'Ebei'bacb, de Vidlralli, de .loliannisberg, de Uudesheini,

(pie possédaient autrefois les couvents et l.'S clia[)ilres des églises. Dans le

iléfdé (|ui s'ouvre en aval de Itudeslieim et de liingen, croissent aussi de

lions vins, notamment celui d'Assmanshausen; |tres(pie toutes ces li(pu;urs,

(pie nourrit la roche désagrégée, gardent un goùl d'ardoise, que recherchent

certains ainaleurs, mais (pii ré|ingn(! à d'aiilres. Hudesheim et Assmans-

liansen, on jaillil une petite source minérale, sont coinnie Hiiigen des

centres de proinenades Irès-fréipientés pendant la Ixdle saison.

l/ancien pays de Nassau n'a point de villes sur la rive droite du Uliin :

à la base du rocher (ju'il a fallu tailler [lar le pic et la poudre pour y l'aire

pa'-ser la roule et le chemin de fer, il n'y a de place «pie pour des villages

bordant le lleuve en longues rues; mais dans la vallt'-e latérale de la Labn,

ipie gardent à l'entrée les deux bourgs pitloies.pies d'Ober-Lahiistein cl de

Nieder-I.ahnstein, les villes sont nonibrenses. Cette rivière, qui [irend su

source dans le même massif ipie la Sieg cl ijui coule d'abord vers l'est,

jH)ur se replier ensuite vers le sud itar la ville universilaire de Marbnrg,

ap[iarlenaiit à Ilosso-Cassel, pas:;o ensuite par une aiilre ville d'université %

Visitcuis iiisirils en 1877 :

lloiiiboui'jj '21.000

Laiigi.'iischwalliacli. . . . .'),5ô0

Sodoii

.

Sclilaiigt'iibad

5,5(10

1,950

' Uiiivci-silé de Oiesscn, un 1872 :

59 iirufe!>seui's, 5i5 étudianls; bibliutliùquc du 120,000 volumes.
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celle de Giesseii, située sur le territoire de Hesse-Darnisliidt, au l'oiid iriiii

aiicieu bassin lacustre où s'amassaient autrefois les eaux de la contrée avant,

d'avoir trouvé du côté de l'ouest le point faible par lo(iuel elles se sont

épanchées dans le Uliin. Giessen, placée sur un coude de la rivière, à rm-

droit où vient aboutir la route de IVancfort et do la haute vallée du llliiii

par la VVetterau, occupe un eniplacenient qui de tout temps fut un poinl de

rencontre pour les peuples; de nombreux tertres funéraires s'élèvent dan--

les alentours'. Plus bas sur laLahn, Welzlar, (pii fut jadis la cité la plii>;

pt)|tnleuse des bords de la Lahn et qui pendant plus d'un siècle, de IU!)S h

18U{). fut le siège du tribunal de la chancellerie d'empire, est une ville

déchue, ayant encore j^ardé son aspect du moyen âge; mais ses lannories cl

les mines de fer des environs lui font rejtrendrt; une cerlaine imporlantr.

Le centre véritable de toute la basse vallée dt; la Kalin et tlu pays de Nassiii

est la vieille cité de Limburg, |)rès de laquelle est le lleikenforst, bois sacn''

des ancieimes populations de la contrée ^ Le Dom, construit au comincii-

cenient du treizième siècle, est un des édilices les [)lus majestueux el Ic^

plus complets de l'épofpie di; transition. La ville qui pouvait élever de

pareils monun)ents était au moyen âge un lieu île rendez-vous pour le

commerce el jtouvait, dit-on, armer juscpi'à '20U0 cavaliers ; elle est encore

le principal marché et le centre industriel le [dus actif d'une contrée fort

riche en mines et en fabriques. Dans les environs, on exploite des gisement'-

de plomb argentifèie, de zinc, de cuivre, de fer, de lignite, de [)hospliates '.

sans compter les marbres et les ardoises. De toute anti<piilé lindustrie

locale a élé celltî de la poterie : grâce à l'existence d'une puissante coMclie

d'argile liiie de plusieurs mètres d'épaisseur (pii forme le sous-sol dUn

grand nombre de villages, on y fabrique cliaijne année des millions de cru-

ches et de pots à bière jtour les établissements d'eaux minérales, les bras-

series de Bavière, les distilleries de l'Alleniagiie du Nord et de la Ibdlanile.

Les pipes el la vaisselle du |»ays sont expédiées dans le inonde entier.

En descendant la vallée île la Laliii par la bourgade de Nassau, que domine

l'ancien château dont le nom est devenu celui i' • foute la contrée, on gagne

la ville d'Ems, la célèbre station de bains, une des plus frétpiemmeiil

nommées dans les annales diploinaliques. D'ailleurs, si ce n'étaient les eaux

thermales, ipii jaillissent à Enis en plus de vingt sources, une ville m

serait certainement pas née dans l'étroit bassin où il a fallu la ciuistruire;

mais les environs sont charmants, et de tous les côtés on peut faire

' Wii^iicr, liesclireibuiiij des Gross-HcnoijUiiims llcuscn-Dariiisliidl ; — Kulil, Dcr Rhcin.

« J. ('.. Kiihl, Ikr Rlidii.

' l'ruduil des mines exploitées dans le cercle de Litiibuijj en 1874 ; 7,ùi)'2,000 (r.
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d'agiviihlos cxciirsimis'. An sikI-hiicsI, pivs du vill.i;;»' de IViirlil, on voit

lo toiulieau du niinislrc de SU-in, ijiii oui uiu; {^raiidc pari au lolèveujonl

do la l*iiisso a|nvs l('•na^

La vallc'(! di' Jii Nalu- coiii|)rt,'iid dans sa [Kirlio sMiirrifiiic un [tclil Ira;;-

mcnl d'I-ilat, doni Ut congrès de Viciuie a l'ail luV'scnl au j;iand-dui' d'OldtMi-

liour;; : c'osl la priniipaulé df nirkenl'cld, |M'njd('(' d'environ ,"(;,000 lial)i-

lanls. Los don\ honigs d'OliorsIoin ol d'Idar, qui so Ironvonl dans cello

onclavo, onlourés do tous los cùlés par lo lorriloirc do la l'insso rlu'-nano.

sont dovonus pour lo niondo ontioi- lo sioj-t' principal tl'uno indnslrii* artis-

litpio, ccllo du polissage dos agiilos ol dos jaspos, do la l'altiicalion dos

piori'os l'aussos, do la (aille dos caniéos. D'anciennes chailes prunvonl (|ue

dès lo milieu du quinziènio siècle los haltilanls di* celle conliu'i' ii-cneil-

laionl les agalos (jui se ronconlronl en {. 'odes dans le niélapliyic iléconiposé,

cl coiniaissaienl l'aride les polir, d'en l'aire des cachels, dos anmlollos, des

ojtjcls do luxe. (lollo industrie devint gradnelleinonl une source de richesse

|i(iui' les seigneuis du pays; pour être seuls à on proliler, ils imposèrent lo

n'ginK! du seciel à ceux di; leurs sori's qui faisaient lo métier de polisseurs :

ceux-ci nc! jiouvaient inèmo so l'aire aider par leurs rominos. 1,'induslrio iic

devint libre qu'à la Uévolulion l'rançaiso. Mais ce travail n'aurait jamais en

grande importance dans l(> counnorco du monde, si los ouvriers n'avaient

eu à leur <lisposition que les pierres tniuvéos amiuellemonl dans lo pays;

lieMrtîusomont des émigrants trolierslein découvriront en I8.ji dos (pian-

lilés consid(''raldes d'agiiles dans les lits de (pielques lorreiils du lirésil et

do la Baiule Orientale qui vont s'unira I Truguay, après avoir traversé une

contrée do constitution géologique analogue à cello tU' liirkenl'dd. (J'ost de

là que les l'abricants de la Nalie inqtorlenl proscpio toutes les jiierres dont

ils ont besoin ; ils acbètoni aussi des crislaiix do Suisse et d'autres pays,

dos pierres |)récieusos d" l'ii de t!l du Itiésil, du malacliilo de Sibérie, el

les rtMidonl qnadruplées en valeur par la taille el par les nuances diverses

' Vi>il('urs iiisci'ils en IST'J : 17,')4">.

- Villes |iiiiiciiiiiU'S (lo IIcvM'-ll,imi>l;iill et de raininilisvciiiciit iirii^sit'ii dr Wii'skiilcii en IX'.'i :

iii;sm;-iiaiimvi\iii.

)l:iyi'rici' ,"i7,!SoO li;il>

Danustaill :.7,|(I0

Il (avec Ik'ssiiii.yci! . . 4ô,!t.">ll >•

Olfoiiliach 26.0(10 ..

Wnniis lUJilMl .

(liessoii 14,U00

lliiigi'ii 0,400 p.

Fiamliiit 103,300 hall.

Il avc'i' Itiiriilii'iiii, Itiic-

kciilioiiii L'I lianliciii'. . . . J.'O.lôO '•

\Vii'>liadi'ri . 4ri,0.")0 "

lliiiiiliiirj; viir ilcr lliiljr. . . . S.'iOO >

BielMich-Miisliacli ...... 7,700 ..

Welzlac H,8;)0 ..

Euis 0,10(t I.

Liinburg an dcr Latin .... 5,1 iiO "
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(|iii> leur «liiiiiK'iil li's iii^irilii'iils ('liiinii|ii(>s. A rAiii*'i'M|iir, ils t'iivdii-iit

siirlotil (les cMiiKrs; ils loiil aussi des aiuiilclli's |iiiur les luai'cln's *rAi'i'ii|ii(^

ol lies iilolcs |ioiii' riiiilc cl |)imii- la (lliiiic'.

I;a villi' inailrt'ssc de la valli'C de la Nain* est Ki'(>ii/.nacli ((li'oiK ilc la

N'alic), livs-ravoraltlcmciil siliiir pour le t'oinmcrcc, car la rivière coiii-

iiiciicc à y tlcvcnii" iiavii;alilc cl Inulcs les vallées lalcrales (riiii|«»ilaii(i'

se sont (Icjà rt'-iiiiies en aiuoiil : c'esl doue un lieu d'eiilrc|MH iialui'cl |iiinr

tout le jtassiii. Mais le reiioiii de Krcu/iiacli ne lui vient pas de; ses

écliaujîcs : il est dû à ses eaux salines, utilisées clia(|ue année par des

milliers de malades cl dislincles de la plupail des cauv du niùmc ^enrc

par une coiileiiance considt'ralile de hronie. Le territoire di; Krcu/.natli

est un des plus riches en ruines pillores(pies du moyen à^c : cliaipie

promontoire des hords de la Nalie poi'te son vieuv château, (Toù quehpic

s(>ijiiicur de la lijiuéi! des (( comtes sauvages » [lUiii- ou U'ilit-ijrafcn) épiai!

autrefois riiori/mi '.

Sur la rive uauche du Illiin, en aval de Biniicn, cpielquos villes ont |iu

trouver jdace au pied des rochers: nacliarach , le principal entre|iù[

(les vins du itliin , ^rou|ie ses maisons pittoresques à l'issue d'un vallon
;

en l'ace de (laidi s'alloiiiie la rue d'Ohervvesel, l'aïu'ioune Vosolvia ; SancI

(ioar se montre après un tournant du lleuve, vers le milieu du délilé;

lîoppai'd, antique ville jiallo-romaine, appelée. IJoiidohrica ou mieux lîoii-

fhdiriiia', élève ses vieilles tours et ses murailles lézardées à l'origine d'un

doiihle méandre cpie le Hliin dérrit avant de se mêler aux eaux de la Lahn.

(l'est à une l'aihle distance en amont de ce coniluent, sur la rive gauchi'

du lleuve, que se trouvait le oélèhre Kdnigssluhl (Siège du Roi), où les

électeurs de l'enqiire siégèrent trois fois à l'omhre des noyers : c'étail un

|ietil édilice ogival portant une terrasse où les électeurs s'asseyaient en

rond, tandis qu'au milieu du cercle se plac^ail l'empereur élu : ou ;»

reconstruit le sii'gc; royal siu' les plans primitifs.

Ka Moselle n'a point actuellement dans son bassin de cité qui puisse

se comparer aux grandes villes des hords du Ilhiii; niiiis il en est

du moins qui s'accroissent ra[iitienieiit en importance. Telles sont, sur les

' V.n 187'2, lit ati'licfs de |ioliss;ii.'(', ;iv('i' 2.20,') niivriors diiiis \c ilistrict de Itii'ia'iifi'id ;

iO alrlicrs (hiiis les coiimmiies imissieiiiifs du viii>iiiiij;c.

Malit'ii's iirciiiiùios : Agiid's <lii pays .... ")() tonnes, d'iuic videur de Sô.flflO l'r.

t'ienes élrangèies . . . ÔIIO » « 7(IU,0'J0 i>

t'rix de venle : 1,00»,000 IV.

((iust. Ad. i\(iggoi'atIi, Die Achid-Iiuliislrlc in liirkcnfeld.)

•» G. Kold, Der Rhein, t. It, ji. 12.

* Ernos'. Uesjaidius, .Yo/cs iiuiimscritcs.
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Iriiiilirros mt^incs tU' la Lorniim' aiiiicxtr, les (lcu\ sillcs unies du Saiir-

lii'iulu'ii cl (le Saïui Inliaiiii, <|ii(' M'part' M'ulcmciil le citiirs dt- la Saric, cl

iiiK^ rejoindra Inciili'il un aiilrc aiiia> de ralirii|ues cl de. uiai-<()ns d'iiMvi'iei'>,

Malslall-lîui'liaeli. Les Intis \illes siinl |(res(|ne luujouis mmis la liruinc noi-

làli'c du eliariMin i|ui s'e<lia|i|ie à IImIs des elicininees d'ii'-ines, liinderics

el vei'i'ci'ics, rahritjues de niaeliines cl de |ir(iduils eliiniiiines. j'arliinl

dos cliemins de l'er se raniilicnl à droiU^ cl à ^amlie des voies [iiinci-

%" lis. — <\\i;iii;i i K^s

,VMU'i..dr r.ll'ls

«".•.()• K ilr (Jr.

Cravé J)ilf Krli.HHl

1^-llftlf {If 1 ll^i't OUii

..•.1V

KM

pales, vers les nianufaelures el les pnils de mines; parlonl se di-es~enl en

eullines les amas de dcin'is el de scories. Les liouillères de Saarlinicken, dont

l'une csl en condiuslion depuis la lin du dix-seplième siècle, piodui-

senl d'année en aimée une îpianlilé |)lns considéralde de cliailion, el le

fiouvcrnemonl, (|ui en csl le [)riucipal propi'it'lairc, en r<'lii'c dt' ^l'ands

liénélices'; la quaulilé de condnisliblc ci)nlennc dans les iiiscmenls esl

' l'roiliictioii dis iiiiiics du SiiarbiiiLkL'ii en 181 à.

» ,. ,. ISÔO.
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l'Miliiir i'i l'Iiix lie in iiiilliiinU ili> liiiiiics. I.in liniiillcs simi r\|ir-ili('i's non-

si'uli'MH'nl ihins liiiili' r\lli'Mi;i^iif iKtiiliMitiilc, niiiis ;iii'»>i rn IViMirr ri ni

Siii^M'; II- riiniil ilf lu S.ii'ii', <|iii \;\ l'cinimln' rrliii ili> lu M.iinf un Ithin,

^ri'l |)rini'i|i;iliMii('nl h |ini'ti>i' ilii ciinilinslililc ;ni\ u-ini'> ilc TVlMirc-

Luriiiiiii-'. 1,1's iisincv de Ihiilwrili'r. di- Siil/I»;ifli. ili' IVicilricli-lliul ri le

•^nuiil i''liilili>si'nn'nl ni(''l;illiM'^ii|ni> ilc Ncnnlxirrlirn. m'i liiiMiilIcnl |il(io de

'Jlllill iinM'iri's t'I ipii li\i't' iinnntdlcnirnl iSJIIIi) Inniirs de Ici' liiniini', i's|

:iussi iilinicnh' di' liDnilli* |i;ii' le Itiissin ditnl Siiiiilniiclicn est I*' ccnlii'.

l'ji sniviinl Ir ciMii's di* lu Siii'i'i' iliii dnnrir son nom à lu |>!;i|iui'l des

villes de ses liio'ds, un |iuss(« ù j'iilllinjicn, unlro ville indnsiritdie. ù Sui-

leliinis (Siiui l(iiii-) , |iutrie de .\e\ , piiis ù Meiviji el ù Suri'eltoni';^ (Suur-

loiini, di'jù \uivine dn coiilliienl de lu Sui'i'c et de lu Moselle, i|ne sur-

veille, ù nne dislunre de i|nel(|ues kilonièlres en uvul, l'unliijne eili' de

l'ièves (^Triei'). <i'e»l lu ville lu |dns uiieieniie de l'Alleniu^ine ; ellejiuide

encore le nom de lu nulion ^uidoise des Tn'vèi'es i|ni l'uvuil l'ondée cl i|ui

l'onscrvu lon;:lem|is su lun^ne, mènn' sims lu dominulion romuinc, |inisi|ne.

d'u|ii'ès le li'inoiiinuuc de 'uini .irTÔme , les liuliitunls puiluicnl encore un

cini|iiiènM' -iècle nn idiome scndduldc ù ceini des Hulules d'Asie. Alors i|ne

lu (ici munie ('luil un |iu\s |)res(|iie inconnu el i|ne les Itomuins, rednnluiil

d'y |i(''nelrer hop uvuni, devuieni se lenir ù l'enlriV de ce monde liurliun-.

Trêves, [duci'c en uvu! des den\ ^ruiids ui'IlMenls de lu Moselle, lu Snre el lu

Surre ', l'Iuil mie ville Irès-liien ^\\\\rr [iiiur servir d'inlermi'diuire enire le>

llullii-llomuins di'jù civilis(''s el les |in|inluliiins incnlles des luiis, des lundes

cl des niuruis dn nmd. (iomnie cenirc de |inissunce |iol lii|ne. d'uclivili' nii-

liluire. udmiiiisirulive el ciinnncrciuli'. Trêves pril nue im|Mirlunce cxlruor-

dinuire cl mi'rilu |ires(|ne le lilre i|ni' lui donnuil Ans(ine. de « secmidc cupi-

lule de l'empire r(nnuin ». l'.lle s'enihcllil de monnnicnis cl les pcnics des

cdlcunx viiisins se convrir.'nl de villus ('•|i',i;uiilcs, ilnnl il resie encore cù cl

lu tpudipics Iruccs. h'udmiruldes didnis h'nioi^nenl de runcienn(> splendcin'

de lu ville des ïri'vêri's. |,u snperlie musse dile lu /'o/7« ,V/;//'(/, on l'on u pris,

suns ponviiii' lu di''lrnire, usse/ de pierres pour liùlir Irois yrundes t-uliscs,

dinninc encure les muisons .je Trêves. Muns ime uiilrc purlie de lu ville

s'élcndenl de ;jr;indes ,||es ,,, luin's. dos vnnlcs, des M|||,.ries ipii se

prolongent jii "' iêre snr un espuced'nn kilmnêlrc; on Icnr donne

e nom île » .oniums i>, ip lu'cllcs ui(Mil dn cerluincnitMil s(>rvir ù

(i'unlrcs nsu^i \illenrs snni les reslcs de rumpliilliéùlre, on ponvuicnt se

lonir ù lu t'ois prc- <le ('»' .(lOO speclulcnrs e| on Conslimlin lit, en un jour do

' Mdlivi'iihiil lie l;i iiiMfllii'ii' Mir le r.m:\\ de hi Sarre en |.s ' ' 4,S,"S IkiIciiiix iliiirgùs.

- Vciii- .!.-('.. Kdlil. !)('! Wiciii II \u\.
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rôle, lii'cliirtT par les lirics ('{''roccs Imiti' iiiii> |)i'Ujtlii(l(! di; Fraiiivs avec ses

lois. I.a callitMlralf, iiiiio à la clianiiaiili! ('j^lisc (i^ivalc, di; .Nnli-L'-Daiiu', osl,

(Il [lai'lic (le niiislrmliiiii roiiiaiiic : c't'lail là (jm; so tniiivail la l'iiric Xoin-

lii'ciix s(»iil les aiilivs ('ililiics (|iii rt-po^ciil sur dos Ibiidalidiis nuiiaiiifs ; le,

iiraiid |)(Uil do la Musollo est aii>>-i hàli sur dos assises do liasalto aiiX(|iiollos

(III doiiuo la niè'ino (irij^iiio. Kiiliii le imis(r roiiroriuo iiti j^raiid iiDiiiliro,

d'aiili(iiiilés gallo-roiuaiiKts, ainsi (iiio dos irlijots do toiilo osjièoo, Ikuiu-

N i'.:i — TP.Fvr*
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coup plus aiieioiis, ipi'uii a Iniitvés dans les loi'Iros IniK'raii'os dos oiivii'oiis.

Il no so passe pas d'année i|uo des luiiilles n'aniènonl an jour des anliipiili's

romaines, armes, monnaies, seiilpluros. V ipiehptes kilomèlres kV' la ville,

an suil-iiiie-l, s'elè\o la « enhinne dluel », monnmenl si'pnleral Av la l'amille

des Soenndinn- : ('"ol le Imnliean nmiain le mieux e(inser\('' do r.\lloma^ne.

(ioinmi' la ville ipii lui servait de mudolo. Trêves devinl nne capitale reii-

iiionse après avoir oti- une capitale piditiipie. l'endant pins de mille années,

Trêves a (''té (pialiliéo do « Sainte (.vfn/r/rM//'//frv Trcrcftiniin). Ko trois édi-

fices, nn, dil-on, était ime église on nn convoni, et la ville tout entière était

peuplée d'ecclésiasli<ptes, moines et autre- uens do i'eli;:i(in. Di'jiuis la ISi'vo-

t^JX.
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lution Ir.iiiyais»', un trôs-granil nombre de constructions religieuses ont élô

changées en casernes, en magasins, en brasseries, en maisons jiarliculières.

Les chemins de IV-r et les usines entounMit peu à j-eu la ville ancieiuie d'une

cité moderne, d'un tout autre aspect : bientôt on ne i)ourra plus retrouver

complètement la Trêves de rantiquité que dans son musée, celle du moyen

âge i|ue dans les manuscrits de sa bibliotliè({ue. Pendant les semaines di'

pèlerinage, les étrangers viennent en multitude contempler la « Sainte Tu-

nique » apportée, dit la légende, par l'impératrice Hélène ; mais Trêves a

maintenant une rivale lieui'euse comme lieu de renilez-vons pour les pèle-

rins dans la petite Marpingen, située au &'ud-est, dans le district de Saïul

Wedel : c'est par dizaines de milliers qu'on a vu la foule se renouveler dans

ce village devcini célèbre par des apparitions sacrées. Les conanmnes de la

Sarre et île la Moselle, au sud de Trêves, sont parmi celles qui dans l'Eu-

rope occidentale ont gardé le plus longtemps l'ancien régime de la propriété

collective. Depuis le commencement du siècle, les 0|)érations du cadastre

ont lixé peu à peu la propriété entre les mains des particulieis; toutefois le

pariage des terres par le sort est encore en usage jiuur les prairies et le>

bois. De même, sur les hauteurs de l'Eifel, les terrains de laudes sont distri-

bués par lots, puis, après une année de culture, font retour à la comnunie.

Au nord-est île Trêves, sur tt»ut le cours de la Moselle ju^cpi'à sa jonc-

ti(»n avec le Uhin, c'esl-à-tlire sur un espace développé de 17Ô kilomètres.

les villages sont très-nombreux, mais il n'y a point de villes, et c'est à peine

si, de tlistance en «listanee, on pourrait trouver la place nécessaire pour en

construire une, à la base des promontoires (pie ri'couvrent les fameux vi-

gnobles |irodui>ant \v Moselwein. C'est au « coidluent », à Goblenz (Conllueii-

tes des llomain>i seulement, que la population s'est groupée en cité ili'

quelque importance; néanmoins on aurait pu s'attendre à trouver en ccl

endroit,;» la croisée des vallées de la Moselle et de la Lalm avec celle du Hliin.

une ville plus piqmlense. Ce qui explique la grande infériorité de Coblenz,

relativement à Francfort et à Cidogne, c'est (pie toule la moitié inférieure de

la vallée de la Muselle n'olfre point de voie natinvlle au commerce, et »pie la

n'-gion nionta::neuse des environs, élevée de OUO mètres en moyenne au-

dessus de la rivière, peu fertile et mal peuplée, ne peut fournir à Coblenz, son

principal centre d'attraction, un grand nondjre d'inunigranls. D'ailleurs le

caractère essentiellement militaire iKï la ville a porté tort à son inqiortaiice

connue cité de Iralic et d'industrie. Cidilenz a (pielqiies moiunnents, snrtoul

sa belle éi:li-e bvzanliue de Saint-Castor, fondée au milieu du neuvième

siècle, son \iadue du chemin de fer sur le Hhin,et son pont de pierre sur la

Moselle, construit depuis ciui| cents ajis, à côlé des vestiges d'un pont romain;
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mais les conslruclions qui alliroiit le plus le regard, ce sont les fcrleresses

oiivironuaules. Eu Taie du coullueul, sur la rive droite, se dresse la citadelle

iiiexiiugualjled"ElireMltreitstein,douiiMaMl le lleuve de 128 mètres et cachant

dans les lianes du rocher deux et trois étages de battei'ies casematées. Au

sud-ouest de la ville, sur le dernier contrelorl du llunsrucken, est le grand

iorl Alexandre, tandis «jue le Ibi-t l'iancjois et d'autres ouvrages gardent la

rive septentrionale de la Moselle : une armée de 2UU,()00 lionnnes peut

camper dans l'immense camp retranché Jormé par la ceinture des loris,

et cc[>endant il sullirait, dit-on, de ÔUOO soldats pour déléndre cet ensem-

ble de rorlilications, tant le plan en a été bien combiné'. Cobleiiz est la

station ordinaire de la flolle cuirassée du Rhin, comjMisée d'une douzaine

de canonnières. Des souvenirs militaires fran(;ais se rattachent à Coblenz :

c'est là que les émigrés tentèrent, itendant la Révolution fran(;aise, d'or-

ganiser une armée pour entrer en France par la force, et c'est là, au nord

de la Moselle, ipi'est enseveli le général Marceau, frappé à la bataille

d'Allenkirchen. Metiernich était natif de Coblenz.

En aval se montre, sur l;i rive di'oile du Uhin, la ville industrielle de

Neuwied, dont la population ap|)artient, grâce à d'anciens édits de tolé-

rance, aux sectes religieuses les [dus divei'ses. l'res(pu' en face s'élève un

coteau (pie domine un obélisque érigé en uiémoire du général Hoche par

l'armée de Sambre-et-Mense. Au pied de ce coteau coule la petite rivière

de la Nette, qui dans son cours supérieur arrose Mayen, ville principale

de l'Eifel, et plus loin, sur le bord du fleuve, est la vieille Andernach,

hiUie à l'endroit où le R!iin se ivlrécit de nouveau entre des collines

abruptes. Cette ville, l'Antoniacuni (Antumnacum) des Romains, est une

des plus pittoresques du bassiu rhénan : ses murs, les restes de son ancien

palais fé'odal, son église romane, sa grosse tour ronde i»orlant une tourelle

octogone, sont un des tableaux classiipies des bords du Rhin.

Dans le détilé, et plus bas, à la base du Siebengebirge, les gros bourgs se

succèdent, mais la première ville vraimenl importante, lîonn, l'ancienne

Donna, est déjà dans la grande plaine alluviali; de rAlleiuiigne du Nord,

voisine des Days-Ras; elle occiqn- une position analogue à celle de Maeslricht

sur la Meuse : c'est à Ronn que se termine la cluse du Riiin coninieii(;anl à

Dingcn. Une pareille position géographique devait être appiéeii'e depuis les

temps les plus anciens. De nos jours, Ronn est surtout l'iiiiieuse comme xille

d'université', de bibliolhèipies, de collections scienlili(pu's, et connue centre

d'excursions dans l'Eilel et les Se|)t Montagnes. Elle conqde Reetiioven au
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nombre de «es enfants et sur une de ses places elle lui a dressé une slalne,

de bronze. Un autre de ces lionunes dont le nom illumine loul un siètlc,

IluLens, esl |)eul-èlre né sur les bords de la Sie<r, la petite rivière de l'aii-

eieu pays des Sicambres tpii s'unit au Uliiii, un peu eu aval de IJoini.

Siegen, en Westplialie, non loin des sources de la Sieg, est la ville (pii dis-

pute à Anvei-s la gloire d'avoir donné naissance à l'illustre peintre, qui

d'ailleui"s, fùt-il né en Allemafine, n'en resterait [»as moins Flamand par Ir

nom, les origines et le génie. Siegen est une ville grandissante et prospère,

grâce aux nombreuses mines de fer, de plomb, de zinc, de cuivre cpii si;

trouvent dans les environs', gràci! aussi à ses usines et à ses tamierics.

C'est le groupe de population le plus considérable de la vallée; la seconde;

ville c;?t Siegburg, située non loin du coniluent du Uliiii et de la Sieg, près

de l'endroit où le chemin de i'er de Waldbrol sembranclie sur la ligue

principale. Au nord, sur un aHIuenl, est Lindiar, autre ville minière;

Gununersbach est un bourg industriel sur le versant méridional du plateau

de Sauerlaiid; Vilieli est situé près de la jonction du Rhin et de; la Sie;i,

presque en l'ace de Uonn.

Cologne ^Ciiln) esl la cité i)rincipale de la contrée. iSa position géogia-

pbicpie est une des plus heureuses, car la grande voie naturelle qui, de la

France septentrionale à la Russie occidentale, longe la base de la région des

coteaux et des montagnes, traverse le fleuve à Deutz ou « Faubourg des Alle-

mands »^ : c'est le point de croisement de deux lignes maîtresses, aux-

quelles viennent se joindre plusieurs autres rayons etimme dans un centre

connuun. Pour le commerce, Cologne n'avait que peu de rivales [)arini

les villes île l'Europe du Nord éloignées de la mer, (piand le relief du sol,

non encore aplani par les routes, avait toute son im[»ortauce première et

traçait il'avance le chemin des hommes et des denrées. \ l'époque romaine,

Ara Ubiorum, l'ancien entrepôt de commerce des [l'biens, reçut luie colo-

nie de « vétérans » Ntus le nom de Colonia Claudia Augusta Agrippiuen-

sium, et bientôt elle lut une cité célébrée par les écrivains. Au moyen âge,

elle devint l'eutrepùl de tous les échanges entre le bassin rhénan et les

l'ays-Has, l'Allemagne du Nord, l'Anglettîrre même. Avant la formation de

la ligne hanséatiipie, les marchiuids de Cologne avaient conclu des traités

de commerce avec plusieurs puissances étrangères; dès le dixième siècle,

' liiiv.'isilé ilr liiiiiii cil IS77 : priiIVsseiiis, 100, l'Iiuliniils, 7MJ; liiLliullièiinc, 'iOO.OOO Vdlum.s.

- Ouaiililo Jfs iiiiiiorais oxlrails des ^isoiiii'iits de Siegen on 1871. . . i!S."),IS70 lurines

V 'ur r),(i(i:.,r.oo iv
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ils cxpédiaionl leurs propres uaviics à Londres et possétlaieiil près de la

«Tour» leur mngasiii j)arlieiilier, eoiinii sons le nom de « Guilde de Co-

logne » ; leurs monnaies étaient fort appréeiées; leurs poids et leurs mesures

réglaient au loin la vente des mareliandisea. Les bourgeois de la ville,

ai)rès de longues luîtes conire hîurs évèipies, surent conquérir le droit

(l'élire leur propre municipe et de garder pour eux-mêmes les richesses

acquises. Aussi déjmssaient-ils les seigneurs en magnificence : en l'2r)tî, on

les vit chevaucher, au nombre de 18,000 et tous velus d'hahits sonti)lueux,

au-devant de la fiancée de l'empereur Frédéric JI. « Iliclie comme un mar-

chand drapier de Cologne! » était en Allemagne ime expression proverbiale

iinalogue à celle des Italiens : « liichc; comme un épicier de Florence ».

Pour les draps, Cologne était en elTel un des marchés régulateurs de l'Fu-

rope; elle était aussi la première cité de lUccident pour la vente, des

métaux précieux; dans presque tous les métiers, ses artisans étaient les

plus habiles. Au quinzième siècle, avant les grandes transformations qui

commencent l'ère moderne, Cologne était au nombre îles villes (pii dispu-

taient à Francl'ort riioimeur d'être la méiropcde de l'Allemagne; mais les

désastres vinrent la frapper couj) sur coiqi. 1-a découverte de l'Amérique fil

libaudonner au commerce les roules accoutumi'es par Venise et Augshoiirg;

les invasions dévastèrent la contrée; les l'rovinces-Fiiies des l*avs-Iîas, deve-

nues l'une des grandes puissances de l'Furope, lérmèrenl le Pihiuaux bateaux

lie Cologne; puis, ainsi qu'il arrive presque toujours, c'est par un suicide (pie

les citoyens rendirent irrémédiable la décadence de leur ville. Cologne, lière

de ses titres de « cité sainte » et de « Rome allemande », Cologne, enrichie

|iar les innombrables pèlerins «pii venaient y contempler les tombeaux

des Rois Mages, ne voulut pas tolérer le si'jour des protestants. 11 leur

fallut s'enfuir, emportant avec eux leurs industries pour en doter les villes

(les alentours. D'opulenle qu'elle avait été si longtemps, Cologne devint une

cité misérable. Ses rues tortueuses furent bientôt changées en sentines où

l'étranger osait à peine s'aventurer, elles mendiants pullulèrent par milliers

aux portes des églises. Maintenant le mouvement industriel et commeicial a

repris avec un singulier ('lan : les bateaux à vapeur du Ithin, dont Cologneest le

iiorl d'allache, les chemins de fer qui convergent eu si granil nombre vers

!a cité, apportent chaque aniu'e plus de voyageurs et de marchandises' ; des

iabri(pics imporlanles, faïenceries, filatures, usines de produits chimiques,
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aleliors ilc macliiin's, s'c-lrvciit dans la ville cl ilan>i les oiiviroiis, sans

<-cini|>li'r li's nnnihi't'iix ('tahlissi-meiils doiii les proiiriélaircs >»> disent les

" Mollis 1) .'i eoniiaître le seeret (l(! « l'eau de (iidn^ne ». Les |irin(i|i;des

|i,Mi(|uev el la |dii|iai'l des jurandes eiilre|ii-ises de mines el de trans|i(iri

ilan-i le lia<--in inri'i'ieiir du illiin allemand ont leur ^it;::e dans celle

ville. La |Mi|inlaliiin de (loio^^ne esl de 17)71,(1110 lialiilanN, un peu niniii>

|ir)tl)aldemeni <|n'au\ temps les plus pi'(is[ici'es du mn\en àj;e ; elle i\v-

\Kt<<i' le numlue de I7.'>,<I0(I avec les l'anliouiiis (rKlircidtdd, sur la rive

lî.iuclie, de Deulz et de Kalk, sur la rivt' dinile du lleiive. Kn (Uilie. de

irraiids villages se pressent dans les environs, Lonj^ciicli. Meilieini, Hundiiif.

Mfiniicr-diul'.

L.' lii'anil monument de (l(doL;iie, el l'un des [dus c('lè])res du monde, esl

la «allit'diale ou Doiii, <pii se dresse isolt'. dominant di> sa masse la ville cm-

lière. Cet édilice. l'une des i^loires de l'airliitectin'e ouivale, témoijrne -i lu

\ni< de la splendeur passée el de la prospériti' présente de (icdoiine, car la

'•nn>-lructiou esi t'Iail interrompue depuis pins de trois siècles et demi et le

nmnumeni é'tail menacé de tonilter en mines, ipiand on a enlre[)ris de le

re«-laurer et de le liiiirsur le plan primilif : c'est eu l'année 18N0 ipie l'on

«•s|K''ro puH-r le couronnement des llt'idies; mais, ttdie ((u'elle esl déjà, celle

é<;lis4'«^t nue des |dus splendidesde l'Kurope, une de celles <pii se distinunenl

;"i la l'ois parla purett' du sl\le, la liraiidenr des proportions, la mauuilicenc(!

•le* itrnenieuts ; le ( lio'ur. aclievi' en I7»"2'2, et les ciu(| nel's, terminées ilepnis

|uelipies nunées.so contiuueul d'ime manière Iiarmonieuse ; de même, vues

ilii d«'linr-. soit de la place, soit du superlie pont de ter qui franchit le

lîliin. l'aliside et les aiuiiilles, foruu'ut un merveilleux ensemide; peiil-

èlro s«^ulemenl r»''(lillce manipie-l-il d'une certaine unité de plan : le lians-

•^•pl est trop iirand pour se tondre en un ton! avec les nets et ne laisser dans

j'e^-pril qu'une seule impression jiénérale. I>':intres é-ilises l'orl helles (dèvent

li'Ui-s clochers et leurs cou|)oles au-dessus des maisons de la ville : Sainle-

Maiie au (iapitide, la plus ancienne et de style hy/antiu; les Saiuts-A|iôli'es,

aux arcades romanes de raridiitectiire la plus é'Ii'uante ; Sainl-Ciéré-or.. à la

crypte pavée de mosaïques; Sainl-l'ierie, (pii renlerme un granti taitleau de

lîuhens. L'hôtel de ville, ('ditlce disparate où se mêlent des cinistructimis

de toutes les éqtoques, a ipielques parties admirahles par ronlonnance el

li'S sculptures. Le nouveau inusc'e Wallial-Hichartz, ainsi nomuu' en nu'-

iiloiiv de deux de ses l'ondaleurs, contient aussi divers olijets antiques, des

taldeaux. th's statues el des livres pn-cieux.

\ille de guerre puissammeiiL lortilii'e, Cidogne n'a que des promenades

exlérieures, uiais la vieille enceinte, dans hupudle ses mai-ons étaient à l'é'-
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Iroit, est coniliiiniiét! à ilispiu'aitro; les nouvelles l'orlilica lions, placées ii la

ilislanoe moyenne de i'iii(| kilonit'li'cs de la ville , comprennent douze forts

(le diverses i^randeurs, huit autour do Colojrne , (jualre autour de Deul/,

relii's les lUis aux autres par des batteries intermédiaires cl formant un

vaste camp retranclié.

A l'ouest de Cologne, sur les frontières do la Bcdjjtique et de la Hollande,

est une grande \ille (|ui fut longlt'ni|ts la supérieure politifjue de la cité

rhénane : c'est Aix-la-Chapelle (Aaclien), déjà située dans le bassin do la

Meuse , sur le ruisseau Wiuiu ou Worm, (pie forme en partie la fontaine

iliaude de la « vallée des Sangliers ;>, Parcetiim en latin du moyen âge,

aujourd'hui Hurtscheid ou Borcetle. Aix-la-Chapelle n'a pas, comme Co-

logne, l'avantage d'èlre bâtie sur un grand lleuve, au point de conver-

gence de plusieurs routes naturelles, mais elle a ses abondantes eaux thei'-

nialt!S et sulfureuses, et ce sont ces eaux qui plurent à Charleniagne et

le décidèrent à faire choix d'A([uisgraiuim comme siège de son empire.

Il y bâtit un palais, chanté [)ar les poèmes du moyen âge, édiliee de marbre,

d'or et tie pierres précieuses, devenu fameux dans les légendes par son

|)erron d'acier, sur lei|uel les chevaliers venaient aiguiser leurs épécs pour

combattre les enchanteurs. Le palais véritable, dont l'imagination populaire

avait l'ait ce lieu de merveilles, a cessé d'exister et l'hôtel do ville le

remplace; mais la « chapelle » que Charleniagne fit construire sur le

niodèle de San-Vitale de Ravenne, et ipii a valu son nom français à la ville

actuelle, se voit encore dans la cathédrale agrandie, remaniée, défigurée;

c'est nue simple rotonde octogone à deux étages, possédant, entre autres

souvenirs du passé, le sarcofthage de Charlemagne et le siège de marbre

blanc où trônait l'enipereur « à la barbe fleurie », assis dans son tombeau.

Tel avait été l'immense ébranlement imprimé aux nations par Charle-

niagne, qu'après sa mort Aix-la-Chapelle devint une cité sacrée : elle fut

choisie comme ville du couronnement ; trente-sept empereurs, depuis Fré-

déric Barberousse, vinrent successivement s'asseoir sur la pierre du con-

(piérant; les pèlerins accouraient par centaines de milliers chaque année

pour baiser les relicpies de la chapelle, et les bourgeois jouissaient des plus

grands privilèges en lécunipense de leur acclamation des empereurs :

libres de tout cens et de tout service, ils avaient le droit de donner asile

aux proscrits, et le ban de l'empire ne pouvait les atteindre.

Les sources qui ont fait indireclemenl la fortune d'Aix-la-Chapelle attirent

encore un très-grand nombre d'étrangers'; mais la ville possède d'autres

' iy'w.
'"'^•1'

'•'5-
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' Biiigneurs en 1874 à Aix-la-Chapelle : 25,620.

^\iU:i^Si:it^.
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cli-mcnls (If riclu'^^sc, des ^is('lll(•lll^ de cliiiriMdi de Icii'c, des iiiiiics de

ploiiil) i'\ df /iiK-', iU's iisiiifs iiM-lalliii';;i(|iii's, di-s l'altriiiiics d'('>|iiii^lt's, cl.

surloiil des iiiaiiiiriicliii'cs de dr:i|is. l/(ridi' |iuiylf('liiii(|iM' d'Ai\, IriMiiiciiltr

|iai' |diis df iOO t'Ifvcs, loiiriiil d'iii};t>iiii'iii's cl d(t conli't'-iiiailics les iiiiiii-

Itiviix ('(aldisst'iiiciils iiidiislricls df la villf, df sfs raiilioiic^s fl (h' loiilf In

coiiti'ff. (les t'Iahlissfiiifiits df\ifiiiifiil plus iioiiiltrfuv i'lia(|ii(' iiiiiicf, fl Ifs

doux villfs d'.\i\ fl iU' Itoiffllf, — Aaclifii fl lîiirlsflifid,— s'iiiiisseiilcn iiiic

sfiilf jirandf cil»', qui m)Us situ aluiosplifif fid'unitr rousfivf lifui'ciisfiUfnl

df larges pi'duifiiadfs, Iracirs sur l'f uiplaccuiful des aucifus rfuipails.

Les ^i'iiu|if> iU' |Mi|iulalion iiidiislrifllf soûl iiouilircuv daus li; dislriil

d'AaclifU. A |ifu df dislaruf au Udi'd-fsl sciul Ifs jiraudfs usiufs de Wiii-

sflfu fl d'iisiliwfilfi-, aliuifult'fs par Ifs fliai'liiMiuaf^t.'s dfs fuvirous". Plus

prt's fii((U'f , à l'fsl, Sl(dl)fr;; ol iiuf ville d'usines uit'lalliir^iqufs, de \fr-

l'fi'ifs, df luauidafliircs diversfs. Au nord, l'aunfslifi(l(> a dfs l'ouderics; au

suil, Kupeu a les l'aliriques de ilraps Ifs plus iuiporlantfs df la l'iiissc il

sfs priuluils sont fxpfdifs uièuif hors de rKunipc, daus rAuit''rii[Uc uifri-

diorialf fl daus l'fxUfuif Oi'ifut; nou loin d'Ku|M'n, un fxploitf diïs luiiifs

df plouil), ft If pflil (uniliiirf iudivis de .Miuvsuel, silué cuire la ltel>;iipie

el la l'russf, es! dfVfuu félfhrf par Ifs jiisfinful>i df zinc dc! la « Vieilli'

Muula^iie », si riches, <]irils uul valu à leurs priipriiHaircs la direclioii du

luarclié pour la l'alHicaliitu diîs ohjfts fu /iuc de toule espèce el leur uni

peruiis d'aclicler d'aulres iiiiues eu diverses parties de l'iMUope el en

Al|jfrif ''. liucorf jdus au sud, de l'aulne côlc du uiassil' du llolif Veuu. la

pelito ville de Mahuédy, siliiée eu [tays vvalluu, (pioiipie sur lerriloire prus-

sien, lauuf plus de cuirs (pi'aucuut! aulre ville de l'euipire. A luoilié clic-

niin d'Aix-la-CiiapflIc!. à C(d()i;uf, \)ïhv\\ prfud par! à la priucipalf indus-

trie provinciale, celle de la l'ahricalion des dra()s, el l'ail uii couiinerce cunsi-

dfraltlf, jiràcf aux ciui| cliciuins df fer ipii s'y ri'unissfnt. Tue de ces voies se

dirij^e Vfrs la llollandi; par Jiilicli (Jiilifrs), aucieune capilale de duché, doiil

les l'orlilicatioMs oui elé irceuuneul rasées. Une aulre voie, l'orl siinuMisf

à cause des accidculs du Ifrrain, va rejoindre la Moselle près de Trêves au

sud-esl de Diiren, elle passe à Ziilpich el à la ville industrielle d'I'Àiskircheii.

il
mm

' Mines (le tiuirbnn il'Aix-l,i-Clia|it'll(! l'ii I.S'i • i.'")!) iniiH'iiis, 7Sri,!l,"i() loiiiios do ciiaibiislilile.

l'iddiicliiiii lin phinilj cl du ziiir cm l,S7l : I
'2. '(11(1 loimcs l'I '(,(111) lonni's.

- Cniidjuslibli' extniil des mines d'I'ischweiler en 1X71 : iS.T.O'i.'t lunnes.

' Exlruclion des mines do la Vieille Montagne, on 187l) :

Minerai do zino

Minoi'ai do ploinl)

Houille

Expiii'talion

Ji.OOO lonnos.

5,900 1.

70,000 ..

iO.'JOO tonnes de zinc.
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Zi"il|ii*'li osl l'iiiic'iiui Tolliiaciiiii ou Tollnii)', (rirhiv il.ins l'Iiisloiic des Fraiiks

|iiir la victoin; (|ii(' lilovis y rciiiiioila sur les Alaiiiaiiiii's en ifKi.

A peu il<> ilislaïKM^ en aval ti<- ( jil()<:iic, uiir. ville ilc ralii'i(|ii('s se iiiiiiitio

sur la rive «Iroilc : c'rsl Mi'illifiin, le |iiii'l d'aiilri's (niniuniirs iii(luslncllcs,

ncrfiiscli-lîladitacli cl IJciisjifrji, silinrs ilaiis riiiN'iiciir des Icrrcs; mais

ius(|u"à ihissclddi'l', c'csl-à-dirc sur un t's|ia('(' d'eus iidii ('iiii|uarilr kilituiè-

Ircs, ou U(! voit plus de ville consid('Taldc siu' les Itords ilu lleiive. Diisseldorf,

(|ui lui, elle-iuèuie lon<ileui|)s uu villa<^(', à la hoiielie d'un i'uis>eau, aiusl

(|ne son nom riudi(|ue (Villa;;(! d*; la lliissel), est uiaiuleiiaul une eilé

|Mi|)uleus(;, ^lïice au ciioix (|ue les ^l'ands-dues de l]ei'<; eu liienl pour

leur rt'sideuce, ^ràee aussi à la l(»ule-puissaule iudusirie, si active dans eelle

partie de rAlleuia<ine. Iliisseldorresl le porl naturel d'Klherl'eld, de llarnien

et d(t loul le district nianulacturier ((iii les entoure; des transliordenieiits

incessants s'y l'ont entre les convois de luarcliandises <pie iraineul les loco-

motives (les chemins de l'er et les liateanx allaclii's aux remonpieurs. Mais

iliisseldorr jouit d'avantages <pii manquent à la plupart des villes enlumées

de celle ivj^iou : (dio a des promenades omhreuses, des parcs, des jardins,

cl plusi(!urs quartiers sont d'im aspect éléfiant ; sui' une placer s(! drosso

lièrement la statue colossale eu bronze d'un éiecieur. I,es arts sont eu

lioniieiu' à J)usseldorr. Sou «icole de peinture a été lonjilenqts la plus célèbre

dt! l'Allemaj^ue et maintenant encore viciiineiit s'y l'ormer beaucoup do

peintres; mais ils n'ont plus la galerie de, tableaux (|ui Taisait auti'elbis la

gloire de Diisseldorl' : elle a été lransport(''e à Miuiicli au commencement tlu

siècle. Gorn(dius est né à Diisseldorl', ainsi (|ut! l'un des plus grands poètes

de notre siècle, Henri Heine, issu d'une l'amilli> juive de Hamluturg.

De l'autre côté du Rhin, quoi(pie à une certaine distance du lleuve, sur

une berge délaissée [)ar le courant, l'ancienne place l'oito d(! Neuss, vaine-

ment assiégét! par Charles le Téméraire en 1474 et 1 47Î), est l'héritière

de Novesium, meutiomiée par Tacite; elle l'ut aulrel'ois le centre naturel

de la contrée dont Diisseldorl' est (hivenue la capitale. Mais umo main-

tenant au « Village de la Diissel » par un pont de chemin de fer, Neuss

peut être considérée comme l'ormant avec Diisseldorl' inie même place do

convergence pour les voies lerrées; en outre, uu canal (|ui l'ait commu-

niquer la Miaise et le Hliin, lui apporte de glandes (piantilés de denrées et

en l'ait l'un des marchés régulateius île l'Allemagne poiu- les céi-éales.

Grâce aux manufactures, la population s'est groupée dans tout le pays envi-

ronnant en villes très-rapprocbées les unes des autres, surtout dans le voisi-

nage do Crefeld. Cette ville, tout à l'ait américaini; d'aspect par son extrême

régularité, n'était, il y a cent cincpiante ans, (ju'un village d'un millier

i4
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d'Iiiiltihiiits ; mais A\y\ *>lait |HMi|il(''t' ilt> ivl'ii^irs poliliqdt'H cl irli^icux,

liuiiiiiios (rt'iici'^iu (|iii siiroiit uliliscr loiilcs les rc>M)iii'crs dt* la coiilin' cl

crt'or (les iiidiislrirs ndiivollcs. (l'c^l |iiiiii' Ifs M'Ioiirs, les M)i(N, |i>s riiliaiis,

(|uc la villu (II! (Ircrt'iil a su ('oiM|iiiTii' iiriu grandit sii[> iriorilô, ipio paita-

gi'iil avec, l'Ile les villes des ciniruiis, Kiscliclii, Vierseii, MiHicheii-dladliach,

Drdkcii, lli'cvell, Ldlilicricli, Itlie^dl, Odeiikiiclicn, Dalilen, llitls, Sliaclcii,

Siiclilelii, Vuisl, Kciu|ieii, |ialritt de ïlicmias à Keia|tis'. Ma.s, au nord de la

^'' \M. — (.IIKIÏLI) tr SES INVIIKIMI.

Ufuvé |)ur trIliii'J

Ei'hi*lli' I 'jr><> (ioo

\i I, [>

peli le ville de(îeltlern, ranciciine capitale du duclit'! de Guelilre, la contrée

qui se prolonge au nord entre la .Meuse cl le Hliin leprend un aspect de

campagne : les cultures n'y sont pas envahies de tous les côtés par les usines,

et les habitants y vivent en de paisibles bourgades.

Kn aval d(! Diisseldorf, le'Ilhin u'a plus sur ses bords de villt; d'égale im-

portance : il passe à Uerdiiigen, le port de Creleld, puis, après avoir rellété

' Industrie des velours et des soies à Ciel'eld eu 1S7 4

Mélicis il lissiM' 'js,i:.r.

Salaires payés '2ô,77!2,0(l(irr.

Valeur des luarciiandises exiiédiées 8^, '244,000 n
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(l!in<i «os (>ni]\ IroiililtN lt> ponl <lc Itlu'iiili.iiiscii, il rcroil ia Itiilir, i|iii lui

vii-iit <lt>s iiioiita^iiiN )|i> la \\Vst|i|ialii', <'t doiil li> eoiirs iiavi^alilf *'sl |ii'i>lia-

ItlciinMil ('«'lui (te toiili'> les ri\it''i'(s (rAlli'ina^iic ni'i s(> l'ail le [iliis •ji'ainl

ti'iilic. nnliroi'l, >ilii«>i> an coiilliit'iil , csl le |mii'I ou pliiliil li> pi'oii|H' <li>

iHW'h II' plus aiiiiii*' <li' litiilc la >allir rlH'iiaiic, et les liiiis à va|M>iir y

lraiis|i(ii'l(Mil il'iiii 1)01(1 à l'aiiln; li>s Iraiiis loiil (liat'f>r's. Kiiliioil irol |ias

si'iili'iiHiit. le (Cnlif coiiiiiincial <lt> loiih^ la vallôo «le la Kiilir ri des villes

iiMliisIrirlIt's >oisiiii's, DiiislMir^ , Miilliciiii an iliT liiilii', l!<-<-k, Slyniiii,

Slcrkiadc , .Mridt'ricli , Ohcrliaiist'ii, c'csl aussi un lieu do clianliiTs cl

d'nsinrs (|iralini('nlc le cliarlion dti Itassin de la niilir'.

Wcscl (>sl siliiir i'onini(> itiiliroil sur la riv(! droilr du llliiii cl à l'issiu;

N" IM. — m iiiiniiT rr «r» k"«vii\i)vs.

i"iVo'

ti"HV K di- Cl

(li'UVi'jialKi liaril

Echelle dv i ; 320 oon

n 10 IU\.

Le» li'iiMiiH linnilli'i'- -mit coiivr'il* p.ir In loinfc Rri-div

d'une valItV, celle de la l,i|t|ic. (Icllc nncicnnc ville, choisie comme pninl

d'a|)|iiii |iar Cliailema^ne dans ses guerres c((nti'e les Saxons, piésente (juel-

(|iie originalilt', com|tarée à tous ces groupes d'usines ipii l'ormenl l;s cités

lie la rt'giou houillère. Ses maisons à |)ignon, son Im'iIcI de ville, son éjilise

ogival»! de Sainl-Willibrordi reposent le regard de tontes ces cheminées l'u-

nianles (jui noircissent le ciel au-dessus du liassin de la llnlir. Autour do

^Vesel s'é'tendenl des vergers cl des jardins qui donnent à la ville luie de ses

princi|iales industries, la |)réparalion des lé'gnnies et des l'rnils. Wesel est

sur le Ilhin la place loite (pii surveille la Hollande et l'on s'oc('ii|ie iuaii>-

tenanl d'en augmenter la puissance par de nouveaux ouvrages : un pont

iixe, pins long cpie Ions les autres ponts du llenve. pnistpi'il n'a pas moins

de l,!)l') mètres, laiil sur le courant (pie sur les terres alluviales de ses

' Arrivages des cliarbons do la Iliilir à Uiilinirl ot ii Uiiisliiirjt, cm \X''1 1,047,150 tonnes.

j:-:
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Itords, y li'jivcrsc le liliiii, iini, vers lu niilit'ii du siôclc, coiiliiit oncoro insou-

mis de lîj'ilc jiiH[ii'i"i la mer. AihIcshius de WVscl cl de l;i vieille cilé ([(''cliiic

de Xiiiileii ([iii se moiilre siii' la rive ^Miiclie, |ieiil-èlre à lu jdiiee des Cdslni

vêlera des Itomaiiis, le ileiive ne liaiuii'.' plus sur le lerrilnire allemand iiu'iine

seule ville niilahle, Kniinerieli. Sur luie lerrasse se munlre, à l'ouesl d'Ijii-

mericli, raulii[ue cili' de (lleve ^(llèves), ainsi nomiiK'e |trol)iildemenl du jirii-

lUdiiliiire C7;V/'nu tV///'<|!ii domine au loin ia plaine alluviale. CJeve est c(''-

lèlire dans les léj^cndes. Une Imir. dite la li»ur du (auuc, i'ap|Mdle i'ari'ivi'e du

chevalier mysN'rieiix (pie l'on . i! un jiiur deseendn^ h; llenve dans un esipiil

duré Iralut' par un e\,i:i:". el (pu disjiarul de même (piand sa liancc'e eiil

iiuprudenunenl di'inandt'- -nu unm. (ileve esl \\\\ lieu de villi'^ialuie puur iiii

^i'a!)d nnndire de llullaiidai". (jui. du liaul de la cidline, voienl au Idiii K'

l'iliiu el la MeiiM' -erjieuh'r en Ire le- \illes nombreuses ('parscs d.ms la plaine.

I.a rc'iiinn indu-lrielle (pii euluiuv Oicleld, à l'ouesl du liliiu, esl d(''j;i

l'ime de- plu- pupnleu-es de l'Allemaiiue. mais elle le cède à eel éi^aiil an

lia— in liduiller de la liiilir; là e-l le l.aueasliire de la l'riisse : les villes -'v

pres-enl eiimnie aillenr- le- villaii'^. el le rc'sean des eliemins de l'er s'y

eiilremèle en inaille- -an< iionilire. I.a ville priiKipale di la ri'uiitu se ciuii-

puse iiieine de dcuv iiimimine-, Kllierl'eld el Ilariuen. qui se -nul Iniidiies en

un seul aiiia- de labiiipie- el de mai-nns el (pii soiil idle^-inèmes rorinees

''
• villages agj^ lumen''-. (!elle ddiiMi' ville, ipii neeupe dans la \ dli'i" de la

Wiipper un espace de N kiloiiièlre- el sur remplaeemeiil de la([iielle ne se

lidiivaienl ipie i\^'< liniiri;ades il y a une ceiilaine d"aiiii(''es, esl maiiilenanl

après (l(di)une-|)eiil/. la cili- la plus peuplée de luiil le bassin rln-naii.

Qiiniipie pln-ieiirs ipiarlieis luil riches a|ipaiai^>-eiil c(iiiniie im eiiseinble de

palais, eepcndanl Klbeileld el lîaiinen irulTreiil d'iiili'rèl ipie jxinr les iiidii-

lri(d- : la \iede la pupulalinn Imil enlière j^ravile aiilunr des lilalii. "s île

euie, de ciildii, île lin, \\v< maiiiili'cliires de ruban- el de curdiiiiiiels, de-

teintureries, des rabriipies de cniileiir el aiilres élablisseiiie::'s iidn-lriel^.

lîarmeu !i\re aussi au cnmiiieree irexporlatioii beaiicmip de piaiius' pour

divers pa\- d'Ilniope el rAineriipie du Nord.

Toutes les villes el le- grandes communes de celte ri'uioii de la Prusse.

Suimborii, t'irai'ratli. liou-doir, l.iillringhaiiseu, Ijeniiep, Werinel-kinheii.

Rade vor'in Wald. lliicke-wageii, Kroneiiberg, pn-senlenl le HM'iiie asped :

ou dirait de- raiibiiiirg- d'F'IbeiTeld traiisporlés loin de la ville el par-eim''-

aii hasard dans la campagne. Ilildeii, peu l'Ioigiii'e du llliiii, vend de beaux

tiss'iis de soie. Ib-in-elieid i •! le -i Sliel'lield » allemand : on y l'abriipie de-

objels en l'er de loiile e-pèee, tandis ipic .'^iiliiii^en el le:, villes a\oisiiiaiites,

Wald, .Mer-cheid. llidie-i beid. jlni p, lîiir-i beid, l.eicliliiigeii, ont pour .spè-

i
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ic lie se

iiilt'iiiinl

rln'iiini.

mille ili'

'< imlii-^-

||I:"S (II'

iic'l'-, lies

ii^irii'

Kl- Jl(l\ll-

|'l'll«SI'.

viiclirii.

a^iicci

llMT-ClUCS

lllMllV

l'li|lll' llt'>

ciiililô \i'< iiisirumt'iils traiicliaiils en acier, ciscuiix, coiileaiix et sabres. Les

fleiirels de Soliiifien sont l'ort. célèbres : mi dit (jiit! l'arL d'en lrein|ter les

lames a élé ra|)|i(irlé di' Da-

mas pendant les croisades.

An nord du eliemin de fer

(|ni rejoint Dii'^seldorr à Klher-

feid-iiarmen, les villes sont un

peu plus cb'iir-seniées : Melt-

niann, près diKpiel se trouve

la ^rotli' de iNVanderlIial. on

Ton a découvert le lanienx

crâne pi'édiisloriijue. Wiill-

ralli, Ilardenbc'rg, Tialinf^ou,

Velbeil, Sieide snr la liiihr,

Wrrden.dont l'abbaye posséda

jnxpià la liuerre de TrcHle

Ans lii l'ameiise Iraduclion

•>(illiii|ili' de la Itilile par 11-

jdiila-, l(iiite< cc^ \illt'> sont

eiicon ('loluné-e^ le-- nip > des

antres ; elles iir ^eniMenl pas

\(uiloir s'nnii t-ii une seule

aiii^louM'-ralinii comme celles

des environs de SulinL;en ;

mais an nord d<' la llidir, snr

les IVeiiMèivs lie ja \\es||i|ia-

lie , se ni'iiiipeiil les usines

d'inie auhv ville indiisli'ielle

(|iii s"e>| acerne pins vapidr-

menl (pii' loules les anli'es :

~l l>seii'. Simple I ponrii

il'aldiave, an\ maisdiis urou-

pirs modesiemeni anloiM'

dnne ('lilise oi:i\ale, l'.ssen

s'esi i'an^('e. en moins (rim demi-siècle, in nmnbre de-^ jzrandes cités

de la Prusse cl s'acei'dil d'anniv en amié'e. ain-i ipii' ses voisines.

' CdiisiiimiKilidn de l:i ;;i-;iiii!i' ii>iiio (l'Ls-cii lmi ISTô : ùlll.dIKI Umiics Ji' lIihIiuh ''.'."i.OOO

II.mus ilf ciiki'; I iO.ddO loiiiics de io.r brul.

l'roiliicliiin df l';iru r limdii : l'J.'i 1)11(1 toiiiios.

IM 1^
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GI8 >(>! VKI.I.K r,K(»(iIi M'Illl I MVRnSKI.I.i:

Alli'in"«>-i'ii. .Mlfiidorl' ol liosheck, iiajiiK'ic |ii'lil liimicau '. I, 'usine (l'I^^cii

l'sl l'olalili^M'iiiciil qui liviv h T MIcmai'iic cl à tant d'aulivs |iiii>i-aii(i's

(lu inoinli- < civiliM' » ci'- laiiMMix » calions Knipp » en acici' Iniidn.

c|ii'<iiivcs ilcjà ••nr tani ilc cliani|is de lialaillc; ix-annioins les can()n<.

les alIVit» cl Icv Imniels. qu()ii|nc dcniandi's en si jurandes i|iianlili'"i par

' r.iiiimuiii < |iiiiiri|iiilrs (le hi I

r.i>iii-ii'- ... i.'i."i.ri."i(iii.

r»riil/ .-1 k.ilk . . . •J.".(MHI '

Kiiiviir.-i.i, .-u-. . . i:..riOo '

KIIhmIVI.I SO.lilli» •
1

Itamii'ii .SIJ.MKI i

.\i\la-(:ihi|..(.\aili.'nl 79.000 ..
(

lÎMiL-.'tieiBiiilMlicidi 9.750 »i

[liivM'Iilorf

t.ivMA

EvvMi ||.ST7 : .'iS.niMI Ir.li.l. . .

r>iii«luir_'

'riisM' ilii'iiaiic t'ii liS".") :

I Uonsiloi

.s;iOiiiiii.
'

107,100

so.ôr.o

sa. 700

(•.•j.'.iod

.M.silii

.M.ri.'ïO

'.•.(i;i0ii

lo.nr.a

l'.'.iOO

Sa.ii liriickffi

Saiii'l-Jiiliaiin. .

Malslall-ltiri>i.)i

Tli'-»t'^ ' Irvi

^Iillii'ii<'ll-4ilaiili.i< Il

I "l'Ii'li/

Iliiiin

iieni.'ii'hfiil

Alli'iuliirt i(ir>'< ilK^si'ii) . . . .

Itniliii k i|iii'» (IK^^iiii

ViiiM'îi

W I

Miilhi'iiii aiii ItliHin

Khrv.'.l

.\lM|.-

K<i-h\vi-ili'r

Olii'iliaii^i'n . .

.MulliL'iiii an cli'i' llii'ir

Siilin^i'ri

Ku|«'ii

[Iiii'ni

I.iiiii:>'ii(li iliaiiliriir tif t!ii|o_:;iir).

Kri'iuii iili

.\L,iii*s«-ii (|'n'~ irK><.rrii. . . .

Mfidrl iill

Il.ii|

Ni'l.llkili lirii

Ilaiiliiil)fi-|L; ..... . .

ri'oiin'ii.'. .

IllIcluriliT

M.l - ll.'l.l

Ill.ll.-Hirci.l

Ilii:i<lii|l' 'liiiilicili' ili- ('."Imhiic'I. .

Il iidiii

r)i,r.r)0

r.'j.o:^»

r.i.'.ir.o

jit.rpiMi

'JS.IIIO

ic.ioo

'il.7lMI

'jii.(i.')(i

lit. 7 00

l'.MOo

I7.r.:i0

i:>,s;)0

i:i.,"i(io

i:..:iia

l.'i.i.'iO

l.i,.")(IO

i:.,ljo

it.ooo

I 1„mO

i'..l7:.

I.".,S(I0

l-.Mi.'iO

11,0011

1

1

,400

ii.i;.o

ll.O.MI

lO.'J.Ml

lll.d.Ml

10.1100

!l,!i:)0

o.soo

llstlial . .

liciLslii'i';: .

l.iltll'iii^liaiiM'ii. .

Nciiwifil . . . .

Siil/liacli

Cli'vc ((;Il'\cm. . .

Itiilirurt. . . .

liacle V(ii''iM Wiild .

SiiclilL'lii . . . .

WViiiit'Wvii'i Ijcm .

.Mcrlic'iiM

Ite.'k . . . . .

kroiinilii'i'^ . . .

Kmnui'iili. . .

ncloiiUirilicii . ,

V.'IImpI

im'|i

U .ici

\ilirli

i!rif;is,li-(ilailliacli

Majvii

Saa|•|lllli^

ilildni

Saiicl-l'ciiii^

^V('ldl'll

l'iillliiiiii'ii

Slyniiii

Mi'Kiiiaiiii

W lll'M'hil . .

Mllii;;ri vdiul (li.illl. dr ( jil(i;;lli'|,

l.iiidliir

WllIIValll

iiliiiiiiu'l>liarli

.Maliiii'dv

Sii'^iliilij;

Sdiiiiliuni

Slci'kradi'

Ili,'\(dl

l'aiini'slii'idi'

(iii'Idi'i' iCicIdri 11).

Jlllil'l'.s l.lliliclil . .

Lnlilici'ii'li. . . .

'.1,01111 liali

!l„"iOII »

O.i'.M) ,.

!t.'.XO »

!l.47:i ..

O.'i.'iO ..

!i,ii:jO ,.

'.1,000 »

S.'.I.M) ,.

S.S.MI .1

.S.."!,")!! >.

s,i:.o ..

S.I.Mt ..

,S, 1(111 ,)

7..s."iii .1

7.s-j(i ..

7.7NO II

7.700 II

7.150 ..

7,000 I.

tl.S.'lO M

li.iSOO I.

li.SOd II

i;,soo II

t;,7:io II

(1,70!) Il

n.o.'io II

0.500 II

(1,."(00 il

(i.-J.VI

0,1 :iO K

fl.ioo I.

5,750 ••

5.700 »

5.050 »

5,050 11

5.000 11

5.500 .<

5,550 II

:..'j50 II

ù.'iOU II

5.100 II

5.050 II

5,050 II

5.(100
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Ii's KliiN iM'Ilijii'iMiih l'I [i.ir ct'iiv (|iii u vcnlciil hi |i;ii\ en |ir(''|i;iiiiiil l.i

niici'ir ', iir Miiil (jiriiiif l'aililc |i,ii'lit' des |iiuiliiits de l'iiiiiiiciiM' usine,

rivale du (ireiisol. l/<''lal»iis>.eiiieiil d'KsM'ii s'i'lt'iid sur iUO lieelares eiivii'oii.

loiil /.» ediiverls de ((iiisIiiicIkims: •> (100 Miivnei's ti'a\ai lleiil ilaii' l(

aleliei'scl OjOOO dans les mines de i'er el de lidiiilie appai leiiani à l'iisiiie

'2,') loeoniolives el NOO vairons pareoiirenl, dans les ciiiirs el les hangar?

(les eliemiiis de ler d'une limuneni' lolale d kil ninell'e I plus de

iOO machines à vajteur tixes sccdiidenl le Iravail des onvrieis. D'ailleni

rind nsii'n' nn lallnr^ii|iie n ansiii'lie pas. eomnio au Ci'eusol, toules les ibroe

illliddiielives d l'.ssen el des ville> inilnslrielles environiianles. I.a derniei'c el

illI meilleni'e e< liliiin d.' l'I (ilemee par

l.e liassin lniiiillei' la I miir se prohinue a

Will

I.

ler; a ele iiniirnm'e

l'est anm la Wesli

.ssen.

tlialit; el

le- ville- iiidusli'ielles y uni en e(insi''(|iienee sniyi dn sol en j^rand nomiii'e;

|ihi- [Mi|iulense dn disliicL el miMue de louleinlel'iii- lliii'lmnnd, la eil

la \Ve-l|ilialie. es! d'ancienne dale : elle esl nn'nlinnnée dans les clir(iMi(|nes

dès le commencemenl t\\i dixième siècle, ["url liien siliiée |Hinr le coni-

nii'i'ce sur la roule naturelle «|ui rejoinl la vallée ilu Hliin à cidlesde l'illhe

cl de l'dder, au nord des massifs indnlacneirx de rMlemaunc un-diane,

llorlmuiid apparliul de lionne heure à la I li^ue (le II MlM el devint I un des

•hmarches pruicipanx ( lu h issm rlH'uan : il lui \v>{c eiK.ire de celle (''po(iue

de- jours de déreiiso el de lielh ise; dont rime e-i coiisacrt'e à HL'uaiul,

un des (Mialre lils d'Avmoii ; sur les lerrains même- de l'immeilise ai'i' se

lidiiNc un monument venera Ided. ces anciens leiu|is, le iiriiii|M' de lilleiils à

oiulire lii(|ii(d sicm-aient les pislicicrs ( le I,' an le-Veh me ivaiit devani

eux, sur une laide di' pionv, Tt'iu'e nue el la corde d'osier. Itorlmiiiid esl

encore un Irès-iirand inarcht' de denrées. Lii'i'iee à la richesse a^iiicole du

lerriloire environnanl el aux cheniins de I'er (|ui \ieiment y coineri^cr. mais

noinhreuses usines (lu'elle doil

moilii' clieinin entre Dorlmuinl

c'est à ses mines de houille el de Ici a se

son imporlance aciiie

el !•:

Hocliuui. siluee a

sseii, rivalise avec ces deux \illt111 larsoii acIiMle minière el indiislrielle

De niènu^ les autres villes de celle |iarlie de la \Vesl|dialie. (ielseiikirchcn.

Schalke. l fckendorr . Walleii-cheid, Willeii. Ilalliniien. Ileriie. Viiiien-

Wiilleii, l,aiij;eiidreer. sont de- aii|;lomé'ralioii- de rahri(|ues: Horde Iravaille

-mtoiil l'acier [loiir en taire des [dai|ues de hliii(la;ie; ilaspe a des ateliers

l'idilKcliiiri iiiiini''ii' ild (Il lliii liiiijiiil l'ii

.|)|ll) I.MII ll's (II' lll>(lll Mt..")(IO liiMiics ili' iiiiiiciid d.' Il'

1 ("(iiiiiioii ili's iivirii's 1 Il iNl i : 'JMI. (1(1(1 1 ii'v (le III' I 1 il Ji-lrr

.Muii'Ill'S. Jll,ll,"i(l ; ini\lii'l> ili'> liilil ii|lli'.-'. .S.Kill.

- l'iiiillUtiiill lliillioii' iIl' liiiclllllll on \H'T> : (i.l iS.dOd liillllr> ilc linllilli*
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[Oir le fer et le laiton ; Kirclihôrde cxi)loite des mines de cliarboii : Ilageii,

Scliwi'lm, Langcrfeld, Ilalver, Vôrdo, Geveisberg, plus rapiiroclices d'Klhei

leld et de Baniien, les j;randes villes de filatures, ajoutent aux travaux

jni'lalliirgicjues le tissage des étoffes ; Iserloliu. dont le nom signifie en vieil

allemand « Montagne de fer », exploite des mines nombreuses de fer et

de zinc, ainsi que des carrières de chaux, d'où les produits soûl expédié^

dans toute rAlleiuagno; de même que les villes voisines, Scliwi'rtt;, Aliéna,

Liidensclieid. d'autres encore, elle fabri((nc des objets en fer, en cuivre, en

nickel, en bronze, eu alliages de toute espèce. Les galeries de mines creu-

sées au-dessous d'un quartier de la ville d'Iserlobn ont misses maisons en

danger; plusieurs se sont effonil.ées, d'autres ont été démolies à temps

.V l')'K...I.. l'.iiU

'. i"^ Aitriitl

: ol) K il (i

Mrlirltf <lr 1. Vmxxk
tiravi' i^jur I''. cl 1,1 fil

pour éviter un désastre; en certains endroits, le sol s'est affaissé d'une

dizaine de mèlres.

Tandis (pic l'indusliie fait naître dans la Westplialie méi'idiouale des

villes nouvelles ou transforme des villages en cités, Soest, qui fut autrefois

l'une des |»lus populeuses (le l'Allemagne, a singulièrement déchu, et la nou-

velle prosj)éril(' que lui tlonnent les chemins de fer ne lui rendra probabh;-

ment pas son ancien rang : des jardins el même des champs occupent une

grande paille de l'espace (prentonre sa vieille enceinte. Soest eut, dit-on,

ÔU.IMIO liahilanb au quinzième siècle et ses (( coutumes » juridiipies, de

même (pie celles de Horlmund, servaient de modèkîs aux comniun(!s iiihaines

du nord de rAlleniagne, jiistpie sur les bords de la Ralli(pie ori(!ntale. Aux

lemiis où le.> coinmunicalions (•laienl encore difliciles et où les mines et

l'induslrie manufacturière n'-ivaient pas semé d(! villes les vallons des iiKtn-

lai;iie-<, Stest était nécessairemenl un lien priiici|ial d'étape : si tiK-e exacle-

inent à mnilié chemin du Rhin à la Weser. sur le plateau du liellvveg

riche en céréales, d'où l'on descend iaeihdueni, au nord dans la vallée de

m
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laLippo, an sud dans cidle do la Rnhr, Sucsl élait niio dos villes de la Hanso

les pins l'avdiisôos pai' la natnro, et do grandes liclies^os, dont ses vieilles

églises lémoigiiont oneoi-e, vinrent, s'y amasser. Uniia, entre Soest el Dorl-

niund, ('lait une étape secondaire; mais nn gra'id nomlirc de villes et de

lionrgades moins importantes se suivent iivec nue ('Idiinanle régularité snr

le plateau, où les attirait !a lertilit('' du sol el on nul ulKlacle, maréeagos

ou roeliers, n'en rendait la l'ondalion dillicile.

Aruslierg. qui est !e <'luT-lieu du Sauerlaud et de toute la Wc-tplialie

inéi'idionalo, est aussi uac ancien.ie ville; mais, située dans la haute vallée

de la llulir, loin des m ni"; de charbon, elle est restée jietite, tandis que

prospéraient les centiv- industriels de la r(>gioii Imnillère. Tout à l'ail à l'est

lie la ciiiilré'e, el di'jà dans le bassin de la Weser, s'élève le Mai'sberg, où la

Iradilioii place l'aucienne idide Irniiusul, renversée jiai' Cliarlcmagne'.

•.

e des

inlrolois

la nou-

l'obable-

'ul une

dit-on,

nés, de

irbaines

de. Aux

iiu(îs et

mon-

exacte-

lellweg

liée de

IV

m: JLiiA soiAiii, i:t i, a vm.i.i:; m .m.i;k.\.;,

u 1 UTi i;jii:i ik; -, iioiikn /.oi.im.kn

Le bassin du Neckar, quoique ti'ibniaire du iiliin, est bien une région

distincte dans toute sa piailie siq)érieure, limitée à l'ouest par ce rroncement

du sol dont la Forèt-Noire et l'Odenvvald sont les deux grands massifs. La

constitution d'un État séparé dans ce bassin est donc un lait d'ordre géo-

graphique. Le château de Wirtineberg, qui s'élevait au centre du royaume

' Villi's |iiiiiciiiiili's (lo la WcslplLilii', dans les l)assins de ta Sicg ot

Dmtimind 57,7.")n liai).

Doclimn 2S.'(0(I »

lla;;(Mi . . .
Sti.lllMI "

Wiltni I8,i;.0

iM'rldliii . . .

S(H•^I . . .

SiCf.on . .

iloi'ilo . . . .

(il'jsOllIiLIclu'Il.

l.iidiMi«<l:i'id .

llavp.' . . . .

WattiMisciu'iii .

Alli'iia . . . .

Sfliaikc. . . .

lo.sr.n

l.".I()l)

l'J.Odd

li!,s:.(i

ll.,ÏIMI

s,.M)!»

T.H.ifl

7.»)H>

7,800

-sins de ta Sicg ot il ." la Hiilir en 1S7,-| :

7.101 il

Si'lnvclin. , . . . 7,IMI

llalliML'cii. . . 7 IMIO

Kirclduii'di l'i.S.' Il

l.aii:;i'li(ll'i'i'i . . (i.MIII

1,11(1. iisi'licid. . (l.l'illll

tioM'islii'i';; .
(i.i.MI

llt-Tt». ... ri.i.Mi

AinH-n-Wiilii'ii. .).(;riO

Laii^;i'ilrl(l . . >.:>-jii

Ani'^lli'r:;. .
."i.MMI

UcliPisdcirr . . . ,'),."(H)

Scliwdile. . . . Ù.IOO

."lIIIK» h,4l.

- Orthographe uflicit'lli;. On eeiil aii.^M \\ liiiriiibenj r\ W iiylU'iihcvii,

«41> /-.?;>
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I! m

iirliii'l, ;iih1»'s>;iis des cfiiMitajincs im'i sdiil liàlics iiiiiniinriiiii lr>. ville-» de

'^'ll)Il^(Il(ll t'I lie Sliill^arl, iiiilKinr le |Miiiil iiiilial iiiihnii' (liii|iicl >>'(>( l'ui'iui'

N' isr.. — iiKxsin. m, l'iu'i i.atihv ih \vi iiiruiBUiu.

é //kf de tëo

TA-h.dr I liH)on,rO

NiiTA - Li'* rliiHVi'^ <'\|iniiii'ii( Va ili*ii>it<- iti* hi |><t|iiii;iliun

|i:u' kiloiiit'li'o larr»'.

gi-.uiiii'llt'iin'iil le Wui'llciiilMMii |)()liti(|iir; iiiaU c'est dan.» la môme eoiilrée

«jiie. par Miile de la dis|i(tviii(Mi du s(d, les linmiiies viiireiil plus (aeileiiieiil

se j;rtiu|>or el que leur aclioii s'exeivail le mieux par le enuiuieree siu' les

pctpulaliuiis eiivirtmuanles. Sans doule les ennloiirs du Wiirllenilierg, leN

i"*
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(1110 los oui lriic(''s les aiiiicxidiis ilivcrscs , les Irniti's cl le s "uori'i's, les

(Iritib iiiisi l;iéclian{it's cl irs [nirlii^fs, miiiI liirl hi/ai'i'cs en |»liisii'iirs en

liiiiilt' valltr (lu Daiiiilti' cl les i'ivaj;vs du lac de (luiislaiicc, ddiil le Wiii'l-

Iciubor;,^ a V(»ulii av(tir sa paii, se tronvcnl dans une iTfiiuu dil'hi'ciilc de

celle (lu Ncckar, et les diverses enclaves du pays de lîade ci du lei'i'iloire de

II(dien/.(ill(M'n iw. se jusiillcnl ])ai' aiiciui ' laisou ^('()<:i'aplii(iue; mais, dans

l'cnsenildc, le Wurltcnilterf^ furnie Itieu un niunde dislincl, avani, un cenire

propre, inic vie in(l(''pendanle. On pi'ul eu in<ivv pac les ca.les (pii repiv-

senlenl la (lensi(('' de population : le Itassiu du Neckac y ai)paraîl dislinclc-

mcnl coniin(^ un loyer (raltracliou sp(''cial, u'ayanl «pie des •(dations secon-

daires avec l}adc, la J{avi(''rc et la Siiissi iraill CUIS le polit royaume de

Wiirllemhei'j le moins important de ceux (|ui ciinservonl encore i lans I em-

nu'c emand luu^ om bre d'cxistciice indepcildaiile, est apr(''s la Saxe celiu

(iiu a le II lus d'Iialiilants, d'iudusl ne cl de commerce, en pro|)orliun de

son eienduc

A l'ouesl, les limites nalurelles de la l'i-i^ion du Xeckar sont lornK'es [lar'

les croupes de la Foirl-Noire et par les seuils de parlajie (pii s(''parenl les

livicrcs des deux versants. Au sud, l'axe de la cliaîne. du S(di\vai7.\val(l se

(le s élever encroise sui\aut im anjilo uijiu avec c(dui du Jura; mais, au lieu

massifs de liaiiteur doulile au point de croisement des deux syst('mes, les

niontajines s'alTaissent au contraire en cet endroit, comme d(^s vafiues inler-

iï'rentes qui s'a|)Ianissent eu se traversant : c'esl pr('cis(''ment là «pie

s'ouvrent en larjics i»r(V'lu^s les passajics (pii l'ont connnimi((ucr le Neckar

vec le ilanulie, et c(dui-ci avec le Hliin et le lac de (]onstanc( ace a ce

ar^e es|)ace, la puissance polili(|iti(|iie (lu Wiirtlembe rji a pu dcpasseï' de iieaii-

coiMi la reuioii du Ncckar et sV'tendre <iu loin vers le sud ius(praMx rivât

du llodei isee

La zone des roches jurassi(|ues, livs^'lroile à l'eiidroil où l'Aar cl le liliin

la traversent pour s eclia|»|iei' ensemble vers I ouest, s elarjiit i:ra(liiellemenl

en s'(''loimianl de la Koivl-Noire. (Test au iKud du llanube et du |)laleau de la

Raar(pie le Jura de la Souabe, (b'-jà liinit('' du (ôh' de l'one^-l par le Ncckar

naissant. (''I("'ve se-- plus liaiils sommcl-, dont (pi(d(pie—uns (b'pa-sent l,O0(>

nielres, cl d oi'i I on peut voir, occunanl une nioilic de lori/.on, immense

ain |diilli(''àli'c des Alpes d de la hovI-Noirc : d'une cime, on apei";oil

nicnie a I oiie; la cil tiiiie (les Vosges. Ii'avcrs une Invclie du Scliwarzwald.

La bailteur des civies cl des coiipides, (pie le cbeinin di' l'er de Sliitliiail

i
.

Wiiillcmlior;;.

1I(jIil'1iz()IIl'iii.

Supt'l'lh'ic.

lll.Mli kil. cann

1,1 i'J

l'iipiihitii 1S7,

i,ssi,:.n(i hall

t'iti.tiij

I'i)|)iiLili'iii kiloiiii'ti'iqui'.

!I7 liiili.
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iiii haiiiihc IVniicliil ;i lu liiiiilciir coiisidn'iilili' de !M<i iiirlis, s'iiliaissc |hmi à

|M'ii (liiiis la (liivclioii du iKii'd-ducsI. I.c .liiiii alli'iiiaiid «mHÏ'IV Iumiic(iii|i du

Jura .-^iiissi! ol, IVaiirais, iioii par ses assises, mais yni son aspccl lii'in'ial. An

lieu de .so coiiij)()si'i', comiiie le .liiia |iro|nviii('iil dit, di- chaîiioiis jjarallMcs

N" VA, — l'iu II II lliilll \-l I; Mil.

|ii"-w'
I-:. ,1,. r,r.

Wh,.,kz^ .0'' m&
SUm

l.illill.' il.' i : SI. 1)011

(li'ossanl Iciii' plus liant cscariM'incnl du ci'ilt' du siid-t-sl, il s"al)aissanl an

nurd-ducsl pai' une (•(inln'-[iciilc duiiconitMit iMclimV, il se piV-sfult' sons

l'orint' d'un ])lal('au peu accidi'nl('', à cliulc alu'uplc d'cnvii'on .'(10 nu'tivs

vtM's If liassin du Ncckar, à pcnclianl raildcuicMl inclini' vt'i's le Danulx' :

scnlcnitMil ipiclipics lalaiscs le icrniincnl liiiinpicnicnl an-dcssiis du llcnvc
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(III lie M'>; iiriliiciiK. I.i'>- ri(iii|ii's s(i|M''i'i('iiif^, i|iii cniisislriil en jiini lilaiic,

-nul ciMivi'i'Irs (le (licrit'», riilii' Ii'm|(|('IIi's |Miii«isi' un niiiijirc ^ii/.iiii ; en di'

r;in"< ciivili's (le In snil'act' un viiil siMiidrc des Iniiliiincs ; le nidc ilinial des

liiiiili'iii's ('in|ir-i'lir de rnlli\(M' les |d<'iiili'> des ('iini|ia;;iu's inri'riniri's là un

II' sid M'i'iiil suriiMiiniiicnt iMiiiiidc |inni' les iiDiii'i'ii', ri le m'IiI IViiid i|iii

Niiiirili' lilircniiMil siii' le .liiia n'Iaidc la vi'-;^t>laliiin. Aii^^i les iiainlaiils du

|ilal('an smialir lui (Uil-ils doiiiii', imiIi'c dilTt-rcnls nnins sitécianx, raji|i<>lla-

liiiii ^('iiiTait' iU' liniilic Alp, qui ri'iiond au IVanrais » .\|H'i' Mont ». Mai'-

lin Imii'iI des i'M'ar|itMnriils (|ni |diMi^('iil à l'oiicsl vers la vallir du Ncckar,

iiii Miil s niiviii' a ses itindsd« \all(''('s M'i'dnyaiid's, ai'i'osirs d'caiiv vixcs ipii

Mi'iincnl de jaillir ru sniirccs |iuis>.aiil('s di <|ii('li|ii(< |Mirli' de l'oclici', |iar-

-('iiiccs iic le nues l'I de villages, luiilcs Idanclii's ••( roses au |>rinlriii)i

de la llriir des |ioiuiiiiiM's cl d'aiili'i's ai'lu'i's à IViiil. Ile dislaiicc en dislaiire

li's assises oui «'h'' d(''eoiiji(''es eu aiu|diilli(''àli'es par de f;i'aiides ('losioiis

des |U'oiuonloii'es de ealeaii'e, rallaelH's an [daleaii par de itiinces arèles

vaneeni an loin dans la plaine, seuil» lalih

•iilonret

liimcn,

s a la 1 lase il ma; ;:iiii'laii(l(> de venliire

les pyramides lilaiielies

de Kirelilieiin à lleiil-

les (1 eeoiijiiii'es < I k saillies avancées du lira l'aiiiKIT llenl SIIIUII-

lièreiiienl celliis de l,uiis-le-Saiiiiiei', de l'oliHiiv, d'.Vrliois. Kii oiilrc, de

"iiies de liasallcs cl de idiouolillies, i iiint r ixc •ii'iH'ral se diriiic dti snd-oiiesl

an iioi'd-esl. coiuiue eidiii du Jura soiiahe, oui éli' iujeeli's (;à el là à Iraxei's

les roelies oeeidenlales du plaleaii, el des sources siiiriireiises, d'orii^iiie

Milcaniipie sans aiicnii doule, s't'paiiclieut des lissiires ouverli's à leur hase,

(i'esl de ces rochers escarpés ipie les aniieus seij^neurs ont l'ail choix pour

élever leurs iiomlireiix châteaux loris. In de ces rocs est le l'auieiix llolieii-

/.ollerii, don! la liaiile lorleresse, réceuimeiil recoiislriiile avec splendeur,

appartienl à hi ramille souveraine de l'Alleuia^iie; un aiilre, siliit- heaii-

l'ori^zine du chaînon de Scliiirwald, (pii porlail jadiscoiih niiis au nord

e clialeaii de \\ irliiieheri;, es I h 'lèhre IloIienslaiilTen ; ce lui aussi

doinaine palrinionial de la plus célèhre l'ainille ireuipereurs alleinaiids;

niais celle làinille s'est éleinle, el son cliàleau n'es! pins qu'une ruine

iid'oriue.

Seiulihihle an Jura rran(;ais el suisse pai' la rormalioii géidojiique el par

I soudaine aiiparilion de ses eaux,
M'i

leJura souabe lin ressemide aussi par

ses fii'Olles noinlireuses, ipi oui oiiverles d anciennes rivières soiilerraines e

(pu sont maiiileiiaiil obstruées en jtarlie de coiicrelions calcaires, sons lesil(

(juclles on a di'coiiverl l(>s osseiueuts de i'oiirs des cave

maux disparus.

mes t iiV mires aiii-

l,e Jura soiiahe se dislingue aussi par ses reiiuirquahle:

cluses, qui le coii|ieiil de part eu part el le divisent eu Irafimeuls dislincls

MMl
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\\\\>\ \,[ Iti'i^nrli, l'iiiir ili'x livirio i|iii Idi'inriil le Hiiiiiiltr, liiiiili' iicllciiiciil

iiii siiil liMil II' |i|{ili'iiii ilr II l';i;ii', iiiassil' iiit'i'iilioliiil ilc lu lîiiiilic \||i. An

Miinl il'l lin, la l'ils, ijiii ilocriid an .Nrikar, ciinil an l'iinil iriuic luiliv cluvi'

t|ni M'iiai'c la Itanium \l|i |ii'(i|ii'('nii'Ml dilc cl Ir plalcan ilr IWIImili : jilii

liiiii, mil' li'iii>ii''iiii' rliiM' M'i'l lit' liinili' niinniniir à IWIIiiii'li ri an llaijrrlil :

jinis la i'i\ii'i'i' liavai'nJM' ili' Wi'i'iiil/. niai'i|iii' la riiinlii'ic riilir Ir .liiia ^(Mlalnl„.

fi relui ilr IVaiuiinir. Tuiiirs n>s liinlir^ l'arililaii'iil jadis aii\ anniTs \<

passajii' à Iravi'i's li- i'i'iii|iarl lin -Inia l'I scrM-nl ili- ikis juins à rr-lalilis^r-

iiii'iil (1rs rlii'inins ilr l'cr. I.i's iiioiilaj;iir> jiiras>ii|ni'>< di- la Siinalir rcs-cin-

lilciil aussi à rrllrs de la SnisM' |iar ralKiialancc di' li'iiis ritssili'>, cl iiicni'

elles en mil dasaiilaiie. ,\iiisi Hnll, an snd-esl, de ,*^liill^arl, esl de\eiiii

eélèlii'e dans le ininide jii'id(i^ii|ne par les si|iielelli's de grands re|ililes dr-

ames dn lias i|iriMi y il diTiniverls. Sleiiilieiin, eiilre IWIIniili el le llaiircld.

esl pins ranieiiv eiieore par son vasie einpie de loelieis, iniiiieiise « alull .-

de la péiiiide iniiMèiie, seiiildalde à eeii\ ipie liàlis>eiil les y.impli\les de hi

mer dn S[ii\, el par la linlle eeiilrale dn Kln^lerlieri^, m'i l'un Iihiim' ili\-iii'iii

variélés disliiules dn enijuilla^ie jilunorbk, a\ee luiile la M'iie des loriiii'-

inlermédiaires. Le Kliislerlierj; esl l'iiii des ;^raiiils eliainps de lialaille de-

^l'idiiunes '. Les marnes liasiipies de celle n'i^imi rcnrerinciil une l'iiurim

ipiaiililé iriinile minr'i'ale. riiiiniie sclini luiile apparence parla jzrais.M' ilc>

aiiimanx cnroiiis, coniliiiiée a\ec les siilislances iiiiiir'iales" ; près de liciil-

liii;^eii, elles siiiil cxpluilirs en liianil cl runrnisM'iil une c.mcIIciiIc Iniili

d'r'clairai;!'. {('après les calculs dn "/.(doMuc Oiicnsledl, ini kiloiiièlre cariV'

de scliisles liilnmiiienx, an pied des Al|ii's sonalies. cdiilieinliail ciivirun

'2111), 1)1)0 liniiies iriinile, piiidiiilc par la dr'cump »iliiiii des |ii'lils aiiiiiiaii\

niai'ins "'.

La pallie dn Wiirllemlier^ ipii se prid(tii;;e a.n sud de la iianlie .\lp e^i

cniii|irise en eiilier dans lo lia»iiis du haiinhe cl dn lîhiii snpi'rieiir; an

point de vue ^l'iij^rapliiipie, elle n'csl aiilre cIium' iin'iiii rra,iinienl du plalcaii

de la ILinle-IJavièic. .Mais sur le \civaiil sepleiiliii)iial dn .liira .^uiialii'.

' lliliii'iiilnif, l'idiitirhis miillijuimia im SIciiiliiiiiii'r Siissiranscrlidll, . ciii llrispicl nui (irslul-

rcnimlriiiiKj im Ldiijc tier /cil: — S;irhllici-iT. Die Slciiiliviiiicr-I'laiiinhiilrn: — .Muill/ \\ii,i;iici'.

AUijfiiiciiic /ciliiiKi. IK M'|il. IN77.

- (Jiii'M.'^li'ill
,
Jura; — (Kwiilil llcci'. Le iiuinile iniinilif de la Suisse. Iiiidiiulliiii i, Kciiiiilr,

|.ii;;i' i-Jli.

" .Mliliiili'.s ijivfiscs cil! .Iiiiii Miiiiilic ;

.'^l'Ilil llll Itliill il ,S,l|;ir||;,,||M'.
. .

Illllic itillllll'll >l-)-) „

(lluTllliIlcllIlclf^ |,ll|'J

llaiilcwr iniiyi'iiMi: ilc l:i li^iiijii' M|>. tllll) .

Iliilu'ii/.iilli'i:i s.V) .1

."illO iiiM.
; WirliiicliiT;; 4,"ill iiirl,

lliiln'MsliÉnHiii UN.") 3

ll;iiiliMii' inuyiiih' de rAiliiuli, . l'i.MI-T.'iil »

SclliirliiiM,. llliil'llrld tiSII ;.

Soiiil i]e II Wiiiill.- iy) »

LuLii
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|:iill('< le- caiiv (lu Wiiilli'iiilicr;:. ;"i ri'\(c|ilii.ii de lu Kiii/iij, de i;i Miir^ ri

lie la Taiili'T, (Ifcciidciil vers le liliiii |iai' le lil ilii .Ni'ckar : la |j;'iit('

iK'lU'ialf lie la cniilnr '"iiiclilir ^l'ailiiclli'iiH'iil l'dMiiiii' n'Ilr riviui' (laii><

!a (liivi'linii ilii '•iid ;,ii iiciiil, cl le-- lrnaiii> unis ijiii s('|i;iii'iil le Wiiillnii-

licrj-'ili' la Nalliv (lu Main mil |M'riiiis au idvaiiiin' il.' s'i'lciidiv racilniiciil

dans (('Ile dili'iliiiii ;
c'cvl au iKil'd-iiiit'*! sculciiiciil ijuc le llliiii cl le Ncckar

Miiil >('|)ai'i''s l'iiii de l'aulic par I" liaiil iiias>ir de j'Odcnwald. I,:' .Nc( kar

liai! à l'iiucvl du plalcau de la Haar

dans inic (|,'.|,iv-i uaiV'ca-ciis,'
n" i»^.. - ni,,. ns ,

,

mmv,„.(- lu u,.„.v.

dmil l'eau siuiile à rdiie-l du (-('ih'

lie la iii'ii^ai'li daiiuliienue. I.a liau-

leiu' de ya -iiune i".| d'envirnu

'(•Il iiièlre-, inai'^ le nii--M'an ili">-

iviid i'a|iideinenl, |iui>. luii à d'an-

li'i"^ l'iiuraiils i|ue lui euMiienl le

S;li\vai7.\vald el le .liu'a Miuaiie. Il i iZ'S*^

v cliaiiL'e liienlùl eu un ^l'ic- liineul

où lliilleul à luV'lie^ |ii'i'dui's lo

arliiev de la iMiiula;:iie ; il ne de\i.'nl

iiasijialde, ui'àe;' au m'iuuis de l'ail,

i|iie liicn a\anl dans la |ilaiiie. eu

a\al de (ianii^ladl. Ilaiis nue viande

liailie de xili (oUls. le .Neekar esl

Ilès-L'iicai-^M' . el le- caïuiiaiines ri j

-^./ "'"_"

xci'aiiies >"(''l('ii(lenl à des liaiileiiis

l'dlisidi'ialiles, iii("'iue à Itid iiièlres

aii-dcsMis du iii\eau iiMi\eii de sou

lil; mais (•(•< (ieiile- alleriieiil avec ,_ _,

lie lai'f^i's liasMiisciildures de cipleaiiN

fi

I

cilles allnii)ii''e-, eiilrc leMiueU la rivii'Tc serpeiile eu jiiaci'iix ((iiiloiii's :

un \(iil iiM''iiie d'anciens iiit'andrcs de la (•ivi("'i'e (i'eus(''s en |ileiii roclicr à

niic (''|)(i(|U(' un le niveau des eaux l'Iail |ilii- (''l('\(''. î)es siles (''Lialeiiieiil

\aii(''- ^e Micièdcnl daii- les vallirs des arilu.'iil- du Neekar, d'une iiaii

ri'.nz, de raiilic la lils, la lîenK el les deux ii\ièies sieurs, la Knclicr

cl la .la^sj, si reiiiari|ualilemeiil |iarall(''les dans leur cniirs ; parluiii le pays

a la uràce (|iie diiiineiil les eaux sinueuses ci aliondaiilcs. les inidlcs oiidu-

laliiiii'' du terrain (.'onlraslanl avec des penlcs d'un dessin [dus liardi (iii

niènicaic,' des rocliers. Mans son ensciuide, le liassin du Neekar ressemble

lii'aucuu[i à la |daine de la 'fuisse, liieii ([u'oii n"\ voie ni les lacs, ni l'Ii'iri-
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zoii lies ^l'iiiiik's iiii)iilii<;nfs. Le l'Iiiiial' i-t l;i v*'<>«'liilioii y soiil prcsqur iilcn-

lii|iK's, ciir, si !•! \Vrn'IU>iiilH>r<i «lu nord t>sl moins t'>lt>v<> <|ii<^ la plaine IicIn*'-

lii|ii(>, il (>sl en ninymni* di; «Inix ilc<{rés ilt> lalitii(lt> plus voisin du |H>tr, cl

par suitf los conditions st; Irouvrnl «••alisiVs. (loinnic la Suisse ari'osiV

par l'Aar iultiricun', les plaintes du Neckar sont un pays d»; réivalt's ri d'ai-

hrt's truitici-s : la vi^no ni«^ni«', qui l'ail son apparition sur li's hords du Nrc-

kar, à Till)iu<;(!n, acconipagno la rivière dans tout son cours inloriour jns-

ipi'à sa sortie du Wurtlendier}; '.

Les campagnes du Wurllemlierjf (m'i se sont }>rnupées d»' nos jours les popu-

lations les [dus nomlireiises el qui sont les niieu\ eultiv«'>es de l<uite r.Vllt'-

ma<>ne, celles où s'élèvent Stuttgart et Cannstalt, étai(Mit autrefois un d('>

lieux «le si'jour favoris du mannuoutli el du rhinocéros velu ; les luis de lu

contrée en c«>utit;nneMl d(^s ossements, nu'>l(''s aux restes du clieval, du iMcuf.

de riiyùne el d'une espèce de lign;'. Dans l«!s cavernes du Jura soualte un

a trouvé aussi en gran<l nombre *l«'s os <li< r«>nne, à «-«Mé d'objets appai-

lenant à l'âge «le la [licriv jiolie, el l'on en conclut tpie le renne a pu se

maintenir luNUU-oup |dus longtemps dans les lonMs de la («>rmanie «pie *lan^

celles de la Tiaule; «tu crtiii «pie les troupeaux, composé's autrefois «le reruies,

se sont |M>u à peu inèl«!'s de bœufs : la substitution il«'s animaux st; sérail

faite graduellement \

(Juoi ipi'il en soit, «le numbr«*us(;s tltrouvertes oui ri'vélé raiiti(|uilé «le

l'homme dans la contri'te : avaiil l'aurore de l'histoire «'rriU', «l«>s |)i>uplades,

donl l«'s savants discut«'nt l«'s «.rigintis el les alliances, vivaieiil ilans l;i

plaiiM' et sur l<*s montagnes ipii son* «levenues U\ Wiirllt'inberg
;
puis, ipiainl

un peu «le clarté s«! fait dans toutes «ts ténèbr«'s, on voit des population^

gauloises el, beaucoup [)lus tar«l, «les populations germaniques «i««-iiper le

pays : on pense même «pie le nom «lu v-hàleau «pii est devenu «'eliii «le la

contrée tout entière u'tist autre «pie la forme g«'rinanis«'); «lu nom gauloiv

Vir«Hluiiuiii, le Wrdun fraii«;ais. ITordinaire on a«lmet,<pi<iique sans preuM->>

' Tt'iii|H'TJliiivs iiioyciiiiCN il Sliilt^'ni't ot à llàli' :

Allitiiile. Lililtiile. Ti>iii|i. dV'ti'. TiMiip. tir janv. Ti!ni|t, <le riiiiiii'iv

Biilf . . . îJKl mùl. IS'.17' \H\:C, — O.H !».(18 (ll.«:Mi-a auiiivi'imd.-laimi)

siiiiijiiiii. . -m:, » .17*. .'i' iH°.K'j +0.71 io.i!t(iii"> » • ).

(O. l'fscJKd l'I II. .Viiilii'c, l*liiixik(ilitcli-Slali»li»cliir Atla.% dcn deultchcn lkiclit.\

* llaiili'iii' iniiu'iiiio (lu Wiiiilciiilirri; iJH iiu'livs

l'rillr (lu .Ni'tkar ; Sdiii'cii G!I8 «

» Tiiliiii^oii .317 "

r. f.niinsl!t(ll 'Jll

'< Fl'ollliùl'l'^ltlll \Viii'ltuiiil»'i>i l'I tiu liiiilu li.'> »

* Usw.ild lli'cr. Le nwndf primitif de lu Su '««<•.

* ((star Fraas. Arcliiv. fiir Anthmpiihtjie, I. V, \\. 175.
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l'oi'Li.ATiiiNs i»r w; iniKMiiKiK; tii'^

IMtsilivi's, (|iii' l.i |Mi|Mil;ilioii *lii \Viii'ttciiilH'r<i se cuiiiintH- ni |M'«>si|ii(' Uitiililô

lie l.i ilttso'iiilaiicc tics Sii<''vt's ir.'iiiln>ruis. S'il t'ii «'liiil vi'iiiinciil iiiiisi, on

|H)iUTiiit s'iillcndiT :'i Iriiiivci' diiiis l*>s liiil)ilaiils liii pays iiiu< <{raiiil«! |Mii'oli''

il<> race, des caraclrros coiislaiils dans la lornit! dn curiis, (U' la ti^rmv et du

cràiic. Il n'en csl rien. l/ox|doi'alion des lonilii'anx scnildi* ('taldii' ijn'nn lins

an pins des Sitnalies dn Wiii-lli'niiin'<; n'pirsnitnil li> type «pic l'on croil avoir

«•lt> celui des Snèvcs, iKnnnies de race l)loiide, à lète alloiip>e; la ^'l'aiidt;

majorité des liahilanls, surloiil dans la Korèl-Noir*! et dans la partie inéri-

<lioiiale de la contrée, on! les cheveux noirs et la lète eoiirle : « on dirait

des jjgnres, » ainsi s'ex|triine le jiéolo;ine l'raas. I^es Sonalies n'ont conservé

le type originel dans sa [tiireté <pi(> sur les plalennx de la Uanlie Alp; là

presipic tons les enl'ants ont encore les cheveux couleur d'étou|»e et les yeux

d'un Iden de faïence. (J'esl ipie de tontes les contrées de. la Sonalie nulle n'a

été plus res|M'clt'e par les invasions; les âpres nionla^nes pierrtMises, où

niaïKpienl les villes et où les villages sont très-clair-seniés, n'avaient point

assez de richesses pour tenter les conipiérants, et les hahitants du pays,

vivant toujoui-s en paix, conrorniénient aux anciennes iiKeiirs, ont gardé

le type de leurs aïeux. Là les antii|ues snperslilions gerinaiii*pies se

sont conservées aussi sous les cérémonies chrétiennes. Sur chaque porte

d'écnriiî est cloué le fer à cheval qui doit proléger les aiiinianx, et l'on

ne inani|ii(; jamais, au jour de l'Ascnisioii, de tresser la couronne d'immor-

telles (pii doit préserver la maison de la l'ondre. Cepnidaiil les émigrations

périodiques des pauvres hahitants du [dateaii sont une cause de cliange-

ineiil lie |)lns en [dus rapide dans les mii'urs. (Jumine les $:ivoyards et les

Auvergnats, les hommes de « l'Apri; Mont » émigreiil en grand noinhre. les

uns sans espoir de retour, la plupart pour un temps : ils se l'ont colpor-

teurs, merciers, marchands de semences cl de lleurs. .Non loin de HimiI-

lingen, à la hase des hauts (;scarpeiiienls de l'Alp, est le village d'Kliningen.

dont les émigraiits, merciers en grandi; majorité, reviennent à la Noël |H)iir

îéléhrer leur congrès [Kltnlnijcr Cangress), c'est-à-dire pour tenir une

foire. Knrichis par le commerce, ils oui fait de leur huurg d'origine < le

[dus liean village dn Wiiitlemlierg ».

Fraas a tenté de classer les hahilaiits du Wi'uitemlierg en cinq groupes

distincls, suivant la nature du terrain qui les |iorl(>. lies groupes seraient les

Souahes du granit el des grès li'iasiques de la rorèt-Noire; ceux dn calcaire

coqnillier dans les vallées inférieures
;
plus lias encore, dans le noi'd du

Wniitemberg, ceux des marnes irisées, puis ceux des l'urmalions jurassiques

de la Itaulie Alp ; enlin ceux des terrains de traiis|iort d'onlre-lhiiinhe. I.a

dilTérence des roches se |iroduisanl à des aitiindes diverses, il se trouve en
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l'Ilft que le sol cl le rliiiiiit (lillÏTi'iil à Iii lois, cl piii- ^^iiilt' le <;('iin' de ciil-

liin; cl les iiiii'iirs <lcs Imliiliiiils iloivcnl viirici- en |ii'o|ioi-lioii. Ainsi l(>

«iiiiti'iistc iiiiliii'cl l'sl ^liiiiil iMili't' les loi-csliiTs tlii Srli\v;ii7.Wiilil, (|iii vivent

is lies «liins leurs <'ii))iMie>< ennslr;iiles en lonrtls rninliiers, el les eiiin|)ii<>niii-ils

lies viillées,(|ui enilivenl. le IVonientel Iii viorne et serelii'<-iil eliii(|ii(; soirdiuis

les iiiiiisons eonlorliiltles îles villii<^es. Toulelois ee gi-iiii|H>nu*nl des |Ki|iulii-

lioiis)iiii' ordi'ede l'orinittions <>éolo^ii|iies n'olTiv évideiiinient rien île |ii'éiis;

siirtiMil diinsle distriel de Iii oii|iitiile el diins les iv<.'ions |iO|)iileiises du nord,

hop irinlliiences liisli)ri<|iies de toute espiVe ont diverM'ineiil mélangé les

liiiliitiints. |ioiii' i|iril i-'y iiii |iiis une eertiiine piiérililé i'i vouloir les cliissor

sniviinl hi iiiiliire du sol on du sons-sol. Siins doute, c'est le leiTiiin des

niiii-nes irisées, el plus s|HViiileinent celui des niiirnes ronges, (|iii est le piiys

dont les |irodnits linniiiiii<, de nieine (|iie les produits t

et en vins, ont le pins de videur iiidividnelle ; iiiiii

hest liiiix, en Iriiils

s lie l'iiiit-il jiiis vOU"

surtout diiiis celle préi-iniiieiice de Iii liiisse Soiiiilie un ciVet du cliniat, plus

dou\ ipie celui des iiutris di^tricls, el du griiiid noiulM'e de liices diverses ipii

sont venues se l'oiidi'e diiiis ce territoire d'iiiviisions el de compièlcs? Kn tout

Cils, c'est un l'iiit des plus inléressiints diins l'Iiistoire de riiiiniiinité, tpie la

reoioii ceiill'iile du Wurll eiiiherg iiil proi liiil d insiiii espace de
|
HMi d'i'tendiie

ne l'oiil été Kepler.des lioniiiies iiiissi grands diiiis le inonde des idées i|

Schiller, Sclielliiig, Hegel. i>e nièine, plusieurs régions du Wurtleinlu'i';

siii'Ioiil iin nord, i liins Ies environs iic lleilii•roiin, ville riche en leyeinlesiK

s il eu fut, sont connues piir les leiiiliiiices inysliipies des [topiiliitioiis ipii les

liiiliileiil. Nulle piirl les vision^ ne sont plus rri'ipieiites, nulle pari les liis-

loires de reveiiiiiils el de riinlônies iii> Iroiivent un plus grand nonilii'e

iriiiidileiirs convaincus, iiièine |)ariui les lioniines inslrnils'. On y crnl

loiigteiii|is i'i la iiiiigie, el IVui siiit ipie Kepler, très-inystitpie lui -ilieiii(>

eut griiiid' peine i"i sauver du l'eu sa mère, iicciisée de sorccdierie. M'iiilleiirs

le Wurtlemlierg est en Allemiigiie le pii\s où li-s religions nouvelles recru-

tent des croviints iivec le plus de lacilitt''.

I.n capitale et la plus giiiiide \ille du Wurlleinlierg, SluUgiirl. n'est ptis

même située au liord (\\\ Neckiir. niiiis elle n'en occupe piis moins un sil(>

gi'ogriiplii«|ue tivs-lieiireiix, ciir elle se trouve dans le voisinage .imédiiil du

centre naliirel de Iii coiilri'c, où viemienl converger les priiicipiiles routes

descendues des luonlagnes : c'est près de li'i (lue la rivière commence ii de-

• Ju&limis Keriii'i', Die Silierin vuii l'rorurst.
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vciiii' iiiivi<;iil)lc, <*l i|iu' lii Mw iiiiliii't'llf (lu Ihiiiiilu- ail Kliiii \uv le Ncckar

ndciiil l't' rtiiirs tl'tMii, !\ ju'ii pir^ à iiiiiilir> iliciiiiii l'iilrc Ii>s ilciiv ^laiitU

(luiivos. Km Diilrc, le |ia\s ipii ciiloiiir Sliill^ail t>sl il'iii:t> rIoiiiiaiiU' liclicsM;

ft iiKM'ilc Ir iioia <!) « i'aniilis » i|ii«> lui oui iIoiiik'' les lialtilaiils. Sans iloiilc

la ca|>ilal(' du WiirlIt'iulM'i}; cùl rlt'> iiik*u\ iilairc, si mi Tt'ùl iiiaiiili'iiuc à

X' i..(i. — sirifiiMtr *.." sr« rwiun-

«ïïir

V
InJlinOnIJs''-' \ ( "A •*.\

i

1^- '

Caiiiistailt ((laiinslatl, Canslall), sur la rive drnilo du NVtlvar; mais rancion

« haras » {Slnll-(iofirn) où If capiii'C du souverain a t'iahli la ivsidciict' est

ass(.7. rapin-ocliô di; Caniisladl [loiir que lt>s deux cités, projctanl leurs l'aii-

lionrgs au-d(>vaiil riiiii; de raiiliv, vivent iiiaititeiiaiil de la iiièiiie vie : ijuoi-

i|iie non encore iiuii!s en mu' seule ville, elles |ieiiveiil èli-e considém's

coinine les deux moitiés iriiii inèiiie tout, et di'jà lu village de Iterg, situé sur

la rive gauclie du N'eckar, |)resi|iie eu ract> de Caiiiisladl, l'ait partie de la

i^
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«oiniiMiiu* lie Sliill^iii'l. (i'i"<l |i('ihI:iiiI le iiiiii-v i|i> |,i ili'i-iiit'T<> •.M-iit*riitii)tn|iii>

li's <|fii\ \illrs sii-iii> oui si i'ii|ii*lniii'iil uiiiiuli. Il \ :i iiii >>inlc, Sliitt^arl

iMiviiil t|ii»' '20.(MM» liiihilanK. Ile |N(»7à InTI, r.ucnii.M'iiH'iil n'a |iiis

l'ii- llHiilulir lie 'Jl |iiiiii' ci'mI ; r'i-sl |i|iis i|iii' ii'liii ilr loiilr aiilif ville

.r.Mi riiia;:ni>

l.a |»arli(' aiuicimr ilf la ville, eiinue ree()iiiiai--salile à si-s mes pou iv^ii-

res el tie jai'^ieiir iiii'^ale. i)(-eii|ie l<iiiiiiiii'<. je rentre <le la lilé, iiiai> elle

n'en e-l |)liis <|ii'iiiie liès-l'ailile pail. Ses liiiiis treiireiiile mit élé rasées, el

li

les r<»ss('>s eiiiiiliji'-s ont t'It' liaiislornit's en de laiyes iiies. dont 1' une h

Kiini^ssliasse. es| la |ilns s(iNi|iliieiise el la [ilns animée île !Slnlt^ni'l. Iles

etiiliees ronsliiiils avec fiiinl s'i-lèvent dans linites les [lailies de la ville, el

|iai'nii les slahies qui ornent les jdaees el h-s jai'dins, il en est de l'ort lielles :

lune est relie de Seliiller. niodtdi'e par Tliorvvalilsen. Stntluart, sans être

tnie VI Ile d tliiivei'sjle •laidlie Ires-^raiids elaldisveinenis d iiislrnetion pii-

Idiipie el d'iniineiises Iri'sors en eollectioiis diverses. La hildiollinpie «on-

lieiil ri.Ml,IMIII vidiiiiies, ainsi que lieaiiioiip de inédailles et de inannsrrils ;

le laliiiiel d'Iiisloire nalnrelle est siirlonl reiiianpialile par les iniioiiilira-

liles l'iissiles reeiieillis dans les inonla^nes de la Uaiilii' Alp el fii iTanlres

re"ioiis I le I; I eonlnv; le nnisée, on se Irouvenl des

lerine une iidleelion siieiia le d

laldieanv itreeieiix, ren-

és modèles et des moiila<'es di' I iriivre didi

Tliorwaldsen. Slntliiail est, parmi les villes d'Allemagne, une de celles on

l'on imldie le pins de livres el les idiis Iumiix. \.,<. miisiiine est aussi fort en
I' I'

liDinieiir dans la eapil.de iln WnrlIi'mlM'ii; : les ;,d>riipies de pianos y son!

iionilirenses.

Les jardins du eliàleaii royal, un peu trop étroits seulement et di'-jà eoiii-

pli''lemi>iit tMiloiiri's de maisons, de easorires, de eoiislruetions di' toute espèce,

eonliiinent Slntt^art au iiord-esl dans la direction «le Camisliidt. Des palais

élégants el des villas riches en u'uvres d'art s'élèvent aussi ilans cette

anne\e de Sliillj;ail, devenue suiloiil ci-lèlire par m's sonnes salines et l'er-

iltre dlumineuses, ipii jailiissenl, au noinhie d une quarantaine, sous la ville iiieiMi me

el dans les environs, et qui attirent pen< lanl a saison Iles milliers île visi-

teurs. Cannstadt jniiil d'une sin^inlièie lenommée comme lien de ^lu-rison
;

les étaldissemenls tliéra|ieuliqnes de toute espèce y sont iioiiilireiix : une

]iartie emisidi-ralde de la population se emiipose de malades et de valélnili-

naires étran<iers. Onaiil à Lndvvi<^s|iiirn, ville de cn'-alion tout arlillcielle qui

s'élève au nord de la plaine de Sliitt^art, près d'un ^raiid méandre du lla-

iiulte, l'est le, Versailles du royaume; elle existe cuiniue ilé|H>iidaiice du

Iroit, sont toutes parallèleschàleau, el ses rues, inii se coupent à aimie i

;ui parc royal on vieiiiieul \ altoiitir. Strauss, l'auteur de la 17/- tir Ji-siis,
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y est lit'. Actiit'IltMiUMit lu |ii-iii('i|i:ili! iin|)()i'l.iiuv <l(! Liidwi^slinrf; lui vit'iit

(les l'tiililisscinciils iiiili(iiii-t>s «pii s'y Iroiivnil : «'csl la plact' (l'iii-incs du

riiyaiiiiu'. iiWoh^ (ra^ricnlliirc *U\ llulit'iilit'iiii, |K'iil-ôln' la iiifillfiirc ili>

rAllt'ina^riu', osl au sud de Slull^arl.

Dans la [larlio supi'i-it'iin* df sou cours, le Ncckar liai^Mic l«>s nnirs du .

i|ui'l<|ucs villus iui|M)rtaMl<'s. Itolhvcil, à la joucliou di>s hautes valltrs où su

rt'uuissonl h's |»r»'iui«'n's cauv, csl niainlcnanl une ville de salines cl de

ralu-ii(ues; néanmoins elle a conservé son aspect d'aucieuue cité; des mu-

railles cl des tours du moyen A^;e renloureut encore. (jiioii|U(t située sur lu

versant septentrional du Jura soualie, à plus de ')l) kilomètres eu droilu

\'\\nu\ au noid île la Suisse actuelle, llotlweil, jadis l'une des |irincipales

parmi les cili's di* la Ij^^ue soualie, fui pendant près de deux siècles, jus-

qu'à la jiuerrc! de Trente Ans, l'alliée des cant(»iis lielvétiipies conlédérés.

Ilorli, près duquel naipiit Auerliacli, et le pittoresque ltolleul)ur<i, sont éga-

lement silué's sur le Ncckar, au i\nn\ de l'enclave prussiemu* de llolien-

/(dlern ; mais la ville la |ilus curieuse du haut Ncckar est Tiihiu<zeu, liàlio eu

pentes rapides au conlluunl du la Steinlach, qui jtrcnd son origine euanuuil

(le llecliin;^r,.||, ,|,.(ixi(>iii(> hou?-^Mlu territoire de llohcn/.idlerii. Trd)in<jeu o.i

Tuhingue, rendue célèhre au loin par son université Khcrhardo-rarorMi:!,

doit eu cficl tout(; sou inqtorlance à cette haute éiude, l'ondi-e eu 1177 : ili;

très-beaux élablisscîuieuls, hôpitaux, hospices, salles d'analomie, collections

diverses, liihiiothèque, observatoire, com|ilètent l'iuiivcrsili-, et nuMue lu

palais royal eu l'ail partie; c'est là (pu; si^ trouvt; le lalKU-atoin; de chimie.

I,es éliides de lli(''o|(»^i(> cl (rex(''}ièsu s(miI celles (|iii oui (loiuu5 le plus d:-

retcntissi'uient au n(un de Tiibin^cn. Parmi les étudiants, beaucoup vien-

nent de l'Allemagne du Nord, altin's peut-èti-e plus par U' charme du

lieu (pie par la renommée dus professeurs : des villajies de salines cl

d(; bains ferrugineux se Irouveul dans les environs; des ruines pitlo-

rcs(pies s'élèvent sur les cimes des coteaux voisins, tandis (pie plus loin la

Forùt-Noiru el le Jura souabe ol'frenl des buts de pronu'iiades intéres-

santes. Au n(unbre des hommes célèbres (pii furent ('lèves de l'université

ou cite Ke|iler, Hegel, Scli(dling, Ubiaud : cului-ci naquit à Inbingun et

y mourut'.

Reullingen u'esl pas situ(îe sur le Ncckar, tpioique tout le trafic de la

haute vallée fasse un dt''l(»in' pour travci'ser cette ville ; clhî esl à la l)asu du

l'Acbalm el n'était au douzième sicVle (pi'un village de serfs (i(>|)en(laul du

chàluau l'orl du la cime; mais sus habitants, duvenus nombreux el enrichis

' L'iiiversilê (lu Tuhingen on 1877 : 86 |)i-oH'sscurs, I.O'i.'i ('liiiliarUii.

Bibliollit'qiiu de ruiiiversilo, '280,000 voliiiiifs, '2,11(10 iiiiiiiuiscrils, 00,000 disseiliiliiiiis.
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|iii|- riii*li|Nti-ii>, >>ili-.*iit «'uiii|>i<'iii- Inir liltci'li'. I,ii \illi' arliiflli'. t|iii a i|r

lM>;uit'oii|i ili'-|ia»>(' 1rs liiiiilfs Irait't's par raiirii'iiiir ciui'iiilr, liaiislm uni

liiaiiili-iiaiil cil lai'^i's nirs, rst iiii|M)i'laiilc |iar m-s iiianulacliii'CN iliM'isfs,

laiiiici-if>, ('iii'ili)iiiii'i'ii's, iiii|ii'iiiii'i'ir><: la ntiilifraniii ili's Inn-s \ noiissail

iia^iiri')-. Iiii- t'::!!-!' o^isali* tli' lltMilliii<^i*ii, ilii ti'i-i/iriin- <-l tlii i|iialiii-

zirmr siiVIf. c-l idiisiili'nr nmim»' If |»his Im>I rtlilicf icli^iciix ilii Wiiil-

IrliilMT;:.

Mrl/iii^cii ft .\rn'liii<:fn se siinvilt'iit au mirtl de ilciiliiiipt'ii ilaiis la Nallic

<lii .Ni'i kar, laiiili- i|iic Kiiclilu-iiii iiiilfi' i'trk, tloiiiiiitT |iai' l<»^ i'iiiiif> ijn

« liàliMii tli' jcik, t'I li(i|i|)iii^i>ii, n>iiiiiii> tlaiis le iimiiiiIi' iiiililsllii-l. aiii-i

«|iif SI \«ii«.iiu' <i»'i>«>liii;:cii, par ses laiiiifrii.'s cl ses ral»ii(|iic> ilc li>.s||s, >|.

Iniiixciil »lall^ iU"' \allirs laltralcs. au pied des Alpes sniialics. I>>liii-

;:rii. siiiicc -^iir le .Ncckar cl linijniiis ciiloiiivc de ses vieux reinpails.

M- i-cssciil déjà du voisinage de Sliill^ail par l'aeliNilé de m*» laltiiques,

alelieis de iiiacliiiies et usines ini'lallui'^iipies. Les eiilcau\ cii\ii'oiiiiaii|s

Miiit euiiveils de viiiindiles diMil les pnidiiils seneiil à préparer le u liliaiii-

paunc d'KssIiii^cii ». iiiaHaisaiil cuuiiiie lo .<i(iit tous les \iiis u cliaiii-

paiiist's ».

I.a xallee de la lleiiis. qui s'iinil à celle du Neckar presipic en lace de

Ludwi^sliiirj:. esl l'iiiic des plus riches du Wiirlti.'iiiherj; cl plusieurs \illcs

s'y siiecèdciil jusipie dans |c ((ciir du Jura sniialie. (icile tpii se Iroiive près

(le 1 entrée. Waildiii^en. est luin d'cire aujourd'liui la plus iuipnrtaiite,

mais son nmii. sous la l'orinc italienne (Hiiliflliiin, ou (iilieliii, est un de

ceux ipii t'iii cil le plus de relentisscnieni dans l'iiisldire, à cause des ffiicrrcs

et des revidiiliiiiis d'Italie cl dWllciiia^ne iiù les empereurs de la maison de

llulieiistaiitreii. appelés aussi Waildin^^cr, tirent verser tant de saii^. Acliici-

Iciucnl la ville la plus pupiileiise de la vallée est liinund. dont les oiiM'iei's

s'occupent, connue ieux de iMor/lieim. de la t'alirication des liijoiix vrais cl

iniiti's. In cliciiiin de ter remonte la vallé-e jiisiprau Jura pour atteindre

Aalcii, ville diisiiii's iiK-lalInr^iipies, sitiié'e au [luinl île croisement de

plusieurs voies importantes.

Kn aval <lu coiilhicnt du Neckar cl delà Hems, la rivièic sinueuse passe

au villaf^e de Marltacli, devenu célèlire par la naissance de Schiller, dont la

iiiaisun. aciielée p ir souscri|itioii iiatimialc. a élé changée en un miisir

coiiiméiiioratit du poêle. l'Iiis lias esl le coiillut>nl de la Muri', dont la vallée

a la vieille Itackiiai:<: [loiir ville principale ; puis vient liesij^lieim, ipic l'on

croit (jire d"oi|L:ine romaine, cl tpii esl liâtie à l'eiidroil où se réunissent

le Neckar et s,,ii ariliient l'Kn/, alimenté par les neijics et les sources du

Schvvar/'.vald. I.cs thermes lrès-rréi|ueiités de Wildliad sont daii!j la vallée
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in.iiln'^'*»' <l<' <•' ciMiis (rniii, liiiitlis i|iir l,i'itiilicr;i, |i;itiii' ilf Sriii'lliiij:. cl

\Vi'ilil«'r>liiill iWfil ilir Slaill). |i,ilrii' ilc Kt'|ilfi, (miii|i('iiI drs \;i||(r<. liili--

r;ilcs. hiiiis lii l'i'^ioii iiiiMila^iit>i|si< )|iii rui-iin le l'iiili- île |i:irt:i^f l'iiti'c If

NVrkiil' t>l If Itliiii, iiil iMi|-il <li' l'iDivlii-iiii,)--.! Ir Imiim,; iIc Maiillufiiii, «t'Irliii'

par ^iiii alil)ii\i>, le |iliis Itraii iiioiiiiiiiciil irli^iciix ilii Wiirllfiiihrr^'. Ihilis

If \<)i>ina;>(> sont r'parsfs iilu^-ifiiis fulnnifs ilf |in)lfslaiils j'iaïKjais du Midi,

i'i'-r(i;:i(''s cil jliUS (•( jliiM.I; ils oui i^aiili' Ifiir l\|if iiir'iidiiiiial, mais la

laii'jiif s'f»! iirfstmf fiilifrfiiifiil |M'i'diif.

A l.aiilTfii, ainsi iiiiiiiiiit- dfs rajiidfs d(i Nffkar, fiiiitiMii'iir>s maiiilfiiaiil

|iai' nu raiial «If iia\ipaliiiii, la lixifif fulif dans la plaiiif on s'flfVfiil Ifs

iiiaisoiis fl Ifs ralM'i<|iifs df ilfillii'onn, la ^laiidf villf dn Wnillfiiilifi'^ sf|)-

Ifiilrioiial. (Ifttf vifillf rili-, ipii doil smi iinni (\t' « l'iintaiiif du Saint » à

inif soiiicf jaillissanl sons l'anlfl nifiiif d'niif ('';;lisf dn iiioyfii à^f, i-sl

ilf lins jtiiifs lin lifn d'iiidnsli'if aclivf fl If tfiilrf il'iiii loiiiiiifi'ff livs-

flfiidii : f llf a tIfs lalniiiiifs df siifi'f df lifllfiavc, dfs |ia|)f!fiifs, di's nsi-

iifs ini'>lallni-^i<|iifs, dfs alflifis \\t' liiioiilfiif. Df iiifiiif i|n'Kss|iiin)>ii, f||f

fX|H''dif dans ifs citnln'fs fn>ii'oiiiianlfs df ^laiidfs ipianlilt-s de « cliani-

|iai;iif », |)i'i>vfnaiit df sfs vi^imldfs fl df ffn\ tU'^ \illfs xnisiiifs, duiil

i iMif, loi! |iillnrfsi|nf, f^l hifii iiiMiiniiv Wfinsltfi';: on (( liolf dn Vin ».

ilfilln'onii fsl aussi la « Villf dfs llfiiis » fl, tivs-riflif en iiiassil's d'aihrfs,

d'.ninislfs fl df planlfs divfisfs i|iii ont rfin|da«t'' les ancifiiiifs fortillra-

liiMis. fllf fX|M''dif an loin l 's |irodnits df sfs janliiis ft df sfs |i(''jiiiiifrfs.

M.i\fr, riliiixli-f savant (|ni a dr-niontii' la (dntinuilt- df la t'oi'ff fl liM'

rfijuivalfiil dt; la flialfur, est iif à lifilltronn. Dans Ifs environs sf tronvfiil

d'iiii|»orlanlfs fariifivs fl «K's salines, iii;iis les sonrcfs de sf I Ifs pins consi-

dfialdfs fl Ifs inifiiv ntilisiVs (U\ Wiirltfinhfr^f sont cfllfsdf Hall, dans la

vallée de la Kotlier, à l'oiient de llfillndiin; cfs faux saliiifs, <pii eonsfi-

vfiil If nom doniif par les minfiirs gaulois, provifiinfiil df ^^isfiiifiits de

sfl •^fiiinif où Ion a laillf dfs j^alfrifs fl des sallfs emniiif dans Ifs mines

lie Wiflifzka.

Kn dfliois tiii iiassin du Nffkar, li- Wnillfinlifr^i du vfisant rlit-nan n'a

ipi'niif seule xille, rrendensladi, liàtie dans la Foivl-Noiic à l'issuf d'iiiif

haute vallff trihiitaiif de la .Miiri;,an pied d'un eonli'frori dn Knifliis. Niillf

villf n'est d'une |ilns parfaite r(''i;nlai'ilf : Ifs maisons fii sont disposées

anionr d'uiif ^rantlf place eonime les massils d'un pailerre autour d'une

pf loiise ; fllf a été l'ondé-f à la lin *\n sfi/.ifiiif siffle par des proleslaiils

expatriés îles .VIpes aiitrieliiennes et de la .Moiavif. A niif pflilf distance

au nord est le villajic de lîaiersltronn, jdiis penplt'- «pie son clier-lieu. Au

nord-ust, dans le Itassiii de la Taulier, Irihnlaire ilii .Main, Mcrgentlieiin
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I.a Iliviôiv, sans le Palaliiial ilit'iuiii. c-l ilc liiii< les KinU il*Aili>m.i<:nf

II' st'iil ilmit \i'< ••tiitiiiii'N ><'iin'(ii'ili'iil ii>>si'/ liirii a\cr \i'-> liiiiilr> Iraii-i-^ pir

h iialiiif. haii< ^iiii niM'iiililr, c'r-l un jiriiinl lia'»>iii ilr rniiiii' i|tiaili.iii::ii>

laiiv t-oiii|ii'iN l'iilic Ifs rliaincs ili's Al|ii'>. caliaiics i|i> r.\lj:,iii, ilii lin»!. •!•

Sal/liiMii'L'. la Siiinava île llnlirinc, lo iiiiiiiliiuiH's iji- lu Tliiiriii;:<' il li- Jiir.i

ili> Siiiialir !( ilf rraiiciiiiii'. \v^ raiix i|iii |iai'i'i)iiri'iil n' liassin l'iitiiiin* il<-

pays iiiiiiihii'iiv. appailii-iiiii'iil. il i»! Mai, aux M'i'^aiils tiinlrairi's tlii iKiiiiiU

cl ilii llliiii ; mai» «iilr«> li's ri\i(>i-i's iiiii l'iiiiliiil mis |i>s iiit-is oiiiiitM'iTl" I.-

ritiiiiiiiiiiiialittiis miiiI parliiiil l'acilcs : aiiniii nlishirlc iialiiiil n'i'iiii •'•liait

le lil< ir pa>-.,|M,. ,1,'s piipiihido.is il<> riiiii' à l'aiilit! cxli'i'iiii !.'• .1 Il |M\> •III

tll-l'sl (li'M'iiii la lta\ii"'it'. Aiisvi l'uiiili'' ^l'djji'apliiipic ilc la ctiiilivf a-l-i-lli* ::r;

ilcmciil la» ilili- riiiiilr poliliipu' : apivs ^iniirs, ili'inrmlii'ciiii'iils cl pailap>s.

a tiii'cc lie ctilicsimi 1 les l'I.ciiiciils scpiir.'s les rappi'iii liai! ilc iiiMivcaii I' I I.

recoiislitiiail en un m'iiI Klat. La naliiiu liavaniise e^t ilaiis rVlleinaL'iie iiiti>-

relle i|ui a le plus iiiiiserM' son palriiili><me ilislinrl. Les imeuis. je^ •-••li-

tiiiiies, le> liaililiiins pnlitiipies et i'eli<:ieiises rmil inaiiileiiiie lon^teiiip-

ilaiis un eeilain isnleineiil par iap|ioi'l au resie île rMleiiiaiine. el i-Vt

liiiijiiuis Ij'i ipie se liiiiive le pliiuipal l'iiver île ii''sislaiiie au iiniivil iiiiiiv«l>-

iiues Imuiiues avaieiil ciiiii'ii iiauuèie raniliilimi cliiiueniiiit' deeliOM's. Hiieli

ne I I .1 e unnii»'l'aire lie l'Klal liavai'ois la Iroisiènie puiss.mce île l'Alleuia^

auliiiinle lui eiunnie salellik>> un granil minilueiie priiiiipaiilés Munnilain

r.oiiiliiiini-s |'riiiri|<;ili'^ >ii viT.-;illl lllrliail illl Wiiiltrilllit'l!.' ill lN7."i

Slilll^;ill 107. ."(Ill 1
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' <lii l'aiiiiU-
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s. 150 h.h.

U.(ll!l

t!.-.'Ot»

II. lui)

.•j.TiW

:..:..>«

J.llM»

:.,.",.!:,

5,100

(r IVM' (rillli' (irlMIilMic II ll'i|i|rt'l llllr i> r»! i|i''<.ii|'|||;ii« illiilllilolllli- : lu llil-

mi'ti' Ii'oI |ilil*>i|irillii' |i|ii\iii(r ilr rriii|i||t'ii||i'iiiiiiii|, liliii») 'ol lllir ilr ri'llc^

ijiii iiiirniil liMiiiMir» II' |iliiMriiii|iiit'l.'ilirf, ^iïin>;iii\ .naiilii^i's ):r'ii^i'ii|iliii|ii)-x

ilii li't'i'iliiiri' l'I au ^i'iMi|iriiit'iil i'iiiii|iai h- ilrs |Hi|iiilali*iiis qui l'Iialiiti'iil '.

Au nui^ivs (II' ViciiiMs rAiiliirlif a |iri^ Miiii i!i- m- hiivsrr à la lta>ii''n*

aiiniiii' \alli''i' inir>ri«Mii'i> des AI|m's, aiiciin ilt". |ia»>a^i-> >lrali''j.'ii|urs ili- la

::r;iliili' rirli'; iiii'iiir 1rs ^(lllnl•^ ilrs ii\ii''ii'> ipii muiI m- jcirr ilans je |la-

iniltr liavantis ira|i|ii rlii'iiiii-iil pas Imilcs p<i|jtii|iiriiiriil au |ia)s i|u'flli's

aiTiiMMit. Non ciMilcni'' ilt> |»i'iMiilri- tmili' la iiaiilr \alli'-i> ilr riiiii i*l li' Vorai'l-

Im-i'^ juMiuaii lac i!:' Oiiiislaiiir, l'Aiilriilii* >'r«l ni oiiln' a^iaiiilir ilrs \ri--

saiils sii|it''i'it'iii> tli' la l.rrli cl ilc Ijoar l't son liTi ilniii' sV'It'inJ rii iiiaiiils

l'tiili'iiils jilM|Ui> ilaii> li> Xiiisiiia^i- ilc la |ilain<' : il riiiii|irniil rii l'iilirr, tir

I lissfii à iiiiislinirk, la roiili- <lii ml *lr ! n, i|iii l'Iail aiili-t'lnis li- rliniiiii

irAii^jsliDiii'^ ni ilaiii'. Iii'|iniilaiil i|iirli|iirv i» ili-s iiiassilN avaiin'-s a|i|iai'tr-

iiatil à la itavii'ir l'oiil niioir pailii' ili-s p:i'.iii(lt-> AI|m"< ralcaiics, !'lii»inns

Miiiiiiiris il('|iassnil la lia.ili'ur ilc "? '•
'•• iiu-m-s ri -'. i.'xnil ilaiis la n'j;iiiii

ili'N iii'i^rs |i('rsislaiili's; ou y \ iil ilt'jà ili \i,iis ^lacins, aiii>i i|iif tirs

(liiiiiiis, (li's « iiins il |iin'lr> », ili-s la*! nli-, «li-^ lac-, cl les /mes «le vi'jii'-

liilinis (lilTi'rnili's, s'i'lajicaiil ilcs luit isili i.i lia-c aux |iàluiajics «les cimes :

ilii crtiic isiili', le IIdIic l'cisst'iilin'L'. i|ui s', ;,'c jm milini ilcs |il,iiiies, un

[iiiil voir se iii''|ilii>cr ce ina^iiilii|iic liitii/mi de sniiiinfi , i]ms Iniile sa j^iaii-

ilciir. I lie lies niiMila^iies iciilralcs île celle ii';jiiiii, l.i /ii;^s|iit/c, i|iii iJresM'

so |iai'oi> alii ;i|iles à l'oiiesl ilii niassiC pin rniv ilc WelUTsIciii, csl la plus

liaiile (le Imil le Icnitiiirc p<ililiipie île rAlleiiia;jiie aciuclle.

Oiiclipics valltrs havai'i»iscs soiil aussi pariui les mieux coiiiiucs des Alpes,

i;iàce à leuis loièls, à jeuis cascades, à |ni|s pelils Itassins laciislres. Le

spleiidide cliàlcau royal de llolieiisclnvaiii:au, à l'est de riissoii, domine un

pavsa^r,. loi'i étendu di^ niiHaines aiijoiird'liiii lioisccs, eiilrc lesipiclles sont

l'pars dos lacs nomlireux cl des liassins dalluNioiis nù le F.ecli se laiiiilie eu

une mulliluilcde canaux. Au |iied des escaipements du Wellersleiii s'ouvre

i'ailniiralilc valléi^ de i'arleiikii'clieii; non loin de là, près des bords de la

rivière Is.ir, le NValcIinisee. ipii, d'après la lé;:cndc. doit un jour di'horder

sur la plaine el riiionder, occupe un \as|c cinpie de monla^iies. IMiis à l'est,

à l'enlrée de la plaine, es| le Te^eriisce, entoure de cliàlcaiix el de villas.

Le Koniyssee, situé di'jà dans le cmir des Alpes, dans un an^le du Icrriloire

bavarois qui se ri'coiirhe au sud de !sal/.l)our;:, est de tous les lacs d'Alle-

Iv^

Sii|n'rlit ic

' l<iiviùrc Siins le l'iilaliiiiil rlu'ii:!!!. litl.'.l'ili kil. imito».

avec II' l'ul:iliii!i( 7.">,.sii:

l'oi'ul. .Ml IsTS.

4,.*iM.rillll li:il),

ii.Oi-J.'JUU .

I'a|iul. kiluiii.

<i5 iiuli.
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iici^iu' celui (|iif l'iiii cuii'^iilri'c t'diiiiiii' le |ilii^ licnii. Dincil h plus i||> '2,1111(1

iiirl; ;'s ,iii-(l('ss(iiis (It's fiiiio ilii \\ iil/iiuimi, t|ui se rcllrlt'iil diiiis hiii fini d'ini

\t'rl iilaiii|ut', liii'ii |i|iis |i,i>. i|iii' la l'i'uidii des imcIics iiiif-, des in'ij:i'>, div
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|Malt';\iix saiivaj;.'s, il apparaît coniiiio un momie (MU'iiaiilt'; des cascades ipii

iuillt'ul à travers le l'eiiillajie vieiiiieni y plonger, des l'oièls desceiideiil eà cl

là jusipTaux ImiiiIs de l'eau, des villas soni ynuipirs sur les peiiles cl les

livajics, le pillm'esijue cliàloau de ï^ainl-ljailludiiiiiii s'avance au loin dans les
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AM'KS HAVMIOISKS. Pis

Ilots, l'I tli's ItalcaiiK |Kircoiii't'iil le l;i(! cii cniisaiil leurs silla<;vs, (|ui scinlil-

It'iil comiiH' rii|i;('iil sur la nappe Sfdiiltre des eaux. I,e htri'eiit qui sV(liap|)e

(le ce beau lac coiiil eu éciiiiiaiil vers la rivière de Salzlmury en arrnsaiil

la vallée de Herclilesuadeii. Dans Imites les Alpes bavaroises il iiVsl pa-^

de jtassiii plus cliariiiaiil «pu; ce lien de salines el de Itains, an-dessns

diiipiel se ledresseiil les liants escarpements de ri'iilerslierjj; mais, par un

triste contraste, nulle part riioinine n'a les traits plus lli'-lris, l'air plus

sonrt'i'ete<<x. La domination d<;s moines, à lacpielle étaient soiiiiiis les

lialiilants du canton, était si dnrt> à porter, ipie les montagnards des envi-

rons rerusaient de <loiiiier leurs lilies en mariafic, aux pauvres asservis, l'eii-

ilaiit plusieurs !«iècits, les jeune»; liens de Herelilesjiaden se niarièreiil donc

entre cousins, et le saii^, dt'jà vicié' par la misère, dut se vicier de plu»; imi

plus. l.'occu[iation principale des iialiitaiits, (pii e>L la scul|ilnre de li^urines

en liois, «'oiitrilMie é;;alemenl à la d(''t(''rioiatioii de la race, à cau<e de l'air

cliand, liumide, cliar^i' d'odeurs iiisainlins. (pie respirent coii^taininenl le-»

ouvriers pemlant les longues joiirné-es de travail. On compte dans le di^lricl

de lîerclitcsyadeii nu j;oilieu\ sur ipialor/e individus, un l'ri'lin sur cent

ciiiipiante.

Immé'diatemeiit au iini'i I) iiMilie, entre nati»;| KHitie ( t I issaii, c(U!i-

nience la région de c(»leau\ el île moula^ne-^ ipii tonne la limile oneiilalila li

lie la nlaiiie i l.| ui sert lie Iroulière conimune à la Heaièreet à la lîolième

ai IX deux empires d'Mlemaj;ne el d'Austi'o-IJmijii'ie. l ne première cliaîne

de roches cristallines, encore eu "lande nartic recouverte dt l'orèh

l'cnlle parallèlement au Daniilie en un lame do»- de iXIII mètres de liaii-

leiir, sur leipie! s arro.iiiisseiil ipielipics diuiies plus élevés lii IMI

de *ilM) nièlres. Cette cliaiiie est comme le premier jiradiii de la crcle de la

Siiinava, dont elle est séparée par l'élroile vallée de la Ueiieii, elle-même

ton' à l'ail [tarallèle à l'axe du svslème, car elle se dirifie du sud-esl au

nord-ouest, suivant un |disseineiit du soi parallèle au lit du Daiiiilie, puis se

recunrlie hrusipiement au sud pour aller rejoindre le llenvi; a natishonne.

D'ordinainï on donne le lioni de « Forêt de ll;ivière » (llaverisclier Wald) à

la cillaiiu; plus basse de i occident, tandis ipie la plus lianle a reçu pour ses

lieux versants l'appellation de « l'orêl de Itidiême » (liolimcr Wald). .NFais

les gens du pays ont riiabitnde plus nalnrelle diî désigner les luonlagiios

d'après la contrée où elle: se tronvenl. l'otir eux toiil le versant bavarois

est la « Forêt de Bavière » : c'est là ipie s'élèvent les soiuiujl'Is les |>lus

liants du sjstènu*, l'Arber et le Uacliel. On sait combien cette région de

montagnes, de délilés, de l'orèts, o|)posait d'obstacles jadis aux libres com-

muiiiculions entre les peuples. I,a porte par laipielle ont passé de tout

'W^mf
n ;
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U!m|)s U's li-:ili(|ii:iiils cl Irs sdidalsost la liivclic ouvcrlt; cnlre les monts de

Ccrkov cl d'Oser, ^aidtr en Hidiciiic [tuv la ville do Doinaziico (Taus), en

liaviùrc pai' celle di> Fiiilli. Au iioid de ce |)assa<i«>, la cliaiiie îles munlagiies

est moins liaiile, de lacile accès, et sur le Icniloiie bavarois elle n'est p;is

.iccoinj)a{^iicc decliaîiic sccniidaire accroissant la largeur du socle; seule-

ment ({iicltiues conindorts de l'ailde hauteur s'avancent dans la plaine.

Au nord-est d(! la Davière, la limite à la l'ois géogra|diii|ue cl politi(|ni'

(lu lerriloire est lorinir par le niassil" tlu l'iclilelgeljirfic (rielilelberge,

Monlagiii; (lesl'iiis), prolulii'i'aiice de granit et de gneiss, percée (;à et là dr

liasalli's, ipii s'i'iève stiulemeiit à di.'uv ou trois cents mètres en moyenne

au-dessus des plateaux environnants, mais tpii n'en a pas moins été pour

les peuples de l'Allemagne un grand olixlacle à cause de renclievètninienl

(les massifs, du petit nonilue de villes <pii s'y trouvent, de l'àpreté du

climat et du uianipie de cultures sur le sol roclieuv des hauteurs. Ce|ien-

danl c'est à ((ili'' dtî ce niassiC, |ilac('' sur la ligne de stîpnration de l'Alle-

magnc! du Aiird et de l'Allemagne du Siul , i|ue les peuples ont dû clier-

( lier la voie la plus conminde pour se l'cndre de l'une à l'autre région.

Les diverses livières ipii descendent du lichl<dgtd»irge, It! Main, tribu-

taire du lîliiii, la Naab, allluent du Daiiubc, la Saaie et l'Elster coulant

vers rKIlie, iiiditpiaieiil d'avance les lieux de passage. C'est à l'angle

extrême tlu (piadrilatère de la lîoiième. entre les mont-^ des Métaux et ceux

des l'ins, ipie se trouve la brt'(;he la plus l'avorable, celle où, di; nos jours

connue autrel'ois, pa'-si» It; grand mou\emenl ilu Iralic. .Vucuu lleuve ne

réunit en cet endruil la Havière et la Saxe; néanmoins ce passage peut cire

considéit" comme le iiendanl géogra|diitpie do la percée du Mederwald à

l'ingen : des deux côli's, des relations incessantes, un va-et-vient continuel

des hommes et des choses, ont pu s'établir entre le Nord et le .Midi.

Les monlagnes ipii continuent à l'ouest le Fichlelgebirge élèvent leurs

principaux sommets en de!iors des limites politicjues de la Itavière. LU seul

groupe se trouve; presipw en entier sur le territoire bavarois : c'est le Spes-

sart ou « l'orètdes Eperviers », dont le plus haut sonunet est le Geiersberg

ou «Mont (II! Vautour». C(! massiC rattacbi! l'Odenwald, e'esl-à-diro le pro-

lilngement de la Forèl-.Noire, aux monts ipii forment, pour ainsi dire, le

diaphragme ue la (lermanie. Le Spes»arl, t|ue b; Main doit contourner à

l'est, au sud et à l'ouest, avant de pouvoir s'éclia|)per vers le Rhin, est la

borne angulaire du royaume: sur ses hauteurs, le climat est rude, les

villages sont rares et formés de cabanes insalubres; la population est misé-

rable. Des forêts de hêtres et de vastes chênaies, les plus belles de l'Alle-

magne, donnent abri au sanglier, au chevreuil, au chat sauvage, et l'on

u •
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|);iili' riMort! (les haiidils qui campaifiil jadis dans los tlairii-rcs. Le Spussarl

est, comiiit! la l'onH do Hnlu'-im', uni! dvs ivi-ions de niorilagncs où It; lliéàlit*

l'I U' roman ainutnl à placer les scrncs de liiij^aiidaj^c.

Kiilrc le hassin du Daniiln; t.'l ccini du Main, c'(!sl-à-dii'(i dans la |)arlit'

((iilralf de la IJaviôro, s"L'l»'!vcnt aussi, non dos nionlagnos iiropicmont dites,

mais df laigcs plateaux, qui foniK^nt le faile de séparatiim entre les deux

scrsanls. Ces plateaux sont ceux du Jura soualie, i|ui, en dehors du Wiirt-

Icndierg, se eonlinuenl d'ahord réfiulièrenient vers le nord-esl, suivant l'axe

L!(''ii('ial du sysiènie, puis, sous le nom de Jura Irancouieu (Franken-Jura),

se reploi(Mit vers Ic! nord da s la direelion des monts de la Thuriuge. Le

jiua Itavarois, plus large encore, plus uniHuMue (pie celui du Wurltemlterg,

n'est pas aussi élevé, et ut; se lermine pas sui' sa (ace du nord-ouest par ces

lii'usipies précipices, ces escarpements hardis ipii l'ont la lieauté de la Itauhe

Alp. Mais comme le Jura du sud, celui de la IJavière est cou|ié, de distaiu;e

en dixiauce, par descln<esoù passent les rivières et où l'on a pu l'acilement

((Hislniiri' «les roules et des chiMuins de l'er qui réunissent les deux versants.

(!à et là de vastes cirques, restes d'ancicîus atolls, et des bassins d'ées'oule

nieiil caust's par des explosions volcaniipies, écliancrent le plateau; ainsi la

[ilainedu llies, au centre de laquelle se trouve Nordlingen, est entoiu'ée de

Ions les côtés par des roches violeuuneut brisées, et sa terre fertile se coni-

jioM' de (h'bris d'origine ignée'. Li,' Jura bavarois garde aussi le caractère

général de la chaîne |tar sa lormalion géologique et par sou abondance en

fossiles, lue de ses couches su|térieures, à Solenliol'en, |>rès de Pappenheim,

fournit les fameuses pierres lithographiques recomnies jusqu'à maintenanl

conuiM' les nnnlleures du monde; nialheureusemenl les carrières, (|ne l'on

api'r(;oit de loin comme une ville blanciie au milieu de la verdure des forêts,

sont près (II! s'é'puiser, et la pierre parfaite y de\ienl di; plus en plus rare"-

Parmi les fossiles découvert* dans les as>ises de Solenhofeu sont deux exem-

plaires de rélr.inge arclnvujitci y.r, demi-reptile, demi-oi^ean, si curieux

connue animal du transition dans la série des èlres. Dans les massifs du Jura

franconien, le< grolles S(! conipleul par centaines el sont reuqdies |)our la

plupart d'une Une argile l'enreiiuant en quantité les restes d'animaux di;

races éteintes, surtout de l'hyèni! et de l'ours des caverne-, mêlés en ipiel-

(|nes endroits à des ossements humains. I,a cavei'uededailenreulli est le plus

connue de ces antres dans le monde gV'ologiipie. Des milliers d'autres grottes

' Oscar Frnns, AksUiiuI, n° 11, 1872.

- F,xlr;ulinn dos picriiis de Soluiitiofun, année moyenne. 10,000 mètres cubns.

Prix de rcvienl
"... r>.000,000 fr.

Valeur inardiiuide 50,000,000 i>
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ivsUmiI ciicdrc n t'\|tli»ii('r cl lit'iiiinil «-ii ivst'ivi' ilt'> trésors pour la scifiicc.

Ellt's soiil imli(|iit''('>< à la siiiCact' par dos goiiHics <r)>rroiiiln>meiil coiiniis

sous If iioni (If Srh(tiirrliklicr ou Wclterlikhcr fl <|iif If |M'U|»lf s'iiua^iiif

avoir fif caiist's par la l'oudrf '.

Si Ifs j^raiulfs Alpfs n'iMciipfiil ipTinif laililf ftfiuliif »lf la l!a\;."-rf % IfiiiN

(Ifltris s'fifmifiil à plus de lidi kilomflrf> vfis If .lonl, iiifiiii' au dflà du

Daiuibf. La IimiIc dfslruilioii dfs hautes iuonta;:ui-> a erxi à Ioiiikt ic --,•]

(If toute uiif uioilié de la Kavière : sur uue fpai>sfur ini-:::iiuf, 'oulc la

rfjiiou dfs plaines, dfsiuiii'es fu .\llfuiai;nf >oux If iioiu >U' pl.iifau liasa-

rois à eauM' de Ifur flfvalioii rflalivf , niu>-i«-|f t-u Idoo, eu caillfuiv roul(''«,,

en saldf<, fii ari^ilfs, (|iii provifiiiieiit de souiiuet» auioiridri-< nu luèuif dis-

parus dfs jjrands iiiassil's al|(ius.

La plaiiif wr < oiiiiiifiicf pa>< iinuit'-diati nient au pied tU'^ Alpo liavarni-es :

dfs fidlinc-. de lonjiUes croupes, des Itulh i-rdees ou ^e coiiloudanl [lar

leur lia^e. de>. ania- de Idocs caches sou-» les liraiids arhrc>. \o tout cnlreinele

de lorrenl», de |;ics, de marais, l'ornient celle ivjjion intermédiaire cnlic i;i

nionla:;ne el la idaine. O» hauteur-» iiK'uales, (jui joîit de certaines pai'lie^

de la eoniree un verilahle lahyrinlhe ou\erl m-uIcui il par un pclil iiombre

de ehemiiis, scml le-» restes des moraines poussiV- en dehors des vall('e>

par les anciens iilaciei's. Au nord de lou'» ces ainas <pii s';i\aiiçeiit iiK-j^idi-

nieiil dan- la plaine, se \oieiil en in.sinls eitdndl- de- Idocs ei'ialiipies, di—

pos(''s à rissiie de «piehpies vallivs en alijjiifiiifiils rt''i:uliers. (les Idocs ;ip-

porli's par les ulaies élaienl iiaunère iH-aiii-oup plus iiomlireiix, mais on les

utilise partout pour reinpierrement des roule- el la cuuslrnction des mai-

sons^, ils semldeiil avoir loujonis iiiampie au imid des iiioiil;|M|ies de l'AI-

uau ou Aliiiiu, tandis (pie dans la valli'f de riiiii ils se reiicoiitiviit jusipi'à

Krayhiirj;, à [dus de (|iiaiaiite kiloint''tres de la ha-e aclindlc des Alpfs.

Dans la plaine ipii s'incliiif de la iiioiita^iif vers le Daiiulif, les galets ipii

rormenl le sous-sid, au-dessous (riiiie miiicf couchf de terre vfgftalo, diiiii-

nueiil liiaduidlfiiiful fii urossenr, suivant leur idoigiifiiifiit du lieu d'ori-

'!• '

' (jiiiiiliil, Hiivaria. )[illi'l-Fraiil,en. ."" Itiiui. \>. N'jri.

- Allililili's iliviiM"; lie la lia\ii''i(' :

llaiiU'iJi' iiiiivciiiir lin |ilali'aii lia\ar(ii!! : W> iiiMres (I.cip:i|il0.

i /.iigs|iilzo 2,!>.">7 iiirl. Ficliti'l - iSilineclH-i;.' I, ()(!") iiii'l.

'.',7 Kl » j!>'lui>'. (Oili«.Miko;i| I,ll-.'(1 «

S|ifsMirl. (ii'ii'isliiT , (il.'i I'

Ilnlion|icissiiil)iMj; 97."> > Jura FraiiCDiiii'ii. . . llfïM'I'icif;

Foièl j Aiiii'i- t,47(! » (Kfss('ll)iTf;*. 714 >>

de Biiviéi-i;.) Uatliol I ,.iâS » | Failo ciilre la Rewi et rAlliiiiithl. 147 "

Daiiubu à la frontièic il'Aiili'iclie, cii aval de l'a'^>aii, |M)iiit lo pli s bas du la Bmiorc : 275 iiièUt's.

* Uiiiiibi'l. li.iraiia, t. I, |>. CO, (il.

Alpes. ( liniSM'i- Walziiiaiiii

I llMldcF.'iii. . . . I,'2-J7

^:,''-
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'/ww; ee sont |)resi|ne toii'^ des eailloux ealeaiies, lie la même naliii'e i|iie les

Kiclies (In ViMaillieiji, (In Welleislein, du Kai\ven(!el, dn .Manjil'all; mais

il s'y trouve aussi mêlés de-^ IVav'menl> de ffranil, de gneiss, de schistes,

i|ni |)mvienneiil des •.M-an(lesAl|ies ci'i>-lallines,el (pii ont dn ain^i, à r('>|HM|ne

(les énormes jilaciers d'antrelois, passer an-(lessu«« dex ' liaines secondaires

lin nord. De l'antre c('il('> dn hamdie, d'autres él(>uieiits s'ajonlcni an\ <ialels

(les Alpes dans les terrains d(; lraMsp(M'l : ce sont (piehpies dt'liris du .Ima

Niiialie, mais en liien l'ailde proportion, .'1 les (piariz et aiitics cailloux cris-

IIH'.OIN (IKS MiiriAlNK IHNS I \ KAITK-UVVIKKK.

II
V Mi

(ravt pii Krh.iril

Ei'hpilr dt> I Xon ono

lallins (pi'ont enlrawK-s dans la plaine les loirents de la « Torèt » de l!avit''re.

hepnis (pie se sont déposées, sur un espace d'an moins '2.'», 001) lvilom(''lres

ciiiivs, ces prodi^i(Mises conciles de déhris deseendns de tontes le- inonla-

;:nes environnanles, (pitd(pies-nnes se sont cliaii;i(''es de nouveau en roches

solides, jifàce au carlionale de chaux qu'ont a|iport('' les eaux de sninlemenl

el (pii oui peu à peu a}f<;lnliué la masse ; mais piTS(pie partout les amas de

cnillonx n'oul (prune failde consistance. I.à on les chemins de ter de la

llaute-l{avi('i'e Iraversonl dos («rros élevées, il a él('' impossilde de perforer

(les lunnels dans le sol, il a fallu creuser des IranclK'cs à longs laliis. Les

plus profondes enlailles (h' ce genre tpi'il \ ail en Kiirope se ti'ouveiil en

1."^-:
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HaviiTt' : riiiii- n'a pa» iiioiii> tie Tri iiièlivs *li> prurniidciii'; |iiir compcii-

s.ilioii, un n'nihliii ili'-|t:ivs- la liaiiltMir tlf ')2 iiièlrcs.

Tanili^i i|iii> li'> |iii>iTi*> iliiiiiniirnl ilc vitliiiiic loin ilos nioiila<;n(>s, les rmi-

( lii's (le liisx. riiiMu''t'< <li's Irjjrros nioltriilos (l'arfii!»' i|iie l»'s eaux ( alini's mil

(|i''|tost''t's >.iir le ^ol. ^'anToiNS*'!!! vu nonildc cl en ('paissiMir dans lu iliri(.

lion <lu haniilii-. \ la liaM^ilc» Alp<>^. il ne s'rn n>nt:unli't' (;à tl là i|ii(> i|i

niiiH'cs tfuilli'ls. à pcinr ^ullisanl- |miiii' nonri'ir It's |ilanl('s (|u'oii y nilliM".

dans It's |daini-> i|ui liordcnl le hanidn', le loss csl ('pais dt; plusieurs nièliiv

ri l'on V l'i-nconln- iVripii-unniiil des osscnicnls dt; uiaïuuioiillis cl d'anliiv

i'd('-|dianN; t-iilin.au nord du ilcuvc, il rtTouvrc les pcnlcs jusiprà (il) fl niciiM

l*i(l nièirt's iiu-di-SN|i>- de la |daini'. <! l'ail la riclii'sso d*; la conlrt'o p;ii' smi

i'Vtrll<>nl Icri'oir. m'i lnu^ Ir^ «dtMUtMils d'un sol do lalxiur, argile, saltlr,

t'Iiaiix. Iiunni^. ^1- li'ou\i-nl t-n propurlions voulues. Le <;i-eniei' de la ISavièrr

esl la ré^'ion «pii >'flenil de lSali'>lMinne au eonilueni de l'Isar. On lui doniii

en lan^a;:i< populaire le iioui de Uinikelbuden, (pie l'on eroirail avoir li'

sens de « Terre sonilire », niai-<<pii es| l'ancien mol Ditnfjaiibodcn ou « Sol

de la vallée danuldenne ' ».

La l'orme iui'-gale «les v;dléts, par lesquelles les amas de débris se sont

dévorst's dans le |.as-in du llauulie. n'a pas permis aux déjeelions de

s'étendre en eouelies parlailemenl ré;^ulièrcs ayani partout la même ineli-

naison. La surfaee du plateau de la Haute-Bavière esl au contraire assez

ondulée; des ran^'ées de inonlieules, s'ali<;nant pour la plupart parallèlenieiil

aux rivières, s'élèvent au-«lessus du niveau moyen du sol, tandis (pie der-

rière ces liaiileiiis s'étendent des cavités où l(>s dépôts se sont laits en moins

;;rande aliondance et (|ui sont occupés maintenant par des lacs ou des nui-

rais. La tonln-e loul entière «iarde un aspect inachevé. 0>'oi<pii' 1;' l't'iile

;.'éiiérale du sol laeilile réciHilemenl des eaux, et (|ue (K'jà des centaines de

petits liassiiis. ipii lurent certainement des lacs, aient été «iraduelleineiil

coinltlt'spar les alliivioiis mi \idés par les rivières (jui s'en échappent, cepen-

dant il reste dans la Haute-Bavière des lacs de plitine fort considéralilrs,

dont ipielipies-uns |)euvenl n- comparer pour la prolondeur aux lacs voi-

sins, s\\\u'^ dan- le cu'ur des nioiita^ines. Trois de ces mers intérieures ri\,i-

li»eiil nième d'eleiidiie a\ec les lacs secondaires de la Suisse, tels ipie ceii\

de lîrieii/. et de Tliiin. Le lac d'.Vminer a dt^s rives liasses et coiiveiles de

l'orcts ; le lac de Wiirni ou de .Starnlieri: esl tout entouré de collines lioisiVs

aux ;.:racieu->es ondulation- et les villes de ses hords doivent au voisiiiaye de

.Munich d'être le séjoui d'été favori d'un grand nombre de visiteuis : un de

' liiiiiilii'l. Hutiiria. I I. p. .V.>; — Siidliior. [i. I lîi.

U'r
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LACS KT MAIIMS IlK I. \ HWIÈHK. «i4!>

SCS cliàlcaux s'i-l('V(> sur un ancion llol, iiiaiiiliiiiaiil réuni à la terri; rcriiie,

(|ui |toi'tail à r(î|ioi|ue |)ivliislorii|ne un grou|HMriial)ilalions lacuslrcs. QuanI

au lae do CliiiMii, au<|uel sa ^rraiide ('Iciidue a iM*'>i'i(('> le siiinoin dt; « nier

|!avaroise », il est en entier dans la |ilaiii(; et iik'Iik; il se coiiliiiiie en lieaii-

louj» d'endroits par des roselii'i'es et des plafics mai't;(iif,'euses (|ui le ren-

dent inabordable; des blocs errati(|ues sont venus s'y éelioiier, et trois iles

(inerfient de ses eîiiix. l/iiiie d'elles, lierrenwortli, dont l'aiicieii eouveiil

est devenu eliàleaii royal, est assez vaste pour eontenir une vth'ilable (oièt '.

Les lacs actuels de la llaiite-Kaviîtn; iie sont (pi'iin l'aibb^ ntste d(!s nappc's

d'eau douce (|ni recouvraient autrefois la conliVu- : d(! très-vastes marais

^'('lendent encore en luainle partie du |dat(;au el leurs bords incertains repro-

duisent vaguement la Ibriiie des aïKMiMis rivages. Au nord inèine de Municli,

(les tourbières ou mmer se dt'Vtdoppent en longues liaiiiées, parallèles au

coursderisaret de l'Amper, parles(|uellt!Ss'(''coulcntles eaux surabondantiss.

Lnngteinps cc's bassins liiiniides empèclièrent la colonisation de la contrée ;

les rares villafies tHaient bâtis sur des buttes (pii l'urenl des îles, et les

habitants, l'aibles, éinaciés, maigres comme b^ir bétail', t('moignaienl par

leur aspect de la vie misérable cpi'ils avaient à mener dans celte n'gioii

(les marais. De nos jours, de grands travaux de drainage ont compléte-

iiienl cliangé l'apparence de certaines tourbières en les traiisforniant (,'ii

terrains de culture : de beaux villages se sont bâtis sur un sol naguère

mouvant ; toutefois les travaux d'amélioration sont encore loin d'èln; aclie-

v(''s, el par un bizarre contraste, c'est toujours dans les environs immédiats

de la capitale, au sud de Freising, que la Bavièn; a sa po|)ulation le plus

clair-semt'e. L'humidité du s(d contribue à augmenter les lirouillards, l'un

(les grands diisagréments de la contrée, à laquelle son altitude et sou expo-

.sition aux vents du nord donnent en outre un climat froid et inégaP. Les

' Principaux lacs du la Ltavii'ru :

MCIimIi Scipnrli 10. riiifiiiidrul.

Walcliciiscc 800 m«'' l'cs. i;..;.o kii. Cil Tl'S. '215 inùli'cs

Tcftenisce 73'i 7.80 .. 03 ,.

Kiinigsspi" 004 » :. 101 .

Ainiiicrsec r.ô9 .. 12 ,. li'o ,.

StiireiberffSL't: (WiiniiM^e)

.

UM .. tii .. h:, ..

(lliioinscfi ù'JO 1. 19'i ti 110 »

- llavnrid, Ohnbaijcni, \i. 'jriti.

'• Tempéniliiros ninjcuiips dans lii llaule-i'i.ivii'ir :

I'iirilrin|i-,

Tegcriisoe (7.i'2 mot., 8 anni''t's d oliserv.l . 4", 87

Munich (511 ,. S.") • ). . 7", 50

Augsbuurg (490 " 22 ). . 0",93

Ralisbonnc (308 » CI » ). . 7.

M

i:ir. AudMim.'. ll.ur. Année.

IJ".7!l fr.Oiî - 1",32 b'fiO

liMMl 7%47 - 0°,22 7\28

I.V.S'J (i',7S IM4 0°,(iO

1 'r,r.7 (i",0(l ^ IMO

82
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iM'Diiillards du hiiniilx*. là m'i |i> llriivi' tt';nriM> la uiiiiiilr iir'|)i't>ssinii iiiari>'

l'ii^oiiM' :i|)|M-lfi' le jloiiiiil nirti, uni fti- r'fiiiliis cclt lues ni IliiMrrr |)iii' iiiiiiri;

lirovorltt' lor:il. haiis les villes dr la |ii'ii\iiin' de ScliNvalicii cl NiuImiii:, ijh

ii'iircriiu' tf» rt''"itMis lia^H-» le iiitiidui' dr^ niiiMiiN n''riiiiin''s (».| dfiivii ni;

>'l -m lllll'

l.i'N diverses ii\ières i|iii deseeiideiil des Alpes \ers le Danulie se resMiii

Ideiil titilles par leur ré<jiiiie tnrrenliel el pai' l\ iialiiie du leiraiii i|ii'elle'

oui à traverser, lie-» rivière»^, laiilùl ^jiinlli'es par la t'oiil e (les iiei"es iiii hiii

les grandes pluies, lanlôl n'-diiiles à de iiiiiiees lilels d'eau par les si-clie-

ivsses, ne tninveni aiieuiii' rt'sislanee dans les lier^jes eaillouleiises ipii ji -

ItiirdenI, elles les alialleiil eà et là, les <>lalenl en elianips de galets tpie li

lllll di'-piaie, el Iravaillenl eiinstaininenl à se treuser un nouveau lil. Nnll<

|art elles n'iirrienl un espace l'i^al entre les deu\ lierres, un chenal de
|

riiiiileiir iiniritmie; le Lecli, doni la larueiir niuvenne esl di* till iiièln

UiP-

eii a lires iie |,IHIII 111 ciinlliieiil de la Werl Il h, en ava I d".\ ii"sliiiur';. loiil(

rivières lllll eu de grands cliaii^cnieiils de ciiiir<, niilainnienl l'Isar, i| Ile

IIion cieil avoir ete un alllueiit de I liiii : au siirlir île sa \allee de lliiiiilii-

Lïiies, il passait a I es| ilaiis la depressiiiii priilonde ipie pariourt aii|iiiii-

d'Iiiii la rivière Maii::rall. cl s'unissait à l'Inii à reiidniit m'i se ImuM' !.<

ville de lliisciilieini. La ^or^e au rmid de laipielle ciinlait Tlsar, de >i\n I

aciiiel à celui de la Maiml'all, est eiiciire t'aeile à reciiiiiiailie en smi eiilici

H

on lui donne le iioiii de « l'iissi' du Kialde » {Triifi'lsiji'dlicii).

Mais, en errant sans ce-se dans la plaine caillouteuse, les arilnciils al|iiiis

du h.iniilie n'en oH'reiil pas inoiiis dans leur eiisenilile livilrii^ra|iliii|iie iiin'

rejjiilarili' de coins f^éiieral el d'iiillexions seconiiaires ipii lt''iiioij;iieiil iriiin'

loi coiniiiiine présiilanl à leur rornialion. L'Iller, la première rivière torreii-

lielle descendue des Alpes ipii mêle ses eaux au Daniilie, coule à peu |irè-

dii sud au nord, et même se rejette ipielipie peu vers le nord-ouest; le

l.ecli s'incline vers l'est, en accroissant peu à peu la ilislaiice ipii le sépare

de riller; l'Isar, s'écartanl encore lieaucoiip pins vers l'orieiil, coule direc-

tement an nord-est, taudis ipie rinii, décrivant d'une manière ^l'iK'rale le-

mêmes eonrlu's (iiu l'Usar. a dans une paritie de son cours une diri'clioii

rraiicliement orientale. La plaine entière, composée de dé-liris rejeli-s I lors

Alpi s. Il est autre chose qu'un immense cône de déjection, s'i lalant au-

devant (les grands massifs en l'orme d'éventail, et l'Iller à l'ouesl, l'Iiin à l'es!

en iniliipient à peu près les limites. Mais d'autriîs raisons ont contrihué à

incliner ''radiiellemenl le cours des eaux de la Haute-Bavière dans la direc-

' l^hr. Stliiiiiil. Bnv( II-' H;i ST.-i
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lion lie l'i'^t : d'inK' pint, l;i li'iiil:iiiri> tin'uiil Iimis les IIimim-s ilr l'li(''iiii«|ilii''r'('

M>|ilciilriiiiiiil à fiiipit'li'i' sur leur rive ilniili-, ri iraiilrc |i;ii'l If il*''|ihri'iiii'iil

iii((-»aiil ll^'^^ « !••'<'>' » "II' rivii'iT iliiiix le »i'i|s i|i> l'aval ; l'ii m' |H>i'laiil [icti

à |)cii vers Toi, U"i jifiiiiiMilcs îles ((nilliiciils mil, (r»''iiisii(ii en ciiiNiaii, l'ail

iiicliiici' iImiis la iiir>iiit' «liii-tliuri Imil li' roiiiN iiiir-i'it'iii' lics livii'ics ; |iai

>iiiU', lciir-< li'ilMil<'iii'i'<^ *li> ilrnilc mil «'h- iiiiiiiiiiii'"> i-ii Imi^iiciii, i'mi|H'-s à

iiioilii'' t'Iii'iiiiii. mi iiMiiK' ciilirn'iiii'iil aliMirlii'»;, JainliN i|iii' Ic^ allliii'iil> ili'

'jiiui'lic mil tlù M- |il'ii|mi;ji'i' ili- plus en plus : ti'llc r^l la raison ilr n'Ilr lii/at-

ii'i'ii' appait'iili' ipii i'immI les Imii-nls ilc la liavirrr ^i liiliisiii luaiiilirs

^l'cmiilaircs >iii' Iriir rive j^aiiclii-. ^i paiivio Mir li'iir v\\c ili'nilr.

l'ar la iiiasM- de Ifins t'aii\, Ir^ ii\it''it's liii\ai'ois('s ni' xint puiiil lii' j;iaiiiU

%° Ivj, — i.vMii' ir *i • »\\T< >liir(\r'i.

en, il- V!\

1^ r l\'^^>Jfe*^'^-,r*fe(r>^f
,

.'

->

: if

"^; 'MraàA\

EohrUr Hr i : fi.oooooo
.lr„

*".MVfJl.J-l.W.m.

( ' •

(plislacli's. mais It's vasii's cliaiiips de pirrri's ipi'cllcs mil rmilcs fl disposi's

eu lies cl en îlols, li'iirs iniimlalimis Iri-iiiiciilcs. iniis rliaiij;i'nii'iils lir lils.

les liiinilwi'nv niaivi'ajii's dans Irsipids leurs eaux se iV'paiidt'iil, mil jiis-

i|u'à CCS dci'iiicrs Icmps rendu les cmuimiiiiealimis dillieiles de Tmi à raiitrc

vcrsani, cl piirli- liicii lidii, an milieu de la |)laine, lic-pecl iiieiille el sau-

vage de la mmilajiiie '
: de là leur grande imporlance dans les guerres

(•munie lignes slrali'giipies. A l'cxicplimi de l'isar, le lleiive liavantis par

l'vcellence, dmil les deux liiirds smil peuplés d'Iialtilanls de même race, les

grands emirs d'eau de la liaiile-lîavière, riller, le l.eeli, riiiii, smil devenus

des l'rmilières clliindogiipies. Presque Ions les villages mil l'-h' liàlis, non

dans le voisinage de l'eau, mais sur le laîlc de «('paratimi eiilre les rivières;

cl c'est aussi loin des cours d'eau, parallèlement aux vallées, ipi'claienl

Iracées los principales roules. Kn maints endroits ce|iendaiil, des avantages

' liavaria. Ohcrhitycrn. p. 'i.ï'i.
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X* ICI — «iG:iBriii>.

M|)i>ciiiiix uni liiil Miroir «h-s >i||i>s iui Ixiiil des i'i\it>i'i>s, et il ^'l«l |tnM|iiit.

|Hiiii- aillai ilii'i', un |ilirnoiiit''iii- irinlfi'IV'n'nrr i>nli't> ilt's lois i)|)|if)<.r>«>H. Aiig^

Imiiii'^ t'M c^l iiii t'\i-iii|ili> ri>iii;in|ii,'ilili>. Ci-llc \illi- «•<•! «iliiir à l'iAlrOmit

ilfs |iiiiiti>s IciTi-s (lu l.t'clili'lil i|iii si'>|iiii't>iil lt> Li'ili ili! lu Wi'i'dirh. •>! |h-i(

<-uiiM>r|iiftil ;\ hi jiiiictioii niriiii' ili's Viillirs; ni.iis iiiul jutniir !•> \illiigi.

se lit'iiiii'Ml il «lisliinrc, sur 1rs liiiulcs hri'^rs iltiinitiiiiit !•> iKis-l'utiiU m:-

r<';<-u(ji;u\. L's lialùtiiiits <lii |)lal*sui bavarois n'niit pii se i:i|i|iri><-lifr |>;ii-

Iniit (les ii\it'ifs i|ira|iiv>

t'ti aviiii , tiaiis ces «lei-

iiiiTs (t'iii|is, rt'>;^ulari>é !••

rouis |iai' ili- «iratuN Iri-

\aN\ <ir roi irrlioii. Ouaii'

aux jH'lilcs ii\ii'ri's indi.

iiH'iliairfs , t|iii piviim-ii'

leur soui'cf (laiiN la |Juiii-

nu'iiic ri i|ui il>->ceiiiiriit

(l'un Ilot ti'aiii|uillt> \ei> !•

DaiMiltf, flli's oui iialui-«-l

Iciiiciil altiii' Ifs Lifiis «lu

pnjs dans leurs IciIiIi'n val-

lées, el v'i'^l le Ion;: «l-

leur enni'-> i|ue -e (i'oii\i>nt

les \iilaije>el les cullilivs.

i.e ^lainl haiMili.-. t\ii,

ilexieiil un ileu\e al|>iii

.

ifiiiwv à ees loiieiits tjf j.i

lîavit'ie, et, jtlus loin, it

ceux (lu Tii'iil , lie la Ct-

riiilllie, lie la Slyrie. iM

par son cours sii|r'rieur une liviiM'e paisihie de la luitH-.Noire. La lîri-

jiacli, la Ure;;!' naisseiil dans le pays de liade , l'une au nord. Taiiliv ."i

l'ouexl de la nionlajiiie de iijljer^, l'aineusi; eonime lieu de |ièleriniii:e :

|tuis, deseendanl [tardes vallées aux l)rus(|U(;s conlours, elles s"éloii;nenl, s-

ia|i|iroelient el iinissenl par si; léunireti aval de Donaueseiiin^en, m'i jaillit

une source intaris^alile, iniinr loiuiuo un puits, que l'un dit d'ordinaire èln*

la source du llanultc, proijablenicnl à cause i\(i la i)urolc de ses eaux. C'i^l

là (lu moins (|ue lu lleuve, exploit' pour la prennent l'ois par les léjiioiis «K-

Tibère, prend son nom de Danube ; mais la pente giMiiirale du sol est d'alM>rd

incertaine, et les eaux de Briyacli el de Hrege ix'unies coulent encore direi-

Mr -F^> .1^ (;i*-'-iiviH<

Rt'll t tfiMIUIlU
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r»\M'nE. 088

li'ini'nt ;iii Miil-t'>^t siii- iimt \iii^l;iiiii' ilc kiloin)'ln's, niiiiiiif si elles .illuinnl

><• jflcr dans le \iu: di- (IdiiNlaiiir cl s'i-niiiliT aill^i vci-s le llliiii. .M«"'iiil' une

liiilih; |iiir( <lii courant ilaiiiiliii'ii ImiiM' sa iviiilr vers li' Itassin rlh'iian, grikit

à ili;s <'()ii)liiils soiiloi'i'uiiis. Ir lil ralrain* ilii llcim-, tmil lissmv, luisso dis-

|iarailro l'uiiu dans ses Cfrilcs, t>l If lloi Mtiili'irain va surgir plus au sud,

non plus «.iir le vin'sanl du Danuiti', niai» sur n-lui du llliin : r'rsl |)r<>s

• lu \illa^)> d'Aacli ipir réparait l'eau daiiiiliicniie t'iivaul vers le lac de

liiinstaiice. I']n lN7(i, de nouvelles lissini-s s'ouvrirent sur le courant du

hunulu!, en aval d'Iniuiindiugeii, nou loin de l'enlnV du lleuve dans le

lerriloii'e du WiirlItiinlM.'ry , el le cours d'eau se lût trliappi' prestpie tout

entier par ces goufCres, si les usiniers ne s't'laient empressés de les l'ernicr.

Mais là di'jà le Manulie a pris la direction du nord-<>s|, ipii {'l'Ioigne

i|i''iiniliviMiienl du llliin; il a quillt- le pied de la Forèl -Nuire pour s'en^a^er

dans une cluse du Jura soiiahe, entre des parois de rochers tpii s'cdèvenl

ius(prà la hauteur de lOI) mètres, el (pi'interrompent (jà el là des vallons

s(dilaires omhraî,'ês de hoult;aux ol de hèlros. De Itellcs sources, hieues el

pures, comme toutes celles pii proviennent de ruisseaux s<>,ilerrains (ou-

l.int flans le calcaire, viennent ;,'rossir h- flui du Danuhe : l'une d'elles, la

llleue (lllau), s'élance, ù ISianheun n, du fond d'un enlonnoii' ipii s'ouvre à

la hase d'un roc siiperhe el ipie l'on appelle -ans pot'sie le «Pot Bleu», à

cause di; l'eau ipie l'on y voit « houillir » a|irès les >,r|<aiides |)luies. I)i! même

ipie dans \i) hassin du Neckar, on remanpie de chaque cùlé de la Hlau d'an-

ciens méandres laillés en plein dans je rocher et ilonl h; niveau est supé;-

rieur à celui di- la rivière actuelle. On voit ainsi, sculplées dans la pierre.

du soi.les traces des grandes oscillalions i

l'ji dessous d'IJIm, où la lllau -,. i\u'\r au Ibnuhe, iinil h; lerritoire du

Wiirtlemher; IVel le lliMive, pi'nélranl en liavM're, devient en même temps.

firàce à l'Iller al[iine, la grande vnie de navigaliou de l'AlliMuagne du Sud.

1/lller, où llollenl d(>s hale:iu\, l'ail du Itanuhe un heau cours d'eau de

soixanle-ipiinzi^ mètres de largeur et d'un mètre de prolondeur moyenne : il

peut déjà servir an mouvement îles ('clianges. De grands haleaux carré's,

désignés à Vienut; sous le nom de « hoîles >< [SrliurliU'In], et portant jusqu'à

lUO tonneaux de marchandises, partent de Neii-I lin. vis-à-vis du conlluent;

d'é'Iape en étape, à la houclie de chaipie rivière al|)iiie ou l'rancunienne, la

Houille s'accroît de bateaux plus grands; à Donauvvdrlh, les haleaux à va

peur se joignent aux convois d emharcalions a rames; a l'assaii, en aval de

la jonction de l'Imi, le tonnage s'accroît encore. D'ailleurs, plus des neuf

dixièmes des bateaux à rames qui dérivent le Imig du Danube .sont des-

tinés à ne faire le voyage qu'une fois. Arrives ù Vienne, ils sont dépecés

m i'
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iMMir servir df liais de cliaiiriiim' ou dt; ((nislruclioii : n' sont des l'adriinv

L'corioiiii(|Ut's, ulilisi'S pour lo lraiis|torl des niarihiiiidisos'.

Dans l'ciisi'nililc de son cours à Iravcrs la Haviôrc, le Danulu; drciil nii

jirand arcdcï ('crclc vers le nord l'ii loujicani li's collines avancées du .liu;i

de Soualii' et de l'raneonie, |Miis ji's cunlrel'orls de la « l'orèl n do Bavière.

>" lai. — ui.M iii.rHuv..

!i" t". K .Ir C.r

Ci'iivf ^ui'brhiii'd

F.rhrllr t\v 1- -jan ood

.iGl

Il Iraverse eepeiiilani (iiii'lijiies (h'IiltLs roclienv, noianinieni au-dessus de

|{alisl)onne. mais |ire<(|ue parloul il est liniiU' au sud |'ar des terrains de

ti'ansjioil. Le lleuve, (|ui s"(''|ianeliail autrefois dans inie nier iulérieure

eni|ilis^ant le \asle espace triangulaire laissé enire les montagnes, a été gra-

' l'ciiti' ilii |l;iiii:li • s',i|'('ni'iir :

Ripgi' à l'uilw.ifiijiii 77r> iiii'i.
' Sijîmarinpon. soi'lio (In Jura. . . . .')i2 met.

Iti'igacli à Villiiiji.Mi 7(16 » l'Iiii 4!)8 ..

Coiidiit'iil d.'lalfii'fn'i'l ili' la Drifiacli (i77 <> • Uatislioniic ... .108

TuUlingeii, cluse du Jura. .... (il'J ,.
|

passau 'id'î n

n:^
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(hiolleinoiil ivjclé au pinl dos liaiili'iiis scjilLMitiioiiali's par le ;iiaiul côiil' do

(lôltris (|ira|»|iorlairiil les roiiiaiils glaciaiffs tics Al|)rs, cl par ^i|lit(• a dû

iiii^iKlro la l'oniit: scini-iiiTiilairc que |trt''M'iili' lonjnnrs la baso des laliis de

(l(''iec(i()iis : il ne rcsli- plus de raiioifii lar ipic lio iiiai'i'iaiics, K' Doiiaii-

liicd i4 l(> Doiiaii-MiMis, diiiiiiiuaiil pt-ii à prit (>ii rliMidiif sous rdïorl dt's

ciillivalcui's. IJ.'s i'ivi("'i'('s Cl railles, rà fl là ((Miildir-;, s'ciilrccruisciil encore

dans les caiiipagiies, mais on les sépan; peu à [uni du cuiuaiil priiR'i[ial ;
les

'
'

îv

i

i

N' 102. — Jim US m; iiAfint.

trii|»ri-.i la rai'Ii- iL- l'tLit V-ayn'

Koll. lit* 1 : U !.'> ooo

(il*j\(* p.u' Lflurtl

Iwinls en sont conquis par la iialure; elles se cliaiijient en lacs, puis en îr.ares

el liiiii'onl par disparaît re. (Jiiaiil au\ alilueiils du lleiivc, ceux des deux rivs

dirCèreiil siniiiilièreineiit en iinporlance, par relTel iiièine du d('|ilaccinenl

de rarl«'re ini'iliane du bassin dans la direclion du nni'd. |,"s Iriliulairesde la

rive f>auclie, laWeruilz, rMliniilil, la Naali, la l{c;:eii,ipii d'ailleurs m- soni

pas aliiiKMiIrs par de i^randes neiges, n'uiil jiu ^e ili''vcli)|ipcr que jusqu'à

l'issue de leurs valb'cs de inoiila^ni's ou de collines, landis que lc>arilueiils

alpins, riller, le Lecli. l'isar, rinn, se son! prnloiin.''s dans la plaine, à

cent el tenl ciniinanle kiloinèlres des Alpes où ils ont pris naissance; rimi

même, cours d'eau supérieur au Uaiiuhe par la masse liquide, mais de
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beaucoup son iiiftiriciir hisloriquemcnl comme voie suivie jmr les peuples,

se continue jusqu'au déliié de Pnssau, à riin<;le extrême du bassin bavarois.

Les lits de ces rivières, disposés transversalement au lit du Danube, divisent

avec lui toute la llaule-Uavière en longs rectangles, dont les lignes géné-

rales sont précisément celles que suivent au-dessus du sol les grands cou-

rants aériens. I,es vents dominants d(^ la contrée se déplacent en elCet de

l'est à l'ouest ou de Touest à l'est, parallèlement à la chaîne des Alpes cl

au cours du Danube, tandis que les vents secondaires sont déviés par les

montagnes (lan> le sens du méridien, et vont Inuirtt'r perpendiculairemeni

N° ICtî. HtXTinClTIIIN ru DAMBE.

U-.„. ,,.„ I |,.,r.l

le rempart des Alpes en remontant vers le sud le cours des grandes ri-

vières '

.

Le principal cours d'eau de la Diivière du Xord, le Main, |)lus connu sous

le nom de Moin par les indigènes de Frai.conie, est Inrmé du Main llouge

et du Main Blanc, nc's tous les deux dans les Montagnes des Pins. C'(îst la

rivière la |»lus sinueust; de rAllemagne, non par ses petits méandres, mais

par ses puissantes courbes se d»''veloppai'.l aulour des massifs de monlagnes

eldeccdlines : en droite ligne, son cours ne serai! que de iT)!) kilomètres,

tandis (|ue la goulle d'eau descendue de la source à la bouche parcourt

une dislance de beaucoup plus du double. Uivière illisible et sans écueils,

' WitlwiT. Hdidiia. I. I. |i. S(l.
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le Main serait une voie de navigation tn>s-ini|)ot'lanlt> si la <|iiantité «l'eau

sullisait |i(»nr les grandes cniliairations cl si les délonis tie la valhr n'al-

longeaient tnip la mille ; il ne |ieiil servir (|iie |ien(laiil la saison des eaux

liantes ou niovennes, el le liatie y est |»i'es(|ue tout loeal ; chaque pallie de

a nvicre cl(Mll cours est rcclilmiKî es t util isee hoiir le coinnierce des villes

et des hoiu'jiades riveraines, mais peu de lialcaiix siiivenl d'un Itnii! à raiitre

la loiifiue série des méandres', (i'esl coinine voie historique que la vallée du

Main, longeant la hase des monlagiu-s du centre de r.\lleiuagne, eiilre le

llliiii et l'angle de la IJohème, esl (riinpoilance capitale; loulel'ols, c'e>.t une

autre voie de son hassiii, celle de la llegnil/, que l'on doit considérer comme

ayant eu plus de valeur dans l'iiisloire. I,a itegnil/, ainsi (pie tant d'aiilres

('(MUS d'eau, a une porhV plus coiisidé>rahle, un hassin plus étendu que la

l'iviere doiil elle prend le nom au conlliient, mais en (»ulr( idie a loujours

eu plus d'imporlanct' comme chemin de couinii'rce, de migrations et de

gueires : il esl donc assez ('•lonnani qu'ell n'ait pas gardi' sou nom jusqu'au

liliiii; ctda doit tenir >ans doiile à ce (pie des peuples de même race gei-

iMani(pie, oppos(''s aux Slaves des hords de la liegiiilz, occu|iaient loiile la

ligne du Main, sur le \(>rsaiil méridional (l(>s montagnes de la Messe, de la

l'ianconie, de la Thuringe. C'est |>ar la Uegnilz (pie les peuples du liliin

cl ceux du Daiiuhe se sont mis racileinenl eu rapports mutuels, et (pie hi

l!avi('>re est devenue un toul g(''ographi(pie : le Daiiuhe et le Main, (pioi(pie

coiilanl en sens inverse, a|t|)arliennent à la même ivgion dans une partie de

leur cours, l'ar un contraste remaivpiahle, la région des sources de la

liegiiilz et de rAllmiihl esl liasse; les hauteurs en ont ét('' graduellemenl

(léhlavt'cs par les eaux', cl c'est plus has, le long du cours lliivial, (jiie de part

cl d'autre s'él("'veiil les monlagnes. Ih-jà avant rinlervenlion de riioinnKï il

\ avait commiinicalion iialur(dle entre les deux hassins. La Hezat de Fran-

('(iiiie (>l la KezaI de Soiiahe, arilucnls su|)('rieurs de la ]Segnitz, sont par-

liellement alimenlt'es, I'iiik» par un étang, l'aulre par un nuirécage, dont

ICaii s'épanche du (ôli' du sud dans l'Allmulil danuhienne. (iharlemagne

eut l'idi'e d'unir les deux ri\ières directement par mi canal el l'on voit

encore une tranchée, la Fussit Cdl'oliiUl. (pii date de c Me épo(pie el pivs

(le la(pitdle se trouve le village de (îraheii ou « Fossé». >hiinlenant \\t\ canal

(le navigation, utilisant les valh-es maîtresses et r(^au de la Uegnitz el de

l'AIlnuilil, unit les deux rivi('res en rranchissani [iivs de Neuinarkl, à iiO

in(''tres de hauteur, un seuil du Jura IVanconien. (le canal esl loujours un des

|dus importants de rVIiemagno, mais il ne peut soutenir la lutte contre le

' Koiil, Der lihi-iii. t
" vdi

, p. ,"lt.

* Guiiiliol, Davaria, i" B,«ii(l. ji. II.

!<; {'.'.'•'ifi^i
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ni(Uio|iulif ciiviiliissaiil dos tluMiiiiis do l'or, ol lo inuuvemonl do la navij^alioii

y diiniiiiio do dôcado on dôoado'. Dans la rôgiitn (|no Iravorso aolnollomont

lo oanal, on a Irouvô los voslifios d'un aniro l'oss»' dont les arcliôolognos allri-

liiicnl lo oronsoniont aux |i(»|)ulalions |uvliist(ni(|nos *; mais oo lossô no

dovail ôvidonunonl pas soivir ponr la navi^alion : oo n'ôlait qu'un ouvrafio

do dol'onso. A l'ost, so jirolongo sur lo roljonl dos plaloaux Fanoion mur

N" 161. — f.iiiK lu: LA iiiiisiiz tr VE L ALi:;; ni..

8- 55 E iioP «Mfi

—•-> '..)

1, Stopfenheim V "' ï 'Ellrngen

%^;.:,-^fe

^ûehtnnj^- .,, / \ù/--- ' •••'- '^ -W
^^-"^^^"'^'^'^^'^^^i^

^'
.'*><"";ïv '.-•.^

3 apr»s 'a Carte ce i' Etat-Mnjor

liàli |iar los Uoniaius ol ooiiiiu sous lo nom do l'I'alil (ran^ <lo Pioiix) on

do Tourolsnianor (mur du Dialdo). Co larjio romparl, soutenu (k' distanoo

t'u distanoo par dos oamps lortilios dont on rooounait onocnc l'omphioomonl,

sô|iarait du loslo i\v la (ioruianio toulo la n'-^ion i|iii s'ôlond du Daiud)o an

Uliin, oniro Uatishonuo ol .Mayonoo. ,\insi so Irouvaionl annoxôs niilitaire-

niout à l'om|iiro h's massifs do la Forôt-.Noiro ol du Jura souabo\

' Nuvijjillicill lin ciiinii lie M.'iin-lliiiiiliic in IStili :

."."."iti (lL:iliMi(|s, I ,!I,S'J nitliMiix ; iii.iicliaiitlisfs tiaiispirléos, !l'2,900 tunim$.

- J. G. Kiilil, /)/V Ditiinii.

5 J. G. Kiilil. lier Kheiii, [" \(ii.
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H ost l'orlain qiraviiiit l'rrc tu'i coiiiniciut' r.VIlcmajim' liist()ri(|iio, dus

|u)|)iilatioiis (linV'i'ciiU's (le cfllcs <|iii vivciil acliu'llcmciil en Bavière habi-

taient la conlrét'. Les (iaiilois l'ont pciipltr, de iiiènie (jiie des li-il>iis d'autre

race doiil <jiiel<jiies lutins de lieux ra|)j»elleiit l'exisleiiee. Près du lae de

Starnlter-jT et en d'aulres parties du pays, on a déeonvert en jjfrand nombre

des tombeaux alignés où reposent les corps des anciens Franconiens et Ala-

niannes à tète longue, si dift't'rents des habitants actuels de la Haute-Bavière,

à crânes !on^s et courts. i,à, comme dans toute l'Kiirope, les peu|des se

sont heurtés en diî terribles cond>als ])our rexistence, vl, tandis rpie les uns

ont dis|)aru ou bien ont dû s > l'ondie dans la race dos vainqueurs, les autres

ont agrandi leur domaine.

Les anciens Bavarois, Boïovares ou Baïouvares, (pii ont donné leur nom

à la Bavière, paraissent s'être établis au sixième siècle dans la contrée dont

leurs desceiidants habitent aujourd'hui toute la ré<;ion du suil-est. Mais (pii

('taient-ils et d'où venaient-ils? Ou lu; sait. H est probable, en tout cas,

(pi'ils n'avaient rien de coiunnm avec- les Boiens. On croit en «jénéral qu'ils

ibrmaient une seule et même nation avec les Marcomans de la Bohème,

dont le iKMU disparaît de l'histoiie à peu près vers la même é|to(pie où

surgit celui des Boïovares. (l'est la race biîvaroise qui soutint le ch(»c des

Avares, des Croates, des Serbes, et re}>eu|ila de colons allemands les cam-

|)agnes dévastées de la Styrie et de la Basse-Autriche. Mais du côté de l'oues!

elle ne dépassa pas le l,ech ; ce grand torrent est resté la l'rontière elhmtgra-

]ilii(pie des Bavarois et des Sonabes.

Ceux-ci; qui vivent dans la région occidentale de la Baviî",e, des deux

côtés du Danube, ne sont guère ([«'un demi-million; bien moins nom-

breux encore, les Alamannes sont conlinés dans la haute valb-e ib- l'iller,

conmie à caus(^ d'eux sous le n(uu d'Algau ; mais les Franconiens, descen-

dants mélangés des Frauks, les anciens contpK'raiits du pays, peupleiil,

pres(pie toute la Bavière septentrionale. Ce sont eux qui se distinguent le

plus dans l'Allemagne du Sud par l'agilité, la souplesse, l'éb-ganciî du

cor|»s , aussi bien (pu; j)ar l'édan et la gaieté; ce sont aussi li's plus in-

dé|u'ndaiits, et l'on sait avec (pielle bravoure ils combattirent |iendant la

guerre des paysans, en ir)'24. I,es Souabes sont plus graves, mais aussi

plus réHéchis. Los habitants de la Basse-Bavière, entre Batisbonne et Bas-

sau, ont une physionomie intelligente, de la présence d'esprit, mais ils

sont violents et batailltMirs, pi'ompts à saisir le couteau comme les peuples

du Midi '. Ouanl aux habitants du plateau, C(! sont de tous les Bavarois

« J. G. Kolil, Die Donau, p. 80.



s i

1*

i'

ri

;; •!•: ';

Ci

•

I

r

#

l'iii

l:i il

1^'

II'.

IH

..!

,-,'(

«KiO NOIJVKM.K CKCMinvi'IIIK I NIVKKSKI.I.E.

(HHix (|(ii |it>iiveiil It; moins |ii-('>li'iuli'«' soit à la lu'aiilr <lii visage snil à h

jirîU'c (le la (Irinarclit; ou à la polilcss»' dos inaniôios. Ils »mi loiivitMiiit'iil

ciix-iiiriiics vdidiilicis : » Miu- nous s<t\;tns de vrais rustauds, ou le sali

dt'jtiiis lMii^lcni|is, » dil une de leurs «liansous riliv par Sicidt. Lo >liili>-

lii|Ui's lailcs dans les n(d('s coiislalcnl i|ia>, dans lt'> rt'jiions si'iilciilrionaics

de la MaNirrc, les rnlaiils oui [lour la |du|iarl U's (-Iii-vi>u\ Idonds fl hs

\iMi\ IdiMis, tandis que sur l*>s liiirds du hanulu* et dans Ifs disiriris du

l.ccli ri dt; l'Isar et- son! au t'onlrairt* les ly|H>s liruu» <|ui l'cniiKirlt'nl '.

Dans les limites de la liavièie, ralIiMUand est la m'uIi- laufiiic usiltr, car

r'rst au nciivièni*' sièt lt> t|n(> ridionu' iimiaiu analo;:u<> au « latlin » du

Tiiid, n'ssi d'èlrc en usajiv dans les liantes vallées des torrents liavamis.

Mais le dialeel<< [larlt- tians la plus ^l'amle partie de la niiitn'e dillère nola-

Idenient du liant-alleniaiiil, de même <pie du lan<;a;.'e alamaimique de la

Soualie, de la Suisse, de l'Alsace et du pa\s de Itade. Le havands. «pii est

aussi le dialecte de l'Anliiclie proprement dite et ipii se parle juH|ue dans

rint('-rieur de la lloii<^rie, est inl't'-rieur à l'allemand littérair** m richesse

et en llexiliilite; le cas du ji/'nitil, do lein|>s du verbe, des pionoms. des

prépositions et des conjonctions lui l'ont dt'lant. et par suite la phrase a

souvent une tourmue presque haihare. I.e patois havarois ^o distingue snr-

l(»ut du liant-allemand |(ar l'expression indécise des voyelles, prononcé-es de

manière à m' terminer \a;;uemenl par un a ; au, n, t\ i se clianjicnt eu (nt<t,

na, 1(1, iil ; les consonnes liquides. /. ii, »•, ne s'enleufleiit qu'à demi tIans

le lan^a<ie : d'ordinaire même il faut les deviner; enlin un i^rand nombre de

syllabes, surtout celles des terniinaisMis <'/, c/(, rr, sont complètement sup-

priuu'es". Les principales dillé'renees du bavarois cl du haut-allemand sem-

blent indiipier, on le voit, une sorti* de paresse (he/ l'Allemand du Sinl ; \\

\\i\ prononce point, les mots avec la mèn;- iiettetc- que le (iermain du Nord

et même en « avale » une partie. Vers Idnesl, la transition est assez

brusque entre le bavarois et le soualie, et répond à peu jirès à la l'ronlière

administialive indiquiV par l'Iller; mais au nord le passa,u(> se l'ail par

ile>^rés : dans le district de Italisbonne. puis eu Iranconie, le lan^a^^o

devient de moins en moins traînant, les \o\tdles sonl pins précises, les con-

sonnes plus nettement prononcé'es, et, vers la frontière de Saxe, le patois so

rapproche di'ià beancoiqi du liant-allemand.

D'ailleurs la bonne lan<ine lilté-raire est chaque aniu'e mieux comprise en

liavière, cpioique ce pays soit, île toute rAlleiiia;:ne, celui qui est le plus

recouvert de la teinte noire de l'ignorance, celui où la moyenne des éludes

' Miiui', iict/is/c Vcisiiiiiinliiiiii lier ilfiilsilien Aiillirnimliuje». iN'.'i.

' Soli. Miilzl. Hdijerixelif Miiiiiluit, Himiiia, t t, p. ."lit.
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f«<( le moins ('IcviM' ilaiis les miles : il rxislc iiièiii»' tics ('•lalilissciucnls rcli-

n\i'[\\ (loril 1rs profrsscms |h'iiv('iiI , en i|iiiilil<'* de [iiôln^s, (((iirértM' des

Miatlfs qu'ils n'onl pas fii\-iiUMii(>s. Les vieux iisajit's se iiiaiiilieiiiieiil plus

iiiii^tcinps (Ml Mavièrc tpic dans le Wiirlh'inluTff, dans le pays de Itadi^ cL

liMil le leslc de l'AlIcnia^n* , cai' la population y est cssenlielIcnuMil a^ii-

(iilc, ainsi (pi'cn lénioi^iie la lépaililion des liahilants ilans les villes el

,1 la cainpafjiie '
: près des six se|tliènies des Itavarois denienreni dans les

\illajjes et les écails. Le IJavarois est easanier; il voyajic peu, ne va

;:iière en pays (''Iran^ci', et d'aulie pari les iniini<;ranls soni rolativenieul

peii nombreux en liavière '

: l'indnslrie, le coinineree n'y sont pas assez

(diisidérahles poni- allirer Iteaueonp iTouvriers el de Iraliipianis, el ce

n'est guère dans ses grandes villes ipie les avculiuicrs viennent clicrelicr

loi'lunc.

\ peu près les trois »piails des bavarois sont calliidicpics : prcscpie sans

l'vccption les lialiilaiils du plateau ont gardé l'aiicicmu; religion; de même

Kiix de la région du .Main sont en graiule majorité ealludiques; mais ime

n'-gion protestante, de Ninulierg aux plateaux de la Sonalte, occujh' la partie

centrale du royaume. C'est dans les nH''mos cercles {\mo les israélites se sont

('laldis en [dus grand nomlti-c"'. Ilans les districts on les lialtitanis se paila-

gcnl entre les deux religions, dai;s le llies parexem|de, c'est-à-dire aux al"n-

lonrs de Nordiiugen, les ealludiques et les protestants se distinguent par le

Ki^lnme. Kn général, les premiers préfèrent les couleurs claires, tandis que

les seconds clioisissenl les nuances sttmlires; le clia|iejiu de la catholique est

orné de rubans jaunes et verts, celui d(> la protestante a des ndians noirs;

le jemie gars de la vieille religion piuie encore la veste rouge, et le lélormé'

l'a ipiiltée \ Ilans les anciennes maisons catlndlipies, maint s\nil)ol(>

li'nioigne de la religion des liabitants : one table est disposée en manière

i!'aut(d et surmontt'c d'un crucitix (pi'entourenl des Heurs et des images;

iUiec(dombe en papier, représentant le « Saint-l'"s|uit », est suspendue au-

dessus de la table; le linge ;'sl marqué aux initiales des trois Uois, (iaspar

'
l'ii|nil;iliiill (les »illc> cil 187,") TiM.iOd ll.ili.

iam|i;i(;iii's i, '271,01)0 "

' l'i'<i|iiirli(in (li's li.iliil.iiil'- siii\ ml l'i)ri;;ini' iii 1875

lî.ivmnis i.'.lilfi.OflO, sdli 07.7
1

1- 100.

MIcniiMicIs (!' iiéIii's |>iiys . . tj."i,000 " I.." .

t'liii;i .••. .'>5,000 » I

-'

('.,llllllii(|lu•^ ... 5,.")7ô,ir)(l
I

Juifs r)l,r);)0

t'nilfslaiits I,ô'.'-J,*i00
I

Aulii> ivlifjidiis 5,4ô0

Siiiis i'i'lii;i(iii ^lU

'
Mililiidi- Mcyr, Ziir Htliiiiiiirapliic des liiisrs, lJ;ivaii;i.
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((îaspanl), Melthinr. lt.illli.'i/ar, i-t les noms de ,I»'>siis et tli» Marie soiil pnvi's

sur les porles el sur les iiieuliles '.

La régiitn soiiaU' el alamaiiiii(|iie de la IJavière est la seule coiilrée di'

ri']iu'ii|)e dû l'on »vlèl»re encore le ni\>lère de la Passion, avec aiilaiil dr

ferveur el de |M»in|M' qu'au di\-sejiliènie siècle, »''|)o(|ui' d»! ^rand l'anal l'étui'

ndi^ieex. Dans le \illai;e d"(Hier-.\ninier;jau, sur les eonlius du Tind, (v

inyslère se jonc tous le* di\ ans |iar plus de (juaire cents acteurs, dans im

tlit-àlre ininien'«e. d'où lijUlO speclateurs, accourus de toutes les parlies dr

rKurojie, peuvent en même tem|)s conleinpier le nia^iiiliipie liori/oii de^

nionla^'iies. I.e jeune lionnne «pii doit représcnler le (ihi'isl est exempli' i|ii

service militaire, alin ipiil pui-se consacrer son temps à l'étude de sdii

rôle t'ninr et donner à si liiiure el à l'ensemlde de sa personne rappareiin'

voulue par la léfiende. Les autres acteurs, voués également à un l'ôle uniipie,

s'y préparent |ienilanl de loni!s nmis. el, soulemis par l'imaginalion fi-rvenif

de lenr> pareuN et ami<. lini^>enl [tar s'idenlilier avec leui' persoiuia^e.

Aussi la repiéMMilalion |)roduil-(dle un eflel merveilleux de vérité; pour toi^

les spectateurs, le drame e^l devenu la réalité même. D'ailleurs, dans toule l;i

Ilaule-Davière, de même qu'en Tind. les villa<;eois ont un penchant (extraor-

dinaire pour le lliéàlre; récemment encore, ils jouaient avec passion non-

seulement les myslère<, mais aussi les légendes du moyen âge, des panto-

mimes, el jusqu'à des pièces du répertoire moderne accommodivs à Icnc

usage |iar quelque poêle loral. (]et amoiu' des nqiré'senlations scéniques ol

évidennnent un instinct di- lace, el, lai^sé-s à eux-mêmes, les |)aysans Itav.i-

rois pourraient aider par des traits originaux au dé'vidoppemi'nt de l'arl.

Mallieureusemcnl là au-^i la cen>uie a fait des siennes : pour n'avoir |)as h

corriger les pièces villageoises, elle les a purement el simplement interdites;

en divers enilroils. Ie< tréteaux, le< rideaux el loul l'allirail du théâtre oui

été achetés par les prêlres de village et Itrùlés connue des objets niaudils*.

•'tiîHii La haute vallée du Hannlie a qnehjues villes situées en dehors de lu

Bavière. ATuItliugen, leltanuhe n est encore qu'un ruisseau, mais plusieurs

routes le traversent, entre antres celle qui rejoint le haut Neckar à SclialT-

house et au lac tie Confiance, lue autre ville imiusirielle, Khingen, es!

située en plein Jura, à Torigine d'un ravin dont l'eau va se mêler an

Danube, en amont de Sigmaringen, élégante capitale do l'enclave prus-

sienne de llidienzollern.

• F. hiihii, Btnaria, t. 1, y. iTS

^ ibhii, Biuaria, '>'" BaaJ, p. 836.
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rini osl la |ihis nriuidc^ ville du WnrMcnilii'ri; dannliicn, mais son faulionr^'

(le la l'ive droite, ïmuU\ en IH'2I, Nen-I'lni, esl déjà sur territoire liiivarois,

( I c'est là ipie eonimenee K; mouvement de navif;ationsur le Ih'iive. l Im (st

une plaee siraléfiiipie de lia\tte imptulaïue à eause de toutes les voies natu-

elie» »pii viennent eouverger vers ce port llnvial ; aussi a-t-elle ('lé souvent

a^sieijée, souvent prise*; les lorlilieations ijni entourent maintenant les deux

\illes, sur le territoire des tieux royaunns, n'ont pas eonté moins de

soixante-deux millions de franes de l<Sir»à IS,")7,el depuis celle époipie elles

uni ele encore a^randi(>s, de manière à former un vaste camp retranché on

(eut mille hommes peuvent se nielire parlailemeul à Tahri et dont le point

d'appui est la lormidahle citatlelle casematée dtt Wilhelmshur;^ ; elle esl

située sur une c(dline, à l'endroit même on le ^éné'ral autrichien Mack, en-

térnn'! par Ney, après la victoire d'KIchinjien, se rendit aux l*"i'an(;ais eu ISO.*»

avec toute son armée. Du (|nat(U7.ième au dix-septiènu! siècle, LIni, centre

du commerco des étoiles de lin, était une vill»; très-riche, la plus populeuse

lie la Souahe, et ses revenus lui avaient permis d'acheter en dehors de ses

UMirs un firand nombre de villajifs. l/aspecl mémo de la cité, où l'on voit

encore (;à et là (piehpies maisons ruinées et des espaces déserts, prouve

([lie la ville a déchu depuis ces temps de prospérité, cpioiipie la po|)ulatioii

totale, y compris celle de Neii-rim, ne soit prohahlenienl j^iière inh'rieure

à ce qu'elle lui jadis. De cette épixpie de j^loire, elle a gardé sa cathé-

drale, commencée en 1377 par le mà(,'on « maître Henri », mais donl la

ciiiistructioii, interrompue à la Hii du (piin/ièiiu^ siècle, n'a ét('> reprise ipii;

dans ces dernières années. C'est un puissanl édifice de la dernièrt! épcupie

(in style llamhoyaiit et sa l'ai.'ade est précédée d'une tour unicpie, encore

inachevée, <pii doit un jour dépasser la hauteur de lot) mètres el d'où

l'on contemple déjà un immense! hori/on dc! plaines el de collines jiis-

(pi'aiix montagnes du Tirol el de la Suisse. A l'inlt-rieur, le monument,

divisé jadis en trois nets (|ue l'on a portét's à ciii(| pour soutenir les

voûtes par deux noiivlles rangées de piliers, est,coiiiiiie la plupart des

édillces du culte proteslani, assez nu, dépourvu de tahltaiix et de sculp-

tures; mais on y voit les adinirahles boiseries du cluviir et le plus grand

jeu d'orgues de rMleiiiagne.

Vil des chemins de 1er (pii rayonnent autour d'I'lin, celui de Niirnberg.

passe par une ville ap|iarleiianl encore au Wurtteniberg, lleideiilieini,

enrichie par ses labriiiues de lainages el ses blanchisseries; mais des voies

!eii(''es (|iii s'edoigneiit d'Ulin, \a plus imporlanle pour h; commerce gé-

néral se dirige vers le lac de Consiaiice el réunit à celle mer intérieure el à

la Suisse le Wiirltemberg et la Bavière occidentale. IMIe passe à l'ancienne

. y
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\illi' (le Itilii'i'iM II. •'iii'U'Iii*' iiiiiiiili'iiiiiit |iiii' rin<liisli'it> *'l liric il'iiMiir iloiiiii

iiiiissiiiici' «liiiis son tlisli'ii't au porlf Wicliiinl. l'Iii" litiii csl SrliiisM'iiiinl,

iMiurj.' ilt'vcmi (rli'-lirc |»ai' Ifs (lt''<(»iivt'ili's <|iii< M. ihv.w l-'iiias a l'ailf>. ilmis

st'x Iiiiii'Imi'>I'i'>-, iiù lies rotrs |ii'r-liisli)i'ii|iii>s <lii travail liiiiiiaiii r(>|ii)>i'iil im-

ini'tliatciiHiil ^iir iiiir ntiiclif irMii^inc ^lariairr avec les ii>s<>iii('iils ilii iriiin

t>l iraiilro aiiiiiiaiix. I.a ville df llavcnsliiir^, i|iii' tldiiiiiinil ilt^ tutiis |ii|.

lon'S(|iii's iiMiliN (linV-iciilc^i (le rnnni'. l'sl aiis>-i sur la ^lamli' iimli' i|r

roiniiii'i't'f il riiii au lar ili- lloiislaïur : ilrs viHiiiiliIrs rnitiiiiirMl, iiin^i

i|ii'iiiii' liiiiii';:ailt' voisiiir, liirii iinninHT Wi'iii^ailiMi. I rinliirlislialrii. ini-

lirloix riiirliliiirii, rs| Ir |iiM'l ilii WuilliMiiliri'^ sur li' lar ili> lioiislanic

rc u'c^l pas uiir villt> ronsiili'ralilr, i|iiiiii|iif la hraiili' ilr srs rii\iriiiiv \

alliri' un Liraml luiiiilirr il'r'lraii^rrs, mais srs ijiiais ili> ^raiiil smil nni-

vriK lit' valions cl île n)ar(liaiiili>-rs , i-l cliaiiiii' jour plusiiMiis lialcaiix ;'i

va|ii'ur vii'iiuriil y iliarurr ilrs ii'ivali's cl daulri's ilciin'i's à ilcslinalinii

iji's villes lie la Suisse'; r"es| ni IS'i'i ijiie le |ireiiiiei' vapeur a lail smi

apparition ilans ee port aiiioiinriiiii si l'i-iMpientr- '.

I.a Itavière possède ('•paiement un poit sur le lac île (ionslanre, non pas

un liaM'e aitilieiel loiuine IVieili ielisltalen, mais un aliii naturel, ipie

Ton eroil même avoir l'Ii- utilisi' par la tlolte île Tilière, ipiin/e ans avant

l'ère clirt'tienne : t"es| là i|iraurail l'-ti' le nri-jilarnhim Tihcrii. Oimi ipi'il

en stiit, lies vesfii^es de idiis|riiitions l'oiuailies et des médailles pi'oiiveiil

<pie l.indau est l'orl aneiemie; liàtie sur deiiv Iles, réunie à la terie l'eran

par un pont de liois d |i;ir une ilii:iie de eliemin de ter, longue de (iOII mètres,

la » Venise de Soiialie » l'ait. i(Hume h iiedrielis|iii|éii, un jjraiid eoiuiuenede

céréales'; elle se trouve déjà, puni rinduslrie des l'-tolTcs de soie, dans le

cercle d'alti-aclion de Zurich. I.iinlau est aussi une des viliesipie les étiani;ci's

aiment à visiter à cause de la vue admiralde qu'y présente riiorizo'i de-;

Alpes et le charme de ses jardins, de ses maisons de plaisance, de ses

etaldissements di' bains.

I.a lii/arre coMlimiration politique de la Davière, avec son l'-troite lisièiC de

terrain qui s'avance au sud-ouest vers le lac de (ionstance, a l'ait suivre

au chemin de ter d'AugsItonri; à Liiidaii un sinueux tracé que n'eût cer-

' Miiiivonii'Hl ilc'N i''iliiiiif;i's. s;iiis tes (('iralcs, en IST'J : 1(11,700 ((iriilcs,

« lin pnrl en 1X71 : l-î,S'J8 lialiMiix :i v:i|iriii' cl il viiilcs.

* Villi's |iriii(iiiali'> du Wiiilti'iiilii'if;, sur le vi'isaiil du Damilic, en liS7."i :

Uni ".0,200 liai). Tnlllin-rn . .

» avec .NtMi-ltni (H.ivièrc). . ."7,'J.">0 j' tti'idi'idiriin . .

Ilavciisl.nr;; 111,050 ..

\Vciii(.'ailc>ii 5,'JjO liai)

^ Monvcnii'Ml du iwirt l'n tS70 : 118,380 toiiiivs.

7.r.00 tiali.

r.,700 1.

t:iiinirin î),000



FIIIKDHICIISIIVKKN, LI.NDM , MK.MMIMIK.N m
LiiiD'incnt pas u)ii<fillt'> If n-lit'l' ilii It'iiaiii. i'rWr voii' Ifinr, Ini'l |Mltii-

rt'M|iio ot dont !* stMiil niti-i> li> mmmiiiI du Daiiidir et irliii du Kliiii

n'a |)as moins dt- 7U'i nièlrrs il'allitinlc, liasse dan» la liaiilr valltr dr

rilliT t'I dans la villf induslricllf de Ki'ni|th'n, ricln' en >-('iciii's, ni tila-

lni'i's, t'ii ('altii<|Ut'i d't'lolïcs et di' |>a[iirr, <'ii nianidatlnit's divrist-s. Gitt

Mllf.au vit'uv nom f<iiulois (('.amponudum), rsl actut'llcmiiil la [dus ini|ioi

I intf di' la Mavii'Mi' dans la it'jiion ilt's monlai^ncs. Kllc l'Iail auli'flois dt'--

passot' t'i: population et vu l'icliessc par Menimin^cn, situi'v à plusieurs

E V T II f; 1' ni' r 11 n T n r 1.

1

n' lu r

Wi<in ili' TayliT, il :i|iiv- uih' |i|im(,i;;im|i|

kilonirlrt's à l'est de la torrenlneusc [lier, au milieu île eampamies où rmi

cultive le lioulilou. Kaul'IieiirtMi, sur la Wertaeli, le [irin('i|ial al'Iluent du

Lecli, fut aussi, comme Memmin<ien, une ville lilire impi'riale.

In contraste remaninalile v'ohserve dans la situation des villes dami-

tiennes de la liavièri C cites (le la reuion occn lenlahe sont presque toutes

liàtit's sur la rive )iauclie, tandis cpi'à partir de llalislionne les groupes

considéraldes de population se sont établis sur la rive droite. I.a nature

du s(d expliipie ce pln'nomène. Dans la vallce supéiieure du l)ainulie

rrands marais s'élcn lent principalement le loii;^ de la rive di-oite , et

cosl aussi de ce côté iiutî se iiromènent, dans leurs lits do < alt'ls,

m. 84
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U's l'inix rii|»Mli'> ilfsiciitlin's (les .\l|M'>s : |»iijs;iiis, inoiin's, >.«>i^iii'iii>>, riia-

iliii>i oui |)irr*'>n> niii>>tniii'c Iciiis ilriiiiMirt'.s sur hi iIm' |iIiis t'-lc\t'-i> et iiiiiiii«

('liiiii;:i'iiiiU> qiif riiriiinil lr> <li>i'iii«'rf>< li>i'r;iNsrs ilii Jura. V Itiili^lMuiiic, imu

t'Iiiiii};)*, lii >i** piissc ilt> lii rive du rionl i\ ct'llf «lu midi. Tn)|i ù ri'-linil iiaii«

la laildi' li>iri-«' d<> Ifi'i'iiiu i|ni s't'lciid à la hasr du IliiicrM'Iirr WaM. Ii-^

lialiilaiils d*' la \alltr s'(''lalili<<>nil de l'iuilir tôlr du llt>u\*-, daM> If» |daiiii->

|)hi> \ii»li>> t't |dus l'iTlilcs df la /iMif al|mi(' : t'ol Ir loup d<> la i'i\i> diniti-

(|U(' »«• di'>\r|o|i|H- la rliaiuf dt's villt's, drs villages, do rouM'iil^ tl i|i> i Ii:h

lt'au\.

\'.i\ a\al di' Ni<u-I liu fl df (iuii/.liiu'p , l'auciiMuic liunlia, hiliii^cn ou

Dillin^i'U r»l la |ii'*'UiiiT(' ville Itavaioisi' dt> <|urlt|Uf iui|ioi'tantv oiiin'i-

^ur la l'ivi' pauclir du llfiivc; uiais (die a |ii'i'du <>u INOI ^soii uniM'i^^ili'-.

loudtv au luilii-u du Kfi/.i)'-uit> sirclc. jliliuprn rsl f'n'-i|ui'uiuiful riU'i-

daux riii-li'irc dr^ puci'ics, di- uii'Uif (|Ui* sa voisine lloclislitdl ri li> vilhip'

d<> llliiidliciui, plus connu sous le nom crrour' d** Klt-nliciui, <|ui- lui ilmi-

uèi'i'nl lc« lii^loi'irus anglais apivs la ^iiandf vicloiir rrni|ioi'U'':* m ITOi -.iir

lt'> liaiirais ci les Ha ai'ois par Maill»oiduj;li «'I le piincr Kuiirnc ; l'anniV

pmrdrnif, avail i-u lii'U uncaulii' liataillc, où l<> iiiari'flial de Villars a\:iil

l'-lt- vaiuipii'ur; ruiin Morcau \ lit subir vu ISOII uuo drlailt* aux Aulri-

(liifiis. lii-llf pallie du tours daiuihieii élail jadis l'orl expo^V aux

ineui'xious de guerre, ear, en eel endioit, le lleuve, Iraiulii d ailleurs par

plusieurs ponl^, esl eueore laeile à Iraverser. el les armées qui eu oeeu|N'iil

les «leux rives, lournanl ainsi la l'orle tosilion I l'I m, iieuveu I àleur "re »«

lesntuuhreusesi lu.l lira >oiialHporter vers le Itasxin ilii Neekar, |)arles lirùcl

ou Itii'ii vers les plaines île la Kraiieonie ou vers les ^^raiides villes de la

liaiile-llavière, Aiipsl)oiir<; el Miinieli. hoiiaiiworlli, au ninlliieiit du haniilM-

el de la Wernil/., est aussi une l'orle posilioii slrair-^iipie, souvent iiieii-

lioniii'e dans l'Iiisloire des Italailles. l'rès ih; là esl raneieime aldiave de

Ivaislieini, Iraiisioriiir-i' en |i»''iiileiieier ; son éfflise, du ipialor/ième >iè.le.

presipie enlièrenieiil eciis. rvée, esl un liel ('dilice ogival, d'une stdue éli'-

aiiee II; in-s le la.^-lii ((e \\\eriiilz, ipii liait en Iraiieonie. au iioiil d«

llinkelslinlil, e>l une . Mi'e ville, dont riiii|)orlaiiee slralé<^i<|iie e^l eun-

slali'e dan» l'Iiisloire par des siéjics el de iKunhreiix (•onllils de jinerre :

eesl .Nordlinpeii. (ielle vieille eiU', encore entourée de miiiailles el de porti>>-

l'orliliees, au-dessus desipitdics se dresse la haute tour dune t'élise, a fiardé

son aspect du moyen àiie. SiUiée dans la plaine du Uies, très-riclie en

léales, elle comiiiande les passades nui séiiarenl le Jura soualie t\>^CCI

hauteurs de la Irancoiiie

Les amas de pierres cl les eaux ernuites du Lecli, à Pondroit où il s'tinii
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au l)iUHil)i', n'oiil |iiis laisst> siii^ir ilc ^nimlf \\\\r an ntiilliu'iil tirs ilfM\

l'iviotvs ; mais plus liaul, <hius la plaiuc ilr la lta\ii'i-f iu*'riilii)ualc, uin- ilcs

riU's liistoi-it|u<'s ili> rKui'i>|if. Au^^oImmii;.', raMlii|Mc Au^usta ViiiiIrlicDi nui,

chI n('«> sui- uu coli'au ijui )li)uiiiit> le l,i-t-|i v\ ^mi alllui'iil la Wci-larli. Là

voilaient alioulir |)lusit>iii's voies ittiiiaiiif» i|iif l'oii a couliiiut' <lf siiivir

|M>nilaiil ]'• uioytMi TiLit' ri qui sont uiaintriiaiil i'i'iii|ila('(rs ni [tailir |)ai'

ili's clioinins de l'er. l/i [tins ini|ioi'taiilc ilr cfs voii's élail ct'llc <li>

ritalic, <|ui rciiionlait la valhr du i.fi-li |Mini' atlfinilic icllc ilt> l'Inu par le

roi tit! l'Vrn ; nnc aulrc voir, n'Ili' d Auijoltoiirj! à Sal/hoiii'^, li-rs-ln''-

i|UiMit('>i> pendant plus <l*' iiiillt' ans, ôlait eiitorc m't'iiinifiil coiunii' sons

lu nom dt> Sahstnissr ou « lonlr du Si-I » ri drs convois dt> sannifis la

siiivaitMil poiii' allfi' vriidif an loin Iciii- dciinV. I'lusii>ni's l'ois dt'-lniili'

pendant les pn-uiicrs siècles du inovcii àjie, Au;;s|ioiiij; vil en H.*)'» s'arièlei

sons ses murs le Ilot des eii\aliisM>ni's hongrois; c'est là tpie ce peuple, ipii

faisait Iremliler TF^ii-ope, l'ut eiiliii vaincu par les forces i'<'>nnies de toute

i'Alleiiia<ine et dut s'eurnir vers la mande plaine des l]ai'|)ales, ipi'il nr

devait plus «piitler eu conipiéiant.

I.a gloire d'Au<{s|ioui'<j lui vient heanconp plus de ses triiuiiplies daiw

les arts de la paix que des ('•véueineiils de iinerce (pii s'y sont accomjdis.

Iles ir)(JS, les ccH'poralions onvrièies y ('laienl si puissantes, (pi'elles |»ure!il

iciiverser le fiduvernement îles ramilles noidex et ne leur laisser qu'une

parli*^ du pouvoir : c'est alors que eoinmeiiça la pi>riode de •grande itrospt'iili''

pour la cité soiiahe. Maîlresso <lii secret île la |iouilre, elle repoussa eu l.'7'2

une armée de iSavarois, j^ràce à ses « lioiles à tonnerre », et put garder pen-

dant plus d'un siècle et demi son auionoinie muuici|iale. Klîe coniinercail

directement avec, la Médilerranée, «iiàce à l'alliance des ri'pnliliques d'Italie,

landis qui; |)iir sa liyiie avec les autres villes liltres de la Soiiahe elle élail

une des pnissanci;» [Hdiliipies de rAllemaLiue. Au comiiKMicemenl du sei-

zième siècle, ses néjiocianis dirigeaient de leurs coinploirs des expédiliuiis

de tralic aux Indes ; en I5'27, le lianquier Welser se Taisait concéder en paye-

nieiil d'une liypollièipie le droit de coloniser le Vene/uela, et ranui'e de

conquixladiircs qu'il avait à ses i:a;,'es lui assurait en elfel la [lossession de

cet immeiiso domaine, l'n autre lianquier d'Auiisbonri;. riioiuine le plus

riche du seiziènuî siècle, le l'iicar des Kspa<,'iuds, était le j^rand pièleiir de

Charles-Quint, celui qui cominaiiditail ses -luerres dans les deux mondes :

on voit encore à Auj!sl)oiir},f un petit quartier, dit la Fiijigerei, sorte de

cite ouvrière que l'un des Fn-iirer avait lait construire eu 151!) et (jue

II

• Rnckinger. Bavaria, Abiiss der OiUgetchichte
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(Ifs pliilaiilliropcs ili> nos juins oui iniil*'>i>. Kiiliii, la ville de (loiiiinl iN'ii-

liiigor et clo llollu'iii prit iiiio pari coiisidôialtlo au iniuivi'inciil <!(< la Hciiais-

sancc dans li's lettres el dans les arts; de beaux livres s(trtireiil de m-

pi'csses, et dès IMlôses Imur^eois y li;.aienl des lia/.etles. Klle eut aus-.i im

rùli! pi'é|M)nd('>rant dans riiisluiie de la nélornie : le lulliéianisnie a pi iv

le nom de « emifessioii d'.VufislMtiii'ij », à cause de la l'oininle de lui. n'-iJiniV

par Mt'Iaiu'Iitlion. ipi'on v remit sidennelleineiii à (iharles-Ouinl en l,'),~ll.

.Mais liientôt vint la n'aelion : Viiiislunirii lut privi-e de ses lilierti's iiiiiiii-

ripales; l'aneien ré<^iii)t> di's nobles l'ut ri'taldi ; puis, pendant la guerre ilr

Trente Ans, les siéfics, les maladies ei la misère réduisirent la popiilalimi

de plus des trois ipiarts : des 7i^,00<) liahilants ipTavail Anijsboiirii en ICejj.

il n'en restait |ilns ipie l(i,(llHI en I
(».","».

La ville n'a ipiiiii petit noiiihre d'eilili(i>s du moyen ài^e, mais parmi ses

monuments liistoriipies un ^rand noinhre l'iirenl lià'.is aii\ temps de la Ue-

naissaneo ; des nii>s enlii'res, (Midites el sinueuses, mil |iardt! l'aspect ipi'ellis

avaient à eeue époque, el sur les places s'élèvent de» l'ontaines éléjianle-,

(iriK'es de statues et de grilles en l'er reponssi', ipii datent des jii'ands joiii^

de la cité-, l.a eallié'drale ou />om. bâtie sur l'emplacemenl d'un édiliic

romain, est un m. uiinent tort ancien, rendu In/arre de forme par li-^

recotistrueiions diverses ipi'oii lui a (ait suhir; mais ipielcpies détails y sonl

des plus remanpialdes, notaniment les portes de liron/e d'un poindie lalé'ial.

(pie l'on dil dater de la lin du onzième siè(d*>, les portails sculptés du ( liOMir.

les verrières, tpii Mtiil pi'iit-èlre les plus anciennes de rAllemauiie. (jnelipie-

maisons de la ville sont ornées de l'resipies. el le miis(''e contient des tahleaiix

de vieux mailrest'ort intéressants pour l'Iiisloirede l'art allemand à l'époipie

de la neiiaissance.

Anjishonrji re|ireiid peu à [xmi son raii^ parmi les villes d'Allemaijne; elle

ne doit plus retrouver sans iloiile le rôle iju'tdie avait en iMirope comme

ville de c(mimerce el de liaïupie; mais par ses capitaux (die cominande à

riiidnstrie (rime jjirande partie de la lîavière et poss('(le (die-nième, (lepni>

une (piarantaine d'aiiiK'es, de vastes lilalnres. les meilleures teinturerie^

de rAllema^ne el d'aiilres ('laldissemenls iii(liislri(ds, aiixipiels l'eau du

Lecli et de la \Verta(di donne une lôrce motrice évalin-e (N'-jà en liS(i"2 à

'),OlMI ( lievaux-va|ienr. l.a population d'Aii^sliour^, en y comprenant l.ecli-

liaiisen el les (piartiers ext(''rieurs. esl hieii près d'ètic aussi considéralde

(pi'idlt l'était aux temps de sa jiliis jiiande prosperiti' ; mais la ville m-

(Kîplace peu à peu. Tandis (pià l'est, piè> du l.eeli, les vieux murs eiiléi-

meiit encore (piel(pies espaces déserts, l'enceinte a dû t(milier à l'ouest

,

el, de ce (ôl('', de nouveaux (piartiers empiètent sur les jardins. Au sud
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s'éltuul, ciilrc lt> Ia'cIi cl la NVt'ihuli. la Ifililc »ain|taj^ii(' du Leclilcid.

Eli aval (lt> la Ixiiulic du Lccli, la |irfiiii('i'i> villi> du llaiiubc, <>s( N(>uliur<i,

(|ui a duriiié sou nom à la proviiico sud-occidt'iilalc di'la IJavièrt* : ScliwaliiMi-

uiid-Noiiliurji. Cl' n'i'sl pourtaiil pas une des iiiijKUlaiites ci(<'s du royauiiu',

mais clli; osl l)ii;ii siUiôf, à l'issuo d'un iiassaj^c qui! s'est ouvcrl le Daiiiilje

par uiio lissiift' du plateau. La ville s'est liàlie là où il était l'aeile de lia-

verser \r Ihuive, eu aiiioiil du ^raiid Doiiaii-Mnos, iiiaiiileiiaiil eoiiveil. dt;

cultures; en aval de celle même plaine marécagt'iis.', à un eiidroil où le

Danube esl de nouveau aisé à fraiicliir, s'est fondée une autre ville, celle

d'Ingrlsladl, place (orle t\\u', It; gouvernement a choisie pour en l'aire le

|)riiici|ial arsenal dt; l'Allemagne du Sud : elle o(cu|h' en elTet une liè^-

lioïKK^ position militaire, prescpie au centre du royaume de llavière et à

moitié chemin entre les deux capitales du |)a\s, Miinicli et Nuriitier^. iii-

jidlsladt fui le siège du premier cidh'ge de jésuites l'onde eu Allemagne, du

\ivaiil même de Loyola, et d'une grande université", autre boulevard des ca-

llioliqui!s, où l'on compta (piatre mille étiidianls à la lin du sei/.ième

>iècle.

Eu amonl du conlluenl de l'Altiiiubl, le Danube traverse une sorte de

« Porte de fer », délilé sauvage <pr(»iit ('vité les routes et le chemin de fer

(le la vallée et (pie les Itoiuaiiis avaient choisi comme l'un des boulevards de

iléfense de leur i>mpire contn; les Mareomans. Des restes d'aiicit;nnes lortili-

catioiis connues sous le nom de « Murs des l'aïens » {llridentitauern) loii-

geul encore les deux versants du lleiive, au-dessus des falaises hautes de cent

à cent trente mètres; on reccuiiiaîl parfaitement ces remparts, <|uoiipie re-

couverts çà et là par les broussailles, et presque partout un sentier en suit

l'arête : ceux de la rive du mud se rattachent à la grande ligue de dé-feiise

([ni 'il dirigeait au nord-ouest vers le Neckar. A l'issue du (b'Iih'', rAlliiiiili!

vient, S(' mêler au Danube. La c(dliiie (pii s'él('ve en proiiionl(»ire. au-dessus

de la petite ville de Kelheim et di; ses clianliers de c(»nstructioii pour les

bateaux, porte une sorte de temple fort beau à voir dans le gracieux paysiige

(jui l'eiiliuire. dette grande rotonde à colonnades [ncfrciuit>jsli(illc). décorée

de statues et d'inscriptions, est un monument élevé par le roi Louis 1 "Cii

riioniieur des Alleiiiands morts pendant la guerre de riiid(''peiidaiice. lue

seule ville imp(»rtanle, Eiclistàdl, tpie domineiil de hauts rochers, est dans

la vallée de rVItmiilil ; mais c'est aussi prt;s de la même rivière, entre

Eiclisdidt ol i'appenlieim, <pie som les célèbres carrières d(! Soleuhofen.

Itatisbonne, rantiipie ville gauloise de Itadaspona, esl située sur le coude

le |>lu'' sepleulrioiial du llanube, dans une position analogue à c(dle d'Or-

léans sur la Loire; mais elle a de pins «pie la cité fran(;aise l'avantage
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(lo se Innivcr !\ l'issue de plusieurs rivières convergeiint vers elle oomiiie

nuliuit (le Vdies ouvertes |!;ir la iialuie. lu petit cours d'eau, la Re^eii,

((ui a valu à Halishonue son nom allemand dt; Re^enshm-jf, se jelle dan^

le Danube en cet endroit, et sa vallée mèni! précisémenl dans la diroition

de la seule hrèelie i'aeile du JUilimerwald vers le bassin de la Ikdiènie.

Une autre rivière, la Naal), s'unit au Danube à une [lelile dislance en

auionl de la ville, et sa vailéc remonte directement au nord, vers ce point

vital de l'Allemagne on le Ficlitelgebirge touclie aux monts de l'angle occi-

dental de la Bcdième et où s'ouvre la graiule porte des nations entre les

plaines du nord et le bassin du Danube. La vallée de l'Allmulil, plus éloi-

gnée, oITre à llatisbonne tm cliemin facile vers les régions du Neckar et du

N" 163. — llATISBilNSR.
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bas Main, tandis que des plaines unies permettent d'atteindre sans dilli-

culté les liantes vallirs alpines de l'Isar et de l'inn. Uatisbonne, on l;i

navigation sur le Danube est d'ailleurs beaucoup plus facile qu'à partir

des villes d'amont, Uni, Donanvvorth, Ingolstadl, était donc un lieu d'en-

trepôt et d'écliauges dt'sigué d'avance par les voies naturelles qui ve-

naient s'y croiser. .Vussi, même avant les temps de l'Iiistoire écrite, cette

ville était-elle ini grand marclié. [a* long de l'ancienne roule «pii se diri-

geait au noi'd-oiiest vers la valléi> de la Uegnilz se voient encore eu grand

nombre des tertres funéraires reid'erinant des armes de fer et des orneMents de

bronze. Du temps des Carlovingiens, ce cliemin était désigné sous le nom

de a Route du 1er » '.

Les Romains clioisirent Ratisbonne, nommée par eux Castra Regina.

' Mohlis, Aiis'.aiiil, 1S77, n' 'iii.
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pour centre de lotir puissance dans le liaul l)anni)o. Cliarlomagne en fit

aussi un des boulevards de son empire, et de toutes les grandes cités

allemandes elle est celle oii les em[)ereurs résidèrent le plus fréquem-

ment. Dès l'au 887, Ralisbonne était, suivant un abbé de Reims, « un

lieu de reudez-vous pour les uéjjociants et les fabricants, un entrepôt d'or

et d'arjienl, de toile et d'écarlate, un port où abondaieul et d'où par-

taient sans cesse le;> navires' ». Au temps des croi*;ades, les bateliers de

Ralisbonne étaient les principaux agents *lu transport vers l'Orient ; ils

avaient sur la voie du Danube le même rôle que les marins de Gènes et de

Venise sur la Méditeiranée. Grûcc à son commerce immense, Ratisbonne

était devenue la jtius riclie cité de rAllemapne. Ses négociants avaient des

relations directes avec tous les marcbés de l'Europe, (U' Gand à Moscou

et à Constanlinople; ils possédaient des factoreries ius(|ue dans l'Asie

Mineure. Un consul itinérant accompagnait leurs tloltilles le long du

Danube, à Vienne, à Pest, à Relgrade, veillant au maintien des traités de

commerce et à la rigoureuse observation des marcbés. .Mais la jalousie <lt!

Vienne et des autres cités riveraines du Danube, les vexations de toute

espèce, et principalement les incursions des musulmans, ipii fermèrent à

rOrietit les avenues du Datiube et de la mer Noire, finirent par enlever à

Ratisbonne le monopole du commerce danubien. Dès le commencement du

(|uatorzièmc siècle, la vie se retirait de cette ville. A celte époque. Venise et

les attires républiques italiennes étaient dans leur période de graitde pros-

périté, el, situées sur la mer, elles pouvaient servir (rinlerinédiaires entre

l'Orient et l'Occidetit bien mieux tpie la cité alletnatide, perdite au milieu

dit cotitinenl. Les évt'uetnents militaires qui se sont accomplis autour de Ratis-

boitne, si importante ait point de vue stratégique, expliquettt atissi e:t partie

la décadeitce de cette ville ; elle eut nolatnnteiit beaucoup à sottifrir ett 1 8U!I,

après la bataille d'Kckmitlil', pendant la reliaile des Atttricitiens. Méaiimoitts

on s'étonttc qti'une ville si admirabletnenl située, et qui fttt iiendant iiit

siècle et demi, de 1005 à 180."), le siège de la diète d'empire, ii'occitpe plus

ttn des premiers rangs parmi les cités de l'Allemagne. Si la [)osition toitl à

fait centrale de Ratisbonne avait été clioisie pour la capitale de la Ravière,

il t!st probable (pie le rôle d(! la contrée tout entière aurait été plus consi-

dérable dans l'iiistoire. Don Juan d'Autriclte, le vainquetir de Lépante, est

ne à Ralisbonne ; Kepb'r y est mort.

Vue surtout de l'tmt ou de l'atitre des deux îles du Danube ou du grand

pont de pierre du douzième siècle qui réunit la ville à son faubourg de la

' Voir J.-G K(ihl, Die Ponau.

' Les Ailomamls écrivent plus souvent Egginiihl.
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rive ^aiiclif. Sliidl iiiii llnl', Halislioiiiic l'st iiih' ville des plds |tittori'sqiic:

(If rEiiro|(t'. Si's iiiaisotis à liaiils [>i^iions (jiii se iiiiiviil dans 1»; fleuve, se

hautes loliis siiiiiutnliTS de clMelieloiis, la |tiiissaiite masse de sa callit-diale

liii'iiKMil un adinii' iMe I iliiean du moyen a^(<, niildie |iai- les siècles. Jl(

/A)m, comnienci' en l'27'), <! (|ne l'on travaille à *'iim|dt''ter depuis liS38,

e^l (Ml des nKiniiinetils reliiiieiix les plus curieux de rAllemaune par les

iiiille d(''lails iinpri'Mis de sou airiiitecture , cl surloiit par le |iorclie

Irianyulaire de sa lacade el les ^racieu>es sculptures du puits d'eiiii vive

enrermé dans riiilérieiu' de l'éj^lise. 1,'liôtel de ville, on s'assemblait la

diète, d'anciens couvents, des jardins, des promenades <ri'nceiiite que l'uii

dit être les pins ludles de l'Alleinajine, sont les antres curiosités de J»ati<-

bonne; mais à l'est de la ville, sur un coteau lioisé (pii domine le ilaimlie.

se dresse le inoniinieiit le jilus visité de la lîavière, la l'ameiise Wallialla mi

le « temple de la (lloire allemande ». (l'est un somptueux édilice, copié du

rarthenoii, rempli <le luistes et de statues, icsplendissaiil de marbres el

l'i- .iclaux, couvert d'iiiscriptiinis en lettres d'or; mais on pourrait repro-

cher à son rondateiir, le roi Louis de Liavière, d'avoir admis dans l'auguste

jsseiiiliii'i' !'ieii des héros appartenant plus au mythe qu'à l'hist 01 re

iiaiis il' bassin île la Naab, an nord de l'iati>-boiine, la seule ville coiisidi'-

rable est Amberji, l'anciemie capitale du llaui-Palatinat i()bei-l'ralz). eiicoiv

eiilonree de ses murs d enceinte aux portes cri'iielee; l)ams la vallée maî-

tresse du Danube, la population est plus dense el le>ville> sont pins nom-

breuses. Straiibinu. pairie de l'opticien l''raueiihid'er. eiitrepôl desct'réales

du <( Ihiiikelboden », montre sur la rive droite; piii» on voit sni 1;

rive gauche Ite^iicndorr, le principal marché des montaj^nards ipii des-

cendeiil de la « l'orèl » de liavière. l'resque en l'ace s'ouvre la valbr de

risar; mais an coiilluent même aucune ville ne s'est l'ondée: les violences

a rivière torrentielle et I incoliereiice du scd ne ont pas
1
)erniis. IM us

bas, rinn vient se n'iiniraii Danube, et là ilevait iit'ressai renient siirj;ir

une ville d'importance historique, j^ràce à la solidité des roches à travers

lesquelles les deux Meuves ont creusé leurs lits, séparés l'un de l'autre par

1"une iieniiisiile alloiiut'*': r es M'(|ue se tonne le vrai Kanune, ilDa de 1 union Ile:

deux jtrands cours d'eau, la rivière tranquille de hi Forèl-Xoire et du Jura

souabc, cl rimpi-lneux iils des Alpes suisses et tirolieimcs. La lijjne sinueuse

el chaiij^faiite où les eaux troubles de l'Jmi viennenl se mêler au Ilot plii>

clair du Danube est connue par les habitants de l'assau sons le nom de (ht,

comme si c'était là le « lien » |)ar excellence, nu endroit sacré', lue Iroi-

* J. G. Kiilil, Dic Dviiau.
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sitîiuo ii\it'i'(', ril/, (li'scfmliu' des iiiuiilii^iics de lu Smiiiiva hidiômc, vinil

n'jiiiiKli'c lt> D.'iiitilii' tMi l'act' du cuiilliiciil de l'Iiiii, (>l li'ois pi'oiuoiiloin's,

|i(irliiiit rhacuii t^us coiislruclioiis, ('';.',li^i', ruilcicssc ou villngc, ajniilciit Iciii'

|ii'ulil |)iiloi't'S(|iit> à la |)i'os(|irilo di< la citi', i|iii l'uriiii' le (t'iilic du lahicau

avt^c si's liants ('ililiccs. Sur la rive driiilc di; l'Inii, là où si' Iihunc aujuur-

d'Iiui l(ï l'aulMMU'u d'iuiisladl, l'Iait la \illc uaidnisc dr l'oinduiuiii ; puis li>

lift; des Ik'UM's lui <t('cu|tt'' par les Balava Casii'a des Ilouiaius, devenus la

l'assau des Gt^inains. Dès le liuilu'iiie siètle, celte \ille élail le cenlre de

s ICr.. l'ASSAl'.

résistance du monde chrétien contre les Avares, comme Vienne le fut plus

lard contre les Turcs, et ses évètpies travaillaient à recon(pit''rir les bords du

Danube; partout dans rAntrielie actuelle s'élevaient des éi^liscs bâties par

eux, et leur domaine spirituel s'étendait jusipie dans l'intérieiu' de la lion-

. jirie. Mais les bourgeois de l'assau, réduits à une stricte obéissance pijr

leurs évètpies, ne purent jamais l'aire de leur ville lui centre de com-

merce et d'industrie comparable à Uatisboune ou Nuruber<i, et d'ailleurs

les montagnes, qui s'élèvent de toutes parts, ne leur laissaient pas uii cercle

de population sullisanl. Actuellement l'assau est une ville Irontièro : elle

!, ,i'.| k'-< <;
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iuaii|ii»' (lu c(M(' (If l'AiisIni-Hdii^rif les liiiiili>s de la Biviriv, coinnin niix

((iii|is (les Itiimaiiis ccllfs de la Viiidi-licic cl du Nnrit-iiiii'.

C'est à |t('ii |in's vers le iiiilicii du cours de l'Isai', la rivière liavaniise par

exeellenee, i|ue s'élève Miiiiicli on Miiiielien, la eapilale de la Havière. (lerle^.

reiii|daeeiiieiil où elle a ('té liAtiu n'a rien d(; reiiian|iialde par les avan-

tages iiat(ir(ds : des ariliienls souterrains (de risar rendent lu sol liuniide';

de <;rands marais s'étendent dans les environs, el le reste de la plaine

n'est pas très-lerlile; la rivi('re (pii passe à Miinicli est torrentueuse cl

ne peut servir (pi'an transport des liois; le climat local est âpre et hu-

mide; les paysages des alcnlcMirs s(»nt monotones el ne doivent leur heanté

(|u'anx iiois épars et à la vue des Alpes lointaines. Dn moins le site de Mu-

nicli partageait-il avec tout le iiassin (h; l'isar l'avanla^ie d'être facile (rac(ès

et celui de se trouver dans le lerrit(»ir(^ d'un peuple luunogV'ne, ayant eu,

depuis plusieurs sif'cles, le nuMiie dév(doppement liist(»ri(pie. Sur ce plateau

do la haute Havi(>ru, tonte ville choisie toiu' caiii tale s(î fût (levelo|i|ico

comme Mimich, car, en un espace sans relief manpié, sans voies naturelles,

ce sont les chemins et les points (ht crois(>meut maniués par l'homme (jui

lixeut le lieu des grandes citi's. C'est dans le village de Mimich (]U(; le

caprice d'un duc, Henri le I.ion, transféra, en 115G, le (lép()t de sel, la

douane, l'htMid des monnaies, (|ui se trouvaient dans un antre hoiirg; puis.

liicahau milieu du treiziiMue sit'cle, Munich fut choisie |)oin" résidenc(! c

de tontes les parties d<t l'Allemagne du Sud les marchands en apprirent le

chemin. Pointant la population ne s'accroissait (pie lentement; idle était de

2U,(MKI hahitants en ir)80, et seulement (h; 40,000 en 1.S01; mais pendant

le cours du siiVIe elle a(piiiitu|)lé, surtout gràc(> aux chemins de fer, ipii c

t lait l'un des maiids centres de l'Allemai'iKï et ont rem|)lacé pour élit

II

(III

les routes incertaines des rivières. Munich est devenue le |)riiieipal marche

aux céivales de rKiirope germani(|ne. Klle est aussi l'une des citi's on les

étrangers ai'tliieiit en plus grand noiuhre, pour cDiilempler ses monuments

et vi-iter ses galeries de taitleaux.

Kn effet, le roi Louis 1" et son lils Maximilien ont pris à ti'iche d'élever

des coiislructions de tons les styles et de transformer ainsi leur n'sidence

eu un vaste musée (rarcliit(»cture. Dans le nouveau (piarli(!r dont les rues

conp(''es à angle droit s'étendent au nord-ouest d(( l'ancienne ville, s'éh"'-

vent des edilices a colonnades grec(pies, d ordre (hunpie, lenitpie, corin-

thien; non loin des i'ropylees, hàiies en riioimeur de rindépendance lielle-

iiicjue, est une basilitpie italienne dans le style du sixi(Miie si('(le, oriii'e de

' MoiivpiMoiil Jo la iiavifjaliuii à l'assiiu, sur le Damiho t'I sur rinn.oii IS7I . 59,080 tonnes.

- iVllLnlvoifi.'r, FiMijcn uns der .lUMoqk cU's Choiera, l'aiiiionlieinis Moiinlsscln'ifl. April 1X59
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firs(|ii('s |»\ziiiilint's; iiii arc de li'iiiiii|ilii>, iiiiiti" <li> (rliii de (liiiislîiiilin,

Icrmirif l'iim! des ^^|•im(lt's avenues au iiiinl de la ville; dans le l'aubour}?

d'Au, sur ia rive droite di; l'Isar, se dressi> la llèclie à jour d'une t'frjise

(o|ii(''e sni' les iiiotninients de la |treniière ('itoiiue ogivale; le nouv(>aii

lalais ro\al doit rappeler le palais l*illi dr Floivnee , tandis que dans

I' voisinage une f-alerie à trois areades l'ail souMcr à la Loijijid (Ici Ldnzi.

Fil outre, de nonihreuses eonslruetions de style e(»niposite, où les l'ornios

du moyen Age se mêlent à eelles de la lîenaissanee, entourent les places

1

»" lin. — MI'MCH.
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Jl"3irK.di- Grfm«nrh.

Grave |)ur brhard

.
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et l)ordeiil les avenues. Des statues de marhre on de bronze, dont quel-

(piesMHies d't'tonnantes dimensions, ornent la ville et ses jardins; eu dehors

de Mnnieli, sur un tertre (pii dominer la Tlieresienvviese, vaste pelouse où

se célèbrent les l'êtes po|tnlaii'es, le seuipleur a dre^^sé le plus haut de ces

nutnnmenls d'airain, la statue colossale de la « r'".ièi\')) : élevant sa tèle

en plein ciel, l'endiie moiiile, vivante, pour ainsi dire, par le contraste des

nuées ([ui passent, elle lient en sa main une couronne d(^ huniers. Der-

rière elle, sous la c(»Ioniiade d'un hémicycle, sont raiii^é's les bustes de ses

lils, dont elle proclame la gloire.

La |»einlure, comme la statuaire, a dû coulribiier à rembellissement de

la cilé. Des fresques représeuUmt soil des allégories, soil des .scènes de l'his-

:t\
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toirc ili' Itaxiri'c, iiiiiciil lt<s ii|)|)at'li>iiii>iils <lii |i:iliiis, |i|iisii>itrs niiln^s r<li.

liirs i>( les .u'cailcs qui liititlt'iil le jaiiliii i'M\al. Mais les iii^t i'i|>tiiiii< ditiit

l(! l'ui l.diiis oi'iia les (l'iivics ili' ses arcliilcclcs, de ses slaliiaircN ri ilo ««><

|i(>iiiti'cs, ne sniil pa^ IniiN's tirs plus linii'riix's ; il en (>s| iiuiiic iriiu-oin-

.!.• I•MIIZi'|iri'lu'iisili|('s : icMc ol n-iic )|ui se li( a la l)a>(' il iiii ii|ii'li^i|iii> <

L'i'ijir i'Tï siiuvfMii' lies siiiilats liavai'uis lomln's |H'iiilaiit ri'\|M''ilitii»n tli> Uii*.

sic iiis leur t'iiM'i!«l)lf, les iiouvt'aiix tMliiiccs <li illll" «•»!il IMunir' "1

inriilc lies airliilt'rli'> (|ui Irs oui ('li'Vt's, sciiililcul l'Kiidx .iji-s : rt> Miiit

tic "lantls tlirtirs; la vif f'i t'st altscnlf; ils ii'niiiiuui'iil iii'aniiiiiiii< irmii-

auilat'f l'cfllc I I il'uii ;:(anil ainttur tic l'arl. Au uiiiii-u ilt- linil !•> l'i'-» niii-

sli-urlii)us t|ui u'unl rii<u ilf lia\aruis ni trajlfuiauil, du aiuif à s'arri'li-i

ilfvanl la \ifilli' t'filisf tic Nulri'-Daruf [i'rduculiiirlic), MUtiMinii'nl tli-|irii|iii-~

luassir t'I ^-aii^ i^iàti-, mais ttri^lual t'\ puissaiil, i<l iv|)iuiilaiit ilii iintins .-iii

f^t'uii' lit'» |iiMir;;«'iiis tit! Mii;.' h, cai' c'i'sl |ii»ur la f^lttiif de Ifur \illi' tjirij-:

SL' Miin"'iciit à ii'lli' o'uvri' |ii>ntlanl la iliTuirif niitilit' tiii i|uiii/ii"'iiic -ink'.

Muuii'h |iii>-si"'di' lit' livs-i'itlii's ttdli'ilitiiis : a|iit's If uiu^i'c ilf llrc>di'. I.i

<( Vifillf l'iuatiillii'i|Uf » tif la \illf Itavantistî fsl la galfiif tlf taldcaiis la

[dus [1 ivcif II»!' tlf r.MIfUiauuf ; lirulfs Ifs l'-tolfs y stiiit rt'pivsfut
y

Ifs tfUMt's ilfs i^iauds uiaîli'fs \ luillful surlmil ttdlfs

s vdit Ifs JaiUfiix vidfls irMIifit llui'fi', rf|iivsfnlaiit If;

liU|ifU>

|>ariiii

.1 1 on

aire Évani;»'--

lisic: dif ptisM'df aussi par milliers Ifs tlfssius ft le: I):ins la

iittuvtdlf l'ina(iilli(''i|iif. foiisacit'-f aux |Hdnli'fs miidciiifs, siml fiMi^t-no"»

(|Uidi|Ufs liijlfs tlf Mifi'ilf, |iai'nii lifaiifi)U|) il'auli'fs ilitiil If tfm|)s Ifia ju^

lift-; la ('ily|il(itlii''i|uf ifulfiiuf ilfs slalucs, ilfs n)oulaj:i's fl Ifs ranu-iix

l)a«-rtdiid's ilii li-mplf tril^inf, Ifs it'slfs Ifs plus iiun|dfls ft Ifs plus inti;-

l'fssanls tlf la sfulplurc ^l'fiipif arcliaïipif ; h

M. I!

llfflimu ilfs \a-cs anli-

(pifs, si savaunufut nilf i|iit'lff pai' M. lîiimn, f^l inif ilfs plus pivcL'ien<«":

ilii nmnilt ilaiis If Mii^ff iialmnal sf vtuful tIfs idijfts tlo loiitf t-sin-cf.

tlf liMis Ifs àjifs, armes fl lniiiux, t'iuaiix fl iviiiri's, t'-tidlfs et sfidplurfs;

fuliu, jdusieurs j^aleries parlieulii'rfs eonliibiient à l'aire île Munit li un-

cili' tIfs aris, el sdu t'ittle tlf peinture esl la plus irlt'dii'e tle r.\llfma:.Mif.

[,a ldldiiillit''ipie a [dus île SdO.OOO vtdumes, lieauetmp de manuscrils i-i

il'ineunaldfs, tltuit Ifs plus pririiMix sdu I pi; H'fs dans des sallfs disliiuUf

Mlumeli pitssfilf aussi ifs imporlaiiles colifelnins tle 'Aea ileniie ilfs sriences.

de ri'niversilt'', île riùiilo |)idylfcliiiii|iie', de la Soeiéle de i^'engraphio el

.il.

• E. Di'sjai-dins, Sûtes inaniixciilcs.

' LiiiviTsilti tle Munich, en 1877 ; 1 1 i iirofesseiirs, 1,207 tiliuliaiits. Dibllulhèque tic 283.000 to-

lunics.

' Élt'ves de l'École polytechnique en 1877 : 1,082.
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285.000 TO-

MIMill, llKir.IlKMIM,!,. IIOnK.MIKIM. I. \Mis||i;r. liMI

tli'S autros nti'|is snviiiils. Kn ilclior» ili- la \illi', <iii la liM* lirnile ilt» l'isir,

«.Vlî'vc i'olisi'i'val(»irt> di' nK^iriiliaii^ni , lidii' en .itiiiiirablt's iiiotniinmls,

riilii'ii|iii''s à Miiiiirli |iai' rillii^li'i' rraiifiilioliM'.

(iili' i'a|iiili>iiii'iil i^iiiiniissiMlc, Miiiiirli a pris raii^'' |)aniii les ciMiIros il'ill»

ilii^ti'ii': l'Ili' a lie iiiiiiiIh'ciu alt>lii-i'< pour la raliiiiatioii ili"^ (iliji'ls i<ii Ici*,

cil liiDii/c, (>ii iU(''laii\ (livri's; (l'cvccllciils iiu\rii'iN s'y oiciipciit ili' la pn''-

paialioii (It's iiliji'ls iii'rt's-iairi's aux pt'iiilrcs. aux mallHMiialiciciis, aux iia-

liiialislcs; la lillii)^ra|iliii>, art iic à Miiiiitli vers la liii du sliVIc (Icriiicr,

ist rcpivsciitt'i; dans sa patrie par des établissiMiicnls cousidi-raldes; ciiliii,

Miuiicli piildie un grand niMiilire de jinirnaiix, parmi lesquels preotpn; loiites

les l'eiiilles eallioliipies de la Ua\ière, car la \ille di' l'Isar est le principal

rcnli'e du callicdicisiiie dans r.\lleiiia^ne du Sud'. Mais, de toutes le indiis-

li'iesde Miinicli, la plus inqxH'taiile sans doute, celle ipii a fait sa ronuiuiinV,

l'est la faluieation de la Itière. Ses itrasscries peuvent à peiiUM'onleiiir dans

leurs iinineiises salles la foule <pii \iciil s'y jiresscr le soir; pendant les

joiu's de fête, les tavernes, les alh-es couvertes, ont plus de visiteurs ipie

les lielles allées du jardin anglais qui longe l'I^ar au nord de la ville, et

ipie les oinlirages de .\ym|dienliiirL' le Versailles baviu'ois. Innoniltraliles

siinl les diverses sociélt's de Imveui- fonilt'es sous des titres liizarres à Mu-

nich cl dans les environs; ses lirasseries sont les centres de la vie locale'.

Pendant la belle saison, Munich a des faubourgs tcni|)oraircs : ce sont les

petites villes et les villages des Alpes, Siernberg et Tegernsco au bord de

leurs lacs <'harnianls, l'arlenkinlien dans la haute vallée de la I^oisach,

lîerclilesgaden, l{eiclienball et le» autres stations balnéaires des environs de

Salzbourg, situées autour de rriilcisberg, niontagnt> dont les carrières ont

roiirni les matériaux iK'ct'ssaires à la construction des grands é'dilices de

Munich. Reiclu*nliall est la station la plus fréipienlée, à cause de l'abon-

dance et de l'eflicacité de ses eaux salines. Celte ville aniiipie, dont le nom

ronferme ce mot de « hall » appliqué par les anciens bibilanls gaulois de

la (icrmanie à tant de sources salines, est la ville où viennent surgir iialiirel-

lemenl les eaux qui ont parcouru les puissantes couches de sel exploiltVs

arlificiellement à Derclitesgailen et, sur les pentes opposées du l)iiiTenberg,

dans les galeries di; llallein. Mais ces mêmes assises salifères, utilisées dé'jà

dans les vallées montagneuses de la Sal/aih et île la Saalach, le sont aussi

' Journaux ciitliiiliiiiic's irAllemai;iu' fil IXTli 'J.'j I,0i0,000 abouiié:.

l'ai'l lie la Bavière .M SSO.OdO »

' Itiassei'ies à Munich en 1X7J : 20. Fabrication II 7,201!, 100 litres, soit 10 1 litres par tùtc.

Valeur, 50,252,000 fr.

Exportation (le la bière, . 5,075,000 litres. Iinimrtalion île la bière. . 2,115,200 litres.

MiUlieilunijen des Statistivhen Bureaus dcr Stadt ililnchen, 2'" Ileft, I87ti.

m. 86
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jusque diiiis lii plaine, gnuc ;ui célcbn! .Kjueduc, eoiislruil en liSl7, qui

li'iuis|)orU' les eaux salées de Heiclienliall à Trauenslein ; il se oonliiuK^ à

l'ouesl, sur les pentes des montagnes jusqu'à la ville de Rosenheim, l'an-

cien Pons Oùii des Romains, sur la rive };auche de l'Inn : avec toutes ses

eouihesel ses branches, l'aqueduc n'a pas moins de U(i kilomètres'.

En aval de Munieli, Freisin<r et Landshut sont les deux seules villes im-

portantes de la vallée de l'Isar. Freisiug, jadis siège d'un évèclié, iiossèilc

une église byzantine du douzième siècle; Landsliul, moins ancienne, est plii>~

grande que Freising; elle lui la ca|»itale de la Basse-Bavière et desini, apiv-

CrtNiaiTi: DE ntlCllKMHI !..

.10° F_ d^P

IS'PO'L.'JeGr

U'ûprei divers documenta C .Hc.'ron

K.Q- 30

htgolsladl, le siège de l'université, qui depuis a élé transférée à Munich. C e^l

une des villes les plus remarquables de la Bavière par ses monuments,

presque tous d'un style original et hardi, entourés de maisons ayant gardé

leur apparence pittoresque des siècles passés. L'église ogivale de Saint-.Miu-

lin, que l'on mil trois siècles à bâtir, élève sa llèche à plus de liO mètre-

de hauteur, et sur la colline qui domine Landshut se dresse l'ancien dià-

leau ducal de Trausnitz, où l'on voit les sculptures de la chapelle romane

des premières aimées du treizième siècle. C'est dans ce château que naquit

Cc.iiradin, le dernier des ILdienstaufen.

INurnberg est pour la Franconie bavaroise ce que Munich est pour la Ba-

« l'rodiicVioii des salines de Reiclienlian.' . . . . I r,riOO loniies.

Il / . » de Roseulieiin 13,000 »
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pour la Ba-

vière propreinonl dite : elle en est <leveniu' la inélro|i<tle et sans avoir les

avantiiges parlieuliei's «pi(! donne la résidence du souverain. Nurnlier}» est

déjà dans le bassin rhénan, sur h.'s deux bords de la IVgnilz qui, par la

Uejiiiilz, va rejoindr.' le Main : » nom même de sa rivière; ténntigne de l'ori-

gine slave des anciens habitants de la contrée; mais dès 1050, lors(jue le

nom du Castrum JSorcnbcrc ap|)arail pour la |)remièrc fois dans l'iiisloire,

les colons wendes étaient sous la protection de la l'orloresse. et la cité jiran-

iiil peu à ]UMi comme ville allemande ; le tombeau de saint Sebald y attirait

d'innombrables pèlerins. Nurnberc: devint rapidement un des <irands mar-

chés de l'Allemafjne, grâce à son heureuse position au point de proisemenl

(les deux lignes de commerce, du l>anube au Ithin et de l'Italie aux contrées

(le l'Allemagne du Nord; en effet, la vallée de la Uegnitz continue exactc;-

inenl vers la Thuringe la direction de la vallée du Lech, (|ui fut longtemps

l'un des grands chemins de l'Italie. Nûrnberg était ainsi au nord du I)a-

imbe la ville sa'ur d'Augsbourg. Une expression proverbiale témoignait de

l'importance de son commerce : yuriilnr<jcr Iland gelU durchs (janze

Laud\

Ouoique située dans une plaine sablonneuse, à quelques kilomètnts à

l'ouest <les collines boisées qui portent le nom de « Montagnes de Niirn-

lierg », la ville se présente assez fièrement, dominée par son ancien chà-

leau et ses tours, que l'on voit de loin, à Iraveis la fumé'e des usines. Parmi

les gnïndes villes d'Allemagne, Nûrnberg est une de celles qui ont le mieux

gardé l'aspect des vieilles cités libres (lù, pendant le moyen âge, s't'tail

l'onccnlrée toute la vie industrielle, artistique et scienlifj(pie du pays.

La ville, que la Pegnitz divise en deux parties à peu près égales, est encore

ceinte de ses vieux murs; mais des jardins maraîchers, des massifs de

verdure remplissent les fossés, et (;à et là des lilas ileurissent dans les em-

brasures, des plantes grimpantes glissent leurs racines entre les pierres.

De puissantes tours rondes, enloui'ées au sommet de cordons en saillie,

s'élèvent au-dessus des [lorles, et sur la butte la plus haute de la villtî se

dressent les tours inégales et les constiiictions massives du château fort qui

fut le jialais des empeieurs d'Allemagne. Les rues, pr(q)res, mais inc'gales

et monlueuses, sont bordées de maisons aux pignons élevés, aux toits percés

de plusieurs rangées de lucarnes, et presque toutes onl au milieu de h ni'

façade une grande fenètreen saillie, ornée de sculptures et remplie de Heurs;

de gracieuses fontaines ogivales ou de la Henaissance, entourées de grilles

ouvragées, embellissent les niarchés et les places. Les divei'ses églises sont

1. 'r

i'
' :% ',''

^ r'1-^

' La main des Niirciiiborgcois sY'lciul à iravcis lowl le (lays.
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l'orl cuiii'usc's : riiiio, Sjiiiil-l-inirciil, siiilitiil rciuîirqiialilc jmr si rosace, est

ciilièrcniciil ogivale, laiitlis ijnc celle du [talroii de la cilé, Saiiil-Sehald,

jtusisède un cliaMii' l'oniaii l'aisaiil lace au cliteur principal ipii leruiine la

nt'fà l'oi'ieul. Tous ces nionuiuenls sonl eni'ichis de pivcieiéX Itas-reliels, de

Inniltcanx et de labeiiiacles sculplés par les «grands artistes de la lieiiais-

sance allemande, Adam Kral'lï, Veit Sloss, l'eler Visclier. La chapelle lo-

mane du cliàleau est aussi l'orl Itclle; une des salles leulerme des iiisliii-

meuts de t(»ituie.

Nuiulier^ a été choisie à lion droit comme siège du musée j;«'rmaui(pie

l'ondc', eu INÔ'J, pnr le baron d'Aui'sess. Cet enseudtle de colleclions, jiour

les(|uelles on a utilisé une ancienne chartreuse e couvent (raujinslin>,

s"accroit rapidement, et la place n'est |»as suflisaiite pour mitntrer loulc-

ces richesses à leur avantage. La grande époipie des villes liltivs est repré-

sentée dans ce musée par des objets d'une valeur inappréciable, étolTe^^, bio-

tleries, manuscrits enluminé-s, incunables, reliures, journauv des premier-

temps de l'imprimerie, gravures sur bois et sur mc'lal ', caites, plans ilr

ville.-, instruments mathématiques, montres anciennes ou « (cnls de Niirii-

berg ». Mieux (pie tout antre document, ces précieuses collections, snrloiil

celle des albums, des cahiers d'étude et de nié'nage, l'ont connaître la vie

intime tles hommes de cette épocpie et surtout celle des gens de Niirnberg,

([ui se distinguaient entiv tous les habitants des villes libr(!s jiar leur génit

invenlil'. Le musée possède aussi de soinptueuv vitraux modernes et quel-

<|ues tableaux, parmi les(piels brille un portrait signé d'Albert Diirer, le pin-

illuslre enl'aul de la cil(''. Le peintre Widdgemnth, le pot'le lians Sachs el le

grand g('ograplie .Martin llehaim narpiirenl aussi dans la ii(d)le Niïrrdierg.

Après la guerre de JVenle Ans, la ville ne l'iil pins tpie l'ombre d'elle-

même; les corporations, enveloppées d'un réseau de règlenu'iits et de l'or-

mules, ne ponvaieiil renouveler leur industrie; le travail s'arrêtait dans la

cilé, auti'elois si bruyante. La po|)ulation diminuait peu à peu; au connnen-

eemenl du siècle, elle n'était plus ijne de '20,t)l)t.) habitants. Mais depui-

(pie les guerres el les révolutions ont bris('' les anciennes formes, Ntirnberg

renaît à la vie. «L'esprit de^urnberg» {Nunibenjer Witz], (pii se révéla

jadis par tant d'inventions, se inanircsle do nouveau. De beaucoup la ville

la |dns importante de la Jiavière par ses rabri(|nes, la deiixièiiu! seule-

ment par sa populalimi, Niimberg s'e.-l enlounM! d'iii. grand nombre de

faubourgs manuracturicrs, el riirtli, situé à l'ouest, au coniluent de la lle-

gnilz et de la l'egnilz, ne forme [lour ainsi dire ([u'nn seul groupe indns-

« 18,000 giiiviiies on 1877.

l'.
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(iit'l avec Niiriibt'i'ji ; un des |uviiii('is cliciiiiiis di' l'or coiislitiils sur K' coii-

liiienl réunit les (leu\ villes. Vcnvrics, usiiios nu'tallur^iiiucs, ral»rii|ui's di-

miroirs, d'or haitu, do produils cliinii(|ii('s, ('laldisscuiciils jjour la toiislruc-

lioii des loconiolivfs, cU-s vajidus, d«,s iiiacliiMcs diverses, si; jtre.sseiil dans

I '-i envii'oiis. A Siein est la plus célèijr.' uianulaLlure de crayons du monde

entier, devenue |troj)riélaire de la mine de jira|)hile d'Alilx-rl, dans les moii-

laiines sibériennes de l'ayan. Nurnberg, où vienneni converger six voie^

ferrées, monopolise aussi le commerce des joujoux l'abriqués dans les vil-

lages de la l'ranconie, puis expt'dii's dans Ions les pajs de la terre.

La vallé'e de la liegnit/., li'ès-peu|dée, a d'aulres villes (pie l'urlli, l'annexe

(le Niii'nbei'g. Sui' la lie/.al soualie, au sud. e>t WeisscMiburg am Sand, en-

richie par ses brasseries; sur la He/.al de l'ranconie, (pii l'orme la llegnilz

avec l'aulre lîe/.al, esl An>bacli (en iranijais Arispiicb), ancienne résidence

(les princes maigraves, pairie du |Hi('le l'ialeii. V.n amoiil de l'urlli, siu'

la llegiiit/, s'(''l('\e l'ainieiine cih' de Scliwabacli, où beaucoup de IraïK'ais

li'ouv("'renl un rel'iige après la r(''\ocaliiin de rKdil de "Nanles. I!ii aval, daiis

ini;' i'(''gi(iM saliloiineuse couverle de l'orèls. esl Krlaiigen, daiuici' de co;:-

sli'uclious r(''guli("'res; elle reeueillil aussi un grand nondire de riigiliis, (pii

lui (lonn('renl en ('change de nombreuses iiidu^li'ies. celle desgani-, dis

lias, des Iresses, des cuirs, el (rimporlanles école-; elle es!depuis IT'i.'i le

siège d'une luiiversiU' prideslanle'. Plus bas esl l'anliijue cilé de l'orcMieini,

où r(''si(l("'i'enl (iharleniagne el d'aulres empereurs, où se ri'iMiireiil des dii'les

(le ri'jnpire el des c((ncilcs, el (prenloui'cnl ciicore de vieux murs (h'gi'ades.

i'jiiiu, à une pelile dislance (>ii amoni du c:inl1ueiit de la liegnil/ el du Main,

esl la C(''lèlire lîamberg, rancienne liabenberg du dixième si('ele. Av>i>.(' siu'

cia(| c(dlines, divisée en trois parties pai' la simevuse liegnil/. et par le

canal de i,ouis, elle occupe luie éhMidue tiès-coiisiderablc, el de toutes paris

les jardiusct les vergers p('':i 'Irent dans la ville. i,es('glises(pii sedre-sent siii'

lesbauteurs lui donuenlun asjiecl de grande ci t(''
: l'une d'elles, (piedomiiuMil

(pialre loiu's, esl la callu-drale romane (pie fonda remjiereiir Henri III au

commencement du on/ième si('rle; elle fui l'ecoustriiite en pai'lie |ien(lan!

la |*''rio(le ogivale. Au milieu delà majestueux' nef esl érigi- le sarcop!iag(!

de Henri 1! et de sa femme (iun(''gonde, end»elli de scul|il(M'es du seiziènK!

si('cl('. I.a bibliotli('(pie contient de précieux m.uiuscriis, entre autres la liible

('crile par Alciiiii p(tur (iliarlemagne. Hamberg (Hait consiibHve autrefois

c(Mnme la ville centrale de l'Knipire, el sa position prt'cise, à l'endroit où la

grande voie liistoi'i(pie d'Aiigshourg el de Nùrnberg se bifuhpie, d'un

' liiivcT.silt! (l'Kiluriyt'ii oji 1877 : priil'i'ssoiiib U'.t: (•Im.himh 'ej-j: liililiullièi[M('. 110,DUO voliiiu's.

l.ilOO maduscrits, etc.
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côté iioiir gafîntM' li' Itliiii par IVaiulorl, triiii autre |toiir altcimlre TElho

pai' Lei]izi<.% l'ait «le l{ainlM'";T m\ contre de comuierce et «le |(assa<f(! très-

important. Ses hiihitants expédient en (|uanlités éncirnies les fruits et les

rt'*<runies de leur ferlile eam|»afîne. Dans les en\ir(inssonlde belles forêts, des

lacs, <i«'s châteaux de plaisance.

Baireutli, dans la liante vallée du Main Ilougc, est une ville rivale de

Baïuberg: |»ar sa population et son industrie; c'est Baireutli, jadis résidence

dos marj'i'iives de Cnuuiehour}», (jui a succédé à sa voisine, Culuiljacli,

comme capitale de la liante -Franconie. Itaireulli a dans ses environs

de belles villas, et sur un coteau (jui la domine au n(»rd s'élève le

« tliéàlre national w-où lîiihui'd Wajjner a fait représenter ses oi)éras. La

ciU; lranconienn(; a m.ux[ué aussi dans l'Iiistoire des lettres : là vécut et mou-

rut Jean-1'aul Hicliter, né à Wunsiedl, dans le Ficlitelficbii-ge. liC fameux

IHiinIre Lucas Snnder, [dus connu sous le nom de Cranacli, devait ce sur-

nom à son villajie natal, appelé aujourd'hui Kroiiacli, situé dans une vallée

du versant méridional des montagnes de la Thuringe. Le bourg de Lichlen-

ti;ls, bâti sur le Main, à la jonction de trois chemins de fer imporlants,

t«;t bien connu dans le monde commercial par sa fabrication de corbeilles

en osier, en jonc, en rotin, en bois souple de tonte provenance.

Scbweinfurt est la première ville importante que l'on rencontre sur le

Main au-dessous du confluent de la Hegnitz. Celle ancienne cité libre, la pa-

trie (In poêle Hiickerl. est d'une assez grande activité niaiiufaclurière ; elle a

lies fabriques de sucre, de tapis, de couleurs diverses, surtout du « vert de

Scbweinl'nrt ». J^es habitants veulent que le nom de leur ville, qui sigiiilie

« Gué des l'orcs », soit dérivé de Schwabenfui't (Gué des Souabes) : elle au-

rait été pour cet ancit^n jH'uple un lieu de [lassage, comme Francfort l'aval I

et*' pour It's Francs. C'est au nord-ouest de Scliweiufurt que s«' trouve, sur

les bords de la Saale fraiicoiiieiine. la ville balnéaire de Kissingen, IVéfpien-

tée par les malades depuis le seizième siècle et devenue de nosjoui's une

de celles où les étrangers se pressent en j»ius grand nombre pendant la

Indle saiMm'. Ses eaux sont assez abondantes pour alimenter d'imporlanies

salines. . »

Fn continuant de snivi'e le cours du Main en aval de Schwoiulurl, on

passe à Kitzingeii, dont les brassei-ies sont parmi les plus importantes de la

contréy, quoi(|ue la Bavière soit partout riche eu établissements de ce geui'e;

puis au village d'OchstMifurt, dont le nom (Gui- des Bœufs) fait douler de

l't'lymologie donnée pour l'apiiellation de leur ville par les habitants de

' ."^l'ilibn! tU's lj;iigiiciirs ;'i Kissiiigi'ii, en IS'l : it,l77
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Si'liwt'iiirurl. NVinzltiii';; ((mi iiiiciix Wir/lmrjii, lii cilc' la plus |io|tiilt'iiy(' (II*

lii Kriiiinmit', crilt; oii sVIt'vii lu prcinirrc (''jilisc ilt* hi coiilrir, csl <li'|»uis

celle q>Of|iit* iiiuî iut''îi'o|M)lt' rclijiiciisc : c'csl In, rn l'iil, (|iii' la rlor-

iiièro sorcit'iv, liiMiMlii Singer, lui liMvc- ;\n liras séculier. Les (jualie tours

(le la calliédralo romaue, la llèclie éit'iiaiile de la .Marienkapelle, Ittrl fiiM-

cieuse église ogivale, les clochers gris de Saiiil-ltuikanl, le [ilus ancien nwi-

iiiiinenl de la ville, lieaiicoiip d'aulres euc(tre conlriliueiil, avec les loiirs

de l'enceinle et les pignons ('levf'-s des maisons, à donner à \Vur/l»nrg nue

apparence Irès-pilloresijue. La \ille possèdi- lui cliàlean royal, jadis épisco-

pal, soni|)lnens(^ demeure élevée dans le sl\le rran(;ais du di\-liiiiliènii'

siècle, et enloiu'ée de jardins; mais l'édilice ipii l'ail la gloire de Winzliurg,

n(»n pai' son arcliileclure, mais par ses colleclioiis el ses livres. es| l'Liui-

versité', londi'c en l,'i8"J, el i'ré(|uenl(r surtout par des éludiauls <'ii uii'de-

cine, (pii Irouvenl à Wurzbiu'g de graiido l'acililés pour leurs éludes, grâce

à un liôpilal modèle, à d'adniiraldes lalioraloires, à un ricin- mie<(''e aiialo-

mique. La métropole de la Krancoiiie esl aussi luie ville d'induslrie el de

comuierce; elle a de grandes l'aliiiipics, Muianniieul pdur la coM>>lruclion

des macliinesr, les penles des aleiiloiu's sont cduverles de vigmddes Irè---

pi'ospères, grâce au doux dimal de celle région, la plus tdiaude de l'Alle-

magne-; les vins les plus apprt'cit's s(inl ceux ([ue prodiiil le c(tleau de la

ciladtdle de Marieuliei'^, devant laijuelle les paysans sdulevi's l'ureul nias-a-

crés par milliers. C'est à Wurzliurg <pie mourut le ]>lus illtislre des minnr-

sdiKjerih rAllemagne, Waltlierde la Vogelweide : suii lonilieau a disparu,

mais ou l'a l'cmplac»' pai- nue placpie commémoialise percé'c de cavilé's où

Ton renouvelle cliaipie malin la provision de miellés pour les oiseaux. (]'esl

ce que le clianicur avait demandé' pai' leslanienl pour jusliiier sou nom

(l'âluivdes oiseaux), nièi'".' 'iiirès la mori.

La Davière possède encore ime autre ville sur le Main ,'\sciiaffenl)urg, ou

Ascliehorg dans le langage |io|)ulaire; mais di'jà la rivière, d(''iinilrvemenl

échappée aux montagnes, est entrée dans la plaine rliéuaiie. Ascliaffen-

Inn-g, où se Irouvenl de grandes fal)ri(pies de pa])ier, ap|iarlient à la même

région nainrelle (pie LrancCort et les villes du lUiiu; pendant des siècles

elle l'ul, en el'I'eUla l'ésidcnce d'(''lé des arcliev(''([ues de Mayence, el c'est

l'un d'eux (pii lii consiruire le Iteau cliàlean de grès rouge dominant la

ville de sa niasse imposaiile et de ses (piaire tours, el riclie en livres, en

gravures, en lahleaux el anlres olijels de prix. Huant à la ville de llollicn-

• IS77 : (ili iinilcssciMs ; 7."l t'Iiiiliiiiils ('liti riiidiaiils on iiinirviiicl el ôi aiiililours; Liblio-

tiii'(iiic (le 5>OU,000 v(llllllk•^.

" Toinpi'i'iiliirc' moyi'imi; do Wiiizbiii;;, lU",i"'. (Aiig. Vi-l. Uavariii, I IV. p. 'i|(i.)
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hnv'^ ou ndlt'iiliiii'^f , siliKM* sur le Tiiiilicr, iiriliit'iil iiu-riilioinl du Main,

vWo. st'inlili'iait |»liil()l dovoir faiiv partie du WiiitlcudnTfr, car la Taubcr

aiTOSo cd pays daus pivscpic loiit sou coins. RoIIii'uImu';^, où les cijilisi's du

moyen ilfjc et les maisous de la Hcuaissaucc soiil iiouihrcusos, est mit' des

villes d'Mlemafiue cpii ont le mieux conservé h'ur aspect d'autrefois : à

peine quel(juos consiriulious modernes témoijiucut-elles des cliau^^emeiils

qui se sont accomplis dans les mœurs "lendant les trois derniers siècles.

Des carrières de toute espèce, jrranlt, calcaire et grès, se trouvent dans les

environs.

Une ville importante de la Bavière se trouve aussi dans le bassin de l'Elhe,

l'industrieuse llol'. riche en filatures et autres usines. Là commence di'jà la

région manuraclurière (pii se continue à l'est dans la Saxe et la Dolième,

des deux côtés de rErzgeIjirge'.

VI

MriNTS DK lA TlimiNOE 1;T DE I. A IIESSK, MASSIF D f IIARZ

iii:ssK-CAS>F. I. , trvrs m; la riUHiNr, e. f. nririT, nisiBicis mliiibionai \ m iianoviiï

1. T m B K I > s w I c K

Ci'tte rt'gion de l'Allemagne qui sépare le sud et le nord, le vaste bassin

danubien et la grande plaine maritime, est bien distincte au point de vue de

m -n
,-iti''.

: )

Ml

' Villes principales de la Bavière, ù l'uriont Ju

Muiiicli(Mûiielien) l'J.>,On(l li. ('215.000011 1877).
|

» avec Neiiliauseti (t!,000),
'

Seh\vabing(ti,jr)0), l'nter.<enil-
|

lins (5,800)

Nùriiherg (Xuretnbcrg) . . .

.\upsboiii'),'(Aiigshurj!) .j7,-20O li

Lecliliansen .... 8.8110 «

\Viii7.l)ui'g

Itatisl)i)nne (Kegensliuig) . .

Fiirth

Uainbcrg

Baircutb

Ibif .

l'assau

Ingolsladi

£rlangen

Amberg

Ansbacli

Kuinpteii

Uillingcn .

211.800 hab.

'J 1,000 ..

0(),000 «

45,000 >

r.l,.500 ..

27. .'50 »

20,950 II

10,200 >'

18,250 I.

14,750 «

14,450 ..

15,000

13,400 »

15,500 «

12,700 ..

Rhin en 1875 :

Siraubing Il, GO'., bab,

Sihweinlnrt 11,250 >'

Aseban'eiibniv 10,850 »

Freising 8,250 .•

Mennnin^'eîi 7,750 •

Roscnbeiin .

Xeiiburg . .

Xôrdlingon .

Eubstadl. .

Stliwabacb .

De^gendurf

.

7,5(10

7,500

7,200

7,150

7.000

6,750

Kilzingen 6,400

Laiidslml 5,800

Rotlienbiii'g 5,750

Kaiin)eiiieii . 5,550

Kiilinbacb . 5,250

Dinkelsbiild 5,240

Woissciibnig 5,200

l.indau 5,100

5,000 liab.

I,
':
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l:i jfi'oyTiipliii! el (Ic! riii>t(iiif, <|ii(ii(|iril ne soil |tiis |u)ssil)l(' dVu Iraccr les

liiuili's et (|ii(' |)iir ses c(»iili>iirs AU' so conloiuh! iist'c les n'^ioiis ciiviroii-

iiMiilcs. Ti'iivci'sc'i' ilo hirclifs lacilcs <|iii pciiiii'llciil de |)iiss('i' de lii Vidli'r du

.Main dans celles de la Weseï el de l'Kllie, elle n'en a pas moins élé ])endanl

lenglenips nn petit niende à pari, »le eliaipie rôle diupiel la vie sociale el

polili(pie se dtjveioppail d'une manière dill'écenle. Malgré les invasions el les

s' ICI. — i.r.\T> m; \\ TiiriiiM.i .

IV y. i\f ¥.»•<•> 111".

M"

, ,
-V Sondçr.HhaiLsrn-

. l
i"

^v,n. ''^. o r'^^'^' '" < l-ipi^

o y--^ ^--.;- -Wci-sscnfi-ls,

,
,"] «!.?• ,„

,

' Kud..lsladl° ^r.^ ^' r

12 ; K. Coliupo"
, / „ „• ^

.M"

lO"' K ,!, Cr. I'.'"
'

Krlt. I ; I 5)>lo ooo

iiokil

<;i';iv.'- [nip KrhaP'l

1. Saxi'-WVinmr.

2. SaxiM;,ilmi_'-';"lli:i-

5. Saxc-Mi'inin;:»'!!.

.1. S.'ixi'-.MU'iiliiji'i;.

îj. Sili\\:ir/l)ui-::-**t»iit!rr*halL-.i"it-

t'i. S('li»ai7lMii':;-ltiiil<>l<l:iill

7. Iii'U->, luaiii ht' aiiit'i-

.S Im'Iis-, liiarirhi' i,iili'lli>

II. Il.-M'.

II). Saxe prii^^ii'iiiir.

11. Sax.' r..\al.'.

I-.!. Il.u.'iv'.

ir>. U,ih.-lu,'.

i:iiei'ivs, <'lle l'orniail nn rempail de s(''|)ai'alinn eiilre les (lei,\ parties de

r.Mlemaune, d'aiilani |Jns ellicace (pi'en cet eiidrnil le leniliiire j^erma-

niipie est ivlrtri par les nionlajines de la lîoliènie, ipii s'a\aneenl en l'orme

lie ciiin vers l'occideiil; la tendance naturelle (pi'onl le> peuples à se dé-

placer dans le sens de l'orient à l'occident, ou dans celui de l'occident à

l'orient, en suivant les degrés de latitude, ajoiilail à l'iniporlance des mas-

sifs do la Thurinue cmnme barrière enlii' les lùals. D'autre |iarl , cette con-

Irée inlermédiuiro (le l'Alleuiagne, cmiverle de hauteurs inégales, découpée

I». «7

IM àÊàà
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l'Il (le iloiiilui'iiMS x.illrcs lldxj.iics. Iiiiiill.iiil ^(•s pciilcs vers des iiicis n|i|»!i-

st'os, .1 lro|i lit' \ancir> (hiii'' mmi niM'iiililc ^»''oj;iM|)lii(|iic ihmii' (|iril lui |iu—

sil)K> :'i si>s |i<i|Miliitii)ii» (l<> » ciiiisiiiiii-r <>ii un seul ^i'(iii|m' |)i)lili<|iie distiiir!

(li's m;iM(ls Klal< Mii-iii^. Ile là cf iimici'llt'mciil liizarrc en )i('tilcs |Hiiiri-

p.'iiilcs i|iii ^'fiicl.ivfiil les unes dans les autres cniiiiiie les parcelles du miI

laltoiiialtle, des praii-ies i-l des lorèls. Saxe-Weiniar, à lui seul, se e(»in|iii>.('

de Intis parlii'- |iiiMei|iali's el de \iiij;l-(|iialre parcelles secondaires'. \);\\\s

le partage de<« diunaiiie». le- princes, les jii'ands pi'dpi'iélaires el les

paysans eux-niènies mil diniupé la terre de manière à posséder cIimciiii

leiu' part des richesses di\ersesde la conirée. Ainsi les deux principauli s

de Sthwar/liuri;. lîudidshidl el Soiidersiiausen, si' composent l'une el l'iiii-

tre d'un domaine « s(ip<'-i'ieur », celui de la montagne, et «l'un domaine

« inférieur ». cidui ii>' la plaine. Mans le llar/. le Hriniswick se parlajje

aussi en deux moitii'-s. le lîriiuswick d'en liant et le iJriinswick d'en lias.

En maintes n'-uions de lu Tliurini;e, le partage a été' poussé si loin, que le

sol. la l'orèt ipii le couNie, le iiiliier tpii l'Iialiile, appartieimenl. tous à dii-

lérents propriétaires-; mai-», au point de vue pidiiique. l'uiiilé se l'ail de

plus en plu<. Les ri-maniemenls accomplis de|tuis ipiatre-vinfils ans dans le

sous de la cenlralisalion ont à tlemiellacé les i'ronlièresdes petits Mlals avec

leius arclii|ie|s d'encla\es el tVexclurrs. Les anciennes lij^nes de; démarcation

se transiorineni en simples limites administratives : pour les éccdes et les Iri-

bunaiix, les divisions par Klals n'existeiil déjà plus". La Prusse, qui possède

sa pari de la Tliuriniie. eu a nivelé les liornes à son prolit. (i'est donc.

' A. Ilimiy, llisluire de lu formtilioii lenitonitle (l,$ lilals ilr l'V.itii'iic iciilnile, Imiii' 1.

» l!ririli;Mil t;i>ll:i, Driit.<rlil,iii'h Itiiilnt. y. j !(•. \:<:i. \Uù.

'
Liais il jiioMnco ilf r.\llciii:ij:iio iiicdiailf ni ISTJ

Su|iiif m kil. caiTi'>. l'ii|ml. en IST'i. I'ii|iul. I.il"iii.

I!tssi'-ra<-("l laimii.l. |ini--i.-ii .!.• Cnssrr. . . I(I,J")',I 7S!l.7(l(t liali. 7:> liali.

l'riii.il>aiilr .!. WaUlfck 1.1,':. M. 700 > IS "

Giaiul-diiilii' tif Sax.'-Woiiiiai- .'.oriti •J'.rj.'.l.'tO » «I »

Dmhv (Ir Saxi'-Mi'iniii^.'ii -J.lliS llli.MMI « 7il -

Saxi-.Ml.Mibin- \ .Tdi \'ù>.Xi>i) . Ild

Sa\."-(;.,l.oiii>;-l,..|i,;i j.lItlS IS'J.tilHI n 'JT, ..

l'iiiui|iaiitr' (leSili«arzliiii|.-l!ml..lslail:. . 'M'I 7li. 7(1(1 . XI .'

tic Si!i\vai'iiliiir:;-Siiniler>lia',i^rii . Xll'i (i7,50() 78

» lU'iiss il.rari.lie aiii.vi ."(Kl ^,000 I i!» •

» . il.iaii.ii.Ta.l.'ii,- . S'j9 !»•.'. r.7:> • II! '

An'oiiili>si'iiii'iil iiiii>>ion ilKiluil "(."lô'J ."SO,r)U(( ' 10!'

(ii'iili'S ilii liai/ (l'iiiv. |irii>sii-iiiif (il' llaiMMr . .".'.t7C 'iOS.iàO " 75 '

l'arlie iiiiiiilaf.'ii('ii>i' ilii tliiilii' (II- |iiiiii>\\iik. . I..Miti IKKOJO n ti!' "

l'iiii.i|.anlL- .lo l.i|t<-l''tiii..|.l I.I.-4 lia.iôO . !MI ..

.1 N.liaillilLiiil\:-l.i|i|'t; 115 "1.".
I î)0 1' 7."> "

ôi,b'i'l ;i,8S-i.'J7J liab. ^") iiali.
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siiivMiil leur |iosiliuii «iro^^nipiiiciiit; cl non d'aiircs la noincncliiliiit' oriicifllc

(|ii'il c(»ii\icnl (IVluilicr les nintn'rs dt- l'AlIcmajini; nit'dianc.

Les liaiiU'nrs d(ï la Tlniiin^c, (|iii porUMil <>n allcniainl Ir nom hitMi nir-

lilt' de Thûiinyn'iruld (Forci do la Tliurin^c), se coiniioscril d'une lics-

lirandc variclc de roches; mais, par leur i'ornu! exlt-rienre, elles sont d'une

ri'jiidarilé sinjiidièrc. Dans leui' eiisemltle, les granits el les porplnres de la

cliaine, dont les leirains s.'dimcniaircs recouvrenl les lias versanis, sunl dis-

•
)

N' 1:0. — r,i; UKNvsTnc.

F\- • t. !'. r

U :»preb d'.veri do't'inent

po-és parallèlemenl à Ions les cliaîmins de la liasscsTliurini^e, en une erèle

li.n-ue cl élroile, se développanl sans inllexions du nord-ouesl au siid-csl,

• les Itords de la Werra au plaleau du l'rankenwaid. ils ne se redressent

j.oinl Cil hautes cimes cl nul de leurs |)iiinls culmiiianls n'allcinl l'alliludc

(le 1,0IIU mclrcs; mais ils ne sonl pas non plus li'aversés jiai" de profondes

enlaillcs : û\m houl à l'aiilre, la voùle des nntnis se conliniKî en faillies

ondulations; seulemenl les pciilcs des terrains siMlimentaires extérieurs sonl

dccoupi'cs en jior;i('s siniieir-cs et les roches s'arrclent hruMpicmcnt en

parois au-dessus de la [ilaine.
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l.ii t'ivtf (lu Tliiii'in^i'i'Wiilil c»! iliiiis |ii't's(|iit> Iniilc sa liiiin||t>iii' iiiiiiii>

|i(-iiiltlr II Miivit' (|iii> lie l'aiiniil l'It' la liast> iiiôgalt' des ciiiilrcrorls avaiil lu

roiisli'iiclioii (les rliniiiiis, r{ rien ircill t'It; plus l'acil*' que <l(* traci'i' une

iiramli' lonlf sur le souinit'l, si les rares villaiics de la lorèl avaicnl pu

rnitli'c |)arfillt' tli'pensi' nécessaire. Déjà, depuis un leiii|)s iiuiui'-iuorial, un

clieiiiiii (rtii'i;jiiie iii\»ir'rieuse, le lleiiiisleio (^IU;iiiislieg, Iteiiiuveg), doiil l-

iiiiiii si^iiilie pi'iiltahleiueiil << Si'Utier il<> la I roiilière » (Itain-Sle^K el ipii

sert eu ell'el de liiiiile à
|
liisieiirs pelils Klals el à de iioiubreiix doiiiaiiies,

cuiirl »ui' la liuiii- de l'aile, eu eduluiiriiaul les plus liants sdiiiiiiels : cr

ilieiiiiii des lidis, d'une Icuigueur de pins tie '200 kiloiiièlres, iarri»ssalde

dans presipit- loiile suii éleiidue, est la vérilalde li;^ne de st'paialion eiilie

la IVaiiniiiie (jadis lt> liralilelil) el la Tliiirin<:e pr()|)renieiil dile, entre

rMleiuaune du Sud et celle du Nord. Sur les deux versanls loiit dilïère,

le dialecte el les désinences des iKtnis de lieux, les nuiMirs el les ciMiInniiN

juridiques, les mets naliitnaux et les vctcmenis, i'arcliileclure des niai-

suns : piiiir les Tliurinjiiens, le versanl du nord esl le pays « intérieur »,

le versiiil du sud est la contrée du « dehors ». Là esl pi'(d)aldeuieiil la

t'i'onlière dont il esl déjà question dans une lettre de lirégoire 111 aux

princes alleniands, datée de 7ÔM, el dans les annales de l'aldtaye de l'iiMa,

qui couiinenccut en 7')0'. Kii plusieurs endroits, on pi>ut voir du cliciniii

el dos anciens reniparls de défenst^ qui le hordenl cà el là les deux versants

de la nioiilai;ne, les vallirs i|ui la découpent, les anciens châteaux loris

dressés sur les pronionloires au-dessus de la [tlaine, el dans le lointain

les campagnes \erdoyantcs. Aclucllement , les routes de commerce el de

promenade Iraversenl la chaîne par un jirand nombre de seuils; loulel'ois

aucun chi'inin de ter ne la i'rancliil eiicme en rampe ou en souterrain. Les

\t>\a,i:eur> pressés oui à la contourner à l'est ou à l'ouest; mais comliieii de

milliois s'arrèteiil chaque aiiné'e aux villes el aux villafjes de la Tliuriniic

pour >e promener sous les ombrages de la grande l'orèl, au boi'd de ses

ruisseaux, à la Ikim' de ses l'ocs percés de cavernes, dans les é'troites prai-

ries de ses vallons'. Le Tliuriiij;er\vald esl le « parc de rAllemagne ». Kii

[>eu lie contrées du monde, les arbres, prescpie tous des hêtres, des pins, des

sipiiis ou des éqticé'as, sont aussi bien soignés, ont une venue plus belle.

Les cdti'aiix el les plateaux calcaires ipii se prolmigeiit au nord du Tliii-

rinj;er\vald, parallèlement à la cliaiiie maîtresse, sonl percés de nombreuses

j;rollcs dans lescpielles se perdenl les eaux de la surface pour aller rejaillir

au loin dans les vallées en sources puissantes, autour desquelles se s(Uil

' G Rrùtlvi-.er. Dcr Reiinslieg in seiiwr hisiorisvlieii Ucdeiitiimj.

i?'
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(''levées (les jioiirciades el des eilt's. l'aiini les caNcriics de la Tlmiiii|;e, iiullt;

ii'csl devciiiie [dus (rlèhre ijiie la << ;ji'iille ilr Wmiiis » nii siin|dem('iil le lliir-

sellcuii, i|iii s'iMivre dans le lliir^ellii'i'^, à riuieiil iri'.isciiacli : on ciiiyail

autrefois (|iii> là ('lait l'enliée de reiiri'i' nu n-lli' du |iiii'L;ali»ife, laiil le

|iassaj.e de l'air y l'ail iiaiire iiarlois iK; sniiides nmii'iiis, semidaldes à

iVclio d'une iialaille lointaine; le nom latin de la colline l'tail an moyen

;!<;(' Mitns hoirmonm, la monlai-ne des Siiiis tnrihlrs '. Cr^l dans celle

jirolle (jne la léjiende l'ait résider « dame W-iiiis » cntoniéc d'une eonr de

chevaliers relenus par ses enchantements, (l'est nn l'ail tr(''s-reman|iialde

(|ue les «ii'ottcs de la Thnrinjie, dt^ même que celles de la Weslphalie el

de tout le nord de rEurope, soient dépoiu'vncs de cette l'annc si cmiense

d'insectes et antres animaux aveugles ipic l'on rencontre dans les cavernes

de la (larni(de el des l*yrénées\

l.a Weri'a on la hante Weser, (|ui naît sur le veisaiil nii'>ridional des monts

de la riuirinfic, c'esl-à-diie d('jà dans l'Allemajine iln Sud, limite à l'onesl

le Tlii'ninj^erwald . c'est là (jne s'étend le riche hassiii salil'ère qui cul jadis

Mlle si jiiaiide importance el (|iii donna lieu, au premier siècle de l'èic \nl-

uaire, à la terrible « jiiierre du sel », lermiiu'e par la victoire des llermiin-

diires, ancêtres des rhni'injiiens, sur les Calles, a'ieiix des ilessois. Lu inassil'

de la llohe lUioii (lion), situé en |»artie sur le leiiiloire de la Itavière, en

partie dans la liesse prussienne, s'élèv(! à l'occident do celle dé|uvssion ([lie

|)arcoiirt la Weser. Ce n'est (|irnii massif de cônes hasallii|nes, phonolithi-

ipies, traclivtiques, semhlahle aux amas de laves du nord de la Itohème, si

ce n'est que leurs cimes sont eu j^éiiérai plus arrondies; il eu est même ipii

se lerminent par des laides de roches presque hori/oiilales où croissenl les

moiiss(is des loiirhit'ies. Viilour du massif |»rincipal, où les cônes se pressent

cl <e superposent, sont épars d'autres volcans secondaires, pareils à des Ilots

qui se fout de plus en [dus rares eu pro[)orlion de léioijjinemenl d'une grande

Ile centrale, (hi les voit surgir (jà el là, se dressant au-dessus de calcaires el

d'autres terrains (juc les roches éru|itives ont pour ainsi dire clom-es sur le

|daleau de j;rcs' ; dans la plaine, du côlé de la lîavière, des laves injecli-es

à travers d'autres formations ont l'aspect de murailles hàties par la main

de l'homme. Les sommets de lii Hliôn s'élèvent à peu près à la in(''nie

hauteur (pie ceux dt; la Thurinjie; mais ses valh'cs, simples ravins ouverts

entre les coiiK'es de laves, ne sont ni profondes, ni varit'-es de formes. A cet

éj;ard, le contraste est grand entre les deux ivgions : autant le Thriringer-

• ilillhciluiKjcn von Pileniiaiiii, t. VII, 18ti7.

' Guslav Josvpli, Die Tropj'deintjroUcn in hiain.

' licrniiard Colla, Deutschlunds lioden.
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l «'U' bi\lis Mir M's |HMih'> et les nilliiio y soiil loil clnii-^ciiuv».. I>|i«*ii.

iliiiil iiii ri>iii:ii-<|iit> ni li<<iiiiniii|t (rfiiilroils i|*'s tiaccs tr:iiu'i*'iiiu>> UTninM"

(III

^ 171 — viici Kiii lu;.
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Echellp »l»*l- ftoofii>o

(11' laliuiir, n^inplaioes inaiiilL'iiiiiil par des pàliiragcs : T iiiniit se iir>|H>ii|>lf

toujours au iirofit di' la |ilaiiu>.

Le NojieUluMg (Voiielsgel)ir<i(') ou la « .Moiilajiiie des Oiseaux », )|iii tli>-

iiie à l'ouesl le seuil de Fulda, esl juish d'origine voleanitjue. Ce n'iil111
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).;is lin ^niii|ii' di- iiKiiilM'iicIn-vtlio ciiiiiiin- lu Hlinii, umis tmc inmiijijiiii;

iiiii<|iii', «riiiif l'Idiiiiaiilc i'i'-:;itl.'irili'-. un i itiif «'iiumism' ijiii s'i-lrvc ir«'iivii'nn

IlOO mt"'li't's iiiiHlf>siiMlc«* (iiiii|iaj.'nt'st'nvir(>niiimlt'N cl iloiil Ii'n |iciiIin n'oiil

|i:is lin*' inrlin.'iiMtn iniiyniic ili> |ilii> d'un ili>;>i'i'- : li> ili;iiii(''lrt' tlii <vir\r

(|iii> recouvre In inii«.«<e ile> lii\es cnI «rniie cini|iiiiiiliiiiie de kilouièlres.

l/énuiinc cniie es! >>illiiiiti('- Mir lniil mhi |Miiu'lniii' de viillt'cs iliN|iii>irs en

f'iil'lllii flii l*:i\lkllV l>l J'I lin lllitlli'-l lit liilliit.. Ii'il' <Li .. i m 1 .t..^< .1 i. . iitti..!. i . .1.. 1..

I, eiKirinc citne cm Miiniitie Mir iniu mhi |Miiu'lniii' de viillecs ilisiinM'es en

rmine de riivons cl cdiMineiieint Iniile- |i;ii' di> siin|des |ili>venieiils de l;i

niasse liasiillit|Ue; dès (|iie par leur ili\er;^eiice ces \alli''es suni t'Iiii^iii'es

les nues des aulre<, le>. ieiii|»arls de sé|iaralittn ^e creiiseiil au uiilieii,

jinis se divisent di; iiianière à l'itriner des sallt'es secondaires. |.a iiioii-

laiiiie M' Iroiive ainsi diroiiiH-e en cidlcrelle c.iinine le volcan de Seiiierii,

dans l'ile de .lava; mais il lui iiiani|ue de» cralères reiiinnaissaldes : huiles

les ancieiines cimes des laves mil l'h- oldili-n'-es. I.a rejiuiariN' j^t'iit-rale du

Vo^iclslter^ n'em|ièrlie pas «pi'il ne pr<''senle cà cl là une j;raiide varii'li-

d'aspecis; plusieurs cAiies adveiilices, seiiildaldes à ceux de l'Illna, se soiil

élevés an-ilessus des crevasses de» peiiles; des ciiulirsde Itasalle avant mieiiv

résisté (|ue les aiilies à la morsure du temps In-rissent de loiiis cl de co-

lonnes l'étendue des laves; eu maints endroits on croirait voir d'aiiciemies

conslruclioiis, et ipielipies cliàleanx du iiioveii à;:e se monlreiil en elïel

sur les |tromoiitoires du Vojielsherj; et des roches volcaniques isolirs ipii

j'enlourenl. Les laves tlée(un |iosé'es sont d'une fjrande rerlililt', cl les aiiiies

rriiiliers (pTelles nourrissent soûl parmi les plus vi<joureu\ cl les |dus pro-

ductils de rAlleina<^ue ; mais la haute éh'-\alion moyenne' de la ré-;;ioii cl

la rareté des eaux iaillissantes oui em|ièclii'' ipie la culture ne coinpiil

joutes les pentes du \(dcan : il est très-raihlemenl peuplé; grandes roules

et cliemiiis de lér renloureiit de leur lé-scau, mais sans le traverser.

Au nord du Vojielsherj;, les collines de la l'esse vont rejoindre les

idclies ard(»isières des hords du llliiii. Nulle pari elles ne pr(''seiileul l'asp.'cl

de chaînes régulières; elles s'élèvenl eu massifs divers, les uns ecmiplete-

inciil is(dés, les autres hi/arrement entremèl<'-s, mais iraltei<.(nant iju'à la

hauteur moyenne de 400 mètres au-dessus des |daines eiivirouuaiites, cl

n'empèchanl en aucun cndroil la lacilité des communications entre le has-

sin d(; la Weser el celui du Uliin. (iepeiidanl ipieli|ues siuninets de l'orme

hardie ra|»|ielleiil l'aspect des vérilaldes montaunes. Ainsi le llahichts-

wald (Forùt de l'Autour), à l'ouest de Casstd, contrihue siiijjiiilièremenl

par ses promontoires de hasalte à la heauté- des perspectives (prolTreiil les

avcimos des jardins de Wilhidmsholie. Kiilre Cassel et Ksehvvege s'élève une

autre inontajiue, la plus l'ameiise de la liesse à cause de son entier isole-

menl : c'est le.Meisner, tahlo de basalte dominant au loin la contrée. Comme

.1- .
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|>liisieiirs aiilics masses d t'jcclidii ^oltaiiKinc Ir M cisiicr, l(ti's(|iril ('(ail

l'iicorc à l'ôlal pâteux, s'esl épaiiclié sur ties niches |ilus anciennes tpril n

préservées (le l't'i'osion : ces assises conlienneni en jirande (pianlilé des uise-

nienls de lignite, ({ue les mineurs exploilenl sur ioni le pouiiour de l,i

monlagne, en crousaiil leurs };alei'ies sdiis les voùles de liasalle'. l ne d'elh:-.

se consume lentement (ie|)uis des si('cles.

Les hauteurs qui bordent à Test et à l'ouest la valh-e moyenne de la

Weser se dislinfiiienl de celles du pays de liesse jtar leur ^l'ande r(''i;iila-

rilé. Comme le .Ima, (pii lt>utv ressemide ^('(do^i(pienient, (dies sont (li^-

pos('es eu chaînes, toutes uuiCoi'mément (lirij;(''es du sud-est an nord-ouesl.

sui\aiil l'axe du Tlnirinuerwald et du it(il imerwa Id. I pins celelu'e d

ces crêtes, le 'J'entoliur^erwald, devenue l'anieiise par la dél'aile des It'uioM'-

de Varu'^, se pi(douji(' vers les jdaines du Hanovre, et ses derniers |iid-

moutoires vont mourir sur les lioi'ds de l'Kms. (Test la pi'emic're eliaine

(lue les I loniains avaient à reiieontrer , apivs avoir traverse- le l!l lin el

parcouiu les plaines de la Weslphalie, et c'est là (pie vint se liiiser leiii

pr-'inier elTort ; mais non loin d(> là (lermanicns \eii^(>a l'alTront l'ail

à la puissance roiiiaiiH', el depuis ces jiremiers temps de l'histoire j^eniia-

iii(pie, (le noinlirenses lialailles ont (''t('' liviurs pour la possession de ce

rempart exlt'i'ieur des Tliiirinuieiis et des Saxons. Ite nos jours, eoinme aii\

leinpsd'Aiiuinins, ces collines sont, du moins eu partie, couvertes de l'orèls;

mais à leur hase occidentale les hois ont di-parii, el piesepie [lartont les caiii-

paiines coiitrasleiil par leur couleur ^risàlre avec la verdure des liauteiir-.

lue véritalde steppe saldoimeii-c, la Seiine, célt-hre p ir sa race de petil-

chevaux nerveux. Ionise iiK'iiie le |»ied des monts de Tenlohnru, au nord di

l'aderhorn, tandis (pTan sud de celte ville s'eleiid le Sintl'eld, une liraii du

nord, inlertile, sans eau, couverte de pierres. De dislance en distance, les

('(dlines du Tenttdiiirgervvald sont interroinpnes, comme le .liira, par des

tes y>, ciir t(d est le sens du iiidl Dmcii iTIiumi), et c'esl encluses ou « noi

ellet par là (pie passent les roules de (oiiimerce : aussi pres(pie toutes h

villes lin pays se sont-elles l'Iald les dans le voisinage de ces onverliires.

imnie pour attendre les vova^eiirs. Le principal (liemiii de l'er de l'.Mle-

inaiiiie du .\ord

•h jinis II va

celui (!;• C.olojiiie à iierliii, niilise une de ces portes, à I!

M

le-

iLiiier, au sud de .Minden, un antre nassa^ie ouvert a tra-

vers une cliaiiie parallèle an leiiliMiiirj^i'rvva Id. Il Cl 1 end KUt Wi \\eser

ipii pridiahlenieiit conlinnail aiilrelois de couler vers le nord-ouest poni

aller se n'iinir à l'Iùns, avait d'avance ri'av(', la route à l'homme ; là

' liiiiiliiii'd (^iiIIj. Ileiil.silildnil.s Hoilr
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une ; là

csl la fauuMist' l'di'la \V('sl|iiialira, iluiil le \ii\afjciii' a|H'rn»il de loin la ma-

jcsliii'iisc ciilrtr. I)i' loiil lcm|is on a t(tiisiili''r('' ct'llc lai|jt' lirèrlic di; la

« l'i»rl<' \vt'sl|iliaii(;iiiu' », ainsi iiitnnncV (ii'|iiiis |<> (liv-liiiiliènit' siècle,

((iinnie une j^ianilc voie des |ieii|dcs, cl la iiiissc^sion en a t'Ié (lis|mlt''e en

lie nonilireuses Italaillcs. Sur le inoninnloii'c (|ui la domine à l'oiiesl, le

Wcdelier)^, s(ï voiiMil les restes d'ini ancien l'orl (|i:c la h'^ende dit avoir élé

jiàli par le Saxon Willikiiid

Le ;;roiipc des iiionla^yiics du liai/., tjiii se dresse à roiieiil de la Weser,

>" r,2 — ir iiiiciKiv M \vi iiMci nom

l%l

"^J J

\ \UcnroHi- \

Cy^Vcrnl^pro<Cc

,

l U
X

V,^-^ H_ _£iv-

t.cr„...lp.l,. 1 ISr. (1(10

cs| l'un des |ilns reniaripialdes de la (iei'nianie : son isol^'inenl an tnilicn de

la plaine, l'esca; penieiil de- peiilcs, la lianlenr rclalisc des soinniels, les

iiiiai;i's (|iii les enlonreni iiM-ipicninicnl, donneni an liai/, une iniporlancc

appacenle Ineii pln^ LJiaiidc ipie c(dlc de inassils siip(''ri('iiis en alliinde.

(In a cru ImiLilenips ipie le llrockcn, la piiiKJpale ( iiiie du j:i'()ii|ie,

aiis-i (le\(''e an-dcssus du plaleau (pic celni-ci l'csl aii-de^>ii^ de II plaine,

(lail la pointe culniiiianlc i\v IWIIenia^nc eiiliciv. |lcn\ nia-M's de ^raiiil

oui pc!'(('' les roches aiicii'iines ipii ((Hiipo^cnl le llaiv. cl d'aiilrcs roches

('ru|ili\es se soiil lail jour çà et là; mais, dans leur eiisemldc, les miMita;:iies

III f»
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(Mil 11110 (lisposilioii (les pins n'i^iilirros; ollos so siiivi'iil de maiiiôrc h furnirr

(It's crôli's iill(»n<it'('s dans lt( sens <ln sud-osl an n(trd-ou('sl, coMini»' les hkhiI-

dt! la Tlinrinjii', el Ions les pclils chaînons lalôranx sonl oricnU's sni\;iiil

l'axe |)rinci|ial; le jjronpt' cnlicr a la foi-nic irnii ovale alKnii^é dans la inèiiii'

diivclion. Les osearpemenls les |)lns rapides et les sonunels les pins ('leMs

sonl préeisénienl snr la face dn nord-esl, inunédiatenienl andessns de l;i

plaine basse, el relTet dn eonlrasle en est d'antanl pins saisissanl. An >iii|

s'élend la rielie vallée de rrnslrnll, ancien lac dont les fertiles allnvions

ont vain an pays le nom de Goidne Afi on de « l'raiiie dorc'-e ».

I,e llai'z on llarl. — comme on l'ajtpelait an moyen à^e, — a jiaidi' le

nom, déjà connn par les Grecs, de Tantlipie l'orèl « Hercynienne ». i|iu

reconvrail tons les monts de la Germanie centrale. Mais, tandis (pie pliisieiii-

( liaines ont perdu leur panne de liois, le Ilarz la garde encore, dn moiii><

snr les pentes liasses et dans loiile la partie snd-orientale dn massif, appehC

rnler-llai7. (Uarz inférieur). Les vents âpres dn nord et dn nord-est (|iii

sonfllent snr les jdaleanv élev(''s ne permelteni pas aux l'orèls de reiiaîlrc.

et loiile la V(ii^élalion des sommels consisli; en mousses, en lichens, en

sphaijiiies de la lonrhe. Kn heanconp d'endroits, la roche est même coii -

plélemeiit mie, el les inlempéries en ont désagivjié les blocs el scnlpN' l,i

surface cn aiuniiles bi/arres. Gà et là s'étendent des « mers do pierres >'.

semblables au « lapiaz » et an Kdrreufi'ltler d(.'s Al|ies : ce sont les « pieric-

mandiles » au milieu (h'sipielies, suivant la h'jicnde, dansaient les.sorcii'Tc-

pendanl les miils de sabbat. I,e Ilarz est le premier obstacle (pie rencontreiil

les veiils humides de la mei' du Nord et de r.Vllanli(pie dans leur passa'.;r

à travers la Germanie; aussi les nuai;es s'amassent-ils souvenl en conciii'-

(''paiss((s autour dn Drocken ; les |)lnies lombent à t(M'renls sur ses penles el

les brouillards y rampeiil en longues Iraiiurs (pii se déchireul el se l'cfor-

ment. Malgré rabondaiice d'eau (pie re(;()il le plalean du Ilarz, les sourcc-

y sonl rares; l'Iinmidilé s'e>l enfuie dans les llssiiresdii s(d. Mais les lianiis

lourbi('res gardeni heureusement une assez grande (pianlih' d'eau dans leur

masse spongieuse; de même (pie les glaciers dans les Alpes, (dies serveiil

de réservoirs pour les plaines inll-rienres el les rnisselels en reiMuveiil pai'

suinlemenl leurs premii'-res eaux'.

Les mines smil fort nombreuses dans le Ilarz. Tandis (pu; les collines d.'

la Weser l'onriiissenl snrlonl le sid. le puissanl massif hercvnien esl depiii-

longlemps célèbre par ses mines d'argeni, de plomb, de fer. Le Ilarz ("-I la

région monlagneuso de rAllemagnc où l'exploilalion des mines a commeucé

i
il

' hul/tii, Dus (Ivulsclic Luml, I. Il, ji Ki"

In.
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les « picnvv

' l<'llC(l|lll('lll

leur |tassa.!r

•'Il conciles

ses jienles cl

•'1 se relor-

, les sources

i^< les liaiili's

Il dans leur

Iles serveiil

'<;<iiven( |iai'

ci)llines (!

csl de|inis

HaiV (N| |;|

l'oininenci-

le plus loi peiulaiil le iiKiyeii îv^c : les jiisemenls ai|!('nlifères du Rainiiicls-

lierg, |irès de Goslai', y liirent déeouvcrls, dit-dii, vers la lin du dixième

siècle, el des lénidij^naiics liislori(iiU's prouveiit cjue pendant le siècle sui-

\;ml le nolde mêlai enrichissait déjà les villes de la contrée. Ce sont des

mineurs du llarz ijui sont devenus les maîtres de ceux de Freiherg el de

Iniil rEizj^t'birgt; im Saxe, el, depuis, un ffrand nombre d'entre eux sont

iilli's eiiseijiiier leur art dans le monde entier. En quelques endroits du

liai/, le sol est lellemeiit évidé |»ar des éta;;es de j^aleries minières, que,

suivant le mol dos monla;jiiai'ds, « la l'orèl de piliers est [dus grande sous

la lerro cpu; la forêt d'arbres vivant sur le sol » ; une des mines d'Aiidrcas-

lici'^, au sud-ouest du Drocken, était naguère, avant rapprorondissemenl des

|iiiils de l'i'ibram, celle qui descendait le plus bas dans lo monde entier : (die

[M'iK'ti'ail à (St»U mètres au-dessous do la siii l'ace. (!"est rapp(d des mines (pii

a lail siiruir de grands villages el même des villes sur les plateaux du llarz

cl i|iii a peuplé les cil(''s nombreuses entourant la base du massif. De môme
i|ii.' la l.oinbar(li(> offre aux agriciilleurs le plus bel (>xeiiiple à iniiler pour

riililisalion des eaux d'arroseinenl, de même la conirêe mélallui'gi(pie du

ilaiz, paiseniée de [lelils lacs arliliciels, pi'ésenle un tableau pres(pie parlait

(le l'emploi des forces inolrices à la marclie des usines; là rien ne se perd

ili la puissance graliiile fournie par la nalure'. .Mainlenanl la production

iiiiuièrc, ipioiipie s'élevanl clia(pie aimir à |diis de 100,000 tonnes de mi-

nerais divers, a beaucoup perdu de son anciemu^ importance écon()mi(|ii(t

dans rindiislrie géïK-rale de rMleinagne
; nu grand nombi" de galeries pro-

Iniiilcs, |)liis basses (pie les canaux souterrains d'écoulemenl ipii percent les

iniiiilagnes. oui été envahies par les eaux. De nos jours, c'est l'amour de la

nalure (pii allire siirloiil les vo\ageurs vers les nnuitagiies du llarz. Cha(|ue

année, les gens des villes \iemieiil en invriades respirer l'air pur des soni-

ni;'[s el conlempler rimnieiise horizon de plaines (pii s't'lend au loin vers

la mer du Nord.

I,:'s grands souvcMiirs de l'Iiisloii'e, dont le liaiz fui jadis en Allemagne

nii (les centrt's principaiiv, se sont niaiiileims en b'gciides (pi'onl reprises

lis écrivains moilernes. Connue les eherclieiirs de liH'sors (pii fouillent dans

::'•; ruines du château de llar/biirg |i(nir \ trouver la couronne jett'e dans sa

liile par rempcreiir Henri IV, les pni'ies allemands xonl rei iieillir les tradi-

hoiis de la bouche des paysans et des mineurs, et le plus grand d'eux tous,

iiM'llie, a su mêler admirableinenl (piebpies-uiis de ces ivcils à la fable de

idiisl. Les divers chainoiis tU\ moiitagiies ipii se (h'veloppenl, au sud du

' liiiiiiiL' il(i GiiiiiMinl. Mi'iHuin' SMC les l'iiii.f cutiiaiiles, [t. ."tO.

'•:?



il; ;

1-. -f

ir.' ix

my

fi::li!:iiii'ir;

I
:•

.

il

'
'.

;oo NouvKMJ': (ii'OiiiiMMiii: iMvi:iisi:i.i.i:

Harz t'I (le la l'iaiiic honr, dans li; lias.xiii de la Tliiiriiii:»' miiiI l'^alciiiciil

liilu's l'ii Ic'jjcndt's. LU dt's scuimicis t!sl le raiiiciix Kviriiaiisci', iiia>-sir(lc

^laiiil <iii(' siiriiioiilt! un tliàlcaii iiiiiii' di'|Miis la lin du sci/it-nic ^ii'clc.

Pour les inarcliauds (jui vcnaicnl de la liiiic de l,ci|i/.i^, ("t'Iail jaili> Ir

M pronionloirc de. l{onu('-l']s|it''raiu(' », <ai', en a|i|H(i(lianl de loIIc Idilcicv-.,'

des cniiHM'curs, ils n'avaient plus à craindre d'èlre pilh's par les |ielil>Mi-

gneurs des cliàh^aux. Mainlenaiil rancien maître du KylTIiiin^er ne imi-

tent' itlus les vovaueurs : assis à sa laide de marbre, il atiend dans \r^

cavernes ténéhreuses de la iniMitajiue l'Iieure du ^rand réveil. La Tlini iii-i

est le pays des l'aides; nue vie nn^li'riense jdaue siu' la eonirée lont enlièrc :

les rnelies, K-s soiu'ces et les j:r(»ttes, les iiiiues de eliàleauv el d'aldiayc^.

les vieux murs, les grands arhres is(d(''s, les nuages, l<' \ent même, hnil

a sa it'gende. C'est eu Tliui'inge que l'on entend el que l'on voit, la niiil.

passi'i' les « elias>eni's sauvages » liivanl eu longues bandes mêlées aii\

nuées du ciel '.

Les Slaves delà l'amille des Surlie^ nu Soralies oui pénétré jnsipie d;iii-

eetle ri'gi'in de l'Allemagne, el même ils l'urnu'nl encore une popidalimi

à pari dans les campagnes de Sa\i'-.\llenl»urg ; ils ont perdu leur idionn'

slave, mais ils se diviinguent loujoius par le co>luiue el les niieiiis. |lr

mèuM' (pie la pln|)arl de leurs frères de race, les Sorties d'AllenlMiri;

aiment les vesles à lionlons de nielal InisanI, les cnlolles larues, le> t;r(l>-vl'-

llolle•^ ; mais les l'emmes siiixcnl des mndes lonles particulières : un ('lii'i!

' Vlliliulo^ (liM'isrs ili' rAllciiiiij^tu' méiliaiii' :

; ltlM|{'lll' IIIIIM'IIIIC lll' tl cluilll' 70S II

" Il illl |i|.l|iMll ilr l.l 11 i~'' Tiôd

CiiiisM'i' I!i'itIii'!:j '.'si

llimill:;i'HX.ilil. ( S(liliri'l\ii|ir ItTN

llis.'llin;; !IU

Warlhiir;; ôll.'i

Vt'sli" (liililll;; ... i.iX

lliilic IIIkiii . . (irnssc \V:i>>Mll\ii|'|ii' '.I.")ll

Viiiicl-lii'i':; . . . 'l\iii('s|i'ii. ... "l'i'l

llillll^ll^^^Jl.i ;>!Ci

Mcl-Sllrl T.'ll

ii'lr

Ibn.

Olifi-lhnv ili;iiilriii' MMivi'iiMr TiôO

iniri-iiiÉi7i » wo
IiiiicIm'II nu lllii('k>lM'i.: I.lil

l'hiliiill lll' l\hllislli;il ."itiO

\ icIiilsIli'llLi' ll'llli'l -11,117 i ICû

KNlIliii I- 7i(l

l'iaiiii' lldiVv i(i(ililiii' Ali) 17(1 ;i Ht
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Itoiiiiiîl noir rolioiil loiirs livssos iviiiiifs en rliiiiiioii cl laisse rctoiubcr des

longs i-nhnns sur le dos; des vesles à manelies liariidées s(! ei'oisenl sur leur

poitrine ; elles pnrlent ties rolies eourles. deseendanl à |)eine jusqu'aux

Lienoux. I)'a|»rès l'aneienne eouliinie du pays, les |irn|iriélés ne se partaiienl

|ias enire les enlanls, mais c'est le |)liis jeinie lils i|iii liérile, les grands

('tant censés d'âge et de l'oree à |ioiivoir se tirer d'alTaire tout seuls; sou-

vent ils restent comme domestiques chez leur |iuin»'' el cmitrihuent à l'en-

ricliir. Les Allemands du voisinage accusent les Sorlies d'ainu'r trop l'ai-

gent et la lionne chère ; mais cfs nqiroches, les Sorties ne peuvcîut-ils

les renvoyer à leurs auteurs y

Les Thuringiens, (|ui |teu|)lenl lutn-seulenieut les pentes sejttentrionales

ilu ïliurinyerwald, mais aussi le haut hassiu de la Saaie el de ses aniuenls

jiisqu a la liase îles montagnes du llar/, sont une des races tudes(|Uos par

exctdlence. Ilahitanl un des pays les plus riches de l'Allemagne, ils se dis-

tinguent, dit-on, |)armi tous leurs conqialriotes par leur gaieté, h.'ur en-

train, leur amour de la nnisiiiue et de la danse. A cet éuard, Ieurs voi!-iii>

(le l'ouest, les llessois, descendants des anciens (lattes, contrasient sinuiiliè

rcment avec eux. Leur pays montueux est âpre el lioid, et ils réussissent a

graiurpeine dans leur pénilde lutte pour l'existence :

i( Où lu llossois n*;i pas miu fiiiiii,

Nul ne pourra Iroiivor son pain ! n

Ainsi parle un |iroverlie allemand i|ui témoigne de racharnement des lles-

sois au laheur ; mais, tmit entiers à leur besogne, ils Iravaillenl sans gaieté;

ils n'ont pas les lilires el joyeuses allures de leurs voisins de la Thuringe.

Il est vrai que p(»ur heaucoiip d'entre eux le sérieux et, même la tristesse

peuvent s'expliquer par la misère : les pommes de terre et la mauvaise

eau-de-vie ne suliisent jias à réparer les lorces des paysans, el. dans jilu-

sieurs districts la race, autrefois très-vigoureuse, s'allaildil de jour en

jour. La petite principauté do ^^al(lecl<, à l'ouest de Cassel, est la contr.'e

de r.Mleinagne où l'on compte la plus forte proportion d'aveugles' el

d'idiots'. On dit <jue les llessois ap|)orlenl souvent dans leurs acies une sorti-

iremporteinenl sauvage • de là l'expression de « Hessois aveugles », très-

fréquemment omployi'e par les Allemands des jirovinces liiuitrophes.

:

'
. -V

«

m-m

' Avt'iii'los (Imis l'Mloniii'MKi oiilii''!'. 80 sur 100,000 Inliilauls

» ilaus VValili'i

' Idiols dans rAliciuajiiie onlirn

I.M

1
.",'.1

in

100,(100

100,000

100,000Wald.'iK

(G. Mayor. Zcilschrift des liaiciisiliai Stalislischen Bureau, 1870, u' '2 ',
;
,,'^^'"•^
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li'ol iiiic \illt' lie lit ll(>»(>, (iiiNM-l (III Kiisscl, <|ui <>sl la viu''. la pliivi |m'm-

plir (Il< la iv^ioii iiiiinlaiiiKMix' tiaiis rAllciiiagiif («Milralc. hirl Itioii siliuv

sur la l'iilila. au luiliru de l'iiu ilr> |)lu> lai'^o liassiu> du pialcau di' II(">m>

.sur uiii> do voit's nalurclli'> i|ui ImuI ('(>nuuuui(|ut:r la vallir de la WVsrr

a\i( ri'lli"> Ar la l.ahu cl du Maiu. (la^scl c^l |icul-rlr(! un atsli'llinn de liin-

daliou roMiaiuc, ain>i i|uc le le rail suj)|M)sor sou nuui, mais flli> ii'ol uicu-

lidiuu'f [lour la j>ri'Uii('ri' li 1> dan- l'Iiisluirc «[u'r.u cdUMnoïK'onicMl du

>' rj. — lAisti. El sr» K>viiiiixj.

h %>- »',-, '•'^- "^'^ -"Jc'
'

<'i',nc |i.u KiJuiiiL
K.li.llr .If li.i

,lul.

f -i'

dixièwic >it'(lf. .Iaili> caiiilaie ^k• la IIcsm- ùlfcliiralc, cl du Iciiips de .\a|i(i-

Icoii chci-licu du niyainuc ilc \Vcst|dialic, Casscl clait uuc sunipliKuisc

rcsidcufc. ciulicllic pai' de umulircux cdiliccs (iiic le landgrave livdérie II

avait payé-; en i^raude partie par la \ciilc de ses sujets à l'Aiiglelcrre : clic

a <lc licaiiv palais, a\ee liildiullicipie cl uium'c, d(^ vastes places, des jardius

Itiou disiriliui s. cl daii> le \<ii>iua|ie, les allées, les Imis, les lacs, les cas-

cades, les >tatiie> cl les aduiiraldo perspectives du cliàli'aii de Willicluis-

liolic, un de ceu\ ipii par la ;:randcur des constructions approclieni le plus

du palais de Vcr>aille»; mais la nature en\ironuanti> esl beaucoup plus liidic;

(lie les sites laclices ipii |ilaisiieiil à Louis \IV. (Ai>sel est, aussi une ville

T/'il
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(le Iniviiil : I<n rt'fiijiit's llamamls et rnmriiis (|iii vinrent s'y (''talilir lors

lies pci'sécnliiins rt'lijjiciisc»;, rmil (Idhv de plnsitMirs indusliics, cl les rlic-

niins tic IVr «pii coMVi'i'jicnl mts sa j^ai'c en l'onl le ccnln^ d'un {•oniiMcrn;

lirs-iinpitrlanl. Ses principaux clahlisscincnls indnslricls sont des rondcrlos

cl des l'alti'iipics de niacliines, de valions cl de pianos.

I.a {fracieiisc Marltury, liiUio au sud-ouest de Cassel, et déjà dans le bassin

iht'nan, sur les bords do la F.alm, est la ville universitaire de l'ancienni!

llc~.se électorale. Sa jirande école' est la première d'Kuropi^ (|ui ait été

liindéc sans l'anlorisal ion papale, dans les premières années de la Hélorme,

cl poin'Iant Marbnrg était pour les catb(di{pies une. des vilbîs sainles de

rAllemaiiue : dans les environs, sur la monta^nie dite Cbristenbcrg ou Kes-

tcrberjj, s'élève la jilus ancienne éj^lisc do la contrée, construite, dit-on,

sur les restes d'ini leuiple païen, el les fidèles viennent y vénérer la nianpie

laissée par le pied de saint Houilace. A l'es!, sur un roc basaltique isolé de

lontes parts, comme le plateau de (îcrj^ovie eu Aiiverfine, est .Vnioncbur^,

dont la l'orleresse ruinée, disent les clironi(picur>, avait remplacé lui village

lorlilié de l'épocpie païenne : à côté du Tort s'élevait au moyen àj;»' une

abbaye lauieusc. Marburg était aussi une \\\\o tU\ |ièlerina<îe très-i'rt''(|nentée

comme lieu de sépulture d'Klisabetli do Hongrie. L',''glise du trci/ième

siècle qui contenait ses ossements, impose par rélégance des jiroporlions et

la noble sinq)licilé du style : c'est l'un des monuments les plus précieux

de la pi'cuiière époijU(! oiiivale.

l/antiipie cilé (bi l'ulda, située dans la liante vallée de la rivière de même

nom, la principab^ brandie occidentale de la Weser, est aussi une ville

(élèbre dans les annales religieuses de l'Kurope. Fia statue de saint Hoiii-

liice y rappelle la conviu'sioii au cliristianisme dos païens de la liesse. Les

abbés de l'ulda portaient le titre de « primais de toutes les abbayes d(ï la

(iaule et de rMlemagne»; mais b's monnmenls du nioy<'ii âge oui pres(pie

eiilièrenienl disparu, el la viMe doit son im[torlaiice actuelle à son nilc d'in-

termédiaire commercial pour l'iandorl el le bassin de la Weser. Lliicb

de Ibillen csl né dans un cliàteaii des environs. Kiilre l'ulda cl (iasscl, dans

toute la vallée de bi l'iilda, il n'existe qu'une seule ville de plus de à, 0(10

babilants, rancienne llersi'cid.

La rivière maîlresse du liaiil bassin de la Weser, celle qui a gardt; la l'orme

la plus aniique du nom, la Wirra (Wiralia), n'arrose pas la liesse dans son

cours suj)érieiir; elle coule d'abord au sud des montagnes de la ïliuringe,

dans les ducliés saxons de Cobourg-Golba el de Meiningen. llildburgliauseu,

• Uiiivorsilé de Marburg en 1877 : l'rul'ossjms U',1 ; éluiliuiits -401 ; liil)liotlioi|uc de i '20,000 vol.
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sur l;i lisit'i'i' ii;ii>--;iiilr, t'-t iiiii> de ces pclilrs \illcs (rAllcmiiiiiic où l'un

rciicitiili'c' aM'c (liiiiiiciiiciil un \;i'<li> <( iii'^lilul liilili(t,i>i'a|)liii|iic », cl nù m'

|inlilicMt ili'x irti\i'i'> iiii[H)i'liiiili's, sui'liMil |i(Mii' riiisliiii'i' t'I la ili's('i'i|iiiMi

(le la ït-ri'c. Mciiiiii^cii, caiiilalc le l'iiii lit's diiclu's criicsliiis, ainsi innii-

iiii's tlf raiiii''liv (le la raiiiillf, {ù'iic-l lr l'ii'ii\, a sdii palais, ses idllii-

liiMis ai'li^lii|Ui's cl son parc; mais clic est moins inipnrlanlc (pic sa vm-

sinc, Sulil, \illc pi'iisxii'imc, silinr en |ili'inc monla^nc, non loin ilc la cri'li'

lin Tlnirim^crwalil. Siilil, cnliinrir de mines de l'er, nn'i'ilail anlrcjniv lr

mini d'car-enal de 1" \lleiiia:;ne » : an sc!/,ièmc cl an di\-scplième sièi le,

pi'cMpic Ions les elievidicr» de la r(''^iiin dannliicnnc y acliclaicnl leurs cin-

rasM's, cl pcndai:! la ,i;nerre de Sept Ans elle juni'ni-'^aii d'i'pi'es cl J.'

ilirc» I
'S dcu\ ad\cr>aire-, la l'rn^sc cl l' Anlriclic. Snid laliiiiin

des arnic-. de luule c-pècc, cl siirlii.il hr-iU;

C eninlr

neanniinn> elle n e^i

ju une iMiiiicslc I i\ale d "!>•-( Il cl de Sidiiit:e;i.

Me nii'nie ipie Suld, la \ilie de Sclimalkaldcii se hdMNc dans une dc-

xallee^ li'ilinlairc^ de !a Weria : li's uiscnienl'- de Ter ipii aliniciilciil sc^ uimii-

ln'cnsc- n>-ine> mil l'Ie la caiisc de sa naissance cl de miii ancieniic pn>-pi''-

ril(-. Schniallvalileii (en Irancais Smallvalde) n'a ipu^ peu eliaii,i:i'' d'a^pei I

<!epili> l'»r>l, .'piique dc^ eelcliii ^ ciiiircreiici's on lui ediiclne la lii^ili' de^

j
l'iiee^ piolevi.iiiK (iiiilre (.liaile—IJuinl . Sclimalkaldeii a des'salincs, mai-

!e cciilre l!nn iiiLiicn de riiidii-^lrie du sel esl à Sal/.nngcn, sur l.'s linrd- di'

la Weria. (i'e-l près de là ipie soiil aii'>si les li.iiiis saliii'- de Liidicii'-lcin,

I - |ilii'- IVeipieiilis de la Tliiiriiiue cl l'iiii des jjraiiils feillre> d'e\ciiisiniis

\er> riii-eh-iniy ci les aiili'o iiiiinlai;nes de la ciinlrt'c.

Apre- avoir cdiiloiiriK' à ToiksI par d'i'lroiles xallirs rcxlri'iiiilt'' occideii-

lale du Tliiirini;( iwald, la Werra ie(;(Ul la ri\ièrc de Nes-e, d(Uil le lia-sin

reiileiiiic le- deu\ \ille- eidclircs de (iollia cl d l!i-ciiacli. (iollia, la \ille la

plu- peiipliv des pelil- diiclu'.- ^a\o!ls, pos-cdc , (•(Uiiliie loiilcs le- cil(''-

priiicii 11'- de rAlleiuauiie I liiu'iimieiiiie, une pri''(icii-e liildiollicipic, aiii-i

.prune •iirieii-c iidleiiioii de laldcaiix cl de uraviircs rcnrcrniécs daii-

iin iiiimciise p.ilai- eu roruii' de ea-eriie; mais elle inh-rcssc snrlonl le

i^i'o^i'aplie par siui » iiislilul », où, •^rÀv-.' à rinilialivc prixtr, se piildie

le meilleur recueil du monde ciilici' pour la science de la Ti'rrc, où se

Ir.uivc la collcclion de caries la plus compiclc cl la plus mclliodiipic-

iiieiil elasstr : là esl le lieu iri'lndc eu riiicnl Iraeés d'avance pour lanl

de xovap'iirs les itinéraires à sni\re en Al'riipie cl dans les n'^iuiis pidaire-.

iKins le ciincli''re du (lollia sVIèvo un cohnididriiiin, un l'on recueille la

cendre des moris conMimcs pai' le leii. Kisenacli, pairie de St'diaslien liacli,

est la (lenxièmo capilulc de îSaxo-Wciiiiar ; hicn silncc, ciilourco de jardins,
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t'Ilu est Initi (rtiflrir Ir uiùww iiilt'n-l qui' litiilia ciMiinir ^ill(.> tl'iiit ou ilit

scicru'c ; niais sur !< niclicr t|iii la iloiniiH' au siul, *r<'ii\ii'oii 'ilHI moires,

si> (Ii'csm; la Warlliiu'^, un <li's cliàlcauv ruiii'uv de l'AlleuM^u*' |iar U>.

slvic (l'arcliilciliu»', les souvenirs li''j;i'uilaiiis ri lii>l((i'i(|U(!s : sur te nirlicr

\llila aurait célrbr.; ses uiurs a\ir liliriniliililf. La iDrlcnissi^ a (Ht* liàlic rn

107(1 : «'csl IV>(liii(-(; civil de shic nmiaii le plus anciru qui cxislf t'uciti'u

dans l'AlliMuafjutMlu Nunl, mais il a «'-li- tii ^rauilf jiarlif rccunslruil. Des

s('ul|)lur(!s syuiliiilii|ui's vl des Irc^iiucs y ra|i|'rlli'ut riiisloirt* «rKlisaliclli

de Hongrie, eliàlelaine dt> la Wailliur^, el le tournoi |)oélii|ue des min-

iiesiiiKin', <|ui eul lieu dans L; eliàleaii en hJUT. La eliandtre dans

laquelle Luther traduisit la plus grandi' partie de la lliltle a éti' eonser\c'0

telle tiu'elle t'Iail en l.'t'il. Autour de la Wartliurg sont les sites les plus

rliarmanis, et dans un eiripie élioit de la montagne e>l la pitloresi|ui!

ville de Kidda, dont les l'euimes sont, dit-on, les plus Iteiles de toute l'AI-

leniagne. Les gens île lluhia e\|iédient dans le monde entier des |)ipes de

tonte espèce, des porte-monnaie et d'antro menus olijet-.

Kntrcr sur le territoire de la liesse, la Werra pasM- à Km liwege, ville de

tanneries, pui**, après avoir reiju le rui>seau verm du lerriloirt' prussien

où se trouvent lleiligensladl et ses filatures, s'unit à la Fidda jiour C(»nti-

nuer au l'.iu'd sous le nom de \Ve>er. .Mi'mden, c'est-à-dire « (ionilueni »,

oct'iipe le l)as:.in eliarmant où -e réuiii>«M'nl les deux vallt'es; c'est là,

déjà sur lo teri'itoint «lu Hanovre, (pie coiumence la navigiitioii à vapi'iir

{\c la Weser. Plus lias, le lleiive recjoit une antre rivière, la Twiste, ii(''(!

diwis la |)rin(ipaul(! de Waldeck, prè> de la petite ville d'Arolseii, patrie du

sculpteur llaiicli et du peintre Kaiil!>acli. Kn>iiite on voit so succéder sur le

lleiive : H()\ter, mainlenaiit priissioniie, ancienne ville lianséatiipie, eiicori'

l'oit couimonjanle, pirs de hupielie e^l la céièlire althaye de l)énédi( lins de

Corvey, transforim'e en château; Ihd/.minden, apparlenaut à lirunsvvick,

gi'and eiitre|KH de l'ers el de toiles tpie viemienl charger les hateaux de la

Weser; llameln, la lianovriemie. ipii l'ut au.-si ville d(! la Hanse et dont le

port est d(''jà rréquenlé |tar les embarcations à voiles. Au sud-ouest do

Hamein, dans un gracieux vallon (preiitoiireiil des collines oinl)rag(>es de

hêtres, jaillissent les sources de l'yriuoiit (ou Pirinoiit), (jui i'Mi'eiil au

dix-huitiènie siècle les pi is rréijueiit('e> de r.Vllemagne et qui attirent en-

core cliaipie année des milliers de visiteurs; de> émanations d'acide car-

boiiiipie s'(''chappeiil d'une grotte des einiroii^. l'iiisieiirs autres stations

de bains moins impoi'taiiles ^e Iroiiveiit à l'ouest, dans la principauté de

Lippe. Ce petit Mial n'a (|ue deux villes, Delmold et Lemgo. Detmold, la

capitale, est l'antique cité de Thootmalli on du «Tribunal du peuple »,

um ;
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(•(''I("'l)i'(' ii!i liiiiiiôiiic sirclc. (i'csl li"i, (lil-(iM, (|iic Ic^ (]||('nl<(|ll("^ Iciiiiii'iil

iiiili'diii» leurs ;is>-('iiil»liii's |iO|)iil;iii'('s ' cl (|ii(' (!li,iili'm;ii;ii(' li'i(iiM|ili;i i\:'<

Sii\(iiis CM TS," ; si Td!! (Ml ci'oil lu Iniililiiiii, ('c-l .iii^si ihins |i> \iii<iii,|M|.

(|ir.\i'miiiiii> ;iiii';iil di'lniil Ir^ li'Mioib. de V;inis. Au siid-oiirsl ilc DcIiikiM.

siii' If sduiiiii'l de hi (lidlcnliui'u, se dresse, imi nit'iiKiii'c de hi h'nildc Im-

t.iillc, une sliilue ciddss.ile du Ik'ius gerniiiiii, Miiipud r.ii'lisle, jnic un

:iii:it'liniiiisuie li.'iii:eu\. ihil uieuiU'ei'. uoii !;i liduie iiiili(|ue, luiiis l;i l'V;uii'i'

illuderiie : hroii/e cl |ii(''di'>-lMl. le Imil n'ii |i;is moins de "»7 inèiicsdc lian-

leur. Au sud-iinesl, près de Ijoin. s'(''lè\enl les j'.xlci'nslcine, Iddcs cl pilici-

de urès dû ci'dis^cnl di's lii'diis'^;iillcs. (]c< |iiei'i'es. \(''nei(V^ |i;u' li"< |i;iïcn-

siiVdMs, ne cesscreni noinl d"("'li'e un lieu de |iclei'in;im' jidui' Icui"- dcvci'ii-

d.uils clii'c'licns, tt sur l'un de< rdiliei's x' vdieni des scul|»lurcs j^rossières,

Tuii des niduuuienls le-- plu^ iincicns de l'iirl j^crniiinique ini iiKiyeu rii;e.

Na rivière Lein(\ id'Iluciil de la Wc-cr |iar l'Aller, arro'^e au-^i la n'i^iun

(li'< ludulai^ncs dans sun cuins su|ii''rn'nr. .Non loin de sa sdiu'cc. cnlrc le

llar/ cl le- cdllines de la WVscr, elle I ra verse di'ià la \ille la [dus ini| nr-

lanle de rciiclaNc iM(''riilidnali' du HaudMc, la C(''lèlire lidllini^en. ,ladi \:ilc

lian-(''alii|ue, (irMliuLicn a de nos joins un a-sc/ iirand cduiniei'ce cl iids-èdi'

des ralu'i(|ucs de lainai^cs cl des lilalures de lui cl de julc; mais sa Liloiiv

csl de |idsv('d<'r la « (iciir^ia Au^usla », univcisili- rdiidi'c au ili\-liiiilièiiic

siècle, l'ai ISTiT, l'Ile l'Iail la |d;- ri'i''i|ueiil(''e de l'Allemagne; elle a\ail

aldi'^ jii'ès de I..MMI (''Inilianls, lors(|iic snndain un acic de caiirice royal vin!

lui |iorlcr nu edU|i lei'iiidc. dunl elle ne >'esl pas n le\i''c. Scpl prole-seurs,

halilinann, Kwald. (iei\ iiiu'-, l( > iVèrcs (Iriiiim, WcIh'I', Allirechl. rnreiil

renvoM's par dirrel ; la \ie m' relira du uraiid corps; clic ii'c-l rcM'inic

ipie lenlemeni". IK; loiiles les irulcs ;il|emandes, (lolliuLicu csl encoi'c la

plus riclie en livi'cs pi^i'cieiix, suilonl en ouvra;;i's l'Iraiiuers relalil's à l'Iiis-

loire; coiiiiui,' jiildiollièipic d'uiii\i i >ile. idlc csl «la pins sauemcul coni-

pixi'c ipii e\is|c" ». Klle a plus de "!Oll,(ll)0 voluiucscl o.OOO niaïuiscrils; en

onire, clic a dans ses tollcclions les crânes ('ludii's par lîluinculiacli avec

laiil de prolil poiii la science. I,a Socii'li' des sciences de (lollinjicn, l'ondir

en IT.MI par Ilaller, pnidie les (luHuuji'ii gcli'lirlcii Aiizi'HjCii, le plus aii-

cieii recueil de ci'iliipie scienliliipic cxislaul. (IcKc ville sa\au(e es! la

[lalrie de Ijutisen, le ('liiii)i^le ([iii dccouvril avec, KircliliolT l'analyse spcc-

Irale.

iNorlIieiui. siliice au nord de (iollini^en, a de rinijKM'iauce connne lien

' Pi'iii'liii'. lias (h'iitacUf l\fic(fsifCfc» (hr iiicilvii, I. Il, |i 7tlii. TiS-J.

- l'Miu'i'>il ' 'II' (iiilliiigt'ii en jiiinii'r InTT, II."i |iriili'sM'ili's ri ilocinliil ; -.HiU rllldijuls.

' Miitli'i', />!' /'i'/(/( tiionil, politiijUi' (( lillcidirc ilc r.MIcnuKjiie.

\-Àtl, ', ii I

' L



COTilNC.I'.N. KLM sni \l.. 711

(r('iiln'|i((l cl (II- iiiiii'clii' jHMir les |i(i|iiil;ili(iiis di' \,\ iiniiiliiiiiic : c'csl de |;'i

i|U(' |i;ii'I('mI >iirliiiil les No^ii^ciirs |i(iiir aller \ isilcr les \illi'>.(lii llaiv., Fii!-

dii'^li'iciist' (Mci'ddc cl II cili- iiiiiiici'c de Klaii^llial. aiii>i ikhiiîiu'c (Val-

X" I7>. M.Vl MUAI..

^^f^^i^^m

('hise) (!<• reiiceinlc de moi;(ai;rios dans lai|iiclle elle es( enreniK'e. Klaiis-

lîia], sit''g(! d'iiiie (Vide des mines, de\ail aiili'eioi^ sa jii iis|iei'ik'' à raif:eii;

el aii\ ,iiili'("^ iiii'lairs (lu'e'li' l'eliiail du s(d ; iiiai>< le-- piddiiiK de ri'\|dnila-

(idii oui gradutdieiiieiil diiiiiiiiK', el jiar snile le iiuiiihre des lialiilaiits
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s';il);ii-si', aussi liicii l'i Kliiiis||ial (|ui' dans sa vni-iiic /cllcircld, sr'|iai(V

pi'iili'iiictil par lin riii-scaii : l'à|ir(' clinial ilii plalcaii (<l",ll) ii'csl pas l'iiii

[HHii r.'lcnii' la |ni|tiilali(Hi ; à pi-iiii' si les ((•i'(''a!i's y iiinrissi'iil.

l'ii ainunl ili' sdii l'iiln''.' ilaiis la ^l'aiidr |ilaiiic, la l.i'iiii' n'arinvr L

Ici liliiirc (|iii' d'une sciilr \ill(', llinlicck, dmil les hra^-siMii-, l'iivanl |iriid ml

la ^iicri'c dr Trcnlc .\ns, (iiil ('ns('ij.;iir' Iimii' nii'lici' dans les cih's di' l'Mli-

iiiauiic (In .Midi; mais c'ol aii-si daii^ le ha^-sin de la I.i'inc, an Imid

d'un liirivnl aliincnli' par les iiciiics cl les pluies du I!ai7, (pie se Iiuum'

la vieille cili' de (idsiar. rime des plus soineni iKiiiinK'es dan^ |cs cliiniii-

(pies (In iiKiven àye. Sun eiiceinle el la plnparl de ses Imirs mil disp.iin.

mais lin \iiil encdre ses poi'les, son lii"il(d de ville renrerinaiil (pielipies

(ilijels ciirieiix, sa maismi des uiiildes (diaiit;(''e 'ii iii'ihd, seii palais impc.

rial, devenu magasin, nue ahliayi^ lraiisriirm(v en pciisiomial, un ilinijnii

iliiiil (III a l'ail lin re>laiiraiil. Ville (rindiislrie. ('i(is|arest (•(iiiiine Mirldiil

par SCS mines d'ariieiil el d'anlres iiii''liii\, ipie l'un expliiile |iiès de là dan-

la iii(iiila,L;iie de llammelsIieiL:. l'ameiise depuis des sii'ndcs'. An sud-esi i{,'

(l"is|ar, sur le lliirulierj:, sVli'-veiil ipielipu"» r."ni|iarls (l(''-;a(l(''s du Haiv-

liiir;j, cliàleaii de renipeivur Ifeiiri IV. riiiiinlde p(''leiiii île (ianos-a. I.e

siimmel (In liiii^ulier^ a eh' le si||. rhuisi pniir dresser rnlndisipie de (',1-

maicksiriii , ru rininnenr du iiraiid ciiancidier d' Mlema^iie ipii. lui. « iii'

va piiiiil à (iaiiiissa - ».

Sur le versiiii ineliih' an sud vers le Main, les pelils IllaN lliiirin^iens

u'nnl ipi'iiii l'ailde lei riluire ; mais i"es| là (pie se liunve un dr leurs priii-

' MiiiiTiii i'\li;iil (Irs iiiiiiis il.' (iipsliir en jS".": ! .Si .(KIIMoiiiii'^î ; viilriir, 7.7 l.'i, 7(111 IV.

^ \ illi's |i;iM ipilrs ilii lui il II ivsiii (II' 1.1 Wi'^iT l'ji I,S7.J :

lii-.<-i;-c.\s-.:.'. I.c'iiijii .|.IMMi;ili.

C.l-M'l . . . .

l-uhla . . . ,

.MmiImii:; . . .

K<ili\Vi':;i' . .

\l;-\,U . . .

Si liiii.ilk:ilili'il

. ."i.'.d.M) liiili.

. l(l.,MI(l I.

ll.Ci.Ml »

7.711O »

tl.."i."ill ..

Il.-Jdll »

^^\l:-^:l;l^;Xl,l.^.

Mi'iiiiii;;i'M |t.:i(la II

iriMlnii.lim- Il ."i.l ja II

.':\\i:-i;"liui iii.-i.diiu.

Ilulli.i J-J.7IIII 11

.S\M>\VHVMl-l IM N'.Cir

KiM'inicli . Jd.l.'iO I'

Mi'ii;-iii iMiii 11.

Liclm.jl.i

i;:ir\>\Mi k.

Ilol/lllillilrll. (I.IHIO II

inNM;r ipii..vi.\ri; m',ls.5|i,n\ki.

(illIlilIlJI'M I7,ll."lll :>

liii-l;ir '.I.N.MI ,1

llllllrlll II..MIII 11

KLlIlMllil S,."i;i:l I.

(iiM'i- Zi'lInli'Mi . . . l-J.MIll ..

i:i,iIh'iIv (i,i(Mi 11

Nul ;li''iiii ii.li.M) Il

.MiiM.liii ,"),(illO II

(Isli'niilc aiii 11.117. à.li.'.iU I)

na >-i. pi'.ni'i 1 ii:\i niir.

Siili! 111,700 11

ll.'.IIIO I. : ll,ili::cMshi.ll o,*il!ll 11
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cipaiix cliols-liciix, l;i villn de Cohourg ((îobiirg), doiiiiiKM! par iiiio |tiiissaii(t'

lorlcM'osse [Vcslc Cobimj), (jue l'on considôni foinnu^ U\ point ct'iilial ilf

rAllomagiie oL (U)iil on a l'ail parlicllonitinl un nniséo de gravures, d'ar-

mes el d'anliquiU's diverses. \a'. cliàlcau des prine(\s, eonmi sons le nom

il'Khrenhurg, esl aussi un vérilalde nuisée par sa richesse en o'iivres d'arl

lie tonli! espèce. Pendanl et; sièeh , la l'aniille ducale de Coliourg esl, de

loules les lignées souveraines d'Kurope, celle (pii a lail asseoir sur les Irônes

('livingers le plus grand nombre d(î ses prin(;es el de ses princesses.

Au nord-esl de Coltourg (Saxe-Meiningen), Sonneberg est l'ameuse

dans lonle l'Mlemagne coninu! ville de travail el de peliles indnshies.

Dci

h

pins le moyen âge, elle (!st h; ceiiiri! dt- la lahrication des i )Ui' •i ail-

es luei lus objets en bois connus sous b; nom « d'articles d(î iNuriiberj

Au moyen âge loules les coniretîs dt; MiroiK! occidentale aciielaieiil

prodiiils des bois de 'a Tbiiiinge; maiiilcnant les grands négo

(i.iiils du pays 'l de .Niiriibei'u ['S expédient jiiMpi'anx (îxirémilés du

iiioni le. A S(oiineliery l'i i laiis I es villages des einiroiis, di! six a huit mille

1'
'isonnes vivent exclusi\ement de la l'ai iricalion de ces joujoux, doiil il

existe plus de trois mille! espèces dilTéreiiles ; mais avec (pielbï |>eiiie les

pauvres l'aiiiilles arrivenl-elles à gagner leur misérable vie, car ces objeis

cil bois se payeni à des prix dérisoires, et nombre ib; l'amilles doiveiii se

l'enler d'un gain de soixante ceiiliines par jour »;t par Iravailleiir! (in((Il

cvalue a .) ,<)U0 lonne; b poids l<ilal dts joiiels de toiile espèce <pi(î le:

iiibricaiils de Sonneberg expédient par cliemin de Ter

Al IIOI'( I et à l'est du Tbnriniiervvald, toules les eaux descendent 'Kll

par la Saaie el ses allluents. Sortie du lerriloire de Havière, la Saale ii

les. I. 1 niviiiiere m lied e sa vallée es I Saal-liaigne d abord ipie des iioiirgai

l'cld ^Sax(!-Meiiiiiigeii), ipii l'ut jadis une ciladelle des (Jermaiiis coiilre les

Slaves, puis vient lludolsladt, clier-licii d'une principaiilt' ; à l'est,

dans un vallon lalt'ial, esl le bourg iiidiisiriel de l'ossiu'ck iSaxe-

Meiiiiiig(\ii). Près de liiidolsladl, dans l'un des plus jolis siles de la cliar-

iiiaiile Tliiiriimc, est le village' de Keilbaii, où l'rédi'ric l'iobcl l'oiiil; 1, fil

IM / , une école (li'veiiiic c( lèl H'e dans ce conçue (i ou son! orli> Jii-

sieiirs des lioinmes les pins considérables de rAllemagne, une liberté- com-

plète doit s'allier à de loi'Ies ('Indes; lid est l'idéal ipir l'on semble 'i.

[iliis rapproclié d'avoir atteint à Kcilliaii (pie dans ioiit autre t'Iabli-scmcnl

sc(daire. Après les cours, dont les livres de classe ordinaires sont bannis.

les élèves sont abxduineiil libres de li'iir leiiips ; le Iravail pliysiipie, les

illrs frillU'llIlilMHIl'S lli' l;l lr^j,iM [liN ri.iN, <'n I.N7

Cul liilll-j: (S;lM;-(;i]||iii|l;;-(jiilll, l,UIII luill. e-M.>iixe-.Mciniiist'Ji ')0l)
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pi'(iiiK'Mii(l('s, It's V(»y;i^('s t'iitrciil poiii' iiiii> liiMiidc |i;irl (l;iii- If |ii'(iirr;imiiii

(l(> l'iiislnit'lioii.

Ii'iia (Saxt'-Wciiiiar), pclilc ville hicii silinr >-iii' la Saaic, au iiiiliri! dr

janiins cl d'afltrcs rruilicrs coiilraslaiil avec li'> aiiilc^ rsc;ii'|icnii'iils iI'hm

pialeaii, t'>*l la capilalr juiliciaici' de luiis les Klah lliiiriii^icii^ cl du ducln'

d'Auliall : auli'cincnt (dic u'a d'iiii|)()iiaMcc que par xiii luiivcrsi,:'-, luiiilii'

au iiiilitHi du sci/.icuic siècle. In siè( le plus lard, celle j;raude école inmi

dt! trois à ([ualrc mille ('ludiaiils; (dIc élail alors \;\ plus iVcipieiilir de

rAlleuiagiie ; l'iidile, S(di(dlinii, llei;(d
y

proressèreul à la lin du dcriiici

sic(dc cl au coniuicuccmcul de iclui-ci. Après la jiuerre de l'indi'iieii-

dance, ses ('ludiauls se dislluguaicnl par leur pali'iolisuii- cl diri^caicnl le

uiouveiucnl de l'opiiiioii dans lou!e la jeuuessc allcniaudc'. (j'cst à l'oiiesi

de Icua, sui le plateau, (pu- lui livrer, eu INOO, la bataille, dcsasli'eu^r

pour la Prusse, cpii devait èli'c pourlaul le poiul de dt'-parl de ses t'ulurev

(Icsiiuées couiuie grande puiss;iucc. [,cs roidics de ce [datcau, couiposi'-es de

calcaii'c ciMpiillicr, sont très-iul'ci'tiles à cause du inaiiipic d'eau, et l'on

sV'loniic de voir dans une rc<iioii si peuplée s't'lcudrc de vastes espaces di'-

serts; prcs(pic partout les villes et les liouri^ades oui évité ces terrains ei

se sont couslruitcs sur les autres i'oruialious du Itassiii lluiriujiicu'.

Wciu'ar. que, l'on peut citer eu cx<Mnpie de ce l'ait ué'(doiiJ(pic, e>-l la

|)rincipale ville de la vallée de l'Uni, Iriltutiiire occidental de la Saalc. (i"e-l

une résidence princière. avec cliàteaii. nuis'c, hibliotlièipie, parcs ot jar-

dins; mais sa jiloii'c est surtout d'avoii- été |»endant louj;lenips le centre de

la \ie inlidlecluidle de rMleina^iie : quand llerder, Wieland , Schiller,

(irt'llie y couiposaicnl leui's o'uvres. Weiniar était comme im tem|de \eis h'-

quel se diiipcaient les r'Ciiai'ds de tous les écrivains. De nos jours, la

« Ville (les Poêles », où s'('dèvent de fort ludlcs statues de ses firands liom-

mes, possède une société d'arts cl de sciences, un institut géograpliiipie :

ainsi se conlimic, quoique Irès-alTaiblic, 1' «ctivilé qu'eut aulrcl'ois VVcimai

dans le monde de la ptMisée.

Au nord-est de la résidence ducale et sur la mèun rivière d'iliu, est la

ville industrielle d'Apolda, appidé'c souvenl un « |»elit .Maucliestei' », à cause

de ses l'ahr ques de bas. C'est un inqiortaut marché coniuiercial, mais bien

iulérieur à la eité' prussienne d'Rrl'url. silué'e à l'ouest dans le bassin de la

liera. Erl'urt, déjà menlionné'e comme lieu rortili('' lors de l'inlroductiou du

( hrislianisnie eu Allcniai^'ue, devint la capitale de la riiui inge et le piin-

cipal enlrep('il des ('-i liantes entre Nuriiberg el les ports de la Hanse : au

• llnivcrsitt' dli'iia, fii tS77 : l'rcifcssiws, 77; éUiJwiils. I.rjll,"; liibliulhèquu de 'iOO.OOO v.,1.

« lii'inliiiril Ci.ltu, Ikulschldiiiis Ihden. I I. p l.')t
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si'izièiiu' siècle, elle eut iust|n"à lîU,<HMI Ii;»|)i(ants ; elle était alors l'une des

|ii'ini'i|iales vill(>s allemandes ; jaithei', qui l'Iialiila comnie iniiiiie, la disait

(( deiiK luis plus i;iande i|ne Niii'Mliei'j^ », Mais la [losilion (rKi'i'ni'l eoinmi;

[tiare île ;j;uei're di'si^nail celte ville à Inutes les attaques : elle l'ut |)i'es(|Ut'

coiiiplélement ruinée, et vers la lin du siècle deinier n'avait plus ([Uc

y rs. — iKSA.

a-llS F. ,\rT^rv

,

-1 1%. .;.-^^'

.Ci-avi;j)iu' ti'hiU'.l

hcliellf ik' 1 luu ouu

ir),000 haliitants. De nosjiiur>>. sa po|iulalinn s'accroît d'année en année;

cependant ce ipii l'ut l'enceinte murée entérme encore de vastes espaces

déserts. Dans l'iiiltMienr. Eiliirl a yardi- son

sur lal(errasse qui domine à l'oue ^1 II qnai'tieri

aspec

de I

t (Ies siècles |);iss((s :

I vieille cite, la e; ilhé-

Irale ou Dinn cl une antre éylise, é",ileiueiil de l'i' poq ne ogivale, sont

ld(restées ce (ju elles étaient au inoven âge, et lorment ensemlile un tableau

très-pittoresque. Kiiiirt est entouri-e de jardins iuaraîcliers adiiiiiableinent

arrosés par les canaux de la liera et très-productil's; ses cressonnières célè-

ïmmi
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Im'i's, i|ii(' (iliri-liaii lli'irliiirdl riiililit au tlix-liiiilirinc ^inlc, oui sitm iIc

iiioilèlf à rt'lli's (le rAlIcma^iiif cl tic la l'iaiicc, cl ses janliiiicrs i!\|ic(liciil

(les semences de léjjiiiiic-., de |ilaiilcs incdiciiialcs d (roincineiil dans le

monde cnlier. I.a d»'slruclit»ii des ieni|iails pciinet d'auyincnici' cncuiv

celle indusliic '.

Au sud, la ville d'Arn^iadl, t'jialcnh'nl siu' l(^ coins de la (lera, cl pos^i'-

danl ime l'orl helle ('^lisc du slvji- de Iransilion, est le lieu le |dus |io|)ideu\

de la |ii'iiu'i|iauli'> de Scliwaiv.Inn-j^-SondersIianscn ; des bains salins, aussi

bien <|ue la heaulé des environs, y altircnl en élc heauconj) d'cliaiijjiei's. l'Iiis

à l'onesl, dans une vallée latérale, est la ville industrieuse d'Oludml' (Sa\c-

llolionr^-liotlia): luaisc'csi au [lied di^ la mmita^^nc, dans le bassin ({u'arrosc

Il iisirnit, (|ne sont, après Lirlnii i-l (îollia, Icsi^roupes de population les plii^

considérables de la conlrt'-e. l'iie ville ne pouvait mancpier de se l'oiidcr au

bord de la puissante source ipii jaillit du |)ied d(> la nionla<Jine, dans le

bassin sn|iérieur de irnstrutt ; l'eau met aussitôt en mouvement plusieurs

moulins, |u'cmicrcs usines autour des(|uellcs se sont établies sncccssiveuieiil

les maisons cl lc> t'>;liscs de Midilbausen (Maisons des Moulins) ; mainle-

nanl cette ville prussieuuiî csl, comme son liomonyme de l'Alsace, un

centre d'industrie Irès-at lit' pour la lilatnre des laines cl des cotons, cl la

l'abricalion d'tdijets de toute es|ièce, depuis les aij^iiilles jusqu'aux macliiiies.

A l'é'potpic de la liélorme, Middliauseii est la ville do la Tbuiinyc où les

anabaptistes étaient le [dus nombreux : c'est là ipie l'ut décapité Tlnnuas

M unzer,

D'autres ville>; iudusirielles sont é-galeiuent sur la pailie de rinstrull

<pii coule dans la région (burinai, 'nue : Lan;j;ensalza et Sinnuerda, piais-

siermcs l'une cl l'autre, la dernière devemie ci'dèbre par sa grande l'abricpic

il'armes, où se iaisaient les « l'usils à ai^inille ». .>on( lersl lausen, ciiel-lieu

de la prioiipaulé' de son nom, n'esl pas siu' ri'nsiruti, mais dans une valb'e

latérale, de même <pie Irankeidiauseu, apparlenanl à Sclivvar/burji-nudnl-

sladl. l/autiipie cilé de Nordliausen. maintenant prussienne, encoi'e parliel-

buienl eulouré'f de ses vieux nuus, est aussi dans le bassin de rinstrull.

Celle ville a de nombreusrs dislilleries, des (abritpics de vinaij^re, de
|
ro-

liuils cliimi(pii's, de macliines; des milliers de bieuls et de porcs tpie l'on \

aiiat ('lia(|U(> annéi; et dont la cliair esl expédiée au loin lui tml valu le nom

de (( (lincinnati allemande ».

Toiijoui's SOI' le vei'saul de ri'.llie. mais dans le bassin de l'Illster et de ses

afiluenis, c'cs-à-dirc ^or les IVoniièies de la Saxe, les villes sont nombreuses

" i;x|iOi'tali()ii (les jiirollécs cii 1807 ; i,>')50,0U0 [ilaiile
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c' |iiirliri|MMil à l'activih' niainiliiclnricrc de celle conlrt-c. Civh, ancicinie

cilé slavi , devenne la capilale de l'nni* des pr'incipanli's de IScnss, est ni:

^'l'oupe d(! ral)i'ii|ncs, di' nicnic <|n(^ sa voisine Zcnicnidda. l'Ins has, sur

l'KIslor, est Wcidii (Saxe-Weiniai), pnis vieni (ieia, la ville la plus popii-

liMiM' (in pays de llcuss : c'est un « petit Leipzig » pai* son conmierce anssi

liicn ipic par ses laln'iipics de lainajics, ses lilalnrcsde colon cl ses anlr'cs

('lablissenieiils industriels. A l'est, H(Mni(d)nr^ cl Srlinnilln, an n(n'd-oucsl

Kiseidier^f, sont éj'alenicnt des lieux de raliri(pie, tandis (prAllcnbui'fi, sur la

l'icisso, a qnel(|nes beaux édilices td de ixdics coljeclions, en sa ijualilc. de

capilalo d'un petit Étal, le duché de Saxe-\llcid)ni;i'.

VII

pi.Ai,>KS i)K i.'ii.iiK i; I iiK i.A vvi;si;i\, luvAiiKs i)i; i.A >ii;u m: noud.

Ii.\ssK-\vi:s 1 l'il Ai.li., lUMiviii:, iii.iiDMiuiiii , UAS-i;ivrNs\vii:i, , iiiiÉJu;.

\a parlie (le la nassc-Alleniafine (pii s'(''lciid à l'ouesl de rKllteetau nord

(ii's col(>aux cl (les nionlayncs du Saucriand, (l(^ la liesse, du Ilarz, oi'iVe

dans s(ni ensend)le luic jji'ande nnilc ^('o^ra|tliiipie : c'est un aiwien fond

lU' nier où inariiis, lourliitTi-'s, landes, |)rairics et champs se sncciMienl à perle

de vue, "ardanl en maints endr'oils rnnilormilcj du niveau marin. A la res-

senihlanco des ph(''nom('iies de la naluro cori'ospond la l'esscmhlance des

(;oiidilious poliliipies. Tandis (pi'au sud, dans le Ilarz cl dans la monlueuse

' Villds [irincipales do, lii riiiii'iri','(' sur le versant ih- rKliii", en 187.")
•

PIIUSSK

F.rfiiit 48,0")0 »

Niinlliiuisoii '2"), 700 »

Hiililliuiisoii 20,i):)0 »

l.anj'iMisalza il,000 «

Wi'iinar . .

SAXK-WEIMAB.

i7,r,oo

l-2,4:.0

0,000

5,2Û0

G,800

7, 450

G, 200

5,G00

!

1

..
1

»

)>

Il'llii . .

W.i(l;i . . .

Saaifold . .

SAXK-MtlNINGEN.

Il avec

l'ossuock . .

ses l:ud)Ourgs . .

Ohrdruf . .

SAXE-GOTHA.

fAXli-ALTENDUHO.

Allenbui'f; 'J'2,250 »

itiiiiiicliiii'^' (avec fauboui'fîs) . . G, '200 »

Kix'iilM'i-fc' :),r)00 ..

Scliinnllii 5,150 »

I^CIIWAII/Bll'.l.-RUIIOLSTAIIT.

lllldDlsIadl 7.650 n

iMiiidvi'idiauseii 5,500 «

S^.lIWAl\Znt]RO-SO^DEnSIlAlSEN.

Anistadl 0,250 »

Sondersliaiiseii 5,700 »

KKl'SS (riRANCIIE AINÉe).

Gi'ciz 12,650 i>

Zeideiiioda 6,900 »

REISS (unANCIlE CADETIe)

Goia 20,800 »

t-
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TlMii'ini;!', 1rs |M>lils Kliils ri leurs i-iicIiim-s rni'iiit'iil «m' li cmiIi' un ivmmii

I uiii|ilii|iit'- ilf ri'oiiliri'i's (<iilr*'nu'>ltrs, l;i |iliiiiit> «lu imnl >•) parlii^r ni

Mi^li>s (loiii.'iiiics |M)lilii|iii's iliiiil le l'i'^iinl Miil riit'ili'iiiciil les ciiiiliiiiis. Mihh'

l.i |iliis ^l'.iililt' t'Iciidiii' <li> ('cth' l'i'^inii ('(iiisliliiilil llil^llèl'i' Mil seul riiviniiiii',

iliiiil l.i l'l'ii> lil mil' <li> ses |ii'i)viiir(>s, iiiiiiN ipii m- ilisliiiniu» riicdn

(lu icsic lie rcm|iiic par li-s Irailitimis ci les iiuriirs. In n'sh' iri's|iiil

'I |iaitinilaiislt' », r't"«l-à-(lir(' iiii |ialriMlisiii(' cxcliisivcnu'iil liaii(i\ricii, -c

inaiiiliiiil «lans trilaiiics rlassc^ tic la |ii)|iiilaliiiii ilii |>ays. Le llaïKiMc,

|icii|ili'' Mirliiiil lie |ia\saiis liilèlo aux niii'iirs (raiitrclois, à Paiiiieii iiumIi'

lie |icnser, m- ralliicliail iiinins roilcinciil au rôle ilc I .\lleinii;;iie ipic les

Ktals (lu cciili'c. rcni|ili'< île villes iiiduslricllo. Km (iiilre, la rasic noliiliaire

ilu llaniivrc aval! eu liiiii:lein|is riialiiliiile île remanier vus rAii^lelei'ie,

i|iii lui (levait sa inaisitn i'i>\ale el i|ui ijunnail eu iriiau^e aux (nnliiis alle-

uianils lies iMinneiirs el îles pitsies liirralils. Mai> les liens ipii rallarlieiil li'

llaiiiivre au resie ilc la l'ierniaiiie suni ileveniis iiiilissoliililes. l/aucieiuie re-

siilence nivale ue se (li>>liii^ue plus ^iière iiiaiiileiiaul des aulri's grandes

\ille« provinciales de la I'iiism*; Itrèiiic. ipii pitrlc cnciuc le iiiuii de k ville

liltrc », es! une do lili's uù douiinc le plus rcs|iril allcinaiiil; cl c'csl ilaii>

son voisinage, au Imnl du ^oHe de la .laile, ipi'a l'Ic lnudi' l'arsoual le

|)liis ciiii>idcraldc de la inariiii^ iuipi'-riale '.

Les prouiDUliiires du Teuiidiur^erwald el des aiilres inassils de cidliiio

ipii liDi'daienl rancieu rivage, avaiil le reirail des eaux, ne son! pas les

seules liauteiu's qui douiiuenl les plaines du Hanovre; i;à et là s'elèveiil

aussi quelipies pelils inassifs insulaires. Ainsi, au niud-ouesl de Miiiislei',

les Sclioppiiijier l!eij:e, eroiipes lioisees ipii doininenl (iiisUdd el llorsiniar,

T IMl inèires d'allilude; plus loin, sur les l'roulit'res de la Hol-

lande, les collines de licntlieiui, l'^ialcnicut couvertes (l(^ bois cl crihleo à

leur liascde cai'rii'res où les liabilanis vont prendre du girs pour la (ou-

' Ilivisioiis piilili(|iios nu ailiiiinisliolivos de la lt,iss('-Mli.'iii:i^'îii', ;i I'oiicpI (Io {'Kllic :

ilii>>o-\Vi'st|iliali(' (ai'iiiiiilisM'ini'iils ili'

Minilcii l'I (11' Miiiisln)

llaiiDviv SUIS les loiilos du llarz illdl-

liUL'on, Einlieck, UsIimoiIi', /..lii'i-

l'i'ld, l.ii'honliuif;).

Su|ti'rlii

I'2.:.n2 kil. car.

.4117

P<>|>ul.lli( IS72. l'opulalion kilnni.

I ddiMiliui'f; (sans les |ll'iu(i|laul^^ de

l.uhick ol d.' lîilkcilfi'ld) ....
I>is-iliun--\vi(k . .

iiiï'mi'

Kailha"!' de llilzi'liiilli'l (liaiiiliiiiii>.'l .

,0111

M
')4,7I2 kil. car.

ti2i.'2()n liai).

1,7-20,000

2 48,1 50 ..

2I7..U.O »

14l,8;.0 ..

(i,!tjO »

3,258,fiU0 hub.

14 liai)

50

lOi

567

«5

60 liab.
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sliiicliiiii (les iiiiiisiMis et r('iii|iit'Mrniciil îles nnili'-., »(• iikiiiIi'ciiI {•(iimiiic iirit!

ilcilc.'id à S(l iiirli'cs de liailh'ill' ;ill-tli's>.||s de |;i \ii>.((' ('Irmliif ili-s li» inrr'cs

il (1rs iii.ii'Jiis. A l'csl (les ciiiiii.'i^iiii's ilii lliiiinMc. I;i «.iiiriicc des l.indi's de

I.HMidiiii';^ si> t'i>lr\(> cil i'niii|i*'s, ,'iri'ntidixs:iiit leur liiildc siiillic ,'iii-di'>-^iis di>

riiii|-i/.(ill ; iiiiiis du rôlt- du nord, où l;i |it'iitr ^(ili'liili' s'jiicliiii' iissr/ i','i|ijd«<-

iiiciil \i'is la iinT, la tci'i'avsc des landes N'alTaissc smidaiii ; mh'^ de liiin.res

huiles jieri^es resseiiildi'iil à un cliaiiinii de eidlines. Mnliii. di\eis ;;niii|ies de

li.iiileiii's, iiiilaillllieiil dans roldeiiiiill'^, sont iWideiiiiiieiil d'aiicieiines dunes

li\(''es par les racines des lirinères : i|Mi' la siirlace de ces iiinnliciiles suil

ili'Uiadi'c |iar le Iravail de l'li(iiiiine on par le |iied des aiiiiiian\, l'aièiie

i{iii se Iroine an-dessoiis csl iiniiir'dialeinenl saisie par le \eiil, cl de peliles

MiLiiics de saille soiil proiiieiK'i's sur les maigres ciillnres des alciiloiiix. I.a

laiii^i'C de liailleiirs ipii s'i'lève à l'urienl de l'Ilin^ , ^diis jr iiiiiii de lliiiiini-

liii^, esl aussi une ancieiiiie cluiine de dunes.

I.ors de la leiilc l'iiiersioii di-s plaines, l'eau de la mer ilii Nord, peu pro»

iiinde, à demi rcniplie coiiinie anjoiird'lini de lianes de sidde cl de \asi>.

laissa an inilien des ici'res de vasies colles, don! les ruisseaux de s(nii(. cin-

{lorlèrenl l'caii saliV, tandis ipie les pluies les reni|dissaieiil d'eau donce.

l'his d'une nioitii' du territoire dut être longtemps inondir; cependant il ne

reste plus qu'un petit iioinlilc de lacs : tels sont le Mnniliiersee, ipie lra\erse

la lliinle, cl le Steinliiider .Meer, on passait autreCois lu rivière j.eine, ipiaiid

elle s't'coiilail à l'ouest dans la Weser, avant de se rejeter à l'est, coiiime

l'ont lait presipic tous les cours d'eau de l'Alleniaiine du Nord, et de

rejoindre l'Aller'. Tons ces lacs ne son!, ipie des ('taiijjs sans proroiideiir ;

mer de Steinhnder clle-meine n a ipie .) mètres ;i | endroit le plus creux

1 c'est le sol même dii l'ond iiiii a servi à coiistiiiire l'i lot artilii II Wil-

tmsiteiii, lorleresse modèle iialie par iiii prince de liiK keliuru, lanali(|ue

irl militaire, (lompan-s à rimmeuse ('tendue des e,'in\ ipii s'i-liilaieiil

itrel'ois sur la contrée, ces lacs sont Ideii pi-n de c lose a M'uelalion des

•t spliaijiiies, a tout envahi; sur des espaces

iisiciirs (•entailles de kilomètres carrés, les tonrhes ont comldc' les an-

loiirliières, joncs, mousses

(h- ni

ciens ndU'es et les détroits ipii serpentaient an |iied des coteaux et dcn

dunes. I,a plus jurande de ces reliions indécises, ipii ne sont pas enc(n'e la

terre arrermie cl ipii ne son! plus la mer, est le iionrtanjier (liiieriitanijvr)

Moor ou « marais de |}ourtan^t' », occupant ui>e ('lendiie d'environ l,ilH) ki-

•inètres carrés, à l'es! de la lîasse-Miiis, siii" le territoire de Hollande et

du Hanovre à la l'ois. Ce yrand marais, (jue les cultures rélrécissont rapide-

:l.

''^
';>':! I::4.

' J.-G. Kdlit, lyofdwesldeulsche Skiacn, 1'" Daiid
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mcnl. siiiioiit du cùli' *lt> la llullninlf, |)n's<>iit<> t'iicnr*' en iiiniiits cndiniis

riiiiiiiiniiitr lie la burfaco iiiai'iiic, aux heures uù la Itris*; m; la |ili>M> il,m.

N* !•:•. — Tni HRi^Rro Dr fw«rrin

«•

GraW fn-EHutrA.

F.rilpllr tlp I
'

I-.*'» ooo

t'Uiu' niiiliilatiou; il m- |in)loiigc au loin juMju'au coirle inilisliucl ilc I'Iki-

rizoïi, el sur de vasles espaces ou ut- voit pas uu ailur, jms une cabane'.

• GruolMcli, icber die Lnlttehuiig iiiul Itililuinj iln Torfes m <lcn EiiuinooirH.



inaiiils t'iidi.Mts

lit l'Ii^M' (1,11,.

lUMI
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.*•

>>liii(i (le l'Iio-

uiiu cabiinu'.

MMIAIS KT TOI ItlilÙllS lil II \ V'tVIil-:.
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|l;iii< les |)ai'lifs lin iiiiiniis où tli>s li.iltil.ilions li;jni:iiiir>i, ciitoiiiV'us (li> jiftils

iiiii^'>ir'> *!*' Ih)iiI*':iii\, |i:irsriniiil raiitifii t'oinl ilc iiicr, rllcs s<- iiiuiili'ciil

ininiiiu (l*'s ilols iiii niilicii 'l«> rtN'i'-an; on m voit «riilxiril le loi!, piiis li-s

iiinois tif UMirltc; ra-

(jllVs par la <OlirlMir<> ^m — «.i.us m: dhihtancf.

ilii i;lolM', elles se n^è-

li'iil |ien à |ien jns<|n'à

1,1 liase. Il seiail ilan-

;:cit'nx (le s'axenlnref

siMsirnide dans ces soli-

liiiles, sni' le sol Irein-

M.'int el |)ei'litle. Les

liahilants des ccdonies

(|iii liavaillent à la ron-

(|nèle indnslrielle dit la

lonrliièi'e se innnissent

(le perches pour Iraver-

->cr le marais en sanlani

lie molle en molle : en

i|iielqnes endroils ils

Ninl oldifiés de s'armer

le pied de larges plan-

tlii's, sorles de « ra-

(pielles » analogues à

celles des Canadiens ;

niais ce n'esl pas la

iieif^M', c'esl la lione tians

laipielle ils oui à craiii-

ilre <le s'en^^lonlir. On

allaelie même des plan-

clies anx jainites des

animanx p(Mii' les sau- i
—

-iwi.

ver de « l'enlisemenl »

dans la Caiifie. Loiscpie rieniiaiiicns et ses léjiions eiireiil à Iraverser les

marais de Itonrlan^e ponr pasM>r dn leriiloire des Itainves dans ceini des

(ierniains, ils se conslruisirenl des « pouls allongés» iimntcs litiiiji), dont

on croit avoir retrouvé les restes. En JSjS, rin<.réniour hollandais Kars-

ttïns découvrit, au-dessous de la surface ilu marais, un palier composé de

planches posées à plut sur lu tuurbc ot le suivit siu' un<^> longueur dVu-

Cmvé |HU' trtiujtl

l.i b ilr I . t»U uai>
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r2i NnuvKi.M: <;f!or,«.vi'iiiE imyerselle.

êi\.'''\ :\ :

viroii 10 kilomt'-liTs. l'ivs «le t|iiai':iiil(> iiiiiu-cs ;i|»ivs, un Iroiiv.i le |irn|iiii.

^«'iiifiil tic ec cliniiiii <!<> |iliiii*-lics en AII(>iiia;^iM*, <!(> l'aiilic i-ôl<'> de IKiiis,

cl <lc|iiiis celle r-|)iM|iic on l'a rccoiiiiii en divers cmlroils, xn' une Inn^niiii

(le l.'ill kiionièires environ. insi|n'aii\ honls dn lac de Sieinlinder, mi s,.

livra, pense-l-on, la lialaille d'ldislavi>ns mire (iernianicns cl ArniiniiiN.

Iles Iranclices de chemin île Ici- cl de lananx uni |ierniis de dunner
I

'

tiessin de celle runle, consirnile en liois de clièiie, lar^^e en ninvenne dr

•") nièircs cl lundiv de lossés aniiiunriini ctnnidt's pai' la Innrhe. \a' << |miiii

liintr B des marais de l'i-lms élail lnnl à l'ail senddalde aux pldnlimuilx

(|tie les Amt'rieains dn Nord |i<isenl snr les prairies Iremidanles, dans lo

(iaro|ini-s, en lii'oriiic, en Louisiane', lie nVsl |icul-èlre |ias à lorl ijiic

l'on allriliue aux itomains la ciuislruclion de celle roule. Iieaucoup plus

stdidecpie les hdtli'ii ou li(ilt<'rieii^vlA\)\\i's di' nos jours par les lialiitanis ilii

|ia\s. i II nièire. lelle aurait l'Ié, depuis le passajic des compiéranls, h

liaiileur à laipielle oui cru les lourlics dans les marais de rKiiis.

A l'orienl de l'Kms, aucune loiirluère n'égale le itourlaii^ei- Moor en

('lendiie; mais il en est encore plusieurs «pii con\reiil des milliers d'Iicc-

laies en un seul lenaiit , cl le Saterlaiiil, le pa\s d'Areiilier^, occnpaiil dans

rilldenliuri; el le llano\re nue grande parlie de l'espiice Irian^nlaire roriiie

par les l'oiir- de l'Iùiis cl de la l.eda, soni lieaiKoiip plus vasics (pie iiiaiiilc

principaiil»' de rAllemaj;iie. A l'esl de la Weser, la rivière de llainme, (pii

\a l'cjoiiiilre la Wtimme en amonl de Vep'sack, Iravcrse une de ces |-i'\i:ioiis

man'ca^euscs. cerlainemeiil l'iine des plus remaiipialdes de IKurope, i ;ir

la masse spongieuse du sid. (pioi(jiie déjà coiiipiise |iar les cullivaleius, \

Molle encore en plu»ieurs eiidroilsà la siii l'ace des eaux. l.(U'sde la loule (Il-

licites, (piaiid la llamuie cl les iioiiibreiix ('laii^s de s(Ui liassin huiI rem-

plis, toiilcs les leires liasses du pa\s de WaakliUM'ii cl de Saiicl .lorueii

Miiil ^onllces par le llol ; mais, laiidis «pie les unes, allacli('-es au l'oiid. se

laisseiil recoin rir des eaux décrue, les aiilres, se d(''l;!cliaiil du lil sur leipiel

elles t'Iaieiil ('elioïK'es comme des navires, se s,)ul(''veiil |ieu à peu avec l( s

arlufs cl les (ulliires de leur suilace. I.a diHereiice de niveau ciiliv

« l'eliajie » ci la cl ne des lerres de marais esl d'environ 7t in("'lres; elle es|

iii(''me (pielipielois plus t'oi'U;, cl les lialiilaiils sont (ddi^('-s d'aliandoiiiK r

leurs calianes, coiislruiles sur le terrain s(dide. mais inoiidi', cl de camper

avec leurs liesliaiix sur la campagne ilollante. lue culture pridon^t'c roiiipl

l'iMpiililtre de ces terres li-^i'-rcs el les assied d('>liiiilivemen siir le l'ond du

iiiart'caj^c, mais les lialiilanls vuienl avec regret leur doiiiainu s'allormir :

' Gi'ibubuch. ouvriigj cili' ; — J. G. koiii, Xordwetideiiltclu' Skiaen.
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"Vil le |irn|,,|i-

<'''»'•''
<l<' riùiis.

I' Mlle l(t||n||,,|,|.

iiiliinlrr, iiii s,.

* «' Armiiiiiiv.

<l«' iliiniici-
I

.

" IIHIVCIIII,. ,1,,

rix'. Le « |i(iiii

IX phliilinniih

nies, (l.iiis ||.s

i.is .) Iiiri i|i„.

•t'iiiiniiiji jiliis

< liiiliiliiiiK ilii

•ii(|ii(''raiil.s 1^1

iiiis.

ii^iiT MiMir cil

lillitTS (rii.r.

'•«"i|i;iiil (1,11,

s

^^iil.iiiv lunih'

i'^<|in' iii.-iiiili'

lliiiiiiii(>, (jiij

<• ci's n'uioiis

I l'.'iir(i|i(', (Ml

iilliv;il('iii>. \

I' lil llilllc (le,

in sdiii iciii-

Silllcl .l(i|'MC||

illl 1(111(1, N'

lil sur l('(|ii,.|

I
l'ii ,n»'c |( V

livciiii ciiiiv

l'es ; elle v^\

iiliMiidotiiK r

I (l(* ('iiiii|i('r

U\>ii'{' l'()|ll|)t

1(.> fond (In

s'arioniiir :

lis iiivlï'n'nl !tiMii«-iiii|i l;i l('iT«' fldllanlc, (|ni n'i'sl jamais imyrc, jamais

ai'iilf. i.c \<-nl c^l |Mini' nix un enni'iiii rciinnlaltlc, car il a prise sur

les arbit'> ci Mnixi-nl il lr> «It-racinf, luMilcNfix- le sdl. cl paiidis, (h'-la-

clianl (In rivat:r Imil le terrain convert tic iiois. le lait lldllcr' an loin

('(inimc nn « na\iri- iniuiU- |iar des lamcins ^('anN ». l'cndanl les liivfr-<

iij;dinfn\ , danln-^ daniicis mcnaccnl les cnllincs de ccl ('Iran^ic pa\s ;

l'can cl li'. Icrrc m- |ircnncnl en nnc mcmc masse, |inis, «juand \ienl

le moment dii dejel . d'énormes Iddcs de terre se Iroincnt s('>|)ar('s di;

[ancien Itord cl ^'cn \onl à la dérive, laissant à leur place des Irons

i'cm|di'« d'eau. <|ii'«im a|i|H'lle des n Idancs » [lilitiilivit). An |dns lorl de

i'Ilivcr. il arrive |iiirl<iiv i|ue tics lentes on siKUijtii se Idrmcnl sondain

iM'c iHi Iraca^ de lonncrrc snr nnc lon^^ncnr de |dn>icin's kilnuM'Ircs à

Iravcrs le- lac^ j;lacé^ cl leni- rives, (dlc>-m(''mcs rem|ilic> d'ean (dn^(dce.

Tout e><t di>l<M|iié. roin|>n onr le |iarcdnis de la crevasse, les cliam|is, les

malMin^, le^ di;;ne» : on a vn m= {'(irnier ainsi de vérilaldes canaux snr

lc-(|n(ds oui riavi;.'ué li^s liar(|nes '.

If mode (le culhire qui récemment encore élail le seul em|do\i'- dans

les tdurliii'-rc» c<-l une |irati<|ue tout à lait barliare. Ou comnieno- par

a^^(''clicr ipitdipic |H-u le »ol en crcnsani des l'osst's anloiu' dn champ, puis,

apr('-s avoir Im-cIic la <-urracc, ou attend Tt'lé poiu' mettre le l'eu an terrain,

( (im|i(is('' prexpic en entier de dcluis v(''^ft''taux. iiC sol incendit'- lu nie ins(pi'ii

huit centiiui'-tre^ de pr<d<)udi*nr environ, en ri-pandaut une acre Inniee (pii

s'cleve à une ^raulle lianteui' dans l'atmosplièrc. (i'esl dans les cendres

nK'Mies ipie sème le |>:ivsiu : elles lui domieiit d'aliord du sarrasin pendant

^i\ amiée> couMculive-. pui> de l'avoine cl du sci^jle; mais à la Ionique leur

lorce s'i'pnise. cl |Niur rcuonv(dcr la vi^ucni' productive du sol, il laul le

!ai><M'r repo-er au moins pendant trente ann(rs. lie lirnlis du sol toiulienx

Inni'iiil donc aux lialiitant^. de ^('iK-ialion en ^('lU'ration, (pudipies mai<^rcs

rec(dtcs; mai» les dèsivaula^cs de l'inccmlie so lont sentir an loin dans tout

le pa\». I.a Inmee. <pii monte jiarfois à 5,000 mètres', est cniporice par le

veut et couvre le ciel dUn voile uoir (Ml ^risàlre siu' de vastes ('lendnes; dans

le moi- (le mai INÔT. un vent du nord-ouest répandit celle liuuee de hrnvèrcs

ins(pi'à Vienne el à linicovic et desséclia ratnh)splière de cet espace énorme,

lon^ de 9tMI kilmnèlres de l'ouest à l'est '

; eu juillet lîSti."», la l'uiutr se r»'-

pandil jnstpi'à Mop^ic*. au Itiud du lac de Ucnèvc'. l)n a calcnlt' ipie snr une

• J.-Ti. Kiilil. bai M-hiriMinende Laiid ton Waakliuien, ?iordwcttdcut>clie Shinen. V" Bmiil.

• l'ivslil. un» lie.

' ililtheilungtn ton Pftfrmann. IXàX.

• Uufuur ; — l'rc>li'l. Jlitlheilungen von l'iiermann, t. M.

!••-
'.
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siipt'llirif lie I -'..*ilMI liiM-liiii's, ;'i l;H|iii'ilf on «''V.iliit' It's ti'l'i't's illctMlilii't's lui-

^ll)''ir t'liiii|iii> :iiiiir-c. I.i i|ii;iiitilt'- <lr lii:ilii'>i')' v*'';r('>l.-ilt> qui se l'i'piiiKl ilaiis l'uii

fl st> Iroiixf ainsi |N'nliir |mmii' le sol rslilf pliisitMirs inillitTs île loiiiirs. Aii'^'^i

ili's assot'iiilioiis s»' Mtiit-cllcs l'oi-nitvs |)oiii' ('iii|M''clit'r le hrnlis di's (oiirliirrcs,

i>t il.iiis iiiaini ili'>liiit d'IIi' |iralii|iif n'rsl plus auloristV. Les hons a;>i'irul-

leui's i-cin|ila«-fiil l'aiirirn nioili> ir*-v|iloilalioii par la lurllioilr liollauilaisi-.

qui coiisisic à n-i*UM-r «Ir lai'f;t's ri iiroloiiiis canaux, à la l'ois pour assainir

If sol l'i piiiir j'arilitci' Ir liansporl *l<>s toui'hrs, qui pi'cniifnt une inipoi-

lancc l'itii^saiilf ilaii^ rrrononiic ilf la conlrtr, puis à t'nlt>vt>r loulo l;i

touclu' M'-it-lalf juMpi'au sol int't'i'icur, que l'on i iillivc alors coninit' les

au'rt's «anipai^nt'N. liràir à ce proct'ili', le pays se Iranslornic peu à ptMi : des

oasis t''j;a\ciil rà «•! là la lii^lf surlact' des marais <>l îles hniyt'rcs; liinilùl

un*> <{rantli> partie des autirnufs Icrrcs iioyn>s du Hanovre ne l'appellera

plus ipie par le^ di'-noiiiinalions conservées la s(ditude d'aulrel'ois : lelle esl.

iiiiH loin de Rrènie. au nord des canlpa^nes a llollanles » de Waakliv-

seii. la canipa::ne l'erliliM-e dont le pi'inci|ial \illa^e <jarde encore le nom

de Teulelsnioor ou de « Niarais du hialde ». l'rès du cours de l'Kuis, à

l'endroil où >'i'-levait au milieu de marais immenses la loiir l'uint'e de

l'a|)enliur;:. une ville enlourée de jardins, de clianqis, de pi'airies, horde

sur une loniiueur de plu^ieui-s kilomètres un grand canal, couvert d'eni-

hai'calions et de navires.

.Vu-de^«-U'« de>. lerraiiio de marais encore incultes ou déjà lahourés s'étend

la ré'gion du ifist ou ;///.W, dont le s(d esl composé d'ordinaii'e d'i'paisses

couches <|c salde entérinant des argiles et des inames. Dans son ensemide, la

terre de gee>.| e«.t très-inégale à la surtiiee et cà et là même parait moiitiieuse

aux liahilaiits des marai» et du littoral ; mais plusieurs de ses cavités oui été

comldées par des loiirltes. |,à où les «'oiirs d'eau se sont creusé de larges val-

lées en entraînant la couche siipé'neure îles sahles du geesl, les argiles el

les marnes dé>niidécs par le courant l'oi'uient une lionne terre nourricière,

d'autant plus fertile que le^ misseanv les ont en même temps mêlées à des

terres apporl('>e^ de loin. Kn d'autres endroits, les divers éléments du sol

sont assez rap|M-oclii''s pour ipi'il soit facile au lahoureiir d'opérer les mé-

langes nécessaires à la l'ormalion d'un hon terrain de culture. Mais là où

les sahles <le la ^iiiiace sont épais, les pliii(;s qui les Iraversenl lus ont

depuis longtemps [irivé's de toute molériilt; argileuse;; l'arène est devenue

inohile et le .eut la fait onduh>r en longues dun(;s comparahles aux

vagues lie la nier. La seule végétation spontanée de ces terres sahlciises

• <;Vst 1^1 jj'àliiii" ài} |ilusii>iirs |vir1ios do la France. •
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est (M'Ilc «les hriiyt'rcs; mais, ilt- iiirnic <|ii(' les liiiidfs l'i-iiii(;ai>>t's, on |umiI

rpiomiiit'i'ii" celles de r\lleiii:t;jiie par des |ilaiitalioiis de eoiiil'ères. De

N" nH. — l'AI'KMU lui.

y 10 K •11' Piin.H

WMS^]^^^SJ^^

1 170 000

somlires bois de pins eoiilraslaiil avec les dunes Idanclies oui en |ilnsieut's

disli'icls déjà complélenienl clian^fé l'asjiecl de la conlive'.

Les landes de J.iineliMi'j;, à l'esl de la grande plaine du Hanovre, no sont

' Ollo lie, Die Erde bearheitet nacli E Heclut.
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nii(r*> clioM' (|iii> la «(iiiliiiii.ilioii i)rii'iil:il<> <li> la iV-fiioii ilii ^fcosl, «|iii)ii|iii-

<r<)rtliiiaii'f on id' Ios coiiiiaissr pas mhis i-c nom. (i'csl iint> (1rs <-iinlivc>s les

niitiiis |iilh)i')>s)|n'<s <l<> rMIniia^nf, unt- tli' (cllfs ilniit on |iarlc Innjours

avec ironie, i|iioii|n'elle ail aussi sa li.'anlt', ses llenis l'oses, ses pelils hoii-

(|n'.'ls (I ai lues, ses ravins, l'inlini île ses lioi'i/ons. Les villages, les \illes

siiiloiil, sont lares dans rinlertile région île {.unelMirg;; les l)ei'<.'ei's pais-

sant (les lmn|iean\ de lireliis noires, jM'liles, |ires(|iie sanvajies, connues

sons le n(nn d llei(lsclmiirln'n\ sont les maîtres de respaee. Des agronomes

ont mainles t'ois essay('^ de sonnietin; les landes de KiiiielMirg à la grande

enlliire, mais lenrs elTorts ont (>eliiini> à eans(> dn nian(pie d'ean; le sarrasin

n'a |»as eneore ('lé remplae('' |iar l'orge et N; tronienl dans l'agiienllnie du

pays. Ni-anmoins des l'ortMs naissantes cl de nomltrenses ((doiiies agricoles.

di'-(onp('-es dans le teiriloire. ipii jadis était propriété commnne (incvnlc),

ont «;à et là lemplaci' les landes; dans les lias-l'onds, les houleanx, les lièlres

el les chênes croissent avec vigueur. I.es lronpean\ de hrelds alK)rig('nes

devieiuienl de moins (>n moins noniltrenx; les progrès de la culture les

lei'ont dispaiailre com|)létenient.

hcs lilocs erratiques, appoi'tés, antérieurement à l'histoire, par les glaiMins

lie la Scandinavie, se voient encore en grande quantité sur le plateau de

Liniehurg, sur le lliiminling el dans loule la plaine ipie parcomenl l'Ilnis ci

la Weser ; nièuie par les luvches que présentent les massifs avanct'-s de

l'Allemagne m('>diane, des amas de |tieri('s sont alh's s'échouer jusqu'au

pied des mnniagnes de la Thuringe', el de (ouïes paris ils environneni le

Kyriliiiiisser; au nord du Ilar/, des liainivs de Idocs traversent la Weser el.

>'i'q anclianl |»ar une des « poi'Ies » du TeulidMii'gerwald, vont rejoindre le>

di-pôls qui se sont ré|)andus au loin dans les plaines de la Lippe et de la liiihr :

on voit mèmi! quelques Idocs des monlagiies Scandinaves sur la rive gauche

ilu Itliin, dans les onvii'ons de (Ireléld'. Celle grande a hondance de pierres,

disposées en maints endroits comme des édilices cyclojM'ens, a permis aux

anciens hahilanls de la conUvi; d'élever eux-mêmes une mulliliide de gros-

siiM'cs conslriiclions, dolmens, pierres levirs, eindos sacri's, lomheaux des

« liuns » ou des « Géants ». Un arclundogue du Hanovre, von Kslorf, a

((HUplé en I8i0, dans les seuls districts d'Ucl/on cl de Liinehurg, environ

7,000 mt'galilhes, dont 500 (MI bon élal de conservation. Sur un coteau (|ui

domino l'csluairc de la W(>ser, se trouve, au milieu d'un cercle de |»icrrcs

lcv('cs, une allée couverte dont les trois dalles supériciii'cs pèsent chacune

' Heedscliapen ilcs Ilull:iiul.iis.

* llci'iiliard ijiiia, Ucutsclilandi lioden.

' Il von Ducbuii, Die nulihiren Minenilien und Gebirgiarten iin dmttchen Reiche, p. 248, 249.
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cihii'on 100 loniirs. Mais l:i |ilii|i:ii'l (li> rt-s iiiiMiiiiiit'iils il'im aiitit' î\>n>

mil ili>|Kii'ii. An ilrTiiiri' sjnlr, lt>s lialiiliiiils tlii ||aiiiivi-i> t'aisaii'iil un >iv,i\u\

l'iiiiiiiin'rt' <l<' ri>s iiicriiN ax'c It'iiis \oisiiis les llollaiiilai^, i|iii les <'iii|t|iiiriil

à lit niiisInKlioii tit's ili<|iii'>> '.

MiMiit' «liiraiit la riiiiilr |)t'Tio(|i> triiisliiii'i* i|iii >'<'s| irouhr (li'|iiiis |i-<

ciiiillils ilf lliiiiii' avec les (it'i'iiiaiiis. If |iriilil îles ii\ai;cs allfiiiaiuls tic ht

iiit'i' (lu Noi'tl a liiMUi-<Mi|) ('liau<jt'>. (ici iiuuiriiM> lais ilc mut ipii rtiniii' liiiili>

la l'i'^iou liaiiovi'it'iiiic au uonl ili- la llt>sst> cl du liai/, a cli- i'imi<:i'> ^ttv si-s

liiinls, <>t rO)'t-aii a r<-|ii'is uiit> |)ai'lii> ili> mmi <-iii|iu'c liicii avaiil ilaiix les

li'i'i'fs. i.i's annales ilii iiioxni A;j*' l'acdiilcnl les cnroNalilcs ili''sa»li'i-s raiiM-s

|)ai' 1rs siMiilaiiM's ii'iii|iliiiiis tic la nier. I.a pins 'ancienne iiiiintlalinn tliuil

|iai'lent li>s clin)iiii|ues t'Iar^il. eu lOlili, li> ^oHe de la .laile, ancien esliiaire

il' la Weser aliandiMiiié par ce lleiive. rasi le cliàleaii Inrl de Melluin, diuil

un Italie de salde, ayant encore ce iioin, indi<pie liMijitnis reiuplaceiui'iil ;

ciiliii eu hilS el eu l'j'21, la mer ereu>-a la parlie du ^idl'e iiù >c Irnini'iil

iiiiiiMird'Iini, au sud de Willieliiisliareii , les can\ les plus prnriiiide>'. Kn

1*277, les dt'sasl l'es Inreiil |dus ;iiauds eneitic : pMii>>s(''es par la leinpèlc, les

eaux se précipileiil dans l'eslnaire de TMius, eiiiilnulissenl prè» de ipia-

raiile vilhifies el roniieiil ce ^idle siniieiiv du hidlail, dnnl le imui iiièiiie.

ijui si^iiilie « Furieux », rappelle pridtaldeiin-nl rieuM'e «le dcslnieliou. Kn

l.'wO, pendaiil la iinil du I" niiveinlire, nniivelle irruplinn des eaux : d'a-

près la Iradiliiin, celle « marée de Tons les Sainis ». ronipaiil le> digues,

des JKiiiclies de la Meuse ,'< la piiinle du Ska;:eii, aiirail inixe ceiil mille

lialtilaills. Va depuis celle ('poipie, ciimliien de le\«''es de dt-l'ense uni r\v

pi'i'cées! comlneu <le cliamps inondés el de villages dt'lrnils ! Il parail pro-

lialde que le pliénomène de leiil alTaissemeiil du sol, coiistalé sur les rivages

lies |*a\s-|{as, de la l'oinéranie el de la l'riisse orienlale, se prodiiil au>si poul-

ies côles de la Irise jiermaiiiipie. Ainsi s'evplitpieraienl les grandes irriip-

lioiis du llol. M. l'reslel évalue les progrès annuels de la mer à .'» iiièlres el

demi eu moyenne sur tonte la côle «pii se pridonjje du Texel à la pointe du

Uaiieiiiark : c«^ serait pour le contiueiil iint! [lerte de plus de 0,000 kili>-

iiièlres carrés depuis le Ireizièine siècle.

Miiis si les eaux assié'iiciil le littoral, prèles à dé-vorer les terres rive-

raines non pr«»lé{^é'es, des causes naliirelles lendeiil d'antre pari à augmenter

le domaine de riiomine aux dépens des llols el lui iloiinenl d'excellenles

terres d'alluvioii, dont l'épaisseur moyenne e>l de 10 à l'J mètres, i'artoiit

où l'eau douce se mélange à l'eau salée, c'est-à-dire diins les osluairos de

' J-fi. Kolil, ^^orllwl'tldeuUlll( Skiaeii, 1'" Baiiil.

' Bader iii Juver, Auê alleu Welttheilen, 1872, p. 3'j8.
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rKlll> «'I «If lu WfMT, iiiiisi (iiTiiiiv i'IIiIhmicIiiiits «jo |irlilr> ii\it'irs ijr |,i

(tiiili'tr. <liv> li'iMiliJt's M' ili'<|MiM-iil, il riifiii'f )m'i ^'l'-iinililii'iMil le Uni ii

le jiisiiil. NiMi-M'iilfiiicnl \vs liiu's iiii)|iriilrs ijr ^MtU- <>| tr,i|Mi|(. .»,. |||,-

<'i|iilfiil, iiiiii-< i.ii>>i lin IraMiil rliiiiiii|iii; >'.'ii'niin|)lit li.iiis ri>iiii niiiiini' ;

iltN NfK ilr rliiiil\, ilr iii:i;:ii*''sir h' iiirlciil iiii\ il('|iùl> tlii rtiiiil. Kn mili.

irilllMMiilii'iiItlcs iiil'iisoirrs il'tMii iliMirr, t|iii liii-iiiriit au l'onlatl i|i> Timii

saltr. l'I ili'x iii\i'ia<lfs (l'itr^aiiisinr» iiiariii» i|ii(' lui' I raii <lt>s i'i\j<'>rfs, >'ai'-

«ininilt'iil en ctMnlits |ii'i'>.>(rs «.iir le Ijl ili-- cvlnaircs cl roiiliilniriit à (lii-

iiin- n> Inirs >>i l'filiU's, ijoiil ra^iiiiillriir. i|uaiitl il Ir^ a ('<iiii|ui>>fs >ui l.i

nier, iif |M'iil ia^MT la liViinilili- : rllcs «Iuium'IiI nrnllf '•iii- ivnilli' |M>nilaiil

lin *i("'(l(', sin <|n il stnl nirosiiic d'en i('|iairi' \v^ |M'ilfs. H'apivs lis

l'crlinrlifs ilii uraiiil micnt^ra|ili(' Klii'i'iiiit'r^, la \a»c des colles ili- la l'ii-r

<''>ii><islr. an iiiimi< |)iiiii' nnr xinulièinc |iai'lii>, m il)'-lii'i-> il'iiirnsoirt'N ; ilaib

I" |MMl )rKniilfii, t't'lh' l'ange |ir(iriinilc on sililiil; csl. intni' li's liois rin-

)|iiii>iiifv, l'iirnHr ili> n>s if^lcs iraniinaltiilr^. Ion» lo <|nin/f on \iii^l aiiv

il l'aiil ('inlt'-liai'i'a»ri' lo laiianx, |tai'ticllrnirnl ii|t>li'n<''s. Aiili't'lois rainliiv

•Ir In I nivsM- tli'|to»a'l an'«>i sur n-s n\a;;('«. rniniiii' sur n'snlcs liallii|iirs i

mais non m i|naiililt'- Miili^anli' |ioni' i|m'oii |aiivM> ilc nos joni's i>n l'aiii'

nii ronin:ri'i'i- t'oiisiilt'ialilt'. (ilio»' r<'inai'<|iialili'. les tlrlnis irinsi'rli's, i|iii'

l'on l'-'iironli'c si ri'<'M|n(>iniiii'iil dans raiiilii'i> ili> la italti<|ii<-, nian(|iii>nt ilaih

ci'liii d*' la iiin- du Nord. Un m l'oiii-lnl ijin* la tôlr de la Kiisc t'>lail à rclli'

<''|io(|nt' aijvsi |iiii;vi'(î en si-arahrcs tin't'llr r«'sl de nos jonrs'.

Miiaiid Icn Itaiits de vase coinnii'nccnl à «'•nieller, ils se toiivri-nl d'altoiil

lonnt' lia ISSd iiiir vcjiviation de salicornes. |>iiis lu Icire. moins saline, i

à des carcx. ri l;ieiili')l le licllc i'aiii|iaiit a|)|)ai'ail siir le sol : c'est alors <|n('

riioinine doit clierclicr à s'ein|iai'ci' de ces places nouvelles; elles le |)a\ci-oiil

lar^enieiil de ses |iciii(>s. Anlrcl'ois les lialiilants du « ^cesl » descciidiinl à lii

coin|ni''le des leii'cs liasses, avaient soin de s'i'taldir sur d'anciens îlots su|h''-

rienrs an I1ii\ d.' iiian'e. ou de se coiislniire des liiilles artilicielles on

inirleii, iniifi'ii, iricrni, iiindcH. a'^h'/. vastes |ionr recevoii' leur deinenic

et leur ^raii;:e ei donner a^ile à leurs liesli;iu\ '. tiliaque laïuille, scinlilalde,

|ieiidant I heure du Mot, à un ^rou|ie di' naiirraui's, lialiitait ainsi un tertre

solitaire, i|u'il l'allail consolider avec soin ciiaipie aniiir pour éviter i|ne la

nier ne reiii|iortàt : on a trouvé sur ces tertres lieancou|Hle di'ln'is laissés par

les lioninics de l'à^c de |iierre. Mais, dc|inis des siècles dt'jà, les travaux de

delense eiilre|iris par cliat|ne j:ron|ie de cultivateurs |ionr son |tro|ireconi|itc

n'ont plus tpi'niie l'ailile iinportaiice en comparaison des a-uvrcs collcc-

' t'if.lt'l. Ih'i- lliiil,ii (Ici- Oilirii-sixilici. Ilnlhiiiscl.

• l'ir.lcl, — i\iil/i'M, !):ir. dculsiliv htwi, 1. 1, p. *.'8!i .•! su IV.
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t'vilcr (|iic l;i

is liiisst's |i,ir

'S Imviiux lie

i>|tr<!C(iin|tlc

ivivs colh'c-

IJM's i'iili'f|)rix<»i |iiii' hi «iii'ii'li- Iniil l'iiliric |Htiir hi roiiiiiiniM' |)n)l«>rlit)ii.

Iiiiiliinl li'iii's viii.-iii>. li'N IJiill.iiitliii^, Irs I ri^ntis iilh'iiiiiinls oui t'-li-M- sm-

liilllf^ les |il.'i<;cs, ijr II liiiiirl.T ili- TLlli^ ;'i ri'lli' ilr IKIIm', lin nMii|iiil'l diii-

liiiii (If tli;:iifs; fi iiiiiiiiifiiiinl iU ii'oiil plus à ( riiiiiilrc (jiif les Icnijiflfs

lAcfjiliitiiiiflIfs, (iMiiiiif il fil "iiixinii un plus une jnir sin |r. {.n |i|ii|i;ii'i île

ri's Ifvi'fs oui fil iii(i\fiiiif (If 'i .) |0 iiifli'fs (If liiiiilfiii', iiiiiis il fii fsl

Kiissi i|iii «loiiiiiifiit ilf 1*2 iiifhfs If iii\f:iii iiiiiiiii ; cl plu-if iiis ilf ffs

" uniraillfs d'oi' » ont (l('i dic -i vihim'iiI »''la\(''fs ci voiilfiiiifs pai' des i'.pi«.

il .ifs ili;>ilfs sffoiiiliiii'fs, ijiif, ilapivs iiiic expression pioNeiltiale. il siiiiil

moins foùleiix (If <' l:ili(ini'ei' ii\f( iiiif eliai rnc il'iii'^fii' » (jiif de dcrfiidic

ainsi ses i'liuiii|ts. Mais il l'anl fiidi^iifr on pailir ;

l>e Hiili inll (lil.en, mut irikcti.

Ilepiiis une ct'iilaine d'annéfs, riioninie a d(Ti(l('> la liille à son avnnla^c :

ees Ifvt'fs, -I' lallaflianl Ifs unes aux .iiiln-s en un l'einpait fonlinii, piiis-

saininenl coiisolidt'-es à tous les eiidroils pfiillfiix, ont ./'sish'. aux assanis de-

tenip(''les. el loiiles |i'> aitiiles eonipaeles tjiie l'eau iK-posc à la liase e\-

li'i'ifni'f des Ifvt'-fs mil cli- i(''^nlifi'finfnl aniifX(''es au coiilinenl el eliaii-

^('('s en ijt'Dilni , littiifi' <\\i « polders » par de n(ni\eau\ travaux de dt-reiis,..

ljiioi(|udn ne puisse donner pour flia(|ue sinli. di- caries pivcises df-

coïKjinMfs du ctilli\alfnr. il fs| cfrlain (jiif depuis les lenips liislori(|iifs

il y a en pro^i'ès sur renseinldc de la e('ile rrismine. Ainsi la \illf de

.lever. (|ni a donne son nom. JrrcrluiKl . au leiriloire d'allinioiis ma-

rines silu('' .111 iiord-ouesl de la .l.ide, se Inuivc df nos jouis à iiiif (|uiii-

zaine d(> kihnnètivs df la inci-. laiidis ipTaii Ifiiips df liliarlfma<;nf elle

(Hail sur le riv.ijic intMiif cl posM-dail un pori de eommercf rr(''(pifiil(''.

U(! Willmund à la iner, sur un espace de |ir("'s de '2(1 kilom(''lres, on ne

comple pas moins de iieul' digues maîtresses in(li(|uanl les coïKiiK'lfs suc-

cessives des rivfiains sur les pla;;es marines: la |ilus ancieime de ces Icvces

date dt> ramu'-t; l.'tiK^. Néanmoins il reslo encore heaiicoiip à l'aire pour assai-

nir le sol, [tour rejiulariser les clieiianx cl iielloyer les Itouclies des rixii'-

res, enliu pour assurer la con(|uôlf Inlure des vuiltfii, (pie l'on voil émerjicr

à marée basse entre le contineni el les îles, loul couverts d'Iierlies marines

et (l(; bancs «le moules.

Les îles ont subi, proporlionnellemcnl à leur élendiKs beaucoup plus de

clian<iements «|iie la terre « l'erme ». La cliaîne d'îles (|ui prolonj^c celles de

la Ibdiiiiulc el ({iii l'orme avec elles un deuxiijme littoral extérieur à In cùte,

fui évidemment, à une é|MM[Uf antérieure, un riva^^e conlinn ; mais il a été

rompu par l'assaut des vagues, et brisé eu de nombreux Iragments. Pline

'I
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*'iiiiiih''I')> \in<jl-lri)io ili-- !• Ihii<j *U'^ n'ili'o ilr b liniiciiiii'; tir nus jniirs i|

l'Il l'XJsIf •l'iilriiH-iil iiiLiliM/c, tlmil Myt i|r\iiill lu i'I i^c iilli'illiillilr, «iins

('iiiii|ili'l° li'o l>>tll>'s il)' ^ihlr iiui rliitli^flil (II- rui'iiir il liilllt's li's iiiiii'i-rs i>\rf|i>

liniiiirllf». Itoiliiiii. r.iiili<|U<- iSiin liiiiiii, iliiil rri'liiiiiriiiriil mit' ^raiiiii- Ifiii',

il \ :i tlix-iifiir «iii-lt's. f|ii.iti*l -4-> liiiliitiinls t'I.iifiil .'i>m7 iitiiiihri'iix |miui

t:|i|itisfi' •! hriisi|s iiiif n*«i<.|.iiitr aiiiiff. |tf|iiii> If tluii/ii-iiif sit'-tlc. f|MH|ii.

%' î*k — 11I!"I.U M I\ ll'.r*! nUMNMII.

b.Or l'.r»
- /•CxCT-v., ''H^:-::^

.M K K 1» r X O R D *ii
-^^-%^

r<!i. 11.- di- 1 i...:

Kll.Ali

\\ lii(|ii''ili' l'ilf :i\;iil. |n'ii«<'-l-<tii. plu- di' 1,0(1(1 kiluiiit-lri'- liiiri'- «If -m-

fiicf, l'Iiioliiin* iii> niciiliaiiinc Ituikiiiii i|iic |iiiiii' laiiMili'i' les ii'i'ii|)lii>ii> ili'

la iiit-r. hf- iiitiiiilaliiiii'* Mircf—ivfv la tlivi-i'iit en |iliisii>iirs iliils, ipii m'

M'iiarciil à ItMir Imir i-ii iiiiiiiiilir> iVai!iii«<iils, puis tes ilt'-liris ili-|iarai>si>iil

|iiMii' rli'f i-i'iii|i!ai-t-> iKir ilr> lianes «le salilc *iii nii'iiic |iiir «les iliiMiaiiv

liruloiitl». lîiiikiiiii, l«'l iju'il nttiis ol ic|nvst'iil('' par les cailt's piiltlii-f>

au t'iijiinifiii'ciiii-iit ilii )li\-linitii-iii«' sitVIc, t-l llurkiiin, Irl qu'il f\i>(i-

aiiitiiinriiiii, par(a;:i'- i-n deux îli)l>. m- rcssciiililrnl à |ii'int> : ricin- ni na-

vires, ipn^ coniiiiaiiilaioiil ili>> capitaiiu's ru's <laiis l'Ile, elle avait un purl,

(les villa^'es, tle <;raiiili'^ nilluivs; elle n'a plus ipie tie |»auvres lerines et sa

plage [luur les l»ains ilr uier. Ite même Wangerocige, encore iertile el peu-

plée eu iSitl, a été ivduitc |Mr les iiieursiuns de la mer à mi simple amas
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Jr siltl)*. Uaiis liMii' *'iiM>iiilt|r. Ii-H «4-|il ili-«, llnikiiiii, ..iii»l, NitriliTiK'y, liai-

iiiiiii, l.aiifii>(M)><i', S|)ik'i'<Mi^>f. \V,iii;:iT<Mi^i>, uo muiI |t|ii-' tiu'iiii iliaiiiun

lit- tliiiit's, aii\i|iirll<'x iiiaiii|iii- L* |iii-<|i-s|,i| i|c Icrifs |iiio»fs i|iii 1rs ciiloii-

r.iil aiilicliiis. Ihiliiliv^ |>;ir i|iii-|i|iii-^ |hi'|ii-iii-v, dlfs i|i-\iriMli'.iiiMil |m-iiI-

l'Irc lies iliil> ilt'M'iio, et )li»|)arailraifiil iihmiii' i •iiii|ilclfiiii'iil .><i l'on n'a-

Miil Miiii d'cii |iioli''^'ci- If- siltli"> iKir ili'o |ihiiilaliiiiis lie ^imii'Ik'Is {Animli»

*

y l>ii, — ïlaWMklM, MttMl It II MlluMI. vii|lM>.

J'ji.

D rr

f^^ '^ . o H n B H X g ^

\^' o n "^^'^
jj

» A L r R ^^*^*"

(tiritaria) vl d'aiilirs IutIm-s ;ui\ i-;i< incs Irjujaiilo. NnnlciiK'y (-«-l la m'uIc

ilc iloiil le \illa<>c ail, |iriiilaiil la Ih-IIc siisiiii, ras|ic('l aiiiiii*' do ceux du

('oiilincnl, ^i-àn> aii\ liai;.-iirur- i|iii \iiiiiinit en vi-<il( r It-s |da<;(>H'.

l'iic |»oliU; Ile fortilitr, .Viiwnk, <•-( !«• di-luis (K- raïuiiMiiit' tùlc ciilic les

ImuicIk's d*- la Wt'siT fl ilr KKIIh-, mai> il icsli' «'iicon au iarj^i' un ilol, U\

crloluv roclior de llcl;.'ulaud. <>i'llr « Tfiiv aux Itanis inondes », — car tel

' l'6chc à Nurdcraey, valeur moyenne : lâO.lHiO francs.
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t'^l le ^rii^ |ii'iili;il)li' ilii iiniii |i|'iiiiilii ll.ilhiLiliiii ' ll;illii;-l.;iiiil . — ><• IruiUi

rfi'hiiiic.ii'iil il.iii- Ifs <','Mi\ ;jri'iii;iiiii|iii'^, |Mii-i|irclli' c^t >,''|iiii'i-i' lii-^ Ikiih

(II' siliif ilr rKi<icc. à I r^i. par des IhikIs ilc 11» iiii'lii's ili' |il'i)ri)iiili-iii' m-iiI,'-

iiH'iil ; mais i-ii IMIN 1rs .\iiiilai>^ la |iiiiviil an jtaiiciiiaïk. t-l ilf|iiiis ||~

h'diiI |ia< siii|Mi'' à ii'IkIic k rclli' |iicri'(' de la |ialrir allriiiainli- >• aii\ inii

i|in''iaiits (li: Si iih'swiji. (Jiiainl ils s'en ciiiiiaiviviil, llcliinlami a\ail {luiii <ii\

S' m. — Ml hiMi.wn.

VM" I. '. IV

Mj
Hclrfolkml

.F. a. (ri

(»r.i\T j>,ii' Kl'li.)l-(i .

F.cIh-Hc ïlf' \ ; Ijn.oon

u 2 If

tfe *•> flytiuA

liKil

iiiio jiraïuU' iin|ii»rlaiir»' slralt''gi(|ii(', à cause tic lalui (|U elle idlrail à leurs

navires par la ranjjée (recueils cl (l(( dunes (|ui deleiid lile de la lidulr

du nord-i'sl. Ces rôcils, (|ui se d(''vel(»|)|ieiil en cioissanl livs-alloiiiK'. |i(irU'iil

le vic'.ix nom de Brunnen, mol (|ui, d'après cerlains ('>t\in(d(ii:istes, aurait la

signilicali(»n (l(i (( limulicr » Ces ('•tueils, si pt'riilcux pniir les marins (pii

ne connaissent pas les ali(»rds de l'ile, serscnl en elïel de liiise-jamcs et

l'ornicnt avec le rocher de l'ouest deux rades, (tuxerles l'une au nord-oiiesl.

laulre au sud-est. Des récils Tort evagt'-n's oui (''!('' laits de la deiindilinii

lapide de llel<^olaiid; mais il est certain «pie vers la lin du dix-septit-me

siècle un istlime rallacliait l'ile principale à la cliaine des rccii's orientaux,

; .
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cl tcux-ti |Hirlaii>iit dt-s f;il;ii!>('s, diu-s Willcklifl'. de 00 iiièlrcs do hfiulciir.

Quelques siècles aii|iiiriiMiii(, les deux îles, réunies eu une seulii leire, oc-

( ii|i!iieul eeriaiueuieul une éleudue lie;uie(iu|) plus eousidérahle, ainsi i|ue

le |iri)uvenl les léuioi^ua^es unanimes des anciens clii-oni<|neiu's. ITaprès

Allant d(t Itrènie, celle Icitc, occu|)anl niainlenant liop |ieu de surface

|;(MU' qu'on puisse la culliver, élail « liiV-l'eilile. riche eu céréales, en lies-

liaux cl en volaliles », cl des caries, (|ui d'ailleiu's suul Iracées sausaiicune

précision dans les conloius, atlriluieul à llel^oland une supeiticie cen-

lnple<le celle «pie lui donnent les docunieuls exacts dressés de nos jours.

Les fossiles modernes, soil terrestres, soit d'eau douce, (|ue Ton icncoulre

dans les argiles des fonds marins et dus récifs environnants, prouvent que

la lerre possédait une faune vraiment continentale. I):* nos jours, llel^'o-

land a [terdii foules les assises de craie qui renvironnaient auliofois; elle

n'a ^ardé qu'iui noyau de pierre duic que les values entament difilcile-

ment' : ce n'est plus (prun rocher, utais nu rocher superlte, dont les

sirales de; j;rès hijjarré, presipie liori/.onlales et diversement sculptées par

les pluies, le veut, le sol(>il, l'air salin, brillent en coideurs hien tran-

chées, vert, hrim, rou<;e éclatant. \ l'exlréinilé orientale de l'île, un houi};

de pili»les et de baigneurs, (|ni se dé|ieiqile peu à peu', occiqu; une plaj;e

élroile cl monte à l'ai-saut descscarpcuients de la falaise; «pielques navires

se halancenl dans la lade, tandis (pi'au lar^e les liàlimenls passent sou-

vent en lon^s convois sur les roules marines de IJrème et de IIaud)oiu'j;.

l'enl-èlre des pliénonièncs V(dcaniques ont-ils eu uiu' ceriaine part à la

deslrnction de l'ancienne lerre de llallaglun. On raconte (pie par deux fois,

le lô juin \^7u) et le b juin IcSJS, la uut de Ilelgcdand s'est s(»ulevée

en bouillomianl comme si elle avait été chauffée par un foyer de lave»;

sons-marines'.

Les plaines qui s'étendent à l'ouest de l'Elbe sont habitées par une popu-

lation <pii dans son ensemble est l'une des plus homogènes de rAllemagne,

et dans bupielle les anihropologistes chorcheul les représenlanis les plus

purs du type germani(pie. Ce|iendaut une race étrangère vivait encore ré-

cemnu>ut dans le Hanovre. Tandis (pie dans la <( marche » de HrantbMdnii'j^

et dans pres(pie tout le bassin de l'Oder les Slaves se fondaient peu à jh'u

' 11. Girard, Die Xordilculsrlie Ebciie.

'^

l'iijnilalion do llelgnliiml on ISfifl 2,8(10 lial>.

' 11. Stiidcr, Cescliichlc dcr phijtisclicn Geoijiaphif (1er St'inci:. p. i2.
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(huis la |i()|Mil:ilioii allt-niniuic cl pcrdauMil Iciir lan^agi*, ils s«> inaiiitciiaioul

sur la riv»! gauche lU' rKllic, dans tout le dislricl du Hanovre (|u'arr(isc li

Jcclzc cl <|ui rcsUM'onnn sous le nom de Wcndiand ou « Pays des Wendes».

Kncorc au coniuicnccMiciit du siècle, la langue slave clail [tarléi' par le plii

grand nonihre des l'ainilles, et de nos jours plus d'un uiillier de nuils, in-

couiprélieiisil)les aux Allennuids du voisinage, soûl restés dans l'idiome ln-

cal. (lelle persistance exlraordinaire de la langue weudc^ dans un milieu -i

éloigné du gros de la race s'expliipie par la conliguralion de la conlrée. A

l'ouesl cl au nord, les landes de Ijinelnu'g limilaieiit le pavs des Wendcs cl

formaienl une barrière presipie iiilrancliissalde aux colons allemands. An

sud et à l'e-t, les marais cl les lacs de l'Allinark étaienl une antre barrière

non mt)ins dit'licile à traverser. I.e pays (ont entier était donc plus isolé- (pic

s'il eùl été entouré de rivièivs ou de bias de mer navigables : les liabitant>

pouvaient y mainU'uir leur langue el leurs mœurs comme s'ils eussent vé-cii

dans uni; ile de; l'Océan. Mallieureusemenl, leur domaine était troii étroit
;

ils élaieiil eux-mêmes trop peu nombreux |>our ipi'il le;n' IVil possible

de sauvegiirder leur indépendance : asservis par des seigneurs, ils cn-

renl à subir toutes les indignités que la race victm-ieuse inilige toii-

joiu's à la lacc vaincue; tout tiroil de bourgeoisie leur fui interdil pcn-

daul longtemps, el c'est à la tin du dix-septième siècle senlemenl qu'on

voulul bien admellre quelques-uns d'entre eux dans les corporations ci

dans les guildes.

D'autres populations vivanl à l'état de tribus pe sont aussi longtemps

maintenues dans les endroits les plus écartés des marais et les régions les

plus infertiles du geesl. Ainsi des Tsiganes campaient encore récemment au

milieu des dunes du lliimmling, à l'est de l'Ems. A côté d'eux vivaient

d'autres bandes errantes, d'origine allemande, que l'on dit avoir été des

fugitifs des contrées dévastées pendant la guerre de Trente Ans, et que l'on

désignail sons \i\ n(uu lie Schccrcitschleifcr (Aiguiseurs de ciseaux), l'no

haine implacable divisait les deux peuplades « maudites », el (piaud elles

se rencontraient, elles ne mampiaienl pas de se livrer bataille; blessés et

prisonniers étaient (iffroyablement umtilés : les vainqueurs leur coupaient

les tendons des pieds et des jarrets. A la lin, les « battues » des paysans ré-

duisirent les malheureux des deux races à prendre des domiciles fixes, el

mainlenantou n'en voit plus de traces'. Les hommes de race brune (pu

vivent dans le pays de Me|)pe!i, au milieu des populations blondes, doivent

être considérés aussi coinnie les descendants d'une peuplade isolée'.

' J Ci. Kiihl, Ikr .'.:i .iinliiiq, i\'ot(lweiil'lciitsclii< SliiiiPii, '2'" Tlicil.

* Kiiil. Vi.ili w, ycisammiimii (ter dciiUclicn yaliirforscltfiii nili'iin, I8Im.
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Les Frisons lin liltitnl sonl,iii> tous It-s Ml*'n):iii(ls,<'>-ii\ qui s*> ilislin<^iii'iil

|i.ir If ciu'aiti'n' li* plus s«»li«l«', rame la plus liaulc. Li»iifjl(Mn|ts rcslrs à l't'-

lail (lu rt'sle di' la natiiui tians leurs ilcs cl leurs marais, soiivciil aux [trlM's

avec la uicr luriouv'. \i\aul mmis uu âpre climat «le Imm', (l'ascr-cs cl d ;

hroiiillanls, Ic^ Fn-iin< allcmautis, aussi hicii (pic leurs l'rères de llnilaiide,

ressemhleul par iN-aucDup *lc Irails aiiv insuiaircs de la (iraiidc-l!rela<^ne,

dout la lan^'uc a du rc^lc laul d'aiialit^^it; avec la leiu'; dans le Sali'rlaiid,

les lialdlaiils di' ipicl)pic> \illa^'(>s \u' comprcnucul uiciuc pas les Mlemanils

des alcnlnurs. taiidi- qu'ils euteiideul lorl hieu l'idiuMic des IVisiins de

llidiaiide. Les liuuime» <inl dniil d'circ tiers cl d'a\(iii- eoiiiiaiicc eu eu\-

lucmcs, car il> oui lait le sol li les porlc : ils l'onl arraclii' à la uicr ou

Itien roui repii< aprè» l'aNoii- ji.-rdu ; ils oui change le marais eu Icrre

l'ertile; ils ont l'ail uaiire îles moissons là où ne croissaieni que les joues,

où > l'Iendaieul le^ eaux insalubres. Toutes ces conquêtes sont ducs à la per-

st''\crance iHM'cdilaire «-t à la liherlc dont ils oui loniilcmps joui, proléiii's

parles laudes du <;cesl cl par les inlrancliissaldi s marais. Oiiciques-nnes

de leurs trihusoiit pu ré>i>lcr j ciidant desjjéncralions à des armées enlicrcs.

Ainsi les Siediuiier. qui vi\aient sur la l'ive droite de la iliuile, dans la con-

In-e lù H! IrouNc actuellement Oldcuhuru, hravèrent peudanl Irenic aimccs

loute la clirt'-ticutc. qui Miulail veu^^cr sur (>u\ la mort d'un [irclrc : il l'allul

envoyer contre ces quelques milliers de Frisons une armée de i(l,IM)()

croises; mais, plutôt que de ct'dcr, ils se laissèrent éi;orj;er jusipi'au dernier.

Dans toutes les autres parties du littoral, ce fut aussi à jirand'ju'i"*'! •''

après avoir veiM* liieu du siii;.', que les comtes et les barons des terres voi-

sines parvinrent à soumettre les Frisons, mais ils n'ont pu n'ussir à les

rendre '. luiteux de leur servitude. l,es descendants des r(''|iuliiicains du

littoral gardent le MUixcuir de Tautique indé|>endance et rt'qièlenl avec

orjiueil la ile\is«' de leur blason : Lieiier ducd ùa Slav (.Mort |dul('il qu'es-

clave!), tjuaud iU Mj rencoiilrcnl, ils se parlent encoie comme il con-

vient à des liomme^ . t^ada, fi ya Frvxcnal « Salut, libre Frison ''

'.

>

Mais, tro|» porté peut-être à ne voir que rutilili' malérielli! des choses,

riiabilant du littoral n'est pas homme à s'atlendrii' à propos des intérêts

d'aulrni. Dur poiu' lui-même, il l'est souvent pour les autres, et le temps

n'e>t pas i loij;ué' où il demandait dans ses [uières ipic ses plajiOs liisseut

« bénio », c'cst-à-tlire couvertes de vaisseaux rompus et di; naufragés. Le Frison

n'a rien de l'arli>le: Frisia uaii cunUit! disait uu ancien proverbe. Homme

do raison pratique et do bon sens, il ne perd pas son lemps à chauler dos

' Biise. Dm Groifhenojlhum Oldrnhwg; — Kutzcii, Das ilentsclic btml.
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ivIVaiiis; il aiino à prlt'i' par seiilfiiccs, à citer des iikiIs nols cl pitriv

qui réstiiiionl tout un discours. C'est le riche Frison des marais tjiie l'un

accuse surloul de n'avoir aucun sens pour les choses de l'arl. Liili'i! les Im-

Itilanls des pidders el ceux du geesl, les coiilrasles correspondent à ceux de-

lerrains eux-mêmes, ol les proverhes locaux si^'ualent celle dilTérciice a\"(

plus ou moins d'esprit el de justesse, l/litunnie dt' marais, ciimpt'' M,r

sa terre firasse, assur»' d'un revenu ré}iulier, est Iranquilleuie'il (uyi.eil-

leux. n (l'est un hœuf firossier, » disent les voisins. (Jiiant à l'iiahiLinl di

-

terrains siltleux, il est (ddijié de s'ingénier pour vivre; la terre ne le iioui-

rit que s'il lui arrache son pain par un laheur acharné : son esprit s'ai-

line ; il est moins riche ipie le proprié'Iaire du marais, mais il esl |iliis

spirituel, plusvil'et plus<;ai. Il voyage aussi heaucoiq» plus (pie s(ui voisin.

car la nécessité le pousse loin de sa patrie. (Iliaque année, un muuveineiil

d'émigration traditionnel entraine vers la Frise occidentale el les autres pro-

vinces de la .W-erlande des milliers d'ouvriers de l'Oldenliurg, raiicheiiis

de prés, coujM'urs (h' ttturhe, ma(;oiis et peintres, (les travailleurs noiniidis.

connus dans le pays sous le nom de » Hollandais », iiarleni régulièreineiil

au printemps comme les oiseaux voyageurs el reviei leni à la lin i\(' l'aii-

tomne. L'industrie locale ne siillirail pas à les nourrir '.

Actuellement les villes minières el industrielles de la Wesiphalie, ii^

graiules cités, telles <piel{rèine, Hanovre, Itninswick, allirenl des campajiiiis

un nombre de plus en |diis considérable d'habilanls, et jiar suite le peuple

de celle région de r.Mlemagne change rapidemenl; mais vers les sources de

rilms, entre Helbriick el Miiiister, les paysans vvesiphaliens rivalisent a\ec

les Frisons des îles par leur lidt'lilé aux anciennes mteiirs. (les descendaiils

des anciens Saxons occidenlaux ou Wesl-Falen sont dans l'Alleaiagiie du

Nord les n conservateurs » par excellence, les gardiens jaloux de la tradition

el du vieux droit écrit. Fn gi'and nombre de maisons de renne sont toii-

jour> conslriiiles comme au temps de (jliarlemagne. Fa maison, isolée, don-

nant d'un col*'* sur le jardin, de l'autre sur les prairies el les champs, ornée

à sou pignon de deux lèles de cheval en bois sculplé, esl divisée en trois

compartiments : l'un pour la famille, ipii conclu; dans des cabines en

étagère placées autour de l'appartement; le second pour les animaux,

ipii regardent les maiires par-dessus leur mangeoire ; le troisième pour le

l'oin et h s instruments de travail. .\u cenlre de la maison est le loyer, de

sorte tpie la maîtresse peut voir à la l'ois tout c(; qui se passe dans son do-

maine, surveiller en iUL'ine temps les animaux domestiques, les enraiils (pii

' l.i' (liK'lié irOUIeiibiirg est le |inys d'AlliMiin^Mic oîi se trouvent lu (>lu8 d'iiliils : iM sur 10,000

liabi;:itils.
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s'éltnltonl dans la cliaiiihii', lis gai'(;oiis <l<> renne (|iii vont de la <.n'aii<;e an

liélail'. On a conslalt' que dans les régions de la Wts||»|iiilie on les
|
«in sans

ont une grande aisance, ils tiennent sinf.nilièren)eiu à consiM'vei' indivis le

diiniaine acqnis : ils n'uni qni> pen d'entants, comme les cnltivalems des ri-

ches déparlemonls de la France, el le tiavail de la terme :!(M| être l'ait en

grande partie par des valets et des jonrnaliers. C'e^l dans cette race west-

jilialienne que la Prnsse trouve ses meillein's jurisconsultes : en (piitlanl le

travail de la terre, le paysan, âpre au gain, se tourne V(dontiers vers l'étude

du droit.

rm,

La liip|M', quoique aniuenl du Hiiin, prend sa souret! dans la plaine qui

lut aiitrelois la mer du Nord el que les géographes a|ipellcnt « haie de Wesl-

jthalie », comme si les eaux la recouvraient encore. Formée de plusieurs

ruisselels, (die est gro-sie loul à coiqi par la grande lonlaine de Fipp-

spriiige (S(MU"ce de la lii|>po), un de ces anciens « Jourdains » où les Saxons,

vaincus |)ar Charlemagne, avaient à ( hoisir entre le haptème el la mort;

une fontaine médicale des environs attii'e maintenanl les visiteurs à l.ipp-

springe. i'Ius has, la Lippe passe dans le voisinage de l*a(h>rhorn (Fontaine

de la Pader), (pii doil également son origine à des eaux jaillissantes, issues

de-^ canaux souterrains du llellweg. Paderhorn, cité ipii natpill autour de

l'église hàtie par Charlemagne, prit aussilôt unt> grande inqiortance, due, à

sa position au poinl de convergence des chemins (pii se dirigent de la

Weser V(!rs le Itliin par les Koren ou « î'ortes » des uKuitagnes. C'est là que

Charlemagne tint sa premiîire cour après la défaile des Saxons cl ipi'il reijiiL

les amhassadeiu's (h's princes arahes de Saragosse et de Iluesca, ainsi ipic

le pape Cugilir l/'ou III, là que fui résolue la guerre d'Kspa;ine, com-

mencée en 778. l'endanl le moyen âge, Paderhorn . toujiuirs en lulle

avec ses évèques, l'ut une des villes puissantes de la ligue lianM'aliipio.

Lippstadt, qui porte le nom de sa rivière, et la ville plus piqiideuse de

llanun, jadis capitale du comté de Maik, située é'galement sur la Lip|ie,

l'urenl aussi des marchés de l'ancienne Hanse el de nos jours sont encore

des lieux de commerce el d'industrie; mais, en aval de Ilamm, la livière,

qui s'élail ra|iproch(''e d'ahord du fertile plateau du Ihdlweg et du hassin

houiller de Doilunnid, se diiige vers le nord-ouesl en des régions moins

favorisée : ou ne voit plus siu" ses hords de groiqies considérahles de

population. Les hourys indus rieux du Rocklinghauson, de UoUrop, de Buor

I linmeriiiaiiii ; Jiistu» Mcisnr.
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sont à [tliisioiirs kiloniôlrcs :iii sud. Iloclinh , voisiiic do la llolliiiidr, v^i

dt'jà dans le liasMii dr l'Jjssd '.

Hiflcl'i'ld, r^aloinciit vu \Vi>st|dialit', mais dans un anlr*> liassin (|iu; l'ii-

dci'lMtrn, «'si la villf (lù vionl se nuifcnliu'r loiil If coninicrcc de l'I'jii^

sii|it';i'i*>iii'i; cl iini soil cii nirinc Icnijts (riiilt>i-inr>diair<> an Iransil de Itliiii

à Wt'sor, grâce à son lionrcnsc |)()si(iwn snr le seuil d'nne de ces portes qtii

intern)ni|ieiil de dislance en disliince la cliaine dn TenUdtni'gerwald. Au

lrei/ii"'ii!c siècle, liieleleld clait déjà coiinne en Allemagne par ses liis di

chanvre et ses Utiles; mais smi indnsirie ne prit nne grande imporlanci'

qu'an seizième siècle, litrscpie des flamands, liiyanl la persécnliiin, vinrenl

y pnrier les secrets du métier; ils tirent liicntôl de la petite ville vveslplui-

lienne luitï rivale de Ili-nges et de (land, et lii tuile de Hielel'eld devint ci'-

lèbi»!. Depnis longtemps les mannfacinres où elle est lissée sont les pre-

mières de rAllemagne ; |dnsienrs ial)ri(pies dt; toiles, situées en d'aulre>

villes, travaillent anssi au prolit de Hieleléld. Aux ateliers de lissage se

sont ajoutés les établissements annexes, Idancliisseries, corderies, l'aliri-

qiies de voiles et de lapis; et ré'cemment on a fondé à Hielefeld des usines

pour le traitement du l'er et la construction des machines Kn outre, lu

grande ville industrielle de la « lorèt » de Tenlobnrg est devenue le

centre d'expédition princi|)al des jandtous exquis, des cervelas, du lard,

dos viandes fumées do toute espèce (pie l'on [trépare surtout au sud-ouest,

dans le district do (ailersloli.

Munster, chel-lieu administratif, mais non la ville la plus populeuse de

la Westphalie, s'élèv(ï dans une plaine sablonneuse, sur un petit ruisseau

tributaire de lEms, à peu près à moitié chemin de Cologne à Krème. Ainsi cpit;

son nom l'indique, elle a grandi antoiu' d'un ancien « monastère ». Ses

[U'incipaux édilicos sont dos églises du nutyen âge, qui dt»nnent encore à la

ville une apparence fort pittores(pie. A la tour penchée de l'une de ces

églises ogivales, Laniberlikirche, sont enc(»re suspendues, — témoignage di;

l'atrocité des anciens maîtres,— les trois cages de fer dans lestpielles l'évèipie

lit enfermer les corps de l'anabaptiste Jean de Leyde et de ses doux comjia-

gnons, après que, vivants encore, il leiu' eut fait arracher des lambeaux (1(!

chair avec dos pinces brûlantes. L'hôUl dj ville, remar(piable par son élé-

gante liKjade du (pialor/ièmo siècle, est le monument dans leciuel fut signée.

ki

' Villes iiriiici|i;ilos liii hassiii do lii Li|iiio i-n 187.*) :

Itaiimi 18,1(00 luili. l liollrop . . .

l'adorborii , . I,î,7.")() •
\ HeckiiiifjliiiiiSL'ii

Li|iiista(lt 8,1;j0 m
1

Bocholt 0,950 "
i

liuer. , .

iivcc liunliuuu.

(i.COO hab

h,f)'M) «

10,000 n

5,000 ,.
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en lOiS, la pnix de \Vfsl|iliiilii', h |iiiis dt-sinr [n'ul-rlrt' de loiilos cclKs

qui S' sniil «'oiiclucs vi\ Kmo|!(' apivs les ^imiiiIi"* j'iicitcs. Les aiH-it'iis

rt'inparls (li> la ville (Mil ('tr rast's et n'iniilacrs par des janliiis ; les liaslioiis

(1(1 cliàlcaii ciirt'i-iiu'iil iiiaiiilt'iiaiil un itarc. l/acadt'-inic n)iii|ir<'iul mmiIi;-

iiit'iil les deux Faculti's d(! tlK'itlojiic cl de pliilosopliii' ', mais elle a rang

(rniiiversiU'. Miirisler n'a pins riiiipoi-lance relative qu'elle avait aulit-l'ois,

el son activilé industrielle est peu eonsid(-rahle ; elle n'est pas entourée

d'usinos einnnie Dortniund »'t les antres villes de la Weslphalie du Sud.

I.e eenli-e nianulactinier le plus animé du cercle de Minislcr est ihlicnlturen,

na'jnère petit villa^ie perdu dans les saldcs, enrichi rapidement par ses

niine:: de cliarhon.

Osnalniick (Osenlnu^ffic en plaU-driitsrh), au nord-est de Munster, sur un

des allluents de l'Iùus, est aussi l'une des villes équscopales fondées par

Cliarlenianne : les plénipotentiaires de la paix de Westplialie décidèrent que

cette ville aurait alternativement un évèqiie protestant et un évcque catho-

lique, et celte clause! liiz'Mie du traité l'ut ohservt'e juscpren IS'iT, é|)oque à

hupielle la souveraineté d'Osnaliriick fut cédé(! an Hanovre par son |irélal.

('.elle ville, centre de converfience pour de nombreuses routes el six chemins

(le l'er, aujinienle rapidement en popidation; elle a près de (juatre fois plus

d'Iiahilants qu'au commencement du siècle.

Kn aval de Linficn, toutes les villes de la liasse Ems et des bords du

Dollart sont des lieux de commerce maritime, };ràce à la marée qui deux

fois par jour confie les eaux de leurs canaux (!l de leuis bassins. I*apenburfi,

(pie rindnstrie des couj)eiirs de tourbe a l'ait sur<jir du milieu des marais el

(pii ne c<»niple pas moins de ."((10 embarcations de mer; Lecr, «jui était

ciUMU'e un simple village en 1S25; Einden, cité qui se trouvait autrefois

au bord de l'estuaire, mais (jii'nn dé|»laceineiil du courant a laiss(''e dans

l'intérieur des terres; Norden, la ville la plus septentrionale de l'O-lfries-

land. ainsi que son nom rindi(|iie. Les p(»rls de l'Enis sont en relations

directes, noii-seuleinenl avec Urèiin' et ilanibonrg, mais aussi avec la

Néerlande, l'Angleterro, la Norvège, le Danemark et les rivages de la Hal-

Tupie"; ils expédient des tourbes, du beurre, du fromage, des be^^tiaux,

diverses denréi's agricoles ipii proviennent des bourgs de rinlérieiir, Auricb,

' Aca(l('inio ilo Miiiis'.cr on 1877 • profi-sseiirs 27 ; ('lii(!i:uits 5ir>.

'' Muuvpini'iil cmiimi-riial iiiuiiliiiiu ilrs pniis clo I'Imiis
•

l'.iliciibiirg (1X7.')) . . I.'ii"' iiii\iivs l'iOjriO tonnes.

Un- (i«7«) o's " «•î,«r)0 ,.

Ennieii « ti'^i » ll'i.tJOO ,.

Norilcii ..
.'07 » !»,340 ..
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Wfslcrxlcdc, A|H'n, et ict.oivt'iil tlf l'rlraii^it'r des lu)is cl des oiijt'ts mnmi-

l'acliiivs. Kii tuiliv, I.ccr «'t l*ii|MMilMiri;, les villi's Ifs plus modciiit's tir li

coiilivf, (iiil (riiii|ii»ilimh's iiiamiriuliiivs ijui nmliihiH'iil à Jt'iir inosiiûili',

laiulis i|iit' riiuliisd'ic df la |u>clit> s'csl iiiaiiUcimc à Kindt'ii'. (.Icllu aiicit'iiiir

ville t'sl d'asiH'cl loiit à l'ail hollandais : ses inaistiis dt'l»ri([U('s niiincs loiii-

iianldtHÙU' de la rm hMiis|iigiioiis à jîiadiiis, h" liflTioi de son liOU'l de ville,

X' lH!. — I «IIFV,

k'So'K.iU'IWnit

..:_• ''Vf!
lo'K.iipGr.

Oi'avi' j>;if Krharil

Eclii'lU- dp 1'. 70.000

0'
t ~iai.

i ,; f

les eanaux (|ui la IraversenI dans Ions les sens, les enibarcalions venlrnes

qui se nieuvcnl snr l'ean jannàlre, l'ont ressembler la ville frisonne à ses

voisines des Ixtrds de l'tjssel el dn Zniderzec. Pendant la finerre do Trente

Ans, t'Ile devint fort riche à cause de son isolement au nord des marais :

éparfliiée jiar la guerre, elle devint 'le centre d'un commerce considé-

rable qui fuyait les autres [lorls; les désastres publics contribuèrent à sa

richesse. C'est à Eniden ou dans le voisinage que doit aboutir prochainr-

menl la grande voie de navigation (jui rejoindra le port militaire de Wil-

'• I2i bateaux do pùclie à EiikIcii en 1^71
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licliiisicircri ,111 Diilhi'l : aiii^i s* liniivcni n'<l;iMi<> lu rommiinii'iiliuM qui

(>\isliiit ciili'.' la Wiscr ri rKiii». Ihihiuc le |iicmit'i' de cts «ours d't'aii,

laissant à iltnili' la |mi|'Ic ilf \Vi's||i|i:ili:>, m' iliri^cail an iKiiil-niif'^l par les

|ilaiii<'s ii'(Kiialii'ii('k. Ihi s'ti('ni|if aiis><i tic nciisri- nii canal ilii llliiii à

l'Knis |iai' la i'i'';:iMii niinirrc ilr la \Vi"-l|ilialii'. <!i>s grands li-a>aM\ liydran-

lii|ni'>i ilonncronl nMlaincnD'nl nnr ini|M)i-lann> tonsiilnaliit' au l'nlni' |mii'I

.l.'rK.ns'.

Li> lias^in ilonl 1rs raiix '>'r'('(iiili>nt dans |i> nidli* di' la .ladc ne possédait

iiaiini"'!'.' ipii" des pclilfs \il!('s de roldi-nlnir^, Irllcs ipii> Vaiid cl .li'vci', ciiri-

cliics par le cmnnicrcc cl la t<-i-iindiir> des irtacs ciixii-onnanlcs; inais en peu

d'anni' '^ l- ^iinvcrncincnl piii'^'icn, devenu pd^ses-cnr par aclial d'un pclil

Ici'i'iliiiie de laiiiles cl île marais où ne se Irouvail ipTune « lianuiicrc isolt-c,

a iail sur;jir à côlé de ces anciennes cl Iranipiilles cidonics des IVisnns une

cili' moderne iucessauiment emplie du lirnil des machines : c'est la ville

de Willielmslialeu (WilIndmxliaveMVavec ses bassins •llnllanis, ses docks de

cart'ua^jc, ses clianlii-rs de consiruclion, ses varies casernes dû l(tf;e presipie

iDiile la population mililaire cl civile, ses arscnauv, ses ahdiers de lonle

espèce, les l'oi-lilii iitions <pii l'culourenl. e! les vaisseaux de ^nierre cuirasses

qui lloltcnl sur la rade |U'olon<le. .V une |M<tile dislance au iiord-oucsl csl

!•' villa^'e de Kni|diauscn, dont la principauté minuscule, (uildiéc par le

confirès de Vicime, possédait jadis le sérieux avanlafje di^ rester pays aulo-

iioine et de laii'c lloller sou propre pavillon sur ses navires; soiiseni des

marins ajqtarlenanl à quidque puissance iicllif^éranlc pndilcrent de la neu-

Iralilé de Knipliauseii pour eu hisser les couIimuv*.

V l'endroit même où la Wcser soit de la réjiion des collines, c'cst-à-tlire

à la « l'cM'Ie » de Wcsiphalie, s'est placée la ville de Minden. Réccmuicnt

(>ncore c'était ime place militaire, dont les loris surveillaient le passage du

lleuve,mais elle a été aussi de tout temps un lieu de commerce, nu |iort fré-

(picnlé delà Wcscr; maintenant le trafic llnvial y diminue d'année eu an-

née' et le principal mouvement des échan|^((s s'y fait par les chemins de ter.

:.:IM:-

' Villes |ninri|i;ili's tlii li:issiii ilc ricins on \S'[i

WKSlIIIMir. I

Miiiistt'r .

Hi.'li'Id.l . .

Ililii'iiliui'cn .

MVi'c li;iiili('iii' . .

oinENninr,.

."."). Tirifl liali

:i,riiiti .•

O.O.M)

(.,2;.o i>

ttvvnvnr.

(isiiai)iiuii '.>n,;ino iiiii».

Kiiiilcn l'J.SM) I.

I.i'cr !l. .".:.(» ..

Nonlcii (l.l.'iO 11

l'apciihin- r.,s:.o ,-

Liiiyt'ii 5,7itO 'Wi'slnislrdi'

- II. Mciiliii;,'!'!", />/> ileiitsrhcii Sliiime.

' Miilivoiiioiit ilii \»>vl ilr Miiiiii'ii :

1871 : TiO") navires, ilo 28,'Jij toiinoaux; 187i : 2ii5 navins, ilo 10,988 loniit'aii\

III. 94

:iii!;;:?;
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Iielmsliart'ii. airi<i «|ii«* ilc iiomlircuM's j*>tirs en lliillitiiili>, où ces <ivr< -mil

connus sous le iioin dr «. |ii«Tii"« île lîiviii»' » . ainsi, jiràct' au liavail ilt-

l'homine, n>ltr t-nlrô- ilr rAlliiiKij:iic trniralc se tiniivc iiDtaliIrrnrnl

i'larfi;it\ La \ill(' |mi>mmK- au^vi diverses usines; par l'iiulMstiie des Imles.

Mindeii. de nièuie i|iie s«^'> Mtisiins llerrnid el l.uldiecke, se lallailie au

grDnjie nianuratluiier dont liielel'eld est la ea;tilale. Knlre Heil'urd el
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Minduii sont les biiins siiliiis riéqiK'iiU's trOi'uiluuisi'ii, laiulis (|u'à l'orienL

(le la Woser, la pclilc ville de liiiL'kflturji. ciRctro capilali! *\\i\\ Ktal ilisliiicl,

ct'liii do Scliauiiil)urn-l.i|iin', ra|t|H.'llr lo IfiUjis où rAlloiuayuc élail divisée

on unu Ibulu do |irinci|)ault>s.

llanovro ou llaiiinvor, iiaguôro capilalt' do royauino et inaintonani simple

clior-lieu de. province, n'a pas ravantajio d'être diluée snr le Heine (pii tra-

veiï-o son lerriloire; elle n'osi iirroseo ipie par la Leine, pelil allliienl (oi-

tuoux de laWeseï'; son n()ni,t|ni signilie « HanleHive », osl dii à la position

de ses pi'eniiers édiliees snr nie l»t!r;.!e élevée ipic eonlonrne la livièro.

Mentionnée pour la preniièit! lois au dou/.ièuu' ^iiècle, Hanovre s'est rapide-

nionl aiirandie, eoninie l'aurait l'ait t(»ute autre ville de la plaine dès (pi'un

souverain l'eût choisie poin- y élaldii' s,i résidence, et les roules ijui convor-

jaent maintenant vers elle lui assurent un accroissement dt; plus en plus

considérable. La « vieille ville j »'st déjà un tpiartier de bien l'aible surl'acc

en comparaison île la « ville nouvelle > ; en outre, de vastes raiiboiirjis s'ô-

lendenl le longdes roules, et suiloul à i'oue.l, de l'autre côté du bras do

la Leine appelé Ibnie : c'est là que s'est bâti, au pied de la ccdline dite

Lindnerberji, le (piarli»;r de Linden, constitué en commune distincte. Les

rues de Hanovre sont parmi les plus som[itueuses des cités allemandes;

les anciennes l'oit ilications ont él('' rasées pour l'aire place; à des prome-

nades et à des allées ouibreiises; des pebuisos, des inassiTs d'arbustes et do

Heurs, se continiieiit au nord-ouest de la ville jusipTau cbàteau de Herren-

liausen, le Versailles des anciens souverains du pays. Ville royale, lliinovre

ne pouvait maïupier d'avoir un beau théâtre, un musée et des c(dlectioiis

d'aiitiipiilés : elle possède aUî-si une bibliothèque de l.')0,OU(J volumes, et

tjuebpios-uiies do ses écoles, notamineiit l'écide pol\teclini(pie, où st; pressent

plus dti 00(1 é'ièves, sont paiiiii les plus iinporlaiiles du nord de l'Allemagne.

Mais c'est comme ville industrielle ipie Hanovre tend à se disliniiiier de plus

en plus : elle ji de |jr;iiides lilatures, drs l'abriepies d'élolTes de couleur, do

produits chimiipies, de cajiMiles, des l'ondi'ries, des ateliers de construction.

Les cam|»agnes des ;ileiil<iiirs, jadis très-marécajjciises, ont été en [lartie

desséchées et traiislorinées en bons terrains de culture, (ji'àco à ses che-

mins de l'er, la cili' a, pour ainsi dire, \\i\ port sur la Weser, la ville de

.Nienbiirji, et plus bas Hrème est si place maritime lleischel iKujuit à

Hanovre; Leibnit/ y mourut.

Sur un aflliieiil de la Leine, rinneiste, à la base des collines avancées

(pii contimienl le Haiv. au nord-ouest, est une llildesheim, cité ipii lut

|iopulouse et célèbre bien avant la capitale actuelle du llanovro. i/aiicionno

Hiltinesheim élail le siéjic de riin des évèchés les plus puissants du nord
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de l'AlIemafinc, puis elle deviiil l'une dos \illes de la Hanse; les édifices qui

eulourenl sa place du niai'clié, ainsi que plusieui-s maisons à boiseries

sculptées des rues lorlueuses de l'ancien cpiarlier, rappellent les époques du

moyen à<:e et de la Renaissance. F,a cathédrale, fondée dans la deuxième moi-

lié du onzième siècle, en partie reconstruite à diverses époques, est un édi-

Gcc sans beauté extérieure, mais renlermanl de grands trésors d'art, des

jxirles d'airain de 1025, des .jas-reliels romans, des lustres et des fonts

baptismaux fort anciens, de curieux sarcophages. Une colonne placée devant

le chœur serait, dil-(»n. le |)ilier d'Irminsul, (pii portait aulrefois l'idole des

Sjixons ; sur la muraille extérieure de la chapelle tombale croît un rosier,

c-erlainement âgé de huit cents ans, puisque de nombreuses chroiii(pies

le mentionnent, et que la légende dit avoir été planté par Charleniagne.

lue ancienne abbaye, celle de îSaint-Micliel , est transformée en hospice

de fous. Comme la plupart des villes de l'Allemagne du nord, Ilildeslieim

a rast' ses anciemies fortifications et les a remplacées par de belles prontc-

nades : c'est en dehors cpie se trouvent les diverses fabriqut 'ilalures,

ateliei-< «le machines, brasseries.

Li capitale du llrunswick (Brunswvk en plnlt-ileuluch) ou Biaunschweig,

[lorle le menu* nom que son duché. Egalement située dans le bassin de la

Wesor, sur le jH'tit aflluenl nommé l'Oker, Brunswick est une ville plus

amieune cpio Hanovre : elle existait déjà du tem[ts de Charlemagne et de

nonibreusi's tribus germani(pies y adoraient une id(de que renversa l'eni-

jtereur franc. Située jirécisément à l'endroit où la roule d'Augsbomg,

de Nûrnberg et d'Erfurt à Hambourg croise la voie (pii longe la base des

coteaux de l'Allemagne médiane, IJrunswick devint pendant le mctyen âge

l'un des marchés principaux de la ligue hanséalique. Ses bourgeois devin-

ivnl même assez puissants et assez riches pour con(piérir une aulonomie

municipale à la fois par la menace et par l'argent. De celle époipie de pros-

jH-rité la vilb' garde encore de beaux édifices, églises, couvents, palais com-

munaux, maisons |iarliculières, qui donnent à certains quartiers une pliy-

siiinomie «les plus originales. I,a |telilt! église de .Magnns, de la première

moitié du onzième siècle, subsiste encore à |»eu près telle (pi'elle a été

coustruite; la cathédiale, qui contient le curieux mausoléee de son l'onda-

leur Henri le Lion, est un monument byzantin de la lin du douzième

siitle; les églises de Sainte-Calherine et de Saint-André, d'aulres encore

sont des œuvres n^maiipiables de l'art ogival. L'ancien hôtel de ville, île

la même é-poque, est un des plus élégants (pie l'Allemagne ail gardés. Des

temps uKKiernes Brunswick a son château, son musée, riche surtout en

maîtres de l'école hollandaise, et son admirable promeiiatle d'enceinte.
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qui n'a giiÎTC do riviilcs |ioiii' la disposition des massifs, la variéU' des points

do vue t'I l'aliondant'o dos eaux. Hruiiswiik osl aussi iino villo d'iMchisliic! ;

mais, t'oninio aux temps d(! la Hanse, elle t^l surtout un firand marclié et

un lieu d'oxpéditiftn pour les denrées. I,e eélèbre niatliématieieu Gauss est

né à [{runswick.

W(dreid)ullel, située éfialenient sui' i'Oker, eu amont de son ilief-lieii,

fui longtem|)s la lésideuce de la ramille ducale. Sa |)opnlation était alors

plus eonsidéralilo qu'elle ne l'est aujourd'hui; mais elle diminua tout à

coiq) lors(pie la eour s'établit à Bruuswitk; la ville devint îi moitié déserte.

Kilo est souvent visitée par les savants d'Allenia<;ne, grâce à sa précieuse

liil»liolliè(pu', de '270,0110 volumes et (h; 10,000 uiauuscrils, dont l'il-

lustre Lessing était le curateur. Cette importantt^ collection, jadis l'une des

principales de l'Kunqie, possède, entre autres richesses, plusieurs volumes

piovenaut de l'ancienne I»ildiothè(pit! de Matliias Corvin. Près de Wolfen-

luiltel, au Kibizer-Dainm, les Impériaux (m'ont battus en 104! par le maré-

ciial de (juébrianl. Une autre ville ilu bas Unmswick, llelmstodt, fut sainte

autrefois: sur un coteau du voisinage s'élèvent deux blocs de granit, les

I.iilihciislriiif, i\\H\ l'on croit avoir été des autels de Wodan, souvent arrosés

de sang bunniiii ; dans la plaine jaillit une source, au bord de lacpielle

l'apôtre I.ndger vint à sou tour élever un autel et où les païens convertis

se lirent baptiser. Au sud de Ilelmstedt, toujours sur le territoire du

IJrunswick, osl Scboningen, dont la source artésienne, forée à 000 mètres

(le profondeur, donne par an 6,000 tonnes de sol. Près de là, se voit It!

bourg de Schôppensledt, dont le nom, comme le sont en France ceux de

Carpontras et de Quimper-Corontin, est souvent employé par les Alle-

mands d'une manière dérisoire.

Sur le chemin d(( fer de Hrunsvvick à Hanovre, la ville principale est la

place industrielle et commerciale de IVine, où sont des distilleries et des

fabriques de sucre de lietterave. De même, l'ancionue ville de (ielle, la

grande station int«>nnédiaire de IJrunswick à Brème par la voie fluviale,

est un centre important de manufactuies, surtout pour- la lilaliire des

colonnades et la fabrication des parapluies. Celle n'a point d(^ livales en

Allemagne |)oiu" la pré-paration de la cire : les vastes landes de F^ime-

burg, qui s'éteiulent au nord jusque dans le voisinage de Hambourg, sont

couvertes d'essaims d'abeilles, tpii fournissent au pays im de ses revenus

les plus réguliers'. Kn ;i\al de Celle, il faut descendre le cours de l'Aller

sur un espace d'environ lOO kiloun''li'es avant do rencontrer une ville

' '210,700 luclu's dans le Hanovre rn IST.!.
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lie fjiu'ltjiif im|M>rlaii(t', Vcnlon, liAlic sur doux Iti'iis de l'Aller, iiitn juin

(lu coiilluciil (le it'tlo rivière iwvv la NVeser el h h\ reiieonlre dts rouhs qui

Puiveul les doux viilléos : r»Mi()nue uoi'd'iuie callu'dralo, lorl lielle à riiili'.

rieur, domino la pelile ville. A Verdou ou se Innivo déjà dans le eerdi'

d'atliiuiiou do In puissaule lîrèuio.

L'auli(]ue eilé, aulériouro uièuio à Clinrlemajirio, qui ou lit un ('vècln'',

fui au uioyeu àjço parmi les plus eomuuMranles do la riormauio. Ses ui;i-

rins pai'eoin-aieut la mer du Nord el la Halliqiie; ils loudèroul la ville dr

Hifia euIlTiH, cl j)riroul |>arl aux Croisades; les (Ireos, les Aralies, le-

Kgyptiens apprironl à eouuaiiro les marcliands de Hrèmo. Cepoudant la

ville lie lut aduiise à se l'aire ropréseulor diroelouioul à la diète allemande

(pi'eu lOiO. Aeeueillie dans la Coulédératioii eommo » eilé lihro ii.olloii

(lu moins jiardt' ce nom sous le nouveau n'gimo de l'empire, el sur le

firaud marelle s'éh'-vo oiieoro un Holaud, eomnio ou eu voit, dans pliisioiiis

autres villes du nord de l'Alleniai^ue. Ces statues !io sont point des ofli^ies

du paladin, mais les imagos symboliques de droits jiisliciers : le nom de

Holaiid aurait eu le sons th' « trihiinal » ou « lieu de jugoniout ' ». Le pei-

soiiiiajic lient uik; éjUT dans sa main droito; à ses pieds sont lomlw'es la

tète et la main d'un supplicié, en lémoiguafic du pouvoir de vie et de

mort que j)oss(Mlaient les magistrats lirémois. 1/aristneralio niaroliande

(pii gouvernait la ville était tivs-allaeJK'o aux anoiennes eoutumos; des

réforuK^s (mt pu i'\\v introduites à grand'peine apW's la révolution (h; lîSiS :

à oelto ('iMHpie seulomont l(>s jurandes ouvri('res furent aliolies à Jlivnie
;

alors aussi les juifs re(;iironl l'autorisalion de s'élaldir sur le territoire di'

la ville, (pii préeédemmeiit leur était interdit. Aussi diverses sp(''oialil(''s

du eominoree avaient-elles été ravies à lirèmo par les Israélites iU' 'laiii-

hourg.

L'ancienne ville, siliu'o sur la rive droite de la Wesor, renformo les mo-

numents ipii foui la gloire do lirèmo, la callii-dralo, le l»i/.arro IkMcI do ville

du(piinzième si(Tlo, décoré tU' stalues, la nouv(dle Itoiirso, construite dans le

style ogival, coiiinie ':. plujiarl des (Mlilices r(digieuxet iniinicipaiix de lacili'.

Los fort ilica lions ont été (létruit(^s, et le sol ipii les |»ortait a été (lispos('' on

torrass(;s et on vallons Irès-pitloresiim^s, où sorpenlonl, au pied dos grands

arbres his eaux sinueuses de raiicion fossé; le buste de rastronome Olbers.

enfant de jîrènio, s'élève au milieu iU' ce |iarc de ceinture. I>a ville exh'-

rieure, b('aucoiip plus grande (pie ranoiouiie, s'accroît incessainmont diKÙlé

do l'est, ainsi (pi'aii nord el au sud, le long du lleiivt^ : c'est là (pie domouront

' 11. Ziiiiil, AKertliiiiner dis dciilsclien Reirlis unil lirrlilx.
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l;i [iliipart (lt'ï« in'j.'miaiils broiiKiis doiil les ('()iii|)t(»irs sont restés (hins la

(il('- |ii'ii|)reiiii'iil liilc. <Jiianl au raiilioiir<; tic la livc f;au('li(!, il est liahilé

Miitcdit par li'N iiii\rii-rs. les |H'lils mairliamis, lt'>. iiiarir.s, les jai'iliiiii'rs.

Ile iiitMiic (|ii»' Naiilo, Ildiicii et incsijiic Ions les [lorls de iivi«'rt', nrèmc

M ilù M' t()iii|>li''tt'r par des a\ant-))*)rts où s(! trouvent les chantiers de eon-

slructioii et un N'aiivlenl les navires pour y déposer on pour y prendre leiu'

( liar^enienl. Ku elïel, le lleiive est obstrué de lianes (pii ne pernieltenl pas

aux liàlinient- d'un linuit d'eau de plus d'un nièire on d'un nièire et demi

(le remonter juMpi'à Hrènie à marée liasse; même à marée liante, le elienal

n'a ipie de 3 à i mètres de prol'ondeur. Jadis les glands navires étaient

olilijiés de mouiller au milieu de la Weser, sciil devant Vegesaek, petite

ville entourée île maÏMtns de tampajine des marchands lirémois, soit Itean-

eiinp plus bas, devaiil le port de Krake, appartenant à l'Oldenhurg. Kn IS'i7,

la ville de lirème aciietudu llaniivre, à l'endroit où l;i pelite livière de (ieeste

eiilre dans l'e^luaire de la Weser, un lamlieail de terrain de li)!l hectares,

et c'es' là qu'elle lit creuser les iiassins et consirnire les quais de smi |iort

maiilime, liremeriiareii. Les villaj;es lianovriens du voisinage, ("lecstendorl',

fieeslen linde ' et I.elie, ont aussi pris leur part du mouvement commercial

de Urenurliafen : l'euM'uilde de la nouvelle agglomération n'a pas moins

de oO,00() hal.ilanls.

Hième est le deuxième pori de l'Allemagne par le mouvement commer-

cial de son estuaire et la valeiu" de ses échanges : (die n'a de supérieure que

llamlioiirg pour l'eusemlde du Iralie, et l'égale presipie pour le tonnage

des navire^". Ses négociants, connus par leur esprit d'inilialive, ex|iédient

leiM's liàliinenl> dans les deux Amériques, dans l'exlième Oiieiit. vers les

îles de la mer «lu Sud; ils arment même des baleiniers pour la pèche dans

l'océan Antarcliipie ; mai"* c'est avec les Klats-l nis cpn; se l'ait leur plus

grand commerce, >i loulefois on im tient pas compte des échanges avec

l'I iiion doiianièrf allemaiide (Zollvereiii), en dtdiors de laipiidle Mièine s'est

maiiilemie jii-qn'à ce jour. Cette ville esl le port du conliiieiit d'où les

('migrants parlaient nagiièi"»' en |dns grand nombre pour le Nouveau-Monde;

en IS7'2, l'année où le mouvement d'émigralion prit les proportions d'un

''•":

. :l:

' Jloiivi'dd'dl iiiaxtiiiu- <laiis li- ](i(l i\r (îi'i>li'(i[ÙM(li' i'» IS'll ;

Enlii-.-s . .... fi'ifl ((a\in's j;iiij;c';iiil 'JO!l,l"i() tonnes

S)rlii'«. ... o:.i ,'.'r)(i

Total . i.'isit ,. ,. v>-2.;m\ ••

Flolle cuiimicrtulo il.- liioiiif i'(i l!<7t'i ; •i'M'i ii;i\iit;s, jadgciMit cnscnihli' t'.lO.OOO liiimes

(50 nnviivs ù vaiieur ilo (i,"i.iM(l liuiiios).

Finit.' LO(iiiiu>iii;ili- .II- la b(sM' Wosor (Itiôiin'. l'cdSM', Ol.lcnlnd;;) : ^Ol diiviivs, jauycaiit cn-

st'iiiblc -.iSO.nOl) Liiiiit-^.

îlivl^ifri'

;t*
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vt'-iiliililc l'Noilc. plii'^ (le SO.OOd |i('rs<imi»'s qnillt'-rciil riùiropo
| r le imhi

(le la Wi'n;'!". Ii'< malins ('ii\-iiit''iii('s (''iiii^raiciil cm Idiilc'; de 1X7(1 à |S7,'i.

un sixirinc, nn''nii> nii ('in(|iiii''nii'

N- K.. — rnfvr rr nnMTiiMiv. (|(>s Iliali'lllls s't'Il allait'lll cliacnii'

—''
1 annt't', cl les armalciirs avaic: i

jiraii(l'|M'i'"' '• li'otivcr le |icr<(niii( I

ni'ccssaii'c à leurs navires. Iles Ii-

jliies rc;jiilièi'cs <lc lialcaiix à va|ieiM'

rallaelicnl. hiènic auv poils |ii'iii-

cipaiix (In nord de ri']iir()|ie, di's

Klats-rnis , de rAin(''ii(|iic dn Sml

cl scrvcnl d'inlerincdiaii'es à nue

pail de pins en pins (•(•nsidi'ialdi'

dn c(»mincive de rAllcinai^ne avec

rélran^cr; Brème est, le priiici|ial

inartdic des laltaes'. (l'est nii ^raiid

lioiincnr penr la cilé i[irelle ail

parliei|»c avec ardeur à ré(|iii-

pcmeiil des deux cxpi'dilioiis jn:-

laires alleinaiidcs de l<S(i7 cl de

I(SII!); (die a c(c la première ville

irAllciuat;iic à prolilcr de la roule

luarilimc ouverle par Nordeiiskjidd

vers i'cstnairi! tlu lenisséi. cl sc>i

corjts savants S(! sont n'ccminciil

acci'iis A(\ rime des SnciéN's de

(ïéograpliic les plus actives do I'Km-

ropc!.

A l'o'.U'st de llrème, sur un pelil

ariluciil iiavi<;al)l(? de la hasse \Ve-

ser, est la ville d'dldciibin^, ca|ii-

talc du ur.md-iluclié de ce ikuii, dont une partie est enclavée par le

' Kiiii;;i;Mil~ il«' riii''mt' cil JS'ti : "JI .('iti,"i.

I';i^^:uirs lii'S jialiMiix à v;i|ii'iir riilrc lliviiic l'I les Kliils-t'ilis : ô'i.3o3.

• (!iniiiiii'ivi' lii' iiiriiic :ivcc li' Ziillvcrt'iii cl l'clninijci', en I87t! :

Kiitivcs : i-T-JO luiviivs i;iii^c.'iiil ll'jO,900 tonnes. ).,.,,..,,> . • -^.a -,i,i
„ . ,..,,, u..! o.iA 1 l'tliil : .),i)l!) navires jaiiiroant ,/.N'2,/0(l toi s.

linpurtaliiiiw (pniils tics iiiuivlianiiisos) . . . l.iO'.t.'iSI) lniiiii's. Valeiir. . 5M,770,000 fi'.

Expoiialioiis ( . »
) . . !Mr),2X0 n » . . .V27,2S0,00() »

Total t>,ô'2'i,500 tonnes. Valeur. . 1,080,050,000 fr.

• il-

, ::;! .:rt
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Hanovre, iino autre par lii l'nisst' rlit'iiaiit" , uni' Irtiisiènic par le Meck-

k!iil)urg-ScliW('riii et le llolsiciu. Oldeiiliurii est eiiUturéc «le praiiies où

les éleveurs nourrissent une belle race de elievaiix '. V l'orienl «le la

Weser sV'Iend la rt'j^ion niar«''eag«Mise e«)nnue s«ius l«' n«)ni «le «IiuIk' «le

lîi'ènie, «|u«)i(jue silut-e dans la proviin'c prussienne «le Hanovre. I,«; lioiir;^

Lcntral «le eell«' ri'gion «'sl |{reMi«M'V("»i'de, «pii lui le clier-lieu d'ini évtVlu!

loiid«'- en 7cS(S par Cliaileniagiie «'I «pii l'ait niainlenanl |)ar ses «anaux et

rOsto eanalisik; un eouuneree eonsidt'i'alile de lonrlu' el de «l'iircrs ajjrieoles.

An sud, dans le ni«''nie liassin de. l'OsIc esl le liourj; «le Zeveu, appeh' aussi

lvl(ister-Z«;ven («mi Tranchais KIosterseveii), trun«' anei«'nne ahltaye : là l'ut

siunt^'e 01 1757 la eouvenli«in «l'aprt'-s la«pi(dle le «lu«; «li- (Junilierlau«l,

vaineu par l«!s rran«;ais, «levait se retirer au «lelà «l«( l'Elhe.

La r«''gi«)n «triiMilale «lu Hanovre, pays «!«• I»ruy«"'res «-t «le l'on-'ls, est lr«''s-

i'aihlenient liabittu; ; à pein«' «pitd«[nes villes se trouvent sur les l)nr«ls d«.'s

jH'lites rivièr«!s e«»ulant vers I'KIIh' «m «lans le v«»isinafie ni«"'nie <l«' ce lleuvc.

I,a vill«' principale «le la conlréi! est Liineliur|j, «pii a «lonni' s«)n nom à

tout le plateau «l«'s lan«les. I,à est h; seul endroit du bas llanovr«', où la

pi«'rie ait percr l'eiivebipjie d«'s saldes et «l«'s alluvions; cetltî roche, l'alaise

«le jiy|>se «lile le Kalklu!r{i, a nu^ne «loiuii' li«'U à la l'ondatiou de la vill«' en

oITrant une forte position militaire aux maîtres «lu [lays. l)e nos j«>urs, ce

rucher, «pii domine la vallée de THinenau, «'st l'une des principales richesses

(le Liinelnu'ji, car il lui fournit la |)ierre «pii sert à ses nombivuses i'abri«|ues

«le cinu'nt. Une sonrc«; «pii jaillit à la basti de la falaise «l«»niu! le s«'l-et h's

inyrt'ilients cliimi«[ues nt'cessaires à la l'abricati«)iid«' la soude, «lu «lihiriueth'

chaux, de l'acide sulfiui«pie ; enlin, par le pori «le l'Ilnn'iiau, Liui«'bnrg re-

,7N'2,70lltoiiiii's.

,080,050,000 fr.

Villes i)iiiici|iali's ilii liiissin du lu Weser iiirériuuro et de la Jade en IS75 .

I IMICSSK.

100,700 hall. ! .Miiidcii

{•J7.(i(10 '

ii-j,(i;)0 I.

is,i:.o n

KI.MIO >

l.'.HH)

'.«i.MI

.'i.O.'ill ,.

."i.OOO ..

lIANllVlu:.

Ilaiinvre (llaiinovei') . . .

» avec Liiideri. . .

Ilildoliciiii

Cdie

(li'i'sl('«id(iif el (iccslerniiiidi' .

l.i'lie

Veiilcii ......
.Nieidiiii'fr ..... . . .

l'eilie

IlIlKMl'..

Itiènic (lîifiiien) 10i'(,700 >

» avee laiibimrfîs . . . I! 0,000

lUeiiierhafeii Ii>,500 ..

' Production du sel ù Luiiebiii'i; eii 1875 : 17,215 luîmes; valeur, '220,000 Ir.

Miiidt'ii .... . . 17,100

llorruiil rj.oiio

Willii'liiisiiari'ii io,ir.o

Iir.lN^WIC.K.

Briiiiswii'k (liiaiiii.-iliwi'i;;) . . (;;.,'.ijo

W.ilrndiiilli'l 11,100

Ill'lllisicill . . . . 7,800

Siliiiiiiiigeri (;,ioo

DI.IlKMlUIlC.

Oldeiiliiirf; 10.700

avec laidiciurys . . 10.100

Vniel .S.'JOO

« avec liaidieiii' io,o;)0

y'>

àm
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çoit les (It'iim's »'t los iriiircliMmlisi's furdlc utilise ditns ses usines méliillnr-

fiiques et ses mauuCacluivs : de là le diolnii d'après le([uel mnux, foiix, jniiix

sont les trois «irands trésors de Liinelturf;. Dans les premiers siècliN du

moyen à^e, le niarelii' de laeonlrée, le centre des éelian}.'es eiilrc Icv

Allemands et les Slaves, l'Iail hardowiek, siliit'-e à (|uel(]ues kilonièlies en

aval de Liinehuri; sur riluienau; mais cette ville, qui eut jadis ihins l'AI-

lemagnu du Noid It; lùle échu muiutenaiit à IIambour<.% ayant été cunipli-

l<n\T Sl'lt I. KI.UK IMtK'^ M. IIVMUDI'IUj.

P("i<in lie G'^r-ki, iT-Tpri"'' uni' i'liiilo;:r:ii>lue.

; i' S-

I

' tement rasée en I iîSll par Henri le Lion. Liinehurji liérila de son coniniercc.

Vers la lin du dix-septième siècle, toutes les marchandises expc-dié-es de

Saxe et de Bohème vers le Hanovre et les bouches ih; l'Klhe avaient l.nne-

l)urg pour lieu d'entrepôt. Plus tard elle perdit beaucoup de son impor-

tance, m;iis elle s'accroît de nouveau comme ville d'industrii! et comme,

centre agric(de. C'est un des marchés du chanvre tpie l'on récolte surtout

au sud, dans l(!s envii-ons dTel/en, et que l'on dit être le k ujcilleur du

monde ».

^1 -:;!:!*



iJ^incs mi'-liillii,..

onx, ftnis, poiis

lit'i's su'vU's ilii

•iifrcs cilliv les

kilniiirlits (Il

jinlis (l.ins \\\\.

ml »'«(('«
coiiiiil,.-

r.rxF.nrun. iiAnninn, sT\ni:. t:.-

llarliiir^r, silinr sur le Imms de ri'Jlir ;i|t|it'l('' SChIci-KIIic, :iii mkI des îles

qui oltsIiiK'ul lo ((Mirs du ll"u\c, no iloil pus uiiii|ui'Uit'ul suu ((iiimucitc,

situ iiidusli'ii', le UKunciuciil di- ses vomiucuis au voi-iiia;;!' de Haiiiliuui'^.

Des na\ircsdi' iiitT y viciiiiciil aussi dirrclcuicnt |miui' y diVliar;;»'!' cl pour

y
prcudre des caf^aisuiis; mais K' rhciial du |inrl s'ol paiiiclli'imiil dlwli in'',

o(, par sdito, K; cuniincrco maritiuic de llailiur^ a diuiiihii' au pinlil du

jii'aiid piii'l de la rivo opposi'i' ' ; uuc iiuillitudc d'cudiaii aliniis, lialraux à

Vdilo cl lialcaux à vapeur, voguciilde l'iui à l'auM'e eùi»' du Meuve, entre les

deux villes, qui sont unies en outre par un ina,uriiliipii< viailiic de clieuiiu de

l'er. llarltur}; est le siéjje de noudircnscs usines pour la prr'paratioii du

caoulcintue cl de la j;iitta-jtcrclia
,
pour la l'ahricaliou des conserves , des

produits eliiuii(pies, des niacliines. Elle est la cité principale du Hanovre

sur la basse Klltc, ee (jne l'ut jadis la ville de Slatle, liu'sqne le courant du

lleuve passait encore près de ses murs, (i'esl au laruc de Stade que les na-

vires devaient ac(piiller un droit de péajic t'ori j^ènanl que; rKuropc; com-

mer(;anl(! s'est enfin décidée à laclieter' en iSCiJ. I,a ville de llaniliourp;

et l'Angleterre curent cliacunc à p;iyer plus d'un tiers du droit de ra-

chat \

VIII

EASSIN' DK r, EI.UK MOÏKN.NK

La contrée qui a gardé le nom de Sa\e, ap|di<pié jadis à une si grande

partie de l'Allemagne, n'a plus qu'une l'aiMe étendue relative. C'est le plus

petit des « royaumes » germ uiiipies. et même elle est dépassée en surface

par le grand-duché ilel5ade; mais elle se distingue entre toutes les provinces

du nouvel empire allemand par la densité de sapopulatit)n, par rinlelligence

iiilll

•n commerce.

ex|M''di('es di'

avaient Ijiiie-

"' sou inqior-

it! et comme

eolte surtout

meilleur du

' Mciuvcniciit du i»>it iIl' llnrbmj,' en 1870 :

l'oiir lo coiiiiMi'i'ci' 111,'iiiliiiii'. l,l.")i oiiibarcations, '2"ifl.-4')(1 lonai's.

,1 iiiiviu! i.",s7ii - r.mi.ouo; »

l'assijtois par l'atoaux à vain'iii' ciitre liainliniiii: ol lla;liiiii' : '2(i.').12'i.

- lli'voiiii aiumul tlos .' ili'uils i> de Siinlc I ,l"J."i,flOl) IV.

IVix de raihat 1(1,7 li-J-J.") •

^ Villes principales du b.isMU île llill)!- d.iii- [> ll.iiinvre en )î<7i> :

Lilncbiirg.

Ilai'bui'g

\'.:>M bal)

17,150 M

^ladi' .S,7,")0 bail.

L'eizeii (i,i()ll .'
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l't l'imlii>.|iit' (le M's hiiliiiiinU. A hicii des ('•i;;ii(|s. !(•> Siixi»Ms niiiirlifiil h

la Irli- (II' l(iii> leurs (niii|iiiliii)lt's'.

La Saxe. Icllc qu'clli- ;i (''li'' limili'i; par la l'rii-<-«f, si |iiiissaiilc Vdisiiic,

n'a |i()iiil tic Iroiilièrcv iialiircllc-. Smi Icrrili.in- i'nI un -im|p|f versant île

l'Kr/jieliir^e el îles rliiiiiie^ ipii le eonliniieiil ;'i Turienl île riillie. l'res-

(|ne Imites les ,.aii\ i|iii eniilenl sur ee \ersaul ileseemleiit \ers rKllie;

mais ( est eu ileliors des liuiiles iii> la Saxe i|u"elles se nièleul an eiiurani

>^ IS3. lIKVSIII. M S MIM I.AIIIISS SAXONNÏS.

m" K 'Il l'.iiii

. r. .!. 1.1

A- :'f> /'r *!' Dr 60 p,- M !>, iiin A- /.'.; i\- nii .lu-.uwvs

LTZ] EU] É:^ P=i kî^i m:^ w::\ eziIî
a *0 à 60 a SO ,i li/fl ,i f.'il x UÛ ti loO ,-/<• Hk'

El h lie 1 ; .1.1.1 ..„„

Notil . i.,-j tJuf/tv^ fupfvmnl Lt iL-/},<itf itf :.t p>>f^tJtiUtm par hljnifitni i\Uf\

jirin(i|ial : ruiiiti" <;éi)gra|iliii|Me ne s'est laite ilans la emiln'e que par les

mules et les elieuiius de l'er li'aet's eulre les divers lias-ius lluvianx.

Itii eùti' de la Saxe, les uniuts des Métaux ^l'J7i;eliir-,-e| pri'seulenl une

lonjine pente, eiiulrasIaMl avec les lirusipies esearpenieuts tourm-s vers la

]k»lième; eu lieaueuup d'eudruits la eliaîue a l'aspeel d'un plateau, sur

lei|nel s'arrundissenl des cronpes diiueenienl iuelimvs. (ie plati-an, .ses ter-

rasses et ses deiiri's expiist's aux venis Iroids du nord, sont la <( Sihi'rie

saxonne )
.
Siliérie renlernianl dans ses assises proloniies des i-ieliesses nii-

Sil|i.Tli.ir il.. 1,1 S.ni'.

l'i,!!!).") kilciin. uaiivs.

l'.i|iiihiti..ii .'Il isT.;.

'J,7iiO,ÔJU iKiijiiiiiiis

.i|i|ll:ll|.ill kll.illli'lri.|ui'.

I.Si liabll.iiils.
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iiii'Ti's coiisidt'ialilr». iA|i|uilfi'> i|i-|iiii« Ir ilnii/iriiif «irrlr, cl t|iii mil liiiniiit''

mit' |Mi|)iil<ilimi liv>-)li'ii'>f aiiliiiir ilro |iiiiN de iiiiiirs. Tmilrluis li'> \ciiii's

lin iiit'-l;il ll'mii|it'iil <-mi\riil rr>|Miir i|ii iiiiiu-iir ri |,i iiiilirt> nmrlu' île liiir

\t'';i(''liilc lit- ilmiiic i|iii> ilfs riTollix. iii,'iiM|',., ,.| iiii'iTliiiiirs ; les |ii'iiiliiils du

Mil ne siirii>('iii |iii» il iimirrir Ir» li.iliilimK, ri cciix-i i mil dû ^'iii^ciiit'i',

|iriidiinl h'iir- l'iii;:^ liixiT". |HMir l.ilii'ii|iii'i' d<- |irlils idijiN ipir |iiiis»i'iil

iiflii'Icr Ifs riclii's riliidiii» d»- la |>laiiir. Ti-llf a ih' rnii^inc di- riiidii-liit!

i|iii a l'ail di' Imil If vudHiiD*»! di' la Siixc uni' ri'^inii iiiaiiiiliu'liirii'i'f d'une

«i liaiilf iiii|iiirlaiiif. \h-> iiiiin-» i|<> rliarlimi. iiiaiiilriiniil n'iiiiics |iai- des

rlii'iiiiiis de ItT aii\ i:isciiiciito di- iintaiiv, mil an^niciili' la Imii' d'alli'ar-

limi di' la cmilri'i' ^in- |i'> |Mt|iiilali<)iis ciixiiiiiinanli'» : Ir \n[\^ Imil niliiT

l'sl Iranormiiii'' m uni* uraiidr usine, l'ar un -inHulj,.!' nmlraslt', la n'^^imi

di' la inmilaunr l'I d*- »«< nintn-rurls csi |diiv |iii|iiilfiiM- <|ni> la |ilaiiH>

iiassi-, ifvt'hir de lirln's iillininn». Il r^i xrai <|ni' (;à l'I là des i-diiclics di>

saille l'I de caillmix. nn-nn' di> Idocs ciialiiinrs Ncniis de la Scaiidinasit'

à ri'-|MM|ni> }jlat'iair<*. inlci-i'iiiii|N-iil eu niainls nidriiil<; la l'erlilili' des cani-

[la^iiifs du iimd'. I,a " jiimif de» Siii-ddis .. {Sthireilcnslciii], i\\U' l'mi voit

siii' II* rliain|i i\i' lialaillc de l.iil/i-n. est un dr ers Ira^iniMils de nraiiil

a|i|im'lt''s de Suède |iai' le> ylaco llnllanles. A l'issue des vallt'fs de l'Kiz^f-

liii';;e, mi ieuiai(|iie aiissi de» liâtes de lumaines. (i'esl en Saxe (pic se

Miiciil les dci'iiieis d)diiieiis de rKiii<i|ie eeiiliale dans h dil'c<limi de

I'esl cl du sud : au delà, il laut aller jus(|ireii (ii'iiiice |imii' leliniiver de

res anciens iiimiiiiiieiils riinéiaires reli;;ieii\ '.

(jnoii|nc la |»enle ;;i''iit''iale de rKi7:;eliii';;e suit liès-iviiulièic cl Irès-

liiiiirc dans la direclimi du mti-il. i'e|ieii<laiil les iiiisseaux cl les rivières qui

desccndeiil de la crête ont |irid'oiid<Mnenl enlaillt- le sid, de nianièic à liir-

iiicr di's vallées [iittmes(|ues : de liaiiN escar|icMieiils, cmilrasliuil avec

les l'unds unis des prairies, teraieiil ciiiiie ipi'un se iniiivc dans un pa\s

lie grandes nimila;;iies. Vers la parlii- niieiilale de la cliiiinc, là où rilllic

s'échappe du liassin d.' I.i ludièiiie. les i-nclies de j;rès donl se cmiipiisenl

les assises se smil di''sa;;rei;ées, s<iuv l'aelimi di's eaux cl des inlcinp(''ries,

Cil masses d'une ('Iminanle révularilé. Au-dcssiis de l'KlIu' cl des [telils

ra\ins trilmlaires, les l'alaises m." dresst'ui eu iiinrs vcrlicaiix d'apparence

arcliilecliiralc, a\ec des imiis avant i-es. des lerrasses à dej^rés, des saillies

CM lurine de civnoanx. Ici. des pi-nnimilnires ndii'-s au plalcau parmi islliuic

clroil s'avanceul enire deux ;:<iuHivs cmnnie une niuraille cyclopceime. Ail-

leurs, il ne reste de la rticlie ipie des Moes complt'tcnionl sépari's les uns

' lii'i'iihiiril Coll:i, Ikiitscliliduls li-jden

• De Miirlillel, Races humaines tt chirurgie religieuse de l'époque des dolmens.
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tlos aiiti't's t'I tlislriltiu's ;iii liasani clans la (aiupa'^iic i-oiiiiiif tlf> ('paxos .m

bord (II" la mer : tiuolqucs-ims sont (k'coii|u''s cii lornics bizaiivs; |)lu>it'uiv

sont (les inassfs ovales ou <jiia(li'aii<;uiain's <{iii seniblti-aiciit lailln-- par \,\

niaiii tk's jft'ants; seiilonii'nlà li'iir base >'a|)|iiiii'Ml ih loiijjs laliis de (lélii>.

|HTs«juo tous couvci'ls (le, l'orèts. lu tic irs hlois, »jui se ilivsso r»ui- la ii\c

•jaui'lif (le I'EIIm', h; Kouigsloiii, porle au sommet ur.e l'orteressc réellement

imprt'iialile, à moins que l'assiéfjeant ne s'avisât de raser la inehc ijli'-

mème. l'n jirand nombre d'autres blocs, le QuirI, le IM'aHenslein. le

Kejî»'lslein, le kaizstein, sont é|iars sur 1»; plateau à l'ouest de l'KIbe; mai^

un seid, le Lilienstein, apparaît sJU' la rive droite du lleuve : il est vrai

que e'esl peul-èlre le jdus beau de tous. IMaeé au milieu d'une péninsule,

il domine toutes les sinuosités de la vallée, et des éni»rnies de^jrés (je

pieri"»^ t|uo forment les dalles supérieures, on voit de toutes parts se pro-

|]|»'r m bizarn's perspectives les nfurailles et les tours de ces prodigieux

édilices. On y voit même des obélisques naturels, minces piliers <pii

résistent depuis des siècles à l'eirorl des tempêtes : tel est, sur le ter-

ritoire de la llolième , le l*rebiscli-Kogel , étranjjtî entassement de ron-

ilelles de pierre, dominant un vaste borizon de rocbers et tie bois. Ix-

lalaises décliicjuelées de la Dastei, à l'est do. Weblen, ne sont pas luoiiiv

sujierbes.

Sur les bords de l'Elbe, riiomme travaille avec ardeur à la démolitimi

•les falaises pour en emidoyer les matériaux à la construction des ville>.

des usines et des ponts. Quand on remonte le flciive en amont de Pirna, on

voit les carrières s'ouvrir dans la roclie en excavations conlimies sur un

es[»ace de plusieurs kilomètres de longueur : atlacbés aux quais du fleuve.

*le nondtreux clialands attendent leur cbargement de pierres pour les par-

ler à Uresde, à Meissen, à Magdebourg; lIand)ourg même »>! en grandr

partie conslruile en pierre de l'irna. Hécemment, près tIe Welilen, la roclic

minée s'est éboulée soudain en un bloc de plus de 80 mètres de baut ;

l'KIbe a été bloquée dans toute sa largeur; même les radeaux onlinaire-

t»nt élé releiuis en amoni de l'obstacle, il a fallu plusieurs mois d'efforh

poin- déblayi'r le cbenal. D'ailleurs l'KIbe est en plusieuiN endroits trop

étroite pour les radeaux qui en descemlent le cours et les bateaux à \apeni

<pii s'y croisent. Le lit en a élé encore rétréci arliliciellement par d.N

digues submersibles *pii longent les bords ei qu'interrompent çà el là dc<

ouvertures disposées de manière à ménager de petits ports pour b's bar-

ques et les clialands. lue commission réunie en ISTO a lixé à Si centi-

mèli'es la profondeur qu'il serait urgent d'obtenir pour l'KIbe, en aval de

la liobème; mais, eu dépit de tous les efforts, on n'a |»u fournir encore
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,iux omli;iro;iliiiii- c»' liranl <rc;Hi; en plusieurs oiiûrolts se Irouvonl des

seuils n'iiyanl t|in' ><'|it (lécimèUcs à IV'tiajio'.

Prisqno li>i;l le l.'nilniir (le la Saxe acluollc élail. autrefois lialuté parles

Slaves, ainsi ipie le pniuvent les noms des ruisseaux, des villes el des vil-

lages. Quflqiu'—uuo des cilés d'origine slave, h^lle (pic Leip/ig, Plauen,

Haul/.eu, ont une ap|K'llalion d'ap|tareiiee germanique, mais les documents

<|ui permettant de remonter jusqu'aux ilésignatioris primitives [irouvenl (pie

ces villes élaienl le « Dois de Tilleuls », la « l'raiiie noyt'e », le « Gi'oiqie

(le ealianes »'. |)';iilloui'>, e'e>.| par eenlaines (jue l'on compte les villes, les

liourgs. les village-, le- hameaux ayant gardt' des noms incontestaldenuMil

wendes, connue tiôrliiz. Oelsnitz, Blasewil/..

Un Saxe et eu i'ru»»', tout le haut hassin de la S|)ré(! est encore occupe

par des [uqtulalious de langue wende, reste de, la grande nation slave qui

-'('lendait aulreloi- jiis<pi'à rKllie, dans la grande plaine com[)rise entre l(;s

montagnes et la Haltiipie. Ht'dnile comme elle l'est, elle perd j)eu à peu

toute importance dans Tt-quililuc des races; maintenani elle n'est plus

(pi'nne simple euriosité ethni»logique d(;stin«;e à disparaître prochaine-

nieiil. Au milieu du seizième siècle, le pays des Wendes, deux l'ois plus

\aste ipie de nos jours, comiuenail la vall(îc de la Neisse orientale jus(pi'à

roder, et di: voté du nord-ouesl se prolongeait jusqu'à Storkovv, à moins

(le ill kilomèlic- de lierlin. Deux cents ans apn's, au milieu du dix-hui-

lième siècle, la zone de langue slave s'(îtait nîtriîcie en moyenne d'une

vingtaine de kiKunèlres dans toute sa partie septentrionale. I)(^ nos jours,

lilol e(linologi(pie |trésenle une superlicie bien moindre : allaqué, rongé

de toutes part-, il ressemide à un Itanc de sable érodi' par un courant.

C.'est là ce (pie figure la carte suivante, empruntée à M. Uichard Andrée',

et dans la(pielle -ont indiquées ap|>roximativeinenl les limites des popu-

lations d(> langue slave; il serait imj)ossible de 'racer des frontières préci-

M's, car elles n'exisleiil point, à cause de l'éparpillement des familles dans

la zone intermédiaire, irailleurs, UHÎme en dedans de l'aire délimitée,

l'idiome sla\e n"e>l la langue usuelle que dans les petits villages; dans tou-

tes les ville- du pay- l'allemand est employé exclusivement. A l'excep-

lioii de (piehpies vieillards, tous les Wendes parlent les deux langues el

leur vieux -lave est fort mélangé de mots el de louriiures germani(pu;s.

iï

k'!

'S

' l.olisc. l'.oneklion des Klbutrome» iniierhalb Sachseiu 1871.

* Forsli'iuaiiii ; — Kiihaiil AkiIii'c. Globiis. 1871.

' Mittheilungen run Pelennann. \\. 187.").
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|{*>aiu-(iii|i *!(> riiiiiilli's ont iiiriue «Irjà liailiiil leur iioiii t>n allt'inaiid, il

plus tard. >i tcla leur |)lail, elles poiirroiil léclamer, comme laiil iraulicv

N' Imi. — LIS \VK\|I1>

! - i I.imilCiS' des Umipuv en tSSo

^^^î^ li" tl" en l'So

d" d° en lH-j

ErlicUv tlo I : I ooo ooo

ICI . Rt

iu 3u ^u 5u hit

|i(i|»ulatii)ii>. lie raiiciemie Slavie alleinande, une pure orijiine leulonne.

I.es diverses causes ijui, en tant de |)ays, Iravaillenl à la deslruc(i(tn

d'une lanjiiie as>iéjiée par des idiomes plus |)uissniils, se Iruuvonl réunies
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ici. Roinlivomont pou iiomliiciix, les Wt'iidrs siml l'iiloiiirs de (ous les

côtt's |)iir iiiK! mer (rAllciUiiiMis. (](iiisi(l(''ii''s (•'iiniiic dc^ iiilciiciirs. ils

se son! vu rcinicr riiccès, uoii-scuIimiumiI des pinlessioiis lilxM'iiles, mais

aussi de plusieins MK'liei's; ainsi, poiu' avoir It! droit de brasser de la bièr'e,

il leur l'allait pivalalilemenl renier leur race el s»! jicrmaiiiser. l/admiuis-

Iralion l'ejiarde la lan<j;ii(î wtMide comme n'tîxislaul pas; elle édicUî les lois

en allemand, inlorro^c les témoins eu allemand, l'ait n'Mlijier les actes en

allemand. L'(''col(! s'em|)are des enl'ants, non pour leur enseif^ruT, mais

pour leur l'aire oublier la langue maternelle; puis vient le service militaire

qui emmène les jeunes gens dans les villes de garnison prussiennes ou

saxonnes; (piand ils reviennent, ils ne savent même plus s'entretenir avec

leurs j)areuls. [,es grands propi'iélaires sont tous Allemands et ne se don-

nent point la peine d'apprenilre le wende pour causer avec leurs ou\riers;

les usines (jui s'établissent dans le pays el les cliemins de fer qui traversent

la n'gion dans tous les sens ne profitent qu'au germanisme, jtar le mouve-

ment incessant des voyageurs. Tout, jusqu'à riiorizontalité du sol. Iiàte la

désagrégation de la sociéti- weiide. Dans la llaiite-Lusace, c'<'sl-à-dire aux

environs de Baulzen, là où les Wendes, rapproclu's de leurs Crères tcliè-

ipies, s'appuient à des liauleurs (pii ies euqxVbcul d'èlre tournés par lt;s

Allemands, ils ont assez bi(!n maintenu leurs l'roiilières depuis trois siècbis;

mais dans toute la plaine l'inondation germani(|ue s'avance comme le l'iiraii

une nanne u eau.

Le gouvernemcnl prussien ayant cessé depuis l8(jl ^\v prendre une sla-

listKpie spéciale de W endes, comme s'il ne valiait •lus la peiiiie d eu tenir

compte, on ne jienl savoir au juste à ipiel nombre s'i'lève la po|)Mlalioii de

langue slave des deux Liisaees, Ober-Laiisitz el Nieder-I.ausitz : c'est par

une statistique purement approximative (pi'on l'évalue à 150,(M)(I, dont

)0,0()0 pour a Sa XI 80,000 poui la I•russe. A la fin du sièi le. il

en restera quel({ues milliers à peine, à moins ijiie < les cl langeineiits poli-

tiipies bien im|»réviis ne les rattaclienl à leurs voisins les Tclièques de la

liobème. Sans coliésion d'aucune sorte, piiisipTils sont partagés politi(|ue-

l la Saxe, qu'ils se scindent religieusement en j)ro-meiil entre la l'riisse <

testants el en c.itboliipn s, et (|ue même leur idiome se divise en deux

dialectes el en deux sous-dialecles , ils sont (''videmment condamnés.

l>ern 1er reste des SI ives occidenlanx, ils renlorceronl sous un autn; nom

toM .I""

ISl!).

187;..
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la ^randr aniitr ^(<riuaiiii|iic . ton! en t'oiilriltiianf à <>n rliaii^ci' le

caraclôr'c.

Cm' |)aitit' (le la Saxe s<'inl»lt' n'avoir ('h' ijur livs-raililcinciil liahihr on

iiirmi! (''Ire rcsln' à l'/'lal de (It'scrl à r(''|Hii|ii(' dû les Wciidcs iiciiplairiil

li's |ilaiii('s (le rKIlic, ilc la Miildc. île ITIsIcr : cctU' rt'jiioii est K; plu-

It'aii l'roid de riM7ji(dtii'^v. I,a jilii|iarl des iioiiis de lieux y smil d'ori^iiii'

alleiuaiide cl pliisii'iirs de ces iimiiis lénidijineiil que le il/'Ciicliemenl

du sol a ('II' rteiiviv des nouveaux venus'. Des eliasseurs, puis apiès eux

lies a^rieulleui's nionlèrenl des plaines sepleiilrioiiales à la conipièle

lie ces conli'i'cs arides cl froides ilédaijinées par les populations slaves,

puis des croupes supérieures ils redescend ireni au sud dans les riches

valli'es de la liolièine. On sali couinienl les ccduns allemands de la mon-

la}:nc oui n'iissi par leur âpre travail à l'éconder les terres et à se créer

des industries nouvelles; mais la misère a toujours été grande cliez eux .

c'est par des jti'odi^cs d'i-conomic et de sohrii'lé ipi'ils ont pu vivre cl

ve développer en commiinanli's si iiomitreuses. (lelle vie miséraldc ex-

plique aussi pourquoi la [dupait d'entre eux. hieii dilïérents des Saxoii'-

de la plaine, sont petits, l'aildes cl laids. Les l'aliricanls de jouets d'cii-

laiils. presque aussi nomlueux qu'en Tliurin^e. y sont peut-être encore plu-

mai rénumérés.

Les Saxons ne sont certainement pas de race aussi pure dans la Saxe pro-

prement dite que dans les coiitré'cs situi-es plus au nord-ouest, sur le-

liords de l'Kllte cl de la Wcscr. l'ar un bizarre contraste, cette nation ner-

inaiiie, dont le nom esl souvent doinii', quoique par une exagération -iii-

^ulière. à toutes les populations de la (irande-Hi'etafiiie, cl même plu-

l'iranj^eincnt encore à celles des Ktals-Unis. a vu son domaine politique -c

rétrécir de plu>; en plus dans sa patrie d'orijiine. et la Saxe actiiidle ii"e-l

plus qu'une partie de rancieiine Saxe orientale. Longtemps cette nation,

nolamment du temps de (diarlemagne, l'ut considérée comme celle ipii

repri'sentail la lace allemande tout entière, et de nos jours encme, eu Tran-

sylvanie, les de-cendanis de colons germaniques de diverses provenances,

liliénans et Flamands eu grande majorité, n'ont d'autre appellation ipic

celle de Saxons. Kt maiiiteiiant la nation jadis l'ameuse voit sou nom n'-duil

à une simple désignation politique, destinée peut-être à disparaître bientôt.

Mais la race (die-même n'en restera pas moin> et son inllnence sera tou-

jours mie des plus actives dans le grand corps germaniqiU'. N'est-ce |ias

elle qui a le jdiis contrihiu' à la i'ormation de la langue el n'a-t-un pas

' ItiMiiliiii'il Ciilla. Deiitschiamis boilcii.
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|i)ii^teiii|is coiisidi'-ré riilioiiie de Meisseii ciiiniiie le iii(idèli> du iieaii lati-

^aji<!? Il élail loill iialiind en ellel que le ceiilre de jiravilc! oiilie les dia-

lecles du nord cl ceux du midi sT'Ialdil peu à peu |Hiiir ralleinaiid lilléraiie

dans les conirées de r.\llenia;;ne ccnlrale, la Saxe et la Tliiiiin^e.

IVu[»lée de si «irandes innlliliides en c(mi|taiais(tn de sa l'ailde sinteiticie.

la Saxe est, avec certaines parties de la Prusse rhénane cl de la Silésie, le

pays d'Alleina^iie le plus ricli(( en villes. Kn plusieurs districts tdles se pres-

senl aussi noinlireuses <jue le sont les villages dans les canipaj;nes de la

Tlinringi? et d<! la liesse. Peu à peu les villajjes eiix-inèmes se clianjiciit en

sini|des faul)our<is, el la campagne, envahie |iar les l'aliriipies. les mai-

sons de plaisance, les parcs et les jardins particuliers, disparaît gradiudle-

nient. Nombre déciles, hériss»!es de cheminées rnmaiiles. nul perdu toute ori-

ginalité d'aspect : en les parcourant, on croirait re\(tir partout les mêmes

rues, les mêmes usines.

Dans le Voigtiand ou Vogtiand, c'est-à-dire dans l'angle de la Saxe qui

('(niline à la liohênie, à la liavière et à la Thiiringe, la tortueuse Lister

Idanche, (pii vient de naître en territoire autrichien el (pii va parcourir

les petits Klats tliuringiens, arrose déjà quehpies villes, iiolammenl Oelsiiit/

et l'indiistrieiiso Planen, cajiilale du Voigtiand, hu'l enrichie dans ees der-

nières années jiar l'exploilalioii dos houilles' el le tissage des mousselines

dites plaiw Witave en langagt! commercial. Sur des ruisseaux Irihii-

laires de KKIster sont les villes égalemenl nianul'actiirières de i'alken-

slein. de Treiien, d'Auerhach, ipii a pour spécialité le commerce de la poix,

de Iteichenhnch, ipii s'occu|ie surtout de la filature el du tissage. Près de

cette ville, un chemin de l'or rranchit la vallée de (l(>ll/scli sur un [loiit de

NT mètres d'élé'valion.

Kn rentranl sur le terrihnre de la Saxe royale, dont elle l'tait sortie

pour arroser une partie des Ktats tliuringiens, l'i'.lsler arros(! la plaine où

se trouve la grande cilé de Leipzig, l'une des capitales allemandes, dette

villt^ est à l'endroit jtrécis où la voie naturelle ipii [lasse eiilre le Tluiriii-

gerwald et les nimitagnes de la liidiême vienl croiser la route qui réniiil

les hords du l{liin à ceux de l'Klhe, de l'Oder, de la Vislule. par les val-

lées de la liesse et de la Thiiringe. Dès la construction des chemins car-

rossables, ceux-ci s(uit venus converger en grand iiomhre à Leip/ig, el

maintenant des voit^s ferrées ahoulissent à ses gares de tous les points de l'ho-

' rdiiiliiislililoc-xliîiil (lu bassin (le Plaiion eu 1871 : "2,070,600 ton. ; Mtkui, 18,250.000 fniuc».
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l'i/.iiii. I.a ville siiMMiiic t'hiit lorl liicii clniixii' |iiiiii- dcM'iiii' un lien ilc mni-

flii'. cl MN iniis yrani l.-s I DII'O, (III Ifs l'li'llliiil\ \ h'illii'iil l'iinii'i- lix'l iKiiii-

lirciix, sdiil [iiiniii li"< |iliis riv(|in'iil( .rK IM'll|l)< I 1 !( pins llll|iii|'l;iiili>s

(le r\ll('iiiaf;ii(! ciilitTc'. I,('i|)ziu l'sl aussi la |ii'('iiiirn' îles villes alleiiiaiiilc'v

pDiii' le coiiiiiierce lies livres, des revues, îles juiiriiaiiv ; (|iiiiii|iie iteriiii ail

ile|Miis i|iieli|iie leiiips la s|||M'niii'ile ' [lar le iioiiilire îles iiiililiciilinn-.

I,ei|»/.i;j a j^anlé la prc'iHMiiir'i'ance |Hiiir les relalimis avec rr^lraiiiier : ilc

iMii'se s|)t''eiale ipTiis pus^reeiilaines de liltraires se l'eiiiiisseiil dans la lli

deiil sur une des plaees du eeiilre de la ville', l/uiiiversili' de I,ei[i/.iii, l'iMiiii'i'

au ipiiii/ièiut! sièiie jiar les pridesseiirs alleniaiids expulsi's de l'raj^ue, es| imi

liMe de loiiles les éeides de i'Kiirope eeiilraie, du moins par le iiiiinlire îles

éludiaiils ininialrieiiiés ipii s'y l'eueidili'enl ' el i'niie de celles iloiil la iiiidin-

llièipie leiirei'nie ie pins de Iri'snrs : c'esl là ([ne se Irnnve le ci-lèltrc' |)iip\iiis

tri']l»eis. 1,'inie des iiiunlueuses sociéli's savantes ([ue possède la |ialrie ilc

Ij'ibuiz, la Sncii'li' de (it'ojjrapliie, se coniiMise de plusieurs ceiilaiiies de

uieniltres, el la nndliliide des docuuienls tpie trouvent les trrivaiiis dans

celte ville de liiiiaiiies. y a l'ail naître nu «iraud nombre de pnidicalions rela-

tives à l'étude scieiililiipie de la Terre, roiir la musiipie aussi, Leip/in csl

une des villes on se tonne le 'o ni l'Alieinauue; les concerts de son

(îciidnilliuus jonissenl au loin d'une grande réputation, el son Académie

des lieaux-Arls est Irès-rréipienlée. Enlin, tout récemment, Leip/.iji ol

deviMiuo le chel'-lien jiidiciairi! de l'empire par l'étaldissement de la cmir

suprême. On a remaripié' ipie les iialnlauls de Lei|i/.i^, dans leur rivaiilé

avec ceux de Dresde, repré'senlenl surtout l'esprit allenfaud. tandis (pie

ave(; les reyrels du imsles ciloyens de la niélrop(de saxonne ont ^ardé

un [)alriolisme local [dus exclnsir.

I.a ville de Leipzig' proprement dite n'est pas encore aussi pen|)l(''e (pie

Dresde; mais si l'on lient compte des l'anbom-us qui s'étendent an loin el qui

Marciliinilisos iiDi'Iot.'s iiijx foins ili» l.ripzi:; en |S7."

l'ai' ilt'S Alii'iiiaiiil'i

l'ai- (1 l's i^i'aiiiii'is

Valcm' lies i'rliarii;i'>
,

IS.2.".') lollMPS.

.OUI). (100 IV,

OiivraL'i'S (le Idiilc ('SI[IL'CU lUlIllil'S I IST

Alli'iiia;;ili', .Vllliiilic cl Siii>M' aili'iiiaiiili'

lilM-lill

Ma

18 I( ii> llM'I'S

.!tl(i

.,so:i

iisiiiis ili' liliiaiiH" ir|'ii'M'ii[ci'> il l,ri|Zii;, vciil (liii'ClniiCMl.

suit par (les cciiniiiissiiiiiiiaii'fs, eu 1877

ail(>

,.'.'2!t

Vali'iir lies livivs fxiioiliùs en 1875 , . 55,007,000 fr.

Université de Leiiizig en 1877 : l'rol'esseiirs 105; éliulianis 5,050 ; bibliotliènue : 400,000 vol.
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voiil rcjuindif le luii|j des miilis les villajics ciiviroiinniils, Rcm|iiil/,Sc'li(i-

iK li'lil, Volkmiirxlorr, Ctmiu'wil/., LimlcMiiiii, (Jolilis, (rmilrt's fiunic, |,<>i|izi{,f

t'fiiilL' s(tn (•lifl-licii : sa |io|iiiliilii)ii a |iIm>. (|iic «l(Tii|iir' (lc|iiiis dciiv siÔL'Ii's,

S('\lii|)lt'> il(>|iiiis cnit ails. La |)n)incnailc liinilaiit' qui a i'i'Mi|ilar(> les

aiicii'iis rt'iii|)arls, cl où m' liomi'iil U'> |iiiiui|iaii\ niimuinoiils de l.('i|)ziii.

s !«•. — I.l.ll'/li..

10" K .i.-r,.ii-i

Cruv't' piu' Li^LU-d Sloill.

Efhollo lie I : ij«» ooo

le lliéàd'O, le niiisrc, l'iiiiivcrsilt.', le cliàlcaii de l'I '
( rlmr;^, c-l nu (ticIc

liicii t'Ii'nil 011 cumpaiaiMdi df l'iiiimciisi' |i(iiii'litiir de la \ill(' mudiTiic

iiici'ssammoiil i^randissaiitL'. lue pailit' du cliainj) de halaillc di' iNlô, où

se lu'urtri'cnl ciiici ct'iit milli- liomiiics. où deux iiiilii' canons lonriricnt à

la (bis, est <li'jà couvcrlc de maisons; l'cndroil où jM^i'il l'oniatow.-ki est

dcvcmi lin quai cl la ii\ici'c |)rcs(|nc un ('\u(iul. (i'csl au sud-csl de I,ci|izi},s

|ii'ès du villafic de l'ruljsllie\ila, (ju'clail le ccnliv de la leirilde » Italaillc

III. 'J''
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(Ir>. |)(il|ili'^ ». Au iHM-il ili- hi \illi' (>l llivilcnrcld, iiM (iii-l;ivr-\(|,i||.||i' ivi,,.

iiorlii mil- \i(ii>ir«> •^ur lilK rii Iti.'l. I,a coiili^'i' ihiiis lai|iicll(> m- Iidiivi

i,t>i|)/i^ l'^t lin lieu lie K-nrdiilri' iiiiliircl |i()iii' Irs sitidiits aii<->i liim ipi.'

iHiiii' II» iiiairliiiinN. cl MUivriil ii'llf |âaiiic a lui le sail;; liiiiiiaiii.

Dans Ir lia^siii de la Miildc, ilmil la riviric piiiu-iitalc si'r|M'iiii' à ruricni

(le rKUlt'i' t'I |).ii'alli'-li-iiii-iil à ->>\\ ((MHS, les villes iii(liis|ii("''v v,iiil i-ikhiv

plus iKHiiltrciiM-» i|iii- ilari» IimiIc aiilic |iaili(' de la Sa\c. I la ri\iriv

iiaissaiilc est l:]ilti>ii«liK'k. i'i-iili'c(lc la rahiicatioii des dciilcllcs ; plus au imid.

dans (III Nalloii lalt'ril, f^\ S liiift'licrii, (pii p(iss('(la jadis les niiiics d'ai-

fjciit \t'< plus pnMliu-li\<"i de la Sa\c, cl (|ui cxphdU! cncoïc (picliim-. i^i^'-

mciils iiK'talliriMi-s. iiDlaiiiiiUiil des mines de t'(d»all; réalise principale de I (

ville coutient iiii taldeaii d'aiilel <pii est le clier-d'œuvre dir (iianai li. I.a \illr

de l.d^^nil/. à l'e^l de la Mul. •• c^l à peu de dislance. Puis, sur la ri\i(''iv

ni(''ine, M- nmiilre raïu-ienne ville de Zwickau, une des ci[('s sjixonnes mi

des niiinunienl- du iiinNeii à^e ni(''lenl (|uelipies Irails piltii!'esipie<; an\

^Idiipes iii(iuiil>)neN cl viiLaires des u>iiies. Les maniiraclures de /wick.iii

sonl aliiueiil('-e-> par le ciMiiliUslilde d'un liassin lionilhM' ([Ue des inillieis de

liiiiiciii''> e\[d(>ileMl ju^^pi'à Ml(l iiu'-lics au-(less(Mis de la Mirl'ace. I lie d(^

cduclics de liiMiille linile d'un l'cu lenl depuis plus de Irois •"•( |e>, cl di-

jardinier- cnl -u l'iililiM-r en ctaldi-sanl sur le sdl alliedi ires puni

lo piinieiirs et les plaiilo liopicali-s. S\{'<^i' d'une (''C(de des j.. s et d'iiiii'

('C(de de iii(''caiii(|Ue. Zwickau e>l le (entre iialur(d d'un fjrand di-liicl ii:-

diislriel i»ù -e |ire-M-iil <l«'> villes lunnltreiises : Scliedewil/., Kirclilieri:, l'hi-

nil/, iin|i()rtaiile par mui u-ine iU('-lall(U'gi(jue; Mûlsen, Werdau, Criiniuil/-

scliaii, (ilaucliau, l.iclilcii-lein el (!allenlierj,s 0(dsiiilz, Oherliinyvvilz, llur;:-

sladt, Ij'jssiiilz, liei-Mlurf, Meerane, riches eu lilalures, en aleliers de lissa;ie,

en niaiinracliires diveises. l'Ius au nord, les villes de \Val(Ieultur|j, dePeiiii;.

d(! Ildclililz, de Ijrininia, de Wurzen, (|ui se siuwdenl dans la valhr de la

Mulde, sdiil dt'jà dan- le cercle (ralliai Tntn de Leipzig, de in(''nie ipie D(una.

siliu'e sur un pelil aniueiil de rill-lei'.

In autre centiv d'indu>liie e-l la ville de (ilieninitz, devenue niain-

lenant la Iroisicine cilc de la Saxe par l(! nombre des liahilants el destinée

à prendre l'un dos |iivmi<'rs rangs parmi les capitales de rAllemagne -i

la [Kipulalion -«'accroîl avec la inc-me rapidiUÎ (jue dans les dernières an-

nées : (^liemnilz a décuplé depuis le c(numonconienl du siècle, n(in-

sculeinent en enipiélanl sur les campagnes, mais aussi en changeant en

l'anbourgs les villages des environs. Le « Manchosler saxon » esl surtout

une ville de lisseui-s, de faliricants et d'imprimeurs d'étoffes; plus de

200,000 broches lournenl dans ses ateliers el ceux des alentours; elle esl
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;ni*xi livx-iiiipKi l.iiilc |i;ir »t* r.ilirii|iic« de iiiiK-liiiio; Mtii (Voli' de cunimcrt'»'

l'I (riiiilii^lrit' l'xl ri'i''i|iii-iitiv \>M jiliis ilr >i\ l'ciil'* l'Ii'-M's'. I.ii i^ai'c, iiiii'-i

i|ll'il niii\ii'llt i'i iiiii> \illi- ilr < •Kiliiii'lt-f. c^l ('«'ililin' le |iliis(''|i''^aiil <li' liliciii-

lit l.iiiil>ai'li.ml/. I.i-s nimiiiilll)->^ riiMi'iiiinaiilf^, ilmil \r- |i|'iiit'i|iaic>< "<>

llolit'iislciii, lialilrii/, SIdIIIm'I'j, licliiiaii. /M'li(i|iaii, Iraiikt-iilM'i^i. Ilaini-

rlii'ii, Millui'iilii. ()i'i|i>|-aii, lÎD^^wciii, Itoiii'lii. I.fioiiJL:, "i* <'uiii|Misriil ad

irii>iiU's (( (li> inai-^niiN iruiivrici-o. an iiiilit'ii iIi'm|iii

s>i

II. rlcM'ill i|licli|(li

l'iliiici's piililirv. l'jii^ liant, t\i\t\> !< jia^^in ^ii|M't'ii-iii' de la livii'ic /«i'li()|iaii.

sKiil l('> aiiciciiiic^ Nilli". iiiiiiii-i'c^ ili- Maiiriilii-r-;: cl d Aiiiialiti'^, (clli'-ci lir

liiiiiiaiit, |Miiii' aiii»! dii'f, i|iriiiii' vt-njc niJ^liiiui'-ialiiMi iiiliaitir avir Itiiili-

liid/, ^iMi liiiiirii iiili'i'iciii'. haii'> la iiiôiik* ri'-;'ii)ii m' lioinriil la ville de

Zwoiiil/ t'I li> Liraiid i-t hraii \illa:.'<- de Srlulii haid; lins a (incs' dan-

les nuilila^Mt's >'>[ le liitnr:.' ih- Saida. <('ltliiv |iai' li'Jlci's (le
I

nnr

(I rnfanls

(i'csl jiiisvi dans le lias>iii d>- la Mnidf. |iirs de ralllniiil mininit'- l'icilii'i-

jcl' Mnl lit', que SI- Innivf la \illr i-rlèlui- do l-ivil llTl cni i-lii'n de la n'uinn

saviinne qni l'nl loiii;l(>ni|>< lo |ia\s i'hissi(|nf des niiiirnis. Il csl xiai ipTrlIr

n't'sl plus nni' (lalil'ornic rt la \;ilrni itdaliM' des ini'lanx iproii \ i'\lrail

dn sid t'sl [icn di' cluisf on roni|>aiai-'iii dos In'sors *[\Hi la linlisir, lo Mr\i-

(|nf, lo No\ada livronl aux olioiolioni- irar^onl ; mais o'ost là t|uo so siiiii

Dinios les inoilioiH's |ii'a(ioioiis. t-i-u\ <|ni dovinoni lo niionx, pai' los indioiI. di

cxlôi'ioiirs, la nalino o•l la diii'ooliiin dos voinos caoliôos ol i|ni savcnl diii-

t;or avec lo pins do s;i^;ii.ilo !«•> travanx sonlorniiiis do l'oxpldilalion dn

lUiUal. (It! sont dos Saxons (juj ont oto les niaitivs de Ions los niincius d'Kn-

iiplio, do l'ttnral à rKsp;i<.Mic, ol o'osi parmi onx ot paiini les Anjilais do

la (Jornonaillo ipinii \a olioniior les moillonrs onvriors. La plus (('dôlifo

irolo praliipio do minos dn nnmdo ontior os| oollo do rroiliori^, ot los

olovos y vionnont '10 lonti Loiitn d'I' mono ( •t d'Ai noritjuo ; i lans II

vdisinayo so Ironvont los mines d"arj;onl los mionx onlillt'os, oollos dû Von

oniiiloio los [nomli's los plus lialiilos. C'osl là aussi, on pont lo diio, (pio

la science tonte pi'alii[no do foxploitation t\r^ mines s'est pi'ii à lien trans-

l'ormée on une science l»i«'n aulrouionl va^le, celle de la géido^iio on de

riiistoiro do la Toiro : parmi les cnriuvilt's de Ficilieij:, il n'en est pa

lonii iiar W ei lier

s (le

jioi'e (le la yco-plns interossanlo (pio lo |iotil mn-t i

loj^io moderne.

l-os mines do la conlioo, uù Iravaillont pivsdeO,<MMI on\iiers, repivsoii-

Unil an moins 'J0,()00 pei'sonnes avec leurs ramilles, (''taienl moiiaci'os de

« Machines à vaiicur du ili-lricl tic Chcmnh/ en 1871 : 909. d'iiiif lorcc lolalc de I7,"i0"i elievaiix

MUÉ!
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l'invosion ilcs oaiix dans loiiles les parties [»roroiulos ; on nn ^rand

nombre dVxploilalions les frais d'extraction é<ialaienl on dépassaient les

liénéfices. Ponr obvier an dan<;er, l'Élat lit entreprendre dès 18 ii nne luii-

vrede percement dont on a fait peu de bruit, inaisqni n'en est pas moins

l'une des pins importantes dont les annales de l'industrie fassent mention.

Dans la vallée de Triebiscb, à 191 niîilrcs au-dessous de la mer, on com-

mença le forage d'une galerie d'écoulement (pii se trouve à lo'2 mètres au-

dessous de la plus basse existant déjà, mais qu'il a fallu pousser jus-

qu'à 10,000 mètres pour rejoindre le réseau des galeries soul''rraine-.

Trente-trois années ont été nécessaires pour mener à bonne lin cette œuvre

considérable, qui permet à la fois de vider toutes les mines et de disposci

pour l'industrie d'une force motrice de 1,100 clicvaux-vapeur fournie par

le courant souterrain. L'ensemble des routes borizonlales «pii complètent lu

galerie n'a pas moins de 51 kilomètres'.

En pénétrant sur le territoire saxon, l'Elbe passe devant Srbandau. i,i

ville centrale des excursions dans la « Suisse » voisine, juiis reçoit un ruis>e;Mi.

descendu des vallons où se ramifient les faubourgs de l'industrieuse Sebnilz,

et serpenteaux pieds de la forteresse de Konigslein et des carrières de Weliicn.

A gaucli", siu" ini promontoire escarpé, le vaste cbàteau de Sonnstein,

transformé en hospice de fous, domino la ville de Pirna, déjà située daiis

le bassin île Krestle, puis l'Elbe longe la base des coteaux de la rive droiti-.

où l'on voit se succéder, de [dus en plus nombreux, les palais et les janliiiN

en terrasse qui annoncent le voisinage de la ca|»itale. In de ces palais esl

la résidence d'été des rois de Save. l'illnitz, où fut conclue, en 175)1, entre

l'empereur d'Atilriclie et le roi de Prusse, devant le comte d'Artois, la

fameuse convention par lacpielle les alliés s'engageaient à replacer Eouis XVI

sur le trône.

Dresde (en allemand Dresden) est la cité la plus agréable de rAllemagnc

par ses musées, ses richesses arlisti(|ues de toute espèce, les mœurs de se>

habitants. C'est du moins l'opinion générale des étrangers, car ils vieinieul

s'y établir en beaucoup plus grand nombre' que dans les autres capitales

ridiub 5.il2 tomifs.

/iiiu I5Ô •

Stiiifpf 5,7yi »

' Prodiiclinn dos mines de Frciberg en 1870

Aigi'iit '2'°°04:»

Cuivre 2G3 tonnes.

.Vrsenic r)H •!

Valeur de r:ii;;enl exilait dejiiiis sept siècles : 850,000,000 fr.

41 pour 1000 habilaiils

Munich. ...... 20 II

llaiiilioiir^ "Il) Il

Leipzig' 25 »

Uerlin « »

* Étrangers en 1875 : à Dresde

.( I



DRESDE. 77û

1 lin ^Tiiinl

•as.siiciil les

>ii une d'il-

^t pas iiKiiiiv

ni mon lion,

or, on coni-

2 nù'lros ;iii-

)OUSS('l' jll^-

>ou(<Traini's.

l'olU" œuviT
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tl'Artdis, la

er Louis \VI

r.Vlleniaiine

lœurs de ses

ils viennent

res capitales

12 ionnes.

n .

allomandes. Une forte part de la population flottante et même dos rési-

dants de Dresde se compose d'artistes, pootos, peintres, sculpteurs, musi-

ciens, hommes de goût, (pi: viennent chercher dans la « Florence germa-

niipio » un milieu agréable et ipii, par leur réunion même, élèvent le ton

général de la société. Dc'jà par > m apparence la ville de Dresde est une de

celles tpii témoignent d'un vérilal»le amour de l'art dans ceux qui l'ont hàlie.

Trois beaux ponts de pierre, situés à distances à p,eu près égales, franchis-

sent le large fleuve, ipii se d(''velop[)e en un croissant régulier entre los

deux |)arties de la ville. Sur la rive gauche, vers le milieu du croissant,

s'élèvent la plupart des grands édifices, non tous remarquables par l'élé-

gance ou la pureté du style, mais n'ayant du moins rien de vulgaire et se

distinguant par l'originalité de leur architecture. D'une haute terrasse,

qui domine les places du Théâtre et du Château, la ville, avec ses ponts

et ses (pniis, son fliMive où se reflète le soleil couchant, se montre sous un

aspect vraiment grandiose.

Dresde est fort riche en musées et on collections diverses ; l'État n'en

po'isèdt! }»as moins de treize, renfermant toutes de véritables Irésois. La

grande galerie de peintures est la [dus iuq)ortante de l'-Vllemagnc et l'une

des premièp's du monde, à la l'ois par le nombre et la valeur des tableaux

et par le soin [)ieux (pi'on a misa la bonne exposition des toiles: elle con-

tient lies œuvres admirables de toutes les écoles. Le Corrége y est ropié-

senté par cin(( toiles, entre autres par la Sainte Madeleine et |»ar la .V({/7;

Rembrandt n'y a pas moins de vingt tableaux, parmi lesquels le fameux

Ganj/mcdc; de Miu'illo, le musée possède le Saint Rodritjne; la peinture

allemande y trouve sa plus haute expression dans la Yiertje de llolbein;

mais la place d'honneur est réservée à la Vierge de Saint-Sixte, de Da-

phaël, le joyau du musée : « posséder ce chef-d'œuvre au centre des Klals

gormanitpies est un bonheur, une gloire pour l'Allemagne entière'. »

Le même (''diriee, bizarrement nomnu' le Zwinger*, renferme aussi un

cabinet d'estampes contenant plus de 0(10,0(10 feuilles, une galerie des

plâtres, un musée d'histoire naturelle, des salles emplies d'objets relatifs

à l'anthropologie et à relhnologie, et d'autres collections scientirK|ues.

Le palais Japonais, btd édilice (pii s'élève sur la rive droite de l'Elbe,

possède le précieux cabinet des anliipies, riche en bronzes, an vases, en

statues, une importante collection de médailles et la grande bibliothè(jue

contenant environ 500,000 volumes, 1(SO,000 brochures, !20,000 cartes,

1,Î)00 incunables; elle est surtout ap[iréciée |»ar les savants <[ui s'occupent

• Louis ViurJol, Lcn musées d'Allemngiic.

* Nom qui réiioud à ceux du ijui'liiuus villes françaises, la Force ou lu Ferlé.

i
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(lo l'lii?-l<>irt' (lo la Saxo, do la l'oloiiiic, de la IVaiitc, de rAIlcmagiic aux

li'ii)|is cIl' la Ilt'l'oiiiu"; on y voil dos hit'rofilypIiL's iiu'xioains non eiiCDic

c<ini|il(''lcnu'nl dt'rliiriïvs. In aniro palais de nuisiVs réunis, le Jcdianni'inn.

ivnffiino une colleilion d'idijels liistorii[nes, surlout d'armes et d'aiinuics,

et le nuixV céraniiiiue, non-seulenienl le jtiiis eoniplet de Ions pour la jkh-

lelaine lie Sa\e, mais aussi l'un des plus impculanis pniii' celles de Iraacc,

lie (diine el du Japciii. Le palais royal, décoré à l'extérieur de jjrisaillcs nui

repiésentenl riiistoire des souverains du pays depuis les temps léj^endaires.

i>l é;.'alement lui must'e; son «caveau vert » est liclio en liijdux el en

<i|ijet'« pit'cienx. In autre palai^^ renlérme les niddèles du grand scnlplem

saxon l'iiet>eliel. Enlin, la \ille elle-même est un tem[»le des arts, urjuc

aux statues et aux gionpes sculpt(''S ipii dt'corent I' .lees el les l'iontoiis

des édiliees. Chaque année, quelque u'uvre mtuvelk s'ajnute à celles que

Ihesile pu>.sèfle déjà; mm conlenle de sa supéiioiilé reconnue sur les autre:»

\illes d-VIieniaune connue cité des arts, elle liavaille sans cesse à \'m-

cruissemeut de ses trésors.

l>resde n'e^t pas une ville d'université, mais elle a de grands établisse-

ment^ d'instruetiiin, nolammenl une école polylecliniipie. Ses écoles de nni-

sique siint très-l'réquentées , el ses artistes donnent iTadmiraldes concerts.

Le- eiir[i- savants y sont nombreux : académies, associations de toute espèce

.-"y Mint lormées pour l'encouragemenl des sciences et des arts. 1/éluile de

la géographie y e-t l'url en hduneur : son ]'ercin fiir linUiuiide c(tin[ite

plusieurs centaine> de memhres. La ville possède un beau jardin zoologiqne

à côlé du grand jardin royal, ipii est le parc [trincipal de Dresde el que de

nouveaux «piarliers, envahissanl ineessammenl les campagnes, auront

liienléii complélemenl entouré. Sur le plateau sablonneux (pii domine et

limite laxille >ers le nord, s'élèvent, sur une longueur de plus d'un kiln-

iiièlre, et sur une largeur un pi'U moindre, des constructions régulières el

d"un aspect a-H'Z monumental, l'ornianl lonl un (piartier dislincl, auquel le

|K-u|de a lionne ironiquemenl le nom de C«.S('/'/(0/»>/(.s'. C'est dans celle im-

mense \ille neuve que Ion a Iransléré Ions les établissements militaires de

llre-ilc : école des cadeU, ca-ernes pour les dilïérentes arnn's, écuries, ai'se-

naux. inaga->ins. laboratoires, liôpilaux el priMUis. Ces édiliees, adniira-

l.lenniil amenaye> lur la convenance des chefs el l'Inyiène générale, eoii-

>liluenl, avec leur- place»; d'arme^, une lormidable citadelle, qui pourrai!.

en quelques lieiues, reii\er>er la ville el ses l'aubourgs.

En InIô, Dresile l'ut pendant quelque temps le quartier général de l'ar-

niéi- Iraniai-e, et c'e-l au sud de la ville que se livra cette bataille où .Moieaii

eut le> deux jambes enqiortées |iar un boulet Iraneais. La petite rivière Wei—
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«oril/. i|ui Iravfi-M' le tli;im|i d(! bataillt', piULOiirl les sites los plus cliar-

iiiaiits <li's t'ii\ irons. Kllc [lasse au boury de Tliaïamll, sic'jic d'une école i'o-

reslièiv, où se sont formés les meilleurs svlvieuheurs de l'Alleiuajjne,

et l'un des lieux de villégiature les plus aimés des liabilanls de Dresde;

ils en visilenl les forêts, le vieux château, les bains d'eau minérale.

Ile l'autre côté de FEIIie, les hauteurs piltores([ues de Losclivvilz, où se

trouve un établissement médical pour le Irailement des phtliisiiines par un

niélanp' tro\yi.'ène et d'azote, sont aussi très-l'ré(pientées par les prome-

neurs : K's \illas el les châteaux y sont (orl nombreux, de même (jue sur tous

les promontoires avancés de la Dresdener-Heide, |)lateau (|ui protège un peu

la ville de Dresde contre les vents du nord.

Meissen, la \ille ipii succède à Dresde sur la rive iianclie de ll-llbe, fut

luitrefois la capitale de la Saxe: elle avait été bâtie |)oiir contenir les Wende-

de la contrée. I.e-^ ilenx ponts de rKIbe (pii réunissent Meissen au i'aidiourg

lie Colin, la haute arcade qui rejoint l'un à l'autre deux rochers dominant la

(lié, la Hère é>.'li>e ogivale dont une cliapelh^ est le Saint-Denis des anciens

[
linces de la Saxe, le château d'Albreclilsburg, complètement reconstruit

Ici qu'il était au moyen âge, enfin les ombrages des alentours (loiinenl à

Tantiipie capitale de la Misnie une apparence fort pittoresque. Meissen est

r. lèbre dans l'Iii-liiire des arts céramiipu's; le château (^AIbre(llt^burg

coiitenait la labiiqne de ]iorcelaine où liollcher appliipia les procéd(''> (pi'il

;i\ait découverts en cherchant la pierre |)hilosopliale. De[)nis ISO-", la fa-

lu ique a été transiérée au sud de la ville, au milieu d'un grou[u' d'autres

ii>ine>;, dans la vallée du Triebisch ; mais les procédt'-s ijncicns n'ont pas

l'It'" retrouvés et l.- « vieux Saxe » reste toujouis inconi(»arab!e pour la

linessc de la (lâte et la solidité du vernis.

Vm continuant de de^cend^e le cours de l'KIbe, en aval de Meissen, on ne

rencontre plus qu"mie ville si.;
'' territoire saxon, celle de liiesi, devenue

a^sez im[iortanle comme centre de convergence de plu>ieurs chemins de

1er; mais les deux villes industrielles d'Uschatz et de (Mossenhain, situées

Tune à rouent, l'antre à l'est, dans l'iîilérieur des terres, sont plus considé-

rables. Au nord-est de I)resde, deux autres villes saxonnes se trouvent dans

le bassin de la Scliwarze-KIster (KIster noire), ariluenl de l'Elbe moyenne :

îiadeberg et Camenz, patrie de l.essing.

Le cbei-lieu de la llaute-l.usace, l'antique Iliulissin slave, que les Alle-

mands nomment Bautzen , s'élève fièrement, encore entourée de ^es an-

ciens murs, au-de>sns de la plaine où serpente la Sprée ; un cliâteau où les

r.)is de Dohèine tinrent souvent leur cour, domine la cité. Près de Bautzen,

l.s Prussiens et les Busses fment défaits [lar les TraiHjais en ISlô, tandis

1.1. «8
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que \Au<i ii ruriont. If villa<x<; ili; Iluclikirch rnppollt' la bnlaillc saD^'lanlo

que l'ivilt'i'ic II |HM'ilil cri 17.')S. IMiis loin, mais toiijuiirs dans It; bassin de

>> ISS. — l'iiVIlIX, ZITTAI FT IKS VII.I. \(IRS DES F.NVIIIOVS.

Edol'ftr

•4° io

Echelle del'i3oooo

Crcvc parErfaard

i^ Ml 'l'
l'Elite, est la ville de I/)bau, en wende Lubij, an pied d'un mont à double

cime, l'un des nombreux volcans élcinls de la contrée. Un des cônes voisins,

i-ïfVi
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le Toiierno-Boj' ou « Dieu Noir », a la forme du Vésuve se dressant au mi-

lieu de riiéinicyde de la Somma.

Zitlau, la ville la plus peuplée de la Saxo orientale, esl près de la Neisso,

allluent de l'Oder. Tiès-rapprocliée de la l'ronlière de la Holième, elle .se

trouve déjà dans le cercle industriel de Reichenberfi, et s'enrichit |)ar ses

manufactures de toile, de damas et d'autres étoffes. De même Eli»!rsliacli,

Oderwilz, Seifliennersdorf, Gross-Schonau et tant d'autres villages qui se déve-

loppent surplusiciTj kilomètres de longueur dans les vallons des montagnes

environiuuites, ont pour industrie la fabrication des toiles et des draps'. Au

nord de Zitlau est le village de Herrnhut, centre de l'association des [''rè-

< I'i'iiici[iiilL'S coiniiiiincs de la

Kifsilu

Il avec Liihlaii, l'iesclien,

Siricsoii

Lci|izij( (I"' juillet 1877) . . .

Il ( 1 875) avec los faubourgs.

Clii'umitz

Il avec Scliliiss-Clicinnilz

j> et Gablciiz. . . .

Zwickau

l'Iaueu

Fi'cibcrg

u avec les faubourgs .

Giaucbau

Meerane

Zillau

ki'imuiitschau

licicbcubacb

llautzen

I) avec Soidau . .

MeissL'ii

Aunaberg

Werdau

Dubebi

Grusscnhaiii

» avec Naundoif . .

l'iiiia

Fraiikcuberg

Jlulscii

Mithvcida

Ilaiuiiben

Wurzeii

Scluioeberg

Zscbopau

Lisclileubtcin (avec Callcnberg).

Odei'witz

Gi'iniiua

Oselialz .

Waldlieiin

Saxe (luoius celles des faubourgs) en 1875 ;

197, ".00 bab.

212,750 II

1.^5,500 I.

209,400 »

78,200 II

92,150 ..

51,500 I.

28,750 «

2.j,550 ).

25,550 I.

21,750 .

21,500 11

20,400 )i

17,050 I'

17,050 ,.

14,700 I.

17,150 )i

15,000 ).

11,725 ,.

11,700 ..

10,950 »

10,700 11

11,550 1.

10,000 ,.

10,450 11

9,5110 I.

9,100 II

S, 450 1.

8,150 )i

8,075 I.

8,050 I)

7.050 ).

7 ..550 )i

7,275 II

7,150 1.

7,150 .'

Lcisiiig

Rosswein

Linibach

Oanieuz

Kbersbach

Gablenz

Kibeiislock

Seifliennersdorf. ...
Slollberg

Gersdorf

Liibau

» avec All-Lobau . .

l'iurgsladt

Obcrluii^witz

.Marieuberg

l'e'iig

Sebiiilz

liadeberg

(iross-Sclioiiau

(leiioran

Itocidilz

Kiicbberg

llohenstein

Il avec Krnsltlial

Liissnilz

Ilicsa

(EIsnilz

lluchbdlz

fieueii . .

Walileiiliurg

AiuM'bacli

/.wouilz

(ieleu;iu

OIsiiilz

Deubcn

Falkenslein

Scbedewilz ......
Sclionliaida

7,000 bab.

0,950 »

0,875 i.

0,800 >

0,800 »

0,800 •

0,550 11

(1,550 1.

0,525 II

0,275 11

0,225 »

0,9;>0 ..

0,200 i.

0,150 )i

5,950 .1

5,950 >

5,900 >'

5,900 .

5,875 11

5,850 11

5,7.50 »

5,750 II

5,725 )>

9.850 11

5,725 »

5,700 I.

5,080 11

5,0.50 I.

5,400 11

5,550 i.

5,500 11

5,500 .1

5,280 I.

5,260 11

5,250 I.

5,200 1.

5,200 I.

5,070 .1

t V V 'i-:-'-. #
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ivs Mftiiivcs. Actiicillis en IT'i'Jsiir les Icrrcs du coiiilt' de Zinzcinlin 1', (ts

iii\sli(|iii's (iiil depuis cfllc (''|i(m|ii(' |iii vivre en paix el Iniider de iioiivelli's

(omimiiiaiilés en diverses parties de l'Alleinaiine, en Anj^lelerre, anx MlaN-

l'nis; mais dès (jn'ils n'cinl jdns él('' perséeiités, ils oui sin^iilièreineiil

perdn de lenr l'eiveni' : loiil n'est pins n\ cinnnnni chez eux, el riiii''L;;i-

lil»' des l'orlnnes les st'pare en classes dislineles. An nonilire d'en\ir(iii

.MIJKII), ils enlreliennenl pins de ÔOO niissidnnairos dans les Indes urini-

tales, anx Antilles, au Lahradoi' et an Inrinland, en Al'iiipie el dans les ili"-

de l'Océanie.

Î5!

fiî.;

IX

I'I.aim;'< im: i. 1:1111;, nr. 1. (Muii, nr. 1 a vi^hie.

iiir<*K l'iKU'iii; Mi;!îT mil;, amiaii, imimuih;, iiamui iiu, i. i uli k, >ii i ki i:mii i;i,,

i-'ii <H. M. l' H 1 >sm: N N I

•r!î;

IM:i:.!

Toute la région de l'Alleniai^ïne <|ui s'intline, au nord d(; la Tliniin^e, de

la Saxe el du llieseniicliiij^e, veiN les l'ivaues de la mer llaltique, est un |ia\s

d'tnie grand(! unité jiéonraiiliiipie : à l'ouest, les contrel'orts du llarz el

les landes presque désertes do l.uiu'linr^ indiipienl les conlins naturels de l;i

l'russe, sans pourtant la s(''parei' du Hanovre, tandis qu'à l'est, des leire-

plus élevi'es, des l'oi'èts étendues, i\v^ centaines de lacs, l'orment nue lari;.'

zoiu' inlermé'dia'r" entre rAllemauiie et la Uiissie. .Même le climat é'Ialilil

une sépai'alion liien nett<' dn c("ilé' de rempire slave, car à l'orient de l;i

l'russe lialliipie la rijiueiu' des i'roids d'hiver s'accroît rapidement dans la

direction de la Itu^sie. De rKllie à la Vi>tnle, tonte la coniive e>t niir

j;rande plaine à peine accidenltr. où md l'aîle escarpé u'empèclie les coni-

nuuiicalioiis entre les hassins llnviaux. Partout les voies sont ouverte-,

d'iui Ih'uve à l'autre el de la hase des montagnes aux Itords de la italliipie;

' All('niii;;ii(' ilii nnrcl-osl :

Sii|'iTlii 11'. l'it|nil;iliiin CM IsT;>. l'n|Mll. kllolll

l'iiissc (^iiiis II' ccrili' ilKiliirii. . . ^'j'i. i'i"» iiil. riir. I."i,(l4l,77"i tiiili. (17 li;il).

Aiilull '-',.'47 .. l'irt,7U0 » !)l '

l.iiiiiMiliiiri.' 1,17'J .. .4,S,,s(lO .1 .42 ..

Ilaiiiliiii;; 4(17 .. ."SS.CiOll • fl.V) •

l.iiliiTk '-8."
.. ;i(i.!tllO » 'JOI ..

l'riii(iii:iiil(''(lc l.iiiii'ck (Mlilciiliiii;;). U'>\ > "/i.iOO O.'» «

M('cl\lciiliiii'f;-Siliwi'i'iii I5,.''i04 11 .').")5,7iill i> -4'^ »

Jlotlvk'iilmig-Slrrlilz 2.!I--"J » !i:.,(i;.l» .• 7u, «

Ensc'iiitjle 2i4,.j!<0 kil. car. l(j,45ô,'.'7J lialj. OS liiib.

n i^
• ii •!ii
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lu (-(Milréi' pos^nlc en milro. piir le cours île ri']ll)t> diiiis l.i dirocruin du

iiiii'd-oui'st, une lihrc issue vers la mer du Ndid : là s'est ôtaldi llandwirg

illanihiiur^), le plus grand niari-li(' niaiiliiuf de la (icruianiu. In parla

>" l"fi. — ri Mi'iiuTi III •^ lu M ii« I. jv'nviii; imns m l'iirisK niiii \'i \i f.

P.ntiT.i rulzo'cr ' |iAr Erbu-d

\rz\ E7Z1 dj r"!
-2-1 -J-2 -*-.» -j-i

K<ln-ll<MU'l.7f.i)"n.oo

-tti
1

nature, le pays l'est éjialenient deveini par l'état politique, nialgn'' In dilH--

reneo et les haines de raee entre les |iopulati(ms, et peu à jm'u se développa

dans cette plaine une f-rande puissance, ipii vécut lonj^tenips par la jiiieii'c

et (pii est aujoiu'd'liui maîtresse de l'Alleuiafine. Sans doute cpielques Ktats,

ayant une certaine autonomie locale, occupent encore une partie de la

.:t
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l'oiilm!, mais It'iir iii<lt''jM'ii(limcr polilMiiic osl uiu! siiii|tlt' a|t)iai'('iicf. d

rVsl (le Biiiiii (pic part loiile iiiiliativc, aussi liicn pour le Mecklenltur-fi ci

If duché d'Anlialt (pic pour U\s provinces dites pi-ussiciuies. Celle iv'jidii

iialiii'cllc de rAllcnia|^iic du uoi'd-ouesl n'a pas les avaiilai^cs du sol cl du

cliuial (pie poss("'dciil d'aulrcs conlivcs ^fcrmaiii(pics au sud cl à roiiesi
;

iiajiucie aussi elle (Hait l'ailtlcuieiil peti|tl(''c, et de nos jours encore elle Fr^i

beaucoup moins (pie la Saxe, le Wurllemberjf, les pays rlicnans; mai^ le

noinhrodes liabilanls s'y acc-.oîl rapidemeul, surtout dans les grandes \ il les.

A l'occident de l'KIbe, les hauteurs (pii continuent le massif du Iliuv,

viennent mourir au bord de la Saaie, et senlenieut dans les environs ilc

Halle (piehpies coleanx et de faibles ondulalions de terrain indi(pieMl li'

pndongement int('rieur de la grande ride. Les monUignes des Géants el les

Siidèles proprement dits, (jui s('parenl la Iioliéme de la Sih'-sie prussienne,

projettent dans les plaines du nord un plus grand nombre de chaiiiun^ ii

de hauts promontoires. Dans tout son cours supérieur, la Neisse est accoiii-

[)agnée de coteaux abrupts, et nuMue sur la rive droite de l'Oder, en ainonl

d'Uppeln, s'élèvent des cimes de plus de 500 mètres. Ix's monts (pii

s(îrvenl de frontière à la Bohème présentent du C(jlé de rAllemagiie un

versant assez rapide, el le contraste (ju'ils forment avec la [daine doinn'

même aux sommets secondaires l'aspect superbe des grandes montagnes ;

la neige (pii les couvre longtemps encore après que les campagnes basses en

sont débarrassées, le vent froid, les tempêtes, les brouillards, les tour-

bières perfides faisaient jadis de ces hautes régions du Riesengebirgc un pa\-.

i(î(loulé des liabilanls de la plaine. Bécemmenl encore le dominateur (le>

hauts sommets, le maître des vents el des tourmentes de neige (pii s'élan-

cent à l'improviste sur le voyageur, était le géant Riibezalil, le (( conipleiu

de navets». On racontait (juc son empire s'était établi seulement (lepiii>

la guerre de Trente Ans : ce qui ferait croire qu'après les effroyables mas-

sacres de celte époque la superslilion avait repris son jtouvoir sur les

esprits. UiiUîzahl, qui j)eut-èlre n'esl pas mort pour tous les habitants du

lliesengebirge, a[i|)araissail sous toutes les formes ; il élait plein de ca-

prices, tanl(jl généreux et bon, lanUH d'une méchaiicelé féroce; il en vou-

lait surtout à ceux (pii se permettaienl de l'apiuder à haute voix el de crier

son nom à l'ikho des rochers.

Au nord-ouest du Riesengebirgc el de ses collines avancées s'étend une

plaine uniforme, à peine interrompue (;à el là par quebjues dunes, des

berges que les eaux ont à demi rongées, et de K'gers renllemenls du S(d : tel

est le Flemming ou Flaming, au sud de Berlin, bas plateau qui limite les

bassins de l'Elbe moyenne el de la Sprée ; à l'est de Berlin, de petites

::|;'

'&"
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('(tlliiics loi'iiiciil aussi un iiiassil iiisiilairc, la n Suisse titt la Maivlic »

(Markisclif Scliwfiz), Au nord du lliandt'uliui'if, là (»ù I'EIIm' cl l'Oder ces-

sant dt; i-ouliM' |)arallèl<>niful Tuii à i'aulrc, un plalcau roilicux l'ail son

a|i|iariliou. cl la lar^if hase de liault's terres sur les(|uelles il s'appuie jm'--

iièlro iui luiii dans la ISalliipie en deliurs de la li^nie ré;iulière du lilloral.

Oiielipies croupes de ce plateau dt'-passeut I.'jO nu"'lres ; il est menu; un des

soniuiets, le l'rii-inerberj:, près de Maniil/, <|ui s'élève à 2(Jl nu'-tres au-

dessus dt! la mer. I.a cluite de ces hautes terres (dïre en plusieurs endroits

(les l'ormes pittoresijues, comparées par les indigènes aux escarpenu'uls des

.Vl|tes : des rochers, des Jiois, des lacs, fout de celle contrée une des

«Suisses » de r.Vllemaf.me ; mais pareille assimilation n'enlève-t-elle pas

à ces paysajies pracieux, avec leur caractère original, lui peu de leui'

charme réel/ (l'est dans celte région, haiguée par les vapeurs de la Mal-

liqiK! cl (les lacs, que se trouvent les |)lus vastes prairies de l'Allemagne ;

l'une d'elles n'a pas moins de 100 kiloujèlres carrés d'étendue'.

tiitre l'Oder et la Vistule, un autre plateau littoral, assez ré'gulier dans

sa l'orme générale el dans sou ocienlatiou, du sud-ouest au nord-est, do-

iniut! la rive (U'ieutale «lu golfe d(^ l'Oder. Il se t(M'mine à l'orienl par une

autre «Suisse», Ile de Cassouhie, ainsi nommée des jieuplades slaves

(pii riiahiteul. Sa montagne la jilus élevée, le Thurmherg. a ôiO mètres de

hauteur, quoique la plupart des croupes n'alteiguent pas 'JOO mètres;

iiéaiHUoins les grandes l'oréls ombreuses, les lacs d'eau jiure eulermés dans

les cirques, les gais ruisseaux qui s'en échappent, donnent à la contrée un

aspect des plus aimables. A l'orient de la Vistule, un antre plateau Irès-

accideuté l'orme la limite de séparation entre les al'lluents «jui descendeni

au sud vers le Uug et la Vistule el ceux <pii s'épaïuheiil au nord vers le

l'Vische llalT el le Pregel. Tiuil récemment encore, ou igiu>rait que C(ï j>a\s

des Masures était une « Suisse » comme les c<dlines (bi Mecklenburg el di'

la Foméranie, mais de nouvidles tqiérations trigoiuunélriques ont révéh-

qu(\ les hauteurs de Lobaii, à l'est de Graudenz, ont |)lus de Ô'JO mètres.

Une grande partie de la vaste plaine légèremeul concave que parcoureul

les trois lleiivos, Elbe, Oder, Vistule, est encore couvcrU; des sables «pi'y

ont laissés les eaux eu s'écoulanl vers la mer. Aussi le Ibanih-nburg est

souveul désigné par ironie sous le nom de « Sablière » [Sandbûclisc). Plu-

sieurs villes et villages de la contrée sont lellemenl environnés de sables

mouvants que, lors des jours de tempête, ils disparaissent sous une brume

de |)oussière : quand le vent s'apaise, bs rues, les maisons sont envaliies ;

t
•.

' Karl MûlliT, Suliir, 7, juillet IStiT.
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il l'aiil Irav.-iilItT |N>iiil;iiit l<iiii:li'm|ts an (It-^ajiniifiil «!»'> \iiifs olisii-iiiVs .

IJiii'li|iii-> rt'^iitii^ ili- la |iliiiiii>, iiir-iii(> dans If \<)i>iiia<^<' *lt> Mi'iliii, on! r,is|in
i

(lu tli'M-i'i il<* «aille: |H-iiilant U'-< rlialciii's il*> l'i'li', dm |iiiNi-|'ait m- rtniiv

vM Araliic, «-i ili>o l'oivls «le |iiiis nt' s<> iininli'aifnl diiiis rt'ini^iu-inrnt.

.Iaili>, liir-Miuc les l'aiix lit' la llallii|iir ciiiivraitMit «'noMc la iiiiiliiv i|iii

(le niis jour-, «"«l «li*vi>niii> la l'iiissc, (l'aiilrcs (li'liii> <|iii' le >alilt' toiiilu'.

iriil auo^i rii i|iianlilt'-« tiKiniK's sur les rmuls iiiinu'i'^t's : K-s ^ilaïf^ |1,,|.

lanlfs, i|iu' li-N \i'iii> cl les loiiiaiils |Miiissai('nl vers li-s ii\a;:('s ijii siiil,

s'irlidiiairiil *iir K's liani-s cl, se lomlanl |icn à |m'ii, lai*>aicnl «linii

1,'iir lanleaii île |iieiieN. j.cs Mocs eiiatii|iies tics [daines de la l'iii^^- iv-

eiHiMinl mainte |iai-tie du s(d de manière à eatlicr nim|dr-lcmcnl le -iMi'

(Ml l'argile; il« -tint cnla^scs ('ominc dans im tdionlis de miinlai;iie. I,i'.

tliam|>« de |»ieiTcs,oonnn^ à \'v^\ de la \ i-lnle sous le nom de Stciiijialui n.

sont |itini' la |iln|iart éloi;:nés des rivières el des icjiions |i(»|iuleuscs, rai.

dans les i'am|ia::ne< «ruii l'acilc iiecès, la supcilicie du soi a l'h' di'jà d/'liai-

rassi'cile^ i'iai;iiieiit~ de riicli(i>; ils (inl servi à liàlir les villes cl li'> \illai;c^.

à |>aver k^ rwiile». à élever loiites le>. murailles, àrournir tous les iuii^Imk-

lenis lU' ciment et tic iimiiicr; mais aii-dcssons île la siii l'ace, la in.i^^c

mi'iiie du terrain c^t rem|die. jiisini'à des itridondciirs iiuunnn.'s, de Mui-

ecliiiiii'^ |iendant la |H''ii<ide de» L:lace>>". lin ccrlains enilroil-, des l'ur.!.:!'^

uni ii'M 11- i|ii<- I
•> ciiiiclic-. de Idocs glaciaires mil iiisi|n'à UlO mc|rc«. dV'-

|iai—.ciir. laiidi-» i|ii'ailleiiis, dû les ci lionaj^cs l'iaiciil plus rares à caiiM' de

la naliirc du lund mi de la direclinii des coiiraiils, il ne reste dan- le mi|

iiuiiii |Mlil inmilirede Idncs t''|iars, mêlés à une faillie strate de leiraiii- d'

liaii^|iiiil. l!à ri là le- iiifiiv- vdiil em|iilces en l'urnu! de pvr.iiuiile- : un

\>iil un Liraiid iiiiiiilirc de ce- ci'iiies de liluis dans la péninsule de Saiiilainl.

cl ipicli|iics-uns mit l'J cl l,"i inèlivs de liauleur. liliaeim de ces aiiiniKcl-

lemiMits de pierre» a clé •'•videinmeiil rurnu' par la riisimi d'une seule iikiii-

taisne île i;lacc: ccliuuée sur ipudipie lias-lmid, la masse a peu à peu di-piiii

en laissant à sa place les délnis dmil elle était cliarfié»'. D'autres j^laçoiis iir

portaient pas des amas île pierrailles, mais seulement un ('iiurme bloe, l'ra;;-

iiiciil (II- (piidi|ue priimmilnirc l'cidiilt'. Telle est la « (li -i-l', , ri- lier

(je i:iici-- ipie Ton Voit à (Iross-Tycliovv, près ilr '
| en l'onieiaiiic, cl

dont la masso evléiiture au sol lia |ias iiin iô mètres de nii: sur

10 mètres de larue et pins de i mèlics de i . Mais ce sont le- j:raiid-

ci'ialiipies -iirloni, oxjiloilés comme des carrières, pii l'i-jiaraisseiil le plus

rapidement, au déiriiiu-iit du pittorosipic. l/i ivcliercltc de tes blocs, tort

' liiiiiki'. Gi'nesit lies drulichcn Slaaics.

s bciiiiili. Ueoijnotiitche Blicke in All-heusscns ineit.
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|iir('i(Mi\ l'iiiiiiiit' iiiatii'iiiiix t\r ri)ii«li-iitliuii, i's| |iiiii>stT >.i lniii (in'i'llc a

ildiiiu'; lifii il iiiii' irnlii-lrif «|irt-iiili', trll<- des « |iiii('i'iii's ili> |iii'i'n's » {Slrin-

zmiijci), •|iii l'.'lii't'iil It'N lilu.-s nTatii|ii('>» t''|t:ir> au luml ilf l'i'aii. Aiiiii's ilit

liiiiLMics Iciiaillis.cfN |ii-r|ii'iii-«. )|iii ^mil cii pi'iH-ial iriiiii' ï'our licrciili'ciiiir,

^ai>i^si'iil. Miil ilaiis le» lauun- mi liall'. >tMl inriiic au lar^c ilaii» la mer,

les j;i'osNt's |iit'iri'*, iiiii' liiii' arlirli-iil cii^iiilc les ((Mislnn Iciii^ dr digues cl

lie jclt''('><. (!r lUi'lirr r>l litil |Ni'illi-u\ : il)"-> (|iic li' M'IiI s'i'Ii'M', les |iill-

ci'ius siiiil olili^t'-s ili- -f ivln^ici' ilaii^ le |miiI avec Inns loiiidi's ciiiliaica-

IKIIIS '.

lies ria^iiii'iils fli's mmiN •xariilinavi"*. •;iaiiils, ^iiri>s, |tnr|iliM't's, ral-

cairt's siluriens, m- ifiimnliciil unn-M'ulcuiruI dans le vnisina^t' îles rnlcs

lialli(|n('s, mais cuniir dan^ lnuli* l'i-lcnduc d*- la f^iaudr [daiiif. Au sud les

iilanius lldllanis st> stml lifuilrscunliv les Sndèh's cl les uionls des (ii-anls,

cl Micuie ils nul [lassi' |i)|- i|ueli|ue> liivtii«'s de la chaîne |mmii' laisser leurs

délu'is siu' le \crsaiil iiicriiliniial : les dc|irils <^laciaii'cs cnuMenl une [lailie

cdiisidcralde de la Saxe jii'><|iie daii> lc« eii\inius de Dresde; cnlin, nous

raviius vu, ils |ir-uèlrcut en riiiii-in::c. j'ai' un sin^ulie^ conlia^lc, (hi n'en

Irninc |Hiiul dans la |daiiie de .\|a;:d(diur^ , a|i|ieii''e Ma^deliill'^^er' l!(n'de,

lerrc unirc d'une e\livnie leililiu- i|ui rcsscniliie au idKininsjdiii de la

lliissic nicridinnale '. Ile même à rouesl de la Vislule, le |ilaleaii de Knja-

wicn, lei'lile comme la iVnde. a ^i peu de cailloux lonh's, i|ue |)onr la con-

sli'uclion des roules il t'aul aller clierclici- la |iieri'e dans li.'s disirich

Miisiiis. Au milieu des terrains de liau^|ioil, on Irmne des resles de

coquilles cl d'autres animaux ipii scmident indiquer pour celle «'puqiie di'

la dispersion des erratique- un climat plu- âpre que de nos jouis : des osse-

inenls de manimoulli- et de rliiiioccros, qui vi\aiciil, eux ans-i, dans le-

n'jrions Iroidcs, sonl mêlés aux délui- île celle l'aune ('leinle en pallie"'.

Kn se reliraiil, la niera lai-st- dan- loiiles les di'pressioiis du sol des lacs

et dos élanjis, qui tendeni à dispaiailre |iendaiil la période ii(''olo;^iqiie ac-

tuelle, |iar relTetile- alliivioii- qui les comideiit en aiuoiil et îles rivières ipii

les vident en aval, (ii-peiidant la ;;rande plaine |)i'ussieiine esl si raildemeiil

inclinée dans son cn-einide, i|iie ce travail (rassécliemenl s'accoinplil avec

une extrême lenteur, el c'est encore par centaines et par milliers que Ion

peut compter les nappes ,\\:hi de toute grandeur qui parsèment le nord de

rAIIemaune. les une- asvv éti-ndiies pour rappeler les liaies de la l]altiipie,

' Ausallcn \Vcl(llieili-n. iii;ii5 I.sTj.

- II. Girard, ^unUeiitsishe Eteiic.

' Buieiiilt, Geoijniislisclie ll'itke in \lt-Pieiissfus L'izi'il.

* ï'iichlcv uad Kiiiizl', Ueuiuitlukundi: det MantjilJci Sec- uml Geliryshreises.

m. 99
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li's autres oinplissant à jJi'iiio iiiit' vasque oiilro douv Idous tic ^Tiuiil. I';ii- h

ivnouvi'llt'uu'nl incessant île l'eau des lacs ils ont tous pcrilu leur sel, à \\\.

ee|tti<iii d'un seul, doni la saluie est d'enviniu un eentiènie : e'est le Sitlziijr

Sre dt;s enxinms d'Kislehen, entre le Har/ et la Tliurin>.'e, re>te d'ini

lac jadis heaucou|t plus étendu, dont les mares enviionnantes et les lias-

funds asséchés par les cultivateurs du pays faisaient encore partie .m

seizième siècle. Sans doute le « lac Salé » est alimenté par des source^

salines, car il se trouve dans le voisiiiaj^^e de la Saale, à l'e»! de Halle.

rivière et ville «pii doivent éj^alement leur nom à des jets d'eau saltr'.

Tout le massif du llarz, ancienne île de l'Océan, est entouré de teiiain^

salifères. 11 n'est pas de coiitrée où les travaux de fora|.'e aient révèle

une plus grande puissance do couches de sel laissées autrefois sur m-

rivages par (juelquc océan desséché. A Sp<'renberg, ^illage situé non luiii

de JiUerliogk, la sonde a trouvé le sel à Ml mètres aunlessous de la mii-

laee. et île là jusipi'à la pnd'ondeur de 1,'27"2 mètres, c'est-à-dire su i- une

épais«ei,r de heaucouj) plus d'un kilomètre, on n'a rencontré ijue du >e|.

et loujoni"s du sel : c'est la couche (\\h' déposerait une mer de 7 kilomè-

tres de profondeur. Le forage de Sperenlierg est un des plu> intéiosanl-

parmi les travaux de l'honime, non-seulemenl par les énormes dimen-

sions de la couche saline qu'il traverse, mais all^si par la distance qiiil

alleiut dans l'inli-iieiir de la Terril : c'est le coiqi de >-nndi le plu- pro-

fond (pie riiounne ail donné jiis([u'ici dans lé-coree du ghdie. Les (di^er-

valions qu'on va faites n'ont pas été favorahlesà riiypolhèM' d'un accroi—

semeni continu île la lenqii'rafinv du sol proporlionnellenu-nt aux jirol'oM-

deur> : au conlraiic, il semble ressortir de ces expérienco qu'an delà de

l.O^d mètres la clialenr du sol cesse d'auuinenti'i''. An fond du pnil- la

lempéralure est exacleinenl de i(S'\itl du ihermomèlre centigrade"'. ]x>

mines de Stassfurl, <lans le hassin de la Saaie, sont aiis^i des plus curieuse>.

L'exploitation de ces gisements a même été poiu' le monde indn>liiel le

point de départ d'une véritable révcdulion. Les couches déposées dan- le-

prtd'ondeius par l'ancienne mer de rLunqie septentrionale .»onl conqio-

sées juécisénient de toutes les substances salines que fournit l'eau-mère

de nos marais salants : le sel marin, puis les m'U magnésiens et tes seU

de potasse tenus jadis en dissolution, se s(Uit déposés successivement, cl

l'on n'a plus ipi'à les exploiter à la |iioclie pour en obtenir les édémenl-

les pins utiles à l'industrie moderne.

' lltTiiliaiil Ijiiia. Di'ulstliliimh lludcii.

- Miilir, Allies Jalirbuth: — Ilclcssc rt ili' L;i|i|ian'nl. licrur de Géalniiie pour I8'îi/ l!<7"».

^ UlthiJI, 1'hiisikitlisch-Oi'ki'nomisi.hc Geselhclwft zu huiwjshenj, 1875.
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Sur le vorsanl mt-ritlional des liaiilcs icrrcs ilii Mecklciibiirii, les lacs

sont fort iioiiiln'ciix, cl incmo, on ccriaiiis districts, le lahyi'intlio des eaux

s'cleiid sur une surlacc aussi cousidcraldc (|uc l'cnsciiil)lc dos pcniiisulos ot

dos isllnnos qui les séparent. IMusieurs de ces lacs ne sont pas de simples

cavités rocliouses gratluellcmont séparées du bassin niarilinie lors de l'éinor-

«-ion des rivages. Il en est qui semhlont occuper le fond de goulTres d'effon-

(Ireuient et l'on dit que la prolondeur de quel(jues-uns dépasse 100 à 150

mètres : on parle même do sondages laits à plus <lo 200 mètres'. S'il eu

était ainsi, ces petits réserv(»irs riverains <lo la Ballitpio seraient plus creux

X" 1!«1. — l.Ai S ne l'LMEAC IlES MASrilE?.

INcidenbur^

kU.

(lue la mer mémo dont ils l'aisaionl [tartie jadis. Ouanl aux lacs du Mecklen-

l)urg rapprochés de la mer, ce sont des Ijords scmblaMos jadis à ceux de

la Norvège, du Lalji'ador, de la Terre de l'eu, mais actuollemenl dans leur

période de transition entre l'état de golfe et celui de lieuse. Ouel({ues-uns

de ces réservoirs é|ianclient leurs eaux vers plusieurs livières à la fois.

Los cygnes sauvages vionneul s'y abattre cl la loutre s'y voit encore l'ré-

(plemmenl^

Au sud des c(dlines de la l'omérauie, les eaux qui descendent vers la

plaine s'amassent aussi eu lacs el en étangs, mais c'est princij)alement à l'o-

rient (le la Visliile, dans le pays (le>. Masures, (jue la terre et l'eau semblent

('tre conloudnes en un (h'dale immense. S'il est vrai ipi'nne partie du ter-

ritoire des Masures « n'est riche qu'eu pieri'os », ainsi (juo le dit un pnj-

' Mi'vii. Ziilsclirifl (Ici- ilculschen (jcoloijisclini (k-scllmliiifl, lliiiid IV. y. ,'iSl ;
— Biriilianl CdHii,

Dculsililiiiiils lUxkn.

* Mittlicihtinjvn von l'eteiiiuinii. M. ISCt;.
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\crbt' loial qui léiiioi^iic de la |iaii\rt'lr des liabilaiits, mu^ j;raii(lt' ('•IcrKiiic

ilii |ilalcaii est iiéaiiiiioiiis livs-Lii'ii l'uiiniit' en |iiaiiiL's et on luiis, ciihiu-

iMUl dos lacs do toiilo ^raudoiir (jiii ooiuiiiiiiiii|iioiil los uns avoo les aiilr('>

l'iir dos odiiloos ol dos dôlroils ol ((uo l'Iiivoi' traiisl'oriiio on dallos do jilacc.

l'anni los (jnatio oonl oin([iianlo laos do la ivfii(tn, un ^laiid iioniliro sdiit

Iros-siiuioux ol loti alloniiôs : ce sont dos riviôros liarroos nalmollonioni (laii-

lour odurs ol ({ui onl dû romplir loui's vallôos jusiju'à uno oortaine linnlom.

l'iusiours ooniniuniiinonl onsonddo par dos canaux naluirls (['«'Cdulonionl, vi

iiiôuio il on osl ([ui so dévorsonl à la l'ois ou doux l»assins didôronls. Ces lin •

>oiil dos cours dVau on voio do l'oiination coninio coiix do la linlandw ol ilr

la Scandinavie, ol les rivières iv}iularisonl leur lil avec d'aulanl |)lns de loii-

lonr «luo le s(d i'w osl plus dur ol (juo la poule j^t'-néralo on osl moins rapide.

SuivanI la naluro des lorrains, los lacs diniiuuonl peu à pou, lanlôl (MI av;il

par raliaissonienl du lil lluvial, lanlùl on anioni par l'apporl des alliivion-.

Cliaipie liassin pn-sonle des diversités dans ses pliénoniènos d'asséelieineiii

iiradiiol. D'ordinaire, los vallôos laléralos, plus ineliuirs ol plus (''lioiles (pic

la vallée niaili osso ( lans I; (piello so devorson l leui s eaux, siinl les preniièr(

à perdre leurs nappes laeuslros; mais on \oil aussi de iiondiroux oxempli'>

d'imo marclu' inverse dans le comblonienl des caxih'-s : c'osi la grande

\allée qui s'é^outle peu à pou, landis ipi'à droite ol à gaucho cliaipir

dt'jirossiou latérale onlérnie un polit lac liiliulairo. Ainsi la Waitlit; (nu

Warlo, Warla en slave
, qui s'imil à lllder en aval do l'rankrnrl, ("-I

Itordt'o de cliaipie côté' |iar une l'oulo do petits lacs, orientés [(orpondicn-

birouiont à son coins, ot tout à l'ail somidaldos en miniature aux lacs

et aux « limans « (pii so siiecèdeul It; Idii^mIu liras de Kilia ol de la mer

Noire, au nord du dolla danuliion.

Mais la naluro n'est pas seule à travailler à r.isséclioniont do la conlii'e.

Kn Loaucoiqi d'ondniils, 1 's paysans riverains des lacs approrondissoni le-

issues pour on altaisser le ni\eau cl aiiuinonlor ainsi la surface de leiii-

praiiios. Los lialtitanis d(\ la ré'^ion lacustre ont utilisé aussi quolipies-uiis

dos lac» pour la navigation, (iràce à Falliliido é^alo (I 17 mètres) des bas-

sin^ iirinciiiaux du iiavs des M; isuros, on II) le: unir, (lu iioril an sik

d'Aii^erluir;.! à tiusziauka, par un canal sans écluse de I",'.',") de prolondoiii

où llottenl los radeaux de liois et où uaviunenldes chalamUel mémo des re-

nioripiours à va|iour'. Seulement, celle li^ne do iia\ij;ation, lurl iinporlanle

JKUU' l'oxploilation dos rorèts do la conlré-o, ne so ratlaclie pas encore par des

cours d'eau do prolondour sullisaiilo aux bassins du l're^iol ol de la Vis-

Stliuiiko, Dit Schifffaliitê'Kuiiiili- im DeiiUclun r,aclw . Mitlluil. ton l'cUrmann. VI

M.,i '
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liiK'. Au sml-i'^l (rKIbiii^. tous los lacs « sii|i(''iifiiis » [Ohcrliitidisclic Si'cn]

uni éti' réunis par un canal de llolla^(î cl de navij;ali(jn (|ui ^ardo cxaclc-

iiicnl 1(! niènu: niveau [\)\) nièlros) sur une lonuiicur (l(''vcl(i|)|)i''c. d(' |»lus de

\'li kilonièlros; mais, pour oblenir ccllo cgaliui d'alliludc sui' une si jiiandc

dislance, il a l'allu abaisser de 7, même de S mètres t't demi, la surl'ace de

plusieurs lacs el l'aire pa^^'r le canal en aipieduc au-dessus d'une nappe

d'eau moins élevi'e que les aulre<. t'imr relier à la mer celle v<iie iiavijialile

des lacs supérieurs, el lui l'aire descendre la liaiilcur de K'J mèlres ipii la

s' i.ii. — 1 ic> m: I \ wMiniK.

3.1"; tO' K ilrP.iii

r^:>> Xv^^
'.''i' -ift''''"'"^'--'* •>''• -! .,'S'*''-'H

s*r "w- >^-

.

'"i"i

Jal>l()IUJW^l^'

'V V.-,

Ej"
"'vT^rcUui » €- 1^^

,.i,"'l'. .i,-l..

Gravé parbi'liai-tl

j>lu'lU" ilr 1 ?iio nof)

loKJ.

sépare de la lioudie de rKlIiinu, dans le Krisclie llalT, (in a eu l'ingé-

nieuse idée do remplacer les écluses du canal par des plans incliné-s sur

IcMpiels glissent les lialeaux, c«ux ipii descendenl laisanl, à l'aidi; d'iim'

machine liydrauliipie, remnnler les endtarcalions ([ui voiil en sens inverse,

l'endaiil l'hiver, les la<s, recouverts d'une épaisse cuuclie de jilace, ud'renl

les nntyens de cumnnmii alinn les plus laciles : les liaineaux, niené's par

de pelils chexaux loujuui's au };al(»[), |.;lissenl rajiidement dans lous les sen>

à la siuiace unie des lacs.

Tandis ipi'un jjrand nomlnc de lacs dispai'aissent direclemenl, vidt's peu

à [leu [lar les ri\ières tpii les lra\ersenl, il en est au»i ipii se Iransluiinenl
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on loiiiltit'rt's. Ce sont j)riiiti|t!ilt'nu'iil ctMix dis jjnuidcs plaiiios presque Im-

rizonlahîs où l'eau s'écoule paresseusenieni, arivtéc (;à et là par les masses

d'herbes et les déliris. En des eonlrées aussi iinirornies (pie le Hraiideidmr^,

la l'osnanie, la Prusse orientale, le moindre olislacle (dilinvail les eaiix ;i

elianfier de cours et les faisait même refluer en sens inverse : île là ces hi-

zarres déplacements de l'Elbe, de l'Oder, de la Vislule, dn Niémen, ipii mil

amené ces llenves en des lits où coulaient d'autres cours d'eau en des leiii|is

antérieurs. Mais, en abandoiniant les vallées premières, les llenves laissaieiil

à leur place des eaux siajjiianles et des marécages riverains, dont (pielcjiies-

uns s'étendent sur d'énormes (îspaces : telles sont les tourbières de Eebrbil-

lin ipii, pi'ndant lonylemps, ont lait d'une grande partie du Jirandenbni'^

une région presque inaccessible, et qui lurent autrefois beaucoup plus basses

relativement an niveau de la mer, car elles renferment en quantité d(s

débris de plantes marines' ; tels sont aussi les bords de tous ces lacs en l'onin'

de chaînette (jue traverse successivement la Havel, héritière de rancieniir

Oder. De même, la dépression où la Vistule passait autrefois pour se diriger

vers le lit de l'Oder par les vallées actuelles d(! la Netze et de la Waillie,

était un marécage infranchissable avant qu'on ne l'eût assainie en y creu-

sant un canal de navigation et des fossés d'écoulement. Une grande loni-

bière, dite ilas htm/e Trlidrl, occupe le seuil de partage, immédialeineiil à

l'ouest de Hromberg, et l'on a constaté que le sol ferme sur lequel reposeiil

les tourbes est encore à .*» centimètres au-<lessous du niveau moyen de l;i

Xeize : il semblerait tout naturel cpie celte rivièie, au lieu de descendre

vers l'Oder, qu'elle alleint seulement après im cours de 200 kilomètres, se

relonrnàl vers l'es! pour descendre la pciite de "Ib mètres qui la sépare de lii

Vistule'; mais elle conlinne de suivre le lit que ce grand llenve lui ci'(mmi

jadis; des mousses, croissant d'ailleurs très-rapidement, et des myriadr-

d'inlùsoires', sont les seuls obstacles (pii l'empêchent de changer de direc-

tion; les piailles se lenomellent si rapidement sur h; seuil de séparation

qu'il faut très-fréquemment appnd'ondir le canal. Lu autre bassin de iour-

bes à penle iiid(''eise i'ap|(elle aussi dans l'ancien lit du Niémen le llenve

pnissaiil qui ycoulait aulrel'ois cl s'emparait de la vallée aclnelh; dn l're-

gel'. Vue (le baiil, toute la contive, avec ses rivières bordéi.'s de inarai-,

ses lacs, ses tourbières, ses prairies immenses (pii remplacent des bassin<

d'inoiidalion, ressemblerai! à un labyrinlhe de canaux tracé par d'anciens

t'

•

' I.pii|i(ilil ilr iliicti, Rcisc ditirli .Sorucgcn in Laiilnnd, t. I, p. i cl j.

- II. (jiiiii'd, (//(' yordili'ulschc Elx'iic.

^ II. Giidrd, iiicMio ouvrage, p. 2.'»'i. ^
' Ili'reiidt, Gcofpniiitisilie litkko in Ml-Prcnsscns i'iteit.

i-



TOI lUtlKia> KT FLl.LVKS l)i: I.AI.l.KMAONK 1)L .NOIlD. 7UI

(Ic'liiges; nairiii-rc, K-;; fli'uvos ciilronièlait'nl leurs eaux dans tous les sens,

il n'y a quetieux cents ans, un peu d'eau de la Vistule pénétrait encore dans

roder su|iérieure. I.nrs des grandes inondations, la Vistule s'unit en aval

(le Varsovie à la rivière Ner, allluent de la Wartlie, celle-ci à son tour en-

voyait une partie de >es eaux dans la liante Oder pai' les marais de l'Obra,

maintenant de>>éclié^; jadis pai" la Sprée le di'dale des eaux continues se

prolongeait ju-qu"à IKlIie jiar la ilavel et l'Elbe'.

[.a nature ne M'conde pas les ingénieurs (pii travaillent , soit par le

draguage de- liane-, soit par le resserrenuMit des chenaux de navigation, à

N' t:'ï MSIIMIMIN IlE I.A l'iUlTIM: III: I. I I I!F
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diPimcL' plu- de \alfur aux Meuves comme voies cdmmcrcialc-. hepui-

longtenips le gé-ugraplie IJergliaus" a conslalé ipie les lleu\e- d'Allemagne

ont perdu de leur aliondaiicc pendant les cent cincpianle dernières an-

niVs. Ses ciinclu-iiin- ont é-h' comliallues par divers nK'h'dniIdgi-lcs, mais

Idiile- Ir- iiii-crvalinns nouvelles tendent à les coniirnicr. I/Kllie. l'Oder.

1,1 Vi-tule oui diminué, de mémo cpie le Damdie, le lUiin, la Weser. I.a

(le-li'uctinii de- jurèl-, la mise eu cullinv de plus en plu- l'Iendiie el de

plu- en plu- pcilmidc. les nouveaux canaux navigaldes et d'aridsage, la

ipianlilé- toujours, plus con-idé'ralde d'eau eniployé'c dans les ville- el dans

le- laliriipie- -ont lo- cause- majeures de celle diminution d'écoulement |iar

les ileuve- : pent-èlre v aurait-il eu au--i amoindrissement dau> la chute

' Il liii.iiil, ilii .\orililiiilnhc lil'Ciic.

AUijciHiiiic Ltiiiiki-und Vulkcihunite, iiiirissc ilcr UijilriKjntpInc.
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;. * i I

ï..* 1^

anmu'llo <lt'< pliiii's. (•iii'lcsdin't'iviiccs dciioi'lt'c r('[ii'rsi'iil('iil iiiic |ir(ij)urliiiii

Iri'^-loilr (If- i';m\ lliniiilcs. Il est vriii, les cnit's cxccpliomicllt's soiil plus

liiiiih's l'I pliisdi'sislrciisfs, iiiîiis ccl ;iccriiisst'iii('nl lciii|ini;iiic csl liciiiirdiiji

|i|iis i|iii'tom|H'iisr' |iiir l'altaissciiKMit dt's ('liaiivs cl des cauv nrdiiiaiiv-. I.,-

(iliM'ivalidiis ((tmiiartTS l'ailcs sur la Icmic nKiyt'iiii.c de IKIIic. i|ui i'^!

|iî'iil-t'lri' Ir lli'iivt' II- iiiitMix ('•liidii' de rKiiioiic, ne laissent aiiciiii ddiilc

à ccl ('liaid'. Aii--i les rivièics dont l'eau s'ecuiile |ires(Hie saii'^ ( ipldi

dc\i'(Mil-cllcs èli'c en inainls cndcdils rcni|dact'es |iar descanaM-., ddiit

on [iriil r('i;lef le di-ldl jnni'naliec A la voie si peu navi|ialde du llcinc

!
;

! .

X' 1;»-.. — hi>iiMiio\ i.r. i.\ l'.mrû; m: i, hi.ui: l'KMivsr ciIaqi-r Mois w. i, anm.i:.

Mt-U'ç* — T

^1

^3 011

S !b. -

J SO - - 1

Ltil .4.- -i i

H-

uni

l S« i ^ j i ! - i .1 _ . . i .

Jauvii j' iv\iicr Mars AiTii Mai Jum Juillet f\j>ùt ûi-pimibn? Oct obrt- îVo^Tiulm' Dwtnulire

il liuidia ^ii!.-liliici' nn canal cren-i' de liic-lau à FrancInrl-an-der-Odci'.

han< II- lenip- modernes, le- di\erses rivières appan\i'ies de l'Alli-

nia^ne du Nmil n"onl |ia- eu d.iMs leiu' coiu's declianiicnienls (pii pui--enl m'

coin[iaiei' à ci'uv ipie laconle l'Iiisloire ij(''o|oi:i(pie de la conlrt'e; mais i'

sul'iil de Noir !.- parlie- non eiidii^iK'cs des jdaines de l'Idlie, de lOder 1 ;

delà \i-lule pour a^-i-ler parla pen-iV au deplaceiiieni conlinuel des coi;-

ranl- : aniour de- îles el de- liane- de saMe, les livières, les Causses ri-

Nière-. le- eau\ inurle-, s'enlre-cruiseal en un lacis liizarre; ou dirait ^Ir"

lleu\e- (|ui -e liaver-eni les lui'^ les aulres en (rinnoiniu'aldes UK'audre-.

et voul (-à el là se perdi'c dans les campaLines riveraines. Touielnis Tac-

ci'oi--emenl de la |iopn!alion cl les proLirès de Tauricitllure ipii eu oi:l

t'Ié la cou-i'ipicniC n'ont |dus permis de lai-ser Icîs lleuves errer à leur iiV''

dans les cauipaunes, el les (erres vauui's de leurs lives s(tnl liraduellenient

' \\i\, i\lHi- ilie Wds-frdl'iHiliiiic in di'ii Qki'IIcii, riiisuen liitil Sirùiiieii.

Il
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rnnqiiiM's cl niili^^in't's. I.a |il.iiiii' di' rLllic , nllc ilmit les li;iliiliiiils

mit ('II' II' |ilii» iii)iiilii'i>ii\ et II- |ilii< ciNiliM's ili'|iiiis les (.'oiiiiiKMiii'iiicnN

(11' rili^-ldirc j;('l'm;ilii(|ili', i'»l ;iii»»i celle doiil le llciive ii ('le le liiieiix

(lisci|iliiii'' |>iii' M'> ri\craiii> cl m' raiiiilic le iiuiiii^ en liniiiclio iiiare-

caficii-cs.

hesli'di» IteiiX'v, ilmit la loliuiieill' (l<''\el()|i|i('e es! de I.OOll l\il(iiii(''lres

CM iiioyiiiie, le |diis iiii|Mirhirit |i<mii' la ria\ii.'ali(>ii e>-l l'Lllie, le cdiiis d'emi

dans le lia^^in dii(|iiel <-e lionxe Hcrlin. la capilale de l' Mleinai^ne, cl (jui

|ias>e devani llainldiri'. le |i<irl de cuninicice le |diis lr(''(|n('nl('' de ri'.ui'ii|i('

cciilralc. I>(''ià na\iL;aldc |H>ni' le- halcaiix à \a|ieni' à son cnli'(''(' sur le lerii-

liiire allemand, I idl>e c^l "i l>ien ann'na;:(''c, (jne le nioinenienl de la

lialelleric s'y conlinne |iciidjnl l'unnee |)re^i|iie IdiiI enliiTe ; d'ailleuis les

[M'aj^cs i|iii |icsiicnl cncdic ^iic ce Italie en din'eii'nK endioils mil eli' sii|i-

priin(''s (l('|iiiis \S'{\, cl le» cinliaicalidiis iciivenl devcendre liliicnienl de

Jlresdc à llanilMii'^ saii» l'cnconlrer de ddiiaiies inh'-iiciii'cs'.

Dans la pallie niaiilinic de xtii cdMi», IKIIie cmilia»le siii;iiili(''reiiieiil
,

avec les IJcinex (|iii dclioiicliciil daii> la r>alli(|Me. Taii(li-< (jue ccii\-ci ne se

(li''V('i'>-i'iil iiiiini direcleincnl dan» la nier cl iindcnl d'aliiiid lenis caii\ an

lldl d'un Liidle iiili'i'ienr. ri.llie c»! en cdiniiiniiicalidn dircclc a\ec la nier,

cl sun c^lnaii'c, di'i la niaicc i-cni(inle in'>i|n'à II'»'» l\ildiii(''li'('s de reinlidii-

clini'c, esl iiice^^ainnicnl rcnim'' |iai- le lldl. Jadis elle N'(''lai'f;issiil j^iadiicj-

leincnl en se iiipiniK liant de la l!,illi(|iie, cl l'espace «pic rccdiiMcnl les e;iii\

peiidanl le-- licaiide» niaii'c- n"avail |>as nimii'- de 'JU kildiii(''lfcs de rnii ji

ranli'c ri\ai;c. nui» \>in j |>eii le Inivuil de riimiiiiie ;i pn cmKpK'rir sur la

I'Im' ,^aii('li(' iiiie grande cicndiic de pdldci'^; I ili' de KiaiiNand, encdi'e iii-

lialiilce an »ei/i(''iiie ^ii''(dc. -«'c-l cdiixcile de ciilliiics cl de iiiiii-diis; jfs

llainli(Mii'i:edis diit appi'ut'uiidi le chenal de na\i^alidn cl rmil ili'placr' à

Icnr pliilil. Ilaii- le cdiillit dc^ e,in\ dmices cl des eail.V salées, celles-ci,

pins IdiH'dcs, ^li--eiil >nr le l'diid du lit lliivial, tandis ipie re.iii ddiice

s"(''paiid à la siiiiacc. An lame de rcnili(tnclini'c, elle s'i'lalc en nue cmiclie

de pins en pln> mince, mai» en piii^anl à la snilace on peut recneillii'

à pins de S kildm(''ti'c> en mci' nne eau pai raitenicnl polalde. A 'icS kilo-

in('ll'c-^, le pdid» sp(''ciliipic de l'eau n'ol ciicdre (pic de "J cciilii-iiies siip(''-

rienr àcclni de l'eau di^tilh-e: il l'anl iia-nic (h'passcr llcbidand pmir liou-

ver l'can pure de la mer .

• .M.iuv<iiii'iil dos iiatf;iiu à Stliandaii (Saxo) PII l.-<7l . . (l.'JJX ; (li;iii;iiiiiiit : "i!)! .il.MI Idiiiiî's

» .. Willoiilior- I(l,(l|-J .. 8(l(i,(S(l(l „

» » llaiiilniri' Il.7li"> ii "tiO, !).')(! «

- Luroiiz, Unikicaaser-Sludu'n un ilcr Llbc-MiimluiKj, .Vcml. dii- Wiss. in Wioii. I8CI, Iti(il).
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|l;'s huis ^l'imds cdiirs il'ciiii de rAlli'iii;i;^iie (niciitalc , rOiliT ol K;

|ilii^ rcMi;in|ii:i|il(' |i;ii' lii iniilliliidc (le m's riiiiriiiits \'iî> cl do >f> (ciidiV^

iiiiiuiiicv t'ii |dii^i('iiis niilniis, (Ui cniii'Mil i|iu' la riviriv \a di^|pai;dlic,

laiil flic M' di\iM' en cliciiaiiv di-liiicl>. (i'ol là, du [v-h\ ce ijui aiii\c à

la S|:i(''f. CM aval de KoIIImis : de celle \ilie à Lnldieii. uù -.•> eaux iciilii'iij

en un m'uI !il, elle a ccsm' d'e\i>lei' ciinuue rivière iMdé|icudaulc : elli' s'i-l

rauullcc eu une uiullilude de liras f{ui se sulidiviseul eu\-iiièiue> en ( a-

iiau\ iuudUiluaMcs cl se rejoiuiicul, luniiaiil aiu>i un lacis do cnidéo ; ou

N' l;ii. — si'lil I.UAl.h.

-H,

-^'fi

I
pVittiii'ti

n "/. K .ti (n

t!..vi 1 ... tihMi

Kcti.lli-

M' cruirail l'ii llnllaude nu dan- la lii^e si les lerrc^ alluviales des ilcs

iiClaiciil eu grande |iarlie l'ar ei'Ics île lurèls d"auue- cl de liiiui|uch de

Irèucs. de Imulcauv cl de li(~'lres. ',c cnulraslc des imis, des jirairic^, des

eau\ sinueuse-, dniiue à rcnseiiilile lieauciiu|i de t;ràcc cliam|ièlre. cl I

l'Irau^^er^ vieuiieul en a^MV. ^laiid iniuduc vi>>iler ce part' iuiuieuse nù I

l'olienl la |ii(i|ireli'' Idiile liollaudaise des lialiilaliuns. (iduiiue ceux de la

Néei'laude. les villai^es du S|ireevvald suul Iraveisés de c.iiiaux au lieu de

rues, cl cliaque uiai.soii a sou lossi' i|ui lui sert de [mrl ; les a,L;i'icullein's

!Miul eu uièuie leni|i- lialclieis, cl c'est [lar eau ijuc se l'oul lous les Iraiis-

C--

es

KiiU,



si'iiEK, (iiii;r,. 7',)"

jiorls de (IciinV"- cl les \(iy;ijj;c>. l.c villii;:»' de lîtii'^, m se ivriif^ii'i't'iit

aiilivfois cdiiiiin' diiii^ une cili' hiciistrc les Weiulcs juTséciilés, S(î ((iiiiiioso

(le plusieurs ((•iilniiics de' ni;ii-(iiis, (''jiarsi-s siii' mie élciidiH' coiisidt'riddi'

cl louk's liàlies Mir un sol aililicicd, ciilrc des (.'aiiaiix d(inl les liords suiil

N' 105. — (iiii iiiinn PI.

(iiiiliraj^i's dailiivs cl tjni ciiri'riin'ul en iiumiic Irinji'. d(sjanlins cl do

praincs.

.In-([||'à |i.('M'nt. r(*dci' i»-! le llciivc (IWIIrinai^iU' (pii a le plus irliappi

à la din'clidii de riiipinnic La ii'Liion lia---!' cl (\'[i\\r cxIriMiic (('((indilc ipa

l'dii iKMiinii- (Idcrlu'iiili (civva>si', marai- de l'Oder), cl ipii s\'lciid de l'c

dcl/ii:, ni»ii Idiii de l'iankl'url, à Oderberi;, sur une inni^ucur de "di Mli>-
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iiirlrcs cl une iar^i'iir \;irialili' d" 1- à -"Il kildiiit'lrcs. ('lail, il y ;i un

-i''clc, lin iiiiiiu'ii'^i' miii'c'cauf au iiiilii-a ilii(|ii('l drs laus s'dinraiciil i;'i i|

l;'i. I.r cliriial II' [iliis iiniluiul rùloyail li'> liaiilriii's un-idciilahs, ;"i l'in-

ilmi! (lù >.,'r|i.'ii(i' iiiaiiilciiaiil la ((Piiliv apii'liv Vieille (IiIit i.|//r (hirn,

rn'dt'i-ic II lil dt'dilau'f cl itimimt à Toi du iiianVauc le eaiial i!i' l'O.lci'

.\<ai\(dl" {.\riic ihlcr'^ i|iii coiilt' [iiirallèlcuiriit j raiicicii ili'iivi', iimis ;'|

J."> kildiiH'Iri's de di'-laiiee iiKiyune, el i|iii eu v-\ >(''|iartv ;iii sud d'dder-

Imt:: |iai- un lua^^-ii' insulaire' de |ielil- (iileaiiv. (Tcvl en ii\al de celle \illr

^eiilcnicnl, |iiès de Slid|ic, (|iic je-^ deux l'ivièi'e- ea!iali>-ee^ el eiidi^iit'e-. >r

rejiiii^neiil de riuiive.ni; mais le- jdaiiies iiilenui'diaires m ni eiii ore liiner-

M'C'- d'un uraiid nonilpie de eauaiix iiiaii'iMueux dniil lese.iux s"elè\eiil el -'a-

li.ii—en!, Mii\aiil raliniidaiiee des pluie- el la i|iianlili' de- eaii\ de -iiiiileiiienl

rniiiiiie par la .Noinelle dder à rt''|iiH|iie de- ciaie-. lle|iui- IS.'t'J, la Vieille

(•der a de, du ei'li' de J'aniDiit, coniideleuienl -é|iar(''e du cuiiranl (|ui l'ali-

nienlail, el niaiiitenanl elle n'est [du- >|u'iin simple aniiienl de la liasse Oder:

elle a (•!('• cliantiéi' en lin canal d'cLiiHil jmiiu le- leriains de la xaili'c. j.a

Waillie un W.ii'ic (Waiiat, |inMii|iil Irilnii! m de l'Oder, |;ai'cnu;l l'Liale-

nii'iil un lu mil dii man'caue de 7"i kilninèlri' de lniii; cl île \'l à l'i kiln-

inclic- de laruc. dan- |e,|U"l -e- eiii\ -e |-ainiiiaicnl eu canaux en .iil-,

fri''(i(''ri<- il iil au--i reuulai'i>cr le eiuir- île la iivière daii< ce Iciiilniiv

iiiitiidc cl la rejela daii- i'Kllie en a\al de Kii-lrin, alin de laiiv irduler

triulc- le- eaux sui'ali(iiidanle- de la ji.ulie nii'iidiiinalc du niarai-: inai-

tclle |iru\iiice iniciieure donl je cnn(|iici'aiit \nnlail aiiumeiilec miu riciaiinie

n'e-i jM-ciic(ii'e i!i''liuili\euicnl aiinesiV, e! -eiivenl le- iiiiiudalinn- uni l'ail

de- i-cluiii- idleii-il'- -iii' le- caui|iaL:iic • ri\eiMiiie.. f,e> eaux de l'Odec -diil

|iCe-i|ue di'-erle-. l.a pai'lie -iqu'i-ieure du lleine e-j une Nuie de iia\ iiial iiHi

<jue le- ini'^alili'- tlu liind el de la |inrl(r iiuviale iviidenl Iml iiiciuniiKide.

\|èiiie entre (llii-aii il iM-auM'iirt, le- lialcaiix ne peinenl iiiaii lier a\er

(deiii cliari:ei;ieiil i|ue jiendanl i|iiaraiilc-deux .juin- de r.inia'e; le halle

e-i ciim|di'leiiieul arnli' peiidaiil jnè- de Iruis iiini-, -uil parles .vlace-, mÙI

|iar le- i^rande- crue-. Mali^ri' lui:- le- ellnil- de- iiii^i'iiieniv- el l'appui

'pic I -.iV a diFiiin'' le Iri'.-nr de l'îjal, il n'a pa- eiicnre éli' pu— ilde d'id'-

leiiir une \iiie de na\i;^atinii d'uni' M'iilalde iiupuilaiiee l'euiiiiiuiipie jii—

• pi'aii lia-in liiMiiller de la liaiiîc Sih'-ie'. I.e niniiveinent ci.,niiicreial di

i'Oder re|in''sciile à [leiiie la dixicnie pallie du Ir.ilie de l'Idlie '.

I/Odcr. Iriluilaire d'une nier -.m- maiiv-, ne .-'uinre puinl -ui' la i!al-

' S.IiiiiiIm'. It,,' SrliifffiilirlsK.iiiiilflni <lriihrlirii Rcklic. iliiiliiil. vuii l'rtrnn uni , Mil, |n7T,

- M.jiiviUk'iil ilfS kitiaiix il IV.iiil,liiil-.iii-il,i-(l,|ci ni l,S"-j :

l.-'Mri ;iui\;i^iv fi ilcj'.iils; 51, SOU I.jiiuls.
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(j([ii(' Jtarilht' liniii'iic on |ii'iirli'tiil jiluvnn'iil les HoN. |ji aval di" Siclliii, le

llciivc se ji'lli' dans un lac alloni^i' donl il diininiic peu à jicn ri''lciiiliic iiar

des |i(''iiiiisnlc> d"allii\ioiis, jiiiis ajucs di\cis di'Iroils rt- lac >"niiil à un \a>|c

iias-in d'can doiicc, de loniic IriaiiLiiilinic. (pToii a(i|!cllc le (iio-si' JlalT. (!e

j^dlî'e inliTirnr. donl la -ii|ierli<-ie, a\ec celle de loiilcs >es liaics cl de |on>

M'^ (l(''li'nils. cs| d'environ "'.•" kilninélivs carres, est .s(''jiiir('' de la mer |iai'

des îles diiiil les
|
laides rcLiiilières continiienl |ir('cis('nieiil |e lilloral du

coiilinenl : c'c-l du crili' i\\\ ^nd scnlenieiil, par leiii' riva;iic' iii(t'rienr,

liiiii'iK' \ers l'ean doin c, ijnel^ss,. sonl d(''C()ii|ir'es en crii[iies et en [n'iiiii-

Miles. Trois canaii\ lnrliien\ iiielleiil le llalT de l'Oder en eoniiniinicalioii

avec la l'>allii|ne. I.a hie\. iiow, l'eiiiissaire orienlal, es| IraM'i'xv par nn

ponl. ipii n'iinil la \ille de Wollin cl son île an conlineiil. l'I du ci'ili' di'

la mer su Imnclie es| soiiM'iii idisIriK'c par les saldes. A l'oiicsl, la i'eeiie

es| ('ualemeiil Iraiicliie jiar im viaduc cl parliellemeiil (dilileiiv par les

iiancs. (!"es| le coiiranl du liiilieii. la Swiiie. ipii rornn' le chenal de grande

iia\i,L:alion enire la llalliipie >'l le Hall' de l'Oder. An commencemeiil du

siècle, la Swine n'avail L:iicre |iliis de deii\ niélres sur la liaire, mais par

reiica'sscmenl dii !il ilii\ ial, ipic prolon,i;eiil des jeU'es jiiMpie dans les ean\

(le la nier, les inj^i'^iiiiMirs oui n'-tissi à Ini donner une prorondeni' de ciiii| à

si\ inèlres, (pii s'cs| niaiiilenne à peu près iinarialile. (i"es| à la piireli'

de l.i Swine ([n'il l'aiil sans donli' allriliiier cet lieurenv ri'snllal : l'eau,

deharrassi'e de Innics ses .dlnsiniis dans le llalï, n'en a |iliis à disposer sur

la linrre. Mais le Hall Ini-ineiiie n'a pas iiih' pnirondenr snllisanle ci l'on

s'occii|H' d'y cre'.isi'r nu canal d'eiisiroii 7 nièlrcs, ipii de Kiiseliiiri.;. sm' la

Swine. ira rejoindi'c direclemenl l'Oder.

i.a Visliile ^la \\eiclis(d des Allemands, laWisIa des j'olonais) es| lioidir,

comme les den\ aiilres lleiives, de ;.;i'a nd> mai'ira^es ipie l'on coinpiierl peu

à peu par des eiidiuiiemenls. Toiilel'dis les terres iioiiNelles reslenl l'orl me-

iiai-i'cs, iion-seiilemeiil [lar les inondaliiins ordinaires i|iii penvenl l'.iire

((''d<'r les diuues, mais aussi par les ik'|ià(des soudaines do ;:laces d'lii\er.

Ile Ions les cunraiils de l'I.iirope ceiilrale, la \istnle es| celui ipie le cliar-

riai;e des i:la(;()iis rend île lieaiicoiip le plus redoiilalde. I.ors de la di'diàile

de ISÔi), la plus leirilde du siètle, ia crue s'oiiMil pins de (renie iM'è(dies

dans i(!S lovées lali'iales, cl pres(pie loules les campagnes liasses de se,

rives rni'eiil inondéi's. I,e llen\e coiilanl dn siid an iiui'd, c'csj-à-dirc! vers des

lalilndes pins Iriiides (pie le [loiiil d'origine, les ^jaccs liri^t'es en anioiil

renciinlrenl en aval des coiiclies encoi'i; ri'sisianles ; (dlesM' redresseiil, s'ac-

cuninlenl, l'elieiincnl les ean\ cnniiiic une diurne, puis au inuinenl un cède

la ylaco iiiréi'ieiire, -e precipileni en di'lruisanl les ri\es sur leiii' passade.



li}

':lllH

•}ï

m

800 NOL VKi.i.i". r.i-dCiiM'iiii: IM Y i: Il si; 1.1,1',.

IioillIl il nillii iinnci' (rriKMiiit's lirisc-j-laccs, di' ((iiislniclidii spirinlc, le

lie l»iiM!i;m (|ni liiivcisi- If ilciivo dans la n'^idn du dclla.

Liiiiili' iialiiit'llf t'iilrc la plaine jicrnian'uinf cl la |ilaini' s|a\c, l;i Vis.

Inlc stMiai'c dans la pailic iiiri'ricnn' di' Min ('(uns des i'i'\L;iiins d"a^|M'(i dil-

li'i'cnl. .\ l'iinc^l s"('lcnil('nl des Ici'i'ains niaiiiivs l'I .'-alilunncux avec Icms

lidis de pins; à l'es! sunl des canipa^iu's pins j'crlilc^, ini('M\ aii()s(rs r|

((iiiM'i'li's de l'nivl^ oh se nirlcnl des essences diverses. Ai'i'i\('' à nnt; ipiMiMii-

hiinc de kilouièlres de la niei', le ileiive se séparail na^nère en dcnx liia-,

ceini de rdccideni, la VisInle, teini de ruricni, la N(ii;al. (a'Ile liranclic du

délia, pins cunrle et |)ar consé([neiit pins inclinée ipie la \islnle indpic-

menl dite, niena(;ail d'eniporler la pins grande pailie de l'eau H'isialc,

an urand niéconleiilenienl des marins de Dan/i^. .MainlenanI nn hanii-e

sépare la Nogal île l'ancien liée de hirnrcalinii ci la coniniunicalidn cnlic les

{\{'U\ liras exléiienrs dn délia se l'ait au UKiyen d'nii canal qne les ini.'(''-

nieni's penveni sni'veillei' cl dnnt ils ont réiili' le didiil à nn tiers eiuimn de

la piirlée lolale du lleiive. (iràce à la direclinn oliliipie donnée à ce canal,

la déliàcle est devenne lieancmi|) nidins daniicrense dans la Xniial.

A 1* kilunièires di; la l!alli(pn\ la grande VisInle se divise de nonvean
;

mais ses denv nuiivelles lii'anclies, ne Inuivanl point d'issne dicccle an nonl

à Iraveis les dnnes riveraines ipii lenr liai'rcnl le passage, se re[ili<'nl à

angle droit : le liras d'KIliing se dirige à l'esl et va se piîrdreilaiis le IVisclie

llalT par des liraiiclies iiomlu'cnses, en grande partie olisli'né'cs de saldes cl

<le vases. Kn lISTi, le llalT ne recevait pas moins de ipiai'aiile-([nalre rivières

issues de la VisInle, soil par la Nogal, soil par le liras d Klliing; mais de ces

rivières ancnne n'esl navigalde el l'on a d\\ \ sn|ipl(rr par de- lanaiixaili-

iiciels. (jnanl à la liranclie maiiresse. celle de Dau/ig, elle .se re<diniie

vers rone-l, en longeant le cordon liUoral, ri'lri'ci snr ini point à (iiOniè-

îres d'é'paisM'iir. On avait sonvent pensé à cieii>er en cet endroit im canal

de dégagemenl, lorsipie le ilenve Ini-mème, lors de ladi'liàcle dn prinleni|is

de IS'ill, se chargea d'onvi'ir l'issne. It'aliord profonde de [ilns de cinij

nièlres el livranl passage anx grands navires, idie s"e-l gradindlement oldi-

li'ri'e depuis, el les inui'nieurs y rejcllenl an moven d'é'cltises une pailie

(les a II n\ ion- (pie la \ i»l nie roule dans ses eaux. An (l(dà . la niasse dn conniiil.

Ilinial coiiliniit,' sa marclie dans la direclioii de llaii/ii;. puis, en aval tic (Cile

ville, ipi'elle lais-e à une pelile distance an -nd, elle coule eiilin vers la

mer: iia;;iiere elle se diM-ait de nouveau en deux canaux, la .Norderialirl

(pii ci'ss.i d'clre pralicalile anx navires depuis le di.x-seplième siècle el (p

n'exi-le pins m.iinlenani, el le .Nordl'al irwa—er. ipii est la \(''i'ilalile eiii-

iiit luire, appi'olondit^ mainleiiani Jnsipi'à dus (l( ciiKi mètres el demi.

i
r^^'i
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Le (lcll;i (le l;i Vi-liilc, 'liml la sii|ici'ricit' acliii'llt' est rlN'iivirmi l.lidd ki-

liiiHt'Ircs carn-^. '^'arcniil visililciiicnl de ilrcailti on di-cailc. (.In on j)ciit

jiiiici- par ra^rauili^M'nienl rapide do la Woslorjdallo, oniro la IkiucIic

iicionno et la IhhuIio aoliicllo do la Vi^lMlo. ol siii'loiil paf los pianos

II' va^o ipii >o di''|inM'iil dans lo JVix'lio llalT, au n(ird d'I'dliiiiii. i'ar ^iiilo

do l'acoroissoMionl conliiiuol do o"s lorros d'alliividii , il a l'allii onii-lriiiro

à dndli' ol à i;auoliodii canal (rKlldii^ dos jolirs d'inio Idiiunonr do pros do

.' kiloinolros. La lonc nidro ol i;laisoiiso dos loi'i'aiiis du dolla o^l d(''si;;MÔo

pai' los lialiilanls v,iu^ lo nom t\f ju-cii ou i\v « ^nuili'im » à cni'-o do son

;i-|ioi-l ot do »a oiiii-.-lanco : c'osl un sol d"uMo oxli'r'nio roilihU', ip;o lc>

cnllivaloui'^ ^,inl liouionx d'auiandii' aux dc'pons d > o,iu\. I.i' didia \«:\[

I nlior u'olail ipi'un \a-to niarc'oapo avant la onii>lruoliiin ilo- d;;jui'- (pii onn-

lionnonl le- oau\ i\i' la liasse M-lulo ; mais do> la lin du Iroi/iomo sio(lo

lo- (lio\alioi'- y\v Sainlo-Mai'ii', l'Ialdis on l'rn-so, dans lonr palais loilili,'

do Maiioidmru. odiunionoai' iil oo liavail do n''j:ularisali(in. Iji si\ aiuK'o-.

lo irvidrr i|ui poi'lo lo mim i\i' leur anoiouno oapilalo liil aiii>i oiunpii- puni

rai;rionlluro : il n"a |ias nioin- do tMIOkilunioli'cs oai'i'i'-. Tandi- (pio iIimix

ronl- nmnlin- d'i^pui-onionl, ('laldis sur lo pnurlnni' d" l'îlo niaiirai:on-o.

lra\aillaioul à \idor los o;ni\ aiiiassir> dans lo> lias-l'ond-, ilv^^ niillior-

aplils lilliiianioMs ol slaves olovaicnl dos dit;nos <\i' diTon-o, ihnil I O dOM'

liipponionl liilal o-l d'ouviinn I Ml kiluniôli'os. l.o> doii\ aulic-^ ircnlrr. l'o

jlan/i^ ol d'Llldn^. luront oiidii;Ui''s de la ni(''ino nianioro au odninionoonioni

du sioi lr -uisanl. Un s'olmuio (pi'à luio t'jioipio (h"i l'ail di' rini^i'iiiiiii' l'Iail

ono'iro ilan- l'oid'anoo, do pai'oils tiavanx aioiil t'-li' onlro|iri- ol uiou('- à

Umn,' lin.

1.0 l ri-i lio llair. ddul la snporlioio aoluollo o-l d'on\ii'iin N'i!) kildniôli'o-

ranos. n'oooupo plus niôuio la nmilic'do l'amion liis-in, IimiIi' la piilir m-

( idontalo on ayani t'Ii' di'jà onuildtr par lo Insiiin- do la \ i-liilo. Si h

(riti-- lU' la l'iii--o n'a-.aion! i^i- à sulni' do> dscillalinns (\i' ni\i'au ipii rliaii-

Lionl ou nit"'uio lonip- lo> iliiui'n-inns du llalï, on pmuTaii calonliT, ,'i (pud-

ipio- -ioido- pro-. l'U (-(nuldon di- loni|is oo iiiAW' inloiionr auia l'ir onnipli'lo-

ini'iil lonipli par los ih'jiùls do la Vislido ol oou\ du l'roi^ol, ipii didiniK In'

à roxlroniili- soplonlrinnalo du liassiii. !.i- didla do oo iloruiiT lionvo a aiis-i

lioanoiiup oniiiii-ti'' -ur lo llafl' do[Miis r(''piiipio liisluiiipio ; inn- ses jtrotjr^''-

diii\onl ('Iro pou ilociniso on odnipai'aisnu de oo ipi'iU liuon! au li'ii

l'roiiid rocovail Iniilo- los oau\ du Nii'inon iiar la \allir de l'In-

lli- m. h'

loi . (le lltp-

soi

lur- pro-ipie oniièivuionl e(inild(V par le- linniie-. Ilailleni- une partie

domeiil du l'roiiol onli'o d:uis lo l'ris(lio ll.dT; nn hia- >\n llon\o, la

loi nie (llanna), sodolnuini' voi's la dntile pdiu sojotonlaus lo Iviui^cho liai

ui. lui
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c't'sl un ('\iMii|ilc (le (•<• |>lu''ii(iiii(''iit' i^(''(i^i'ii|tlii<|ii(' assez raiv, la loniialiiin

(l'un ilclla «laiis un |ia\s ilc lunnalioiis ivsislaiilcs ; des ('(illiiics ili; |ll(l;'i

IMl mrii'i's lie liaulciir s'(''lr\(;iit dans celle conircT, à la(jiielle ses |i;j\.

sajies (lianiiitHres ont vain le nom tie « Paradis de la l'nisse ». Tonl li; S;iin-

land, ee |daleaii de lornte (|nadran^iilaire i|ni sépare les denx llalT de Ivi-

niji>liei'u el de Meniel. se trouve ainsi cliaM^i' en île el les niarécaj^es (inl

iHirdenl le l're<;el el la Ueinie, en rendaient jadis les aliords Irès-diriieilcs.

Le Sainland osl [trolialtlenionl une d(( ces « îles de; l'ambre » (jue les anciens

N" lllC. SA.MI, VMl.

i;r

iS-

i .

*
*.h »i- «lift

mr

m

lil"K,Hl l!0 l'illM»

'A

a y- / \ L«yi(a>l (

rf ^'ff:.-

i^Ll ."Z Z. " i

n" Kst tVCrt'nrfiHi

GiMvfiiar ij'jiaril^.

.-.. Kil

jii'oirrapltes cliercliaicnt dans la nier, tandis ([u'elles sont dans le contiiienl '.

I.a llèclie de salde ([ni liorde au nurd les polders dt' la bassi; Vishile cl

ipii se conlinue entre le llalT el la lialliipi.' jiis(prà la brèche de l'illaii.

est d'une cloinianle rt'^ularili'. Klle se développe snivanl une couilic

mm nmin- elt''i:anle (pie celle des va;:iies (pii vienneni s'y briser : soU'- l;i

pre-^ioii (le- e,iu\ marines, elle s'i'sl ploy(''e comme une chaîne suspendue.

De l'aulic c( 't' du promontoire deSamland, où s'emacine la partie sepleii-

Irioiiale de la lli'che de Danzifi, ime autre ll('c!ie, celh^ de (iouilande, se des-

sine au-<levant du golfe où se jelle la Memel, coulinuation du Niémen. Kn-

liii, caiume poiu' achever par un contrasie l'ensemble rliylhmi([ue des deux

cordons littoraux de la Vistule et de la >leniel, une langue de sable, il(">clie

' l.-N.vuii Sadowski, Du' Htimlvlsslrnsscn dcr Cncclicii iiml Ituincr, îi.iJ. Albin Kolm, |i. '27, 28.

•Jii.
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soniivn- !;t Miiiiii \(ii;N i»r, i.\ l'iirssr, niiii;NT\i.n.

iiiaclipvôc, st< dt-tiiclii' ili' la «l'ilr ca^sdiiliifiiiit'. an iinrd de Daii/.i^, fl ><'a\aiir('

,rcii\ir(iii TiO kilniiiMivs dans la lîalliiiiic. m |.iVM'iilanl si rive cuiimac à la

liMiitf nici', pidlialdc ni [muv i|Ui' le iv>sac do \auMcs cn^iinriitrs dmis

If lioHi' a l'ail plint'i' la iM'nin-nlt' \cis le (•(")!( du laiL^c. lie-- IIi'cIk ^ du ii-

vajic liairninc, analuuncs ;in\ //(// do la,t:inics \('nilii' •- d au\ |ila^(-. r\-

li'TiiMircsdi'Si'Ianjjs de la Mi'dilcrranir l'ranraisc, -uni cun - m Mlfutajinc

xHis le nom tic nrhrtniijr». Icnnc Incal i|ni s'a|i|dii|uail jadis à Itmlcs lc>

li'i'ivs liasses (iiii'ilcriimjcii). cl -nrloiil aii\ [ilaucs di' \aM' mi ilc vahlc.

AcInidIfiniiil la riiM'Iic NVIiriin^ n'i'sl IraNciM'i' (|iir (riiii .cul jjran. celui

de l'illan, (|ni s'unvr.- à iicii près eu lace des ImiiicIics du l'ri ucl cl de l\r.iiij;>-

liei'ii , mais la Iirèclie a sdiiveiil eliaii^i' de place. An eouiniciiceincnl dinpia-

Idivièine siècle, la |ias-e t'Iail au nnnl des Imiiclies de la Ndual, à Vn^idsan^.

i;ile s'iinvri! cuMiilc à l.dcli-ladl, à la racine >eplenliinii;ile de la Neliniii^.

I ne lenipèle ra\anl cii-aldi'e en l."!!.", une nninclle i-Mie se ionna vers le

inilicn de la llèelie, à linM'ulicri: ; mais, pinir cnnser\er leur munopnle cdin-

mercial meiiaci' par li- lralii|nanls (rKIliiiifi, les ^ens de l»an/iji Icrmèreiil le

jii'an en y cuulani cinij nasires. C'élail en I i.')*). La même aiinir, nn aiiliv

clieiial s'nnvril nn iieii jiMis an iiiird, près de l!ali;a. Les marins de i»aii/i-

rolislrnèrenl de la même l'anin en lalO'. Murs les eaux m' clieiclièrent une

issue par la liivclie île l'illaii, ipii s'est elle-même plusieurs lois di'plae.'c,

mais ipie de grands Iravaiix lijdraiiliipies nul di'siirmais cdiisididi'c. Les du-

nes qui s'élèvenl sur la lYisclie N'elirimji l'iaienl an dernier siècle cuinerles

de jirands liois ipii leiilèrenl Tavidilé i.\\\ mi l'Vr'dériç-dnillaume 1"; il les til

aliallre; mais aiissilùl le salde, devenu lilire, se mil à clieminer \ers le llalT,

cn^lonlil |ilnsieurs villages el comlila les poris'. A ;:iand'peine a-l-oii jni

li\er de niinvean le> dîmes parties plaiilaliiiiis de pins et dejniio à raci-

nes li'a(;antes.

LellalTdeCiim'lande csl le pins nr;uid desj'oires inlérienrs de la cùle prus-

sienne; il s'élend encore sur un espace d'environ l,<»-2l) kilomèlres cai'ri's,

ipioirpie le délia de la Mennd. einpiélani incessammeiil sur ses eaux, u'ail

pas moins de l,ir»0 kilomèlres de snperlicie. I,a Kiiriselie Neiiinn^ on

« rièche de Conriande ». ipii sépare la hignne el la liaiile mer, esl le cordon

littoral le |ilus long des Imnls de la lialliipie, celui dont le> dunes ont

la iilns grande lianleur : en moyenne, leurs croupes s'élèvenl de .)(» à

.)(! mètres, et l'on voit même, prèv de Mdden, c'est-à-dire vers le milieu de

la llèelie, une dune de 0'2 nu'îtres'', inférieure senlemenl en Kiiro[)e aux

' Ki'iui!-»', l)cr Diiiienhaii.

i Kiiss, Zciisclirifl fui- die LidLundc, INllI.

•' Uorcndt, Sdiiiftcn dcr l'hijsikutiscli-Œlionomischcn Gesellsclnifl tu Iwiiin.shmj, 1\, iMiS.
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(Iiinos (li's laiulcs fraii(;;iises. Au lominoiicomt'iil du sitVh; (lornicr, la Kini-

scIm' Nt'liiuiifi l'Iail cucorc touvoilc dt? Icuèls; losduni's, fixôcs par les laiino

des arbres, ue cliciniHaicnl pas sous rinipulsiun du vt'iil,t't des vilhiMcs llu-

rissants, onlourés de tulluros, oi-cupaicul l'issue de vallons liien aliriiés. au

Itord du la;,fon d'eau douce. La plajçe exiérieurc de la Nehnui}; servait alors

de jfrand elieuiin aux voyageurs qui se rendaient de Konigsherj^ à Meniel,

el Taulierge de Saridknig, à la pointe de la llèclie, était souvent n-nipiic

de <,M'ns (pie la tempête ou la déliàele retenait sur le rivage. \a\ deslnit lion

des loièls |>endanl la guerre de Sept Ans rendit \mv moliililé aux sables

de la dune; les e(dliiies se mirent en marelie pour envabir les eullun-s ol

l(!s villages; la route, qui d'ailloiu's n'avait jamais été (pi'iuK! plage mie,

fut abandonni'e
-,

la |)o|iulalion dis{)anit presque en entier; la llèelu; devint

une région dt'-serle, signalée de loin par ses « IJIanebes Montagnes m. Il m'

resie ipi'une partie dtï l'ancienne foret, dans le voisinage de Sebwarzorl

(l.ieu Noir), village de bains el de pècbe, (pii se trouver non loin de l'ex-

In-inilé seplentiionale de la longue llt-ebe; mais ces bois entourés de sable

diminuent peu à peu d'étendue : du eôté (b; la mer, le vent, ebargé de mo-

lécules arénacées, tue les arbres en détruisant leur éeorce par un l'iollenienl

continuel; du côté de la lagune, le sabb> croulant engloutit les pins de

la base au sommet pour les laisser reparaître plus lard derrière la dune,

à l't'lat de bois morl. La lorêt de Scbwar/ort peni tMi moyenne une lisière

d.' 1 1 mètres tous les ans, et si riiomme ne réussit à mettre un obstacle

à la niarclic des dunes, le village lui-même sera recouvert par les sables

au commencement du vingtième siècle. On cliercb(! maintenant à fixer les

monlicules par des palissades et (ies plantations semblables à celles (pie l'on

a laites à la pointe de Sandkrug pour fixer la passe et en prévenir l'ensa-

blement; mais r(euvre de restauration est des plus dilliciles, à cause de

l'iMiorme (piaiitité de sable (pie le vent soulève sur la plage et fait cliemiiier

de 5 à mètres par an vers l'est'. Ces apports élargissent constamment la

pi'iiinsuledu ccité de sa ri\c intérieure, el de distance en distance on renianpie

sur les bords du Ilaff des « dunes d'écroulement » {Sturzilûneii) avançant

leurs talus abrupts dans les eaux. Du c()lé de la mer, au contraire, la plage

est basse, à peine ondubie; mais c'est au pied du talus maritime des dunes,

à l'endroit (pi'elles viennent de quitter dans leur marclio vers l'est, que se

trouvent les (( blouses » les plus dangereuses : l'eau que les pluies apportent

en abondance sur les monticules reparaît à leur base en soulevant le sable

tin ; des bonimes, des clicvaux se sont enlisés dans ce sol sans consistance.

Beieiidl ; — Schicfferdccker, PhijtiktilUch-Œkonomische Gesellsihafl su KOnigiberg, 1873.
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De mèiut! qiu! dans la Frisclic Ncliruiifî, les graiis ont clinngé iio place

dans la llèelie de (lourlande. On y reconnail encore trois points faiMes (|ui

lurent autrefois des brèches par lesi|iielles les eaux de la mer coinniiini-

quaient avec celles du lagon : la cliaîiie des dunes est interrompue en ces

trois endroits; des marais et des lourhières y ont remplacé les anciens pas-

sages et, pour empêcher la mer de rompre encore la péninsule, il a l'allu

créer un cordon de peliles dunes artilicielles au moyen de fascines, sur les-

quelles vient s'accumuler le sable. Près de la racine méridionale d»; la

péninsule, lesbùlelset lesélablissementsdu bourg de Cranz, lrès-fr<Mpienlé

par les baigneurs, sont menacés par les vagues de la lialtique : sui' divers

points, rislhmc de défense n'a même que 7*00 mètres de largeur, et^'.i des

épis, des eslacades ne le forliliaient de part et d'autre, il suflu'ait d'une

nuit de tempèle |iour couper la llèclie et réunir les deux mers. Le grau de

Memel, qui est de nos j(»urs la seule passe, a beaucoup changé de forme et

s'est déplacé pendant la période bislori(pie. Kncore au commencement du

siècle, le chenal avait un kilomètre de largeur; maintenant ce passage,

appelé Tief (profond) ou datl (l'orle), n'a plus (pi'une lai'geur di; iOO mètres

(le bord à bord, et le canal pro|)renient <lit a de ÔO à 70 mètres : les navires

doivent y entrer avec la plus grande précuilion.

Les côles des llalf et celles de la pénii^sule de Samiand, entre les deux

Nehrungen,sonl depuis plus de deux mille ans, ou, pour mieux dire, depuis

des Ages inconnus, un rendez-vous de commerçanls (pii viennent y chercher

la résine précieuse trouvée dans le sable des plages. L'ambre jaime, si ap-

précié des anciens, est la substance merveilleust; (pii attirait les lîlriistpies

et les Tirées vers la llailitpi); et leur faisait tracer <les roules à travers les soli-

tudes de la Sarmalie. Les monnaies grecques recueillies dans le Samiand et

sur les chemins qui y conduisent témoignent de l'importance de ses mar-

chés. Toutes ces roules, de la mer Xoire et de l'Adrialiipie aux jtlages du

Samiand, étaient indiquées d'avance par les gués et les isthmes |)eu nom-

breux des régions naguère si marécageuses ipie parcourent l'Oder et la

Vistule ; elles ont pu être reconnues nettement, à l'aide de monnaies

grecques, de bronzes étrusques, niènuvde quelques objets phéniciens, trou-

vés par les archéologues'. Des « caches » d'ambre trouvées de distante en

distance sur ces routes de commerce font penser que le troc de celte matière

précieuse se fiiisait surtout par l'entremise de « voyageurs », comparables

aux Franco-Canadiens qui vont actuellement de tribu en tribu acheter des

fourrures.

' Gcnihc, Ueberden elrinkitchen Tauschhandd uach dent ytmlfn. — J -N. von Sadowski, Die Uan-

ddutrautn der Uriechen und Hunier... an die Getlade dit Daltiichen Meerei, ubeisclzt voii ,i. Kulin.
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.lailis 1rs rlirn-hfurK d'aiiibn' m* hornnionl à ruiiilloi* siiporlkicllcnicnl

les [tlijp's, ou iiii-iiM> iU M- roiilciiliiifiil d'iillendi'c ^\w les l('ni|uMt's w'y-

liisst'iit l»** |»i'hl> fra^.'nifnN Av n'-siiu' sur la ciHc. AcIiiflIniuMil les iv-

ilM'rt'Iit's >4> l'ont iriiiH' manii'n^ pliis f<iin|il(>t('. I']ii IH7'J, on a rdinnii'iici'

avoc L'iaiiil siiro-^ .i r\|tlMiU'r |iar <!«' vt'>rilal)l(>s li'avaiix de luiiif la « Icnv

Mi'iic » oi'i l'aiiihiv M' n-nt-oiilrt- |u<'S(|ue toujours. On a j'fialcincnt i-ii l'idir

d'allt'r rJMTrhfr lir «-wn-iii dans les Hols niôiiifs des llalT. Kii IStti. deux

|HVlit>iii-s se miriMil à •lra<^iu-r l<-s fonds ilii llalï de Ooiiilaiido, |)ri'>s tlu vil-

lage de Si-h\var/«irt. au lar^«' d'une rive où l'un l'aisail d'heureuses Imu-

vailles. .\|»ri>s de lonjrii*** nrlien-lies, ils découvrirent un gisement Irès-

riclie : la vapeur fui a|>|di(|u«''e à ri>niuer les fonds, à tamiser les \ases.

et les pauvres p^Vln-ur* devinirnl de puissants capitalistes payant à

rfitat r»(H).000 francs «le droits dVxploilntioii par an. Les draj.Mieurs

4'reus4>nt le >alde el la lioue jus4|u7i six nu''tres de profondeur pour eu

letirer l'anibn". toujours mêlé à de jn-tits fragments de liois {Spruck). Les

morceaux de rhni\ <|ui «o dislinguenl soit par leurs dimensions ou ieiu-

jtureté, soit par les inspcles ou les feuillag»'s d'espèces dispanu's conservt's

tians leur mass»' trans|«an'nU>, h' payent Irès-cliei-. comme les perles el les

pierres précieuse»'. Li |iarlie de la côte la plus riche, la « plage de

l'amhre » propn*menl dite, iM l»; Briister Orl, promontoire le plus avanct'-

du Sanil.'iud.

Les travaux des fouill*-^ ont fait découvrir les anciennes forêts «lont lit

résine, conserv»V dan» le vd, ««si devenue de l'aïuhre, el les holanisles oui

ivconnu dans ces débris %é<;étau\ les resl«'s dtî lrenti'-«leux espèces de coni-

fères, en même leni|>s que ceux d\iut;'es essences (pii ombrageaient ii'

sol à ri''|KH|ue iWêne. Mais depuis cet âge de l'ambre combien d'autres

forêts se sont sucn-ib' dans la c<inlrée ! f)n eu a retrouvé partout les

restes, mêlés au\ objets ib* l'indiistrie humaine, pierres, bijoux d'ambre,

bronze ou fer. <>'«n| ainn «ju«* sous la lorêt actuelle de Schwarzorl, coniposiv

principalement de conift-res. on a reconnu les restes de chênes el d'autres

essences à feuillage caduc: une couche de sable d'un mètre d'épaiss«'ur s»'-

parc le bois vivant du ImjÎs enfoui. Plus bas, au-dessous d'une deuxième

couche arénact't', s«> tniuvent les vestiges d'une troisième forêt ipii occupait

aussi toute la longueur de la Kurisi'he Nehrung'. (jà el là ou rencontre,

dans le sable des plages, des racines d'if, dures comme la pierre, et d'autanl

il

' Prniliiclion iIp l'.imbrt> fn 1*7$ ' 17.1.000 kilogrammes

Prix variablu îles écfaaaliUMs «nimure« : d<' 'iô (r. a 180 t. |i> kilograiniiic.

(Wiuidt'rlidi, Aus allcii Welllhcilen, dcz. 1876.)

* Schumanii, Ceologitcke WamJtnaiyeM in Allpreuuen.

em
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|i|iis intéressantes pour le natiiniliste (pie cet arbre a prescpie entièrement

tlispai'ii (les foiV'ls di^ la Germanie ilii Ndrd'.

Les anciennes conelies tle liois, de lourite, tie terres alluviales conte-

nues dans le sol du littoral, ont permis de reconnaître les oscillations sue-

c(!ssivcs de la contn'e relativement au niveau do la nalti(pie. Des IbnUs,

(les tourbiènss situ(!>cs de plusieurs mètres en conlre-lias de la nu'r, et

dans le munie terrain, des alluvions marines exliaiissiies au-dessus des

herges l(3inoij,aicnt de mouvements iiivers(!s (pii se sont succ('d(j dans le

sol toujours en vibration. D'après le gé(d()<;ue Uereudt, un des explora-

teurs les plus assidus des c()tes d(! la Prusse orientale, on reconnailrait

tlistinctement dans les assises du rivage l(>s trac(;s de quatre oscillations

:dlernaiites, deux soulèvements et deux aftaissements ; mais, depuis le

rommcnccmenl du si("'cie, les observations directes faites sur le niveau

marin ne permettent pas de reconnaître avec prt'cision le frémissement du

rivage : M. Scliumaim croit (pie la terre s'exliaiissi; légèrement'; mais on

lui oppose des cliilTres qui prouveraient le contraire. Il est impossible de

se prononcer avec certitude^.

(Juoi (pi'il en soit, la côte s'affaissait encore à une é|»o(pie nicenle. Sans

doute, Ja sim|)le d(;couverle d'anciennes tourbières au-dessous du niveau

marin ne permet pas de conclure sans autre preuve (pi(! le sol s'est abaissé.

Kn maints endroits du littoral de la balli(pie, iK'Iammenl dans l'île d'LIse-

(loin, on rencontre des tourbières en pleine croissance plus basses (pie

lu mer, dont la séparent de liantes plages ou des cordons de dunes :

elles renferment des restes de l'oivls, dont les racines, rest('es dans leur

position naturelle, sont maintenant à un mètre et iiiènK; à un mètre et

demi en contre-bas de la nalti(pie. Si les sables du littoral (pii résistent à

l'assaut des vagues venaient à disparaître soudain, ces IbnMs d(!s tourbières

deviendraient sous-marines, et b.'s gt'ologues (pii bîs observeraient |ionr-

raient être tentés de voir dans leur [lositioii actuelhî un indice de l'affaisse-

nienl du sol\ Mais en beaucoup d'endroits la différence de niveau est si

grande, (pi'il ne saurait rester aucun doute dans l'esprit des observateurs.

D'aiiciens foyers ont été troiiviis dans la Prusse orientale, à trois mètres au-

dessous de la surface actuelle de la mer, et dans le Haff de (Joiirlande,

des forets sous-marines, dont les bateliers ircoiinaisseiil les souches émoiis-

sées par les eaux, se montrent à la base d'une ancienne berge, connue sous

• B. Dcnccku, Glohus, nov. <87G.

' Scliumanii; — tliipen, Monahherichle âer BerUner Akademie, 1811.

^ Pliyiikalitch-CEkonoiniKlie GeteUtchafl iu Kiimgtbeig, 18U8, IX, f. 207.

Jacob Noggcratli, Der Torf. m
"A
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mi

le nom d»* krantas : «'Iles soiil recouverles «ruiie iiiass»' iKiiiide d'au mniiis

quatre uièlres d'é|tiisseur'.

s lin. — KiHisciir. lurr.

J'nj/oruùntrs de 'J niêUvj- ai'ùtndanl aotv les anciais rwiujej,-

.

* Ecli. 1:900 000

6 -'ilta.

Sur les côtes de la Poinéraiiie, entre le Haflde Sletlin et celui de n.inzi;:.

les étangs de diverses grandeurs, sé[)arés de la nier jtar de minces llèches de

' Bcrcndl, Ceognoslische Dlickc in AH-Pieussens Vneil.

fîi

ir^
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siltio, sont fort noinhi'iMix, cl les iiivii^<ioiis ilf la ltiillii|iit>, caiistVs, à ce ijuc

l'on |)rc!s(iii)c, par l'aliaissciiiciit <lii rivage, oui élu i'iV(|iiciilos. Le cordon

littoral <|iii limilc au nord le lac .ianiund, dans le voisinage de Ko^lin, était,

au coniniencenienl du ;|ualor7.ièine siècle, une larjje zonir «le lerraiu cou-

verle de l'orOlselde jirairies : ce n'esl aujourd'hui qu'un*; étroite plafie sur

s* 13». — I.E DlhS» KT LES HOl>E» llK lulllll.

10* L le r

D après 10 Carte u- . Cl^l M.» cr tt J uulre

ES3
Prof" de JàJOm. Pr ae 10 m.au-c/elè Pay^ inonder le 15 nov /d.^3

laquelle la mer jelle |)endanl les tempêtes les Ironcs d'arlires arrachés aux

fonds voisins. I<e lac, jadis assez creux pour servir de port, a •'•te- plusieurs

l'ois envahi par les eaux marines el partiellement conddé par les sables; le

village de Neist, démoli par les vajjfues, a dû cire reconstruit plus avanl

dans les terres, Uegamiinde, l'ancien port de Treptow, esl devenu égalenienl

la proie de la mer ; vers la lin du siècle dernier, on en voyait encoie quel-

ques débris uu-dussoui> do lu surl'ace des euux. Lniin c'est à grand ' peine

m. 102
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i<l I

i|iii> l'un il |iii. à rni'ii- tif <li;:ii(>s fl ilV|ii>i ili' tlflfii^ii', |ii'i)li''^t>i° ronli'c rinnii.

iliiliiiii mil- piiilii' lit' lii \illt' tit' KoIIm'I'^, i"i ri>>stii' «le la l'cisiiilc. l'iv^ il,.

l'fllc \illi-, ilt'< siltlrs ilf la cùlo, i'ciir«'i'iiiaiit lM'aiiroii|) *l*> |)ai-(-i'llt's Iririi^'i-

iii-iiM'>. l'i'iiilciit lin son iiiiisiral <|uaiMl un choc les «'liranlc apn». (|iir |.i

^Hilare en a vU- scclitr '
: c'ol un iilicnoinèiic aiiali)^iii' à ct'lni «iiU' lun ,i

iiIintxc «ians !»•<. Lamlcs ri'aui;ais)'s, sur les |Miil('s ilu Siiiaï cl en licaïuiMiii

ilaiilie^ |ia\s.

I.a |iai-tie ties e«)tes i|ui (éiiitti^ne le niienv [tar son asperl île l'iinniiiiM'

travail ilViosioii accompli par les eaux est la région du lidoral ipii < niii-

preml le ! iM'lilaii<l du Meekleiilini'^ , la péninsule de Prerow ou l)ar^-. en

l'oiiiiTaiiie. el lile de lluf^vii. A preinièl'e vue, on lecoiinail ipie l'ile lai-

sail aiilielois pallie du conlinenl et tpie le vérilalde ri\ai^e de la lenv

ieiiiie l'Mail la série de cordons lilloraiix qui se prolonge eu liarrière à

l'oiiesl du di'-lroil de Stralsiin*!. Mais de celle ancienne terre l'ernie il iic

reste polir aiii^i dire ipie le sipielelte. Les côtes orientales de Itii^eii. dc-

l'eiidiies par le^ déduis de leurs lalaisi's et par leurs dunes, ré-si>-teiil a^<i7

[lien à la force ileslructive des Ilots, mais les ri\aj;es occidentaux, sans dc-

l'i'iiM' exlt-rienre coiilre les vaj;ues, sont en inainl"^ endroits très-rapideincMl

eiitamé's, i-l dan» Tespace d'un<> ;:é>iié-ration le prolil clian^f soii\eiil d'uni'

iiiaiiii-ie iiotalde. lue grande teiiipi'te, en l<S7*2, a même roin|)U presque

loiile- le- (lipides du Kai-s. inondé ses campai^iies, el la contrée ne serait plu»

ipi'iin Italie de -aide >-i de iiomlirenx remparts d(> défense n'a\aienl été élcM-

an hord de la mer. De même les lialiitant» de ilu^en savent que l'ile. ou

plutôt le ijroupe diles, leur fond sous le> pieds, et leurs Iradilions, mêlé-e-

de ii'cit» m\lliique<, racoiiteiil comiueul. par iiiit^ suite d'inondalioiis mic-

cesxive-.. la terre ipTiN lialiilent a été ^raduellenieul séparée du coiiliiieiil

cl decoiipé-e en |M''iiiiisnles rattachées les nues aux autres par des i»lliines

l'-ti'oitN. On tlit qu*à l'i-poque liistori(|ue, eu IT)!)'.), Tilot de Itudeii. situé'

iiiaiiitenanl près d'isediun, à Itl kilomètres environ de la pointe la pluo

rap|iio(lh'e de Itii^'eii, faisait eiiciu'e partie de celte Ile. IléeemmenI encore.

il était lieaucoiip plus ^raiid, puisque (iusta\e-Ad(dphe put y déharqinr

avec son armée et y élahlir iiii cani|).

l/ile de liiijien, si remarquahie par la hizarrerio de ses contours, l'e-t

aussi par sa constituticui géologique. Kilo est, pour ainsi dire, une Scandinavie

allemande, car elle se compose en grande partie d'assises qui continuent au

sud celles de la Scaiiie et de la Sélande, cl polilicpieinent elle lit aussi par-

tie du Ihinemark el de la Suède. Dans leur eiisemhle, l'île de Hiigen et ses

' GirsclincT. Milllwiluiujen ron l'elenimnii, t. III, I8.")i).
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iM'iiiiisiilc'* roiisi>|ciil fit .'i>isiM"* de mii', ipii «.c ilrc'.M'nl r.'i <'l li'i. |niiui|ial('-

iiiiMil ><iir l:i rôlf urii'iiliilc, l'ii liliinrlHw l'ahii^fs tloiiiiiMiil U'^ Unis i|f h

Ualli<|uc, 1,1' Koiiij'ssttilil o» « Siôgflloyal », »lansli> |ii'lil iiias<>ir di- Sliilihoii-

^i* m. — HibEn.

ll'VK .1.f.

.a- - - M
' r 1

llfave par bi-luu'd

(7TTZ3 L: *Z1 EZIZl
nWondruri fl* iO n»t. <ir XOnut- dr iO mrt.

F.rhrllr dr 1 ^ 6aoM>oo

4.

;iKa

kammor, s'élèvo mômo presque vcrlicalenu'iil à l."0 nièlivs de hauteur au-

dessus de la mer. (les parois aliruples sont inlerronipues par des « valleusos »

d'un versant aussi rapide (pie celles de la Normandie, mais non |»oinl

arides coninie elles dans le voisinage immédiat des Ilots : l'eau de la Bal-

tique n'étant <|ue très-faiblement saline, les lorèl«. tlu plateau peuvent se
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'
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i ^

niiilitiiH'i' |)iii- lr>> rii\iiis iiiM|ii'iiii ItonI ili> 1» iii«>r t't )«> Mi^'iifs xiiiiiinii

jflor loiir ('iiil)i'iiii jiiN«|iio Mil' l«*s i-iiriiii*Mli>> luMii'». \a' |iniiiiitiiliiii'i> ir\|.

coiia, <|iii piii'lt' iii.-iiiilfiiiiiil lin iilian*, iM iiit)iii<t i'li>\i'- i|iii' Sliililicnkiin.

MM' IllillS, iiNiiiiriiiil au loin iLiiis hi haiili* iiirr «fi» la Sraiiiliiia\i

mclio iliTliit|iii>lt''i's, aiiliMir il«>oi|iii-lli's liiiiili:ll<iiMifiil ilrs uuiV» irnisfaiiv.

oui lin as|M'rl jiln'i l'onniilalilt* : c'rol là i|ni> «« «lii-osiil «nion' au inilini du

«liin/iriiic s'ti'vU' l'idole ilo Wi'iiilc», iS\\ialii\\i<|i;'i«|iiali'i> U'U'x. Ilans |in'vi|Mi'

liiiilf rr-li'iiiliii' *li' l'ilt', CCS iixsJM's calcaires iluiil les i|«'>|ti'is riiiii-nis>ciii Ir

cliai'^eincnl île ciaie an\ ^aléassc» île la ltallii|iie, miiiI i'e\èlnes île leiiiiiiis

lie lrans|H)i'l. ai';:iles, saltles un cailluin, >:vn>- lilms i|e <;raiiil >cantliiiii\.'

:i|i|Nii'les parles |i;uii|nise<« et les niunla^nes lloltaiiles i|«> la [lériiMle ^laciiiiic

(hi a coiislalé i|ne les si raies crélacées île l'Ile ne mhiI pas paifaitenieiil linri-

/uiitales : elles soiil |iliss«'>eseii pliisiciii'N enilruils, cl s'inclinenl en iiias'>c dn

iKM'il-iMiest an suil-esl. Kuivliliaiiinier alliilMiece iiiaiiipie iriioi-i7onlaiili'> i|c«

veiiieni île liasciile ipii se sérail acciniipli aii-coiit lies (I (! craie a un mon

ilessuiis ilu sol; Joliiislrnp e( lii-rnliaiti liolia ) \oienl l'eiTel «le réniuin)'

l'arileaii île Itlocs erraliipies li-ans|Hirlés par le;* •places llollanles. De peiji-

les, «les mairais circulaires, ipie l'on reiicuiitn* île distance en dista lire

uccii|H>nl les « l'onlis » des assises crétacées. Ijt' sol caverneux s'est alTaisM

en laissant des vides en l'uriiie irenloniioir. ipie les eaiiv ont remplis cl

dont ipielipies-niis ont été déjà comidés |Kir les toiiriK's et les alliiviuns.

Parmi les régions de r\llema;.'ne lialliipie, l'île de lliifien et le Mecklcii-

Imii'^' uni le mieux gardé les traces des |Mipnlaliuns ipii leslialiitaieiil avaiil

i|ue riiisluire écrite ne cuiiimeni;àl puiir elles. A Itfifien les camps t'urliliés

sont tellement numlireiix, tpie la légende parle d'une déesse géante cpii Icn

aurait laissé tomber de son tablier. Los ivcherclies des arcliéolognes oui

prouvé (pie ces camps liaient des derniei's lem|)s du |>ngaiiisnie et ipraii

moins l'un d'entre eux, le lliiganl, i< l'iril de Itiigeii » ou l'oliservatoiri'

central de l'ile , a servi de ciiAteaii l'orl |H'iidaiil la jH'riode clirélieinie.

Les contes littéraires, imaginés an dix-septième siiVIe par de tro|> zélés

C(niimentaleurs de Tacite, représtHilent un de ces cani|M'meiits, iproiii-

bragiMil les beaux liètres d'une l'urèt, comme lt>s ii'stes d'un temple de

llerllia, et c'est au bord d'un |H>lil lac voisin «praiiraient été célébrés les

mvsières de la déesse'. Dans le Mecklenbung les cam|»enioiits lorlitiés se

rencuiitrent aussi en grand iituubre; mais, au lieu de se dresi>er sur des

> Beruliard CutU, Auiland. i<° 40, 1875.
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ntlIiiK's t'sc!ir|Nrs, ils s«' Iroiivi'til |MMir la |tlii|)iirl un iiiilifii <lrs iiiiinis

cl tl«!S lacs, car la iltHciisc y clail plus facile Mes les itrcinicrcs rcclicr-

clics, les cx|)luratciii-s des élaii^H et îles Imuinères ilii Meckleiiliiir^r
y

ont iléciMi\ei'l environ trois cents palaliltes, an\)|nt*ls des villes nioilenies

ont sncctitlé snr le nii^nie ein|tlaceiiient : ainsi Mecklenliur^', ijiii a «loinié

son nom à toute la cuntitv, Scliweriii, All-Wisiuar ont commencé par

èlre de sim|des cliAleauv lacnslres. Wollin, l'ancienni; Viiiela céh'-hrée pai-

les clironii|iieiiiN du moyen i)<n\ occnpe aussi la [ijace d'anciens |)alaliltes,

ainsi i|ne l'ont tléiiiontri», en 1^71, les fouilles enlre|iris«>s sous la direc-

tion de Hud. Vircliow. lies clii'oiiii|uenrs racontent i|n'an douzièmtt siècle

les lialiitants tin pays avaient |mmii- la |dr| .irt leur résidence « au milieu

des mnniis et des étants ». Il est à présumer (pi'ils possédaient à la lois

lies cnlianes sur la terre l'eriue et des lieux de reluf^e sur les eaux; d'ordi-

naire ils restaient sur le iivap> avec leurs troupeaux, et le> [>'il'diltes ne

leur servaient ipraux époipies de danger. On rencontre encorr lins les

l'orèts un grand iiomltre irexcavalioiis qui furent certainement lial>itées, et

dont les antiquités, datant de l'à^'e de pierre, sont analo^"ii à celles des

anciens villages |a<-ustres des eiixirons. ti'esl aussi iluis le MeiMenI ..g

ipie les tertre^ liiii< raires son! le plus nombreux, et l.iscli a pu lex ;>iiailre

dans l léhris qu'ils coiilieimeiil, des produits de loiile Im M>rie des Ages

préhistoriques, de la pierre éclatée aux insIrumiMils de fer.

Onellesque soient les nations païennes qui élevèrent ces camps fortifiés

et ces lomlteaiix de rMleinagne du Nord, il est certain (|u'à l'époque ni'i

l'ommence pour ces régions l'Iiisloin pro|H'emeiil dite les Slaves occupaient

à |H>u près toutes les plaines qui s'éteiideiil à rorieiit de rallie, et mèmi'

iH'aiicoup de villes slaves situées an delà de ces frontières lémoigneiil l'er

progrès que la race avait faits vers rocciileiil de rKiirope. Kn mainte

contrée des liassiiis de rKllie, de l'Oder, de la Vistule et des rivières inter-

médiaires, tous les noms de lieux, à l'exception de ceux qui se rapporlenl

à des fondations modi'rnes, sont d'origine slave, et qiielqiies-uiis se son!

maintenus dans leur pureté première. Telle rivière du Mecklenluirg porte le

nom de Ilieka, comme tant d'autros cours d'eau, on Hiissie, en .Viilriclie, en

Turquie; telle forêt de lièlres a laissé rap|)ellalioii de IJukovina à (pieli|ues

silos des bords de la llalliipie, comme à la province de rem|»ire austro-hon-

grois; dans cette ivgioii du nord s'élèvent aussi des IJelgrade et des Cra-

covie. A l'aide des noms de lieux, on pourrait recoimaîire raiicien état de

culture et ras|H'ct du pays : on voit ou s'clevaionl les fermes el les cliA-

teaux, où se trouvaient les moulins el les ponts, où s'étendaient les prai-

ries, les vergers, les bois, où dominaient les pins, les hêlrcs cl les ciiénes.
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Le moiivcmonl de niigralioii (|»ii, lors de reffondremcnl «le romiiin;

romain, atail enlraiiié les Allemands vers les Gaules et les Slaves t>\\ Ger-

manie, fui suivi, quelques siècles après, d'un déplacement en sens iiivtrh^c.

Les Fratiks relluèrent sur les Saxons et ceux-ci sur les Wendes. l'rosniK!

partout les |)cu|)lades diverses se heurtèrent avec violence ; les vaiiKjdtin^

»>xterminèrent les vaincus ou les réduisirent en servitude. Des giierivs

effroyables sévirent entre les deux races, surtout dans le bassin de la Vis-

tiile; mais sur un grand nombre île points le reflux des Allemands vers h-;

anciens iorriioires germaniques se lit aussi d'une manière pacili<|ue : .\>^n.

culteurs s'emparant des solitudes, artisans appelés dans les villes ou s'v cla-

blissanlen amis ne tirent pas moins pour lu germanisation du pays que les

coïKiuérants armés du glaive. C'est ainsi que dans la l'oinéranie (INtuinicni)

ceux (|uicliangèrent peu à peu la langue et les mœurs de la coiilrée l'iiiviil

de paisibles colons de la Frise et de la Hollande, chassés par les inondiilions

de la mer du Nord'. Sous la pression de plus en plus forte de IVIénit'iit

germanique, les Slaves se retirèrent d'abord des villes, puis des gros bouigs,

p(Uir s'enfuir, au bord des lacs et des marais, en des endroits écarli's où

ils vivaient du produit de leur jtèche • dans le bassin de la basse Oder, on

donnait à leurs misérables hameaux le nom de Kiclzcn, d'un mol slave

cpii désigne un engin de pêcheur. Ils disparurent obscurément pour la plu-

part : dans l'île de Uiigen, c'est au commencement du i|uin/.ième siècle

que mourut la dernière femme parlant encore l'ancien dialecle weiide.

L'invasion des Allemands dans les pays slaves fui en même temps rinlm-

duction d'une religion nouvelle. Les émigrants de la Westphalie et des pays

saxons qui refoidaient devant eux les Slaves dans les régions inlcrliles des

sables et des marécages, apportèrent avec eux, après Chailemagne et Uoiii-

face, des cérémonies chrétiennes et les traditions d'un paganisme antre (|iie

celui des Wendes. Ceux-ci vénéraient le saule et le sureau; ceux-là voyaienl

dans le chêne l'arbre par excellence, ils révéraient d'autres animaux que

les Slaves, pratiquaient d'autres exorcismes. Divei's érudils ont fait la cu-

rieuse étude comparée des formules et des superstitions où se retrouve la

triple origine, slave, germanicpie et celti(pie(?).

On sait que dans le haut bassin de la S|»rée il reste encore une île de

Wendes entourée de tous les côtés par des Allemands et parsemée d'enclaves

germaniipjes : c'est le seul vestige apparent du monde slave sur le versant

de l'Elbe situé au nord du Hiesengebirge, massif dont une grande partie

semble avoir été de toute antiquité peuplée d'Allemands. Mais dans le

• Rud. Viicliow, Veisammlung der dciitscbm Anlliropologischen GeselUchafl in Manchen, 187j.
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liDssin (le rOiliM-, les Slaves, se iiiiiiii(it>iiiii>iil en <-(ii'|)s di' nation doiil la

jiiiiilo est ni'Kcinnil Iram; par la tliifcifiici' «le n>li<.'ioii, mieux «Micorc t\\iv

iiiir la raci', car les Slaves sont eatholii|iies an niilien il<* liei-niains prolcs-

Uiiils; près «le !<),i)IM) Telièipies Ibrnieul dans le lias>-in de (ilal/ Kladskn)

coniuie une péninsule ellinolofiiipK! de la Bohème, el près de rexirémilé

orientale d( la Silésie pins de cintpiante mille Moraves |)enplt;nl en partie les

irrcles de Hatibur el de l.eohscinitz. Kn Siltisie, les bords de la liante Oder

jusqu'au conllnenl de !a Neisse, en l'oznanit;, les hurds de la NVai'the juMpi'à

liirnbaum (Mied/yeliûd), appartiennent au domaine de la lan^'ue polonaise,

malgré tous les efforts tentés, surtout récenimeiil, pour la germanisation du

pays par le moyen d'écoles où l'usage du dialecte slave est défendu. Dans ces

^° t'M. — ACCltOJSSEUtM lltLVIlt' UtS AL1.KI.VM1S ET DES roLDMlS EN Pil/\>Mr.

— 600.000

lOC.OOO

lau 1S2U 1830 U)JU IBGO 1SU7

dernières anm'rs, le gouvernement a rajé de la carte les noms polonais

d'un grand nombre de villages el ceux-ci sont désormais (lé>igués ofiicielle-

ineiil par des appellations allemandes inconnues des habitants eux-mêmes.

Sans [tarler des Willielmshof, des nismarckliof, (pie l'on rencontre main-

tenant eu l*o/nanie, Kaniieniec est deveini Sleindorf ; nadziejewo .s'est clianfjé

en llohensee; Chodzie/ a pris le nom de Kolinar in Posen, comme pour ra|»-

peler aux Polonais coiupiis une autre annexion faite à l'occident de renipire.

Ce (pii contribui! encore beaucoup plus cpie les règlement d'administration

à donner une réelle pré|iondéraiice à rallemand dans la 7one interin*'>diaire

des langues, c'est ipi'en beaucoup d'endroits l'idiome local des l'olmais n'est

|iarlé que par des ignorants; dès que l'éducalion cominence, riniliai,'m au

monde de l'induslrie, du commerce, même à celui de la pensée se fait par

des Allemands. Les paysans de la haute Silésie, dont le dialecte se distingue

de la vraie langue polonaise par le manque de la dentale l, toujours rem-

placée par une sifflante, ne connaissent poinl la littérature nationale el sont

par conséquenl livrés d'avance à l'influence geruiani(iue ; cependanl quel-

m. i05
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qucs journaux pulunais enlrelit'iinenl l'usiigo do l'i<lionu; niilioiui!. LK* inèin,.

qu'aulrelois dans le Mecklenburjf ol la Poinéranio, plusieurs des villes ili> hi

Silésieel du lerriloire de Poseii se germanisent peu à peu; ceux (|ui vicn-

nenl les peupler sont des Allemands et des Juifs, classés aussi par la sliili>-

lique sous la rubrique de (lermains; pas une seule grande ville de hi l'u/.-

iianie, pas même la cité sainte de Gnesen, n'a plus de la moitié (riialiihiiils

polonais. Les Slaves, de leur côté, se maintiennent dans les campagnes, où

même, dans ces derniers temps, leiii- nombre relatif s'est grandement accru

par suite du mouvement d'émigration des Allemands vers la Russie el le

Nouveau-Monde. Quoiqu'ils aient aussi des colonies et des journaux à Qn-

cago, à N'e\*-York ' , les Polonais émigrenl peu et contiiuient de lurnier ;iiiisi

le gros de la population rurale'. D'ailleurs il faut tenir conqile de (c

fait, que les statisticiens officiels, tous Allemands, ne manquent jaMiaiMlc

favoriser dans I ur> évaluations la r;ict! poliliquenniut dirigeante : ("est h

elle(|u'iis iillriliuent la plus forte part des liabitanls du pays qui parleiil

en même temps les deux langu's; jadis même, ils comptaient conmie (icr-

mains Ions c ; ux qui conq)renaient un discours allemand, même ceux dniil

le nom est d'origine ou d'a|»[)arence germanique, bien qnr les familles

soient polonaises depuis plusieurs siècles. Intelligents et fort remarquables

par leur adresse dans les travaux mécani((ues, les Polonais sont en mojciiiit'

plus pauvres que les Allemands el c'est parmi eux que se recrutent surtout

les manœuvres et les ouvriers de fabrique ; cependant près de la moitié

des gnndes propriétés est encore entre les mains de nobles polonais'.

Si la liante Silésie est souvent désignée sous le nom de « Sibérie prus-

sienne », ce n'est pas s«.'ulement à cause de son rude climat continental,

elle le doit peut-être plus encore à sa population polonaise, que les enva-

bisseurs du pays se croient le droit de mépriser.

Les moins civilisés parmi les Polonais du territoire prussien sont ceux

auxquels on donne le nom de Mazoviens (en allemand Masuren). Vivant dans

la région des lacs, à l'orient de la Vislule, ils sont pour la plupart assez

misérables. Il y a ipiarante ans, leurs maisonnettes en bois étaient cou-

vertes de cliaume el les intervalles des planches étaient boucbés avec de la

mousse. En quelques endroits, les bulles étaient à demi creusées dans le

(lanc du coteau ; les habitants vivaient encore de la vie des troglodytes. La

' Wenccsias G.iszlii)v<! . AV)te« maiiiucrito.

* Population do la province de Poseii :

1815. «l,-),Oli(l Polonais, snit 79. l p. 100; 160,000 Allemands, soit 20.6 p. 100. ToUl ; 775,000 liab.

18.i8. 783,700 r>« .. 620,000 » ii ., « 1,403,700 «

184)7. 840,000 » » :>4.7 <i 600,000 » » 45,3 » •> .535,000 »

* Biens nobles en Po>nanie : 900 propriétaires allenands ; 770 propriétaires polouaiii.
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nniimliin' îles Miisuivs consislc siirlniil en pnmmos de Icrrc, mais il ».'sl

trisle à diiv que «l'énnrincs qunntit('>s ilc œs tiilN'i'culcs sorvenl aussi à la

riil»r-ieation de l'jvuHk'-vie cl (|iie l'ivrognerio esl un vici; pt'iiéral. Mémo

JL's liiifianls à la niam«'IK' soiil oudormis au moyoïi d'une fçorpéo d»; vodka,

l't l'une dos grandes délitalesses de la table est un mélange de miel et

(l'eau-de-vie brûlée {kiupnikj que l'on mange en guise de confilure.

A côlé des Masui'c's, sui- les bords du grand lac de Spirding et dans le

voisinage de la sombre forêt d<! Johannisburg, qui va rejoindre jtar delà la

IVontièn; polonaise les bois d'Ostndeka, vivent aussi des Russes, chassés de

ItMU- pays pour cause de ivligion. Co sont des rasknlnikH de la secte des

Pliilippons ou sectateurs de l'évèque Philippe, les mêmes que l'on n'irouve

iii Roumanie sous le nonnie Lip[)Ovans, abréviation de « Philippovans » ; oti

les appelait aussi les « Tueurs » ou les « Brùh'urs », quoique très-paci-

li(|iies et même considérant comme un crime l'acte de porter les armes.

I,a Pologne avait été leur premier reJ'uge; mais. |)ersécutés de nouveau,

ils demandèrent un asile à la Prusse, «jui les accueillit volontiers pour

leur faire peupler et meltiv en culture les régions presque désertes du

cercle de Sensburg. J^es Philippons ont en effet changé en riches cam-

pagnes les clairières de leurs bois et lotidé de beaux et riches villages, tan-

dis que le gouvernement prussien, sourd à leui-s plaintes, leur a imposé

le service militaire auquel ils s'étaient de tout temps refusé.

Des deux rives de la basse Vistule, la plus slave, au point de vue ethnolo-

gique, est la rive occidentale. C'est là que se trouvent les terres les moins

l'erliles ; elles ont été laissées aux Polonais, mais les campagnes plus fécon-

des de la rive orientale, et surtout la contrée alluviale concpiise entre la Vis-

lide et la Nogal, ont été en grande partie la conquête agricole des colons

iillemands, et ce «ont leurs descendants qui les occupent encore. Les Werde-

raner, habitants des Wcnlrr de la Vistule (en polonais ZuUncy), sont pour

la plupart les arrière-neveux de Flamands et de Saxons que les chevaliers

de Marie appelèrent pour assécher leurs marais : on dii'ait des Hollandais,

à voir ces paysans à la tête blonde, aux yeux d'un bleu clair, aux larges

l'paules, à la démarche un peu lourde, au geste lent, mais résolu ; plusieurs

sont en effet les descendants de Néerlandais de secte mennonite, (jui vinrent

habiter le pays pendant la deuxième moitié du seizième siècle pour échapper

aux persécutions des Espagnols. Les autres éléments de population sont, il

est vrai, d'origine slave; mais la terre ne leur appartient pas. Des nmlti-

tudes d'esclaves polonais, fuyant leurs seigneurs, avaient cherché un asile

dans les campagnes de la basse; Vistule, où la servitude était moins dure :

c'est parmi leurs fils que se recrutent encore presque tous les valets de ferme.
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La pris»' iK' |»i»»i*fssioii dfs Utivs alluviali's do la VisUile par les AIIciiiihkIs

a séparé dii fori»> de la nation It's Polonais (le la l'nissfi occidcnlulc. Ils sont

group«''s à l'ouiM «lu lli'uw vn une grantK; île »'llino;^raplii(nu' ciiloiin'r de

nombivnx ilols fl, pr une élroile zone de lerrain (pii se proloiijje au <m\,

vers BromlM'ni, iU <e rapprrK'licnl des conlrées où lenrs compatriotes vImmi

en niasses ri»mpacU">. A l'orient de la basse VisUile il n'y a plus de INiJk-

nais : resjMce de furine ivflanj;ulaire qui s'élend des terres liasses de Mn-

rienhur»; el d'Elbiii*; au délia delà Meniel, entre la nior et le (ilaleau des

Mazoviens, «"sl |wu|dé en entier d'Iialdlants de langue jfennauiipie. C'csl l;i

que les elievaliei> d»- ronire Teutonique fondèrent leur l']lat; externiiniiiit

les païens indigèm-^, ap|M'lanl des colons de leur race pour hàiir des nIIIin

et culli\er l»'>tenvsc»inqiiiM*s, ils eurent bientôt l'ail de la conln-e une Iniv

non moins allemande que la Tliuringe ou la Saxe, et lorsque, après deuxcini

(piarante années de domination, ils durent se soumettre aux rois de Po-

logne, ne cons«TTiT qu'à litre de va^^saux une partie du territoire, le

royaume slave nt? s<Higea |Mtint à imposer la langue polonaise. Au sud du

Ivurisclie llalT, le dii»«-i->** d'Kruieland (Warmia), dont les évoques iiosscdaiciil

des pi'ivilt'ge^ nr .:i\. ni«'ine ceux de battre momiaie et de prononcer .les

sentences de niorl, ne cf»>a |K.iiut d'èti'e un pays germauifpie ; seuleniciil

les Mazovien> qui |ii-u|den( le plateau des lacs ont un peu ^agué sur hi

plaine. iLins la l*ni->^' orienlale proprement dite, laissée en liel' aux clievii-

liers de l'ordre, lf> iVdonais n'occupent qu'une élroile lisière de leiraiii.

Après l»'s guej-n> ri l«*^ |n*sU*s, des Allemands étaient appelés de l'onesl

j»our combler b's \ides, el c'e^l ainsi que se maintint, entre les l'oloiiaiscl

les Lilliu;inien>, la |Mi|tuiation essenliellemeut tudesque de la cuiilrée.

l'ar une siniiulière c«»îiicideuce, il .se trouve même que les colons ont été

asM'z nombreux en tviiains districts de la région jiour l'ormer des iles de

liant -allemand au milieu d'un pays appartenant au domaine du jikill-

ilcatscli. Une de cc*cncla\ev. babilée en partie de descendants de protestants

salzbourgeois venus en 1752, se trouve sur la iVonlière même du pays des

.Mazoviens: dan* un aulre dislricl, voisin de laVislule, on reconnaît au pre-

mier coup d'o'il le> lils des Souabes ajqielés par Frédéric le firand ; leurs

clieveux noiis», leurs jeus foncés, leur taille prescjue sveite les disliiigiieiil

des autres liabilanl.>: il$ ont plus d'initiative, plus d'entrain au travail,

mais aussi une >u|iersliliou plus noii^*'.

La [larlie s«'jjh"iilrionale de la région polonaise que limite à l'orient le

delta de la Vislule fï4 connue sous le nom de Cas.soubie (Kassubien), du nom

' Belicim-Sctiwaribtich. HokfmiolUnuche Colonisationen ; — Ernesl Luvissu, Revue des Deux

Momies, l" lëï. I»7«>.
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(II- Slavos qui riiahilout. NVaiiinoins les Ciissouluîs ou Caclioubos (Kaszulty),

t|UO l'un reconnail dr loin à leurs longU(;s lioupjH'Ianiles, sont de nos jours

moins nombreux dans leur propre pays (pie les Allemands el les Polonais,

l'eiil-ètre, par l'orifiine, l'ancienne race dominante est-elle encore la pre-

mière ; mais les Cassonbes soiil privés de leur indépendance depuis bienlôl

ncnlsiècles, et pendant ce temps tous ceux d'entre eux qui ont |>u s'enrichir

m; sont rangés parmi les maîtres, allemands ou pidonais. Dans les trois villes

lie la Cassoubie, Neustadt (Nowemiasto), l'ut/ig (l'uck) et lliitow (Itjlow),

il n'y a plus de Cassonbes; ceux-ci n'habitent <pie de misérables villages.

La jiopulation cassouhe ne coutpte que pour un (piarl dans le nombre

total des habitants, et ceux (pii |>arlent encore la lai 'Uc^ des aïeux sont à

peine une douzaine de mille; le vieil idiome, sans litléralure, a dû cédera

la pression des langues domiiianles. Du c»Ué de l'ouest, en l'oinéraiiie.

c'est l'allemand (|ui gagne peu à peu en même temps que le pnttestan-

lisiiie ; du côté de l'est, dans la province de Westpreiissen, le pidonais

l'emporte, ce qui d'ailleurs lui est l'acile, car le cassoube n'en est qu'un

dialecte'. Cependant, même dans les districts comjdétement geiniiinisés,

l'idiome local a gardé (pielques mots slaves, « pareils aux blocs erra-

litpies transportés sur des terrains de loches dilTérenles. » D'ailleurs on

trouve de ces mots « erratiques » en plein co'ur de rAllemagne, jusipren

Thuringe, el même i\ Niirnberg. l'ar un singulier contraste, les Cassonbes,

quoiipie très-pauvres pour la plupart, sont jnesque tous gentilslnnumes de

race, el comme tels ils ont une très-grande vanité, si bas (pi'ils soient

tombés dans la misère. D'aprè. la coutume, l'aîné de la l'amille hérite

(le la propriété tout entière, el les autres eiilanls doivent se contt'uler de

(pielques bribes de la i'ortune patrimoniale. 11 en résulte que la caste no-

biliaire est fortement re|>résenlée parmi les servantes, h^s valets, les

gardeurs de pourceaux. Du reste, les domestiques sont considérés, dans la

plupart des maisons de paysans, plutcit comme des Injtes cpie comme

(les inlérieurs; rien ne se l'ait dans la maison sans qu'on les ait con-

sultés.

Quant aux Dorusses ou Prussiens, ce peuple aryen, mais non germa-

ni(iue, dont le nom l'ut transmis à la nation qui dirige rAllemagne el la

' Piopoilion des niccs cii Cassodbiu l'ii 1807 (150,000 liiibilants) :

Aliciiiiinds .M poiii' 100

l'ciloniiis 18 »

(!;»ssoiibi's US >'

Cnssoiilii's parlant lodc larifjiii'. 8 »

(Guslav Jaqiiel, Bilder ans dem unlerein Weicliselgvbiel. Ans allcii Wi'lllheilcn, I87'2, p 20.)
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roprôsf'Mlt' |»<ilili(|iicin('nl, ils nVxisIcnl plus ù IVlal dislinct el Inii- lant^m

il disparu i-unipl('>(oinont dopais le uiilit'u du dix-si'pli«>nii' siècle. M;ii^

l'idiuuic d'un pcupK' firre, les Lilluiauicns, s*- parlo oncoiv ihm r.inMli

cxlrènic du IcrriltMi'»; <>i'rinaiiii|u<', sur los dfux rivt'sde la Monn-l d parmi

les Kurcn, dans la partie scplonlridnalc do la Kurist-I»' Xolirunu. Aiin-

l'oxUM'uiiualiuu dos indi^u'uos prussiens el lilhuanions par li>> rliovulioi^ ilr

l'ordre Teutoni(ju<', los colons allemands n'euronl pas de [M'ine à faire piv-

valoir leur lan<;ue. Maintenant presque toute la population est ;.'orniaiiisi-i>

dans le bassin inférieur du Prejitd ; elle l'est aussi dans les villes du Itasvjn

de la Meuiel el l'idiome litlmatiion ne s'y maintient avec une certaine lorre

de résistance que dans les campaj^nos. C'est à 00 kilomètres -eulenienl dt

Kônigsborg, du côté do l'est, que se trouve le premier ilôt de laii'.Mii

lithuanienne; au delà de ce petit groujK', los représentants «le raiicioniu'

population se pressent ou lies nombreuses, puis dans le voisina<.'o de la

frontière, appuyés sur leurs frères de Russie, ils s*- présentent en ci)rps de

nation. On sait que le lithuanien est, do tous les dialectes aryens, celui

qui se rapproche le plus de l'idiome primitif de la race et qu'il jKissèdr

des chants anciens d'une grande poésie. La plu|KU't dos Lithuaniens ont la

chevelure d'une nuance Ibucéo'.

Parmi los habitants de langue allemande qui |)€uplent la IVusse, il

on est beaucoup dont les ancêtres étaient do race étranjièro. I/jrsque.

« par une heureuse rétribution de la destinée, » dit un auteur alloniaiid',

il plut à Louis XIV de révocpier l'édil de Nantes, les protestants fugilil'v

vinrent eu foule demander asile aux souverains des Étals protestants du

nord do l'Allemagne; grâce à eux, l'industrie, le commerce, le mouvemoni

intellectuel reprirent leur élan; mais par cola même le centre de la ci\ili-

sation germanique se trouva déplacé : ce n'est plus en Souabc, comme aux

temps de la RenaibSance, c'est en Prusse qu'il était désormais. Le grand

électeur Frédéric-Guillaume comprit, mieux que les autres princes alle-

mands, combien il était nécessaire do restaurer son pays, (|ue la guerre

avait ruiné et partiellement changé en désert. Il commença par attirer de*-

• Population de.s provinces orientalus de la Prusse (Rrandcnburg, l'oméranie, Vieille-Prusse. Poz-

nanie, Sili'sic) suivant Icr lanj;ucs, en 1875 :

De langue allemande . . 10,2l)r.,0()ini:il..

, Wendcs ... «tJ.OOlt liah.^ i

„ ,. , . , 1 TchèquesetMoraves. 04,000 " '
., „-. ,i,.,, ' ,.> ton mm i i

De dialectes slaves, s ,, ,
^. o <i- «m» i

'J,!)/o.000 > Id.420.000 liai'.

] Polonais '2,67o,000 < l .

( Cassoubes 12,000 » ' I

De langue lithuanienne 150,000 >

» • Gluckliche Auigleickung des SchicksaU. » (Uwenberg, i4tM aUenWelUhnlen,Wi,f. 153.)

ri
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niions liolliiii*iais t>t en lil los inslilulfurs il«>s paysins tlu Hnindcnliiirg,

|iuiu' IV'lèvo du Ix'lail, la ciillure dtss k'iTi's, rassôclicintMit des marais;

|)iiis il iii'ufila iai-gt>nionl du traitt* de Wcslplialii;, sti|>ulanl (\\w « rlia-

i|iu> prince aurait le droit de ivl'oi'Uh'r la rcliuiou de ses .-.ujets, el <|ue

ctiaijue citoyen, s'il ne \oulail suivre la reli^'ion du prince, aurait le droii

deniijfrer ». Les suppliants accoururent en multitudes, ciierclianl un asile

t!ii;s les plaines de l'aride Hrandenlturj;. Le maître de cette contrée était

culvinistt; au milieu de sujets liitlit'riens; il pouvait recevoir à la lois, el

les luthériens expulsés par les calvinistes, et les calvinistes expulsés par

les lulliériens'. Il en vint de la l^dn-me, des Alpes, du Sal2kaininer<;ul, du

Tirol, de la Suisse; il en vint surtout de l"ranc<'. l'ar un édit spécial don!

il fil envoyer des co|)ies aux coiuniiuiaiilés intéresst'cs, il promit aux rél'u-

}iiés fran(;ais la gratuité du voyage, des concessions de terres el de mai-

sons, des exemptions d'impôts, le droit de hourgeoisie, et tpiand les exilés

,irri\èrent, il tint ses promesses : l'Iiospilalilé lui complète, ihi évalue à

\ingl mille, soit au dixième de la population totale du iSrandenhurg, le

nombre des réfugiés françaisque re»;ut la contrée; à jterlin, le liers des ha-

bitants, six mille environ, étaient des huguenots lugilils; ils occupèrent

même des quartiers à eux, entre autres l'ancienne solitude sablonneuse

.1 la(|uelle. dans leur regret de la patrie, ils donnèrent le nom de pays des

Moabites : le quarlie de Moabil a gardé cette a^tpellation.

L'esprit de parti, ..vee les exagérations el les mensonges qui ne mani|uenl

jamais de l'accompagner, a voulu, soit réduire la colonisation lran«;aise à

un incident sans valeur sérieuse, soit lui donner une importance capitale

dans l'histoire de la Prusse. Quoique, au point de vue de la race, l'immi-

gralion des Français, eux-mêmes jmîu à peu modifiés par le milieu, ne

puisse pas être considérée comme ayant exercé une iniluence durable, ce-

j)cndanl l'arrivée d'hommes de sacrifice, de volonté, d'industrie, presque

tous supérieurs par les connaissances ou l'habilelé de main à ceux qui les

entouraient, fut un événement considérable, dont les conséquences sociales

il politiques ont été des plus importantes |Kiur le Drandenburg. Ce sont

(les réfugies français qui établirent ou renouvelèrent en Prusse l'industrie

des laines, celles des cuirs, de l'horlogerie, de la verrerie, de la mclal-

lurgie, qui introduisirent l'industrie de la soie, celle de l'impression des

étoffes, de la bonneterie, de la papeterie. Ce sonl aussi des réfugiés qui

donnèrent la première impulsion au grand commerce avec l'extérieur
•,

enfln, combien d'entre eux se placèrent aussitôt aux rangs avancés comme

.^-'\l

l:\ï^-

' Uelieim-Suhwarzbach, HohensoUernichc Colonisatioucn ;

Moudei, 15 diic. 1875.

' niesi l,avisse , Revue des Deux



T

824 NOLVELLK GÉOUIIAI'IIIK I.MVKIISKI.I.K.

iiir-ticcins, ii);><>iiioui's, iirchilcflcs, irriv-iiiis, saviiiiKl l'ro|Htr!ioiinclliiii,.||i

aii\ iinli^t'iifs, lt>s iiniiii^iaiits ont ri)iiriii l)caiiciMi|i plus <|iir Inii' |,;ii'i im

iiioiiviMiu'iil iii(i>ll<>('tii(>l il*' liMii- lUMivcllf |)ali'i(>. Il ne |i<iiivail m rliv mii-

liviiifiil : (K's Ikiiiiiiics ayaiil en IV'iieigic de s'exiler el tie >e eiver uin'

nouvelle ilesliiiée pDiir reslei' fidèles à leur conscieiMM' devaient èlre oimh'.

rieurs eu nioyenue à une |io|Milali<)n n'ayant eu qu'à se laisser poiiir 11,11

le citui'anl de la vie.

L'iiuiui<;rali<)ii |)riiteslanle eonliiuia sous le ^ouvernenieul di»^ deux rujs

<|ui sueeédèrenl au ^raiid-électeur : ce lurent alors prin(-i|>alenienl lis

lu<.'ilirs du l'Aulrielie qui viniviit peupler la Prusse, eontrihuanl iiidirecli'-

inenl aux victoires (pie Frédéric II devait remporter plus tard sur lis

liiipi'-riau\. I.(>s Salzl>ourf>c()is el les 'IVIièques vinreiil par iiaiidi"s in-

lières; les premiers, envoyés dans la province de l'russe el en l.illiiiaiiii'. \

introdiiisirenl «les industries nouvelles ul du mi'ilieiires méllioiles d'a<:i-i-

ciilliire: les autres, répartis dans les provinces, y rendirent des servire»

analogues, el dans la ville même de llerliii ils roiidèrent un qiiarlier iimi

veau, sur le prolon<<<>ineiil de la Willielmslrasse, qu'IialMlenl encore li'iii>

descendants. Kn 1740, lors de ravénenienl au trône de FrédiVii- H.

(HHMJOtJ sujets du roi de Prusse, sur '2,4tJO,000 qu'il comptait dans ses

Ktals, étaient <les exilés ou des lils d'exilés; Frédéric lui-même eu inlnidiiisil

encore ."jUtl.OlJO ; en ITtSO, la |Kq)ulatioii prussienne compreiiail près d'un

lier> d'cliMiiijcis ou de leurs descendants. On voit qtiids tié>;ors de lonc

s'étaient ainsi amassés au prolit de la monarcliie conquérante. Fiicore de

nos joiiiN rinilueiice de ces familles est considérahie, mais en très-fiiaiide

majorité, il faut le dire, elles l'ont étalage de leur [)alriotisme allemand ;

quelques-unes même ont cru ([u'il était coni[>alible avec leur dignilé de

renier le nom légué par leurs pères.

Une race non aryenne, naguère persécutée, a pris dans ces derniers temps

une iiilliience croissante sur les destinées de rAllemagne du Nord : c'est la

race juive. Le rôle des Israélites est beaucoup plus grand (pie ne pourrait

le l'aire supposer leur faible importance numérique; ils ne sont en grou-

pes compactes que dans la Poznanie el dans les grandes villes. En tous

les pays d'Europe, rinlelligence des Juifs, leurs apliliides si variées, leur

habitude des affaires, leur esprit de solidarité, donnent à la race sémiliqiie

un rôl«; social proportionnellement supérieur à celui des Aryens ; mais nulle

part ils ne sont plus actifs qu'en Prusse. Non-seulement la plupart des

fmanciers allemands sont israéliles, les Juifs sont aussi aux premiers i-angs

dans les sciences, les arts el la lilléralurc. La majorité des acteurs appar-

tiennent à leur race; il comptent au nombre des leurs beaucoup de inusi-
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citiis ut (le poëlos; enfin, le journalisme est pour une Irès-forle |)nrt en

leurs mains. Dans la presse berlinoise, ee sont eux surtout (pii s(! char-

gent (le reprt'senter cl do diriger les diverses opinions des partis, (l'est

depuis un siècle sculem(!nl (pie les Juifs allemands ont reçu d(>s lumis

tU'. lainille. La inesurt* (\\u\ prit à cet ('-gard Mari(!-Tli(>irse, et ipii fut imili^e

|)ient(U dans tous les États d'Allemagne, leur oITrail trois caliigurius de

noms à choisir : l(>s noms agréables de fleurs ou de bois, cotes par le

lise à un prix •lrès-(i levé; les noms de villes, moins coilteux; eiiriii les noms

de bêles, (pie l'on pouvait prendre gratuitement'.

La population est tn'is-iiK'galement réparlie dans la grande plaine de l'AI-

iomagne du Nord, mais e'(.<si dans la irgioii du sud, sur les conlins de la

Moravie, de la Boh(^ine, de la Saxe, de la Tburinge, ipie les habitants se

pressenl en plusgrand nombre, appelés parles travaux des mines et l'indus-

trie inanuracturi('>re.

lue de c(îs contrées très-fortement |>(!U|tlées est la province prussienne

(pii fit autrefois partie de la S;ixe el ((u'arroso la Saaie. Celle rivière, à

peine sortie du territoire de Saxe-Weiinar et d'une enclave de Saxe-Mei-

ningen, passe devant les bains salins de Kosen, puis à côté de la célèbre

école de Sehulplbrta, (pii compta parmi ses élèves Fichte, Novalis, Klop-

slock, Hank(!, Mitscherlich, et parcourt les campiigiies de l'industrieuse

Naumburg, itatrie de Lepsius, autre élève de iScbulpforla. Grossie de

rUnstrut, sur un affluent de hupielle se trouve, à une grande dislance au

nord-ouest, la ville minière, ('galeinenl prussienne, de Saiigeriiausen, la

Saaie coule à la base de coteaux dont les vins servent à l'abri(pier du

« Champagne », puis elle traverse la ville de Weissenfels, où les manu-

factures ne sont pas moins nombreuses (pi'à Naumburg el que dans l'an-

cienne ville slave de Zeiz, située au sud-est, sur les bords de la cliar-

inanle Elsler. De nombreuses batailles ont été livives dans cette- irgioii,

tpie les chemins se dirigeant de la Saxe et de la Prusse vers les dt'fllés

de la Tburinge rendent si imjiorlante au point de vue stratégique. Au

nord-ouest est Rossbach, où Frédéric II battit en 1757 les Français com-

mandés par le maréchal de Soubiso; au nord-est, Liit/en rappelle la ba-

taille gagnée en 1032 par Gustave-Adolphe, frappé dans son triomphe, el la

victoire que remporta Napoléon en 1813; enfin, au nord, près de la ville

de Mcrseburg, que domine une ancienne cathédrale à (jualre tours, Henri

' Ernest Dcsjaidins, Notes mantucritei.

m. lU-l
lïv'^'?V.,
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rOist'Ieur «It'-lil li's Miifiyars i>ii H,").". McrM'hiirf: t'Iiiil an <iii/.i(>iui> sii-rlr uin'

(les irsidcriLTs pivIi'm'N dt-s «>iii|iciviii's «rAlloinii^iit*; ses foires, livs-hv-

(|uiMil*vs, aviiiciit poiii' rKiii'o|)(> cciitralt' riiii|Hii-lanc«> tloiil lit'illriiMil ('('||i'>

(If L(<ii>/ig. Ho {^raiuli's salines sont exploiU'-es aux environs de Merseliiir".

Ce soni aussi des sources de sel (jni ontdonné ses premiers li,iliii;iiils

aussi bien que son nom à l'antique eité de Halle, située plus !)as an liiinl

de la Saaie : jusqu'à nos jours les sauniers on n liallor'.n >, qm- Iin mis

(l'oient être d'origine slave, mais que la |dii|)art des savants penseiit avoir

eu des Gaulois pour anctHros, ont gardé quehpiu chose de leurs aneieiuu"-

mœurs et leur esprit de e(»rps'. A la lin du dix-septiiMne siècle, liai!;', |;i

>" mi. — mur rr it isr. su.f:.

|3'':i)tail\aiB

^"l" lalfior .Sr-.A,

11" 41V R rtf (;i ,^.

I'.i'll''l|p »ïr I 220 nno
C.r.iv,- |i.u- Ei-Imi.I

i^KIl.

« vill(^ du sel ». acfpiit une nouvelle inqiortance comme cité universitaire;

sa liante (''coK;, à laquelle on joignit en iSiTcellede Wilteiiherg. occiipi'

encore un rang élevé parnii celles de l'Allomagne, et les étudiants (pii en

suivent les cours ont en même tem|)s la t'acilité, grâce au voisinage de

Lei|tzig, de prendie part an moiivemeiit intellectuel de la grande cilc

saxonne '. Halle poss(>de un gymnase célidire et d'autres étaldissemeni'-

d'étude, des asiles, des orphelinats, fondés en lt)î)8 parle (u'dc'hre rranckc

et formant avec leurs dépendaiic(;s une véritable ville. Kniin. parmi les di-

verses sociétés savantes de Halle, il en est une {Vcrci» fur Enlliiin<lv) ipii

s'occupe de g('ographic et «pii publie un bulletin de ses travaux, l/in-

lérieur de Halle, avec ses vieilles églises, sa « tour rouge » isolée, la

statue de Hnndel, le lils le plus illustre de la cité, présente im aspi'cl

* Production des salines de Italie en l87o : 10,504 tonnes.
*

Université de Halle en 1877 : 902 étudiants, 90 luofcsscuis ; bibliothèque de 120,000 volimies.
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ii!'i<>iiiiil ; iiiiiis |<N i|iiai'lit>i's t'\l*'-i'i<>iii'N mil tmili' la Mil^iiiiti- ilt's \i||fs

iriisiiM's. A\:iiit l:i iiiiiss:iiin> *lf lu ^imihIi- iiuliisliii-, lliilli- lit* s'iiirroissiiit

i|iit> r:iilil(>Mifiil, «'I inriiif rllt' |t:issii |iiii' uni' |ii'i'iiKlt' di' tlt'iMiliMicf fl ilc

tii^t'Tt' : \ri-s If milieu <lii sinlc, on \ ntni|)lail l.'t.OIH) iiiiii^'cnls siii'

.'II.IMMI lialiilants. Les ininivs tli' Ihinillc i-t ili> li^iiiti> «les i-nvintns ', et

siM'loul riit'iiivusc [Misilion di; la ville sni' niu* rivière navipMe, au poinl

lie eonvei'^ence <ie routes n(Mubreus4>s el tli> |)lusieui''i elieniins «le l'er,

iluniient à l'industrie halloise une activité <le plu^i en plus ^rantle : ses f'aliri-

tjues de vaj,'oiis sont |iarnii les |)reulière^ d'.VIIeuia<>ue; elle pn'iiare île

la |iiii'aliine, du ••ouilriiii, des lioii^'ies et posM'de de grandes sucreries

dans liiul le district environiianl '.

Au nord-ouest de Halle, la Saaie reijoit les eau\ sorties du lac Salé el

lie la vallée d'Kislehen, ville minière devenue célèbiv par la naissuice de

Luther, et serpente vers le nord en Iravei-sant le territoire d'Anliall. Klle

|)asse à Iternburg, l'une dos grandes villes de ce duché, [mis au delà de

Kalhe. ville prussienne, va se réunir à l'Elhe. A l'orient de la rivière est

Kolhen (Anlialt), ancienne résidence princière où le i'oiidalenr de la méde-

rine homiepalliiipie, llahneuiann. pei-sécnté par ses confrères, put trouver

un asile. A l'occident de la SaaIe, dans une vallée latérale, sont plusieurs

villes industrielles et minières, dont AschersIelH^n el Ilellsledi sont les plus

importaiiles, et dans les plaines ipii s'étendent à la base septentrionale du

Ilarz sont éparses plusioiu's cités, célèbres dans l'histoire de rAllemagne. I,à

est Wernigerode, dont le lier château, bâti sur un promontoire, est dominé

lui-même par d'autres sommets du Ihn. Là S4> trouve aussi llalberstaill. où

lurent couvoipii'es souvent les diètes do l'empin' gorniani(|uo et i|ni plus

lard, comme ville littéraire, prit h* nom de « |H'tilo Athènes » : c'est une vé-

ritable cité du moyen âge, bâtie en amphithéâtre sur un versant de colline;

de vieilles loiu's, dos maisons avançant au-dessus de la rue leurs boiseries

sculptées, une église romane, un Uoni ogival s'élevanl sui- la grande place,

font de Ilalberstadl une des villes le< pins curieuses du centre de l'Allema-

gne. Au sud, et plus l'approchée dos oscar|R^monts du Ifarz, (Jiiedlinburg

garde aussi son apparence do vitiMc ciié : un des édifices qui la dominonl

était la résidoiico d'abbesses ayant titre de princesses de l'ompiro, dépendant

sculcmonl du papo et siégeant dans les diètes à côté dos ovèijues. Quedlin-

burg, ville d'industrie el do commerce, a des jardins qui couvrent une

l'tendue d'environ 2, '200 hectares et que cullivent un millier de maraîchers.

' (lombustible extrait des mines du district en 1875 . 2,lîTt».l50 tonnes-, valciii-, 17,350,000 fr.

* Fabriques de sucre de betterave dans le district de Halle en 1875 : 50, consoniinaiit 37'i,4r>0

tunncs de betterave.
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roiiriiissniit tic llriirs i>t ilt> S4>ni<>iin's iiiir ^riiuli* |Kii'(ii! (Ii> rAllt'iiia^iii'.

Klo|isU)('k iiiii|iiit i'i (jiii><lliiilMirg, ri n>lt«' \\\U' m* }:lurilit' aussi d'aMiii vu

iiiilln' Ciirl lliilcr, l'un ilfs mio\jiU>iirs ilr la M-irncc cl l'aiitciir du plus

\irmn\ iiioriiiiiH'Ml |:<v)}!ra|)lii*|iit' des u>iii|)s iiiodcriics.

Kii aval de IJallNTsladt, la |{odi> di'Mrnd au nord \fi-> O.sclin'sIt'lH'n, |iiii^,

M' l'iTOiirbaiil à l'osl cl an sml-csl, vient |»ass«'i' à Slassi'nrl, najini'ic \i|.

la^c i^noi't! cl inainlcnanl f!n)n|)c ninsidcrahlc d'usines, gn^rc à ses uiiin ^

de sel cl à d'auli'cs gist .nents d'origine marine. Le sel geninie de Slassiurl,

(|uc la sonde a reneonirc à plus de r>00 nièli-cs au-<lessous du sol, a des n-sj-

ses d'une é|iaisseur ineoiuiuc, mais cx|dorées déjà jnM|u'à plus de ii.'»!! mt-

Ircs de la surface ; il csl d'une rcmar<|nalde puit'lé, sii teneur eu elilnniii'

de sodium élanl de ON pour II»); lU'annioins ee sont les autres sels |ini.

duils par l'évaporatiou de l'eau marine, et dé|His4>s au-dessus <lu sel ^eniiiic

en une coiielie de <MI à UO nu'>lres, que les industriels exploitent avec le plii'>

de pndil, aidés par les récentes découvertes de la chimie. Tous les « sels de

délilais » (ahnntmsalzt') <pie jetaient autrclois les mineurs, servent main-

tenant à la laliricalion di; la potasse, du sil|H'tre, de l'alun et de phisieiir>

autres substances cliinii(pu>s cm|doy(>es dans les mille travaux de l'iiidus-

trie. C'est en ISOI (pie la premièn* usine de produits cliimitpu's fut Italie

à Slassl'url, cl nulle part en Allemagne ne s'élèvent des t'al>ri(|ues di; ce

genre en plus grand nondtre que dans les villes de Slassl'url cl de lA;up(d.ls-

liall, sa voisine du territoire d'Auliall'.

La partie du territoire prussien qui contine à L'ipzig et à ses faulioiu'gs

est aussi très-peuplée, très-riche eu étahlissenicnts industriels. I)elit/.sch est

devenue célèbre par sa banque de ju'èt, modèle de milliers d'autres élaldi^-

semeiits fondés dans pres(|ue toutes les villes d'Allemagne au grand [trolil

de la petite bourgeoisie. l'Ius à l'est, dans une île de la Mulde, Eilenbiirg

possède des iilaluri;s de colon, des fabriipies d'étolTesel d'autres maïuifac-

turcs; liilterfeld a dans son district des mines de charbon qui alimenleiil

toutes les usines des alentours. Dessau, le chef-lieu cl la ville la plus po|iu-

leuse du duché d'Anhult, est, comme lieu de i-ésidence princière, une des

cilés les plus élégantes de la contrée; son château conlienl un des bons

musées de l'Allemagne et diverses collections, et dans le voisinage csl le

parc de Worlilz, ombragé de grands chênes, embelli par un lac cl des

eaux courantes. La colonie juive, assez iuqiurlan le à Dessau, a donné Men-

delssohn au monde. Celte ville a j<mé un rùle dans l'histoire de la péda-

l*i'tidiicliiin du sul à SlassCtii'l en 1870 . .

» dus autres suis

( » à Licopoldsliall .

4.*>,500 tonnes.
|

\U\dbO p ! 278,000 Imncs.

131,085 . )
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(jofii)* •illt'liiaii«li>, lluM'tIuw > iiuiiil i'oiitU'; fii I77i le /'/i/7((>((/i«'(>/>M(m, liiif

ili-s |irL>iitit-r<>s iiistilulions où l'on ail o^siyr d'ôlt'vt!!' U's jruiicM gens |)iir

lu lilit'i'lô «>l If ri>s|)('i*l (rciix-iiit^iiios, l'ii (it'liurs <los |iralit|ii<'s lit; la roiiliiu'.

Kii sortant do la Saxe royali: pour ciitnT t'ii PriixM', l'Klhr [tasse d'abonl

iji'vaiil la lorlfivssi- de Turgaii,dt''rt>iidiu> à I'oim'sI i-l au sud par un lac assez.

étendu. La contrée que parcourt lu lluuve est inlerlile el les\illes y sont

JK-aucoup plus clair-soinées que dans la vallée de la Saal<s mais Wittenher^

iM'cu|)u sur TEIIm; une de ces positions où devait naître une cité : elli; se

trouve au lieu de passige naturel du lleuve entre Leip/ig et llerlin. l'ondée

probablement par des colons vernis des Flandres, elle l'ut résidence des élec-

teurs de Saxe et ville forte ; mais elle devint surtout l'anieuse par son nni-

veisité, réunie en 1817 à celle de Halle. C'est là (|ue le moine Luther alïiclia

M's thèses sur les |>ortes d'une église, c'est là qu'il brûla la bulle du pape.

Des statues, des inscriptions el les tombeaux di; Luther el de Melanchlhon

ra|>pellenl ces événements de l'histoire religieuse.

Au-dessous du c» 'luent de la Mulde, non loin du Dessau, se présentt;

Aken, sur la rive gauche du lleuve. liarby est placée en aval du bec de

l'Elbe el de la Saale, tandis tpi'à l'est, dans les lerres, se trouve l'an-

cienne ville princière de Zerbsl (Anhall), célèbre par si's brasseries. Sclione-

beck, (|ui succède à Barby sur la rive occidentale d(! l'KIbe, possède l'une des

principales salines de l'Allemagne', des bains, des usines de produits clii-

niiques. On entre déjà dans le district industriel de Magdeburg.

Celte grande cité, placée comme elle l'est, en aval de tous les aflluenls

considérables de l'Elbe, sur la voii; directe (pii mène de Cologne à llerlin el

à Danzig, était destinée naturellement à devenir un lieu di; passage el de

conmieree Ircs-fréquenté; mais ces avantages mêmes ont été pour Magdeburg

la cause de grands malheurs en lui donnant de l'importance comme place

de guerre. En 1051 , l'alTreux Tilly la prit d'assaut et la lit brûler presque en

entier; les portes de la plupart des églises où s'étaient réfugiés les habitants

furent clouées, par ses ordres, el trente mille personnes périrent dans l'in-

cendie; il ne resta de la ville (jui! cenl Irenle-sepl maisons, la cathédrale

et une aulrc église. Le Dom, bel édifice apparlenanl aax deux époipies du

plein cintre et de l'ogive, csl parfailcmenl restauré; on y voit un tombeau

d'archevèqmj sculpté par Vischer el la pierre sépulcrale de l'empereur

Olhon I", auquel la ville avait en outre élevé dès le dixième siècle un

monument sur la place du Vieux-Marché. Magdeburg esl la forteresse cen-

trale de l'empire, el ses ouvrages ont été récemment augmentés de ma-

:' -1.

Production des mines de Scliunebcclt en 1870 : Ô5,150 tonnes de sel.
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iiiri'c ',[ rnriucr un ciiinii ivlraiiclit' aiitoiii' «li- hi ville; les (|iiai'lii'is f\\{,.

i'u'\\v< t'I \i"^ rmilMiiir^s iCiisiiit's (|iii fiiloiii't'iil Majidt'liiir;^ oiil dû s.'iiMi -i

imc tlislaïuf coiisidt'ialjl»' do>; ivm|»ait>;. La « Nuiivcllf ville» (NeiKliidii,

MtUllIlll lu.

J jirnr i/c.t/i'rlt/uuttoi'.r.

F.t'lielle dp 1- I30IIUO

Grave ^jiXi Ll'lljJ OL

liàlie au nord de la |»[a<'e, n'esl déjà plus (|iruin' « Vieille nouvelle ville «

(MlneusladO, t'I |dus loin une « Nouvelle nouvelle ville » empiète peu à

|ieu >ur les canipajines. Ma<idel)urji esl un jiiand enirepùl do céréales, de

Iiflleraves ei d'auli'es denrées ajjrieoies que produisent les riclies campajine^

de la iioi'ile ; elle est |tour l'Allemajine le priiuipal luaiclié des sucres; pai-

lii.il des j'iddlipies et des rat'lineries de >^uii'e de lietlerave, des u»>ines métal-
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lui'giques, des ateliers, des machines, <les filatures s'élèvent dans les envi-

rons. Magdeliurg, avant tout ville d'industrie et de négoce, se glorifie pour-

tant d'avoir donné naissance à Otto Guericke, l'inventeur de la machine

pneumatique. Sur une pieri'e du cimetièie est gravé h; nom de Carnol,

mort en exil.

Dans la |)arlie septentrionale de la province de Saxe, la ville priiicipah^

est Burg, célèhre par ses manufactures de draps, (ondées par des Fi-ançais

réfugiés pour cause de religion. Neuhaldensslehen, Gardelegen, Salzwedel,

toutes situées sur de petits affluents ou sous-affluents de l'Elbe, sont égale-

ment des lieux de fabrique; Slendal, dont la population est en grande

partie d'origine slave, est une ancienne résidence impériale et garde encore

de cette époque plusieurs édifices civils et religieux, un « Roland » et des

portes fortifiées. Cette ville, patrie de Winckelnianii, est le chef-lieu du

district connu sous le nom d'Altmark ou « Vieille Marche ». partie du

Brandenburg située à l'ouest de l'Elbe'.

La Sprée, la rivière prussienne par excellence, reçoit les eaux d'un vaste

bassin. Gonflée en Saxe et en Silésie de tous les ruisselets de la haut»;

Lusace, elle entre dans le Brandenbourg par la petite ville industrielle de

Spremberg, puis traverse Kotlbus, centre de commerce devenu récemment

très-prospère, grâce aux huit chemins de fer qui viennent s'y réunir ; elle a

de grandes manufactures de draps dont les produits sont expédiés dans toute

I Villes principales de la province prussienne do Saxe (à l'exception du cercle d'I^rlurl) el d'Au-

liall en 1875 :

Delilzsch 10,300 linli.

EilfMbiM't; I(),.îll0 M

Saiigerlijiusc'ii ...... S. 450 »

Salzwedel S,200 .•

Oscheislehi'ii 7,!I00 »

Weinigenidi' 7,000 •

Giirdelefçen. . 0,400 i'

lleltsledl 0,000 ..

iN'eiitialdciisIclioii . ... 5,850 «

Uiltcifcld 5,700 ..

.\k.m .5,100 ..

Itarbv 5,080 -

I'lU!S<iK.

Jh^idebnrg , avec Neusladl et

ItuL'kau

Halle

llalbfrstadl

Ascliersieln'ii

Quedlinhnr^

Weissenl'els

ïch

KaiiMibiirg

Uui'g

Eisleben

Merscburfr

SlLMidal'

Wiltcnberg

Stassfurt

Schônebcck

Torgau .

III.

ia'i,800hab,

«0,500 ..

27,800

17,550 .

17,050

10,050

l(;,500 »

10,350 .

I5,'250 .

U,j75 »

15,i00 <'

12.850 .'

12,500 .

1 1 ,250 »

11,000 ..

10,750 »

Dessau (avec lianlit'iie)

Bcrnbiirg

Kôlhen

Zerbst »

19,650

10,930

U.400

12,900

105
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rAIlL'rnafrnt'. rn Siii*se cl en Ilalie, dos fabri(|iies do iiKMihlcs, des mines do

lipnito aclivemeiit esploilées, cl ses ptTlieurs (î.\|iédioiil à Berlin des mil.

liei-s de earjRs prisi-s dans les lacs |ioissonneii\ des environs. La idniiarl dis

villes et dt^ l>ourgs d<? la contrtr, iiolanimont Finslerwalde, à l'oncsl, diins

le bassin de la [hAiIc EI<I«t, s'ocrupnt aussi de la l'a brica lion des drans.

Après s'être nimitiée en d'innombrables fossés dans le Spreewald, la SijiV'i!

se relorine en riviér»" pK-s de Lûbben, puis s'éeoule de lac en lac en proniuii

d'abord la diret-lion de TOIer, pour se rejeter ensuite brus(|nenient vers

l'ouest. Dans cette fiartie de Mtn cours, elle ne bai{j:ne les jardins eue d'iiiic

seule ville de plus de 5.l.MM> babit<ints, Fiirstenwalde ; mais, en appiocjiiinl

do IJerlin. elle n^flèle dans ses eaux des villages de plus eu plus noudiiviix.

Le voisina<;e de la grande cité s'annonce par des hôtels, des restaurants, des

lieux d(! plaisir.

Herlin, la capitale de la Prusse et de l'Allemagne, l'égale et peul-èlic

uième la supérieure de Vienne par sa population', n'est dépassée en Kii-

rope tpie jKtr Londres el Paris. Eu 1648, à la fin de la guerre de Treiilc

-\us, elle n'avait plu>que 6,000 habitants; maintenant c'est l'une des pre-

mières cités du monde et son importance grandit de jour en joui-; mnii-

moins les causes de son étonnante fortune ne soiil point , connne [iiui

Constantinople, Alexandrie, New-York, de celles qui frappent imniéili;i-

tenieut le reganl. Il élail même, pour ainsi dire, passé <!n proverbe (pie

B.'rlin occup" un empLucenienl désigné par le hasard et le ca|)rice. (j'e>-l

là une grave ern-ur. Berlin n'est pas une création arlificielle, c'est un pro-

duit spontané du milieu géographique'.

(Certes, il semble au premier abord que « l'Athènes de la Sprée » s'est

édifiée dans un site au<si d«|K»urvu d'avantages naturels (pu; monotone

d'aspect. La campagne environnante est une plaine de sables, de landes, di^

marais. Des arbres sins vigueur penchés au-dessus de mares boueuses, des

prairies humides où les cni|iauds sautillent par millions, de petites dunes,

des broussailles grisâtres à demi ensevelies dans le sol nmuvant, des che-

mins noii"s de fange ou blancs de poussière suivant les saisons, des cabanes

délabrées où |H'rche lu cigï^ne, vyilà les traits des paysages que l'on a sous

les yeux, quand un approche de la ville par d'autres chemins que les

voies royales entretenues à grands irais. La iialure a toujours une ceriniiie

beauté, jus(pie dan* si monotonie et sa tristesse ; mais combien les environs

' l'o|iiii»liun comparw Je Airanf et «k- Berlin au 1" jiir.vior 1870 :

\icnni' : corcli* d'un mille allmuod (7, 4^20 met.) autour de Saint-Etionnc. 1,061,278 linb.

Berlin :
I. . I. du cliàleau 1,059,519 i'

^ J.-li Kiihl. Die Lage der U^mpstàdU Europas.
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(le Berlin, sidis d'ailleurs par tous les débris que rejcltent les gnuides villes,

sont peu dignes d'être couipitrés à ceux de Vienne, de Paris, de Londres et

(le la plupart des autres cités principales de l'Euntpe !

Ce n'est donc point à cause du charme ou de la richesse de ses cani-

iKignes que Berlin est devenue une ville de premier ordre. Klle n'a pas

non plus l'avantage d'être située sur un grand ileuve ou dans K; voisinage

de mines d'une exploitation facile. Aggloméralion de maisons vulgaires

an milieu de la moins pittorescpie des jiiaiacs, Berlin est bien une ville

modèle, comme chef-lieu d'un monde d'employés et de paperassiers;

X" 503. — ACaiUISS::MENT tOMl'AHl-; DE VIENNE ET IIE UEHLIS.

liO TO 32.

Max. Reclus.

elle est la ca})ilale qui convient à un peuple de sujets obéissants et cou-

vaincus. Pourlant ce n'est point à la volonté d'un despote ni à l'appel

incessant d'une administration centralisatrice qu'il faut attribuer le rapide

peuplement de Berlin. Sans doute ces causes ont agi dans une certaine me-

sure. Des souverains ont fait venir du dehors des ouvriers d'élite, des pro-

fesseurs, des savants, et les bureaux se sont peuplés d'employés accourus de

loutcs les parties du royaume si rapidement agrandi; mais celle part d'ac-

croissement due à l'action de l'Etat est peu de chose en proportion du mou-

vement d'immigration libre qui se porte de plus en plus activement vers la

grande cité. H serait puéril de vouloir attribuer au seul fait de la présence

d'un roi un groupement d'hommes aussi considérable. Si les avantages dont
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jouit Berlin par sa position géograpliiquo ne sautenl pas tiiut il'alionl aiix

yeux, ils n'en sont pas moins réels.

Considérée dans ses rapports avec les districts du voisina<;c imniinlinl,

Berlin, — tous s'accordent à le reconnaître,— occupe un einplacoiucnl iié-

cessjùre. En eflél, la partie la pins ancienne de la ville, désignée jadis sons le

nom de Kolln ou Collin (monticule?), est un îlot qu'entourent «loiix bras

élroils de la Sprée. Nul endroit n'était plus favorable pour servir de lieu de

résidence sûr et commode à une population de pêcheurs. Des deux tôles

s" J0>. IIAVtL ET SPBKF.

|n'F..<lf r.

de la rivière, de légères éminences, interrompant la zone riveraine des

terrains marécageux, permettaient aux liabilanls de bâlir des lours de

guet et des ouvrages de défense; sur les deux bras resserrés du cours d'eau

se trouvaient aussi les meilleurs emplacements pour la conslruclion de

moulins et l'établissement de bacs et de ponts. La petite île, une « Cité »

comme celle de Paris, mais plus petite, était donc un site indiqué d'avance

comme emplacement d'un village; rpioique Berlin ne soit mentionné que

dans les premières années du treizième siècle, il date probablement des

promiers temps où se peupla la contrée. D'après certains élymojpgistes, le

noisi même de Berlin créerait une forte présomption en faveur de l'antiquité

do lit ville, car le vrai sens du mot serait celui de a bac, lieu de passage »,
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i

l'o (|ui supposerait l'oxislenco «l'une roule depuis longtemps fréquentée ;

mais d'autres savants ariirinunt en termes non moins positifs (pie le nom

lit; Berlin signifie « vasière, eau lente à fond de boue ». D'après M. Kbel,

l'Ile serait le « Champ des Oies ».

La petite bourgade de [lèelieurs n'aurait pas été mieuv partagée ipie beau-

coup d'aulres villages de l'Allemagne du Nord, ^i elle n'avait élé (pi'un sim-

|de lieu de passage facile à défendre ; dépour\ ne d'autre^ privilèges naturels,

l'Ile n'aurait jamais rempli de rôle bistori(pie. Mais Bi'rliu oeeu|t(' à peu

près exactement le milieu de la région compris*' enti-e le cours de l'Elbe et

relui de l'Oder, et par les lacs et les rivières qui se ramiiienl dans cet

isthme continental, elle est devenue l'entrepôt nécessaire des denrées et des

marchandises entre les deux Meuves. Certes, ni la Sprée, ni la Havel ne sont

des rivières imporlanles, mais elles ont un avantage qui manipie dans son

cours supérieur à la magniiiquc Loire, et dans tout son coui-s à l'impétueuse

Durancc : elles sont pi'ofondes et navigables. .Vvant même d'avoir été com-

plété par un réseau artificiel de voies d'eau, le système liyili'ogra|)biquc da

la Sprée avait une grande valeur commerciale, et le centre naturel do

(ont ce mouvement se trouvait à Berlin. Dès la lin du treizième siècle, la

ville, qui était alors une république et le chef-lieu d'une fédération, était

devenue le lieu principal de toute la Marche de Brandenburg : c'est là que

se tenaient la plupart des assemblées populaires. Ville de pi'clieurs, de ma-

rins el de marchands, Berlin s'était mis alors sous le patronage de Nicolas,

le saint des matelots.

Choisie au milieu du (|uinzième siècle pour devenir capitale d'État,

Berlin agrandissait peu à peu le cercle de son action et prolitait ainsi des

avantages géographiques d'une région plus vaste. Aloi-s pe révéla ce l'ail, que

Berlin n'est pas seulement la grande étape commerciale entre l'Oder et

l'Elbe, mais (prdle est aussi le centre de gravité entre les bassins entiers des

deux fleuves : c'est de là qu'on peut le mieux utiliser et commander tout le

mouvement des échanges de l'une à l'autre région. Suivant l'ingénieuse

comparaison de Kolil, Berlin a disposé son réseau entre l'Elbe et l'Oder

comme une araignée ipii tendrait ses lils entre deux arbres. Du grand mar-

ché de la haute Oder à la ville la plus inqiorlante de l'Elbe inférieure, de

Breslau à llaniburg. le chemin naturel passe à Berlin, el là se croise avec

ime autre diagonale, celle qui mène de Leipzig à Slellin et Svvinenuinde. La

première de ces lignes commerciales suit |)récisémenl l'ancienne vallée qui

réunissait l'Oder à l'Elbe par le lit actuel de la Sprée, trop largo pour la

petite rivière qu'il renferme.

Admirablement située par rapport aux fleuves de l'Allemagne du Nord et
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à Iriii's |iiis>iiis, |{i'i'liii III' l'i'sl |ia> iiii>iii> irl.ilivciiit'iil :iii\ ilnix iiuts inii

li,'iif:iiciil lc> n'ili's ;^iTiii{iiiii|iii>s. Uiiiiii|iit> phitir xir If iiii'iiif iinTiilifii iiid-

l'ili' lie ltii;:(>ii t'I i|iit> la |ii'-iiiiisiili> i|i> Sciiiiii* ilaiis h inrr lliillii|iit-, la (-a|iila|t'

lie la l'i'iisM- a|i|iai'liciil par la ilii'fcliiinilii riiiiisilf rKllii-aii \cr<>aiil ilr la nui

ilii Niird ; l'ilf ol ni l'oiiiiiiiiiiicaliiin aii»i laiili- aM-i- llaiiiliiir;;. le ::iaih|

|Mii'l lie ri']llii>, iin'aM'i' Sh-lliii, le iiiairlii- le |i|i|n itii|Mii'laiil ilc rriiilinii-

cliiii'i- ili- l'Oili'i'; t'Ilf cDiiiiiiaiiil*' à la loi*, l'un i-| l'aiilif lillmal ri, iiiiiux

(|i;i- liMil«> aiili'c >ill(', |M'iil ilii'i;:i>i' rnisfiiilili- des it|M'Taliiiii> cninilirrciali'o

i|iii se liint dans les |m)|'I>, d'Kiiidfii à Koni;:^lM'i'^ i>l à Mt-iiit-l'. l'oiir imiiv

M'i'N il' d'uni' i'iMii|iai'aisiiii ipii nin\it>iil |iarraili'iiii>iit à la irsidriii-i' du ut and

('lal-iiiajiH' allriiiand, Iti'ilin |ii>iil èlri' aosimili'c à un •ji-iii'ial m> li'iianl daii<-

iiiit' |iiisiliiiii diiniinanh' iliTiiiTi' Mtn aiiiii'i' cl laisanl iiiainriivi-t'i' x's

rt'uiliiriiN à ill'iiili' l't à ^aiirlii' sni' un <'liaiii|i de lialaillr. I)ii ri'ilt- de

roiK'ol, di- l'i'ot, du Mid, ilaii> loiil.'s li-s |iiii'lit>s ilr riiiiiiiciiM' |ilaiiir i|iii

sVli'iid ili"« liitiirln"> lit' riliii . aii\ eaux du N'i'IIU'II, Ifs xillcs dr l'Alli'iiiajitii'

oc(-ii|ii>nl l'oininci'riali'iiii'iil, aussi hifu i|iii' |iidilii|iu'iiii'iil l'I inililaiii'-

111 'iil, la UM'iiii' |iiisitiini suliiudiiiint'" |iai- i'a|.|)iii°( à la \illr n'iilralf ipii

li's siirvi'illf t'I les ^tiiivcrni'. Sun l'i'sfaii ilf lanaiix ri tic clii-iniiis di' lii

act-riiil di> jiiur l'ii jiMir sa |iiiissaiinMralli'arlii)n. I.a rmilt' drs iniini^ranls

df liMili' t's|ii'ii', iiisil's l't lia\aill('iiis, tia' si-s ,( di'classr's, rirlics ri pauvres,

lioiiiiiu's irar^oiil l'I df plaisic, ciiuri'urs iravciiliiii's («I df riuliiiif. sf pDiic

Vfis jifilin avec uni' siiilf ilf l'uiif. Los priiyrès de la \illc en pnpulaliiin, fii

indiisli'if fl fil l'ii'lifssi's si)nl i iiciu'f lifaiifiuip plus |-a|iidfs (pif ni' l'uni fie

(•eux df la l'iussi' fllf-mi'iiii' fii iiupoilaiiif ptdiliipif. I.fs axanla^cs fxcfp-

lioniifls ipif ISfilin ulïrail parla lihfilf du fiiriiiiifi'ff à «'fu\ ipif ^fiiaifiil,

ilans If ifslf df l'AlifinajiHf , Ifs luis l'fslriflivfsdu séjour ( I dfs mr'lifis. oui

aui^uifiili' if iiMiiibi'f ilf> iifriinuis siiivaiil U!if proporiiuii liifii supérifurf à

ffllf df raccroissonifiil noriual. Aussi la rapilale delà Prussf fsl-fllf iiiif

(les villes on les liahilanls nés en dehors île la eiU' reiiiporleiil de lieaiieotip

sur les indim'nes : à ffl t'^ard Berlin n^sseiiible aux grandes villes de l'Anit'-

rii|Uf el df l'AusIralif. Mais, parmi les luuiiitudfs iViiuniigraiils, roinltieii

de iiiillifi>, vfiianl clififlier la fitrliinc, n ont (cur é qiif la misère! Le prix

des deiiréfs el dfs mareliaiidisfs s'est accru avec unf- eUrayante rai)idilé el

MnincHiriil lies vii\;u(Mirs dans les paivs dr RiM'Iin pii ISTô. '' *''" "'•'"'

iiiiiiiliniiclisi's . . . ri,l70,riO(t luniit's.

ViiMi^i'ins IraiispoÈlis par oiiiriiliiiN it li'.iiiiwjvs claii^ l'iiilfii iir de

la ville,Ml IXTil 40,(100,000 voyay.

Momemciil de.- (nirls de Beiliii, en 1X7- :

7b, 121 eiiibaicalioiis avec un chargcmenl Jj ">,.'»ti7,0U0 tonnes et 1,127 radeaux.

:)•'
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souvent (les populations entières ont ilù gîter en dehors de la ville, sous des

tentes, sons des planehes mal jointes, en des vagons brisés. Le va-et-vient

continuel des gens non mariés, la misèi-e, les oscillations de fortune ont

aussi pour conséquence une effroyable démoralisation.

A l'intérieur, Berlin n'a point de perspectives grandioses qui rach^Lent

un peu la monotonie des plaines environnantes. A son entrée dans la ville,

la Sprée est une rivière assez large, ayant en moyenne 250 mètres de rive à

rive; mais, saignée par des canaux de navigation, elle se rétrécit peu à peu,

puisse partage en deux bras qui traversent Tancienne ville, en fossés qui

faisaient autrefois le tour des remparts : à l'endroit où les eaux rentrent

dans un lit commun, la Sprée n'est plus qu'un égout. Les terrains qui la

bordent sont en grande partie mous et fluides, même composés çà et là

de myriades d'infusoires : il a fallu les consolider par de nombreux pilotis

pour soutenir les constructions.

Les principaux édifices s'élèvent au centre de Berlin, dans le (juartier insu-

laire qui fut l'ancienne ville, et des deux côtés de la bêle avenue d'L'nter

den Linden (Sous les Tilleuls), qui mène de la place du château au parc occi-

dental appelé Thiergarten. Sur un espace (jui n'a guère que 1,200 mètres

dans tous les sens se pressent l'hôlel de ville, le château, l'arsenal, l'uni-

versité, l'académie, les musées, la bibliothèque, l'opéra, le grand théâtre,

la bourse, les principaux palais, les plus belles églises. Quelques-uns de ces

monuments renferment des trésors. Le château possède des objets d'art

nombreux; l'arsenal, qui doit èlre transformé en « temple de la Gloire »,

a des armes de toute espèce et de toutes les époques; l'ancien musée,

dont le péristyle a été décoré par Cornélius de fresques mythologiques

incompréhensibles, n'a pas d'œuvres capitales parmi ses tableaux et ses

statues, mais les richesses en sont bien chu-: j*-
; ie nouveau musée, ren-

fermant des collections diverses dans ses salles et -es galeries, égyptiennes,

grecques, romaines, scandina'.es, r 'rmaniques, est célèbre par les six

grandes fresques de Kaulbacli, i,yÀ rciin-sentenl l'histoire universelle, telle

qu'il l'a conflue et que la comprenait son patron Frédéric-Guillaume IV,

l'édificateur du paîais, « l'aigle royal 'lu Soleil, le chéri du Tof et uv '.

Saf, » dit une inscription. Sur les fresques de Kaulbacli, iJoise ouvre la

marche, Frédéric II la ferme; c'est à lui, sembie-l-il, que s'arrtMe le cours

des temps.

« Ville de l'inlelligence » {Inklligrnz-Slttdl), ainsi que ii's Al'emands se

plaisent à la nommer, Berlin possède une bibliotluV/.io' lrès-ii:he en do-

• 1,000,000 volumes, 20,000 niiii.-.scrils.

III.
lUO
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ciimcnts; tic nombreuses sociétés scientifiques, parmi lesquelles une

Société de Géographie, alimentent dans la population l'amour de l'élude;

les journaux et revues pullulent et dans l'année naissent et meu-

rent par dizaines*. L'université, où se trouvent aussi plusieurs musées

spéciaux, d'admirables laboratoires et une grande bibliothèque, est lu

mieux dotée de l'empire', celle dont les cours sont suivis par le plus grand

nombre d'auditeurs, quoiqu'elle ne compte pas autant d'étudiants propre-

ment dits que l'université de Leipzig*. Des jardins botaniques, un jardin

zoologique, un admirable aquarium, des collections particulières de (ouïe

espèce complètent Berlin comme ville de science. On travaille mainle-

nanl, entre Berlin et Charlotlenburg, à la construction d'une école \m]\-

technique, où se trouveront réunies les académies des arts et des métiers et

qui pourra recevoir 2,000 étudiants. Plusieurs hommes illustres sont nés à

Berlin, les frères de Humboldt, Richard Bôckh, Klaproth, Brugsch, Miidler,

d'autres e'îcore, historiens, astronomes, peintres, littérateurs; mais presque

toutes les statues qui ornent les places et les ponts représentent des hommes

de guerre ou rappellent les victoires qu'ils ont remportées. A l'entrée d'Unler

den Linden, devant le palais impérial, une statue colossale en bronze de Fré-

déric II, modelée par Rauch, s'élève sur un superbe piédestal, qu'entourent

comme une garde les héros de la guerre de Sept Ans; d'autres statues tle

Rauch, représentant les généraux Blùcher, York, Gneisenau, Biilow, Scharn-

horst, bordent les deux côtés de la place, dans le voisinage} du palais

et de l'arsenal; les groupes du pont Royal (Schlossbrùcke) racontent

l'éducation du héros militaire, tandis qu'à l'autre extrémité de l'avenue,

sur les Propylées de la porte de Brandenburg, se dresse sur son quadrige

une Victoire de bronze. Cependant quelques belles œuvres de sculpture

non militaire se voient aussi çà et là : telles sont les œuvres de Kiss, le

saint Georges tuant le dragon, dans la cour du château, et, devant l'an-

cien musée, l'Amazone attaquée par un tigre.

Berlin, sans avoir de spécialité industrielle comme Essen, Elberfeld,

Solingcn, Aix-la-Chapelle ou Chemnitz, possède néanmoins de grandi.'s

' 1" janvier 1877. Journaux et recueils périodiques du Berlin : 304

Journaux officiels 37

Il traitant de matières politiques et sociales .... 48

Il 11 de sciences et d'art 241

» religieux 21

Il de littérature mondaine 17

5 Allocation de TÉtat eu 1877 : 1,668,370 fr.

' Université de Berlin en 1877 : Professeurs, 247; étudiants immatriculés, 2,143; auditeur-!,

1,776; bibliothèque, 12U,000 volumes, 80.00U dissertations.
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fabriques, et toutes les industries y sont représentées. Une de ses usines

compte déjà par milliers les locomotives cpi'elle a construites; d'autres

livrent des vagons, des machines de toute espèce, préparent le cuivre, le

zinc, les alliages; des manufactures d'étoffes en coton, en soie, en laine

surtout, travaillent non-seulement pour la Prusse, niiiis aussi pour l'étran-

ger; la fabrique de porcelaine de Charloltenburg, appartenant à l'Élal,

est une des bonnes manufactures de céramique ; d'énormes brasseries

peuvent à peine suffire à la consommation des liabilauls; enfin, les car-

rières calcaires de Riidersdorf, à l'est de Kopnik, expédient la cliaux et le

ciment, non-seulement dans toute la Marche de Brandebourg, mais aussi

dans une grande partie de l'Allemagne du Nord, même sur les côtes afri-

caines de la Méditerranée : de larges canaux donnent accès aux plus fortes

gabares jusqu'au centre même des carrières. Lorsque; Berlin, déjà si riche

en chemins de fer qui la mettent en communication directe avec toutes

les villes importantes de l'empire, sera aussi reliée en droite ligne à la

mer Baltique par un canal de grande navigation, lorsque la capitale de la

Prusse sera aussi devenue « port de mer », alors sans nul doute l'industrie

locale, déjà si considérable, prendra des proportions telles, que; Berlin

n'aura plus de rivales allemandes. Plus de la moitié de la population ber-

linoise est employée dans les ateliers et les manufactures'.

La ville, dont la superficie officielle, y compris le Thiergarten, était de

5,674 hectares en 1872, s'agrandit très-vite; ses nouveaux quartiers em-

piètent rapidement sur les solitudes environnantes; mais ces accroissements

sont peu de chose en comparaison de ce que l'ambition des constructeurs

avait rêvé à l'époque de la fièvn; financière : il ne s'agissait alors de rien

moins que de faire de Berlin en quelques années la plus vaste ville du

monde; au loin dans les campagnes, à côté d'humbles cabanes, se voient

encore des amorces de boulevards, avec des tracés de places et des empla-

cements réservés pour les églises, les écoles, les statues des grands hommes

futurs. Mais, sans tenir compte de tous ces faubourgs extérieurs n'existant

guère que d'après les cartons des compagnies, Berlin a de beaucoup

dépassé toute la zone où vers le milieu du siècle on élevait les gares, les

usines à gaz, les prisons, les casernes, les hôpitaux, tous ces établissements

'>•;> »;•'

' Population active de Berlin on 1 87 1 :

Ouvriers d'industrie 'i"2l>,OoO linb.

Domestiques 07,075 ><

Commerçants 40,781 «

Employés civils et militaires . . 29,2i)5 "

» de gares et hôteliers . 18,303 >

Artistes et lionnnes do loltres , . 't,{W2 ii

Professeurs, oie 4,03."> i>

Médecins, pharniaeicris.inlirmiers. '2,t)41 n

Jardiniers, pécheurs, forestiers. . 2,031 "

Hommes d'église et fossoyeurs . . 438 »
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bâtis sur le poiirlour des cilé*. Des parcs, dos cimetières, des champs d'exer-

cice ont été englobés dans la cité; sur quelques points, le chemin de icr

de ceinture est ài-jà travers** par les faubourgs. Pour échapper aux ema-

hissements continuels des constructions civiles, radministralion niiiitain:

a établi le [polygone de la garnison à Zossen, à 52 kilomètres au sud de

Berlin. La voie ferrée qui réunit la ville au polygone est exclusivemeiil

militaire; elle a été construite en entier par le régiment des chemins de

fer, et tous les employés appartiennent à l'armée.

C'est au nord-esl. du côté des vents froids, que Derlin croît le moins r.».-

pidement. A l'est, un étroit faubourg va rejoindre le village de bichtenlicrjr,

où se trouve la nouvelle é<-ole de cadets, mais les maisons qui bordent lu

Sj)rée ne se prolongent p. ncore jusqu'à la petite ville de Kiiptiik. Au

sud-est, le gros bouq: de Ri*^ - f. '< se trouve une communauté de « frères,

hussites». d'origine tchèque, :r. 'jnt encore quelques mots bohémiens ;'i

leur idiome allemand, est st*paré debcrlin par le parc de la Ilascnhaide. Mais

du côté des vents lièd«/s et du soleil couchant, les empiétements de la ville

sont des plus rapides. Au sud-ouest, les faubourgs avancés se conliimeiil

jusqu'à Schônebei^, à \Vilinei"sdorf, à Steglitz; au nord-ouest, une rue de

plusieurs kilomètres de longueur s'étend jusqu'à Ueinickendoi'f; à l'ouest,

les quartiers élégants des alentoui's du Thiergarten réunissent Berlin à

Charlottenburg et aux villas de West-End. Dans le parc du château royal

de Charlottenburg s'élève un mausolée, renfermant un des chefs-d'œuvre

de Uauch, la statue couchée de la reine Louise.

Spaiidau ou Spandow, située au conlluent de la Sprée et de la Ilavel, au

milieu de marais et de lacs, dans une région de facile défense, est la

citadelle de B«.>rlin ; pres<jue toutes ses usines sont des établissements mili-

taires, fabriques de fusils, de poudre, de capsules, fonderie de canons, où

sont forgées ou coulét-s toutes les pièces allemandes autres qu'en acier fondu.

.\ l'extrémité s»»ptentrionale du lac de Spandau est le château de Tegel, an-

cienne demeure îles deux frères de Humboldt, dont on y voit maintenant les

tombeaux. Au su-J-oue^l, un autre lac fort pittoresque, s'élargissant en golfes.

se rétrécissant en détroits. iKirdé (;à et là de dunes boisées, rellètc dans les

eaux la coupole et les tours de l'otsdam, hi résidence d'été des rois de Prusse.

De grands parcs et des châte^iux remarquables par leur architecture, leurs

jardins, les u'uvn*s d'art qu'ils contiennent ou les souvenirs qui s'y ralta-

chent, Sans-Souii, le charmant et pittoresque château de liabelsberg, Klein-

(ilienieke, emlMdlisstMit les alentours de la ville, pres(|ue toujours triste et

silencieuse, l'otsdam n'a point d'industrie propre, aucune vie spontanée;

elle n'existe que par les princes, les généraux, les hauts employés qui l'ha-
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l)itent, et la population civile est en partie composée de laquais. Les terres

basses des environs, si boueuses jadis (pie les courtisans étaient obligés de

monter sur des échasses ponr se rendre à la cour, sont couvertes maintenant

de jardins maraîcbers; dans la colonie de Nowawes, peuplée de Tchèques

par Frédéric 11, on s'occupe de la filature du colon et de la soie. L'anthro-

pologiste lliickel, le physicien llelmholtz sont nés à Polsdani. C'est dans

celle ville que le père du grand Frédéric Taisait parader ses régiments de

>° S03 — BUANDESBURC.
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beaux hommes, et l'on est encore fr;ip|)é de la taille élevée qu'ont la plu-

part des habitants. On y voit un ellet de la sélection des races, le roi de

Prusse ayant piis soin de marier les soldats les plus grands à des femmes

de la plus haute stature'.

La ville de Bernau, sur le chemin de fer de Stettin, celle de Nauen, sur

la ligne de llamburg, et, dans la direction de Leipzig, trois villes où se

fabriquent des draps, Liicktinwalde, Jiilerbogk, Treuenbriclzcn, peuvent être

considérées comme appartenant à la grande banlieue de Berlin. On pour-

rait en dire autant de Brandiuiburg, l'ancioniie Hrennibor des Wendes, de-

venue capitale de la Marche conquise sur les païens. Quoique bien déchue

< L-ngneau, Bulletin de la Société aiUiiivpoluyique île Paris, t. V, 18Gi.

miÊÊm
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(le son importance relative, c'est une ville prospère et grandissante : en 184K,

elle fut pendant deux mois le siège de rAssemhlée nationale prussienne.

Située comme Potsdam au milieu d'un dédale de lacs et d'eaux lentes ([ue

forme la Havel, et qui divisent la cité en plusieui-s parties, Brandenhurg est

à peu près à moitié chemin entre Berlin et Magdeburg, non loin de l'en-

droit où la Ilavel, changeant de cours, descend vers l'Elbe dans la direction

du nord : le mouvement de .son port est très-considérable.

D'autres villes de quelque importance sont épai-ses dans le bassin de l,i

Ilavel et de l'Elbe sur le territoire de Brandenhurg. Rathenow, sur la Il;i\e|,

est connue par ses briqueteries, qui fournissent l'excellente « pierre » de

Rathenow, et par ses milliers de cygnes, cpii jteuplent les lacs voisins et

dont on recueille le duvet au printemps; Havelberg, dans une île de la llii-

vel, près de son confluent avec l'Elbe, est une ville de commerce aeti!';

Witlenberge est une escale des bateaux qui descendent à Haraburg; l'erle-

berg, Prilzwalk, Wittstoc'v, .'Cu-Buppin, bâtie au bord d'un lac, sont des

lieux de marché, (burnissanl de draps les campagnes des alentours'.

%

,9 '> '

ï

Au-dessous de Wiltenberge, l'Elbe coulant entre des régions peu fertiles,

à l'ouest les landes de Lùneburg, à l'est les plateaux de Mecklenburg, ne

baigne point de ville considérable sur un espace de plus de 150 kilo-

mètres. Même Lauenburg, qui a donné son nom à un duché souverain, n'est

guère plus qu'un village. Mais, au tournant d'ime gi'ande île, des flottes à

l'ancre, les maisons, les palais, les tours d'une cité puissante bordent la

rive droite du fleuve : on voit se dérouler l'immense tableau de Hambur".

Cette ville, la deuxième de l'empire d'Allemagne par le nombre des

habitants, est la première par l'importance de son commerce, cpiadriiplé

en valeur depuis le milieu du siècle. Quoique située à 1 10 kilomètres de

' Villes du Brandonburg dans le ba.ssiii do l'i;il)o :

Berlin (I" janvier 1877). . .

)' (1875)avec tliarlotlenbnrf;,

Schonebcrg, Sleglilz, Uixdiirf,

Kopnik.Licblenbcri;, etc. . .

Pol.sdniu

n avec Nowawos . . .

Brandonburg

Spanduu

Kodbus

Luckenwaldo

.N'eu-Rupiiin

Sprcmbcrg

Rattienow

1,000,500 liab. Fiirslonwaldo .... . . . 9,700 liai)

KallK- . . . 8.000 ,.

Witteiibergo . . . 7,050 .

1,080,000 ,. l'orloborir . . . 7,000 ..

45,000 » Nauon . . . 0,950 ,.

51,700 n Finslorwalilo . . . 6,920 .

27,150 1. Havelberg . . . 6,900 ,.

27,050 » Witlstock . . . 6,800 .

22 050 B Julorbogk . . . 6,850 1-

13,850 » Bcrnau . . . 6,500 .

12,500 ,. PrKzwalk . . . 5,800 .

10,350 « Trouenbriolzen .... . . . 5,450

9,950 .. Liibben . . . 5,400 -
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la mer, elle est en libre communication d'éclianges maritimes avec tous

les pays du monde par le chenal de l'Elbe, que les navires du plus fort tirant

d'eau remontent avec le flux. Par la direction oblique de l'Elbe relati-

vement à la mer du Nord, Ilamburg se trouve à l'issue naturelle de la

plupart des contrées de l'Allemagne orientale, qui cependant sont plus

rapprochées de la mer Baltique ; en outre, Ilamburg prend une part

considérable du trafic des régions allemandes tournées vers la mer du Nord :

le domaine commercial de la grande ville hanséalique forme dans le centre

de l'Europe un vaste triangle dont la base se développe de Cracovie à Bàle.

Sur le continent, Ilamburg n'a point de rivale; le mouvement de ses

échanges dépasse celui de Marseille, même en tenant compte de ce fait, que

le trafic de Hamburg avec le reste de l'Allemagne, en dehors du territoire

de la « ville libre », fait officiellement partie du commerce extérieur.

Mais ce n'est pas la nature seule qui a donné à la ville de Ilamburg son

heureuse position commerciale. L'antique Ilammaburg, fondée, dit-on,

par Charlemagne , n'était pas même placée sur les bords du fleuve ;

elle a été bâtie sur l'Alster, à 2 kilomètres environ d'un bras de l'Elbe dont

elle était séparée par les marécages de Brook [brucli) . Mais au milieu du sei-

zième siècle les Hambourgeois ne se contentèrent plus du « fond » {deep,

tief) de l'Alster qui leur servait de port; ils creusèrent à travers le Brook un

canal qui mit leur mouillage en communication avec les eaux de l'Elbe. Plus

de cinquante ans après, en 1605, ils ouvrirent un « nouveau fossé » (nie

grave), avec tant de succès que le principal courant de l'Elbe du nord s'y

précipita : grâce à la persévérance des citoyens, la ville se trouvait enfin

placée sur la rive d'un grand fleuve. Depuis cette époque , l'Elbe de

Hamburg a été grandement améliorée par les travaux de l'homme :

elle est plus profonde, plus large, bordée de quais où les navires peu-

vent rapidement décharger leurs denrées et |)rendre une nouvelle car-

gaison ; en outre, des travaux ont changé le tracé des rivages et fiiit de

toute la partie inférieure de l'estuaire un avant -port de Hamburg.

Afin d'empêcher le conflit des marées qui se produisait jadis devant la

rade, à la jonction des deux bras de l'Elbe du sud {Sûder-Elbe) et

de l'Elbe du nord {Norder-Elbe), on s'occupe de raccourcir l'estuaire

par la suppression des promontoires : quand la rectification du fleuve,

exécutée d'après les plans de l'ingénieur Dalmann , aura été achevée

,

la courbe des rivages se développera partout suivant un profil normal
;

on a fait disparaître jusqu'à des péninsules rocheuses dont le déblai a

coûté de 3 ou 4 millions de francs. Dans l'intérieur de la ville, le laby-

rinthe des canaux ou flelhen, qui fait ressembler certains quartiers de

i.

fîi.
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Haniburg aux villes des Pays-Bas, ne s'est point étendu : il suffit ,iii

transport des marchandises entre le fleuve et les entrepôts des négociants
;

mais dans les dernières années on a dit ajouter aux poris extérieurs (le

grands bassins à flot, entourés de quais où les convois de chemins de Ici

viennent prendre directement leur charge. C'est du côté d'amont (jue '•c

trouve le labyrinthe de tous ces nouveaux ports, où se classent les navirt^

suivant leur grandeur, leur destination, leur chargement '. Les batimenU

appartenant aux négociants de Haniburg transportent les marchandises

on provenance ou à destination de toutes les parties du monde*; mai*,

la part du lion dans ce commerce est celle de l'Angleterre'. Lo

voiliei-s ne participent que pour un quart à ce mouvement considérahlc

Des services réguliers de bateaux à vapeur ratlachent le port de l'Ellic

à la Russie, aux villes du littoral Scandinave, à toutes les cités mari-

times de l'Occident d'Europe, aux Etats-Unis et à l'Amérique du Sud. Le

commerce de Hamburg avec les ports de l'extrême Orient est fort consi-

dérable, et quelques-uns de ses armateurs ont le monopole de l'exploila-

tion commerciale dans plusieurs archipels de la mer du Sud. Enfin, les

émigranls partent annuellement de Hamburg i'i peu près en aussi grand

nombre que de Bremerhafen '.

< Mouvement du poit île Hamburg :

. Knirt't's 2,69 i n.nvirt's .'i voiles, jaugeant 504,400 Umiie?.

Commerce maritime, ' 2,915 > ;i vaiiour. i> t,72.ï,500 »

en 1870. ] Sorties . . 2,570 ii voiles. 530,000 ..

( 2,915 il vapeur. 1.728,900 ..

Total 11,100 l),ilimenls • 4,492,000 tonnes.

Commerce fluvial,
i
Kntrées 4,043 navires, » 027,700 »

en 1875. ( Sorties . . 4,450 » » 584,000

Total 9,(195 navires, .. 1,212.500 tonnes.

Valeur des imporUitions, en 1875, par mer et par le fleuve. 2,120,150,000 fr.

K (les exportations 1,125,000,000 ><

Ensemble du commerce avec l'étranger et le ZoUverein . . . 3,251,150,000 n

* Flotte conmierciale de Hamburg au 1" janvier 1877 :

343 navires à voiles, de 131,072 tonneaux.

90 bateaux à va|U'nr 83,820 » et tic; 18,947 chevaux-vapeur.

459 b<îliments. 211,898 ,i « 7,569 hommes d'équipage.

* Moyenne annuelle du mouvement des navires dans le port de Hamburg, de 1871 à 1875:

Pavillon britannique . 4,477 navires ja\igeaiit. . . . 2,109,000 tonnes

liumburgeois : 1,731 . . 1.045,000 «

prussien : 2,510 185,250

• norvégien : 422 .. . 148,050

hollandais : 578 i .... 87,400 »

» français • 220 ' . 80,900 >

* Êinignmts partis de Hamburg en 1870 • 20,GI5.

ë %^^'.
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La nohit; cilr liiinsôaliqiic, fièrc do ses aiili((ii(' ; lil)(>i'trs cl df ses riclicsscs,

sVsl l'onsidéiro loiiglciiips comiiK! élaiit, |HMir ainsi dire, cm dehors de l'M-

Icinajîiic; ses liabilaiits désignaient sous le nom de « ij;ens d'Kinpire » on

d"honinies du dehors {Bnkn Minschoi) tous ceux (jui n'avaient |»as le piivi-

VIE P III SE Stn IN F. (l FI. I. THR 1 OE lïAJIOlHO

Di'ssiu ili' II. lilcigi'l, d'après uiK' plioliigni(ihio de MM. Lévy iM C".

légo d'être nés dans les limites de leur « ville libn; ». Encore de nos jours,

le port de Hamburg est en dehors de l'Association douanière allemande

{ZnUrcrchii) et peu nombreux est le parti (jui demande l'entrée de la

ville dans la ceinture des douanes de Tempire. D'ailleurs llamburg est le

chef-lieu d'un petit Élat dans l'État, puiMju'il a gardé son autonomie aJ-

ra. 107
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iniiiislriilivo ol lo ^idiivcrncmciil (rime |»!irl'n' du IcrriloiiT ('iivironn.int.

Son l)ii(lfit'l ('jiîilo celui do Dcriiii'. Plusieurs lioinmcs de valeur sont m'^ ;i

Ilauiburj^, entre autres le |»li\sieii'n l'ofij-euddil', les astronomes ilode il

Kneke, les voynpeiirs Henri lîarlli et Overwejr.

La ville pro|irenieiit dite, pereée dans tous les sens de canaux que tnivci-

sont soixante ])onts, entourée d'une ceinluro d'allées qui ont renqijiicc

les anciens remparts, n'est (pi'une lailde partie de l'aj^jiloméralion lunu-

lioiu'ffeoise; mais c'est là tpie se concentre le mnuv(;menl et que s'i'Ii'mm
les principaux édifices : la liourse, le palais des Arts, le Jolianueuni ^,\\^•^

sa hiltliollièque de ."OO.OOt) volumes et ses collections diverses, ri'Nlisc

<le Saint-Michel, celle de Sainl-Nicidas. Italie récemment dans le style oijiMil

du treizième siècle et dressant sou élt'ganle llèclie à la liautiMU' de I M ml'.

très; c'est là aussi, autour du faraud liassin de « l'Alster intérieure » {ISimicn

Alsler), que s(^ trouvent les plus beaux quartiers, hàtis après redidVMlili'

incendie de JSi^. Les socit'tés savantes, parmi lesquelles on compte iiiic

Société de (iéo^rafiliie, les banques et les compaj^nies commerciales «ml

leur siéjie dans la cité, taiulis que les villes annexes et les faubourgs mhiI

rcuq>lis de fabriques et de chantiers. Au nord de llamburir, le réservoir mi

plutôt le lac appelé firosse Alsler, est déjà complètement entouré de maisons

qui forment les communes de Hohenfelde, d'ilih'uborsl, d'Eilberk. de

Barmbeck, de Harvstehude, de Rotherbaum; à l'est le faubourg de Sancl-

(jcorg va rejoindre llamm et d'autres ([uartiers avancés; à l'ouest, le jardin

bolani(pu' et le jardin zoologicpie, un des plus beaux d'Europe, formeni une

île do verdure; dans le voisinage de l'KIbe, le faubourg de Sauci-l'iiiiii

réunit Ilamburg à la ville prussienne d'Allona, qui compterait parmi les

ports considérables de l'Allemagne si Ilamburg n'était pas sa voisine'.

Altona se continue sur la rive du fleuve par Neumiihlen, Ottensen, et, d.iiis

les campagnes du nord, par Einisbiittel ; un autre faubourg, Sti'iuwiinicr,

construit à grand'peine sur le sol pivsipie lluide, se prolonge dans les î

marécageuses, le long de la rive gauclu! de la Norder-Elbe. La ville haii

vrienne de Ilarburg, qui se rattache à la cité par un magm'liqiK^ pont

clieuun de fer, et Wandsbeck la holsteinoise sont aussi sous la dépendnnc

commerciale de Hamburg, et ces charmants villages, Nieixstedtcn, Hlanke-

nese, qui s'élèvent sur les collines de la rive droite, en aval d'Altona, se

• Recettes du budget de Berlin en 1872 25,400,000 fr.

Total de la dette » 51,027,000 ..

Recettes de la ville de Hambourg en 1877 52,01,'),000 »

Total de la dette « » 108,000,000 »

* Mouvement du port d'Altona en 1875 : 1,174 navii-cs, jaugeant 70,700 tonnes.
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(oiii|H)s(>iil cil ;;niiiili' parlit' tlo >ilhis ii|i|i<ii'tciiaiil à i\{"< lialtiliiiils de la cilû

liliiv. Les îh's th' l'Ellu' (l-Hbirerdcr) iciirtMiiiciil U'H licliof |iiairit's d'tiù

« (ir-coiili' II' lait » |K)ui' la ^raiiilc \ill<>, cl li>s Vifrlaiidc ou u Uualiv l'a^s »

i|iii s'éli'iidt'iil au suil-«>>l, aiilniir liu hoiir^ île hcr^i-iloi f, miiiI Ii> janliii t-l If

Nt'rgiT do ilaiiilMii'^'. Los Vii'rliiiidcr, dt; liclic t-l loi'lt' rare, siml it'S dcs-

iriidaiits dt' ouKms hollandais i|iii s't''tai)iii'('iil au dou/ii-iiu; sircli; dans iiii

|>nys de marais, qu'ils ont su transi'oniioi' t;ii radiuiiaiilt' ('aiii|)a}{iic i|ui> l'on

voit aujourd'hui. Jus(|u'i'n l'aiiut'c 1S('»7, h; disliicl des Vii'rlandi! appartc-

nail conjoinleiiienl à Liilitrk vl à ilaniluirg; ce dernier Ktal en est main-

tenant le seul proprit-laire.

Au hord de la mer et de la rade où ses navires attendenl le \eiit pour

s'élancer nu lar^o, la ivpuhlique di; llamhurg possède ravanl-porl de

Cuxhafen, très-utile en hiver quand l'Kllie est couverte de glaçons en aval

de Ilainliurg : on y construit de grands hassins, desipiais cl des jetées. A

l'ouest de Cuxliafen se recourhe dans la mer le promontoire de UitzebiitteJ,

où l'on voit encore des ttunheau.v et des vestiges de i'orlilicatiuns préhis-

toriques el où s'élève le cliAteau du hailli, forteresse vicsille de cinq

siècles, changée en résidence bourgeoise. La population totale de l'Étal

n'atteint pas i()0,000 hahilanls; mais l'aggloméralion des halMiants autour

du bassin de l'AIsler, à la fois sur le territoire de Hamburg el de la l'russe,

se compose de près d'un demi-million d'hommes'.

Liibeck, située comme Hamburg à l'un des angles méridionaux de la pé-

ninsule de llolstein, fut autrefois la ville la plus coniinenjante de l'Alle-

magne el le chef-lieu des villes hanséatiques ; le fameux « droit de Lii-

beck » était connu el respecté de Cracovie à Cologne, de Nov(»gorod à

Amsterdam. Les llolles réunies dans l'estuaire de la Trave pimvaient se

mesurer avec celles du Danemark el de la Suède; plus de (|ualre-vingls cités

à la fois se Irouvèrenl représentées dans la grande salle de l'hôtel de ville!

à Lùbeck : sans conquêtes, par le seul lien des intérêts, une république for-

mée de communes éparses était devenue un des Étais les [jIus puissants de

l'Europe. Pourtant les cités unies n'avaient les unes sur les auli-es aucun

moyen de gouvernemenl direct; seulement l'assemblée de la Hanse pouvait

• Population de Haiiiburs on I87j 'JOi.CTô liab.

) dus i|uinzu l'uubuui'gs de la villu duMs les limites du l'Ëlal . . sri,775 »

Ensemlilf Ôi8,ôû0 liai).

» de Cuxhafun-Uilit'biill.-l 4,100 »

de Bcr«edoif 3,<JUU »

'\IM.
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exclure {verliansen) de la comiriunaulé les villes dont les intérèls se sépa-

raient de ceux de la fédération. C'était l'époque où la mer Baltique éluil

encore relativement un des grands bassins de navigation du monde; alors

les navires ne connaissaient point le chemin des Indes ni de l'Amérique, cl

la traversée de Liiheck à Riga était déjà pour eux un voyage considérable.

Mais dès que l'horizon maritime se fut agrandi et que r()céan fut ouvert

x" SOS. — lCbeck et rostoce.

fcl
Diiprès la Carte du'dEniatêt-c àu(iaiinier«e C.Pcfvan

1 • 1,000.0011

lOkll.

dans sou étendue, la Baltique, simple golfe à demi fermé, perdit son impor-

tance exceptionnelle, et Liibeck tomi)a graduellement au rang d'une ville

secondaire. D'autres causes contribuèrent à sa décadence : les harengs dis-

parurent des bancs de la Scanie pour se porter sur les côtes occidentales de

la Suède, dans la mer du Nord. Les guerres de religion ruinèrent toutes les

villes hanséatiques de l'Allemagne intérieure, et l'initiative locale fut com-

plètement étouffée par la bourgeoisie dominante. En 1069 se tint la der-
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ilièrc diète (Un la Ilnnso, mais elle ne fil |ias renaître la ligue républicaine;

un nouvel ordre de choses avait commencé.

De nos jours, Liibeck est bien inférieure à sa voisine Hambnrg, qu'elle

primait autrefois par le rang et le commerce et qu'elle dépasse encoie en

dignité juridicpie, car elle est le siège du tribunal d'appel de la Hanse

et connaît même des crimes de haute trahison pour toute l'Allemagne.

l*our le trafic, Lûbcck est en partie sous la dépendance de son ancienne

rivale et peut être considérée comme son port sur la Baltique; mais, grâce

à sa décadence même, elle s'est beaucoup mieux conservfîe que la cité de

l'Elbe, et ses monuments, ses tours, ses fortifications, non encore détruites

en entier, lui donnent un aspect plus original ; (piebpies-uns de ses quar-

tiers ont encore leu. physionomie du moyen âge. L'hôtel de ville, l'église

ogivale de Sainle-M.irie, la cathédrale, le Ilolsleinlhor ou « porte du llol-

slein », témoignent de la richesse et de la puissance de l'ancienne Liibeck,

aussi bien que de l'amour des habitants pour le luxe architectural. Les

peintres Kneller et Overbeck, l'historien Gurlius, sont nés dans le chef-

lieu de la Hanse. Actuellement, la ville croît de nouveau en population

et en commerce; elle a des chantiers, des manufactures, des usines métal-

lurgiques; ses busjins maritimes qui, avec les anciens fossés ol les étangs

de retenue, ci; font une ville insulaire, sont remi»lis de grosses barques, de

navires à voiics, de bateaux à vapeur. Les bâtiments d'un tirant d'eau de

5 mètres qui s'arrêtaient autrefois à Traveinfinde, c'est-à-dire <lans l'es-

tuaire de la Trave, peuvent maintenant reinonlei' jusqu'à Liibeck par un

canal de navigation (|ui serpente de lac en lac et dans la lorlueuse rivière'.

C'est avec la Suède et la Hussie que la ville fait le plus grand coimnerce :

le pavillon de Liibeck ne vient, dans h; port même, qu'après ceux des deux

nations du ^'ord.

Wismar, autre port de la Halticpie, a sur Liibeck l'avantage d'être situé au

bord de la mer, sur un estuain; où la marée s'élève en moyeiuu! de 00 cen-

li'nètres et que l'île de Poel protège contre les vents du large; mais les bâti-

ments de plus de ô mètres de tirant d'eau ne peuvent franchir la bain; '
: ceux

ipii fréquentent ce port sont principalement des navires chargés de charbon

anglais et de bois du Nord. Wismar appartint à la Suède pendant plus d'un

' Mouveinenl du porl de LUbcek en 1875 :

3,800 navires ayant une capacité totale de 491,000 loiiiies.

Valeur totale des échanges, par mer, fleuves et chemins de fer : '145,458,000 francs.

Flollo commerciale de Luheck au I" janvier 1877 :

40 bâtiments, dont 20 à vapeur, 8,009 tonnes, 429 hommes d'oquii)agc.

' Mouvement du port de Wismar en 1870 . 080 navires jaugeant 80,000 tonnes.
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siècle cl demi, de 1G48 à 1805; aussi ses iiabilanls élaicnt-ils naguère con-

sidérés comme élrangcM's; maintenant encore ils ne jouissent i)as des mêmes

droits électoraux que les autres habitants du Mecklenhurg. Pourtant Wisninr

est le jiort d'une capitale. Cette ville, Schwerin, chel-Iieu du principal des

deux grands-tluchés de Mecklcnburg, est une des cités, si nombreuses

dans le nord de l'Allemagne, (pic des lacs divisent en plusieurs quartiers;

mais il en est peu dont les maisons se groupent aussi pittoresipiement sur

les isthmes et les péninsules ; le château, bâti dans une île, sur l'emplace-

ment d'une citadelle des Wendes, est l'une des belles habitations priii-

cières de l'Allemagne. Par ses lacs cl les ruisseaux qui en sortent, ceux f'i

s'y jettent et les canaux artificiels, Schwerin communique à la fois , .;

Wismar, Liibeck et les villes de l'Elbe. C'est déjà sur ce versant que se trou-

vent Parchim, pairie du maréchal de Moltke, et Ludwigslust, résidence d'été

du grand-duc. L'ancien château des Wendes Obotrites, Mikilinborg ou Meck-

lcnburg, (jui donna son nom au pays tout entier, n'existe plus depuis le

qualorzièmc siècle : le village qui le remplace est situé à C kilomètres au

sud de Wismar.

Le port de Rostock est, comme celui de Wismar, à l'extrémité méridionale

d'un estuaire de la Daltique, où se jelle la Warnow; mais les navires d'un

tirant d'eau de plus de 500 tonneaux ne peuvent remonter jusqu'à la

ville et doivent s'arrêter à l'c Urée, dans la rade de Warnemunde. Roslock

est le port le plus animé l la ville la jilus considérable du Mecklcn-

burg; il y a (pielques années, sa Hotte marchande était même la plus inqior-

lante de l'Allemagne, supérieure à celle de llamburg. Actuellement, Ros-

lock n'a plus qu(! le second rang, mais elle possède encore beaucoup plus

dt; navires qu'elle ne peut on utiliser pour son propre commerce, et ses

armateurs les emploient en grande, partie pour le compte de négociants

étrangers' ; cependant Rostock exporte en abondance des céréales (pie lui

expédient (iùstrow, Teterow et les autres villes de l'intérieur. Rostock, tpie

de vieux édifices rendent très-pitlorcs(pie et qu'entourent de belles prome-

nades, se distingue aussi parmi les cités du Mecklenburg par son université,

<|ui eut la gloire d'avoir Kepler ))armi ses professeurs '. Sur une place

exiérieure s'élève la statue de Rliicher, natif de Rostock. En été, Warne-

\nuiide, l'avant-porl, est très-fréquenté par les baigneurs, de même que

' FloUe du Meckkiiburg-ScliwiTiii (np|)arlenaiit prosquc en ciitier à llnslock) le 1" janvier 1877:

Niiviios à voiles 41") 1 1'2,058 lomies, 4,1 1 i lioiiimos <réi|iii[)aye.

UakMux à Viijiuur .... 8 5,70."> » 908 »

4'il 110,755 luiiiics, 5,Ojï2 liuiiiiiius ii'éi{uiiinge,

» Univcrsilé de Rosluck en 1877 : 50 professeurs, 152 éludiants ; bibliothèque de 120,000 volume».
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lloiligo Dainin (lu Digue sainte), silué pins à l'ouest sur une belle jiliigc^

défendue par lies épis, lleilige Damm est le premier Itain <le nier établi en

Allemagne, grâce au voisinage du château grand-ducal de Dohberaii, situé

près d'une fort belle église ogivale du (piatorzièmc siècle.

A l'orient de la Hecknitz, qui sépare le Mecklenbuig-Scliwerin de la l'o-

niéranie (Pommern), c'est-à-dire de la l*russo, le port de Dartli, situé sur la

petite mer intérieure appelée Bartlier-Boddcn, est à peine inférieur par

l'importance de sa llotlille commerciale' à sa voisine, la célèbre Straisund.

dette ville forte, complétenienl entourée d'eau, et bâtie au bord du détroit

qui sépare Rijgen de la côte de Poméranie, est une des places de guerre qui

ont été le |)lus fréquemment disputées : pendant plus d'un siècle et demi,

de 1018 à 1815, elle fut, pour ainsi dire, la tète de pont des Suédois sur le

continent. Fort commerçante jadis, car au quatorzième siècle elle n'avait

(le supérieure dans la Hanse (pie Liibeck, elle fait encore un assez grand

Iraiîc avec les autres ports de la Baltique'. Les havres de Greifsvvald, de

Wolgast, d'Anklam, (pii se succèdent le long du rivage, dans la direction

(le l'Oder, ont une activité commerciale beaucoup moindre". (Ireifswald,

de même que la ville d'Anklam, est située, à une cerlaine dislance de la

mer, sur un chenal de navigation: son port est devant Eldeiia, ancienne

abbaye dont les forêts et les vastes domaines ont été donnés en 105 't à l'uni-

versité de Greifsvvald, une des écoles les plus riches de l'Allemagne, sinon

des plus fré(pientées'. L'académie d'agriculture d'Eldena, établie dans les

bâtiments de l'abbaye et dépendant de l'université, a plus de 500 hectares

(le t(M'res labourables.

Quelques villes de l'intérieur de la contrée, sur le versant oriental du

plateau, ont aussi de l'importance : telles sont, dans le bassin de la Peene,

(pii débouche à Anklam, Malchin en Mecklenburg, fameuse par ses marchés

de chevaux, et Demniin la |irussienne, la cité la plus ancienne de la Pomé-

ranie; telles sont aussi, dans le Mecklenburg-Slrelilz, la caiiilale Neu-Stre-

' 'roimagc ilii poil (11' liiirtli rn 1872 :

lit iiiiviivs (le moi', jinigcaiit. . .

157 oiiilinicalioiis dos liinmit's. . .

46,")82 toiiin'niix.

r),l80

Tul;il ; 278 iiaviies 51,802 «

s riiitlilli^ cnimnciviiile ilc Slnilsuml on 1872 : 1C7 navires de mur, jaiijioanl 50,7)78 loiiiicaiix ;

20 l'inljaicaliuiis de cabolago ; 2 balcaiix à vaiiciir.

* Tonnage des (rois poils en 1872 :

Gicifsw.ild. . . . 4"» navires, jaiigcaiil I Cl, flOO liinnoaiix.

Wcdgast. . ... 55 II II 15,0ill II l! embaro. de calwlage et ô liai, il vap.

Anklam 11) « » li,85ti »

* Universilij de Greilswald en 1877 : 00 professeurs, 510 éludiaiits; bibliothùqne de 120,1 00 v,l

lu. >«»

^m
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lilz, liiUii' autour «Fun cliâtoau on fonno (réloilr à liuil rayons; Non-Dr;iii-

tlonlmr;.', L'iiil>ellie |iar ses lacs, ses bois, ses canx courantes; Friodland, In

ville la plus riche «lu graml-iluclié. Au sud du IlalT de Slellin, dans la vallée

prussienne de l'itker. dite rckermark ou « Marche d(! l'Ucker », les villis

piincipales sont Pn-nziau, Pasewalk el Slrasshurg'.

H

La Silcsie jsnissieiiiie (5c/(/csjfh) presque tout entière appartient au bassin

supérieur de l'Oder; seulement sur les frontières de la Pologne el de la (lali-

cie, un |Mlil massif de collines donne naissance par son versant orienlal à

des ruisseaux qui s'écoulent dans la Vistule par la Przemsza. Cette r(''<^i(iii

de faîte entre les deux fleuves possède le riche bassin houiller de la liaiile

Silésie, et par conséquent les villes industrielles, les groupes d'usines v

ont surgi en grand nombre el les chemins de fer s'y cntreeroisenl connue

les mailles d'un filel. lies gisiMnents de plomb argentifère, de zinc, de

fer, ajinitenl à l'inijwrlance économique de cette contrée, où les malièics

])remières de riiidu>lrie se trouvent à côté du combustible qui sert à les

mettre en œuvn^ Fa-s couches de houille sont exploitées seulement depuis

1784 : pendant h-s premières années du siècle la quantité de cliarimii

extrait ne dépassait jkis 2(1,000 tonnes; elle est maintenant de plusieurs

millions de tonnes el la production annuelle pourrait se maintenir encore

pondant des centaines de siècles, car les couches se continuent dans les

profondeurs, ainsi qu'on a pu le conslalcr par des forages : la masse de

houille exploitable jusqu'à 000 mètres et sur un espace de 1,575 kilc-

mèlres carrés e*l évaluée à ôOO milliards de tonnes*. Malheureusemenl le

' Commîmes tes f.|u* unjorUntes du littoral et ilii plateau de Mecklenbiii'g, entre l'Ellio el l'Oder,

en 1875 :

Liibeck(Etat de LtcEŒ.. . . . U.800 lialj.

MEGKLEIirK6-^:iI«Ei;l>

.

Rostock r.4.ir.o »

Sehwerin 28.(100 »

NVisniir . . U,iôO ..

Gustrow 10,900 »

l'areliim . . 8,250 »

Ludwifjviiist ceoo
Malcliin . . 5.550 <'

Teterow 5,250 «

XECKLE3tnA-<lC£Ul Z.

NeiL-Brandenbur);

Fnedland. . . ,

7,.')00

5,100

l'IllSSE.

Stralsund 27,750

Greilswald . . 18,000

l'rciizluu 15,750

.\nklani 11,850

Ueiimiin

l'asewalk

Wolgasl

liarlh

Strasslxirg in der l'ckcrni.irk.Neu-Slrelilz X,.525 »

* Pruiluctiun du b»?»iii hoiuiiler de la llaut«;-Silésic en 1870 ;

6,532,000 tonnes. Valeur : 10,458,000 fr

9,850

8,550

7,250

fi,050

5,100

^' H
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charbon do Siléslo est loin de valoir on nioyonno celui dos liords de la

llulir; quelques puils do mine seulement livrent dos charbons compa-

rables à ceux do la Prusse occidentale ot do l'Angleterre. Quant au\ mines

do zinc, elles fournissent les quatre cin([uièmos du minorai traité dans les

usines métallurgiiiuos do rAllomagno'.

Les villes du bassin bouiller, naguère simples villages, se ressemblent

toutes ou plutôt elles ne l'ormont (pi'une seule et mémo cité, avec ses nia-

nuliicturos, ses amas de scories, ses groupes do maisonnettes d'ouvriers,

N° SOT. — VrLlKS DK LA llAlTF.-SILrflE.

H-" K.ilr l'm-is IG-,

©Bi-csliiii

iiilfen:

ii'i^^^M^^p'^^;
'^

'|>L' '1 ' ""t
'-=:^-_ , -11;

lii'i'i'" :. 'mUv

Uruvc par Ei'luu'd _

Villes do aooo àioo<>oli,dc lo ooa à 20000 ;dc 5oooaa 100 000 ; dcpluade 100000.
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«jue domino, du haut de quoique monliciile, !e château du propriétaire

d'usine. lia |)opulalion a plus qiu; vinglnplé dans l'espace d'un siècle; mais

récetnmont elle a eu beaucoup à souffrir ])ar suite do la crise iinancière qui

a fermé temporairement quebpies puissantes fabriques, ot le typhus de la

faim a fait do gran<ls ravages dans le pays. L'agglomi'ralion la plus considé-

rable do la contrée esl KiinigshiUte, élevée seiile:nent en l!S(>9 au rang dtr

ville; Uoulhen, Kattowitz, (jleiwilz, Tarnowitz ont aussi do l'importance

' Mines (le zinc delà llautc-Silùsio :
*

1812 078 tonnes do minerai. |)r()(lui.sant 180 tonnes de zinc.

1872 289,922 » » « 52,520 » 1.
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coinmo coiilros do riilti-icalioii et coinino chefs-lieux iidmiiiislralifs; Myslu-

wilz csl un point de eoiiverffence pour les eliemius de fer el la grande sln-

lion douanière entre les trois empires allemand, russe et auslro-lioufirois'.

Uatihor (en polonais Raciborz), située sur l'O.ler, à l'endroit où com-

uuMice. pendant la saison favorable, la navigation du lleuve; Leobscluilz,

qu'entoure un ampliitliéàtre de gracieuses collines; Neustadi, où Lruit l'eau

des torrents; Oppein (Opole), que traverse l'Oder, rellétant dans son emi

les arbres de ses îles; d'autres villes encore, quoique se trouvant en dehors de

la grande région houillère, prennent part à son activité industrielle, et do

usines de toute espèce s'y élèvent, jtour le traitement des métaux, la fabri-

cation du verre, la filature ((t le lissage des étoffes. La Neisse, grand afilui'iil

de l'Oder, qui réunit ses premières eaux dans un bassin des Sudètes, dn-

miné de tous les côtés par des montagnes et des collines, baigne aussi les ter-

ritoires de plusieurs villes. Au centre même du vaste amphithéâtre est In

ville detilaz ou Cilalz (en tchèque Kladsko), entourée de forlilications, d'un

une armée prussienne pourrait, dans l'espace de quehpus heures, pénétrer

en Bohème (»u en M(»ravi<>. NiMirode, sur un torrent de rEulengebirge,

possède comme Glaz des lilatures et des fabriiim's dtî tissus. Fraukenslciii

a dans son voisinage la célèbre et imilile forteresse de Silberberg, eu partie

taillée dans la cime d'im rocher et tout à l'ait inexpugnable. Patschkaii.

sur la Neisse, est une ville industrieuse; mais la cité la plus active du bassin

est celle qui porte le nom mènu^ de la rivière et qui se trouve déjà dnib

la plaine, en aval du coniluent de la lîiela. C'est une place très-forte, doiil

la garnison puiu'rait facilement inonder tons les abords.

Au-dessous du conflueut de la Neisse, l'Oder, presque doublée de vidume,

récjoit àdroile la Stober, rivière qui, non loin de sa source, passe à Kreuzbmi;.

l'Ius loin, l'Oder coule devant Jirieg (B.zeg), patrie d'Otifried Miiller, cl

près d'Olilau se rapproche de la ri\ière de ce nom, dont les eaux, descen-

dues de rKnIengebirge, arrosent Mi'msierherg et Sirehien. Les villages de-

viennent de pins en plus nombreux el se réunissent en longues rues : on

• Cnmiimiics pi'iiaijuiics du t'crclu do Uciilheii en \H''t :

Koniftshutto 2(i,();)0 liidi.

BlmiUr'ii 19,400 «

Gleiwilz 11,150 .

Kiiltowilz ll.ôoO »

(liii'.i|).iizi' 8,550 »

Z;ibui-ze 8,250 »

l.auruliiille 7,950 "

Tarnuwilz 7,250 ^i

Myslowilz 0.800 «

Ruda 0,775 i>

AU Ziil.izo 0,500

Scliwii'iiloihliiwil/ ...... 0,450

neuIscli-l'iikiM- C.IOO

Oizoj;i)w 0,500

Ho^'iilsiiuilz 5,850

liiskii|iilz 5,750

Mkoliiî 5,700

Kli'iii Zubi7c 5,450

Siuiniuiuiwitz 5.2.')0

Ober lloidiik . 5,050
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C.500

C,4j0

G.idU

0.500

5,J<50

.,7:>o

5.700

5,450

5,250

5,050

tMilrc dans Croslaii, la capilalo dt; la Siltisit', el la Iroisii'nio vilk; de l'cni-

|»irc d'Allomagnc par sa population.

Bivslau, l'anlirpio Wralislava des Slaves (Wi'ozlawa, Wroclaw), csl dans

une fort belle position commerciale sur l'Oder, au conllucnl de l'Olile ou

Olilau (Ol'awa), à peu près au centre jiéojzrapliique de la jurande di'pressiou

de Silésie, qui s'avance en forme de baie entre les Sudèles et les liautes

terres boisées de la Pologne occidentale. Vers ce point central convergent

les voies naturelles qui viennent de la valb'v du Danube piir les brèclies

des Sudètes et des plaines de la Russie jtar le Dniestr el le baul bassin

de la Vistule. Breslau fut un des grands inarcliés de la ligue banscaliipie,

et les Russes, les Tartares même, venaient à ses foires jwur érlianger

leurs denrées contre les jjroduils industriels de l'Occident. Les nombreux

chemins de fer (pii se réunissent maintenant dans la gare de Breslau

assurent au cbef-lieu de la Silésie le maintien de sa j)répondéiance com-

merciale ; les divers bassins bouillers de la contrée, les régions de gise-

ments miniers aussi Itien que les pays agricoles trouvent à Rreslau leur

marché naturel ' el nul endroit n'est mieux placé pour transformer les

matières premières par l'industrie. Breslau est l'un des grands entrepôts

de céréales sur le continent ; après Berlin, il est le centre du commerce

des laines en Allemagne, quoique son importance relative ait diminué

à cet égard pendant les quarante dernières années, depuis que la pioduc-

lion des laines s'est amoindrie en Silésie et ([ue l'Afrique méridionale,

la républicpie Argentine, l'Australie ont pris le premier rang. Les établis-

sements industriels de toute espèce, surtout les usines métallurgiipies, les

lilatures, les fabriques de sucre de betterave, celles de produits cliimiipies,

formenl autour de Breslau une deuxième ville, qui s'élargit incessammeiil

et s'avance dans les campagnes le long des roules.

Les anciens remparts, que les Francjais llrent sauter en 1807, n'ont jias

été rétablis el de belles itromenades les remplacent . «piebjues-uns des

nouveaux (juarliers (pji bordent ces allées peuvent se comj»arer à ceux

fies plus belles villes allemandes : des colonnades, des balcons scul|»tés,

des groupes de marbre el de bronze, des fleurs, des massifs de verduic,

y formenl un contraste des plus heureux avec les usines noircies (pii

fuinenl en dehors de la cité. La vieille vilh; n'est pas sans beauté : la

grande place [Rinij) est la plus remartpiable de toutes celles que les

Slaves ont léguées aux (lermains; I'IkiIcI de \ïllc. iRiUlihu us) du (jualor-

zième siècle, que domine un haut beffroi, esl un édilice de construction

' Mouvement de la gare de llreslau en 1872 ; 3,831,000 (unnes.
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forl nri^iiiiili', oiiir ilr sciil|(tiirt's, de blasons t;! de fivs(|iiL's; le I)uiii

oifival, di- la iiii du doiiziriiit' siiVIc, est un de:; monuments curieux d.

rAlleniafrne. Dieslau, [latrie de (lueNjues hommes eélèhres, lels que le

matln-nialieien Woll", le |)liiloso|»lio Sehieiermaclier, le puhlkiste de (leniz,

le jteinire Lessing, l.assalle, est une ville de Tories éludes. Son univei'>i(i'

l.eo|i(ddina, ('ondée en 1702 par les -lésuiles, mais seulement comme liaiih'

école catlioli(|uo, est devenue un établissement complet en 1811, par raii-

nexion des chaires de l'Université supprimée de Frankriu't-an-der-Odcr.

Elle possède de nombreuses collections et une précieuse bibliotliè;pie ;

celle de la ville est aussi Irès-riche'. Près de Ihvslau, à 7 kilomètres au

nord-est, se trouve le fameux llundsfeld (Champ des Chiens), où les Alli-

mands, conunandt's par l'empereur Ileiui V, furent taillés en pièces par le

roi de l'olo-iue BoleslaslH (1100).

A peu de distance en aval de Breslau, trois rivières viennent «e réunir ;'i

rOdcr, à droite la Weida, à gauche la Ldie et la Weislrilz (Wysir/yca), doiii

les vallées convergent dans la direction même de Breslau. Les villes du

bassin de la Weida, Gels, Namslau, ont quehpie importance, mais c'ol

dans les vallées du sud, à la base de l'Eulengebirgc et d'autres ramilicatioii-

dcs Sudètes, qu(! la pojtulation s'est groupée en villes plus nombreuses el

plus considérables, autour de gisements houillers, ((ue l'on exploite depuis

une centaine d'années. Ces couches de combustible, qui ont en certains en-

droits une épaisseur totale de 55 mètres, sont pourtant loin d'avoir la mènii'

étendue que celles de la Ilaute-Silésie; toutefois leur valeur dans l'économii'

générale de la l'russe est forl considérable ''

et les usines s'élèvent en fouli'

autour des puits île mines. La ville la plus populeuse de ce ilistrict houil-

ler, Schvveidnitz, d'origine ancienne, possède des fabriques de toute espèce,

mais elle est célèbre surtout par ses gants, que l'on expédie même en dehoi-

de l'Allemagne, en Russie et en Hollande. Waldenburg, située au centre du

bassin, eslcoimue princii)alement par ses faïences el ses porcelaines; toutes

les grandes communes de la contrée, Reichenbach, Langenbielau, Ititters-

bacli, Allwasser, Cottesberg, Nieder-llermsdorf, Weissstein, Freiburg, Slrie-

gau, se distinguent par (pielque production industrielle dont Breslau est le

marché. Mais cette région démines et de manufactures est en même temps

un pays d'excursions et de séjour d'été ; malades et gens de loisir y viennent

en grand nombre, soit pour
y

prendre les eaux dans les villes de bains.

' LiiiuM'.sili' lie Hii'sliiii 011 1877 : lOô professeurs, 1,245 étudianis; bihliutlièiiiiu ilc 550,000 vo-

liiiiir'.. Biblicilliè(|ni> Je la ville, 200,000 vdhiiiies.

» l'niducliijii (le la lumille du l)a>>iii de la U.isse-Silésie en 1870 .

1 , J70,2'2ô loimes. Valeur : 7,200,800 fr.
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Allwnssor, OlH'i'-Siilzlinmii', (iliiirliitli'iilii-iiriii, •'nii pour vMifr Irs beaux

sites (les ninuta|jiics einiidiiii.iiiles. Les niniilo des (it'anls, rKiileii;jel>iriie, le

[leiisclieuor, dressant leurs eiiiies nu |indiiii^eaiit ieiiis ri'()ii|)es dans un

Ï.Mllt'E HK LA FKI.SENSIArT, PHtS HE Wt C kL 1 S Un 11 F E\ UnlIlMR

Itvssm de K. boirieu, li aines uiio pliulographie Je M- Biauii.

désordre apparent, se rattachent les uns aux autres par des faîtes irréyu-

liers, hérissés de rochers, coupés de détilés. pai-seniés île bois; les paysages

varient à l'infini dans ces massifs de la frontière de I]oliè;ne. On y voit

• Xoiubio des baigneurs à Suhbi'unn en 187G : 2,030.

III. 10J
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uirmt' un.' Fflscnslatll (Ville do Iloclu'rs^dfs grtMi|H's (rolu'lisqiics naliircls,

dos laliyi'iiillu's dt; pit'rn's où l'on cliniiiiit' loniiiu- dans les nies d'un*; >illi>

ahandonnri*.

Ce n'est pas an Itoi-d de l'Oder, la ri\i»'re niaîtiv'ise de la Silésie, i|ni'

se trouve rini|iorlante cité de j.iegiiil/; elle est une des éla|tes nainrellcs

sur la l'oute i|ui, de tout tenj|»s, Kui^a-ait la hast' des hautes terres, de |,i

plaine de Hrcsiau à telle de Leipzi},' : iiuiuédiatenienl à l'ouest de Breslaii,

cette voie, (|ue double maintenant une lijine ferrée, s'écarte de l'Oder cl.

par la ville de NeuniarkI, se dirige vers Lieguilz. I.à passaient les arnnrs

aussi bien ipie les caravanes de coninierce, et de nombreuses batailles y oui

été livrées, entre autres celle de l'iil, où vint se briser la puissance de>

Mon^(ds. Les deux lours ili< l'abbaye de Walilstatt, à huit kilomètres an sud-

est de la ville, indiipient l'endroit où se beurtèreul les armées. Liegnilz,

pairie du niéléorolo^iisle Dove, esl fort industrieuse : elle a de nombreuses

manulacliMes, de même ipie ses voisines, Jauer, Goldberg, Ilayuau, mais

elle a pour spi'cialilé la cnltiu'e des léfiumes, des piaules d'agrément, des

arbres à l'rnils.

Kn aval de Hreslau, la première ville considérable des bords de l'Oder

est (îlogau ou Ciross-dlogau, |tlace forte qui surveille au midi la population

polonaise de la Po/nanie ; Glogau est une des villes d'Allemagne où se pu-

blient les meill(!ures caites et les ouvrages géographiques les plus utiles.

C'est près de Clogau tpie viennent m' mêler à l'Oder la rivière maréca-

geuse Bartsch ( Uarycza )
, divisée en d'innombrables fossés, pareils à

ceux du Spreewald, et la « Fosse polonaise » (Pi)lnisclier Lamlyraben),

canal d'égouttement des anciens maiais de l'Obra. Krotoszyn et Uawic/,

où les Juifs sont fort nombreux; Lissa (Leszno), domaine bérédilaire des

Leszczynski, auxquels les protestants chassés au seizième siècle de Bohème,

de îSilésie, d'Autriche, vinrent demander un asile, apportant en échange

leurs industries, fabriques de draps, de toiles, de cordes; Fraustadt

(Wschowa), tMitourée de dunes où s'agitent les ailes des moulins à vent,

sont les villes principales de cette région de la Pologne silésienne.

Neusalz et (jriinberg, riches en vignobles produisant une li(|ueur devenue

fameuse par son âpreté, sont les dernières villes silésienncs des bnr<. '!

l'Oder; Zùllicliau et Schwiebus, situées dans les vallées latérales, e a

(Krôsno), bàlic sur l'Oder, sont déjà dans la province de Branu urg;

mais le Bober, qui se jette dans l'Oder à Crossen, et la Ncitsc occidenliile,

(jui rejoint le lleuve à (pielque distance en aval, traversent dans leur cours

un grand nombre de villes appartenant encore à la Silésie. La pittorestjue

Landshul, llirschberg, célèbre par ses fabriques de tapis « turcs » que
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' de BolKjMie,
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occidoijiido,

* leur cours
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urcs » que

l'iMi c.\port(> jus(preii Aui(>ri(iue, Wannluiuui, ville du huins d'où l'un

monte à l'escahide des soniniiUs du Itiesen^'eldi^'e, l.owenltei'g; , Itnn/lau,

Spi'ollau, enlouive de villages doiil eliacnn n'e>l (pTinie longue rue, Sii^in

(Ze},'an), se su('(-(>(lenl dans la valh'i; du lîolier; Lauhan est sui- un de !>es

alliuenls; (iorli!/, (en slave, Soleiv) est sur la Ncisse. Celle ville, (|ui rcil-

H* «t. — «rnonAU t.r ma i!ivi(to:«ii,

'.i:\-iii- t ilrl'iirl»

f5^3"^

uitlii'il ;f^
Kuluuii^

ROTTi

l.'."<,.K.rif(;i'

Ci'uvt* |>ur lLrhnt*d

^j Kil

.

l'ciiue un (piartîer wende, esl la dcuxiiMue de la Sil(''sie jmr le nombre

des lialtilanls : eomme I.iejinilz, elle a l'avantafie de S(î trouver sur

la voie naturelle ipii lonjje la base dos monts, de Polo;iîne (mi Tliuringe,

et là précisément cette voie esl traversée par la dépression (pii n'-unit la

plaine de l'Oder à celle de l'Klbe supérieure à l'ouest du I5eisenp;e-

birge : i"io ville importante devait naître à ce poinl de croisement. G()rlitz

est la patrie du niysli(pie Jacob Bobme. Dans les environs se voient les

^Hun^nmm
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roslos d'ancioniiPi; roiloiilos, i\o^ ciiccinlcs ciiniliures et des « lonihcaiix do

Ildlis' ».

La jji'aiide iiidiisliie do la Silt'sic (icfideiilale est la fal)ricalion deséloCIVs,

•^iirlout dt's toiles et des draps. Les villes de la région limitrophe dans le

Hrandenburg, Soran% Soninierfeld, Forst, Guben, de même que celles de hi

Poziianie méridionale, premient part à celle industrie du lissage, et leurs

produits sont expédiés non- seulement dans toute rAllemagne, mais aussi en

Amérique et dans Texlrème Orient.

J'rankrurl-an-der-Oder (Franel'orl-sur-rOder) ne rivalise pas en popu-

lation et en richesse avec sou homonyme, la grande cité des bords du

-Main; néanmoins elle est au nombre des villes importantes de rAlle-

magne du Nord cl s'accroît d'année en année. Son industrie est consi-

dérable; ses foires, où jadis les Polonais et les Russes venaient échanger

leurs denrées contre les marchandises de l'Europe industrielle, sont

beaucoup moins fréquentées maintenant par les marchands slaves, mais

la valeur des éciianges avec les marchés allemands de l'intérieur ne cesse

d'aiigmenter. Frankfurt est le port de Berlin sur l'Oder moyenne, et son

activité commerciale profile des progr»}s de la métropole. A l'est de la capi-

tale, elle remplit à peu près le même rôle que celui de Magdeburg à l'ouest;

mais taudis que celle dernière \ille est à la fois le grand marché et la cila-

iiissiii boiiillcr de Bouthcn, en 1875 :

Olilau 795,0 liai).

Freil)iirg . . 7,850 »

Allv.issci'. . 7,750 11

Fraiikoiistoiii 7,500 »

lU'iclu'nbach 7,250 »

Sprollau 0,900 «

Nourodc . . 6,550 »

G.ildbcrfï 0,500 «

Collosbt'ig C,i50 »

Streblen 0.400 i>

.N'ieder-IIeinisdorf 5,950 «

Nousalz 5,900 i-

Landsliut 5,800 n

Neuinarkl 5,550 i'

Ditloi-sbach 5,500 »

l'alsclikati 5,4.50 «

N'ainsltiu 5,190 »

Muiisterboig 5,400 »

llayiiaii 5,350 n

Wcissstciii . 5,3'25 »

Kriuizbiirg . 5,250 i<

Lùwcnberg 5,200 »

: dmps, 5,025,000 fr.; toiles, 9,375,000 fr.

' Villes priiicipalos d(^ la Silésic, cii debors (

lircsiaii . . 239,050 bab.

Gùi'lilz . . 45,350 ..

Liegnilz . . 31,,-.00 .

Scbweidiiilz. 10,900 .

Nfisso . . 19.800 ..

("ilogaii . . . 18,050 "

lialibiir (Uacib.,rz) .... 17,2,50 ..

llriog ( Mrzog )
10,400 ;

llirsibbcrg . 12,9.50 .

Laiigi'nbiol.m
1 rpiatrc communes) 12,950 .

Glaz iKladsko) 12,550

Neiist:'.dl . . 12,520 »

Oppelii (Op. lie 12.500 •

Giiuibcrg. . 12,250

trobscbulz . 11,125 >

WaUlelibiirg. 11,.300 .

Sliiegau . . 10,000 ..

^agan . . . 10, .MM) .

Jaucr . . . 10,400 »

I.auban . 10,100 <'

9,950 ..Itimzlaii . .

Oels. . . . 8,850 i:

* Valeur des étoffes fabrifpiées à Soraii en 1875

tuf- '•jl-':.li
1,,. t;. ;; .il 'Ji - -i

m .
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793,0 liab.

7,850 ,.

7,730 I.

7,300 «

7,230 «

0,900 ,.

0,330 11

0,300 1.

0,430 1.

(i.iOO .1

5,930

5,900

3,800

3,330

3,300

5,450

5,4'JO

3,400

5,350

5,023

5,250

5,200

375,000 fr.
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dellc avancée de Berlin sur les bords de l'Klbe, Frankfurt n'a qu'une mis-

sion toute pacifique : c'est une ville ouverte, et le^ piniueiiades, les maisons

élégantes ont pris la place des anciens renq)arts. Kiislriii, située- plus au

nord, à l'ouest de la basse péninsule, coupée de canaux, qui forme le bec

de l'Oder et de la Wartlie, est, en decjà de Posen, la ville militaire dont Derlin

ïc couvre du côté de l'orient. Dans les environs de Frankfurt et de Kiislriii

ont été livrées plusieurs batailles; c'est là (jue se trouvent les villages de

Zorndorf, où Frédéric II triompha des Russes en 1758, celui de Kimners-

dorf, où il fut complètement défait l'année suivante et se crut à jamais perdu.

La Wartlie est presque l'égale de l'Oder, sinon par l'abondance des eaux,

du moins par la longueur de son cours, mais elle arrose une région beau-

coup moins riclie en agriculture et en industrie, où les communes popu-

leuses sont très-clair-seméos. Dans le bassin de son affluent méridional la

Prosna, qui forme la limite commune de la Pologne prussienne et de la

Pologne russe, se succèdent les petites villes de Keni[ieii (Kem|ino), d'Ostrowo,

de Plesclien (Pleszew)
;
puis vient Scluimni (S/reni), dans la vallée princi-

pale, sur les bords do la Warthe . près d'une pelite ville voisine, Kurnik,

est un cliàleau tbi quatorzième siècle, contenant une très-riclie biblio-

thèque. Posen ou Poznan, la capitale de la province, est aussi sur la

Warthe, à peine navigable pour les petites eml>arcations. De nos jours plus

allemande (|ue j)oloiiaiso, Posen n'a point rinqiorlance «pi'elle avait au

seizième et au dix-seplième siècle, alors que ses foires étaient fré(pientées

par les marchands de la Russie : la ville eut, dit-on, une population de

75,000 habitants; mais les guerres, l'iinasion, la complète en firent

presque un désert ; 5,000 personnes au plus restaient dans le vaste espace

recouvert par la ville, lorsque la Prusse vint y établir le sit'ge de son admi-

nistration dans la Pologne annexée. Actuellenieiit , Posen est surtout un

entrepôt de denrées agricoles; elle a aussi, au point de vue militaire, une

valeur de premier ordre, car c'est la place forte (jui défend la frontière

allemande à l'ouest de Varsovie. On y voit le musée des comtes Meizynski,

la précieuse bibliolluMpiiî des Raczyi'iski et celle de la Société des amis

des sciences. La cathédrale de Posen conlieiil iiiie belle chapelle de style

byzantin et les tombeaux d'anciens lois de Poloiiiu"; mais c'est au nord-est

de Posen, dans une région de lacs et de bois, (pie se Iroii' e la ville« sainte »,

riiiesen ou (juieziii», (pie la l(''geiid(!, foiidt'c sur une t'tyinMlugie dtiiileiise, dit

être le « nid » d'où se serait élancé l'aijjile blanc qiu; reprc-senle le blason

national. Le nom de la ville, dérivé de kncz, laiiah, signilie Cité des Chefs'
;

' Albin Koim ;
— von Sadowslti, llawlctsstiassen dcr Gricchcn iiml dcv Riimer.

tmm,
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finoscii fut longtemps en effet la véritable capitale de la Pologne; jusqu'en

lô^O, les rois y furent couronnés.

Au-tle$sous de Poscn, la Warllic, se replojant peu à peu dans la direction

de l'ouest, reroit la Welna, qui baigne les murs de Rogascn (Rogo/no),

puis, sur un espace de plus de 100 kilomètres, n'arrose; ipie les territoires

de bourgades sans importance. Au delà de Scliwerin (Skwierzyna), elle

N" jaD. — STETIIS.

PS
Crave par Ki'hard

Echelle dclaSo.ooo

J)ii^)L>i>(> la Gu-le djL' ll^tat itLaloi*

""êki.

l!li#

entre sur le territoire <lu lîrandenburg el traverse la ville industrieuse de

Landsberg. Ici la Warllie est déjà gonllée de la Nel/e (N'oleé), (pii lie

louclie elle-même, en aval de Nakel (Nakl'o), sur près de 200 kilomètres,

aucune ville de plus de 4,000 liabitanis, niiiis (pii renferme sur le versant

pinnéranien de son bassin les deux grandes commiuies urbaines de Scbnei-

(lemulil et de Deuiscli-Krone. A l'ouest de Landsberg, la contrée devient

[dus po})ulense : au nord de la Wartlie, dans le pays connu sous le nom de

^'eunlalk ou « Nouvelle Marclie », Friedeberg, 8oldin, Arnswalde, Kônigs-
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;no; jusqii en

is la (liroclioii

en (Rogo/no),

les Icrriloiros

ierzjnn), elle

lU-llItat ^Liiai'

nliislriouso (le

)l0('), (|iii lie

I) kiloinèlros,

Mir le versant

os (l(! Scliiiei-

iiliéc (iovieiil

)us le nom de

aille, Konigs-

berg, pairie d'Atlalbert Kulin, au sud Zielenzig, Drossen, Sonncnburg sont

les villes principales.

Les hautes berges qui dominent à l'ouest les eampagnes marécageuses,

mais très-fertiles, de l'Oderbrucli, sont bordées de villes qui doivent eu

[tartie leur population et leur activité au voisinage de Berlin : Wriezen,

Freienvvaldc, Ncustadt-Eberswaldc. Au nord de la dé[)ression où passe le

canal d(! l-inow, la ville d'Angermûnde s'élève également sur la terrasse

occidentale, mais loin du fleuve. Schwcdl, jdus importante, est sur la rive

gauche de l'Oder; Greifenhagen, située déjà dans le voisinage de Steltin,

est sur la rive droite de la Reglilz, bras oriental du fleuve.

Stettin, le grand port de la basse Oder et la ville maritime la plus consi-

dérable de la l'rus.e proprement dite, est à l'ouest du delta, appuyée sur

le versant d'un plateau d'où l'on voit à ses pieds les campagnes basses, les

eaux sinueuses de l'Oder, et les lèvres d'alluvions qui s'avancent au loin

<lans le Dammsche-See, reste d'un ancien golfe. Steltin a l'avanlage d'èlre

le port d(^ Berlin sur la Baltique, comme l'est Ilamburg sur la mer du

Nord, mais elle est deux fois plus rapprochée de la capitale que la cité libre

de la Hanse'. Grâce à cette heureuse position commerciale, Steltin aug-

mente rapidement
; mais ses progrès sont gênés par les fortil]cations (pii

l'étreignent et plusieurs (piarliers industriels ont du s'établir à une cer-

taine dislance des murs, au sud et au nord, sur les pentes extérieures du

plateau. Un seul faubourg est compris dans l'enceinte, Lastadie ou la « ville

du Lest », bâtie de l'autre côté de l'Oder, sur une terre peu résistante qu'il

a fallu consolider à grands frais; pour atteindre la ville de Damm, située à

l'orient du delta, on a dû élever un remblai de plusieurs kilomètres de

' Flotio commerciale de SicUiri on 1875 : 155 luiviivs it voiles, Oô baloaux à vapeur. Tonnage

total : (i9,()00 tonnes.

Moiivemenl du jiorl do Stettin en I87'2 :

Kulrées : 1,79!) naiiresà voiles, jaufteanl 281,200 tonnes.!

I) l,08,"i bateaux à vap., ii 59lî,0')0

Sorties: 1,82.') navires à voiles. » 287,3.')0

« 1,080 bateaux à vap., » r>!t9,0:)0

Total

Mouvement du port de Swiiiemimde en lcS72 :

llntrées : 2,97r) navire.:! à voiles, iaugcant l.')(!,2.')0 tonnes.)

Il 1,23 i bateaux à vap., » iiV.I.'iO u
(

Sorties : 2,9i0 navires à voili's n 482,2.')0 « I

i> 1,2Ù9 bateaux à vap., * 4.")8,0,'>0 » )

2,882 navires, jaugeant C77,8r)0 tonnes.

2,911 » » 080, .100 »

5,793 nav., jaugeant 1,504,250 tonnes.

4,209 navires, jaugeant 903,400 lonne.'i.

4,1119 K 1) 940,900 »

Total 8,408 nuT., jaugeant l,84i,300 tonnes.

Mouvement du port et de la gare de Stettin en 1873 :

Entrées : 1,115,000 tonnes; sorties : 955,550 tonnes; total : 2,071,150 tonnes. i

.•
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lonjiULMir. Il e>l prolialile que les loris de. Slollin seront hitîiilôl clé|)la(('<

pour donner aus mouvements de la ville unj)liis libre jeu; d'ailleurs, (judi-

i)ue enlermée, Slellin est assez Iden construite. Callierine II naquit dans le

cliàleau qui forme l'un des côtés de la ;^rande {ilace.

N° î|(l. SWI^KMIMIE.

il!

Ojd^» {>.n trfcjuJ

r*»r'*^o,i^ de i J lO"

F.rhi'Ui- »lr 1. i.'ionoo

A^lOf^ft Ml tlv^ims

-t»a.

Comme cité d'induslrie, Sietlin oi;cu|i(' un des premiers rangs en Allema-

gne ; elle a dt-s chantiers de construction, des faîiriiiues de locomotives et de

macliines de loule e^|ièce ; on y l'ait du ciment, des poteries, des poêles, de

lu stéarine, des savous, du sucre de betterave; on y distille des spiritueux,

•nH



STETTIN, SWINEMCNDE, WOI.LIN 875
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on y brasse la bièro, on y moud les grains on quantités ('normes. Les navires

d'un tirant d'eau de 5 mètres peuvent remonter jusqu'à Stetlin, (l(''|)os('r

leurs denrées dans les entrepôts et prendn; leurs eliargements à quai. Des

bateaux à vapeur à destination des ports de la Balticpio, di' quelques liavres

anglais et de New-York même, ])ailent des jetées de la ville, mais les plus

grands navires doivent s'arrêter à Swinemunde, l'avant-port de Stettin, sa

principale station de bains. Les deux villes de Wolliu et de Kammin, sur

la Dicvenow, l'émissaire oriental du Grosse Ilaff, peuvent être considérées

aussi comme de petits havres avancés de Stettin. Woilin (Wolin ou Julin)

est l'ancierme Vineta ou « cité des Wendes », que h cluonicpieur Adam de

Hrême disait, dans la dernière moitié du onzième siècle, être « vraiment

la plus grande de toutes les villes de l'Europe ». Quoi (pi'il en soit de son

rang véritable, on voit, par les vestiges d'enceintes et de constructions di-

verses, que Woilin occupait autrefois une superficie trente fois plus consi-

dérjible : des monnaies arabes y ont été trouvées en grande quantité'.

A l'est de Stettin, (pielques rivières déversent leurs eaux dans le Grosse

Ilaff. L'une d'elles arrose les campagnes de Pyrilz, riches en blé; une

autre baigne Stargard, qui fit jadis partie de la Hanse, et Golinow*, où

< Siifank; — Rud. Viicliow, ele.

- Villes les plus iiiipnrliuilos du bassin de l'Oder, au nord do lii Silésic, en 1875 :

PUZNANIE (rOSEX, I'OZSAiN).

Posen (Poznaii) C!,lùO liab.

Gnescn (Gnieziio) Il ,200 »

Hawicz II,1">0 »

Lissa (Lczno) 11,100 »

Schneideiiiuhl !1,C25 »

Osliowo 8,ôôO ))

Knitoszyn . 8,050 »

Fniusiadt (Wschowa) 0,450 n

PIcselion (l'Icszew) (i.ôOO ii

Siliwerin (Skwicrzyna) .... 0,550 n

Koiiipeii (Kemimo) O.'iôO »

Sclirimm (Szrcin) 5,!ta0 »

.\'akel(Nakli)) 5,650 »

Uogascn (Rogozno) 5,050

Sn.\NnF..NBl'l(G.

Fi-ankfurt-an-der-Odfr .... 47,150 »

Ciibcn 'j."),750 «

Laudsbcrg J 1,450 «

Foist Ii,l50 )>

Sorau ! 5,200 i.

Kiistrin 11,200 ,.

Sniiiiiicrfcld 10,250 »

Ncnsladl-Ebcrswalde 10,050 »

Sehwedl 9,600 »

Scliwicbus 8,100 n

Wi'iezcn 7,950 liab.

Ziillicbaii 7,.4(JO ,.

.\iMis\valde ....... 6,850 «

Crossen 6,800 »

.Vngcrniiinde 6,600 «

Kôiiiff.'ibc'i'g in dor .Nruinark .
6,.•550 1.

Soldiii 6,500 i>

Freionwaldi! 0,050 11

Friedcbi'rg o,80C, i>

/ifloiizig 5,750 »

Souufiiiburg ....... 5,600 1-

lli'ossen 5,150 »

POMÉE\,\>IE (poMMERN).

Slctliu 81,050 »

» avec Giabuw, Diedciw,

Ziillebow, Ole 110,000 ..

Slargard in l'oiiiinorii 20,200 "

Swineiiiiliidu 8.050 i'

r.idbidw . , 7,900 I.

l'yrilz 7,450 »

('reifeiibagen - 6,7.'>0 »

Kammin 5,500 ><

Woilin 5,250 »

WEsr-nitisiii'.x.

Deutsch Kronc 0,100 »

110
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pouvonl remonter les baleaiix à vapeur. Celle ville faisait aussi parlie <le

la ligne lianséaliqiie.

Le versant marilime du plaleau de la l'oniéranie orientale ne favorisait

pas la naissance de villes considérables. La côle, tournée vei*s le vent du

nord-ouest, est périlleuse et sans abri; les rivières dont les embouchures

servent de ports, sont parliellement oblitérées à l'entrée par des bancs de

sable, et n'ont pas un cours d'assez grande longueur pour ipie des marchés

importants puissent s'y établir; enfin les terrains fertiles sont rares ; le

climat est rude, les récoltes mûrissent tardivement. N'éanmoins le peuple-

ment de la contrée et les progrès de l'industrie locale ont contribué, avec

la centralisation administrative , à changer les bourgades de la contrée en

véritables villes. Schievelbein, Labes, Regenvvalde, Groifenberg, Treptow,

sont les villes principales de la contrée que parcourt la Rega, entre Stettiii

et Kolbcrg; cette ville, à l'embouchure de la Persante, et Kôslin, près du

marigot de Jamimd, sont aussi des villes prospères; Riigenvvalde , à la

bouche de la Wipper, qui vient d'arroser Schlavve et son district, est le port

le plus commerçant de toute la côte; Stolp ou Stolpe, sur la rivière du

même nom, est la ville la plus populeuse de la Poméranie orientale
;

Belgard, l'anlifiue Bial'ygrod ou « ville Blanche » des Pomorzes, a gardé

son rang parmi les cités de l'intérieur du juiys; Dramburg, Neu-Stetlin

s'élèvent sur le faîte de partage entre le versant du littoral et celui de la

Warthe; enfin, Lauenburg est à l'est, déjà dans le cercle d'attraction de

Danzi<j[ '.

lu, 1.1,

.
t

Thorn, l'antique Torun des l'olonais, est située sur la rive droite de la

Vistulc, à l'endroit où ce grand fleuve entre sur le territoire de la Prusse

actuelle : son vieux pont de bois, récemment brûlé, était le seul pont fixe

de la Yistule inférieure ; Thorn a maintenant un superbe viaduc de chemin

de fer, de près de 800 mètres, le plus long de tous ceux qui franchissent le

' Villes principales do la Poméranie orientale, entre l'Oder cl la Vistulc, en I87ô :

Stolp (Stolpe) 18,350 liai).

Kôslin (C(isliii) 14,800 »

Kolbery (Colberg) 13,550 »

Lauenburg in Pommern .... 7,200 «

Belgard 7,100 »

Neu-Sleltin 6,950 i>

Treptow 0,750 hab.

Scbicvelbein 5,055 »

Greifenberg 5,630 »

Dramburg 5,025 »

Riigcmvalde 5,200 »

Schlawc 5,150 •

Lubss 5,000 liab.
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puissant cours d'eau. Tliorn fui le liiéàlrc de l'un des grands crimes con-

seilles par les haines religieuses, le massacre des protestants en 17'24; mais

la ville a d'autres souvenirs : sur une maison de la ville on lit le nom de

l'un de ces génies qui ont le plus fait pour la grandeur intellectuelle du

genre humain : Thorn est la pairie du Polonais Copernic, tcrrx motor, solh

stator. La « Reine de la Vistule » n'a plus le rôle d'intermédiaire commercial

(pi'elle avait autrefois, mais comme place militaire, surveillant les frontières

de la Pologne russe, elle a toujours pour l'Allemagne une importance de

premier ordre. La rivière Drweça (Drwenz), qui vient s'y mêler à la Vistule,

sert de limite aux deux empires dans la plus grande partie de son coui'S

entre Thorn et Strasshurg (Brodnica). Au sud-ouest, Inowroclaw, ancien

chef-lieu de Palalinat polonais, occupe le sommet d'un rocher de gypse que

l'on a récemment peiforé à 130 mètres de profondeur jusqu'à d'immenses

couches de sel gemme; celte ville est le centre agricole de la Kujawie, une

des régions les plus fertiles, les plus riches en blé de l'Europe centrale.

Brondjerg, en polonais Bydgoszcz, la ville la plus populeuse du bassin de

la Vistule, entre Varsovie et Danzig, n'est pas située sur le fleuve même, mais

sur la Brahe (Brda), petite rivière latérale qui emprunte dans la partie infé-

rieure de son cours la dépression transversale où coulent la Nel/.e (Notée),

puis la Waithe, le grand affluent de l'Oder. Bromberg se trouve ainsi exacte-

ment à l'exlrémilé de la voie naturelle qui, de Magdeburg et de Berlin, se

dirige vers la Vistule. Fondée par les chevaliers de l'ordre Teuloni(jue, fort

habiles à choisir le site de leurs châteaux et de leurs places de guerre cl

de commerce, Bromberg était donc destinée à devenir une ville de trafic

Irès-active; au [quatorzième siècle surtout, elle était un des eiilropôls de

céréales pour les marchands de Danzig. Les chemins de fer et le canal

de jonction entre les deux fleuves lui ont rendu son ancienne importance.

Konilz, qui fui aussi une des forteresses de l'ordre Teulonique dans le haut

bassin de la Brahe, a pris un rang considérable parmi les villes de l'an-

cienne Prusse.

Au-dessous du coude où la Vislule reçoit la Brahe, elle passe à la base de

la terrasse qui jwrte la ville de Ivulm(Chel'mno), puis à Scliwcz (Swiec), reçoit

la Schwarzwasser (Czarna) et baigne les quais de Graudenz (Grudziaz), ville

commerçante qui remplace la cité païenne de Radzyr'i, et près de laquelle

s'élève une forteresse qui fut souvent assiégée. Plus bas, la ville de Marien-

vverder (Kwidzyi'i), l'une des plus anciennes places de l'ordre Teutonique,

se montre, autour de sa vieille église fortifiée, non sur la rive même de la

Vistule, mais sur les pentes de la haute berge qui domine à l'ouest la plaine

alluviale du fleuve. Bientôt après le courant se divise : la Nogal descend au

iC^,
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'If^

iiortl-osl vors Marieiiburfç, tandis que la granilo Visliild vase IumifIit conliv

les piles du pont de Dirseliaii (Tozew), l'une des constructions Ic's plus cnjos-

sales des temps modernes; il comprend six travées, d'une longueur lolulc de

S57 mètres. Quoique dépendant du cercle dont le clief-lieu est la petite vilL;

de Preussiscli-Stargard, Uirscliau augmente rapidement en population et en

industrie; les chemins de fer (pii viennent se croiser dans sa gar(ï en nui

lait ime ville de fabriques. I)ii-scliau est la patrie du voyageur Ueinlioid

Forster.

Danzig, en polonais Gdansk, est une cité fort ancienne : appuyée sur dr

hautes collines à la hase desquelles s'étendent les campagnes du delta, elle

est rentre[)ôt naturel de tous les échanges entre la contrée de la liasse Vi^-

tule et les pays d'outrc-mer. Des coteaux environnants, les hahitantsde Diiii-

zig peuvent contempler ime partie de leur domaine, les eaux sinueuses du

lleuve brillant çà et là entre la verdure, les villages, les groupes de maisons

épars entre les arbres, la chaîne régulière des dunes se développant au nord-

est en une immense courbiM'l, par de là le golfe parsemé dévoiles, la loufiiK;

péninsule blanche de llela. « La vue du golfe de Danzig, disent les habi-

tants, est l'une des sept premières du monde. » Elle est certainement fort

belle, surtout des hauteurs boisées de l'ouest; l'une d'elles porte l'ancienne

abbaye d'Oliva, célèbre par sa chronique, document des plus précieux pour

l'histoire locale.

Précisément à cause de son importance, Danzig a eu de grandes vicissi-

tudes; elle eut à souffrir de nombreux sièges, dont les plus célèbres sont

ceux que soutinrent Kalkreuth en 1807 contre le maréchal Lefèvre, puis

le général Rapp contre les Prussiens en 1812 et en 1815; souvent son

commerce fut presque anéanti, mais il s'est toujours relevé dès que lu

paix était rendue aux habitants. Aux temps de sa prospérité républicaine,

lorsque la cité était l'un des chefs-lieux de la Hanse, cl même sous le règne

polonais, Danzig avait ses lois propres [Danziger Willkûr), ses monnaies,

ses coutumes; c'était la « Venise du Nord », non-seulement par les canaux

qui la traversent et ses constructions élevées sur pilotis, mais aussi par

l'influence considérable qu'elle exerçait sur toutes les populations envi-

ronnantes. De celte époque de gloii'o elle a gardé encore en maints quar-

tiers de nombreux édifices qui lui donnent un aspect original : des églises,

un hôtel de ville que surmonte un beffroi, la bourse, de hautes maisons à

pignons ornées de sculptures. Philippe Cluvier, l'un des pères de la géo-

graphie historique, le physicien ful'renhcit, le philosophe Schopenhauer,

sont nés à Danzig.

.. Une des îles de la cité, entourée par les bras de la paresseuse Moltlau,
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qui va se mêler à la Visliilc en ili'linrs dos forlificalions, ost rcni|ili(' do

greniers à six et sept étages; c'est dans ces liantes maisons qne se trouve

. une grande partie de la fortune d(! Danzig. De peur des incendies, ni

surveillants, ni travailleurs ne restent dans l'île [UMidant la nuit; aucune

lami)e ne s'y allume; lt!s ponts dt! la Molllau sont barrés, et des chien"

de garde Airoces t'rreiil liltr(!nient autour des greniers. Le commerce des

céréales, telle a été de tout temps la principale source de richesses pour

les habitants de Danzig. De diverses rivières navigables du bassin de la

Vislule allemande, polonaise, galicienne même, descendent des l)ateaux

plats chargés de blé qui mettent parfois des mois entiers à suivn^ le

courant du fleuve : pendant les étés chauds et humides, les grains de la

couche superlicielle germent et donnent aux bateaux l'aspect de |irai-

ries flottantes. Arrivés au port, les équipages allemands, polonais ou

ruthènes de ces flottilles j»!tlent dans le fleuve les grains avariés, dé-

chargent leurs embarcations , les dépècent comme vieux bois et s'en

retournent à pied dans la ])atrie'. Mais ce geni'c de transport est destiné

à disparaître tôt ou lard; les bateaux à vapeur, les chemins de fer, qui

remplacent les anciens chalands, apportent les grains en meilleur état et

permettent ainsi aux négociants de profiter de toutes les facilités de vente.

Danzig même voit diminuer peu à [)eu cette branche de son trafic, les voies

ferrées ayant en partie détourné le commerce dans la direction de l'ouest \

Mais la ville, qui fut le deuxième port de rAllemagne et n'en est jilus

que le cinquième, garde son importance comme entre|i()l des bois'; elli'

importe aussi en grande quantité des denrées coloniales, des articles de

quincaillerie, des charbons, en échange de ce qu'elle envoie aux ports an-

glais, avec lesquels ses armateurs ont le plus de relations*. Danzig accroît

d'année en année son industrie; les fabriques de draps, de papier, de pro-

duits chimiques, les distilleries produisant une eau-de-vic fameuse, les ale-

' Anloii von Etzol, Die Ostsee und ihre Kiisleiilûmlcr.

* Commerce des céréales à Danzig .

18C2. Iniportalion . . . . SGO.T.'iO (onnes. Exportatimi (par moi) . . . 5-22,l20 tomios.

1875. 1' .... 134,300 » .. »... 121,200 »

* Valeur des bois importés à D.nnzig, on 1873 : 27,654,000 fr.

* Flottille commerciale de Danzig on 1875 : 115 navn'cs ù voiles et 15 bateaux à vapeur.

Tonnage .... 70,200 tonnes.

Valeur totale du commerce dans le port et dans la gare, en 1875 .

Importation. . 187,204,000 fr. Export.alion . 154,550,000 (r. Total. . 341,820,000 fr.

Entrées en 1871 ; 2,240 navires, d'un tonnage de 596,450 tonnes.

Sorties t 2,24» » » 590,000 »

Nouvcmcnt total : 4,495 navires d'un tonnage du 1,180,450 tonnes.

l-
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lici's de machiniis, les chaiiliors de louto espm; jiccroissont de plus on plus,

(Ml di'liors dos rcnipai'ls, la zone dos laidiour^s.

I.a vieilli' cilt! de Maricultiiig (Malijorji), (pii s'ôlcvo sur la rive droite de la

Nogat, n'eut jamais l'iniporlauce cuminerciale deDanzi;,', mais elle l'ut la ca-

pitale d'un vaste empire doul les liuiiles clian<,'eaieut constamment, suivant

le ivsullat des guerres sans lin. Kn I 400, aux tem[»s de sa plus grande pros-

périté, l'ordre des chevaliers Teuloniques comprenait plus de 5,000 che-

valiers et ]>lus de 0,000 valets, sans compter les armées de paysans, et

j)Ossédait 55 villes, 48 châteaux loris, 18,508 villages. La forteresse de

l'ordre, en même temps église et palais, domine encore la ville de son

énorme niasse. D'aspect sévère et reddulahle, la Ibrleresse-abhaye de Ma-

rienhurg est néanmoins, par (piel(|ues-unes de ses salles , un des heaux

édilices de l'art ogival en Allemagne : on admire surtout la salle d'au-

dienee, dont la voùle repose sur u\i seul })ilier. Les ornements du palais

sont des styles des plus variés, ce <pii s'expliipie par la coUalioralion dt;

chevaliers archilecles veiuis de toutes les parties de rAllemagne, mais

l'aspect général est des plus harmonieux. 11 a fallu d'ailleurs reconstruire

pres(pie tout l'inlérieur de l'édilice, (pu! l'on avait défiguré et dégradé de

toutes les manières, surtout pendant la première période dt; l'occupation

lU'ussienne, de \"'2 à iNOi'. Marieuhurg possède un autre nu)iuunent

de lière ap|»arence, le siiperhe p((iit de chemin de fer de deux travées jeté

sur la Nogat.

Llhing, l'antiipie Truso, est une ville purement allemande ; fondée en

'["loi au milieu de tribus slaves et borussiennes, elle reçut ses premiers

habitants de Liibeck et de Meissen ; devenue, <leiix siècles jtlus lard, une

petite républi(pui sous le protectorat de la Pologne, elh^ osa se dire la

rivale de Uanzig. Elle occupe en effet une silualion analogue à celle de

Danzig; de même cpie la cité dont elle fut souvent l'ennemie, elle est

située à l'un des angles inférieurs de la plainiï alluviale, non sur les eaux

mêmes de la Vislule, mais sur une rivière latérale voisine, portant le même

nom qu'elle; malheureusement la faible [)rofondeur de son ])ort ne lui

liermet plus de lutter avec Danzig pour le commerce maritime. Elle a

dû se rejeter sur l'industrie, qui s'y Irouvc; représentée j)ar un grand nombre

d'usines. Elbing est le marché naturel de toute la région des lacs (jui s'étend

au sud-est vers Osterode et ipie traversent des canaux très-utiles pour

l'exploitation des bois. C'est au sud d'Oslerode, près du village de Tannen-

berg, qu'eut lieu, en lilO, la bataille d '-cisive où se brisa la puissance

' R. Bergau, das Ordenliduplliaus Marienbiirg

,
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(les t'Iii'Viilicrs Ti*iiliinii|iM'>< : (Vriisi's \k\v I«'s Poloiiiiis ilii roi .Iiijiifllo. ils lais-

si'iviil sur lt> (-li:iiii|) <li> cai'iiii';*', iivcc It'iic ^l'iuiil iiiailic, six n'iils des leurs,

chevaliers ou é»'uvers, el iO.OIIO soltlals '.

Ili'aïuisber^', au nor»l-esl il'Klhiufi, esl siluée eoinine elle près des liords

(lu Friselie llalT, sur une rivière navigahie, la Passarge, (ju(r liordenl de»

jardins parraitenieul cidlivés; le elieual de son porl n'est pas assez pro-

fond poiu' tlonner accès aux gros navires. Klle esl la |>rincipal(! station

entre lllhing el la capitale de la l'russo orientale, la vilK* griindissante de

Konigsherg, ou « Mmilagne du lloi », ainsi noniiuée, en l'2*».*», pai- ses Ion-

dateurs, les chevaliers T(>uloiiiipies, en l'honneur d'Ollokar de llidièine. La

ville conserve encore les archives secrètes de* l'ordi'c.

KonigshtM'g (KrolevviecdesiVdonais, Karalaiic/.iusdes liithuaniens), i'orniée

do trois petites villes dislinclcs qui se sont fondues en une seide, possède

dans son château royal (piehpies restes de rancienne fitrteresse; elle n'a

guère d'autres édilices remartpiabhts, si ce n'est l'université, où prolessèrenl

,

après KanI, le plus illustre des enfanls de Konigsherg, hejuiconp d'auli'es

maîtres cclèhres : c'est l'une des plus riches éccdes su|H''rieures de l'Allenia-

gne, une de celles cpie le hudgel |triissien favorise le plus, (pioitpi'elle soil

loin d'èlre parmi les plus fré([iu'ntées'. De nombreuses sociétés savantes se

sont l'ondcrs à Konigsherg; touiclois lu coin|»agnie la plus nond)rense esl

la corporalion du négoce, à hupiellc^ on doit la conslruclion de la hoiir^'

et d'imc école de commerce. L'activité des échanges esl très-grande à

Konigsherg, [tresque double de cidle de Danzig'. Les navires d'un fort liriiiil

d'eau ne peuvent remonter jusqu'à la ville, le l'regel n'ayant guère plus de

r» mètres de proAtndeur; néanmoins les embarcations à voih's et à vapeur

se pressent le long des quais el dans les bassins. Marché de contrées

agricoles el forestières, Konigsherg exporte surtout des chanvres, du lin,

des éloupes, du bois; c'est aussi là que s'est localisé le commerce de l'am-

< Villes princi|i!iles dv h région |irussiuiinc du biissin dr lu Yislulc, en 187.') :

Daiuig (Gdansk) 98,200 liab.

» avec Ohm 103,500 i>

Elbinf; ô3,r)50 «

llioniberg (Bydgosziz) . . . . 51,3ô0 ••

Tlioin (Tonn{) I8,0.")0 «

(iraiuleiiz (Grndziaz) 1l,.'i50 '>

birschau "J/JJO »

Schwi'Z

Kuliu (Chelmmi) 9,600 hab.

Inowi'uclaw 9,l.')0 «

Maricnbui'g Si-j-iO "

Konilz 8,100 1.

Marii'riwerdor (Kwidzjn). . . . 7,ti,')0 .'

Osterode îi.7.")0 i'

Slrassbm-g (Itrodnica) 0,400 »

. . . . .•.,•200 bal).

* l'niversilé de Kunigsberg on 1877 :

82 professenrs ; Gl I éindianis. Itibliolbèiiiic de 220,000 volumes. Allocalicm du budget : 8IO,7oO ."r.

m. Itl
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lui;. \)i' immltrt'iiM's usines s't'lèvoiil dans la \illi' niènir cl dans les l'an-

hoin'fjs l'xloriciirs, anlonr des rdriillcalidiis |)Missanlcs i|ni iunt de Kunii;s-

liiTii une place niililaii'e de [ircMiiei' ordre. La capilale de la i'riisse orien-

lale est niallienreiisemenl une des villes de l'Alleniafiite où la jiaiivrelé l'ail

le plus de vielinies : un ipiarl de la population lolale compte 1» liahifants

pai' eliand»re. (Test la pidinisenili' de la misère'. Ilenv rois de l'i'iis^c, l'r('-

di'i'ie I'"' et Ciiiillanme 1", se ^nul laH eouronner à Kiini^slieri;.

I

\' .M. — rillll Ml. J' 1 1 M .

I! (S ''i ~ ' *

in'.WK.di-Cr

frn/.

a:m

I!iiii'llf «Ir l: ion nnn

H* l^c •"«' ffri.i

1,1' port de l'illan, .>.ilu(- ^nr le ;:ran du IViscli;' llari, peut (Ir.' eonsidi-n''

«•onmie nue dt'pendanee immédiate de Konij^slr ;^, :|noi(pril m' trouve ;'i

prè> de ill kilomètres eu liune droite, dans la direction de l'ouest ; pi'csipie

tous les navires <[ui s'y rendent des rives de la Haltiipie et de l'Occan portent

de^ marcliandiM's de-tinées au\ m-'iocia^its de la uraude cit('' voisine; l'illan

n es
t ipTuii avant-port : la ville, n'a paiclle-mènn' aucune existence in(li''|ien-

dante. |)ep;iis(|ne le r/'M-aii rirv.e a (''i,'' ratlaclK- à Koui^shei'i; cl à l'illan par

iiiii lîi 1er, le commerce de ce port de la lialliijuc a (piadruplé;un cliei

' \ii\l,iii,l n iT, IST'j.

P
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liilis les r;iii-

I <!<' KiHli;;s-

'iiissc onVii-

'ilUMVl(' liiii

'i liiiliilaiils

l'nisH-, IVi'-

riiilinonsi' iiviiiiljipt^ (|iril |ti(ss(''il»' de iTcln' |i;is lil(ii|ii('' |i;ir les j^iaccs cii

liivci' coiniiit' It's poi'ls tic liifia, de licvcl, de l'i'ti'i'sliuiii';:. lui (liiiiiir Idutc

cliiinct! «l'ôlrc bit'iilùt le lieu |ii'iii('i|i{il d'iAiinliliuii [uiiir Ic^ dciii'i'cs di- la

liiissi*!. Aussi a-l-il l'allii ciilrciirt'iidrc di' i^iaiids Iravaiiv |iniir aiij;iiic'iilt'i'

la siirlact' des liassiiis'. l'Iiisioiirs (iclilo xillo cl divs \illaj;cs de la cùlc

doivcnl aussi loulc leur ini|t()i'lauci' à la lili- des Imiirlics du l'ivj^cl : cf

soiil les slalioiis de bains ('parscs sur la ci'ilc. (icllf nù les liahitauts de

Kuni<isl)(M'fi se rcndoul tMi plus jirand uoiuhic iiciidaul la htdio saisun est le

villa;i(' de (li'auz, situi' siii' la plagie adiiiiialili' de la Kin'isflii' Ncliruiiu .

i.cs villes (''parscs au sud de Kuni^slici;; fulrc li's j'iuvls cl les lacs, Alleii-

slciu, IIcilsixTii;, Darlcuslciu, lia--leuliui'ij, suiil de pclils ii;;u' dics pour les

cauipa^^iics euNironunnIcs; l.\k esl ciuicliie par la coulrehaudc; uiais la

\ic coinnuM'cialc s'esl purlcc surloiil à l'esl, daii-- la \.dlir du l'i'c^el, que

rcnioule le elieiuiii de l'er, raïuilic, de raiilre cùtt' de la Iriinlière, vers

Saiiil-IN'IcrsIiour^ cl Mnscou : daus <'clle vallt'-c m' succèdent, sur ii; ler'ri-

liiii. pi'ussieu, les villes de Welilaii , (riu^lcrliur'g, de (iuuiliiuueu; pui^

vient la slaliuu d'Kydkidnicu , (pii cl devenue Tune des iHtiirjjailes Ic^

plus riches de la cuntri'c. I,c l'orl iin\eii. ipii déleiid l;i lr<««liére contre

la lliissie, est dans un isthme éti'uit au uiilieu de la rrt;iitrï lacu>lre des

Ma/oviens : des Irenlo-huil pi. ces iorles de l'Allci'. .*::»', i''esl la seule (pii

ne renfcrnu' pas une ville dans ses nuus.

lue ville iuiportanle est située au hurd du llcinc Mcinel. mi Nieuici»,

déjà dans la plaine alluviale du delta, mais en aiuoiii de la séparation

.les l>)ras nninhreux e.ii s'écoulent vci' le Ivini-ciic II; celte Mlle e>l

Tilsit (en lithuanien T\l/a), non loin de la(pielle >.VIè\e le lloinhi nus.

dis I I montagne sauitt- des Lit! iiciis. ïil sll auioiu'U nui t'aiuense iiai-

M's marchés, esl devenue celel>re IMIT dans le uuMide entier par h

' cnnsiderc

"c trouve à

l
; pi'e.sijuc

'im porteni

nt-; l'illaii

I' indé'pcM-

l'illau par

nailruplé",

' MiiiiM'iiicMl iK'« |iiii'h (le limiiLslii',

l'.iilivi"; iK.) : I .'i7."> lliniivs à Miilc's, j;i

Il Ô'T li;ili'iiii.\ il v.'i|i.,

Sdilii'S (K.) :
1.-7S iia\in's ù vdili'S,

I lie t'ilhiii l'ii lS7-.>

,>[)! I)iilc'aii.\ à \a|i

Il I lU.'Jlt Inmi

liMdS i.

llli.H'.tS ,.

1111,(11-1 ..

.li.'il) lla\ill'^. jiiilup.iiil '2Jl,.')|'J ;

I .G'».') •iôl.Ofi

Ijisrmlilc d,'jsr) iiiiviios, jaugeant ri02,!lôl tiiiiii

.MiiUvi'iiiiMil lin l'orl cl iIi'.": eaios iii IS'ri : TSO.'.IltO li

Va le l'Ialioiisit (l.'f i'X|iiiilaliriii>^ l'ii iST'i :
f.ll'j. llli.OOO IV.l'iii' Iles iin|iiii'

Knlives(l'il.) : l,."iS(( navires a viiilcs. jaiii;i'aiil lllLUMI tuiii.)

» 47.'i liali-aiix à va|i.

Sorliiisfl'it.) : l.'iS.j navires à voile

l'JJ M)

:,7 hai eaux a van. IS!1.«00

,U.')j naviiej. jangi

,84i!

ml riî)7,800 loiiti.

3iD,2U0

Knsoinlile r»,.Sl)7 navires, j-mijeunt 707,000 lunn.
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Iraili' (|iii cniisliiimil lo niyaumo do Westidialie et le diiclié dc! Varsdvic

aux (lt''|iL'iis de la l*rnss(( (;l dt; la Riissio. Doux jii'aiides batailles avaienl

préparé ce traité , riiiit;

livi'éc; à l'ieiissiscli-Kylaii,

à ÔÎS kiloiiièlres au sud

de Kouigsbei'g, l'autn; à

Friedlaud , sur l'Aile, à

peu près à la même dis-

tance au sud-est de la cajii-

lale du pays.

Dans rc'troite, lisière de;

territoire prussien qui se

proloujie au nord , entre

l'empire rn^^se et les eaii\.

de la Balliipie, Meniel (en

lilhuanien Klaïp»^lal est la

seule ville digne de cf nom.

Située loin du lleuve ipii

porte la même appellaimni,

sur le grau par lequel le^

eaux du Kurisclic IlalT se

déversent dans la Balli(pi('.

Meuud est bien plus un

port l'usse (pi iiii port alle-

mand par la provenance et

la destination des mar-

di andiscs (pii s'enlroposenl

dans ses magasins cl ipie

portent ses navires. Elb;

expédie surtout des bois

coupés qui proviennent des

l'orèts de l'intérieur', des

céréales, du lin, du chanvre

que lui envoient les cultiva-

teurs de la [.ilbiuinie et de

la Samogilie. Ses usines,

scieries, fonderies, fabriques demacbines et dengrais, travaillent aussi prin-

1**»^ de Oi-.

Oravc pa.c t^rlianL

r.C'lvfllc (le l.'l.lo.OOD

m

Valeur lies, buis exportés de Memcl en 1873 : 25,040,075 Ir.



ciiKilenicnt pour les hahitanls de l'empire liniilroplie'. Tilsil et Meiuel sont

les deux etitrepôls les j)lus coiisidéraliles des mareluiiidises de coiilrebaiide

que les iK'gociaiils prussiens ("oui passer, à l'aide; d'inlerinédiaires israé-

liles, à Iravcrs le Iriple cordon des douanes russes. Prtïsqiie Ions les id»jels

niannlaelurés (pie l'on emploie dans la liilliuanie el dans la Sanio}iilie

russes sont entrés [)ar la frontière allemande sans payer de droits. Menu.'!

est la j)alrie de l'astronome Ar-j^elander.

Au nord de Mcmel s'étendent, jusiju'à la frontière, des terres basses, peu

fertiles, eonverles de cailloux et de sable, on |)oussenl en bouepiets des j»ins

sans vifiuenr. Le dernier groupe de maisons allemandes, entouré d'un véri-

lable désert, est le villajie de Nimmersatl (Jamais assez) ".

n xiNsiM. K tniiniiiuiK.

SClll.KSWIC- lÉllI.STKJN.

1. 1. l'.if^uc presqu'île que l'estuaire de l'Elbe sépare du Hanovre et qui

tient à l'Allemajine seulement par un étroit pédoncule de liantes terres, esl

une léfiion de l'Eiu'ope qui, par la neHetéde ses contours, semblerait devoir

èlrc le domaine d'un seul peuple. CcptMidant cette péninsule, trop allongée

en proportion de sa largeur, s'est divisée entre iliiix nations, les Danois au

nord, les Allemands an sud; de l'une à l'autre extrémité du pays la langue, les

mœurs, les traditions politiques différent. Naguère le territoire soumis au

' riullillo iiiimiiei'ciale de Mi-uiel on 1872 :

lOU iiiiviros à voilos, kitoaiix à viijioiir. Knseinble ilii loiiiiagcî : U.iSS Inriiies.

Muuvciiii'ut du pnil en 1872 :

Kiiti'écs l,l',)!l navires, jaugeant 239,000 tonnes.

Surlies 1,224 » » 245,210 »

Eiiseinhie. . . . 2,425 navires, jaugeant 481,8 40 tonnes.

Valeur de^ iniiimlations en 1873 07,8711,000 fr.

Il exipurl;ilinns » Ô0,8S0,2M) »

KHsenible 7i,7.")tJ,2J0 l'r.

* Villes principales de lu Prusse, il l'est du bassin de la Vislule, c .
187")

;

Kiinig.-Dcrg 122,450 liab.

Meniel I!t,800 »

Tilsil 19,700 »

Inslerburg 10,400 »

Draunsberg 10,8")0 ..

Guiubinnen 9,100 »

liarieiistein . .

Allenslein . . .

Itasleiibnrg . .

I.jk .....
Ileilsberg . . .

Welilau ....

0,300 hab.

Ci.lJO »

0,100 »

CIIOO »

5,7:.0 .

5,200 »



¥<

1!^

'i'i^

S:

,SSti .\u| VEI.LE (iKOr.HAt'IllK IM VIlIlSl.LLi:

^iiiiM'i'iifiiitiit iiaiiiji> c<ini|ir<'ii:iit une |iai'li(> considrralile du la coiitm' ap-

|iai'l('nant aux |iO|Miialioiis g(>i'maiiu|iii>s. l)o|mis la giicric (li> JMiiU, les rôles

-nui cliaii;,'r>. M:iiiiU'ii;iiil c'v^l la l'riisso (|iii, api'ôs s'èlre i'mj)aivi' du

llnjxlfiii fl ilii Srlir^wiji iiiéridional, a de |»liis aiinoxr à ses possessions inic

pai'iii' irn-orilt-NhiItlfiUfiit danoise de la presipiile : non conteiile d'avoir pris

la moitié la plu^ l'erlile. la |)lus peuplée, la plus riche de la eoiiliée. elle

s'esl altrihué aus>i île forles positions militaires jusque dans le eieni' du

[lays danois. || t.<i vn«i qu'en vertu de l'article cinipiième du traité de l'r.i-

}iiie, les populations de souche et do, lanjiue danoise pourront rentrer dans lu

patrie scandiiiavr dis qu'elles auront exprimé leur volonlt- |tar ini vok

liitrenient émis; m.ii< depuis onze annéiis le peuple attend encore le nm-

ment d'être conviMpié pour émettre ce vieii '.

Le |)laleau du Mitklenhurg se continue dans le ilolslein, ci ([nelqncs-iiii-

des sommets, oljsenalcires d'où l'on peut voir à la lois les deux mers, de

liassent la hauleiir de 100 mètres : l'ime des cimes, le liun^sherfi, est de

quelques mè(r»»s plus éli'xée que la pointe du clocher de Saint-Nicolas ;i

llamhur;;. Au iiunl i' i Hols|eiii, la dépression au l'ond de la(|uelle ser|)enle

rr.ider et qui va rejoindre le tjofd de la Schlei, près de Schleswiji, en con-

louiuant le [;<'lil iiiassit des « montajjnes » de IliUten, interrompt coiuph-lc-

ment le [dateau; mais immédiateinenl au nord, la cliaine de collines

recominerx I- pour se continuer jusque dans le nord du .lydland ou .Inlland.

siu' le territoire danois, où elle atteint sa plus grande hauteur'. La plus an-

cienne rormation qui* l'on rencontre dans ces terrains est celle de roclirs

^vpseusesel <alini'< appartenant aux assises du calcaire magnésilère; mai

dans [M'fiqiie toute >oii étendue le pays est revêtu de couc lies récentes. C'esl

à ime [lériode relalivenieiit très-nnKlerne dans l'histoire de la Terre i|ue la

péninsule a pri> la fonne et les contours (pi on lui voit aiijiuird liui.

Tandis que le«- liauli-ui-s de la partie orientale du Ilolslein et du Schleswiu

continiienf celles du Mecklenhurg, les terres de la région occidentale son!

le prolongemenl de la Frise et du bas Hanovre. Les îles (pii l'orment an

Schleswi^ iiii liiiiinii evlérieiir rappellent par leurs dunes, leurs [)lages de

tour à tour, la chaîne des îlots de lasa Ide, heiiis l»ani> émergés et liaignés

' s, l)lis\vij.'-IM>lt'iii en 1875 :

Sopcrfîcîe.

1 7,525 Ikitoiiièi.ces caiiv!

l'tjpuljtion tMi 1S7'>.

I,U2G,IIOO huljitmils

Alli!iiilii ilivcis" s i|jn« \e Sclilc^wifi-tlolî-lfiii :

BiinC'l*r.'. cnlif l.iiltccit et Kii'l. . .

• XunUj.'ih-i > <lf ItiilU'ii iltûlU'ii-ltirgc

lioltor.2 -311 iHinl (!•' Iluili Tiilvv)

i'u|iulatii)i) kiluiiicti'i>|i!

59 liiiliiUiiilt.

lÔ'J lUÙIll

tlO •'

98 »
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Molliiiide cl (le la Frise; les Icrro iniuwa^ciist's, qui se sont clianj^irs à

l'iiiiol (!<• ri']llH' <Mi liixji' (rime t''l(tniian.l(r l'écoiuliU', ne siml pas moins l'ci-

lilt's au nord de resluaire; li; ijecsl du Hanovre se, iclroiive dans !'«/// du

llolsleiu el du Selileswig; un
y
parcduri de vastes iK -.erls de lirnyèreseoninie

dans les landes de Lunel)nr|j; ; les tdurhières y sont aussi Irès-nonilirenses.

<Jnel(|nes-unes peuvent èlrt; même eoiisidérées connue des types di; c(!l!e

l'ormalion par les phénomènes de gonllemenl (|n'y produit l'eau contenue

<lans la niasse spongieuse des mousses el des spliaiji'ies : ainsi les lour-

liières de Ibsen, situées dans l'intérieur du llolslein, près de Neunuinster,

sV'lèxeiit au milieu, d'envii'on S (ui il nièires au-i|essus des livages, de soilir

tpie d'un bord on m vnil ni les ailu'es, ni les maisons du liord opposé.

Malgré le peu de largeur de la j)éninsule, le coulrasle est com|det enire

la l'i'gion limiliophe de la lîalliipie et celle ipii borde la mer du Nord,

h'mi c("ilé sont les collines el les lieaiix lacs enlourc's de l'orèls, les venants

rapides lourni's vers la uw ; île l'aulre ciili'' soni les penles indécises, li^

marécages, les lamles (;l les plages (pii se prolongeni au loin sous les Ilots.

\ l'esl, la v.'gélalion csl admirable; à l'oiiesl, le vent « empoisomu' » de

la mer tue les arbics, on même les empêche de naître, à moins (pTim haut

aini n'en [)rolége !a croissance. Le contraste se voit aussi netlenuMil dans

la découpure des rivages. ^W[^\ de la uwr orientale sont dessinés avec pi'é-

cision : leurs promontoires el les îles (pii s'élèvent dans le voisinage, les

golfes (pii pénèlr.'iil au loin dans l'iiilérieui', sonI d'une l'ormi! hardie,

di'liiiilive po(a' ainsi dire, conime si depuis longtemps la liilh; des cli'-

nu'uls en avait lixé It; coiiloui' ; même de vt'rilaldes Ijords, C(unme ceux

de la Norvi'ge, s'enlbncenl jusque dans le co'ur du pays sans qui' les allu-

vions lluvialcs les aient combh's : c'est ainsi que la Sclilci se prolonge de

di'lroil en déli'oit jusqu'à plus de il) kilomèlres dans l'inlérieiir. Sans doule

des changemenis ont eu lieu dans ci; Iraci' des rives pendaul le coiu'.-- des

liMups historiipies, mais c'esl avec lenleur que ce travail s'c^t accompli. Sur

la mer occidenlale au contraire, les îles, les bancs, les rivages de la grande

leri'e, lout csl d'un prolll iiu-ei'laiii el changeanl ; les Ilots d'inondation ont

lant de l'ois balayé la smTace iU'ri terres basses, déposé tant d'aihivions,

déplacti l;mt d'îles et d'ilols, que les deux ('léments semldent se confondre.

I.a côle ol'l're un aspect inachevé; elle est lou|oiirs en voie de dcsiruclion et

de renouM'Ilemenl. il ii'exislc pas d'opposition gi'ologique plus grande que

celle du lilloral norvé'gieu el des rivages du Schleswi^ occidenlal, tournés

pourtant vers la même mer, soumis aux mêmes iniluences atmosphéri-

ques. Tandis que les ci'ites rocheuses de la liuiuark et tie la Norvège sont

découpées fcrnu'nu'ul dans tous les sens par les fjords et ieur^ 'abyrinlhc's
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de canaux, les rives que baif^ne le golfe do l'Elhe sont iiidéi-ises, fuyantes,

inodiliées par cliaque 11<»I de lempèle. La cause en esl aux anciens jilaciers.

(les fleuves soliiles, enndissaul Joules les haies de la Scandinavie occidcn-

lale, en conservaienl la forme première; mais leurs ftagmenls , dt'IaclK's

eu monlagnes de glace, étaienl portés par les courants sur les rivages du

sud, dont ils rasaient toutes les saillies et coi iltlaient toutes les cavités pai

les déhris pierreux dont ils étaient chargés. Quant à la côte orientale du

Schleswig-Ilolslein, elle était partiellement défendue contre la déhàcle do

glaces llollanles par la péninsule de la Scaiiie et l'archipel des Iles «lanoisr^.

Le littoral océanique du Sclileswig, connu sous le nom d'LlIdand ou

de « Terre Extérieure », est un de ceux qui, dans les temps hisloriipies.

ont eu le plus à souffrii' des irruptions de la mer. Jadis, ctda n'est pas

douteux, la plage régulière du .lydland (Julland) se continuait directement

au sud jusipi'aux hancs de l'esluaire de rilllte. La rive de Sylt indique

encore le tracé de l'ancien littoral; mais en arrière de ce rempart non

encore détruit, les vagues de tempête ont tailladé, déchiqueté le rivage

en tous sens ; il n'est resté que des fragments is(dés des anciennes terres.

D'après les h'gendes, qui d'ailleurs se répètent sur tous les rivages de

l'Europe septentrionale, ces déhris du continent étaient jadis sépaiés du

hord seulement par un étroit fossé, que l'on pouvait franchir d'un bond

eu posant le pied sur une tèle de cheval posée au milieu île l'eau. Les

irruptions de la mer ont été assez violentes pour noyer des populations

entières. Les (^indjres. dit-on, fuyaient devant les eaux débordées lors-

(piils commencèrent, il y a deux mille ans, celte grande migration à

travers l'Europe <pii les con<luisit au fatal champ de Verceil. Forchhanunei'

a ci'u pouvoir signaler de grossi.-rs galets superilciels, que l'on rencontre

dans toute la vallée de l'Eidcr à 20 mètres au-<lessus de la mer, comme

les marques de cette grande inondation venue de l'ouest; elle aurait

même atteint la rive orientale, et la ville de Kitd serait en grande [lartie

élevée sur des alterrissements de cette provenance'. Quoi (pi'il en soit,

les ivallcn qui découvrent à marée basse sur un espac" d'au moins

220 kilomètres carrés, étaienl. il y a six cents ans, des campagnes fertiles et

populeuses. Vers le milieu du Irciz ème siècle, une grande inondation sub-

mergea des villages et des îles entières, et depuis celte époque les chro-

niques nous signalent plusieurs autres déluges. Le dernier désîislre de ce

genre esl celui de îOr)i, qui balaya plu>^ieurs îles dans les environs de Ndrd-

straml et en noya les habitants. Ce ({ui leslait de l'île fut laissé à l'état de

" Failv, Die l'.mhrhvhe Fliilh ; Mitllii'iliingen de .Xaliii wissenscliallticlu'ii Veivins m Kiel. IStJS
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(K'scrl pendiiiit dix-liuil aiiiiûcs cl iliil rliv ntloiiisé j»ar dos iinmigianls

Ix'lf^cs, vomis (les enviions .li; Malines. lle|niis eelle é|i(»(|iie, les inondalions

ont encdre l'ait dos ravages parliels, ongloiili bien des îlols, mais il n'y a

[)as eu de doslruclion générale des rivages, l/arcliiiiel esl protégé' |iar les

N" 21". — SÏI.T I r AMUnf.

été le rivage

,^ff/J«

r^''^"

„^^^'

'^

w.„,<:'

y^-y '.

''

ï/ y- Dj:

3 -*^

«*'i'iO'K at'Gr.

Gravé pîirKrh;u.i!.rv pî:

1 [_z:] [~FJ
-SjWcs guiiic founcn.' /lia Sal/cs <fii loanf s . de: ? trai'':^dj;UàlOmft. PnC^ttr tOin uadetà

Kclicllc (io 1 1 3 7 G oo»

iioKU>

' m Kiul. IS6K

deux des extérieures d'Amrnni et (!<> ^\\[, sur laquelle se (rouvc une eliaîne

de dnne>. ayant en eertains endroits 4U et même 40 nièiros de liaiileur; en

outre , ([nel(|ue< roelie»; appartenant au même plateau sous-marin que

celles<le Ileîgoland, défendent au large les assises [jrofondes qui servent de

piédestal à l'ilo de Sylt.

m. 112
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La |ilii|)arl i\vs Irrres du lillonil du Scldcswij; scraioiil d('|tuis loiigl('m|is

(Mn|M)rl(''('s, si le Iravail do riioininc ii'avail (<»iid>allii la |iiiissaiUT dc-

Iniclivc des llols. Li's Ij'avaii.v d'cndijiiit'incnt oui l'ail à cliaqni' île iiin'

(-('iiiliii't' de dt'li'iisi^ smilcimc à riiitrrit'iir |iai' d'aiilics rcmpails. \.n vô\v ili'

la loiTL' l'oiiiii' s't'sl iMirdtr d(! difjiiics cl dôhai'i'assrc des caiiaiiv iialiircls i|iii

doiiiiaifiil arcôs à la mrr. Ainsi la iH-iiiiisiilc d'Kidci'sleill, (|iii s'rlt'iidait

jadis sur ini ('s|ia(t' deux lois jdus jçraiid, mais (jui olail nMiiplic de niidivs

l'I lie dt'lndls, s'usl assaiiiii; cl dcrcndiic, coiilrc les assauls de la mer pai'

des ilijjiiies ayaiil enseiulde un dével(»i»|)enieMl de 3(10 kihtiuèires. Ces

levées, d'une liauleur nioyeiuie de 8 mèlres el d'unt; largeur de (5 à S

mètres à la hase, ont élé eonsliuites de[iuis la grande inoiulalion de

l(»r»i el l'un ne cesse de les eonscdidcr el de les aj>|inyer siu' des conlic-

digiies |»i)ur sauver les vasles /r<»yc ou |)old(;rs el les villagc's (juVIIes cnl'ei-

menl. Seids les ihds t''mergeiils connus sous U' nom de //«///'/t'/i son! à la

merci des ean\, ipii lanlùl en diminueni l'élendue, lanlôl les accroissent par

des aiHHU'Is de sahles el d'argile. Les lialligeu ne soûl poinl endigués, el.

les maisoiuu'llcs y sont consliuiles sur des terlres arliliciels, trop pelils,

trop souvent haigm'-s d'un endtrun salin, |)our (|u'ou puisse même y étaldir

des jardins ou des vergers; parfois, pendant les t(Mupèles. les caliancs

sont de toutes [larls enloni'ées d'ccuuie; par-dessiis les vagues jaiuiàlrcs

les marins, qu'euiporle le llol, ue voient apparaître (pie des toits de

paille, senddaldes à des épaves. Aux licui'cs i\n relliix, les lialligeu sont

entoures lie bancs de vase ipii s'étendent à perle de viu-, : à |ieine les insu-

laires peuvent -ils aj)ercevoir dans le lointain les l'usées Idauches de la

mer (pii se brise sur les plages extérieiu'es. Alors menu; la traversée des

watlen tpii séparent les îles el le coulinenl est périlleuse à tenter sans l'aiilc

d'un guide habile, coimaissaul tons les sahles, tous les bancs de l'ange ipii

cèdent sous le |ias; il est <pu'l([uerois arrivé malheur aux « coureurs de

vases » (srlilit'lilinifi'r) les plus expt''rimeulés. Aussi n'esi-il |ias étoimanl

(piu la population abandonne dt; plus en |)lus les lialligeu ; tôt ou tard ils

ilevieudroul déserts el ne ser\ironl plus qu'à la vaine |iàlure, à moins

<pi'ils lie soient endigués à [tari ou rattachés au réseau des levées du cou-

linenl. Il y a un siècle, environ 2111)0 |iersoimes vivaient à demeure sur

ces îles assi('gées des llois; les hahilaiils n'y sont {dus maiiitenaiit qu'au

iKMiibre de quelques cenlaines.

Li' l'aîle du .Schlesvvig-llolstein é'taiiL peu éloigné de la côle, presque toute-

les rivières du pays s'écoulent vers le goU'e de llelgidand, eu suivant la

longue pente occidentalt! : la plus grande partie de l'eau de pluie apportée

par les vents d'ouosl revient à la mer du Nord, d'où elh; s'était élevé'o, sous
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forme df vîipciirs. Miiis ùi' le (s ces cours d'eau |mi'allèles qui descendcul vers

le gidle l'risdii, un seul a quelque iuqxirlauce pai" les diuiensions de sou

liassin et la [luissanee de sa uiasse liquide : e'esl l'Kider Celle rivière, que le

Ilot de uiarée rouioule jusqu'à iloudslturj;, (;'esl-à-dire à |dus(le la uioilit- de

la dislauee (|ui sépaie la mer du Nord de la nalli(|ue, eoule au foud de la di'-

pressiou (|ui liuiile le Sclileswij^ au midi; in«. de ses alllueuls, la Treene, (tù

pénètre aussi U\ llu\, et (jui parcourt de vastes marécages, reste d'uu aucieu

lac, reçoit luèuie uu ai'Ilueul (pii iiail à <*) kilomètres seulement d'inie petilr

N" 'Jll. IIASSIN m: 1. lilIlKll

D'oprèb divers docuhicnt
C.Perron

Saàles tfut couvrent et dvc/ Profondeurs de O à 20 mètres

l)aie de la Selilei. JVtur transformer le Sclileswig et h; Jjdiand en une

j;rando île, on n'a eu i\\\\\ creuser un fossé, le Ivogi-ahen, entre le f^olfe

et les marais. En arrière de ce fossé, un rempart d'une quinzaine de kilo-

mètres de longueur formait une deuxième ligne de défense : c'était le

fameux Daimewerk, élevé au neuvième siècle, l'in hSOi, il arrêta quelipie

temps les Prussiens.

Le Kograben n'avait jadis [tour le Danemark ([u'une valeur défensive,

mais on s'était également occupé de creuser un canal de navigation entre les

deux mers. De loîKI à ir»!)8, Lidieck ouvrait déjà uu chemin de communi-

cation fluviale avec l'Elhe pai' la Sieckenit/ et la Delvenau. rivière qui se

mélo à l'Elbe en amont de Lauenburg : cette rivière de navigation existe

%'-
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ciicoi'i!. l'cmlaiil l(! siècle siiivniil, 111111111111" et I.nlicck se; iiicllaifiil l'ii

rclalioii (lirtTl(! par Mil canal (|iii tMiipriiii ta il l,0 cours (le 'Alsl cr, (le la

IJcsIc, ilo la Travc : celte I'mssc tic jduclioii fui coiiihlcc, <'ii I
'(.*>() par des

onricinis des doiix citt's, Kiiliii, en l'année 17(Si, une rivière artilicielle se

scpaiail de la liaiiti; llider jxnir descendre do '20 mètres vers le yoU'e de KicI

par six dejiivs d't'cliise. lue voie de navijjalion d'une profondeur nioyeniie

de 5 mètres el demi réiinil ainsi les deux mers cl perniel aux petites eiii-

liarcaliuns (rt'viter un détour d'eiiviron (*')l) kilomètres, au nord des lies

danoises el d(; la longue pé'iiiiisule du Jydland. Mais un semblable canal,

où des écluses, des bas-fonds, de brusipies sinuosités, une barre dil'licile à

franchir retardent la navigation' el la font durer (piebpiefois deux semaines,

ne saurait convenir au grand commerce, el pour le gouvernemenl actuel di-

rAUemagne il n'est d'aucune utilité stratégique, \ussi im cesse-t-oii de

discuter le creiisemenl d'un canal de navigation (pii réuuirail les deux

mers à la racine même de la jiéninsule el où poiiiTaienl voguer les bâti-

ments du plus fort tirant d'eau : la perte annuelle d'une ciuitaine de na-

vires, d'environ 500 matelots el d'an moins 12 millions de francs serait

ainsi évitée. Les jjrojets sont fort nombreux et diffèrent beaucoup les uns

des autres par les détails du tracé, mais ils se ressemblent tous en ce rpi'iU

demandent au budget des sommes considérables : lors(pie les travaux du

jKtrt de Kiel seront complètement achevés, il est probable que l'œuvre

du canal des deux mers sortira enfin du domaine des projets pour entrer

dans celui de la réalisation. Le tracé qui parait avoir le plus de chances

d'être adojtlé se dirige du port de Kiel vers le sud-ouesl et va rejoindre

l'esluaire de l'Elbe près du village de Drunsbiittel. Les observations faites

sur les pluies et sur l'évaporation dans le Ilolslein ont prouvé que l'eau

nécessaire à l'alimentation du canal el au service des écluses

sage de 3000 navires ne fera pas défaut*.

pour le pas-

La population du Ilolslein est une de celles qui paraissent avoir été le

moins mélangées : dans toute l'Allemagne, il n'en est pas une seule qui

par ses traits physiques ressemble i)lus aux Germains que nous dépei-

gnent les écrivains de Uoine. Les Ilolsteinois ou llolsalen, c'esl-à-dire les

« Hommes de la Foièl », occupaient des clairières au milieu de bois cl de

marécages où des étrangers ne venaient pas souvent les attaquer, tandis

* Dislaiice de mer à mer, en ligne droite, de Kiel à Tiiniiing 78 kiloin.

I) par le eiiiial 155 »

* Karsteii; — Siieok; — Friedericliseii, ilHlIieilmujen von Petcnnanii, VI, '250.
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(lu'i'! l'diit"*!, lis |)ilni;ii-sclii<ii cl li'x l'iiMiii-i (lu Nunl. viviinl siii- diN Icr-

l'asscs on sur dos îlots (iirculoiiicnl do roiidiirrt's, jjidis sans rln'iuiiis

cl praliciiK's par eux seuls, pouvaiciil lir.ivcr tous li>s ciiiUMnis cl i-cslcr

lihrcs. Les cmMl'S de la l!allii|ue, dirou|ices eu colles cl i-u l)aie<, claicul

au couliaire d'accès l'acile, cl des iniiuiLTaiils s't'laldissaieut sans peine

au bord des criipics el dans lc> \allons de rinli'iicur. C'est airi^i que

les Weudes Altodrilcs colonisci'cnl l'île de rcliuiaru cl toute la pi'uinsule

(lo Wajirie (irc/yr/cn), (pii s'éleud île la jiaic de Kiel au ^oH'e de Kulicck.

Au milieu du dou/ièmo siècle, ils ('iaicnl in-^ouinis el |(aïcns; de nos

jours Icui" dcsccndaïu-e se Irouve encore dans la conlrée, ipiolipu; des

t'uluiis Irisons, hollandais, weslplialicn^ y aii'Ut t'-li' introduils en fj^raud

noniltrc.

L'Iiistoire du Schicswig est celle de la lutte des Kanois coulre les Alle-

mauds cl du llux el rellux incessant de cc«< populations. Maintenant toute la

partie méridionale du pays est ijermaniscc, tandis (pie les Danois de race cl

de langue se sont maintenus dans les districts seplenirionaux. Sans c(»nipler

le danois et le liant-allemand, trois idiomes siilisistenl à < ùU': les uns des

autres dans l'arcliipel des îles liasses de la mer du Nord et le loiij;' du lit-

toral : les liahitanls des deux îles du Sud, l'cllworm cl Nordstrand, parlent

Itlatl-deul/icli ; ceux de Folir oui encore un idiome local, le fiirhiinjrr; enlîn

Amrum el Sylt ont conservé l'usajie de la langue frisonne, de même que

les villages de la ciUe voisine. Sur le versant de la IJaltiipie, la région (jui

s'ctciul au nord du fjord de la Sclilei e-^t ce fameux pays des Angles {Aiirieln)

d'où s'élancèrent, il y a plus de trei/e sièilcs. les coiupiérauls de l'île dt;

Bretagne, plus heureux ipio ne l'avaient été Imirs voisins les Cimbres,

cliangeant aussi de patrie. Par une c(tïncideuce romai'(piahle, les Angles

habitent un pays (pii ressemble singulièrement aux parties de rAiigleterr(!

où leurs frères se sont établis lors de la migration des peuples tu par-

courant cette région du Scbleswig d'où [tartireiiL ceux ipii ont donné leur

nom au plus grand empire maritime du monde, on croirait se trouver

dans le comté de Kent ou de Surrey : les campagnes sont aussi gracieuse-

ment ondulées; les cultures sont cnlrelenues avec le même soin; les ar-

bres, les prairies ont la même verdure opulente; les bestiaux, paissant

dans les encbjs, fermés de haies vives on de rideaux d'arîircs, ont le même

air de force et do santé; lo pays offre autant de variété dans la succes-

sion des villes, des villages, des fermes isolées; l'aspect de conforl el do

prospérité se retrouve partout.

Cepeiidanl, quand on compare d'une manière générale les deux versants du

Scliloswig-llostoin, celui de la mer du Nord et celui de la Balliipio, c'est
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l)i«Mi lt> côl*' liison qui IVinpoi-lc iiii |Kiiiil <l<- viit> (lt> lii^rivilisiilioii. I.t-s

paysiiiis <lt' l.'i %on(> oiriilt'iiliilc soiil (mi ^viirriil loti n leur aise ; ils lialti-

Icnl (les maisons Itii'ii coiislniilcs, l'Ic'jiaiiU's iiiùiiio, ciiloiuvcs de beaux

jardins; |i>iii-s iMifaiils nroivciil uni; nliiialion soliilf, cl l'on dil <|ni< \v

vit'il fs|iiil d'ind('-|H>ndan(-*' de leurs anetMres les DilniarsclicM >il encore

parnii eux. A mesure qn' on s'éloigne de celle conirée |»ros|ièie dans

la direclion du nord el dit nord-esl, vers le .lydland, les iles danoises

et la Suède, les campagnes sont nntins l'êcondes, les demeures soni

moins riches, les paysans oui luie lulle pour l'exislence plus diClicile à

s(»ulenir.

m

d'esl aux environs de lland>nrg (pie les Ilolsl(;iiiois se soiil groupés en

plus grand iioinlue. Alloua, Wainislieck, Ollenseii et Ncuniiililen, quoi(pie

lallaclii-es à la grande cité, s(> Irouvenl sur li; territoire du Sclilesxvig-llol-

sleiu. KImsIiorii, silné'c sur une rivit'ro navigable ipii descend vers l'KIbe, et

(jluckstadt, bàlie au bord même de l'eslnaire, |M>iivenl être considérées aussi

comme de petits avant-ports de llambnrg. Mais, loin de cette ville et des

bords de l'KIbe, la population devient rare, et dans le bassin de la Stt'ir,

le id us vasie du llolsleiii, se trouviMit soiileinen I donx villes tie iiueloiKipielq

im|iorlance : .Neuimïnster, qui possède les plus nombreuses liibriques de Tin-

lérieur de la piovince, !l/elioe, on se réunissaient anlrelois les dé-légnés

politiques de la conirée. Dans le bassin du la Trave, cpii s'incline à l'orienl

vers Liiiieck, est Segeberg, bàlie au bord d'un lac ;
on y exploite des «ar-

rières de cliaiix el déplâtre, et la soude y a révélé, à l.'tS mèlres de prol'on-

denr, de puissantes coiicbes «le sel gemme.

Au nord «le l'KIbe, plusieurs bourgs populeux s«! siu'crib'iit dans le voisi-

nage du lill«n'al : Marne, patrie de l'iiistorien g«'>ogi'apb«> MiilleiibolT; llei<li>,

le t'iiel-lieu «lu pays des Dilinarsclien; \V«'sselbnren. (prenloiirent les terres

les plus fertiles; T«'lliiigstedl, sé|»aré de la valbr de l'Kider par de vastes

marais. liend^burg. la ville pi'inci|iale du bassin «le rKider, «'st au bord

même d«' la rivière, iloiil elle «lérendait auliHîlbis l«' passage «outre l«'s

Allemanils; «-'«''tait la plus l'orte place «lu Danemark. Mainl«>uanl les l'oit i-

tlcations «l«> KendsbMig son! rasées, el la ville lire tonte son iinporlanee de

son «'omnu'i'ce sur l'Kider el le canal il«>s d«>ux mers. Tuiming el llusiim,

villes sitin'rs, l'iiiu' au sii«l, l'antre an nonl de la péninsub; d'KitlersIedt,

sur la côte «tccidenlale, oui pris de|uiis le milieu du sitVIe un rôl«' cousidi>-

rable «lans le m«)uv«>meiil d«'s écliangi's de la contiV'e : c'«'sl d«! b'urs ports

«pie l'on expédie «mi Angleti'ire le< «binives du pays et surtout li's b«>sliau\
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l'iigraisst's tl.iiis les riclios |ii-iiiri(>s du lilliiral'. L«>> :iiiiiii:iii\ il«-> |inl*l(>i'>

lie l'ouest sont élrvés |)i-iiiri|i;ilniitMil |)iiiir la !M)ii«-liii'i«'; veux ^\m paissiMil

sur li's ntlIiiM's de la iv^ioii orifiilalf riMii'iii<>M>iil lM'aiin)ii|t ilt- lail pour la

ralirii-alion ilii hciirn' i>l «lu Irouia;;!'. I.<* limu';: ilc (ianliii^, au luiliiMi *\v.

la |M>ninsul(; <rKitlt>i's(«-ill, a vu uailic riiisluricii •'|ii;;ra|ilii»lr Mouiuiscri.

KicI , la capitalo ilu llulsh-iu, t-st uiu> >illi- iiiilu<lriclli> t'I |m>|)uI<'us«'.

Située à IVxliruiilé uiéiitlinnali- il'uu •lolti' ilt- la ltallii|UtM>ll)' est ciitoiuve.

(K's sites les plus agréables, où se sinrèileul le- lHis4|Uels el les l'oièls, les

|N>tils laes, les eoleaux douiiuaul au litiu la luer. I.'uuiversilé de Kiel élail

naguère l'une des moins fiv(|uenl«''es de r.\lleuiaj.'ne '
; elle s'aeeroîl main-

tenaril, el la \ille pussèile eti outre une érole de marine el plusieuis sociélés

savantes, dont l'un*' a pour (d)j<>l prineipal rr^lmle de la t!«-o<:rapliie el des

seienees naliirelles. l/oliservaloire d'Allona e>l depuis ipielipic lentps Irans-

réré à Kiel. Mais e'esl eoinme ville de eomineree «|ue le eliet'-lieu du llol-

sluiii s'aceroil rapidement, gràee à l'evrellenc-e de sn position marilime'.

Kiel est devenu le marelu' pi'iueipal de la eonln-4>, comme l'élail aulrelois,

sous le nom de Slaruard, la ville «rOldenlturg. silun- plus à l'est, dans la

|HMiinsule de Wagrie. I,e golfe de Kiel [U'ésenle de livs grands avantages,

d'aulanl plus appr/rit'-s «pie les hons ports sont rares sur les n'ttes alle-

mandes de la Kaltitpie. La haie, ou plutôt le Ijord île Kiel, pénètre d'environ

15 kihuuètres dans l'intérieur des terres, avii- une largeur moyenne de

.' à i kilomètres. Partout la profondeur e>t suriisanle pour que les na-

vires puissent s'approel.er de l'une un l'autre rive en louvoyant à travers

la haie; le elienal d'entrée n'a pas moin» de lit à l!i nièlr<'s tandis ipi(>

le pori proprement dit a des l'onds île II à |N mètres, et ipie devant la

ville, à l'exti'émiié de la haie, la protondeur e»! de !( mètres el demi.

.\ l'entrée, le Ijord est exposé aux vi'iit» du nord est. mais un étrangle-

ment formé par deux promontoires empèrlie ee» eourants alnM)sphé-

riipies de péiu'trer jusque dans le port: les navires soiil parfailenuMit à

* Itt'sliaiix i'\|Mii'l<''> tir Tniiiiinj; cl ilc IIiimiiii cii IKT-'i : .'iti.âK.'i iMeiifs. 4.~i,i2:2G iiiiMilciiis.

" linivpi'silù <tc Kiul on 1877 : 6.') |)i-iii'i>s!<t>iii'>. '211 Imli.ints ; liililiiitlic<|iic ilt- iriU.OOl) vo'.ii >.

' Fliittillo rdiiuiici'ciiili- du poil île Kli'l :

1871 7'.l ii;niir>, jJUïi'Jiil ri.883 li'iilii'S.

187.". 'ri • ' 10.7i7 •

Nou\L'nicnt du |iiii't di- Kiel en 187*2 :

Enin-c» : 5,099 jmiivsà voiles, j.iigeanl Ui.V_7m) l»i.m.vj
-g^,, „,,i^,. j,„pp„„, ^OS.OOO lonno?.

781 buleuiix il \a|ieiii' • 157,500

Sorties : 3,052 navires à voiles » 167,'2.")0

f 78'i bateaux à vi«peiir • 1 57 '.t-iO

Finseiiililo. . .

..85 V .^05,200

. 7.71 i navires, jaugeant 008,200 lonncr..

IIS
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r.ilui'. i.v^ lioiinos r()ii(lithiii> liy(li'it^i':i|)lii«|iii's, |niiili-s niix lin ilitro «l<> la

(li'-rfii>-(<. mil «liViilt* l<> <iouv«>i'ii(!mi>iil prii^sifii à )'>t:ililii° tlaii'> la haie dr Kiel

son ^niiiil |Hirt inilitaii'f ilr la |{allM|iir; ik> vastes Itassiiis t>l îles rali>'> de ra-

il'Mih. axant iiid* |)i°iil'oM(lriii' iiDiiiiait- de |diiv de |ll iiiètreN, mil •'lé ereiisés

^' !li. — (l-is II <ONMIiD"»b.

4.^Ar -y" '/

VÀnur*

O r««aiHif.-^ \ IM*«I ')\

-^

';
\ >>'&siM»<p^

.- ; '' «Ock»Vmrfl

isfrùkirrftnl %

iFIntalnirÇ'^ Ommtoftr

L^ E -S '<:

»* 3nr. drOr

r.miT pnrËriMUHl

IVo/hnrfmr.'; Mrtrrs

ES
<trO»M âeSOàkO milrt* <trtO

Fx'hpllp (tr l. .Soomm
•^W

.1 Kllerliei'k. sur la rive nrieiitale de la baie, |iréciséineiit en lace de Kiel ; un

aiMiial de plus d'un kilonitMre de Imigueiii' borde la côte; des loris ol des

batteries s'élèvent sur tous les points favorables à la défense; Friedrichsorl,

>iir un promontoire de la baie, est devenue citadelle puissante. Mais, com-

' Annaleii dci Hyhographie, n" 5, 1876.
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|):i|-i'- :iii |iiM'l (le Wilhi'lliishiircii, mii' Li nier ilii Nuitl, ct'liii df Kii-I :i un

ilt'savaiitiigc ciiitital : il ^èli' *-ii lii\t>i'.

An nonl-oïK'sl di' Kici, Kfkcnironlf. ilitii> ii' Sclilc-wiii, iid^snlc .\\\-^^\ nu

|j))rl ol une atliniriibli- ra<l(>, niallii'ni-*Mis*'ini-nt f\|MiM'>s aii\ \«>nls ilr \\'<[

t'I lin nord-fst. l'Ins loin, la \illt' di* S(-Iilf>\vi<j , ijiii se (idUM- all>>^i à

r*>\li'(Mnil<- d'nn l'jui-d, la Sclilri. a |iri'M|ni- i'iin)|ilétonit>iil pritlii xm roin-

inrirc inarilinio, :'. canM' df ri'n><aldfini>nl <lii j^oltr, i|ni n a ^iièic plii^

df 'i in»'li't's à l'i'iilivi'. An moyen àjif les liai'<|ni's icnionlaifiil in><i|n'à

Si-lil)>swig t'I de là Ifs niairliaMdis<»< éluionl li'anspurUVs \n\i U'iic à llol-

lin<rslt>dl, sni' la ii'tu'nt>, alllncnl de IKitltT : ('t'iail ini citminci'ci- de |m)i-

la^i>, anal<t<>u<> à crlni i|nr l'onl tMU'iHf It's liidiriis i>l l<>s « voyagions » daii>

I*' liani (ianada. S('lil(>s\vi<>, raniirnnc <'a|iitalf i|iit' |ti'(ilt><>i'ait antirlois !<

i'fni|iai-| dn ilaiMiniaik, gi'oii|if st>s maisons, lonics [laiirs dr IIimii'», ;iii-

loiir d'un Mol *|Mi poili- li> cliàloaii de rioltoi-|i, l'ainrux dan^ riiisloiic d*>s

rainilli's piincièrcs du noiil df rKuropt*.

Klfiishurg, villi> plus impoitanU* que Schlcswig, o(ru|it' au>si rcxlif'mili'

d'un Ijoi'd, mais d'iui ijoid pari: ''emt>nl airt's^ildf aux ;^ros navin-s ri

liicii prulégi' coiilrc les vcnls du laigc; aus?.i l'li>iisliurg esl-cllc uni- cili'

grantlissanlc fl prospère. Non loin de relie \ille, Sonderlini'<^, autre lieu de

coninieree animé, est silué dans l'île d'Ms ou trAlseii,el raltaclit'e au conli-

nenl par un puni lixe de Û'iO mèlros de long : e'osl en l'ace de Sonderhur^,

sur le rivage du eontinenl. <pie se Irouvaienl les redoiiles île l)u|)|iel |ll\l)el|,

si vaillammeiil défendues eu l!Sii> el eu ISOi par les Danois. Aponiade

(llalienraa) est, eomine presipie loules les villes de ce lilloral, sur la pla^e

d'un gidl'e dt; la ISalliipie, à l'eudroil !i- plus avanei' dans les terres, i\ii\\~.

ce goll'e est e\posi> aux rou|;s de venl. Plus au luird, le Ijord ipu liai^ne

lladersleheu ( lladeislev | rsl li-ès-sinnen\ , l'-troit et sans prolundeiir.

Pans le Sclileswig seplenirional, le principal havre du littoral de la mer

d'Allemagne, Tonderu, est aussi dans l'intérieur de!> lorre<, au lioid d'un

canal qui ne eomnumit|ne avec la mer qu'à marée liante'.

' liiiiiiimiiii's les plus iiii|iiii'l;iiitr^ du Si lil(v\Mf;-lliil>l('ifi cii IHT.'t :

Qiiarlit'i's |inissii'iis t't l):iiilitMii' (le
^

II;i(Ii'|mIcIm'ii (lliiilt'i>lrvl. . . . S.ô.jO Iwjj.

Ilaiiibiirg : Alldiiu (8l,-200li.i. MariK- 7;JO0 '

\VaiulsLL'ck(l,'»,.ViOli.); Oll.'ii- llt'iil.' . . .
• 11,750 ..

si'ii cl .Si'uiiiiilih'ii il-j.41111 II.) 1 10.150 li.ili Ti'lliii^.sliill t'>.''ir*() >'

kii'l '.7, -250 Wi'SM'Il.iimi 0.4(10 -

h'Ii'iinliiii'g (Kloiisborii) . . 'J0,r»'2.'i • .\|ii-iii'aili- (llaln'iiiaa) 0,200 .'

Schlpswijf (Slt'svijj) I4..'>.")0 •• Si)iiili'i'l(iiit.' (Stunli'iliiUji i . . . .'i,8.'>Û »

ltomlslai|M> (IWnilslioi'i:! . . . . il.400 llusiiiii 5,750 ,-

.NViiiimnsli'i . .... 10,100 l'iliiislioni r.,200 ..

Ilielii»! 9.800 iilUiksta.il 5,040 ..

Sugcbiug 5,040 liai).

î;;;:';

l::-
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<Jiit>l (|ut> M)il li> raii<! M-rilalilo )li' lu iialion iilli>iiiaii<lt' pai'iiii los |N>u|»lt»>

(lits civiliM'>>, «'Ile e>l riiiit* des |iii'inii'ivs par la foire tlii noiiibro. En Kii-

ro|iu, l'(*iii|>ire riiss4> a m-uI plus iriiaiiilaiils, mais ils ne sont pas réunis en

»tn'. niasse roinpaele roinine l<>s Alleinaiiils et sont loin «l'avoir la iiièino

eoliésion nationale. Kn |Nr»ll, les «li>er> Ktals tuiles4pies coiilëtlérés aujour-

d'hui iravaieiil ensemble tpie iN.SttOjKIO lialtitaiits : lors tlii dernier re-

eensement, près de i,'» million^ d'Iiommes \i\aieut sur le territoire ^er-

iiianifpic, et eelte |M>piilalion s'atrroissail de plus de IO(H> peivonnes par

jour '. l'roporlionnellemeiit à une même suiterlieie, les Allemands sont

moins nombreux ipie le» An<:lais, les Italiens, les |]el}>es et les Hollandais ;

mais ils oeeu|ient le Md en (uult^ plus serrées tpie les autres peuples de

rKuro|)i>'. De même ipa> dans tontes les eontrées du inonde uù l'on a lait

des reeensements réjiuliei-s, les leinmes sont en inajurité dans les divers

Ktals germaniques; toiilelois eelte dilTéreiue est exeeplioniiellement forte

en Allemagne'. On attribue a»l inrarl eoiisiilérabic entre les deux sexes,

non-seulement à la mortalité suiH'rieure des mâles, mais aussi à rémi-

gralion, (jui éloigne |)riiK-i|Mleuient les hommes.

L'aeentissemenl de la population allemande provient prestpie en entier

du surplus des naissuiee>. sur les morts'. Comparée à la France, l'Alle-

magne élève un excellant annuel de plusieui-s centaines de millu enlanls".

Il est vrai «jiie, pro|Hii'lion gaiilée , le nombre des adultes est supérieur

en I''ranc(>, précisément à cause «le la moindi'e fécondité «le ses familles;

récemment encoiv, elle avait à [leu près aulanl de jeunes gens cl d'Iiuin-

< l'o|>uliiliuii (Il r\llciiia^ii.- en IM7I (I" dMombit!) .... ll.0.')K,7!)2 lialiilanls.

Il<7:i . .... 4'i,TJ3,2l'2

|>r<.lul>le 1X77 • .... 43,550,000 >

* S(i|>erririe lU' VVIlt maille. INi))iilntioii kilométrique.

5i0,03l kilonièlres canvs. XI luibilaiils.

* rro|X)i'ti(in des deux scu-s, avant la guerro. d'ii|ii-ès le ivix'iiscment du 1871 :

20,116,050 hommes, suit 49,08 |iuur 100. 30,81)8,050 femmes, soil 50,92 pour 100.

* Nombre des naissances (année moyonne) 1,600,000

. morts .

"

1,200,000

• Mariages • 580,000

* Durlillon, La nalatité françaitf, — Rame tcienUfique, 24 mars 1877.
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nui les |)«>ii|t|«>s

ioiiiIji»'. Kii Kii-

il |ias réunis m
iivoir la iiu'iik.'

iH-dén-s aiijoiir-

•lii «lt>riii*>r i-f-

Ir'iTiloiic fjor-

|u'i>(»imcs par

Allciiiaiiils Mtiit

l»'s Hollandais
;

rJivs |1('U|»Il's (II-

l«' on IVtn a (ail

dans les divers

iielleuicnt forle

les deux ^e.\es,

aussi à i'énii-

<^s«|ne en enti«i-

Fiance, l'AU,.-

niille enfants'.

s esl supérieui-

le ses ramilles;

gens et d'Iioin-

3 lial)il:u)ls.

-2

I :

0,92 pour 100.

,000

,000

,000

mes valides i|Mc |'cm|iii'e allemand; mais il n'en est plus ainsi : l'écail <le

population est devenu trop gi'and entre les deux jiajs. Toutelois il tant dire

que tous les liabilanls de la (îennanie ne sont pas des Allemands; parmi

ru\ , i|ueli|ues millions (riiomnies appartiennent à des nationalités s(> dis-

tinguant encore par le langage '.

L'accroissement delà po|iulalion d'Allemagne prolile prestpn' uniquement

>' ii«. — iii\<iri. iii> itpi'i i.\tiii<> uniitni;\»:.

> t.l- !

A^']\ <-::.

.V< i ilii yuni
~ --' ". ^ .V e r C> /i „ / / i ,, „ ,. ,-'

//oAt/f/ftf.y /Ht/- Ai/omrJff c/tf/f

^^__ .„ld en
Ki-Il«'lll' lll' r I2<MK100I1

l,,H%'< |i.ir KilMid

aux villes, et surtout aux [dus grandes, l'eu de comnumcs urbaines ont vu

diminuer le nombre de leui-s liabitanis pendant la dernière décade, et

toutes les ca[iilales, tous les centres industriels ont reçu des foules d'immi-

gi-ants. Avant la construction du rés<>au des chemins de fer, chaque recense-

ment de la Prusse, entre 1815 et le milieu du siècle, donnait pour la popu-

' Natioiiiiiilés diverses du l'viii|iiru altuiiiuiul, d'aprè's li'!< luiigia'!< v\\ 1875 (nuiiibres apiirosiiiualifs) :

Allemands et Juif!! 59,080,000

Slaves '2,975,000

Lilhua.iiens et Cuiii'Ianduis 120,000

Danois 150,000 j

FraïKjis et Wallons 350,000

rnç^
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l.iliiiii ili- villi-N un |ii-ii |ilii> tlii i|ii!ii'l tlil Ihiiiiltir toliil îles luliilaiih.

»<iil lie *_*7 !i 'IS |KMll- 100 ; llliiis lc> riliidiiis Idl'lllflil lli:iilllt'lliiill lN-iiiir<Mi|i

|)liis ilii lii-i'N lii- hi naliiiii, cl la |iro|ioi'tuiii m' iiMiililir aiiiiiit'lli'iiii'iit en Iriii

laxciii'. Il >'-\ rt-rlaiiix ilisliicls, relui di' hiisscldui 1' par r\fiu|ili- . un h-

lialiilanlN ili- la i-aui|ia<>iM- ni> sont phi» qu'un sixirnn* ili-> n'^'idanl'* de l;i

i'iMiInv. I.I- I.Miv df ratri'nissi-iui'iil dt'N villi>si>sl d'uuf t'iuinianlc r<'';>ularili' :

|>lu» i-ll*"> «uni i'iin->idri'aldi>s di'jà, |ilus tdli's ^lamli^H-nl d'une uianièrc à

>• »n. — «Cl iiiM««t Kl M lit. Il l'iii'i I triii> iiAx 115 Miir*.

/TiCT ût/

•t j.- o

n c~zi] l:-:^j ^m bbi wm
17 000 000

K.O
" - -jj^

la liiis aliMiliie cl rclali\c' ; niai>i «lans les disliiets ruraux la |)o|>ulaliun «'c'-l

aniiiindi'ic : te \ide «-'x fail au |)roiit deseertli'cs de euuiinei'ce el d'iiidu«lrie.

Il es| iiiléii>ssani de voir sur les caries slalisliques comnienl loules les capi-

tales cl Ic^ cités iiiauuraclurières, Rerlin, Dresde, llaniliurg, Brème, tdiein-

' ^l.'fK l'iiiiiiniiiii"! iii'liaiiDs ili' plus ili> 2.000 liiili. 10. 057, 17'.' luiliilants, voii 'iti |i. tOll.

I'ii|iiil:ilii.ii nir,ili' *J0,070,IXS «t

< \m-oisM-iiii-iil ilr. l-i tillrv .ill.Miuiiili'v Jr |>liisilo 100,000 li.,ilr I.STl à 1.S7:i : t4.K~> p. tOO

. 88 . 'JO.OOO il 100,000 .. ' i'.'.4l ..

. 593 I. ri.OOOà 20,000 . 10.74 ..

» I.8.î:, -2.000 à 5,000 •• >• r...')» .

• des liiiiii'iis l't vill:i<<)>s de moins di; 2,000 i' i' 0.7M »

(Siebenltr Monatsheft tur Stalislili lies Deulschen Heiiht, 1877.)
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Oll r.itp, ton

01 .

l.'l : U.XÔ p. lUO

V>i\ »•

10.74 i»

ri.w t>

0.7!» ^

iiil/., K>.srii, l>iiss«'|tl(tir, (lolojiiic, IViUM loil. Sliill^iiil, Munit II iinissi'iil Mir

les t'oiilrirs i>iiviiïiiiiiiiiil)'s loiiiiiic <|<> Miroirs tl'r'|)iiiM'iiit'nl. riiiiili>- i|iii-

Itn lin •^riinilit oiilri' nii'siin', le MrtkliMilMii';;, iiii<- |iiii'lit> ilf hi Miirclir tl l,i

l'i)iiit'r;inii> s)> ili-|)i'ii|ili>nl.

Nii^iit'iT lin l'iiii inouvciiDiil iréini^ialioii tli'> ('ani|iii;:iianN mts Ii ^ |iav-<

fli'aii<;ciN iiKtnarail «le (lian^rr en (li'sn-ls rnlains (lislricts ilts <'ani|ia;;iir>>,

>iii'(oiil dans la liesse, le l'alalinat, le pays ilt> llaile, les iDiiIrt-es rive-

rainesilela Malliqiie. Ivi pins de soixante aniii'es, e'es|-à-dii'e dejuiis IM.'»,

le niiinlM'e des (Mni^i'anls parlis dos poils alleinandsadt'-passiMpiali'e millions

d'lioinines',dotil an moins les trois (piails étaient d'origine germaniipie et

ipii si> dirigeaient en majoiitt'- xeis le Nonseaii Monde, itaiis raniiée ipii

^ni\it immédialement la ;jiieire de 1870 et. l<S7i, rr>mi^i'alioii prit des pro-

pol'lioiis exliaol'diiiaiies : plus de '2I,*>,<MI0 personnes, — lioiiimes \alides

pour la plupart, — «piitlèrenl le pays pour r.\mr>i'i<pie du Nord et d'antres

eoiiln'es transotraniennes ; l'itxode irlandais se tron\ait d<'-passt'>. Mais la

élise des allaires dans le Noiivean-Mondc;, le païqH'i-isme ipii s'aeeroit de

|dns en pl:is dans les cités amérieaines, et, ilaiis une plus l'ailde proportion,

les mesnros prises par \o. ffoiiveriiemenl prussien pour eiii|ièrlier les jeiines

^eiis rli' l'nir le service militaire, ont ralenti le conrant', e( même un iiioii-

Nemeiil considéralde de retour s'esl aeeonipli. l'endanl la ;:raiide iiè\re de

ri'>mi;,M'ation. on piil observer ipielipics déplaeenients de population rappe-

lant eeiix des premiers siècles de l'ère vnljjaire. Tandis que les jeunes j^eiis

dn MiH'kleiilnir<j et de la l'onié'i-anie é'mif^raieiit en l'ouïe, des Siii'dois l'iiyant,

eiiv aussi, les agents recruteurs, passaient la mer Haltitpie et |M'olilaieiil

de la hausse de la inaiinrunivre.

Toute réduite qu'elli' est, réinigraiioii des Vlleiiiands est encore dix l'ois

plus l'orte que rimmigratioii des ('•lrani;»'rs dans leur pays. Les voisins de

rMlema^iiie ne se sentent j;uère attirés vers cette coiitré'c, (pii pourtant, est

le centre géofirapliiqiie de l'Kurope; on ne les rencuntre en petites ctdo-

iiies (pie sur les bords du Itliin, dans les stations tliermalcs, à lleidel-

berji, à Stuttgart, à Dresde, à ilerlin; mais il esl des provinces entières,

iiotammenl la Poméranie (trieiitale, où la vue d'un KraïKjais, d'un Anglais

même, siil'lit pour émouvoir la |iopiiljilion, tant ce |ilH'noinène se |)rt''seiilc

' >niiii)rc lins l'iiiigiaiils ji.irlls des pnrls altciiiuiuls. lio IStî) à 1876 : l,t 11,01)1).

' j'^iiiigraliuii aliuinaiiiic l'ii I87ii :

50,i)87 ciiiigiiinls : l.">,000 pour les l':iat!i-tinis.

'.',180 11 l'Améi'icpic du Suit.'

'271 p ^ les Indes (iixidoiitales.

75 » lu Cap, etc.

):
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l'iin'iiii'iit. l'iiiiiii les Piillifi's (If liiii^nt'iii's (|iii rivqiirnlt'iil rliiii|iio iuin*-i>

les tlit'riiii's H*> l:i Silrsit', l«*s (hriiltMilaiix (!• rKiii'o|H> iii' sont i|iii>l(|ii*>ri)iN

pas r(>|in's<>iil(''s |i:ii' iiii seul visiU'iir. (.«; iioiiihr*' dos t''l^all^t>l's ivsiilani i-ii

Alh'iinif;!!!*, on y o)iiii|M'oiiaiil los Aiilrioliioiis «•! les Siiissos do laii^iio allo-

iiiaiido, osl à |it>iiii> le ijnai'l do <-oii\ qui vivoiil on Franco, ol |i(iiirlanl le

|iays osl à la lois plus vasio ol. plus p(i|>ulou\'. On l'ouiarpio ouuiltion pou

los l-Vanijais suni noniliivuv ; ils niaiiipiont ouuiplôlouu'nt dans «piolipio^

pntxiuoos, ot niônu' on plusiouis ^l'nndos villos un no losoouiplc ipio pai

di/.ainos; oo sont prosipio tous dos prulussours do lan^uos, (m dos ouM'ioo

dVIiU;, surtout dôooralours ol pointros, ou luon onooro dos cliapolioi-s, di->

ooilTours, dos ouisiniois.

!

liVini^'i'alion Av niilliiMis do oanipa^nai'ds Nors los <>i-andos \illos do <muii-

iiu'.nv. ot d'induslrio a nui dans ipiolipios oonlrôos do l'Alloniagno aux |)r*i-

gi'ès do j'a^ricnlliire; oopondani ootto partio du travail national, prise dan>

son ohsonililo, no cosso d'an^niontor ou iniportanco. Kll»- n'osi plus l'ocnipa-

lion dos nourdixiôinos dos liabilanis, mais, sooondi'o parja scioiur ol par

los nouveaux prooédés do oultiu'o, uiu^ populalion moindre do nuulié l'ail

naiiro do la terre des nu>issons> plus ahondaules que oelles d'autrefois,

(iorlainos parlios do r.Vllt;ma;^n(' sont lrès-l»ion cullivéos : on admire sur-

tout los eampa<|iios si pai-laitiMUonl tenues dos liords du Neokar, do la [daine

liadoiso, do la Saxe; ; mèmt; en ipiehpies régions ipii somldaiont doslinéos à

rester désorlos, on a réussi à revèlir le sol d'une riche véj,n''lalion.

l'no part considérable de la plaine du Nord, dans lt> llanovro, le Meek-

lenl)ur<^S la IVunéranio, la Marche do Krandonliurfi , la Prusse propro-

nionl dite, la IWjianiu, se compose do terrains naturellement mauvais*.

ll;iliiUinls de IWIIciiiugiiu pur urilru il'orijfiiiu en IK7I

MliMiiiiiitls iirs dans IcsI-llalsoù ils ont

oit- recensi's .".9,9X8,712

Allcinands iirscii d'aiilri's Ktals

AiisIro-llongiMii!)

Siiis.sc!i

Hollandais

Daiiiiis

. 8i'2,70li

7:1,702

'2l,.M«

22,042

l^,IG3

* Surface de la Prusse, iiioius le llolieuzoilcrn et d'autres districts : 33,988,632 hectares

Suéddis ol Xorvéjçiens.

Américains ihi Nnrd .

An.,'lais

Ilolgos

I.nxeiid.jurgcuis . . .

Français

Italiens

12,31.-.

10,r.9,S

10,10:.

r.,oy7

4,828

4,ti7l

4.019

S<.l orKiloiii

(bon).

9,745,140

soit 28.67 p. 100.

Sol argilo-salilt'ux

(lué(iiacri').

Sol .«nhlonncui

(mauvais). Harais. Fnui.

10,912,369 10,472,671 2,162,r)80 697,706

soit32.l1p. 100. soit 30.81 p. 100. soit 6.36 p. 100. suit 2.05 p. 110.

(Â. Legoyl, Forcet matérielle» de l'empire d'Allemagne.)
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•ni i|iit>|(|iii>roi>

rrs r('>i(liinl en

ilr liin^iii' iillr-

*'l |HMirliilll le

< <-oiiil»ii>ii |irii

llilllS l|ll*>ll|l|l>s

IliplO <|llt' |l!ll

Il (les oini'ici's

('llil|H>lil>|-S, tll's

. \ill('S (l(! OOIII-

iiii^iu* aux pid-

tiial, prise (laii>

I plus l'occiipa-

scifiin' cl pai

(l(! iiioilii' l'ail

l»'s d'aiiti-t'lois.

Ml ;Hliiiin> stii-

ar, )lt' la plaine

ieiil (les(iiiées à

l'Ialiuii.

loviv, le Meek-

Pnissc pnipre-

iioiil marnais-.

. . . . 12,54:.

. . . . IO,(i!t,S

. . . . 10,1(1.-.

. . . . f.,0'J7

. . . . 4,«'JS

. . . . 4,ti7l

. . . . 4.01!)

52 liui'kii'cs.

Kîiui.

697,700

suit '2.05 p. ilO.

iUtmagne.)

Le nillivaleiii' prussien a iln l'aire île |M>i'sé\éi'aiits elToils punr aniemler

eelle leire lelielle à la nilliii'e sur ||||)> pinije si \asle île son étenilne, el

l'iin ne saiiiail sV'lunner qn'iin ^raïul iiuinliie île pa>sans, las île liiller

riMiIre une naliiie avare, soient alli-s elierelier un snl pins t'iVoiiil ilaiis une

iiiMi\elle pallie, un laèiiie grossir la popiilaliun îles villes pour elierelier

ipielipie iiDiiveaii inélier. Mais, île prnilie en pi nelie, l'ailaplaliDli ilil siil à

la riilliire s'esl airiiinplie. In espaee eoinpreiianl les iienrilixièmes île l'AI-

leina^iie ninsi^le ou terrains priuluilirs'.

Il est vrai ipie plus iriiii quart île elle surlaee utilisée est eouverte

(le l'orèls, ipii ne cesseraienl piiiiil île eritilie i|iiaiiil iiièine le sylvieiilleiir ne

les soignerait plus*. .\ lôti' île tant île iiianv, la ilivision ili^ r.Vlleiiia};iie

en '.me l'iiiile île priiieipantés a eu eeei de liiin, ipTelii a prévenu ilaiis

luaiiile euiilrée la ilestriuiion niinplète îles l'oirtv. Cliaipie pi i
' souverain

voulait posséder un ••raïul parc, des liois de chasse aux aleiilours .,i> ses cliA>

leaiix; souvent il (il (Miclore dans ses tirés des espaces nui depuis long-

temps avaient été livrés à la culture. .Maintenaiil ou s;;ii ^^récier les arhi '.s

pour eiix-iii' I
- et non pas seuleinent [loiir Taliri ipi ils doimeir m <^il)ier.

On sjiilipie le climat se fini plus exlrèiiir, ipie les torrents V'vusieiit leurs

vallées, ipie les rivières devieimeiil plus iiii'>};alcs dans leur réj^ime là où les

pentes sont délioisées, et la plupart des inontag;iies du contre de I .\lleiiiagne

ont partie leur parure do liôlres ol do pins. Dans les plaines aussi, do vastes

étendues de landes el de dunes sonl devonuos des futaies: on s»''me les ailiies

là où les céréales viendraienl à peine. Les lorestiers (rAlleinaune, passt'-s

maîtres dans l'art d'améiiaj,u'r les hois, ne font jamais de coupes sans rem-

placer aiissilùl les arlircs abattus. Mal<jré la ricliesse exceptionnelle du

pays en l'orèls, rAllemagnc importe cliaipie année de l 'extérieur des liois

do cliaudago ol de construclion, alin do ménaj^or sa réserve rorestière.

La céréale In plus cultivée par les paysans do l'Euro|;o cenirali; n'osl pas

le froment, comme ou France : c'est le seij^le \ Naguère le fromonl élail

réservé pour rexporlalion el les haliitaiits employaient presipie exeliisivi -

moiil le soif-lc pour la fabrication do leur [laiii : lo noir pumpcrnickel de

Weslplialio ]>cul donner une idée de ce iju'élail la nourriture du paysan.

9l..'i])aiir ion.

8.5 »

• Tcirnins productifs en 1872, d'après Rruclii'lii. . . .

» improductifs • » ....
' Surface des imis en Altemagiie en 1872, d'après Itraclielli : 25 2 pour 100.

* Recolle movcnne de l'Allemagne en céréalos et farineux. Uraclielli; Neumann-Spallarl :

Froment .

Êpautrc .

Seigle .

51,000,000 hcctol.

15,000,000 .

91,000,000 •

lit.

Orge 30,000,000 lieclol.

Avoine 87,000,000 »

Pommes de terre. . . . 272,000,000 »

H4

•i-
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Mais |H>iiiluiil les doriiièrt'- iiniiiTS rAlleiniignt; a iH'ssé d'èlre pour l'An-

jjlclfnv (!t pour la France h; luari-jié de céréales qu'elle élait jadis. Sa

Iraiislbrinalion graduelle d'Etat a<;ricole en État industriel a pour consé-

quence de lui faire consommer luie plus grande <]uaulité de ses propres

denrées ; elle achète maintenant à l'étranger plus de grains et do larines

<prt,'lle n'en vend : de 1872 à 1870, elle a diï importer non-seulement du

seigle, la céréale la plus communément employée par elle, mais aussi du

(Vom<Mit. di" ','orge, de l'avoine'. L'importation deviendra soudain beaucoup

plus Toile, si le (htryphova du Colorado, qui vient de l'aire son apparition

dan; les champs de pommes de terre, exerce eu Allemagne les mêmes

ravages qu'aux Ëtats-L'nis.

Par un grand nomhre d'autres denrées agricoles, l'Allemagne occupe un

des premiers rangs en Europe. La culture du lin et celle du chanvre y sont

très-répandues, surtout dans les plaines du Hanovre el dans celles de ht

Triisse proprement dite el de la Toznanie. Les betteraves alimentent les

nombreuses fabriques de sucre tlu bassin de l'Elbe, de l'Oder et des au-

tres régions manufacturières; le houblon sul'lit, avec le malt, à la consom-

mation des multitudes de brasseries (pii s'élèvenl sur tous les points du ter-

ritoire; mais le tabac, ((uoifpi'on en récolle plus de 50,000 tonnes dans les

diverses provinces de l'Allemagne, est loin de pouvoir approvisionner les

millions de l'unuMirs. Les vergers, les potagers, les jardins de fleurs ont

aussi une très-grande importanci; écononii(|ue dans la production annuelle

de l'Allemagne, el cette culture « intensive » s'accroît rapidement autour

des grandes villes, surtout dans le Wurltemberg el dans les environs de

Francfort, d'Erfurl, de Uamberg, de Ilamburg. Quant aux vignes, on sait

qu'en dehors des vallées du Neckar, du Main, de la Moselle cl du Rhin,

elles ne couvrent qu'une faible partie du territoire : 'e climat général est

ti'op froid, el, dans son ensemble, la pente de la contrée est tournée vers le

nord, (lependanl les droits de douane, qui pèseni lourdemenl sur les pro-

duits de l'étranger, encouragent par contnvcoup les viliculteui's allemands

el l'on s'étonne de l'enconlrer la vigne juscpi'aux environs de Berlin el en

beaucoup d'autr»!s régions où elle ne peut vivre que malgré les éléments.

Les raisins mûrissent presque tous les ans dans le firandenburg, à l'abri

des maisons ; à Slcltin, aux bords de la basse Vistule, on est heureux d'ob-

tenir des grappes mangeables deux ou trois fois en dix années '.

Les diverses espèces d'animaux duniesti<pies, à l'cxceplion des moutons

et sans compter les mulets el les ânes, qui manquent presque compléle-

'Laspeyres, Deuttche Revue, \V I, 1877. .•

* Produclion moyenne des tignobles en Allemagne : 'i, 160,000 hectolitres. • •
'' J"

l'!^'
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ment, sont roprés«'nlés en Allemagne, j»roporlioimellenienl aux babilanls,

par un nombre plus considérable irindividus qu'en France, et (piehpies-

unes des races d'animaux sont parmi les plus ap|>réciées de l'Europe". Les

chevaux du Mcckleidnirg el du Schleswig-llolslein ont été d(^ loul temps

Irès-appréciés, el se distinguent en ellet j»ar la force des muscles et réb'-

gance des mouvements. De nombreuses légen<les, se rapportant au coiusier

il'Odin, prouvent que dans ces contrées le cheval était considéré comnn'

un animal sacré; les chroniques les plus anciennes nous montrent que,

dès les origines du moyen âge, les habitants du pays, tout barbares (pi'ils

étaient, avaient établi des « »'nclos sacrés », dt's schirerin, où ils gardaient

leurs étalons de choix. Aclu«'llenienl, le plus grand haras d'Allemagne est

celui de Trakehnen, dans le bassin de la Même), non loin de la IVontière

russe. La Prusse orientale est le pays des beaux chevaux de guerre, el les

habitants savent admirablement les soignei'. Les chars des paysans sont at-

telés de quatre chevaux fringants, luisants de poil, qui l'ont plaisir à voir;

nue figure de cheval est sculptée sur les pignons de toutes les maisons lithua-

nieimes. Les paysjins de Westphalie, quoique de race différente, suivent

une tradition semblable, el «le même que les Lithuaniens, ils ont d(( foi-t

beaux chevaux, moins appréciés pourtant que ceux du Hanovre et de l'OI-

denburg, excellents à la Ibis comme animaux de selle et de Irait.

Les l'aces bovines allemandes sont moins connues à l'étranfii'r «pie les

races chevalines; cependant il en est de remarquables, notamment celles

(les Alpes bavaroises, el du Voigtiand, en Saxe; les petites vaches de l'AI-

gau donnent un excellent lait. Quant aux moutons, ils appartiennent pres-

que tous aux races fuu's : le merinn d'Es|»agne a beaucoup mieux conservé

ses qualités en Thuringe, dans la Saxe, en Silésie, dans I»! Mecklenbiug,

que tiaiis son pays d'origine. Mais si la laine allemandt» «;st d'excellente qua-

lité, elle diminue d'année en année : les terrains de |»àture commencent à

manquer; le sol est de plus en plus conquis à l'agriculture proprement

dite, el d'ailleurs les laines (pie \\m inqiorte en ([ututitéde l'Australie et

de l'Amérique du Sud ne permetlent plus de soutenir les prix des [jrodiiils

in(lig(;nes. L'élève du porc a gardé toute son inquidance diins rAllemagn(;

du Nord el surtout dans la Westphalie, le pays des jambons fa:«<^"ix, connus

dans le commerce sous le nom de « jambons de Mayence ».

' Animaux donipstiques en Alli-iiiagiir cil I87."i :

Clu'vaiix .">."i,Vi.OOO, soit 80 ponr t.OOO liiibiliinls.

Iteufs 15,777,000 » 377 »

.
Moulons '24,845,000 > 595

l'orcs 7,124,000 » 470 «

Chèvres 2,520,000 >. 55 •

,î'-iP;

il" ,

m
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^i;

Jadis la jK'lilc propriclé iiY'Iail que Irès-faililcmont rt'pivsoiitéeeii Alloina-

giie
;
prosque partuul de grands domaines se parlagoaienl le lerriloirc, el la

juiissame p(dilii{ue appartenait aux possesseurs du sol ; ils étaient à la Cois

maîtres, juges, distributeurs du travail et du salaire. 11 est même arrivé eu

eei'taines provinces, notamment en Poméranie, (pie les petites propriétés

des paysans libres ont été gratlueilenuMit accaparées parles riclies seigneurs;

ceux-ci, appuyés sur la législation qu'ils avaient faite eux-mêmes, ont pu

réussir en maints endroits à mettre la main sur les faibles parcelles environ-

nantes pour transformer les canq»agnards, naguère indépendants, en domes-

li(pies el en valets de ferme. Mais un mouvement économique l)eaucou|i

plus puissant s'est produit en sens inverse. Les grands domaines, appar-

lenant à des seigneurs presque tous absents de leurs terres et dé|iensaiil

plus que leurs revemis, sont liypotliécpié's dans une proportion qui varie

de la moitié aux trois quarts. Quoicjue les établissements de crédit foncier

viennent surtout en aide aux propriétaires des terrains les plus étendus',

le jour arrive oi'i les expédients ne sufllsenl plus, et les biens nobles,

vendus par autorité de justice, se partagent en propriétés luunbreuses*.

Maintenant les terrains agricoles de l'Alliîmagne sont divisés comme ceux

de la France en (bunaines de toute grandeur; ce|iendanl le morcellement

est loin d'y être encore fait d'ime manière aussi complète. Ainsi, en

Prusse, la petite propriété n'est guère re|irésentée que dans les provinces

rbénanes, où la législation française a longtemps prévalu, el la moitié du

sol de tout le royaume appartient encore à des propriétaires ayant au moins

75 et en moyenne 34i beclare. '". D'autre jiart, plus de la moitié des pos-

sesseurs du sol n'ont pas à eux tous la quarantième partie du territoire.

On a constaté aussi dans tous les pays fertiles de l'Allemagne que le ren-

dement du sol est beaucoup plus fort pour les petites jiropriétés que pour

les grandes : l'État, le plus puissant propriétaire, est celui qui retire de ses

domaines le plus faible revenu. Siu" les bords du Hliin, en Saxe, dans b;

' A. '.ogojt, Furcc» matérielles de l'empire iVAUemmjne.

* KU'iitlue dos lieux nobles en comparaison dos autres [iropriôlos (1872) :

Silvsiu et Po/n;inio. . . iU pour 100. Pi'andonl)urg 28 pour 100.

l'oiniTanic i8 » l'russe orientale .... 20 >

Sa\c pru.ssiciMie 18 pour 100.

' Propriétaires agricoles de lu Prusse, sans les provinces occidentales, en 1809, d'après Engel :

18,289 propriétaires ayant 150 hectares et au-dessus. Ensemble : I0,li3 26ô hectares.

ir>,070 » » de 75 à ir.O hectares. » 1.047,317 »

r)9l,58« ." » de 7.50 à 7j .> » !M09,071 »

617,774 » .. de 1.2") à 7.50 » » 2,1.50,935

1,099,201 » » moins de 1.25 » » 508,800 «

U^
2,141,486 propriétaires. 23,875,954 hectares.

.
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Winitemlierg, où prévaut le morcellement des terres, le produit est liean-

coup plus considérable que dans la Poznanie, où les deux cinquièmes du

sol sont encore des biens nobles, lia les reveims ne suffisent même pas

à entretenir l'armée famélique «les journaliers «!l des manœuvres '.

l'onr obvier an morcellement «les propriétés en parcelles de toute gran-

detn-, «|ni nécessit«'nt la constrncliim «l'une multitude de cliemins et «le sen-

li«;rs et font gaspiller à la fois le temps cl la terre du cultivateur, le gouver-

n«!ment a «'dicté r«!ceniment une loi presque révolutionnaire, d'après laquelle

les propriétaires de terrains enclavés les uns dans les autres sont autorisés

à échanger leurs parcelles pour arrondir leur domaine, et qui rend celte

réunion d«' parcelles obligat«>ire, quand les trois quarts d«'s intéressés la r«'-

clamenl. La demande, une fois faite, nepeut«Hre retirée qne par l'unanimité

de ses auteurs, et la rtîstitution «les immeubles échangés ne peut «Hre dc-

mand«''e qu'en cas d'erreur ou de fraude; «piatre années après le jngemeni,

le droit «le réclamalion «'sl prescrit'. Ces mesures de K-gislation ont eu

d«!s rt'sultats «:«>nsidérables, surtout dans l'Allemagne du c«'ntrc, où elles

ont été appliquées en grand. Une superficie de haies et de sentiers évalut'e

au soixantiènn; du sol a été rendue à l'agricullure; mais combien plus on a

gagné par un«' meilleure distribution des terrains, auxquels on peut appli-

«pier désormais plus facileinenl les procédés de l'industrie ntoderne !

Pour l'explftilation des richesses minières, l'Allemagne occiqie en Europe

It^ deuxième rang : elh; vient après l'Anglett'rrc et dépasse de beaucoup tous

les autres pays, tpiuique certainement elle reste bien inférieure à l'Espagne

par la quantité des trésors de minerai encore intacts «lans les profondeurs

du sol. I/Alleinajine a même l'avantage sur les États-Tnis pour la pro«hic-

tion du charbon de terre ; elle suit l'Angleterre, quoiqni; de fort loin, puis-

fine le combustible extrait de ses mines est seulement le tiers de celui que

produisent les Iles Britanniques^. Mais cette quantité représen4e d«'jà le scj)-

' Saluii'cs moyens dus li'nvaillciii's alleiiiuiiils de la Ci)in|iagiic cii 1872, d'njirc-s Gollz :

Salaire d'élti : I fr. M par jour. Salaire d'hiver : 1 fr. 4i

Salaire le jikis l'orl, ù Urèine » 5 47 » » i M
» le plus faible, à 0|i|ieln (Silésie) . » I l!,") n » 75

« A. I.egoyl, Forces malérielles de l'empire d'AUemmjnc.

' Production de lalimiille et de l'anlluacile en 1874, d'après Neuniarin-Spallarl :

Dans le monde entier '274,000,000 tonnes.

Iles Britanniques 155,500,000 «

Allemagne 46,650,000 >•

États-Unis 42,100,000 »

' !'

••i'^
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lièiuc (le la n)ii«)iniii.'itiitii du iiioiult' tMiticr, rt rc\|ilui-iilii)ii o,'>o|ii;:it|ii<- ilr^

grands bassins ili> Saarliriitki'ii. dt> la lîiilii. di> la llaiit**-Sili'"^it', |)r(iiivi> qm-

le taux do produrlioii dos iKuiilIt-» \u-\it m- iiiaiiili>nii' «! s'atcmîtri* riicun'

pondant <los siorlos. Dans |>i'oM|no Inulc r.MIoina^no imlu'^lnollo, I'i-ii^m

rhônano, Saxo, ItoidN do l'HIIio iinissicnno , plaino do SiltMe, la l'onr

motrice oniployoo pour los niannraolMro<i o>l la xaponr, ot rôolanio par nin-

soqnont nno quantitô oonsidôraltlo do lionillo : la liiroo do l'eau n'osl uMUmV

on {fi'and qno dans los vallôosdos Vosjios fi do la lnr«''l-.\oiro, au piod di-

rEr/gol)ir<,'o ol du Hioscnjioliirgo, ol ««ur lo> rivo»; Ar" liirr«-nls bavanii^.

nolammonl à Aujisitonrg, la villo iU'< t'(iiilaino<. si |iii>ii silnôo onlro don\

riviôros.

Puur lo niinoi-ai do for. ipii o^l ans>.i d'inipurlaiioo rapilalodans l'indiis-

Irio modorno, rAlloniagno ost ô<jalonionl l'un dos proniiors pays do produo-

lion ; mais olle no viont qu'on troisirnio liuiio, apro> la (Irando-ISrolagno ol

los Klals-I nis. Il n'osl prosqiio pas t\f molanx <»u do sort»'s do lorros qm-

l'Alloniagnc no possôdo | ion r son indusirio. i-l l'on sait qno li's plainos du

nord ronCormoiil dans leurs oouolios |ii'iiliiiidos los diqu'ils siTins do vaslr-

goifos assôclu's. l/ac«-r(iiss<>mont ilo la proilmlioii miniôrc a olô ralonli par

la criso tinanoioro dos dorniôic^ aniit''o««'.

li'indusirio do rAilonia^no. coniino t-oll»' df la IVanoo, a l'ait dos pi(»jirr-

ônormos pondaiii lo ooiirs du dix-nouviènu* sioclo. Kilo utilise pro>-quo loni

lo comitusiihit! quo lui l'oinMiisseiil m»; niim-» t\f liouillo ol d'antliraoilo.

Do [sos môlaiix, ollo nVxporlo qu'un oxoi-darit do |douili ot do zino; loulo'>

los maliôros promiôro»; sont fuiployt'ox dans so«. propiv» u^inos. ei de plie,

ollo on aolièle à l'él ranger de^ (piantit«'s ronsidéi'al-los. Kilo dnil -uilout

importer do rAnglolorro lioaneoup de tonte, qu'elle emploie à la l'altriealion

do l'aoior d'après le proeédo Dossomor. I.a prineipale industrie nationale,

mais aussi l'une do oollos qui sont soumÏM-s aux plus grandos os4-illation>-.

est l'industrie ^idt'iiirgiipio, en général notaMeiUont supérieure à oolle de la

Franco. IMus do ir>(l,(MH( ouvriers sont em|'loyé> en plus de ItlOO iivine-.

' Ensemble de l,i |ii'iMlii('lii)M iiiiiit'-i:il(' tU- r\llriii;ii:iir en IS'-'i :

C.hnilion, as|ili;illo .1 l.iliiiiir. «.t'O-'iOO Inmi.

-

V:ili ni- : .".iS.iOn.OOO Ir. •io:..nil(t oimi.-i-

Foi- 4.«'i5.SU(l . . 4'.l..".ii(t.(>mt - r.ti.T.iO

Zinc ii:»,(HIO - r |'.i..":i(l.tlOO » lO.fillO

Pioiiil 101. 'J."»!) - . 'J'.»,17:..0tlO l."..7int

Ciiivre 'J'.t'J.'JdO » '.i.'.'OT.OUO - 7. .MU»

Aiilifs iiit'laiix 218.900 » - 1-2,200.0110 . !i.!t:.0

SI gomme ir.«.950 . . I.80.-).000 !»2:.

Sol (lo iH.las.so 4.".0.000 > - J.C.M.OOO . I.IOO

ToUil .>-J,fi7r»,000 loniios Valoiii- : 0(iS.I9<J,00U II. 2«7..Vj:)Oii\rieix

ûr:;:?.

.' ! :>
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allemnndus où l'on travaille la foiiU', le fer on l'atitM-: la valeur de la pro-

duction totale s'y élève en moyenne de 800 à 850 millions de IVanrs'.

Par l'annexion de l'Alsace-Lorraine, l'empire d'Allemagne a soudain

accru de pins de moitié l'importance de son industrie cotonnière'; en outre

la finesse des fils et des tissus (jue fabriquent les Alsaciens, lui a permis

de s'attribuer aussi, comme si elle en avait le droit, la perfection des

produits; mais le changement brusque des conditions douanières et des

relations commerciales a troublé profondément cette industrie et causé

de grands désastres. La fabrication des étoffes de laine, quoique très-con-

sidérable, surtout à Berlin et en Silésie, donne lieu à un mouvement

d'affaires inférieur de moitié à celui des manufactures françaises de draps'.

Pour l'ancienne industrie nationale des tissus de chanvre et de lin, c'est

au contraire l'Allemagne qui depuis longtemps a la supériorité sur la

France'; mais dans le pays même une lutte acharnée se poursuit entre les

grandes fabriques d'un côté, et de l'autre les tisserands isolés qui possèdent

un petit métier, les fileuses de la campagne qui font tourner leur fuseau

dans les veillées du soir : la victoire de la haute industrie mécanique n'est

pas douteuse, quoique la fabrication de ménage représente encore près des

trois cinquièmes d( s toiles allemandes. Quant aux soieries, dont les deux

centres manufactui jrs sont Crefeld et Elberfeld-Barmen, elles ont beau-

coup moins d'importance dans l'ensemble du travail allemand que les

étoffes de coton, de laine, de toile et de chanvre'. Dans l'ensemble, on éva-

lue à près de 2 milliards de francs la production de l'Allemagne en tissus.

C'est au moins à plus du double que l'on doit compter la valeur de tout

ce qui sort des manufactures germaniques. Pour la fabrication du papier,

' Fabricalion du fer en 1874, d'après Nuiimann-SpalLirt : •;

Dans le monde entier 12,598,000 tonnes.

Iles Britiinniqnefi 0,671,000 »

États-Unis 2,i38,000 »

Allemagne 2,240,000 » i|'

France-. 1,402,900 »

» Filatures du Reichsland en 1875 1,700,000 broches.

» du reste de l'Allem-igne 2,950,000 »

ToUd 4,050,000 broches.

Autre évaluation 5,100,000 »

* Consommation des laines en France en 1874 18,750 tonnes.

K » Allemagne » 7,250 »

(Neumann-Spallart, Behm's Geographhches Jahibuch, 1876.)

* Broches dans les fabriques françaises de lin et de chanvre en 1 875 150,000

« » allemandes » » 305,000

* Consommation de la soie à Lvon en 1875 4,601,800 kilogr.

» » en Allemagne 621,500 »
'

m. 115

n[;.;v



014 NOLVELLE GLOGRAPIIIE l.MVERSKLLE.

l'Allemagne n'a tle sn|»érii'mv i|ik' rAnglolorrc |iour la quantité «les proiliiils;

mais puur la (|iialit(>elle ne saiiniil non plus su cumpap'cr à la France*. Ses

verreries, ses |»ulerie*, s<»iit lrès-iui|HMiantes; les dépouilles des millions

d'animaux cpie |MtsM\lenl les agi-iculteui's ne sufTisent pas ù ses tanneries : elle

fabrique el elle exporte à l'étnuiger des objets de toute esjK'ce, du pins frêle

au plus puissant, du iili^r.ine d'or, «l'argent ou «l'acier à la macliine à vaiteur

cl au canon du poi«ls de ÔO tonnes. Ses usin«'s chimiques, très-llorissantes, et

trouvant des niati('>ri>s pivmières inépnisibles dans les couches salines du

sous-sol, ont un pei-sonnel considérable d'ingénieui's et «le contre-maitivs in-

struits, sachant préparera bas prix les produits nécessaires à l'industrie. L'Al-

lemagne se rapproche de plus en plus «le la France pour la fabrication du

sucre de betterave' et livre, en outre, an commerce plus de 10,000 tonnes

de sucre d'ami«lon. Li bièiv. prépaive «lans les vingt mille brasseries alle-

mandes, est évaluée à près de iO millions d'hectolitres, soit à 1 hectolitre

par habitant. Iles milliers de «listilleries livrent à la consommation près de

5 millions d'hectolitres d'ean-«le-vie , soit par Allemand 10 litres, r«'pré-

scntant la moitié d'alcool pur. Cha«pie année, la fabrication de ces boissons

funestes s'accroît, bien que le nombre «les brasseries et des «listilleries dimi-

nue : pour ces pr«Mluits comme pour tous les autres, la petite industrie ne

peut soutenir l,i concurrence contre les grands capitaux. C'est aussi en ilc

vastes établissements que se «'oncentre «le plus en plus la fabrication des cigares

et du tabac, dont l'importance est telle dans l'économie nationale, que la va-

leur de l'importation annuelle en Allemagne s'élève à 175 millions de francs.

L'échange de tous les piXHiuils agricoles et manufacturés du pays entre

les divei"ses parties de rAllemagne et avec l'étranger donne lieu à un coni-

inerce qui n'est dépassé que par celui de l'Angleterre, et qui égale celui

de la France. Suivant les annét's et leui"s iluctuations commerciales, il lui

est tant«it supérieur, tant«il inlërieur'; proportionnellement au nombre des

' Fabricatiun des 425 pa|i«}(eries dWIlciiuiînie en' 1874 ; 180,000 tonnes de |).ipier.

' l'roduction du sucre de betlenve. d'après Xer.niann-Spallart :

l873-ltC4. 1874-I8TO. 1873-1876.

France .... 415.727 tonnes. 43(i,000 tonnes. 448,000 tonnes

Allemagne. . . 291,040 > 2J0,400 • 346,045 >

^ Couimercc gênéi-al de la France el de rAllemagne, sans le transit :

France. AlIcmagnCi

1872 7.351,000.000 fr. 6,979,000,000 fr.

1875 7,342,000,000 . 7,572,000,000 *

1874 7,209,000.000 > 7.498,000,000 >

1875 ô 7,410,000,000 * 7,000,000,000 •



COMMERCI<: DE I/ALI.KMAIIM';. 915

habilanls, il esl cncoro un puii moins vU'M', mémo dans les années où les

circonstances du marché lui ont clé le plus favorables. Quant aux relations

commerciales des deux nations, elles témoi<,'nenl d'une incontestable supé-

riorité de l'industrie française dans la ijualité des produits : sans tenir

compte du vin et de la bière, «jui sont de l'un à l'autre pays tieux des princi-

paux objets d'échange, l'ÂlIemai^ne envoie surtout à la France des houilles,

des bois et des matières premières, tandis (prelle en reçoit |)rincipalcment

des produits manufacturés*. Dans l'ensemble de son commerce extérieur,

qui se fait en première ligne avec l'Angleterre, l'importation dépasse ré-

gulièrement l'exportation ; mais il est permis de suspecter l'exactitude des

documents officiels, car la valeur des expéditions n'est jamais déclarée

exactement : le marchand l'atténue, soit pour diminuer ainsi les frais de

transport, soit pour induire en erreur les douanes étrangères et payer de

moindres droits à l'entrée '.

Dans l'intérieur de l'Allemagne, les routes de terre, sur lesquelles se

fait une partie considérable de l'immense commerce, sont, toutes propor-

tions gai"dées, un peu moins nombreuses qu'en France, bien que dans le

nord de l'empire l'horizontalité du sol en rende l'établissement très-

facile *. De même l'Allemagne, entrée plus récemment que l'Angleterre et

que la France dans l'ère de la grande industrie, avait, à l'époque de la

construction des premiers chemins de fer, un réseau de canaux navigables

bien inférieur à celui des deux puissances de l'Europe occidentale, et celte

infériorité subsiste encore. Presque tout le trafic par eau dans l'intérieur

de rAIIemagne se fait encore sur les chemins mobiles du courant des

rivières'. Si le Rhin est uni au Danube par le Main, la Regnilz et l'Alt-

mûhl, il ne semble pas devoir l'èlre de longtemps par la voie du Neckar;

les bassins du Rhin et de l'Ems, ceux de l'Ems et de la Weser, de la Weser

et de l'Elbe, ne sont pas reliés les uns aux autres par une voie d'eau Irans-

mi

73-1876.

DOO tonnes

B45 »

)00 fr.

lOO >

00 »

00 >

82,115,000 fr.

124.520,000 fr.

• Marcliandiscs allemandes exiwrlées en France en 1875 :

Malièi-es premières. . 106,750,000 fr. Objets manufaclurés.

Marehandiscs françaises importées en Allemagne en 1875 :

Matières premières . . 80,725,000 fr. Objets manufacturés

• A. Legoyt, Forces matérielles de l'empire d'Allemagne, p. 151.

» Routes de la i'russc, le 1" janvier 1875 :

Routes pravinciales 22,402 kilomètres.

Autres routes carrossables 2ti,845 »

Soit pour le royaume près des deux tiers de la superficie de ri'mi)ire. . . 49,245 kilomètres.

• Flotte à vapeur des diverses compagni s de navigation Quviale en 1874 : 135 vapeurs pour voya-

geurs et 120 remorqueurs.

i^'J'l;
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vcrsilt>, (|iioiqiie In pliiint; de rAlIcmn^'iiu du Nord orfro de si griindes faci-

liU's au (rousenu'Ml de canaux, el la jonclion de l'Oder au Danube par le

seuil de Moravie se l'ail (oujuurs aUendri; '. Les deux eonlrées les mieux

|M)unues de voies navigables arliiieielies son! la Frise iirienlalt; el la Marclie

de linuidenbuig : là, du reste, le sui esl si uni qu'en mainls endroits les

> tilt. — i:llF.III>8 IIK >i:it II (I.LKXAUNC

'

il:

'm

^y;^:

*^

U-avc pv E,rLud

hch. Je I-. 10 0(10 000

éiUflùU

écluses ne sont utiles que pour parer aux in»igalités temporaires des nappes

d'eau mises en communication les unes avec les autres.

L'Allemagne resta aussi longtemps en retard pour la construction des

chemins de fer, et sauf les lignes de Niirnberg à Fiirth et de Dresde à

Leipzig, on ne s'occupa d'abord que des voies minières et des chemins de

plaisance dans le voisinage des cités. Mais depuis le milieu du siècle, el

surtout depuis 1806, époque décisive dans l'histoire de la Prusse, le réseau

' Canaux de navigation de rAlleiniipc, en 1877, sans les canaux des tourbières :

70, avant 2,000 kiloniùU'cs de longueur (ola'.e.

?;.
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(les voies ft'rrt'es s'est développé nvee une sin;,Milière ni|mlité. Miiiiilenaiil le

(erritoiru allciuiind est en Europe celui dont les elieniiiis d(! fer se eroisunl

eu |dus grand noniltnt : uiôine lus Iles llritaunicpies se (roiivenl dislnn-

eées'; toutefois, à éj^alilé de surface et d'Iiahitanls, rAlleuiague reste

toujours inférieure A la rirande-liretagne et à la Uelgique.

Kn général, les eliemins de fer allemands ont été du construction facile,

mais il a fallu jeter des ponts d'une grande longueur sur le llliin , sur

l'Elbe et la Vislule, creuser de nombreux tunnels dans les régions mon-

lueuses de la IFesse, de la Tburiiige, du Wurllemberg, ouvrir de pro-

fondes tranchées dans \v.s terrains caillouteux <l(t la Itavière. (Juoir|ue plus

étendu, le ré'seau de l'Allemagne n'a pas coûté (dus clier (pu; celui de lu

France, soit environ 9 milliards'
; mais ses recettes brûles annuelles s'élè-

vent à une somme plus considérable, soit à un milliard \ Laissée à ses

propres forces, l'industrie privée n'aurait pu donner aux chemins de fer

alh;mands une pareille importance : c'est l'Ëtat cpii a pris en main une

grande partie de l'œuvre, iiu si\ chargeant des voies stratégiques et des

lignes principales de commerce international. Vers le milieu du siècle, le

réseau ferré du l'Alleinagne, commencé sans |»lan d'ensemble dans les

divers petits Étals, contrastait singulièrement avec celui de la France par

son désordre et la bizarrerie de ses détours. Mais si le réseau fi-ançais a

toujours la régularité gé-ométrique d'un cercle dont les rayons convergent

vers le centre commun, il n'est pas complété, comme l'ensemble des

chemins de fer allemands, par des lignes transversales (!t par des gares de

ralliement sur tous les points importants du territoire. Il possède aussi

moins du lignes de transit international : la situation géographique de l'AI-

lumagnu au centre du continent en fait la contrée de passage iibligé entre

le Nord et le Midi, l'Orient et l'Occident de l'Europe.

Par sa flotte de navires à voiles et à vapeur, l'Allemagne s'est égale-

ment élevée au rang des premières nations : pour le tonnage de ses bâti-

ments, elle n'a maintenant de supérieures que l'Angleterre, l'Amérique du

Nord, la Norvège et l'Italie. Pendant plusieurs années, le noml)re des voi-

liers restait stationnairc et diminuait même dans les grands ports, tels que

lïamburg et Brème : l'augmentation j)ortait uniquement sur les navires à

• Chemins de fer de l'Allemagne, le t" juillet 1877 : 29, 100 kilomètres.

* Coùl moyen du kilomètre de chemin de fer en France 450,000 fr.

i> » Il » en Allemagne 520,000 fr. i

» RceeKes des chemins de fer allemands, en 1874 990,400,000 fr.

Dépenses » » » 591,000,000 »

Bénéfice net 399,400,000 fr.

-11- rî-
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Mi|M>iii'; iiiiiis |H>iHltiiit ('«'S tit'i'ilifi's l*>iii|is la l'avciir ili<s iiiiiriiis s\>st ri>|iMi-

!«><', ti'in|ioi-ain'iiii>iit sans tloiilr, sur la iiiaiiiit' à voilrs. On a coiislalt'' aii^sj

<|ii<! les prii^irs ilf la llolU; (-oinnin'riali; nlloniaiitlt; onl protilti iini<|nt>ni('nl

aux |ioi'ls tic la mer tin Nortl; il y a iiii''inu tni ini certain rt'tnl [ittur lt>s

|iorls lit' la ilalli<|nt; '. LiilM'ik, rani-ii>nni! capilalt' ilt; la llansi;, m; sorail

plus niainltMianl que l'une île ses villes seconilaires : les print-ipales ciMnpn-

finies lie navigaliiiii nianlimu ont établi leur siège à llaiulturg et à itrt'uii'.

li'afflueuee îles navires ipii se pressi'iit ilans les pttrts ir\lleniagne, je

inuiiveinent îles voyageurs et îles mareliaiiilises ilans les gares, la splendeiii

lies i<ilirnes ipie l'on élève ilans les gi-auiles villes, l'iniportancu des travaiiv

publics lie toute esptVe, prouvent surahonthuninent eoniliien si; trnnipciil

ceuxtpii [tarlent île rAlleniagne comme irun pays u pauvre ». (^hioitpie lis

cliilïres ollieiels, servant île liase à l'impt)!, soient très-inlérieurs aux calciiU

lies économistes, ceux-ci évaluent les i-evenns annuels île toute la popiilalimi

lie rem|iire à moins île 17 ou IS millianls', soit à '2,1(10 francs par raiiiillc

(le cimi personnes. Dans les lionnes anni-es commerciales, IV'pargne sVlè\i'

à plus il'un milliar île francs. Lu circulation monétaire est un peu inlV'-

rieure à ." millianls'', mais les éclianges ipii se font par reiiiremise des élii-

jilissenienlstlecrt'tlit s'élèvent à des soniinesltien aulremeiit considérables';

même les banques dites « populaires » où les artisans, les ouvrieis, les eni-

* Flulte coiiiiiiercinio du l'Alli'iiiii^'in' :

Kii 1877 (I" jjmvii'i'). . 4,iyi iiiiv. ù voiles jaugeant 9i'i,701 Icnin.

» " . . ÔIX » ù vii|ieii'- (du lU.STà cliL'Viiux-vii|i.j. » l8U,'Jitl »

Toliil. . . . i.KUtl iiaviiTS t't 1,10.'),050 tonnes, 4G,8ii liKiiiinc's (ri''(|ui|i:igi\

En I87i 'i,r>7'2 naviics à voilos jaugeant tlOO.âtil limii.

117 u Mi|ieiii'

'i'iilal. . . . 4,olU nnvi

1877. l'oi'ls do la iiior du Niuii. .

i> Il )> liulliiiuo .

mouvement de tous les ports allemands en 1873 :

Eiili'ées 4'J,I2I navires jaugeant 0,020,700 tonnes

» 0,i«2,900 ,<

8l,!)!n 1.

i)82,"MJ «

Sorties

.

2,70i navir., jaug. ti.'.t, 145 tonnes, 2.~i,7.~;i liomiiics.

2,405 >. » 470,507 » 18,108 »

47,508

13,083,00000,089 « »

• Revenu total de la Prusse en 1871 : 0,875,000,000 fr.

(Saniler, Pliysikaliscli-Œkonomische Geselhcliaft zu Kûnigsbcrg, 1873).

s 2,857,000,000 fr. en mars 1877.

Mouvement des opérations de la banque de l'empire, en 1873 . . . 47,751,500,000 fr.

Iténélkebrut » » »... 41,250,000»

I-
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et à lirèiiic.
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lil S|lll'lllll'l||-
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<,>uui(iii(' les
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irfiiio .s'('li"'\c

III |)(>ii iiilV'-
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isidéraldcs';

ors, les t'iii-

1022,701 Idiiii.
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?iOO,000 fr.
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pl(tyés, dôposcnl lotir [hMIi avoir, oui un mouvement de fonds qui se compte

par milliards'. L'activité J<'s travaux de li poste et du télégraphe témoigne

aussi de l'importance croissante des alTiiires commerciales dans le pays*.

Mais s'il est vrai que rAUemagne l'st au nom';)re des pays le. plus riches

du monde, il n'en est pas moins vrai aussi que sa richesse est fort iné-

galement distrihuée; ce pays ne peut se comparer à la France par la

proportion considérable des fortunes moyeiuies; l'aisance n'y est pas le fait

général, comme il l'est dans plusieurs provinces françaises. Dos millions

de paysans allemands ont encore une nourriture insullisante, et le typhus

de la faim sévit fréquemment sur les populations ouvrières, en Saxe, en

Silésie, dans le bassin rhénan. D'après les déclarations du ministre des

finances de l'empire, plus de 0,250,000 personnes étaient dispensées en

1874, pour cause d'indigence, Ju payment de tout impôt : en tenant compte

des femmes et des enfants non inscrits sur le rôle des taxes, près de la

moitié des habitants sont trop pauvres pour contribuer (lire<'i<'ment aux

dépenses de l'État, et, parmi les Allemands portés sur le rôio des imposi-

tions, 160,000 ne peuvent payer la somme qu'on leur demti:de'. Plus des

quatre cinquièmes de la population prussienne n'avaient, en 1871, qu'un

revenu annuel de 750 francs par famille*, et cette proportion est à peu

près la même dans toute l'Allemagne, si ce n'est dans les pays où la pro-

priété est très-divisée, comme en Saxe, dans le Wûrllcmberg, dans les pro-

vinces rhénanes*. Dans ces dernières années, les jeux de bourse, la frénésie

''«s affaires, les spéculations de toute espèce, ont ajouté à la misère; les

' Associutions jxiindaiifs de banques, de ccnsoiiimalion, de coiislriiclioii {auf SeWstliUlfe gegiiin-

detcn deulscben Gewerbs- itnd Wiitlischafls-Geiwiscnschaflen) en 187(j : 1,800 associations;

I,i00,000 membivs. Capital, 225,000,000 fr. Mouvcmciit J'affaiios, ,",312,500,000 IV. Uéiiôls

402,500,000 fr. (Kapporl de M. Sclmltzc-Dclilsch.)

Caisses d'épargne en Prusse, à la fin de 187G : 1,020 caisses; dépôts : 1,520,050,000 francs.

* Envois postaux en 1870 :

Lettres 510,40(1,000

Cartes postales 78,000,000

Journaux .105,000,000

Autres imprimés 102,000,000

Total des envois 1,103,300,000

Valeur totale des mandats de poste 17,790,000,000 fr

Télégrammes 10,050,000

' Exécutions (wur non-payement d'impôts en 1875 : 403,450. Sans résnltit 101,531.

* Samter, Phyiikalische-Œkonomische Geselhchaft zii Kônigsbcrg, 1873.

* Revenus de plus de 7,500 fr. par famille 2 pour 100.

I .5,750 à 7,500 » » »

il 250 à 5,750 . 7 »

t 750 fr. ou moins encore » ,"
. . . 85 »

(^iM/anJ, 1872, n'47.)
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compagnies ont sombré par conlaincs, entraînant dans leur ruine la miil-

litude «les malheureux qu'elles avaient trompés '.

On sait que le niveau général de l'instruction est assez élevé en Alle-

magne ; même, d'après certains panégyristes, on aurait pu s'imagiiiiM'

Ja nation composée de savants: l'armée prussienne, traversant le Uliiii, n

été représentée comme une armée de géographes. 0» !'ii faisait trop d'hon-

neur. L'instruction élémentaire des enfants n'est pas même une de ces

mesures générales qui ne souffrent point d'exceptions. Tandis que tous les

jeunes hommes du Wurttemherg qui entrent dans l'armée ont passé piu'

l'école, un nomhre considérable de jeunes Prussiens, surtout des provinces

orientales, ignorent jusqu'aux premiers rudiments'. Il est vrai qu'on

vertu de la loi toutes les communes ont des écoles, mais beaucoup maii-

4pient d'instituteurs ou bien ceux-ci sont surchargés de travail et dans

j)lusieurs districts ils sont aidés par des maîtres qui n'ont pas les connais-

sances voulues; en général, le traitement des instituteurs est loin d'être

suffisant pour les mettre à l'abri de la misère*, et la besogne dont ils sont

chargés est telle, qu'ils sont obligés de remplacer toute instruction sérieuse

par une misérable routine : dans quelques districts, ils n'ont pas moins de

100 et même 110 élèves à diriger seuls*. Parmi les pays de l'Allemagne,

la Souabe précède les autres dans la voie de l'instruction publique :

près du cinquième de la population y fréquente les écoles. En Poziianie,

Ciii)ilal (le CGI sociélcs fiiiiinciùrcs |ii'usstcnnos :

Valfiur nominale en 187-2 1 l,ir)0,000,(JOO francs

Cours eu 1875 7,025,000,000 ..

Perle en tims ans 4,125,000,000 Irancs.

(Engcl, Congrès statistique de Buda-Pesl, en 1870.)

t Sacli.'iiil rro|>oi'liiiii

Uocrms. lin' cl rcnrc. I);iioi'niil:i. des i^inii'.iiils.

Inslniclionde rarmi:ccnl870 . 159,855 l.iCSii 3.Ô11 2,ô7

NVurt(cnik'rg(Élat le plus avancé) 5,G8i 5,084

. ^Silésie 7,191 0,819 7.72 5,17
!''""":"*)

P-.znanie 7,280 0,789 491 ti,7l
les nimns <

py,,,-,,.,,,;^ .... 7,227 0,789 488 0,73
'"'''""^'^''*'

( Prusse (l'reussen) . 7,200 0,490 710 9,80

^ Xonilirc réglementaire (les instituteurs dans le Urandenhurg, en 1870 1,004

Places inuccn|)ées » » i 114

'* Traitement moyen et gains supplémentaires des instituteurs allemands :

1804. Instituteurs de ville. . 1,002 fr. InstituleiM'!; de campagne. . 093 fr,

1874. » » . . 1,312 » » » . . 825 »

En 1870, 32,311 instituteurs avaient un traitement de 187 'd 1,125 fr. seulement.

• Gustav Nciunann, Dat deuttche Reisch in geogr. slalisl. und topnrjr. Beiiehwig, l" vol. p. 486.

Moyenne des enfants par instituteur 00

Nombre des instituteurs 109,500
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dans la Prusse orientale et la Poméranie, enlîn dans le Mecklcnburg, où It;

régime féodal n'a pas encore entièrement disparu, les écoles sont bien

moins suivies : l'ignorance populaire est grande'.

Les établissements d'instruction secondaire et supérieure ne reçoivcnl

encore qu'une minime proportion des jeunes gens, plus néanmoins que les

institutions, lycées ou collèges qui leur correspondent en France; cependant

à peine la deux-cent-cinquantième partie des habitants de rem|)irc fré-

quente ces diverses écoles moyennes,' connues sous plusieurs noms et

différant par le programme de leurs études*. Quant aux vingt-deux univer-

sités et aux écoles polytechniques, elles ont en moyenne de vingt à vingt-

cinq mille étudiants. De même qu'en France et en Austro-Hongrie, les Juifs

sont en proportion beaucoup plus nombreux dans les hautes écoles que les

chrétiens : deux fois et demi plus que les protestants, quatre fois plus que

les catholiques. Les cours de médecine ne sont pas aussi fréquentés qu'en

France, mais les études spéciales d'histoire naturelle, d'agronomie, d'éco-

nomie politique, de philosophie, attirent beaucoup d'élèves dans les uni-

versités. L'ensemble de la production littéraire et scientifique, où les pro-

fesseurs, les écrivains, les artistes, les hommes de science, sortis des grandes

écoles, ont le rôle principal, s'élève chaque année à plus 10,000 volumes;

cependant il reste encore inférieur à celui de la France'", même en mettant

au compte de l'Allemagne les ouvrages publiés en Autriche et dans la

Suisse de langue germanique.

Pour bien connaître l'Alleinagne, il faut aussi en étudier la statistique

morale; mais pour cela les chiffres ne suffisent plus. Sans doute, le bilan

du vice dans les grandes villes, à Munich, à Berlin, à Ilamburg, est un

des éléments de la question, mais l'un des moins importants peut-être : ce

' Écoles primaires en Allemagne (1870) : 00,000.

Nombre des enfants qni devraient être à l'école ;

0,509,700, soit 100 élèves par 1,000 hab.

Nombre des élèves ; 0,1 tiO.UOO, .soit 150 » 1,000 »

Urunswiek, Oldenbnrg, Saxo, Tbnringe 175 » 1,000 »

l'russe Rliénano, Westplialie 105 » 1,000 »

Poznanie, Urandcnburg, l'iiisse orientale 130 » 1,000 »

Bavière 120 >- 1,000 »

Mecklenburg 120 » 1,000 »

* Écoles moyennes (gynmascs, progynniases, écoles réelles, écoles bourgeoises, elc.) : 1,043, fré-

quentées par 177,400 élèves, en 1873.

' Production littéraire do l'Allemagne, de l'Autriche et de la Suisse allemande en 1870 ; 15,857

ouvrages.

Journaux et revues, au conunencemeut de l'année 1877 (noncjuipris les feuilles officielles, admi-

nistratives, d'annonces), 1,501 : Prusse, 815; Bavière, 200 ; Saxe, 141 ; Wurttemberg, 100; Bade

88; liesse, 58, etc.

Comiuercc des livres avec l'étranger en 1871 : Importation 1,943 tonnes. Exportation 7,355 tonnes.
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siMJiil faire lorl à la iialinii (juc ilo rlicrcliiT les raisons (1*1111»! a|i|>r<'riati(iii

iM|uilal)lc CM (II' pareils niiliciix, où la cii|ti(lil('' cl la dt-liaiiclic stiiil c\cil(v-

(Ic mille mani(''rcs, ui'i la inis(M-i; cl le luxe, se iiKMaiit (livei-seiiiciil, pcrver-

lisscnt égalciiiciil les roules. C'est eu deliors de ce tiiiirl)ili(iii, dans la \ic

nitune dn |ieii|)le, (pTil ini|iorlc de jiénélrei' pour se rendre coniple de ^,i

véritalde iiahire cl de son idt'al, ponr ra|»pr('rier dans ce (pi'il a de iiraii.l

cl i\{', lioM, cl pour le jiijicr en nuMnt- tcni|is dans ses (K'-l'ants ordinaire-,

ses faiblesses cl ses vires. Qnand" on éludie ainsi le peuple allemand, un

le reconnaît dilliciliMuenl dans le portrait (pu? les lillérateurs tdTici(ds. ;i

la Ibis trop ilatteurs et lro|» nw-prisants pour leurs compatriotes, ont ordre d.'

nous tracer. On peut dire du licrmain, sans (!'lre iiiju-<te envers lui. (pi'il

ne UK^rite pas toujours les «}loges prodij^ucs à sa droilure, à son coura).'c, à

sa puret(''; mais on ne doit pas l'accusci' non plus, comme le font ses p;ini'-

jivristes, d'avoir l'ànie d'un sujet accompli, ne mettant son amliition (pi'.i

bien servir ses maîtres.

XII

liOLVERSEMEM ET ADM IMSTH AT lO.N.

L'empire allemand, conxtilU(î par un di-cret de Versailles, en jan\ior IS7I,

est un(! monarcliie parlcmenlaiic.compftséc d'ttals, j^rand-^^ et petits, ayant

pour la jdnpart une constitution semblable. Oiialre royaumes, six «jrand—

ducln-s, cinq diiclu-s, sept principautés, trois « villes libres » el un territoire

con(iuis, le Itciclisldiiihni Alsace-Lorraine, sont les diveis Klals derKmpire.

Mais un seul est \raiment fort et jouit desarplcine liberlt' : c'est la l'ru-M',

dont b; souverain, ap|>arlenant à la brandie cadette des ibdicnzollern, e-l

en mi^nie t(mips rempcreur de la CoulV-ib-ratiou tout entière; plus de la

moili(i des Allemands sont doublement ses sujet-, comme Prussien- et

comuK! Iialtilants de l'Kmpire.

l/cmpcreur « allemand », roi de Prusse « |iar la jiràce de Itieu », a le

pouNoir prt'pondt'ranl daii< l'Klat, non-seulement comme clief de l'exi-culif.

mais aussi connue directeur ou modi-rateur des corps b'-^islatifs. C'est lui

(jui représente la nation vis-à-vis de l'i-tranficr, (pii a le droit de (b'-clarer

la fiucrre el de conclure la paix, de si;L!ner des traitt's el des alliances. H

nomme le ^rand cbancelierde l'Empire, clioisit les fonctionnaires, leur fait

pr(jter serment, les n'-vorpie à son '^rc. Il peut ramener par la force les

États récalcitrants à « l'accomplissement de leur devoir ».

1
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Les Élats confédérés sont représentés par le BundesnUh, dont les mem-

bres, nommés directement par leurs «'oiivernements respectifs, sont an

nombre de 58. La Pi'usse a 17 voix, la Bavière en a 0, la Saxe i, le \Vûrt-

tcmberg i, Bade 3, la Hessc ô, le Mecklenburg-Sclnvcrin 2, le Brunswick 2;

les dix-sept autres petits États ont une voix chacun; l'Alsace-Lorraine, con-

sidérée comme un territoire appartenant collectivement à tous les Étals

allemands, n'a pas de voix au conseil fédéral. Tliéoritpiement la Prusse

pourrait se trouver en minorité; maison fait elle est toujours maîtresse,

car elle dispose des voix de tous les petits Élats enclavés dans son terri-

toire (!t tenus par des conventions particulières. Le gouvernement de

l'Allemagne représente donc en appai-enciî lt!S intérêts généraux du pays,

mais surtout les intérêts particuliers d'un État supérieur ; la Confédé-

ration se compose en réalité de puissances demi-souveraines et d'une puis-

sance vraiment souveraine'. Sept commissions, celles de la guerre et

des fortifications, de ja marine, de la douane et des impôts, du com-

merce, des chemins de fer, des postes et des télégraphes, de la justice,

sont choisies chaque année dans le sein du Bundesrath. L'empereur s'est

réservé le droit de nommer les membres des deux commissions les plus

importantes, celles de la guerre et de la marine ; toutefois un siège; est

réservé au représentant bavarois dims la commission de la guerre. La com-

mission des affaires diplomati(iues se compose diîs représentants des trois

royaumes de Bavière, Wurttemberg et Saxe, et c'est à la Bavière qu'appar-

tient la présidence. La mission du Bundesrath est surtout d'étudier les

projets de loi qui doivent être soumis au Parlement et de régler l'applica-

tion des lois déjà volées. Un veto de (pialorze voix dans le conseil empê-

che tout changement au pacte'constitutionnel. La présidence du Bundesralh

appartient au grand-chancelier, ([ui en outre est actuellement le minisire

des affaires étrangères de l'empire et dirige les postes, les télégraphes, la

statistique de l'Allemagne et l'administration de l'Alsace-Lorraine.

L(!s membres de la diète d'Empire, ou Ikichstaf/ , qui se réunit à Berlin

comme le Bundesralh, sont nommés au scrutin secret par le suffrage de tous

les hommes Agés de jilus de vingt-cinq ans ; le nombre des électeurs est

donc moins considérable qu'en France', et l'histoire des votes prouve que le

zèle est moins grand à se porter vers les comices. Chaque Élat envoie un

puté sur une population moyenne de 100,000 persoimcs. Aucune con-

Î'.IJKJ

|:^!<'i

ae

' Funcli Ri-cntano cl Albert Sorcl, Pricis du droit des gens.

• Électeurs inscrits en janvier 1877 8,913,012

Votants 5,557,707, soit 02.1 pour 100 dos insoiils.

Volants français le 14 novembre 1877 7,749,000 » 72 » »
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(lilioii ili; furtiiiu' ni ilt» trns nVsl îillaclu'c au ilruit (('('ligibilik', pas plus

([H il celui (le l'électoral; maison [unitique les riches seuls peuvent entrer

nu Parlement, à muins que les mandants ne rétribuent directement

celui qu'ils ont élu, car les memltres du Keiclistag no reçoivent de l'Élal

ni ti-aitemenl ni indemnité. Il en résulte (juc licaucouj) de députés, prél'é-

ranl s'occuper de leui-s propres alTaires, restent absents de l'Assemblée;

très-lrécpienuneul le l{eicli>iag n'est pas en nombre pour délibérer d'après

la loi. aucune résolution n'étant valablement votée si l'on no constate pas

la présence de plus de la moitié des membres. Le Reicbstag élilson bureau,

lixo son ordre du jour, pro|H)se les lois qui sont de sa compétence. I.a

pt-riode normale de la législature est de trois années ; l'assemblée ne peut

èlre dissoute cpie par décision du Dundesralli et avec rassenliment de l'em-

pereur. En ce cas, il faut (|ue les élecleui's se réunissent pour choisir do

nouveaux députés dans les soixante joui-s qui suivent la dissolution, ol la

Chambre réélue doit siéger dans les quatre-vingt-dix jours. L'empereur ne

peut suspendre la se>sion plus de trente jours, contrairement au vœu de

la Cbambiv, et dans le coui's d'une mémo année l'acte do sus|KMision ne

doit pas être répété.

Déjà pendant la guerre de lîSTO et 1871, l'unité militaire do l'Allemagne

était laite: depuis, les postes elles télégraphes ont cessé d'appartenir aux

divers Étais pour devenir la propriété de l'empire; le système des mesures

et des poids, qui est identique à celui de la Franco, a été rendu commun à

toute l'Allemague ; les monnaies, dont l'unité primaire est le mark ' ou le tiers

d'un thaler, sont les mènu's dans luut l'empire, el l'unité commerciale, pré-

parée déjà depuis un demi-^iècle, est complète. L'association douanière ou

Zollverein, qui devait, sous la direction de la l'russe, contribuer pour une

forte pari à l"établiss«Miienl de l'empire, avait dt^à commencé en l'année

\S^S par l'union commeix'ialc do la Prusse el do son enclave lo grand-

duché de liesse; quelques parties du royaume, enfermées elles-mêmes entre

des territoires étrangei-s, restaient encore en dehors do l'association : la cein-

ture do douanes entourait aloi's un espace d'environ 288,500 kilomèlres

carrés, peuplé île 15,500.000 habitants. Peu à pou d'autres petits Etals

limitrophes do la Prusse vinrent agrandir l'Union, ol, en 1851, le Hanovre,

qui avait le plus énergiquement résisté à la politique prussienne d'annexious

commerciales, finit par céder à son tour. L'Allemagne douanière était déjà

constituée vingt ans avant de l'être comme puissance politique. Au nord,

quehiues territoires érigés en porls libres sont restés en dehors du Zollverein :

m * Valeur nominale, I fr. "l'y c; valeur réelle, un peu moindre.
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ce sont divers (|uarlit'i's do llainl)iii-<>[ et de Ili'èine, Alloua el Waiidsbeck,

Cuxliafon ol l'île de Neuwork, iireinerliareii, (jeesleiiuiiide, Yeyesack et

Bi'ake; en revanclie, le grand-duché dt; Luxeinhoiirg, quoique en delioi's

de rAllenia}ine, l'ail pari i(; du Zollvcreiii, pcul-èlr»! comme pierre d'allenle

pour des annexions i'uUuvs. Les recettes de la douane' sont, avec les pio-

duits de la jutste, des télégraphes, et les impôts sur le sucre de hetterave,

le sel, la bière, l'eau-de-vie, le tahac, allriliuées au budget de la Confé-

dération. En cas d'insul'lisance des recettes, Tempire peut contracter des

emprunts directs ou répartir proportionnellement le surplus de ses dé-

penses sur les divers Élats : c'est ce dernier mode que l'on a choisi.

il'

Berlin, siège du gouvernement de l'empire, est aussi la capitale de la

lVusse,et les deux Chambres du royaume, dont l'ensemble l'orme le Laml-

laffi y sont convoquées comme les deux grands corps impériaux, le Rundes-

ralh et le Reichstag. La Chambre des seigneurs (//tTrt'»(/i«M.s), cumprenanl

plus de trois cents membres, se compose de |)rinces, de comtes et de barons

siégeant par droit héréditaire et de personnages nommés par le roi, soit

de son libre vouloir, soit sur la présentation des corps de noblesse, des

riches propriétaires, des universités et des villes ; mais un liès-grand nombre

de membres sont de trop hauts seigneurs pour user de leiu's droits pai'le-

mentaires, et la présence de soixante membres est seuhunenl nécessaire!

pour la validation des lois. Les (pialre cent trente-deux membres de la

Chambre des représentants {Haus dcr Abficordnelcii) sont élus, non par le

suffrage universel, comme le Reichstag, mais par le vole à deux degrés, et

suivant certaines conditions de cens; les électeurs du premier degré {Ur-

uàhlcr) sont divisés en trois classes, très-inégales en nondire. mais égales

par l'impôt, et choisissant autant d'électeurs du second degré ou Wulil-

miinner. Comme les Assemblées analogues des auti'es Étals d'Euiope, la

Chambre prussienne des représentants discute le budget, (pie lui soumet-

tent les ministres responsables, et délibère sur les projets de lois présentés,

soit par le gouvernement, soit par un groupe d'au moins quinze membres.

Le souverain peut dissoudre la Chambre; mais quatre-vingt-dix jours après

la dissolution une Cluuubre nouvellement élue doit siéger dans le palais du

Landtag. Aucune loi n'est valable si elle n'est volée par les deux Chambres

et sanctionnée par le roi.

Le souverain, chargé du pouvoir exécutif, est assisté dans sa tâche par un

''H.

1 .i :

• 151,785,000 francs en 1875.

tn. 117
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conseil «KKlat cuiiiihim' tic |)t'iii(-(>s, de liniits roiiclioiiiiaii't's, du iiiiMiiliri-v

iiiMiiinrs (lirtrlciiu'iil |)iir le rui, ul d'iiii iiiiiiislrrc de iieuriiieiiihres : le piv-

sideiil, le iiiiiiistre des ariiiires éliaii^ères, le iiiiiiislit; des liiiniices, le mi-

iiisliv des alTaires eeelésiasliqiies, seolaires et inédieales, le iniiiislre du eoin-

nieree, de riiidiislrie el des travaux puhlics, l(! iiiiiiisire de l'iiiléiitMii-, \v

ininisli'e de la jiisliee, le iiiiiiislre de la ^iKM'ie, le niiiiislie de ragrieiiltiire.

I.c iniiiislre de la maison royale ni^ siège [kis dans le eonseil ; mais son in-

llueiicu est très-grandu : souvent elle a lialancé h; |iouYoii' des autres iniiii--

tres et donné lieu à de graves eonllils. Le eonseil privé du roi ne |ireiiil

aucune part ol'lieielle au gouvernement du |ia\s,

Les trois royaumes de ilavière, de Saxe el de Wnrllemherg ont des eon-

i-titulions analogues à celles tie la l'russe : ce sont aussi desmonarcliies par-

lementaires ayant un conseil des ministres, parmi les(juels siège même un

minisire de la guerre, cl deux Chambres, dont la premier) existe en partie

par le droit d'hérédité, en partie par la nomination roya.le, landis que la

seconde est élue par le peuple suivant diverses l'orines. De tous les Elal>

secondaires de rAllemagnc, le Wnrllemhcrg ett le seul (»ù le siillVage soil

univei'se!, mais il ne l'est que pour l'élection des représeiiJanls des grandes

villes et des Iniilliages, el dans la Chamhnt se trouvent aussi les délégués

de la noidesse, des églises cl de l'université. D'ailleurs les assemhlées soni

convoquées seulement tons les Irois ans pour le vote du lindgel : une délé-

gation de douze memhres, composée de représentants des deux Chamhres,

siège pendant l'intervalle des sessions. Dans le pays de Dade, le budget est

vote pour deux ans. Du reste cet État, comnu! son voisin le grand-duché de

Ilesse-Darnistadt, imite les royaumes de r.Vllemagne par son appareil par-

lementaire de deux Chambres et de ministres responsables.

Les petits États tliuringiens ou saxons, de même que Ilrunswick et Olden-

Lurg, oui chacun une seule Chambre, siégeant à de grands intervalles el com-

posée detiuinze à quarante-trois membres, suivant les Klats; celle de Saxe-

Coburn-tiotha. (jui siège alternativement à Coburgel à (îolba, est nommée pour

lin tiers par la diète de Coburg et pour deux liers par la diète de Gotha, assem-

blées distinctes, qui sont elles-mêmes élues |)ar le sulTrage à deux degrés,

tjuant à Waldeck, celte principauté a sa diète spéciale, nommée aussi iiuli-

recteinenl |>ar reiisemble du peuple; mais radministration du pays ap|)nr-

tient à la Prusse, el de tous les Étals distincts, nul n'a moins d'indépen-

dance réelle. Le Landtag de Lippe-Delmold se compose de; deux curies, l'une

nommée jtar les « chevaliei's», l'autre que délèguent les villes et les proprié-

taires ruraux; mais ces curies n'ont que voix consultative cl n'onl aucun

droit do s'occuper des finances du « domaine ». Scliaumburg-Lippe a une
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1

roiisliliilinii plus lilirralc : siii- qiiiiixt' ini>iiilii-cs,cini[ rcpirsnnlanls dos villes

<'l ciiKi (les canipaf^iK's sont élus par le snnVajje uuivei-sel cl dirccl; uu est

einiisi par les grands |tntpri('lain's, uu auli't; par les gens d'église, uu Iroisième

jiar les liouimes de loi, les niédeeius el les itrolesseurs; deux sont à la uomi-

iialiou du prince. Anliall, régi(; par uu gouverucuicnl plusd(Tianl, n'a qu'uno

Cliauilu'(! cdusullalivc, donl les débals ne sont |)as puldics. Les deux grands-

duchés de Mecklenliurg, restés en delutrs <le loule hypocrisie couslitnlion-

ludle, sont encore des Klals à demi léod.'.uv où loul [touvoir poliliipje appar-

licnl aux nobles. La classe; «les paysans n'est pas uuîuie représertée dans la

diète du Meckleid)urg-Scli\verin ; cin(| cenis « chevaliers » ou propriétaires

de biens nobles ont droit de vole à la dièle, mais si faible est rim|iorlanci!

de cette Assemblée, (|ue la présence de quatre membres, deux chevaliers et

dtiux bourgmestres, snl'lil poiu' rendre les délibt'ralious valables. Djins le,

Mecklenburg-Slrelitz, l'inlluence suédoise, jadis prépondérante, se l'ait en-

<'orc sentir: la distinction des classes y est plus nettement établie (jue dans

loul autre (lays d'Allemagne j)ar la composition de la diète, où Irois pro-

priétaires de biens nobles, Irois [lasteurs, Irois bourgeois si; rencontrent

avec trois fermiers et neuf j)aysans; mais celte diète si bien triée n'a aucun

pouvoir, ses discussions ne p<iuvant aboutii au vote dt;s lois. Les trois villes

libres, Brème, llamburg, Lidjcck, c(»nlrastent avec h's deux Mecklenburg :

là le gcmvernement appartient aux assemblées délibérantes, le sénat cl

la boiu'gooisie { Bûrgerschafl ) . Toutel'ois le régime de ces villes républi-

caines est celui d'une aristocratie financière : le sénal, composé, dans les

trois cités, de juristes et de négociauls, choisit les bourgmestres dans son

soin, dirige l'administratif»!! et noninu; aux difl'érenls emplois.

On voit que le nombre des hommes politiques siégeant dans les assem-

blées délibérantes et |irenant part, du moins officiellement, au gouverne-

ment de leur pays, est considérable. En ne comptant (]ue les membres

des Chambres nommées eu grande partie par le vote populaire direct ou à

deux degrés, (luiversel ou limité par le cens, on trouve le total énerme de

'J,1I1 législateurs pour toute l'Allemagne'. Ce nombi'e est, il est vrai, en

|>arlie diminué par le cumul des fonctions. La plupart des membres du

Ueichstaff siémïut aussi soit dans l'une des Chambres de la Prusse, soit dansDe '

une Assemblée des Étals allemands. Il en résulte qu'à l'époque où les divers

11^
:

' Reichslag, 457; Prusse, 452; llaviéio, toi; Snxo, Sfl; Wiirltcmlierg, 9"); Bade, C5; IIcsso-

Darmstadt, 50; Saxc-Weiinar, 51 ; Saxe-Meiiiin^'cn, '24 ; Saxc-Colnirg-Gollia, 50 ; Saxe-Altenburg,

50; Schw'arzbui'g-Riulolstadt, 10 ; Scliwarzburg-Sondei'sliaiiscn, 15; Iteussbranclic ainéc, 12 ; Rciiss

branche cadette, 16 ; Waldeck, 15 ; Lippe-Detinold, 21 ; Schaumburg-Lippc, 15 ; Anlialt, 56 ; Braun-

scliweig, 40; Oldcnburg, 35 ; liri^ine, 150; llambiirg, 192; Liibcck, 120.

'
• 'il
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nti-ps lô^islalils s«' troiivnil siiiiiilliiiiôiiiciil eu session, pliisioui's dos lioiii-

iiies |)olili<|iics les plus aiilorist's doiviMil ivslor ôloi^iiés des st'aïUH's d*' l'une

dt's Cliiiinl)i-fs iiiixi|iicll«>s ils appailiciiiifiil, ou Iticii coiii'ir du i'iiiio à l'aii-

li'c poMi' voUt sans avoir pris part aux déliais. Mais tandis que l«>s Tltals di>

rMliMua<iut> coniitlcul ainsi leurs législateurs par centaiui's, rAlsaee-f,nt-

raine, « pays d'enipiro », est privi'c de toute assenildée législative, de toute

reprt'>sentalion nationale. Le territoire <>sl gouverné par un |irésideiil supt'-

rieur idaeé sous les (tnlres iinniédials du eliancelier de l'empire et eliargé de

représenter en sa personne les intérêts et les liesoinsdu |)ajs devant It^ Hini-

desratli. (le personnage, (pii peut disposer des ressoin'ces extraordinaires

oITertes pai' les lois sur l'état de siège, est assisté de conseillers dont les

décisi(tns sont exécutoires cpiand ciiKj nieuiltres au moins prennent part à la

déliliératiou. Au-dessous de lui, des présidents et des directeurs remplacent

les préléls et les sous- préfets Tranchais, avec (pi(d<pies prérogatives de |)lus.

I,e pays est gouverné « à outrance »; aussi l'administration y eortte-t-elle

lieaucoup plusclier en proportion (pie dans toute l'Allemagne transrhénane'.

La position prépondérante de la I*russe dans l'empire donnera tôt ou

tard à rAllemagne entière un mécanisuK^ hureauci'atiipie semhIaMe à celui

(le la l'russe, royainne nio(l(>le de tous les États subordoiniés. Ce pays est

divisé adniinisiralivement en onze provinces, suli(livis(''es en n'gences {tte-

yieruurjs-hczirkeii, Landdnn^Uicn dans le Hanovre), qui se partagent elles-

nièuu's en cercles [Krinc] , au nomhre (l(>s(piels se trouvent Kw villes de

plus de 'J'^lMlO habitants qui demandent à se séparer de leur banlieue.

L'organisation commiuiale prussienne est encore [tr('s-peu unil'orme,

malgré les lois nouvelles votées depuis la constitution de l'empire. L(;s

traditions diverses de chacune des provinces suc(.'essivement annexées,

la difréreiu'C des législations relatives aux villes, aux campagn(!s, aux gran-

des propri(''t(''s, les nombreuses exc(!j)tions co.'sacn'cs par les coutumes

locales, enfin les statuts |)rovenant de riîùLi.ili.e «le quelques corps muni-

cipaux, ont maiuteiui la diversité d;ins le goiiS'^r',emcnt des communes. Kn

attendant (ht nouv(dl(îs lois qui se prépareuî t;t qui donneront plus de pou-

voir à l'Elat, les villes sont administrées soit par un conseil électif [Ma-

(jistral), soit par im bourgmestre que nonune le corps électoral et dont le

gouvernement central ratifie le titre; comme pour l'élection des déput(is

au Parlement prussien, les votants sont partagés en trois groiqies, repni-

seutant chacun, non le tiers de la population, mais un tiers du total des im-

piMs. Naguère les communes rurales étaient administrées, avec ou sans le con-

« Cil. CraJ, Consiilèrations sur les finances et l'administration de l'Alsace-Lorraine, 1877.
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cours <riiii cuiisfil iiiiiiii)'i|iiil, |i.'ir un Sclnilze litTÔliliiirc, ou |iiU' un ><ini|)l<>

ilt>l(><;u(! (lu st'ifrntMU' : iMln*>ll<>uii>nl «v ih-inoumii};)' et ses .Mljoinls sont rlus

pour <li\ nus, sinil' ii|)|)i'ol)iilioii du hiiilli *'l du l.iuidnilli. I/Kliil rccotuiidl

la (|Uiililt> d*> coiuiuuiii's iui\ ^n'iuidrs |)ro|)ri(''ir's ruiiilrs; diiiis ((< eus le sei-

gneur doit y exen-er In police, non iii son nom pi'opre, ninis eoninie niiinda-

tnire du gouvernenieni, el toutes les dépenses eoinuuinnies sont à sa eliari^e.

Le canton ou liailliage [Amt) est ttri'anist' de manière à <irou|)er soli-

dement les petites communes en une grande. Les bailliages sont l'ormés pour

la plupart d'une petiti' \ille el des villages enviromiants ; ils sont n>gis par

nu bailli toujours élu parmi les notables du canton, non par les électeurs,

mais par la diète de l'arrondissement el sons la réser>ede l'approbation du

président de pi'ovince. (i'esl un véritable maire aux attributions tort éten-

dues; il est assisté d'un coiiiité de bailliagecfunposé des uiaii'es des com-

iiuuu's, (radjoints el de (pielipies antres représentants élus. Dans les com-

munes assez, grandes pour l'ormer im canton, le niiiire l'ait l'onction de bailli,

cl son conseil iHunicipal devient un comité de bailliage.

Le cercle [h'rcis) constitue un corps pidiliijue plus indépendant en ap|)a-

n^nco (pie le canton. Il poss("'(le uii(( représentation élue {Krcislaii) par les

Irois groupes d'électeiu's appartenant aux villes, aux grandes pro|)rit''l('s.

aux communes rurales, mais av(!c celle diliï'i-ence, (pie dans les campagnes

le vole ('sl à deux degrés ; d'ailleurs, ce n'est point en proportion des habi-

tants, mais en rapport des p!'0|iriél('s (pie s'établit le scrutin. L'agent ex('-

cutil'de rarrondissement {Laiidrath) est nommé par le nu, sur la pirsen-

talioii du A»'CJ.s7fl(/: c'est un sous-prél'et muni de grands pouvoirs. Jl |)réside

la commission permanente éliu^ par la diète el cliarg('(ï de la remplacer

pendant les sessions. Celle commission, coinp(»s('e de six membres, est nom-

mée pour six ans, soit dans le 'sein do la diète, soit en dehors de cette

assemblée, el se renouvelle par tiers; b's ecclésiasti(pies, les instituteurs el

les magisirals en sont exclus. Elle nomme les fonctionnaires d'arrondisse-

ment et, par délégation de l'Élal, s'occupe des travaux pubijcs, de la

voirie, de l'assistance, de la pidice sanitaire. En outre, elle exerce un

pouvoir de tutelle sur les communes, constitue un tribunal de première

instance pour le contentieux administratif el dispose des fonds fjue l'Élal

alloue à l'administration du cercle.

Les irgenecs sont des divisions principalement administratives, celles

par lesquelles le pouvoir de l'Elal s'exerce le plus fortement sur le j)ays.

fiC gouvernement de la ré'gence se compose d'un pi'ésident, de dirigeants

{Dirigenlen) cl d'assesseurs, tous nommés par le roi el formant ensemble

un collège {Collegium). Ce collège se partage en divers comités secon-
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«lairos |ioiir les jiioslions iidininislrnlivos, religieuses, fiscales, et dans les

grandes occasions se réunit en plénum; lors(|ne le président se trouve

en minorité dans CCS assemblées, il peut en appeler au présidciit supérieur

do la province.

A la lèle de chacune de ces grandes divisions du royaume, dont plusieurs

sont d'anciens Etals, se trouvent deux autorités, l'unci chargée direclenienl

des intérèls de la province, ce sont les étals ]U'ovinciaiix, l'aulro, représen-

tant les intérêts du gouveru(!nienl, c'est le président supérieur de la pro-

vince, assisté d'un conseil. La diète |U'ovinciale doit être convoquée par le

roi au moins tous les deux ans; elle peut l'être plus souvent, si les affaires

l'exigenl. Klle nomme son bureau, vote son budget, achète ou aliène les

propriétés, établit des impôts, contracte des emprunts, donne son avis sur

les projets de loi qui lui sont soumis, choisit le directeur et les membres

de la commission permanente qui doit exercer dans la province sa part

de jiouvoir exécutif. L'élection participe également à la constitution du con-

seil provincial qui doit assister le président supérieur et que l'on peut

assimiler au conseil de préfecture français: de sept membres, cinq son!

('•lus par la diète provinciale et dans son sein, deux sont nomniés par le

gouvei'uemenl. Mais, quoique le vote semble avoir une importance considé-

l'able dans l'organisation politique du royaume, l'Elal n'y perd néanmoins

rien de sa puissance. Une juridiction administrative supérieure, composée

uniquement de juges nommés par le roi, prononce sans a|qiel dans tous les

conllits d'attribution entre les cor|)S électifs et les représenlanis de l'État;

eu outre, le président supérieur de la province et le ministre de l'intérieur

ont le droit de s'opposer d'une manière absolue à toute décision des assem-

blées ou de leurs délégués qui leur paraîtrait contraire aux lois ou aux

intérêts du gouvernement.

il n'est pas de contrée où cet être abstrait qu'on appelle l'Etat soit plus

révélé qu'il ne l'est en Allemagne, cl surtout en Prusse. L'État n'est ni le

souverain, ni la pairie; la nation, avec sa langue, ses mœurs, sa vie intime,

n'y est pour rien. L'État n'est autre chose que l'ensemble de la bureaucratie,

avec ses rouages mystérieux, son fonctionneuient seci'ct, toute sa hiérarchie

allant du roi au dernier candidat à l'uniforme; mais le peuple non classé

n'est pour lui (ju'une masse bonne à recenser, à gouverner, à manipuler

<lc toutes les façons.

La bureaucratie prussienne se distingue outre toutes par l'unité et la

(liM'ipline : c'est une armée manœuvrant comme dans les revues qui précè-

tleut les batailles. Les fonctiomiaircs, les employés no sont pas, comme

ailleurs, les premiers à médire do leur gouvernement, à on dévoiler les
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côtés faibles, à loiiriier leurs chefs en ridicule. C'est qu'ils croient à leur

mission : ils croient en l'Ëtal dont ils sont les serviteurs et les interprètes;

ne le voyant point changer, dépendre tour à tour de l'un ou l'autre parti,

ils ne changent point eux-mêmes et s'appuient sur lui, en toute confiance :

ils lui remettent toute leur destinée; du reste le travail qu'on leur de-

mande est très-sérieux, et naturellement ils sont d'autant plus fidèles que

leur labeur est plus pénilde. Xon-seulement ils doivent subir les examens

ordinaires exigés à la sortie des gymnases, ils ont cncoriî à passer d'abord

un premier examen de droit après trois années universitaires, puis à monter

péniblement, de stage en stage et d'exs'"<;n en examen, jusqu'aux fonctions

administratives ; la faveur même ne peut donner les places qu'aux caiiiii-

dals déjà préparés par de fortes études à leur poste futur. Une fois assis,

leur position est à peu près définitivement assurée : ils ne peuvent être

révoqués qu'après jugement par une cour disciplinaire et après rejet de

leur appel au conseil des ministres. Armés de grands ;»ouvoirs, ils ont à

prendre d'importantes décisions sans en référer au gouvernement centr-al;

il leur est recommandé d'apprendre à vouloir et d'user de leur initiative :

chacun d'eux doit se sentir une part même de l'État. Aussi prennent-ils

leur rôle fort au sérieux; ils sont fonctionnaires jusque dans leurs familles

et la gloire maritale se; ivflètc sur l'épouse : partout les femmes se parent

du titre, en le féminisant, et quand elles sont en présence les unes des

autres, l'étiquette ofiicielle ne manque jamais de faire précéder leurs noms

de la série bizatre des appellations auxquelles les maris ont droit.

Dansées derniers temps, la fureur des jeux de bourse et l'éblouissemcnl

causé par les fortunes rapides ont démoralisé nombre de fonctioimaires;

mais, d'une manière générale, on peut dire qu'ils ;>j)porlent une grande éco-

nomie dans le maniement des deniers p .Mies. t'I dans leur travail beaucoup

de méthode. Leur administration ma; he sans chocs, sans cahots soudains;

on se plaint de leur morgue, i! est v. ; i, mais on obéit ; d'anciens sous-offi-

ciers di-essés à la soumission, au respt t des formules, rcinplisscnt toutes

les fonctions d'employés subalternes et inçonncnt les administrés à la r ''"

générale. Il est donc tout naturel que la biu-eaucratie, .'esl-à-tlire l'Etat,

veuille ramener dans ses cadres officiels tout ce qui lui échappe encore :

« lu roi, une loi, » telle est sa devise.

Quant à la foi, elle reste libre, et depuis deux siècles déj'v tous les cultes

chrétiens sont « tolérés », « re«;us » ou « privil(''giés r. ; mais l'I^lat iv pris

soin de régler radministralion de l'Église dont lys de ly. tiers des hniiitants

de la Prusse font ofliciellement partie. Ainsi dès l'ainir IH"G le gouv!>rne-

ment a réussi à foudre en Uac seule confession, dite év. igélique, celles des

!i

ii^

ii'H



036 NOUVELLE GÉOGRAPHIE UNIVERSELLE,

liithénoiis et des réformés
;
propriétés, conslilulioii, tout csl cohimua à cos

deux Églises cl leur organisation cori-cspondà celle des provinces : un con-

sistoire siège dans la capitale de chacune de ces grandes divisions du royaume,

et les membres de ce consistoire, présidés par un surintendant, sont à la no-

mination du roi, qui est à la t'ois le pouvoir suprême de l'Église et de l'État.

C'est le consistoire fpii nomme les pasteurs dans les paroisses de patronage

royal, qui confirme les autres élus, surveille l'enseignement religieux dans les

écoles, administre les lùens de l'Église. Les fonctionnaires religieux ont une

N" 210. — LES nF.I.KilOSS DE L A1.I.EMACSE.
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h^trstunts ibBO:ilOOj>% Ihtliotiijop^tb'f/OâlOOit. % /}ï*f'*rt Cuth.nuàns ile{iOp"„ Ihw^eti itrJtors thi'AJIcmit^

grande indépendance, comme les fonctionnaires civils, mais c'est au profit

de l'État qu'ils exercent leur initiative. Dans son ensendde, l'Église proles-

tante n'est qu'un rouage du mécanisme administratif; même bien avant la

consiitulion de l'Empire, elle le préparait en fournissant les cadres où les

protestants des deux grandes sectes de l'Allemague veuaient s'unir eu une

seule religion agréable à l'État. Mais l'Église callioli(jue, dont le souverain

esl à Rome, n'est pas réduite à l'obéissance envers l'empereur allemand :

de là ces luttes renouvelées du moyen âge, désignées sous le nom de Kul-

turkampf ou de « Combat pour la civilisation » : une loi d'avril 1875 a

supprimé tout traitement et toute subvention de l'Étal dans les diocèses de
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Cologne, do Poscn etGiiosoii, ilo Fulda, ilc Paclorborii, cîc MiirisltM', do Ilil-

deslioim, d'Osnabriick, dtî Droslaii, do Kiilm, d'Ennoland, ainsi que dans

los parties prussiennes des diocèses do Mayonee, d'Olmulz ot de Prague;

plusieurs prélats ont eu en outre, à payer des amendes et à subir la pri-

son'. Quant à la secte des vieux catiioliques, que l'on a représentée comme

ayant l'importance d'une Kglise nouvelle, olio est peu considérable (!t l'on

peut dire (|u'ellc est moins une secte religieuse qu'un parti politique : en

proportion, ses fidèles sont encore moins nombreux en Allemagne qu'en

Suisse*. La grande majorité de ceux qui abandonnent les Eglises établies,

soit le catliolicisme, soit la religion évangélique, les quittent par indiffé-

rence et vont grossir la foule, de plus en plus nombi-euse, de ceux dont

la religion est une simi)le rubrique pour le jour du recensement'. La plu-

part de ceux que la statistique porte comme pratiquant tel ou tel lito ne

fréquentent pas les églises. C'est ainsi qu'à Dresde, sur plus de 100,000

protestants, 7,000 au plus suivent le culte du dimancbe*. Alierlin, les

époux non bénis et les enfants non baptisés sont de beaucoup les |)Ius nom-

breux \

De même que l'Église, l'école est entre les mains do l'Etat, quoique l'iii-

dépendance des commissions scolaires et des professeurs d'univcrsilé puisse

faire croire d'abord à une complète liberté d'enseignement. Tous les institu-

teurs sont fonctionnaii'es de l'Etat, tous ont ret;u do lui leurs emplois, direc-

"':!i

/?.

• Iliérarcliie calholiquc en AlloningiiL' :

Arflu'vt'clu's. Evèclit"i.

POSEN ET G.NESEN .... Kllllll, Eiiiielaiiil.

ItitESLAU (cvèclié prinoioi).

[OlmOtz] ) Callioliiiiies de

[I'hacue] I Silosio.

CoLOGNB (CciLN) Ililileshcim , Osiia-

I

bi'uck , Miinstcj'

,

l'adoilinrii, FuUla,

Liinbm'g, Tiovos

(Trier).

Mayonee (Mainz).

FirniouRO ( FitEiBURG iM RoUonburg (Wurt-

AlTlli'Vi'rllé^. ÉvitIics.

Ml'.nicii et FiiEisixi; (MOx- Angsliuif;, l'assaii,

CHEN r.\D Freising). Italisbonrit! (Rc-

ffonsbin-i;).

Rambeuo WurzIiiLifj , Eieb-

sliiilt, Sjiii-e (Spey-

er).

Vicariat de l)rcsde

(évècbé de Léonlo-

polis in ])iirlibus).

[Besançon] Strasbourg , Melz
,

Saiiit-Dié , Naiicv.

BiiEiscAu) leinberji

" Comniunaulés aUomandes de vieux catiioliques eu 1877 ; 121 avec 05,000 membres.

' l'opulatloii de l'Allemagne, classée par religions en 1SG7 :

rrotestauls 24,921,000 soit 02,1 i pour 1 00

Catholiques 14,."•04,000 » 50,31 n

Juifs 512,300 » 1,25 .

Autres religions ou sans religion. . . 95,000

• II. Richard, Relations oflhe temporal and spiritual powcr in the différent nations ofEuiopa.

' Mariages h Berlin, en 1875 : 13,783. Mariages consacrés religieusement : 3,819.

ni, 118
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IciiiL'iil OU iiidii'oc-lfiiu'iil, Ions oui ôli' dt'-jà fiiroinn's à rola-issanct» par Ii'

sorviee de rarmi'c avaiil d'ciilrt'i" dans ct'liii di-s tTolcs; tous ont onlin |mmii'

mission piinripalt; de dévcloppor «.liez los onlanls rL's|trit d'a\rn};le dévouc-

monl à l'Klal cl à (••ux ^111 lo rcjuvst'nlt'uf. Dans clia<|ue |trovinco, ir soni

de liants ronctionnaires et des pasteurs qui préparent les pro^i-aninies de

eours et qui conirôleni les éludes. Muant aux uiiiversilés, elles eonsliluent.

mais seulement en a|iparenee, aulanl d'Etats dans l'Ktat. l/ensenilde des

professeurs est un eorps administratif distinct se gctuvernant lui-même; il

choisit pi-riodiqueinent dans son sein Icrecleiu' et les memlires du « séii.'.i »,

lix(! la série des leçons, s'occupe de la discipline des élèves, examine les cor-

(ilicals (l'éludes des caiif! ' 'ts, confère de sa pleine autorité des grades à

ceux qui ont suivi les coni- I <"> l'iiMn.uits forment aussi un corps reconnu,

légitimement constitué. Ils : ni iloyens académiques » ; avant d'être les

sujets (le l'Étal, ils sont les jusl; 'des du sénat universitaire. Toutefois

ces privilèges ne cliangeiit rien au fond des choses; les profesMMirs servent

d'autant mieux le gouvernement (pi'ils ont moins à souffrir de son inter-

vention, et de leurc(Jté les étudiants ne peuvent oid)lier (piils se préparent à

une carrière d'obéissance. « L'I nivorsilé se fait gloire d'être la garde du

cor|>s intellectuel iU'\ llidien/tdiern » : tel est le langage d'un reitor

inagnifiCKS, M. lhd»ois-Iieyui(»nd. N(''aumoins les écoles de haut enseigno

menl restent des foyers de vie scienliliipie, des plus im|iortauts pour l'Alle-

magne et pour le monde. La lilierîé de la pens(''e el de la discussinn y «'sl

garantie par des prirat-ilarciilen ou pndès-eurs sans attaches (dlicielles, ipii

ont le droit d'enseigner les sciences en choisissant leur sujet el d'après leur

uuîthode : la seule cnndition à remplir est qu'ils aient fait leurs études

dans une des universil(-s allemandes. « l.iliei'lé absoNu; d'enseigner. Iiliert(''

absolue d'apprendre » {Lrlir- inid Lenifreilii'il), tel est le |)rincipe (pie

représentent ces pridesscius libres. Moii iirrulés |iar leurs cnlh'gnes, non

asservis à la rouline. ils disputent les élèves aux maîtres (jue nomme l'ijlal,

el forcent ainsi les pndèsseurs ordinaires à dninier plus de soin à leur

enseignement; ntais |dnsieiu's d'entre eux, il est vrai, n'ont d'autre ambi-

tion que (lèse servir de la chaire libre c(unnie d'iui marche-pied vers la

chaire ollicielle. I.'inslilnlioii des privât -docenteii assiu'erait complète-

ment la liberté de la pande dans les universitt's, si les c(mseils supi'-rieurs

ne s'étaient r(''serv('' de léprimer les « inconvenancM-s » de parole par des

avertissements el la destitution : plus d'iuie fois, dilnin, ils ont usé de ce

droit poiu" satisfaire des rivalités personnelles ou des haines de parti.

La presse, de même «jue le haut enseignement, jouit d'une grande liberté

ap|>arenle en Allemagne; cependant, nul ne l'ignore, le gouvernement

Et i"
-
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oinpioit' niin-soulciuciit l'iiiilik'iict> ('iinrinc )|iit> lui (ioiiiio le pdiivuir |)oiir

<iii-i}:(>i' (-(> (iiToii :i|i|K>ll(> ru|iiiiion |iiililii|iu>, il a|i|ilii|iiL> aussi à rœiivn; do

pi'tissitk'iilioii la |>ail du IukI^il'I dosiLinéf iilticifllt'inriit siius lo noui (ii;

Well'enfondX t»u « i'ouds des j.mk'I1V's » : ra|i|M-ilali(iii couiuiuiu'. dut; au

luinislr*' niôuic i|ui (>ui|>loio ccl ;M'<.'enl, ost celle de « IimuIs des repli les ».

Les lurluues privées du roi de Hanovre el de i\''leeleur de liesse ayant élé

mises sous le séqueslre en INUO, le fiouverueuieul dispose eliaipu; année

d'une soniiuc de plus de deux uiillions el demi, donl la plus large i»arl

sert à payer les bas services des « reptiles » de la presse.

Najiuère, la diversité des lois élail lorl grande dans les Klals réunis

mainlenaul^ous le uoui d'Allemagne. La Prusse avail sou Code, luais |)lus

ou moins modifié, suivant les provinces, par les anciennes coulinnes oL les

|iriviléges locaux. La Saxe s'élail aussi donné un Code spécial en 18(5.'. Li^

Hanovre, le Mecklenlturg, l'élecloral de liesse, la Bavière, le Wurllemberg,

apparlenaient au domaine du droit commun, modifié diverscinenl par le

droit romain, le droit canonique, le droit féoilal. les anciennes loisd'emjtire.

Knfm la Prusse et la Bavière rliénanes avaient gardé le Code civil français;

I5ade l'avait légèreuient modifié à son usage. On comprend que l'Etal

prussien a dû essayer d'introduire l'unité dans ce chaos de lois différentes

ou même contradictoires, el d'année en année il a graduellement accru

retendue du territoire où règne le droit prussien. Cependant il lui reste

encore beaucoup à l'aire pour effacer complètement les traces des an-

l'iennes jurisprudences, et c'est avec circons|)ection qu'il procède eu .Vlsace-

Lorraine à la suppression ilu Code civil français. La réorganisation du

régime des tribunaux en Prusse n'est pas même achevée (1877) et la

nouvelle division judiciaire du royaume n'a pas encore force de loi.

D'une manière générale, les limites des provinces, des arrondissements

et des cercles coïncideront dans l'ordre judiciaire et administratif';

nombre d'enclaves de toute espèce se trouveront ainsi supprimées el la

centralisation se fera désormais sans obslade. Il n'est pas douteux que

peu à peu toute rAlleinagne non prussienne ne suive de gré ou de force

l'exemple donné jmr la puissance dirigeante el que lîerlin ne devienne la

capitale juridique de l'empire comme elle en e>l dé-jà le chef-lieu [lolilitpie

et militaire. Cepeiidaut deux des hautes jiiridictiiuis ne sont pas à Ber-

lin : le tribunal supérieur d'appel de Lfibeck ne connaît pas seulement des

affaires relatives aux (rois villes libres, mais il s'occiqte aussi des cas de haute

trahison, des crimes contre l'État cl contre le pays ; Leipzig est le siège du

• Nouvelle liii'rui'chiu îles Iribiiii.'iiix en Prusse :

15 Iribunaux supérieurs (Oberlaiidsijericlite); 89 Irihunajx rè^'ionaux {Landijerichlc).
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Irihiinnl sii|)i-ùmt> do oassalion el du li'il)uiial sii|)(M'ii>ui- di> «(imiiiorcf, ri

cVst de la mémo \illo (jiio dôpondonl diroolomonl los coui-s do lAlsioo-

liori'aino.

Tous les eflorls do l'Ulal londoiil à iiilononir do plus on jdus ôiiorjïitjuo-

mont dans los rapporis dos ciloyoïis oiilro oux, aliii ilo duiinor à l'oiiM'mJjlo

do la sociiUô uuo allure |tlus rôglôo ot d'augmoulor u'um lo nombro do oou\

i|iii se tmuvoiil dans sa dôpondancc immôdiato oonuno runolionuairos sala-

rios. Il dispose déjà d'une inlluonoo dirocle dos plus oonsidoiablos par Ions

SOS inspoolours et ses oonsoils d'agriculture, d'industrie, do statislitpio, d'Iij-

gièuo, do médecine; mais pour une part Irès-t'orto du travail national il

est plus que le surveillant et le oonseillor, il est le maître. Prypriolaire do

la plu{)art des mines, il los exploite lui-même ou les l'ail exploiter juir dos

l'ormiors : il est dirccl( ) ut inlérossé à l'exploration des couches, au Itoii

aménagomonl îles puio, .'l dos galeries, aux progrès dos mélliodos du travail,

à l'emploi dos minerais dans rindustrie, à la création d'un grand nom-

bre d'usines annexes '
*>U i" .. ( le commanditaire ou le protecteur. Sa po-

sition pi'épondéranto lui permet do gouverner le marché dos métaux, d'ar-

rêter tonte concurrence, de se faire le patron dos partioulioi"s et dos compa-

gnies qui possèdent oncoïc quohpies mines à côté des siennes.

Actuolloment le gouvornemoiit de l'Empire poursuit la réalisation d'im

pntjol grandiose ipii lui donnera la haute main sur la circulation et lui

pormoltra ainsi du régler à son gré los relations entre los productoui-s et los

consommateurs : il vont s'omjjaror de tous les chemins de l'or qui parcourent

le territoire allemand ol, malgré ro[>position dos conqiagnios rivales et des

Klals dont le territoiic n'est pas enclavé par celui do la l'russo, il s»; rap-

proche incessamment do son but. Déjà plus delà moitié dos voies ferrées du

réseau appartiennent à renq)ire ou sont gérées par lui '

; grâce à la possession

dos grandes lignes, il peut détourner le trafic sur ses rails en établiss^int des

tarifs diflérentiols; il suspend la ruine au-dessus des compagnies rivales; les

unes après les autres, elles sont obligées de céder, et leurs actioimaires gros-

sissent malgré eux la foule des rentiers de l'Ktal. En s'emparant des che-

mins do for, le gouvernement voit s'accroître eu même temps son immense

armée d'employés. Agonis dos télégraphes et des postes, ouvriei-s dos mines,

mécaniciens, gardes, serre-frein, tout le personnel dos gares, «les voies, des

travaux d'art, forme une partie notable de la population de l*em[tire : avec

• Chemins de fer allemanils, au I" juillet 1877 'i.i.iOO kil.

l.imies n|ipai'ten;iiU à l'Étal 14,000 >>

» ailiiiinistrécs par l'Elut 5.570 i>

" appartenant à dus compagnies particulières 1*2.050 »

r.
îliS



AIOIKE ALLEMANDE. m
les familles qui dépemlent de tous ces salariés, ou ne saurait évaluer à

moins d'un million de j)ersonnes le nombre de ceuv donl le gouverne-

ment fait la destinée. Ainsi la puissance de l'Etat s'appuie solidement sur

un monde de travailleurs dont il n'a point à craindre les grèves, car

toute cessation de travail serait en même temps une révolte, suivie de l'iné-

vitable défaite. Si grande est maintenant la partie de la nation que le gou-

vernement tient par le traitement ou le salaire, si nombreux sont les

sujets que les entreprises de l'État vont ranger parmi ses serviteurs immé-

diats, que l'on a pu prêter aux gouvernants l'idée d'inféoder par degrés la

nation tout entière. Quoi (pi'il en soit, l'achat du réseau des chemins de fer

leur permettra de disposer pour les travaux de la paix d'une armée bien

suj)érieure à celle qui leur sert pour la défense du territoire ou l'attaque

des pays étrangers. Dans les deux armées la discipline sera la même, cai-

c'est parmi les militaires que le gouvernement choisit prescpie tous les

employés dont il a besoin sur ses voies ferrées, dans ses mines, ses fabriques

et ses forêts.

La Prusse, — et par elle l'Allemagne, — est, ou le sait, la jtuissance

militaire par excellence. « La guerre est l'industrie nationale de la l'russe, »

disait Mirabeau, et cette parole, très-juste au siècle de Frédéric II, est re-

devenue partiellement vraie. Dans l'empire d'Allemagne, le service est

obligatoire pour tout jeune homme âgé de vingt ans, quoiqu'un septième

seulement soit appelé sous les drapeaux. Il n'y a d'exemptions officielles

que pour les princes, les prêtres et les candidats en théologie, les soutiens

uniques et indispensables de famille; mais les recrues qui n'atteignent pas

la taille réglementaire (l"',tw) sont réformées et, le nombre des admissibles

dépassant de beaucoup le contingent, un tirage au sort désigne les exemptés.

Le remplacement est défendu. Les hommes déclarés bons pour le service,

mais favorisés par le sort, restent à la disposition de l'autorité militaire,

(jui garde le droit de les enrôler l'une des deux années suivantes, si le con-

tingent ne peut être autrement complété. Mais ce cas se présente rarement,

et le tirage au sort décide; en réalité, par ses « bons » et « mauvais » numé-

ros, de la destinée des hommes inscrits sur les listes de recrutement. En

moyenne, les deux tiers d(!s conscrits valides sont ajournés. Mais plus du

cinquième, et dans certaines aiuié'es plus du quart, peu amoureux de la

gloire militaire, savent se dérober aux agents de la consci-ii»tion : ce sont

en grande majorité les jeunes gens qui fuient la patrie pour aller chercher

fortune dans quelque pays de l'Europe ou du Nouveau Monde. Chaque année,

un peu plus de 150,000 hommes entrent au service : or, le jeune soldat

devant rester trois ans sous les drapeaux, quatre ans dans la réserve et cnicj
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!«ii''iiii' iVM'iNc, If Idiiilnliii iii.*\iù ilctit fli'f a|i|iflff ;'i l:i ^;inif des ^(l|•|f|•f^Sl^
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IV. eux soiil aiiliirist's à

t |)li

iif sfi'Vii' (111 iiiif aiiiiff r Il i:i'aiiil iKiiiiDrf I IViil
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(trii(ifi>. ï.w (Milrf il fxi>U' dfs iVolos sjHrialcs de eadels ayaiil oiiseiiildf

mif iiiiivfiiiif de 1 ,7(M> fIfXfs. I.f> jfiiiifs i;fiis i|iii soilenl île ees troles el

(|iii Miliissfiil lifiufiiM-iiifiit Ifuis fxaiiifiis fiilrciil dans un rf;:iinfiil el

M'ivenl jifntlaiil mx moi-» avant df pouvoir (dilfiiir ivellfiufiil If jiiade w
« iioiUM'jtt'e ». l'tiis, avant de passer oUieifrï;, ils oui à suivre pendant un

an les cours <l une erolf ih- i^iieire, auxquels succeile un nouvel exanten ;

d'ailleurs, ils iroliiieiiiient point de j;rade sans être accueillis par le vole

iinaninie de leurs l'uturs cainaradfs. Dfs écoles sjtfciales reçoivent les

( unes olliciers <pii venlient fiiircr dans l'artillfrie ou dans If izénie. Enfin,

au-dessus de joules les écoles est une académie de jiuerre, véritable uni-

Vf isih' où les éludes durent lroi> ans el où ne peuvent entrer cpie des olli-

cifis ayant à la l'oi-^ rintelli^^encf, la sinU', la rorlune ; chaque année, les

iverses (pieslions militaires,llicier s ont a l'fdiiifrdes iiifnioirf> sur IfS d

cl ceux d'fiilrf eux qui prt''>fntent les travaux les plus remarqualdes sont

' lleeriilemonl île IsTô [«niir r;iiiiKo iillcinniult', moins la lîavii'io :

<'.lasse : I.(lir»,l."i7 lioiiiiiu'?.

ÔÔS.dIS i> ivfrailaiu-s. iiiaiii|uanl$. iiili'(iu\alilos, soit ôi |iom' 1(11).

il.l>.'>7 » ilisp> iix^s ou ra\t'- > l >>

583, iiO » ajourin's • i>

l-JS.'J-Jll . misa la r. s.Tv.' .,

H7,".ii5 iiicoi|»iivs 10. '28 i'

15.0(58 > (lis|aiiiililo$ »

U.lS'.t ïolonlaires .0 .

- Allure aileiiiaiiile, y lOinpiis celle de la l!a\ière. Mil le pied île paiï :

liifaiileiie 0.1)08 oflieleis. "JTl.H'JT lioiimies. l..")09 thcvaiix.

<:avali;rio -2.7,:,; .. (.i:..il)8 < 00,208 »

Artillerie et coi|is S|iéciaiix ( 1 .200 pièces

de canon) '2.080 .. (il.iO'2 n I7,'e20 »

l."i,0

1

1 ollicieis. iU 1 ,0,"i7 hunmies. 1 ,00.") cliexaux.

Année sur le pied de jineiTe :

1.800 pièces de cniiun : 52.000 olOciei s ; I.^Sô.OOO lioninics; 300,000 chevaux.
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Signalés à la fm de ja Iroisiôino niiiK-is nu chef du rélat-major; c'est géné-
raleiueiit parmi eux que celui-ci choisit les militaires qui doivent le se-

conder. Mais, à tous les degrés d.; la liiéraicliie, hîs olliciers d'élat-major

ne sont promus au grade supéii.'ur qu'après avoir re|)ris un service actif

pendant un an au moins. On voit combien est sérieux le travail exigé des
officiers dans l'armée prussiemie : aussi est-il très-difficile, et même presque
impossible en tem|is de paix, qu'un simple soldat j)uisse s'élever au grade
d'officier; c'est pendant la guerre seulement que des faits exceptionnels lui

permettent de franchir les premiers degrés de la hiérarchie militaire, mais
il lui faut toujours ac(iuérir rinstruction qui lui a manqué au début. Les
roturiers, mèuK! sortis des écoles de guerre, ne trouvent pas non plus le

chemin aussi facile que les nobles, si ce n'est dans les armes spéciales de
l'artillerie (!t du génie : actuellement les commandants des corps d'année
et les généraux de division sont tous nobles. Il est de principe dans l'armée
prussienne (|ue la discipline est facilitée par la haule position sociale des
familles auxquelles appartiennent les chefs; le soldat doit voir en eux des
êtres supérieurs faisant |)artic d'une caste différente de la sienne. D'ailleurs,

cette discipline est des plus sévères, presque féroce; les suicides sont fort

nombreux dans l'armée'.

li'armée allemande, à l'exception do la garde qui se recrute dans toutes

le^s parti(îs de l'empire, se divise en dix-sept corps ayant pour lieux de gar-
nison les villes do la province même où les soldats ont été levés. L'Alle-

magne est divisée, terrilorialement, en régiments, bataillons et compagnies
de la landwehr; des poteaux placés à l'entrée des villages, comme à 'a porte
d'une caserne, indiquent les numéros de toutes les divisions et subdivisions

militaires auxquelles appartient la commune. Cette (U'ganisalion régionale
facilite singulièrement la mobilisation des troupes; elle est surtout beau-
coup plus économique \

Les places fortes de rAIIemagne ne sont pas nombreuses : dans ces der-
niers temps, plusieurs, même de très-importantes, comme Erfurt, ont été

déclassées. Ce que veut le gouvernement, c'est de n'en posséder qu'un petit

nombre, mais toutes assez vastes pour servir de grands camps retranchés
et faciliter l'offensive. Les forteresses de l'empire ne sont maintenant, en y
comptant celles du littoral, qu'au nombre de 58, divisées en places de pre-

11^

• Suicidos en
! 868 dans l'année allemande : 1 sur 2,238 soldats.

* liéparlilion lerritorialo des corps d'ainiée :

l'Koni.rsberg; 2» SteUin
; ÔMterlin; 4° Magdebnr- 5» Posen; C» lireslau ;

7° Miinslcr ; 8' Co-
blenz; 9° Alloua; 10° Hanovre

; ll'Cassel; 12» Dresde; 13° SluUgart; 14» Ka.lsnd.c ; 15' Stras-
bourg. — Corps bavarois : 1» Munich ;

2° Winzbni^g.

"'•
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Su,„t

!»i(; N(iiivi:i.i.i. (.r.of.RAi'iiiK rMvi;iisi;i.i,i:.

inicr 1^1 (le (lc(ixi»''in(' jiriiicmt'nl. Slriislioiirji cl Mcl/, Ha>l;ill, .Mii\rii«c,

Gernu'i>lioiin, Citblcii/, (loloiiiii', Wcscl, lliii, liifjdlsliidl, Miiydclnirii, (ilo-

gau, Ncissc, Kiisiriii, S|i;iii(liiii, TIkiiii, I'oscii, Ihiizi^;, Koim^sIk-ij;, sdiil

(liiiis la |iii'iiiii'iT <'al(''jiori('.

liCs (ilaces de tlriiviômc ariiic-

iiioiil sont Nciil-Urisacli, llil-

clic , Tliidiivillc , Saaiioiiis,

Torjjaii, Koiiijislcin, (lia/, Ma-

rii'iildiiji t'I Itiiyt'ii. lit's l'orli-

licalioiisdii liKoi'al sont relies

(l(! Willicliiishalt'ii, (les Immi-

clio (Kl la Wi'scr cl (le rKilit',

Sfiiulcrlmrji , Fricdi'iclisorl

(KicI), rillaii, Mfiiicl, Kol-

Itciy , Swiiu'iiiiiiidt', Stral-

siiiid.

La flolli' niililaiiv de TAI-

Iciuaiiii»! est assez eoiisidé-

ralde, iiuii-seiileiiieiil pour

la dél'eiise des côtes, mais

aussi pour l'olfeMsive contre

un Klat de second ordre '.

Klle se compose de trois

types de navires : les hàti-

menls de combat, l'réjiales

ou corvettes; les croiseurs cl

slalionuaires; les avisos. Le

plus l'ort de ces vaisseaux, la

rrt'^att' cuirassée Knnh] \Vi\-

liclm, armée de 25 canons, a

coûté en Irais de construction

et de réparation , seulement

justju'à la lin de 187.'», la

o 5 M TiKi somme de iri,r>80,U0U francs.

Les deux ports principaux de

la Hotte militaire sont Kiel sur la Balti(pie, et Wilhelmslialen sur la mer

du Nord. I.e recrutement des équipages étant devenu très dillieile, à cause

« Maiinc dp rAlIcmiiiriie pu ISÏtJ : 7(i ii.ivirps de 90,800 Uhiiick cl ifiiiie ftiivc do 100,000 clio-

vniix-vapeiir. Ariiii'mcnl -475 cniinns. Ilcjiiiiiago ! '2,000 liomnips.

CraTC par ErJiaj'd

l—J A ,rrr mw /mxxfis ftitt.v

^ i ProJondelu:i ilt' u it tu nieo-r.i

^ " "^ lie lu à i*« mrO't\T

HH (/(• xo t/tro-ta et /tUt^t

EcIipUi- de 1 3;o.<)oo
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(It^ la (léserlioM des malelols, (|ue n'attire |ias uiw paye assez élevée, et ipn'

rebute la terrilih^ discipline du lt(ud, le jinuvernenienl a dû c(tm|deter 1»!

continrent en prenant ses lionnnes ntin-seidement parmi les nnirins, mais

aussi parmi les agriculteurs des provinces du littoral.

La puissance militaire de rAllema^ne, ««upéiieure à celle de tout autre

|iays par la Itonne or|;anisatiou de> troupes el le lion enirelien de l'arme-

menl, ne risque pas d'être coni|iromise par li' désarroi des liinuu'es. Sans

doute, les divers Ktats réunis dans l'empire d'Allemaiiue oui, cmunn- tou-

tes les puissances de l'Kurope, une dette colleclive (pii s(.' com|ile par mil-

liaids'; mais celte dittte est t>n lrè-,t;raude partie couverte |iar les [uo-

pi-iétés des divers j'ilals, et noiamment par les clieniins d(( l'er consiniils

depuis uin' dizaiiU' d'aïuu'cs. l'Iusieursdes gouvernenn'uts d'Allemajine, el

en premier lieu la Prusse, ont un ai-til en voies ferrées ('l eu domaines

de toute espèce très-supérieur à leur passif. Vax sa qualité d'Ktat dirij^eant,

la Prusse a su rejeter partiellement sur le budget de l'empire, et par con-

sé(pienl sur les auti'cs Ktats, l'é-iiorme fardeau de; l'enlrelien des armées :

ses linaïucs, alimentées noiiseulemenl |)ar les impôts di' -rs, mais aussi

par les prolils du commerce, de l'industrie el de la liampie, enllu par le

jeu de la loterie, oui gaf^mé une très-jirande édasticité par ramoiiulrissement

du bndjivl militaire, el sa ilelle publique a dimimu! de plusieurs cenlaines

de millions, tandis (pie sa ri(diesse au<;nieutail dans une |irnp(u-lion plus

lort(! encore. D'autres Klats allennuuls sont nn>iiis à l'aise, el précisémenl

la IJavière, Vf]U\l qui se confornui de plus mauvaise jiràce aux injimctious

|l,.||c

' Biulgi'ts voli's cl (li'tlos (il' riMiiiiil'O ol lies Klals i()iir('ili'n's (iu:iik coiupli' à I IV. 'i.'i c

IlcciMIcs.

Eiiipiir (IS7G). 80:>.:)0(l,000 Ir.

t'nissc . Sli,.'7;i.000 .

Bavière • .VJ 1,700,000

Siixe •> 67,.">1'2,.">00 •

Wiii'lhMiiherg - !l8,;.S7.:.(i0

Italie .. .40,i,>7,:>00 .

liesse. . (187.".). 'Jti,."|-2 ."«OO

01ilenl)iii>i » 8.t;7."i,OilO

Les deux Meckleiilmi;;. . .",l'j:),(iOO

Klats thmifi^'ieiis .... « 'J8,.'iG'2,r>00

BiuimviLk (1870). 0,(j>2;.,000 •<

Aiihalt .' 9,(i:.0,000 ..

Waldeck el les deux Lippe. •> "..084,000 n

Villes libres 48,575,000 »

Laueiibiirg (Prusse) ; bud-

get distinct " _ 751,000 11

Alsace-Lorraine » ~ 48,7S0,000 »

llCptMHt'S.

80:.,:i00,ooo iv

sii,."7;..ooo .

.VJ 1,700. 0(10 •

«.".l'i.r.oo ..

'.•s,:.87,:iOo <

il,(l'i.".,000 •

'.>'2,i.'.7,:.00

!),4".7,:.O0 .

.-.,12:.,000 ..

'27,7r.O,000 i.

9.(1'J.".,I)00 '

'.I,l87,:i00 >

.',084.000 1.

O'i,oo'2,;i0o »

731,000 »

•48,7.'iO,000 .'

Ir.

i,iGi.o-j;.,o(io ,.

l..".7O,7:.O,00O ..

441,0110,000 »

r.c7,.".00,000 ..

.iO0,'2.'iO,O0O ..

2l,ltl2,.".00 ..

4.".,'il8,!).".0 ..

.-.7, .".00,000 .>

2'i,8l2,.M)0 «

00,'.I2,.".00 »

,-),l!2.".,fl00 »

!),-.7.".,0(IC ..

20'J,iJo,000 .)

0,484,000 ..

2,555,402,:.00 fr. 2,345,280,000 IV. 4,247,320,450 IV.
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vonuos ilo Berlin, est le |)ajs doiil les finances sont le pins enil»iirrassées :

la Prnsse peul en inainle circonslance nrofiler <le ses avanlajies linaneieis

pour dicter ses conditions à ce royaume de rAlleniagne méridionale'. Quant

an budget de l'empire, il se solde chaque aimee en éipiilihre. Les res-

soin'ces normales des douanes, des im|»ôls de consomm;.lion, du timbre, de

la monnaie, des postes, des télégraphes et des chemins de l'er ne sullisant

pas aux dépenses de l'armée et de la marine, ipii sont à la charge de l'em-

iire, le "onvernement en n: lablit ((luilibre au moven de conlriliutioiis

uiatriculaires : c'est ainsi ou'on apiielle un sunniémeni anmicd d'imnot
"PI IM'

prélevé sur chacun des pays de l'Union. Celle cinilribulion s'accroît duKpie

année, et tout lait prévoir nue ar lelTel de la ceniralisalion, le bndyet

général se gonllera par degrés aux dépens des builgets parliculiers.

Toutes proportions gardées, les impôts sont moins lourds en Alleniagne

(pie dans les autres grands Etals de l'Europe et du Nouveau-Monde, et,

(pioi(jue le crédit de la Prusse soit encore bien intérieur à celui de l'Angle-

terre et de la France, les charges qui pèsert sur son avenir ne p(Mivent se

comparer à celles (pi'ont à porter la plupart des peuples voisins '. Kn outic,

on lésait, le gouvernement germanicpie e>t toujours prêt pom- la guerre;

non-seulement son armé'e, même sur le pied de paix, est toujours é(pii|iée

comme à la veille des liostilité-s, mais les i'orteresses principales sont agian-

dies ou reconstruites, les arsenaux sont remplis. In trésor spécial de guerre,

gardé à Sjtandau, et le ioiids dit des « invalides » ipie l'iMi a prélevé sui' l'in-

deiimilé l'ran(;aise des cinij milliards (T),? l.'),.')ÔO,ntlt)), l'orment une rései've

de près d'im milliard, (uii s'accroît par les intérêts et dont le "ouvernemenl
I

eut disposer à la pivmière alarme'". On \oit combien et solide la posi
I

malérielle île rEm[>ire iillemand au milieu des autre:

tutu

Élat> .es ;iruiius

Dcllo (le l;i l'nissii ou 1870.

Diiniiiutiun du 1870 à 1875.,

l,0li7,C;.0,000 (t:

ôUC»,000,000 »

* l'ail J'iiniK'il cl clo ilulle |i:ir liabilaiit eu 1870

l:„|.ul.

'
'

7."i par liali

Cette.

Fiaïue 'J.7:.0,000.00l) IV. , soit 7.'i

Hi)vauiiii'-tiii . . I,!l.".l,7.')0.000 » .. 58

EtalsUiiis . . . i.:(j:i, 000, 00(1 .. 30

\iistii)-iloiiïiii' . i,(ioo,(joo,oo;i ). .. u
Itllssii' •J.'J.lii, 1100.000 „ . ÔO

llahe 1..") .0,000.000 1. . 5(i

Es|iaj.'im . . . . Ml.OOO.OOO » "."»

Ilollaïuio. . . . '.>00, 1100. 0(10 » 55

U(.'l^ic|iio. . . . i.'l.",(l(IO,(IO0 n .. M
Allduagno . . . 'j,r..>4,ooo.o(io » 51

17,500.000,000 tV., ,«iiit 470 pacliab.

Ht..">8 ',,000,000 il " 570

11,150,(100,000 I) . -2b'>

11,150,000,000 ,. « 200

.î. 750,000.000 ). » 51

10,000,000,000 j. .. 3G0

1 1,500,000,000 )• 870

1,0110,000,000 I. h-n

l,l'J7,000,000 I.
• 'Jll

1,2.') 1,000,000 i> " 09

TiViur lie ijneiio : 150,000,000 IV. Fuiids des itivaliiles : 701,250,000 IV.
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corps poliliiiiics croissent cl dcpcrissont coininc les imiividiis ; or celui (jui

((cciipc le cciilrc de l'Europe est niiiintciiMiit dans sa pi'iiode de proférés et

tout sciiiltle amionccr que lon<ileui|»s encoîc il liardera la l'orce d'iuipul-

siou (pii ranime : à l'inlt-rieur il n'a |)oint d'ennemis redoutables à eoiii-

liallre, cl s'il n"a pas d'amis naturels en dehors de ses l'roiitif'res, du moins

a-t-il pour alliés tous les adorateurs de la victoire, tous les courtisans du

succès, tous ceux que la crainte de l'avenir oldij^e à la prudence. 1,'ère

des annexions ne parait pas être close, et des millions d'hommes, surtout

vers le sud, dans la direction du Danube et de la mei' .\driali(pie, se

demandent s'ils auront bientôt à clianjicr de maître, à fiiossir la Ibulo

des sujets dans le ; oiivel empire. Ainsi s'accroîtra le rôle de l'Allemaj^ne

dans le monde pcdi'ique, juscpi'à ee que le sce|»tr<' passe à un autre Klat,

peut-être à la « sainte Uussie », centre d'un cercle de contrées et de

peu|tles plus étendu, ipii comprend à la lois une <irande [tarlie de l'Europe

et du continent d'Asie.

Kt tandis (pie l'Étal j;ermani(pie suivra ses destinées, quel sera le sort des

Allemands eux-:nèmcs'? Auront-ils plus de liberté? I)ominés par un si haut

p<»!ivoii\ jiajiuei ont-ils en bonheur, eu dignité, en valeur morale? Leiu' rêve

s'est accompli : le « saint enqiire romain », ipi'ils cherchaient à ressusciter,

vient de renaître, moins vaste, mais jilus puissant ipi'autrelois. Se ti'ouve-

ront-ils satisfaits de celte réalisation de leur' idéal, ou bien, cessant de lézar-

der vers les joi.is j)as.sés pour se tourner vers ceux de l'avenir, conqiren-

droiit-ils que la vraie gloire n'est pas dt; se dire les sujets d'un maître

|)uissanl , mais cpi'elle est de se l'aire libres et de n'avoir' poirr conci-

toyens qire des hommes libres airssi, vivarrt de leur' pleirr gré darrs la

patrie comnrune ?

Le tableau suivant domie la liste des Etats allerrrands, avec les grandes

divisions ter'ritoi'iales, lerrr superlicie et leur i»opulalion en llSTJ :
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M.

050 NOUVELLE GÉOGU.M'IIIE U-MVERSELI.E.

PRUSSE

l'IidVIVCIS.

I. l'ilLSSE '
. .

II. l'oSKN . . .

III. UlIANDENBL'nU.

IV. SiLÉSIF. . . .

V. l'oMKiiAxn:. .

VI. Saxe. . . .

VII. Sculeswk;-

lloLiiTElN. .

VIII. IIaxoviie . .

I\. IIesse-Nassau.

.\. WeMI'IIALIE ,

XI. Pays IIiiésa.n.

.\ll. llullE.VZOLLEHN

iiE(;iKiir.\(;s-

iiKZiiiKi:.

OJer

KMiii;;sli('rf;.

(illlllIlilllU'M.

Ihiiy.ii;. . .

.M:iiii'ii\V(iiler

(
l'ilSI'Il . . .

I
lîi'diiibcrg. .

j

Villi! (le lieili

( l'iilsdniii . .

( riiiiikrmt-a.-il

/ llii'slaii . .

Uiipclii. . .

{ I.icyiiilz.. .

/ Kii.sliii. . .

Slollin. . .

' Slralsiiiid. .

,' M:i,i;(leliii]'ji .

Mcrscbiux' .

! Kiiiirl. . .

j Si'lili'swiij.

I 1.,'iiiotiliiir^ .

l'
II.IIIOMU . .

Ilildi'sliciiii .

l.iiiii'iMii'f;. .

Slacic . . .

(iMiahinck .

,
Viil'irli. . .

( Cassrl ...
(

WicshacL'ii .

I

Miiiislfi'. . .

Miiuli'ii. .

' Vi'iisliiMf;. .

C.iilii^iio (dulii

lliissi'Idoil' .

CiiMciiz . .

Tiovos (Tiicr)

Aix-la-C. (.Vaclieii

Iliilu'iizidki'ii . ,

SI i'i;i;i-ii m:

l'A ri

i!ii;.-iii /iiiK.

l'.Ml

ir.iiviNci:,

IxilfMll. LMirt'-'

'il, 10(1 II \

I.'i.SCpS 7(i /

7,ii:>4 tilt i

17..>•->« r.o '

17,.".il.-. 'Jl 1

l."i,'iiS 'J!l
j

20,(;'i0 "i'Xtl

l'.Ms'.i -m I

I.".t7.'. 'JS
1

l'Ill'l I.ATKIN r.N IS7;i

l'MI

[ti:i).-lll 7Nlh.

(i-J,i;.7 si;

•J8,!i:)i ,•..;

•>. 1.1

ir),ti()() i:>

li,(l.".!t 81

l'J,(l7(i il)

1,(1(1.") .M

ii,;)0."> 8."m

IO,t.'U!l 7r>

."),.").">
1 (i7

I7,.v.>'j ne,

1,17-2 i!'.l

..,8(i;. 80

..,i:.'t 10

ll.ll-J'J 80

(l.Ci'J'.t --'(I

(i,'.'i;i> '.'0

."..OOt 10

lO.ir.ll 'J7

.),i:iti t'i

7.'."tlt (Il

.>,-J
.)."> Kl

'.•IW) ito

.'),1I71 ôil

kil ciiin'-. li:iliiliinl<.

i.io-j.im

7."i(>.0(ll

.M'j.oi;»

7!l!t.!l.".l

l,(l.".(! l'il

.i7".'.8.":)

,' !ltl8,(Ml

.".9,888 78.'. I.IO'J. .•.():.

( i,0(ii,r.i4

1 I,i77,8'il

i0,'i8!l 10 !..-,77.(1:.."

I ll!M!,l8r.

{ ...".O.S'J.".

(I'.)(i.,-i0

iiO!>. 1 4:.

880. 7-J.".

il04,8:.7

.'.8«,'j70

.J(I,I'JI 81

'J..,'J4:. 'J....

I8,()'.i.-. i:.
'\ l,0-2t!.0O4

(

.".S,.478 20

i:.,80.". 48

20,111!» 10

.48,808

4.-0,2 44

41 4,.-. 10

.-.80,8(10

,-.08,4-..-

277,007

201,114

780,(187

(180, 2 1;.

.4ir..2-.2

480.97(1

982,987

(l.")."..2(14

l'Ait

l'E.IIVlNi;.-.

Ii:iliil:iiit-.

V r.,200,4.'

\

; l.(108.9:.(i
I

-., 1,-2,48.-)

ô,8d 1,900

1,4(12,-. 10

2,l7l,8.-.8

I

1.074,812

, 2,018,808

! 1,409,902

1,907,19.'.

.'.,407 09 l l 1,400,981
j

(1,1 97.'.4' 20,97 4 88.' .'.7
1 ,9.'.7 .-

7,l82 14 i

j

(IKi.O.'iô

4,i.'..'; 7:.
' ' .•.02,8«.'>

I.I42 o:. 1,142 0.'. 00,014

r.i8,"..".9 29

.-,807,120

00,014

2.'., 772,502

' \..i pi'uviiiic (le l'i'inse doit iHro |iriK.'liaiii«iiiciit |kii'Iu);i''l' «ii Jeux provîntes : l,i l'lU5^c Oiii'titali.' {Osl-
l'reustfti)

t
l,S.'.8,.i(KI l.al.itaiit!, ) avec KollicsI.er,; pour capitale, et la l'russe Occidentale ( Hes(-J'rcii»«e/i)

(l,r>ll,',ISU llabltanl^), dont Danii;; sera le cl.el-lieu.
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AUTRES ÉTATS DE L'ALLEMAGNE

Tl(l\ F.N IST.'i

1 1

l,ti08,9:)(j

l

:. .-,ir)2.'.s:)

i

t
1

-, 5,851,900

ô 1

"*
1

(} i,i(i'2,r.io

•">
1

j

7 2,171,808

li )

t 1,074,812

4 \

j

1! , 2,OI8,8tiS

7

4

'
1 , 4(i!t,ii02

2

(i 1,907,10.')

4

.7 ' .",807,120

).'•
/

i (10, fi 14

2:.,772,.j02

e Orienlalt: {Oitt-

( West-I'reunseti)

lil'.VTS.

si:iM;iirii.ii; i(M'ii..\Tio.N r.N is;:i

iPivisin.Ns

TKlilUTIIIllM.KS.

llaillf-lliivii'iv (OliiT-

l'All AKlli.MMS- r.vn

KTAT.

l'AK AllIliiMll»-

SKMi:>r.

kilMin. cMM-/

TAU

r.TAT.

UovAiMK ni; lîwii'i;!-:

(Hayi:i\x). . . .

17.040 :.r,

baycrii)
)

Hassc-liavièri' (Mi'-l ,,, -n- •-
, , 1 10, (b( .>/

(leii'ayciii .... I

l':ilalinalrlu''n:iii(l'l;il/)| ;i,9"(7 00

lllaiil-l'alatiiial et lia-l

I

lishimnc (Oi)er|ilalz.| 9,904 70

I Ui'itciisliiifi;) ..."
{ llaiili'-KraiitjiiMic

l

((Miorl'i-aiikcii). . .)

.MoM'iiiii'-l'i'aiicniiic

(.Miltciriaiikcii) .

ltasM'-Fi'aiii'iirii<" (l'ii-l ^, ...^ .,,

Icifraiiki'ii). . . .)

Sdiialic^ i'\ \Viili(iiiri;|

(ScliwalM-iiiMiiINcii-) 0.490 SO

linri;!

'

. irsdi'fllivsdiMi) . .i i

UovAU.Mi; m; Sam.i Lrip/i;;

4.019 (Il i

kil..lil. ciinv-. !
lililiil.'lIlN. ll.ihil;lMl>

894,40 4

(i22.r>77

o.4i,:)07

:.0.-,/t22

, , 7,-.,80r, .40 ' ... ,,,- / .'..022,904

o,i)iio 1,. " ''

7,.'m9 2:.

;i;.;),0 4r.

fili7,08;.

:)97.o;.o

00|.9,'jO

î 40 ,500i",{\ 80 \ , 7 40,oOo \

.-.;.r,7 .-0
( ,|^., , \ or,i(,7-.i

( ._,7,i„-i._,

(Sachso). . . .)/^^uk.u, i 4.019 01 l ''- i l.or.l ,90,-, l

Mtaul/,.,! \

2.40!) 74
^

l 550.205 '

; :.,S7,.S5 4 ,

\ 45 4,957 f

.Nci'Kar . .

2.400 7 4

5. .520 70

RdYAiMi; 111: \\im- , ,,
'. ' '•' -'

wald) '

i llaiiiilii' ilNiiiaii . . .

.4.II1S s-J . 270.575 \

;•?::'; !'^ ,5.075 „ f;!-^f!
..500.55.

2..)72 .)8 (

I

.iS(..>l i l

5.505 01
'

( 401.475 !

li'f-'sl

(!(iiislaiui' (Ciiii>laii/.').

('ii\.-l)ii:iii'; w. lÎMii.l l''iiliiiiii;j (i'Vi'il)iirj;) .

(IImh'.n) ....
;
Karlsnilic

', Maiiiilic'iiii

( Slaïkciiliiir;; ....
t'iiL-DicilKni. Ili»l..; Ilossi! ilitMiaiU! . . .

(
llaiilr-lli'ssc ....

Gii.-Dn.in'; nr. Mi.i k-\ Mi'rklciiliiMii-Scliwc-j |--()- --

IK.NUI ui;-Si;ii\M.iilN( lin >

("»>'" ''" ;^l''<k'''"

-| v,„M7 :,,;
)

i ..,

(mi -DixiiK Mr.r.Kii-.N-j iiin;.'-Slii'lilz . . .| ( 'i,!l-JO 50 {
^

luiai-Snir.i.ii/. . 1 l'riruiiiaiili' tic lialzc-; .^^ ,
,

j l i lii,515\

10,505 00 .'

/
1..SSI,:.05

0.'J(;4 77 l
I

4 48.051

5.I5S 02 5!I0.70.)

5,0 lf< 42
j

5,2S5 41 , 7.077 Ii5

1.575 ,s| )

15,505 77

.500,422

255.705

250.10 4

555,7.54

7 9..550

NS2.5i!l

ii5.o;:

Ciii.-Dui.iiK m. .''>\m:

Wkimmi . . .

V liiiiy

; WcMinar I

1.771 57 \

(

1.'.0.2I4
j

221 85 5,055 80/ 80,514 202.0.i.i

(112 .'.8
) I

50.205
)

l'.iM'iiarli

Nfii.sladi.
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'
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.
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'
Sa.llfrid
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Duché |)'Anhw.t . .( /ril)si ...
IloiTlIlllt^' . . .
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85 75
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248.150
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I
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*

2,547 55
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t
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1,155 10

510 .59

829 25
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1,1.-.4

282

30

50

75

2.59 2'.i

407 22

.400 \

.919
(

I
57,005 \

\ 20.229
/

14,511 u\

100,592

02,584

5i.457

45,290

42,752 I

21,058
)

54.400

50

59,020

49,489 ^

97,504 /

48.280 \

5i,:.07
(

128.092
)

48,284

42,951
I

58.042

57,005

20.229

00,102

10,514

51, .521
/

50,1.59 \

47,081

7,050

40,985

59,505

5.5,010

112,'. 12

50.912

129,517 /

12,501
)

581,001
i

0,9.57
j

4.52.012
j
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I

478,910
)
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triT.

liahitaul?.

519.511

.527.495

194,491

145,844

182,599

215,089

70,670

O7.4S0

.54.711

40,9n5

92,57,.

.5.5. 1.».»

112.112

.50.912

141,8i8

588,018

1,529,408

n.N IiE L Kl BOII. CE.Nir.AI.E
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kTION F.X 18-

Kii ti<i'iiiiiintil ce lroisii','1110 voliiiiip de la Xoiirelle Gèogniithie L'nirenelle, j'ai ;i remercier du tout

cœur ceux i|iii iii'oiii facililé la làelio iii rn'aidaiit de leur» conseils en me fouiiiissaiil dos loiisei-

gtieiiieiils ou, iiiieiix encore, eu me signalant des erreurs.

M. brnest rtesjarditis m'a conliniié le liienveillaiit concours de sou crudilion pour la révision des

épreuves. MM. Javelle et Ailiert lleiin m'ont donné de précieuses indications pour la Suivse. Les

pai;cs relatives i, llslrie, el dont i|nelipies-uncs ont été é.-riles dans le pays même sons les veux
de M. Simone deila (liac a, ont élé relues par M. Marclicsetli. M. l'ricot de Sainle-Marie a corrigé

celles qui traitent des côli's dalmates. M. Picot, un des sa\ants qui connaissent lo mieux les Shives

du Sud, a bien voulu revoir les partii's d" mou livre qui se lapporlont aux Croates, aux Slavons, aux

Serlies de la Hongrie. Mon ami, M. .Mtila de ('lénnido, a été mon guide dévoué dans sa pairie

magyare, el M Isidoie l)ziedus/\cki m'a lacililé par iliics do nuieul>, la descripliou du la fialicie.

l'our l'Alsace-Luraine, j'ai en l'heureuse fortune de pouvoir soumettre les pages do mon livri' à

M. Charles Grad. M. Salvioni m'a fourni quelques ni'tes sur r.VIlemagne centrale, et M. Wenceslas
Gaszlowtt a mis ini exliéme empressement à re\oir le chapitre consacré aux po|)ulations polonaises

do l'Allemagne orientale. MM. Vnillemin, l'rrron. SI ivvnki. qui ont dressé les caries de ce

volume, peuvent en consé |ueiice le revendiquer pour une part connue étant leur œuvre. Knfiii, je

dois jirier mon aille, M. l'anl (iuérin. et mon corivspondant de Paris, M. Charles Schiffer, d'agréer

riioinmage de ma profonde rectumaissanco.

m. lao
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INDEX ALPHABÉTIQUE

Aa (rivière), 100.

AailuMi, 011, (il8.

Aiilen, 030, OôS.

Aar (rivièrci, 51, 100.

Aiir (giaciors de 1'), 10.

\araii, 103, 108.

Ai'lion (rivién"), l.'ii.

Aciicnsce, KM, 102.

Adoiiicllo (iniml), I ii.

A(lelsi)erfi f^rolt- d'), i'ii.

AiVv^c (rivière), 10'2.

Adlerg('|jir),'e(inoiil.s), il 8, 410.

Adula (iiiniil), y"), 50.

A-rain, '280, •J88.

Aix-la-Chapelle, 011,618.

Aken, 8!2!t, HTh,.

Ala, I!i2.

Alaniiins, 78.

Aldiiuiniies, ."iCO.

Mbattais, 277.

Alha llegia, 378.

Albula, Û9, 107.

Aletseli (glacier d'), 15, 4i.

Allbld, 320, 357, 370.

Ailaliii (mont), 70.

Allemagne, i83.

Atleinamls, 158, 353, 3 il,

344, 357, 302, 500, 401,

427, 454, 470.

Alleiisleiii, 883, 885.

Aller (ri\ière), 710.

Aliuagel (iiioiil), 79.

Alpes Allemandes, 1 40.

Alpes lieriioisi's, 14.

Alpes Cariii(pies, 1 42.

Alpes del'Algaii, 152.

Alpes de SalzbiiLirg, 153, 101.

Alpes Diimriijues, 223.

Alpes de SalzkainmcrguI, 153.

Alpes du Treiiliii, 151.

Alpes (îrisomies, 24.

Alpes Illyrieiities, 231.

Alpes Juliennes, 142.

Alpes Noriques, 142.

Alpes Hlieliennes, 142.

Alpes Siyrieniies, 148.

Alpes Transylvaines, 305.

Aliaoe-Lorraine, 506, 544.

Al.'^en, (ile d'), 890.

Alsler (rivière), 850.

Alla (rivière), 208.

All-ltreisach ou Vieux-Brisach,

572.

Aliéna, 020, 621.

Allcnhurg, 710.

Allendorf, 618.

Altenessen, 618.

Allkireh, .508, 530.

Allmark, 8,33.

Aliiniilil (rivière), 495, 635,

660.

Alloua, 894, 899.

AUorf, 4, 105.

Allslillen, 107, 108.

Allvaler (mont), 418, -419.

Allwasser, 862, 808.

Alula (rivière), 302, 3U7, 3S6.

Ainherg, 674, 688.

Annner (lac), 648.

Amonebm'g, 705.

Anuiim, 889.

Andeinialt, 4, 75.

Andernacli, 506, 605.

Ainllau, 552.

Anilreaslicrg (mines), (109.

Aiigermunde, 871, 875.

Anales, 805.

Anhalt, 853.

Anklam, 857, 858.

Aiikogel (monl), 147.

Amiaberg, 771, 779.

Annen-Wullen.OlO, 021.

Ansbacli ou Anspaeli, 685, 688.

Apen, 744.

Apenrade, 899.

Appeiizell, 83, 107, 114, 125,

127.

Apolda, 716, 719.

Aquilùe, 252.

Aiad ou Arad vâra, 383.

Aranvos (rivière), 386.

Arbe"(ile), 240.

Arber (mont), 416, 045, 6-46.

Ardennes, 565.

Arenlierg (marais d'), 724.

Argovie, 85, 114, 125, 127. ;

Arlberg (col d'), 152, 184.

Arischarle, 147.

Arméniens, 210, 355, 399.

Arnicnieiisladl, 385.

Armenopolis, 555.

.\rnsberg, 021.

ArnstadI, 718, 719.

Arnswalile, 870, 875.

Arolseu, 709.

Arsa (canal d'), 255.

Arsa (rivière), 288.

Ars-siir-.Moselle, 545, 544.

Arva (livière), 295, 551.

Arve (rivière), 48.

Asch, 440, 449.

Asclialïenhurg, 687, 688.

Asiherslebcn, 827, 835.

Aspenkippel (inoni), 567.

Assmansliausen, 595.

Aspern, 198.

Ulersee, 101.

Auerbuch, 737.
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tJi!», i>U-l, tiUO, (5X8.

Aiigsl, 103.

Aui'icli, 713.

Aiissij,', 417, 119.

Auitro-Bongrie, 131, ih'2.
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Autriche (Bawe-), 1*7.

Autriche (Haute-). 177.

Avoiiclios, !i3.

Avcis (viil d'), 00.
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lial>ak(> (ilôt). 310.

Itiilji-IsbiTg, Mi.
llabi i-CioiM (molli), 2'.'ô, 305,
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lîiiLliiiiacli. 598.

Bac'kii.iiig, 050. 038.

llàcska (rivière), 31S.
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liaili'ii (Aiilricli.' . -Jl'.', 'IVt.

liadi'ii (Siiiss.-). ON, 101.

U.ulL'ii-lladi'ii, .)73. ^S-.
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iSaiiia, 107.

Ilay, ISO.

Bail r.sliroiifi, 037, 058.

liairciilli, 0,S0. 0>8.

liaiii> d'Ilfiiiilo, 308.

liaiovarea, 170. 039.

Uaj.i, 385, 387.

Bakoiiv (iiioiit>). '290, S92.

lialaloi'i (lac), i'JO, 5-22.

lialdi'gg ^la^; de , 3!», .)3.

liàle, 100, 108, 127.

Dalga, 803.

Ualtiiiiii, 733.

Baltique (mer), 481

llaiiilicrg. OS"), (iSS.

Banal, 320, 3iS, 3.')7.

liaiiska Byliica. .".SO.

Barhy, 825, 829.

Ilai'dowiek, 730.

Bariiieii. 010, 018.

BaiT, 352.314.

Bartensteiii, iSS3, 883.

Bailli, 837, 8,")8.

Basodiiu) (inniit), 5.

Ba.ssovizza, 221.

Baslei (lal.ii^es), 702.

liaiitzoïi, 777, 779.

Bdviiiois, 039.

Bavière, 03S.
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Bedretio (val), 42.

Beek, 015, 018.

Békés, 584, 587.

Belair, 78.

lUl;;aid, ^7^.

B-l-rule. 311.

liel^radon, 380.

Iteilalp. 08.

Iddliiiziiiin, 83.

Ilelovar, 280.

BonslnTj, 013, 018,

Ik-iilheiiii (collliu s de). 720.

lU.Tchle-'iaden. 013, 081.

I(er,;is.lif.ladl>.ieli 013, 018.

Berlika(la). 248.

lieilin, .<<33, 840.

Iteniaidiii (eoll. 107, llï».

Bom.iu, 813. ,SJO.

Beiiibiir;.', 827, 853.

Berne, ôH, t;2, 07. 82, 91, 108,

• 27.

Bornina (iiionl), 23, 27.

llr|-oiiiik;i (rivière), 122, 443.

I!trs;i5ka, 508.

lî<*ïeii\o. 35.3.

lU-M^'beiiii, 031!.

Beskides (inonl.v), 29 i, 505,

421.

I!eszlerezebàiiya(iii.\eiisobl,580,

587

Beiilhcii, 839, 800.

|!ex. 8ii.

Biala. 411. il2, 4M.
Biber.icli. Otil.

Biebrieli. ."i93, 397.

Bieleleld. 713.

Bielitz, 431, 470.

liieiiii- (Bielj, 31. 100, lOS.

Itieniie (lac de), 33. 49, 70.

liila lima (inniil^, 413.

Bilin. 421. 147.

Biiii;eii. ..:t2, 393, 397.

Biii^er l.ocli on Trou de Biil-

peii. 331, 532, 338.

Birkeiileld i|iriiu'i|iaiité de), 597.

Bir>e (rivière). 51.

Bis.iiulHTj; mioiits), 197.

Bisihwiller, 538, 5li.

Bi»lrilz, 585.

Bi^lritza Borée (rivière), 301.

Bilclic, 511, ,339.

Billenfelii, »28. 833.

Billoray (iiiniii), 270.

Blaiikeiiese, 830.

Blasev»ilî, 703.

Biaii (rivière), 055.

Blaiibeuieii, 035.

Ble-no (val de), 112.

Bleiber-. 187.

Biiiidlieiiii tiii Blenhciii, 000.

Bliidenz. 195.

Bliiiulisal|i (iiionl), 19.

Buchnia, 405, 412.

Rocboll. 742.

Itocliiiiii, 019.021.

lioikeiibeiiii, .388, ,397.

ilodenbacli, 423.

Bodza (rivière), 3ll5, 507.

Boeliiiierwald (mollis), I9i,415,

410, 043.

Bohème, 413, 403, 470, 474,

477.

B(dmiiscii-I,tiiia, 417, 419.

Iluïriis, 42ti.

//oï.',e,s', 398.

Boll, 020.

Bollwillei, 3.30.

Bonn, 003, 018.

Bo|>|iai'd, 398, 018.

BoiTelle. ou Biirlsclieid, 011,

018.

Biukuin, 752.

Borna, 770.

Boridieim, 588, 7.

Boryslaw, 103, 112.

Boslieck, Ois.

Bo-eo, 81.

Bl^kovilz, 431.

Bosna (rivière), 272.

Botnie. 208.

Iloszonnéiiy, 383, 5S7.

Hoir m lie (muni), 309.

B.llro|.. 741, 742.

Ilolzen, 109, 192, 191. 470.

B niley ou Bulclieii, 3i0.

Boni langer (marais), 721, 725.

Bradio, 51)5.

Biake, 755.

Brandenburg, 785.

Biaiiilenbui:.', 813, 8i0.

I(i:i,ss('i iMi Kronstadt, 531, ,380.

587.

lirannsberg, ^8I.

Braz/a (ile), 25., 240.

Brdo (monb), 419.

Brege (ri>ièie), 032.

Bregenz, 172. 1115.

Breilonlèld, 770.

Brème (Brenien), 720, 732, 755.

Bremerlialen, 7.i3, 755.

Breiiiervorde, 755.

Itrenet (lac de), .32.

Brenner (col du), 141, 100,

180.

Rreslau,80t, 868.

lircyell, 014, 018.

lîrie'g. 800, 808.

Brienz(lac de), 31. 70.

lirigacli (rivière), 025, 052.

Brigue, 83.

Briiuwalderslciu (mont), 5lJ9.

Brixen. 109, 192.

Briio, 419, 450.
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1 (iiioiil), 509.

i2.

Brnckcn (mont), C97, 700.

Urcia. 28(1.

Brody, 400, Mli, 412.

Bioiiihcrg, 875.

Uroye (rivièii'), 50.

Biuchsal, 578, 582.

Biiick, 487.

Briick an (l;r Lcillia, 212.

liiu-fT, 104.

BiUiiig (i-oi), IIG.

Bruiin un Briu), 458, 44',l.

Brunswick, UOO, 720.

Brunswick (Bi'aiinscliweig),

755.

Brzozauv, 412.

Bua [i\r), 245.

Buec;ni, 225, 2(1 1.

Bui'hlnilz, 771,779.

Biickfliui'T, 749.

llu((>L's, 305.

Buda-l'ost ou resl-Olon, ;

525, 551, 541, 554,

572, 587, 45ti.

Budi'jovice ^Builwuis), 425,

444,449.

BuddS llégy (inonO, 50ti,

BuLT, 741, 742.

Bui'l (chaîne du), 8.

Buk Ik-ysMy (iriMni),299.

Buk.ivai-,"287, 288.

Bukovine, .'88, 474, 477.

if«/;/(( l'es, 55(1.

Bungsborf; (niont), 880.

Bunycviiczes, 54'.i.

Buiiziau, 807, 808.

Burg, 099

•

Burgbeig (inon(), 712.

Biiri-durr (Ucillioud), 99.

Biirgsladt, 770, 779.

liiirçjiimles, 78.

iiuisclii'id, 010, 018.

750,

509,

508,

427,

508.

Burzenlaii(! 543.

Biiboo ou Bodza (livioi'L')

.-.07.

Bûlow, 821.

505,

Calamla'Jiiionl), 2 4.

Caldonazzo, lUI,

Caldii-ra (mont), -222.

CallcnbiTg, 770,

Canicnz, 777. 779.

Cannstadt, 490, 032, 658.

Cai.0 distria, 258, 207.

Carinthie, 102, KiO, 171,175,

405, 474.

Carloiiago (Bap), 280.

Carlowilz, 287, 288.
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CailslMd,42l, 440, 449.

Carniole, I.V2, 2.50, 207, 284,

474, 477.

Carpalcs (munis), 295, 3ll5,

589.

(iarongu, 91.

Carso (|)lu(oau), 1.V2, 218, 225,

245.

Càslav, 449.

Cii.ssid (Kasscd), 704.

Ciissdiibi's, i>2l.

Ciis.soiihio, 783, 820.

Cm4cI, 592.

(iatogne (le), 30.

Catlaro, 207.

Cattaro (liouches de), 250, 25(1.

Cultes, 509.

Ccdlf, 751, 755.

Celtes, 78, 240.

Onlo-Valli, 0.

(iorkov, 44.

(ierciiov (monis), 410.

(loin I y, 55U.

(!(M'\in(inoiil), 10, 00.

Ci'skà Li|ià, 447, 449.

Collina (riviorr), 22S.

(.Iiailcviilc, 5;0.

liliariolicnlirnnii, 805.

Cliarlolli'idjur;;, 844.

(iliassi'ial (nioni), 29.

Cliassoron (inoni), 29, 5 4.

Clial (lo), 552.

l^liàloan-Salins, 559,

(Ilianx-di'-Fonds, 00, 9 4.

Chcl), 449, 108.

Clicmnilz,770, 779.

Choriso (ilc), 240.

Cliioin ^lac), 049.

6'/(0(/<>.s-, 427.

Cholidczes, 549,

(.lionni(ov, 447, 4 49.

(Jirislcnbcig (mont), 70,">.

Cliro|iac/.o, 800.

Cbruilim, 449.

CbniliislLMi (iiionls), 24.

Cilli, 1,S7, 470.

Citale, 504.

Clarcns, 90.

Clevo on Clrvcs, 010, 018.

Coblujitz ((^oblenz, Kobleiiz),

004, 018.

(;obonrg ((iobiirg, Kidjnrg), 715.

Coosleld (lonriiicres), 722.

Coirc on Clinr, 107, 108.

C(ilm;ir, .508, ,".50, 5 44.

Coloyiio (Coin, koln),COC, 018.

Comorn, 509.

(.lonliiiale, 143.

Conlin* militalrei, 280, 4j().

(:on^(aIIce, 509, .592.

957

Conslancc (lac do), 60, 03, 70,

408.

C.orvcy (abbavoK 709.

Cosied, 720, '722.

OinrI, 31.

Cracovie, 391, 400, 407, 412,

470.

CiTlold,OI5, 018.

Crciix-ihi-Cliamp, 20.

• ircnx-dn-VtMil, 50.

(!iiMix-(icnal, 55.

Criminitzchau, 770, 779.

Croates, 158, 159, 277, 350,

427.

Croatie, 478.

Croiilii'i';,', 59 4.

Ci'onliial, 594.

(^rossi'ii, 800.

Csal) I, 58.5, .587.

0|,el (il.-), 511.

(]sL'i'na dora, 589.

(Isctatji;, 504.

Csik (idMini'), 502,

(;soiif;iiid, 513, 583, 587.

Csorha \\m), 299.

Cnhnbiicli, 080, 0S8.

Cnrzola (ilc), 25 4, 242.

Cnxbait'M, 855.

Czallok.i/. (iir), 508.

(!/e^lcd, 385. 587.

Czci'cniosz blanche (rivière), 501.

(izeriia-llora (nion(), 500, 505.

Czernowilz, 400, 412.

(^/ibles (mont), 501, 505.

Dachslein (mont), 1.54, 457.

Ilalden, 014.

Dalmatie, 210, 477.

llaMMirasIoik (mont), 21, 22.

Il.iinicwerk, 0(10.

Ilamibe (llenve). 152, 195,508,

051, 050.

Itaiizi-, 870, 881.

Itarinstiidl, 585, 597.

Darss, 809.

Davos, 07.

hebriczcn, 520, 571, 585,387

liées, 5N5.

Deggensdorf, 074, 088.

Dcimc (Uaiina), 801.

KelenioiU, 5t.

|)eli(zsch,828,855.

Demmiin, 857, 858.

Dcrborenco, 19.

Derochias (mont), 8.

Dessau, 828, 855.

Dctmold, 709, 712.
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llcibiln. 771. 77'.».
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|l..iiaiisla(ll. -JKI.

Ilunniiwiiilli. litiii.

IIpMIIOI^Ih'IL' (iiioiiO. 5''il,
'•

lUniiLiiiii. l'.tri, l;t'».

Dciip, lilti, tlls.

DorliiiiiiKl. lilD, t',-J|.

lldiilis (livii'ic), Til.

Hiailieiili Is (iiioiill, 5liS.

[Iraiiiliiii;;, N74.

Draiisc (livii'ii'l. l^.

llravi' (livii'ic). lui, 507. '.

Hrcstle, 77"2. 77'.*.

Di-iiia (rivit'i-oi. '27 '2.

llic)>>eii. 871. 87.".

Diiulinhic/.. '.Il, 41-2.

Dii.Uveik'i-. f.un. (US.

Diiiï-liiii;.', 01 j, tilS.

lUilkiMi. t;i i.

lliiiiiiiit'rM'o (lai). 72!

.

Iluiia-Fcilihàr. ."(7".), r)<S7.

UuMkcIlH.ilen, 048.

I)iili|ii'l,.S!iit.

Diiifii. 01-2. (US.

Iliiikliehii, 'i85.

Hiiilacli. :)X-2.

Diiii'eiilii'rj: (iiiniil). fi8l.

Iliiiroiisli'iii (cliàlcaii), I',l7.

l)ii>SL'lii(iil, t'.l.".. (ils.

D/.uilialt'ii i^iiiuiili. ô'Jl.

ili'.l.

uo.

Klicnc Fliili, ll.'i.

Kli.Mbacli, WXt.

tlicrsliac II, 77!t.

Klii'isliatli, M)').

KliPisliiTcli, 77c"i.

Klicslaha, .">.(").

I':iiiiij.'('ii, Wi, (ilii.

HckiMiiliinlc, 8!)!).

Ki'kiiiulil, 1)7'),

Kfî.T, TM), .-87, 42-2, 42;.,

44;., 4411.

Iv^lisau, '27.

K^iiiisiii'iiii, r.r.o.

Kliiiiii^i'ii, li'27.

Klii'i-iilircilsli'in, lîO;..

Khmili'l.l, ti(l8, OIS.

Klir.MilrIs, f.t;2.

Kilioiisliick, 770. 770.

Kichslaill, tl(i7, (188.

KiiliT (liviJTC), 801.

KkIcI'sIimII, 800.

Kii.i. ;.(.;., ;ino, c.os.

Kili'iiliiii-, 8-!8, 83.'..

liMilii'ck, 71 '2.

liiiisicilrln, lO;., 108.

Kis.iik (l'iviiTcl. 1(12.

Kisinaeli, 70(1, 712.

KistMiliii-f;, 710.

Ijsc'Iiciv, 170, 187.

lislrhcn. 827. 8"..

Kll.i' (ll.'iivc). -421, i'M,

7(12.

KIlM'iri'lil-lSainii'ii, (11(1. (1

Kll.injr, 878, 881.

l'.lisal.dlislaill,."8(l.

Kiisiii)i'ii.|i(.iis. ">;>;..

liiiiislK.in, 80 4, SOil.

1 l>l('i' (livièrr), 718, 7ll7.

Kll\illi', .'.Oi.

liiiiiiiMi, 7-10, 7 4.".. 7 4."..

Kiiiiiic (livièiv), I0;>.

Kiiiiiii'iicli, (110. 018.

Kiij;ailiiic', 27, 1 12.

Kiiiiclii'i;;. 107.

Kiiiis iiivic'ic). 150, i;.4,

202, ;iOO.

Kiilir-ltoclifs, 48.

Knz (i'i\it'n'). 027.

Klicrji's, .'80, .'.87.

Kiiii'ski>|ir (iiioiii). ;.oo.

Kidcly, .'.III.

Kiliirt, 710, 710.

Kilaii'jrr, 08;., (18S.

Kilaii, r.SO, .-.87.

Ki'/liiM'^' (iiiimli, 170,
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4.'.7, 7;.8.

i;scli\v.'i.e, 700, 712.
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Ksclwi'ilcr, 012, 018.

Ivsclavniiie, 100.

Km. (ilc), 2 40,

Kssck lOsjcl), 287, 288.

l'.sscn. 017, 018.

l!ssliiif;L'ii, O.'.O, 0.-8.

Kszlerfidiii, .-.78, 587.
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21t. Lac de l'Ialliluiri 75

50. Les l'alalillcs 77

51. Laiij!iies do la Suisse SI

52. lAhiiiiiliJ orientale du Li'inau 87

55. GeiKJve 8S

3i. .Moral el lac do Moral 1)5

55. lieriie . . 95

50. liUeilakeii !)0
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.")7. lîii'iiiii' ( I II' iimiM ;iii (ciiii> ili' r.\;ii' 100

58. Uàle Illl

3!). IWmilni; . U\->

10. riiiillni'tiU ilii ISIiiii, cil' r\,ir, ili' l;i [.iiiiiii»! l'I lie la llciiss 10.*

II. l.ai- ili's l.liiMlii'-C.iiilniis. . |(li

l".'. \l|M:;rs (lu Siiiiiiicnllial Ijll

43. Iiiili:sli'it'.<s |ii'iiii'i|ialcs ili; la Siiissi' .... Il,*)

il. I'iissa;;i's dos .\I|h'S ||li

i.'i. ('hi'iiiitis lie tiT ili' la Siiissc . Il'.l

'i(>. l'assagi' ilii Sailli (liilliaicl l'jll

17. (!uiii|iai'aisiiii du Siiii|i|iiii rt du Saiiil-linllianl l'.'l

iS. I'.n?sa-.' di' la .Maliv^iii I'.'-'

1!). I.a Mil.-^i'i- llaiili' III

bO. Mas^ilili' rdilrli'i' l'I -huior lie SuIck'u 1 Ci

.M. i;(i:uiiiai 14.-.

.VJ. I.i' liriis3-lilinkm'r 117

.>.".
l'i iuiipaiis ^!a, iiis lie l'd'.lzllial l.'iS

.|i. I..' l'oliiaiv Ifill

l'I. II. Montagnes et lacs de Salzbourg et du Salzkainmergut Ilil

bô. Zoiii'S i^iilli.'i Mialrs ili' I Aiitriclii' Iti.'i

.)(!. Ziiiu"i di'S jiluii'.s do r.Viitl'iclio Itil

.>7. l'iiiiilirros do l'ilaliou ol do ralloiiiauil dans lo l'iiiil l(iS

.'tS. Lu Ti'i;.'liMi ol los ziini's do laiigiios 171

b'J. Iti'i;inii iiiiiiii'io d'Ki-iiii 1/ l'I do Voidoiidiorp; I7lt

IU(. (Ihi'uiiis dos M|ios auliicliii'UMos if^T»

01. Klajioiduil ol lolao do Wu'illi ISS

C2. Sal/liouii; l'.tl

(55. Ilolzoïi I!I5

(ji. !.. Ii.iuidn' ;i Cirilii IIMl

O.'t. Vallio >u|iriii'Uii' du llauul"' *2llO

tlli. I.i;,/ 'JOI

li". Ail iiii>soiMi'ir> do Mouiio "21)1

lis. Aillions ui'audics du lliiuulio à Vioiuio -IIS

OU. >i ili'ilitiialKiu .. du llanidii' '2011

l'I. III. Vienne et aes environs -II!)

70. TnilH' d.' l'i.la '2l!l

71. Lo VoIIiIm'- 2*21

72. L'Isi.u/ip ot lo Tiuia\(i ... 227

73. L'Ondda, Gra\usa ol lia;.usi' 2-!i

71. La Naroula 252

7."i. ("luullVo do l'ajii 25r>

70. La Koilvi 250

77. Biintlios ilo (iallaro 2,")'.l

7S. Mol.ida 2U
70, San CdoMioul' 242

l'I. I\. Le golfe de Quarnaro 2ii

Ml. 'tv'.csW 2:)V

Si. l'ola 2011

S2. Fiuiuo 2111

S5. liado ol |oil do Liissiii l'iccoio 202

S l. S|,,daln ol los Sollo Caslolli 201

Sj. Ziiuo d'iuiiMlaliiiM do la Sivo, do liroil à Zoiuuu 271

80. (iidlli s do l^•^l()iua 275

S7. I.aidoZukiiilz .
27.-.

i >•;
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8S. l'iiiiim (It! L.iiliiiih .)-,.

H9. /('IIKdl l'I ndfJCiKJc ,)j^u

1)0. Vall.rs imiidK'Icîiii l'fsl du iliiliiKiii .....'. '".f>

fli. l'oita Ihid^^aiiia .i,,,

!l^. I.r Tiilia ..'.'............... •>!i;,

U5. l)L'lilo (lo la T(mi'-iliiiif;i' -||i

Oi. Passade d(> Viscf^iad
'

"
-,|||

115. La Uravc cl lo l'aiiiilic
'

'
_-||

Ut), iliviôics .1 \iv.iiiti's » cl « iiiiirles II di! Ii( Tis^ii -|.j

'J7. « llacciKOcis 11 de la 'lisza
.

-| ».

98. Polies du f(C. ......... ....*..'.'..'.'."
ni.s

9!t. [lalahin ô-r,

100. Lac de NodsiedI :,'>',

i'I. V. Racca de l'Auttro-Hongrie
,-, J|

loi. I'ii|iiilaliiiiis de la TiMibylvaiiie ... 5i.i
I0'2. Sl(iva(|i(u.s d" la lliiiinric ,

'_

_
-,^-j

105. Les Snlics de la ii.iiigii.. ....'..'..."..'...'"
r.l!)

104. VifjiKildi's d(^ la ll(i(i;jiie .

'
"

_-•,<)

10.'). Ité^inii aiii-irèiv de la Tiausjivaiii,'
,

.-,(17,

100. Kéf^idu iiiiiiilléi',; de la hadlo Sil -|;7

107. De|jioi/eii. ... .
--,
iil

105. l'est el SOS eil\i(oiis --•

loi». Ninisad et (.'iidis iiiliMiiMic (le la Tisza
-,f(i

110. Les (:;iC|iates -i|,|

m. Lus l'iiliinais
-i|lj

112. Les lldlhèdes
'

.

'

fiOS

115. .Idils de la lliin^iie et de la Ci.dieie jOI
114. C.iaemieet Wielie/La ^(|-

115. Mo(it,i>(iies (!( la llolièiiie, JU
116. Sedil dii Donia/liee

Jl^,

117. Moiilaj;ues viileadii|Uos du diinl dola Uoldînie j.jo

IIS. levions des lacs dans lir sdd lie la Itnlièiue . . /,'j'j

110. Lu yiaiid iliiijiaiiie de la llnlièiue ',-;,

l"20. Miiiesdc liiidill(! di; la liiilièiiie iicciderilal . . ',,-(;

l'21. l'ra^ide el eiiviidiis
_ j JO

l'22. Cailsliad el la vallée de la Tepl .......,'. ', Ki
125. lieiilieiiliei-f,' el ses enuidiis

, j jvj

121. Ileiisilé de la |iii|iNlati(iii daus les pruvidces do rAiislri)-lli)ii;,'i-ie >,:
'

123. Accroissedieiildela iMi|iiilalioii des liiidilles eu Adslm-lliingrio, du ISIlt ,"i 1ST5. . . . idO
120. Clieniiu.s de fer de rAdslin-lliiii;;iii. ii;i|

127. Ueliel'dd siil de l'AlleMia^'iie. . j,S.)

128. Isdllieriiies ili' rAlleiiiami.; ,ji)(^l

129. Teiiiiiéraliires iiieyeudos réelles de l'AlleMiagiie ',!){

150. Pluies do rAlleinajjno
jl|.)

151. Dialeelcs de rAlleiiiaijiie
iDj)

152. Seuil de .Savi'rue t^(^^^

155. (iiiuis do riil
_ . ."il4

15i. Ilieii/o, (diàleau-Saliiis, Klaug du l.iudre 'i-i-

'ë'-- ^"-1"""^ '.'.'.'.'..'.'.:
':,',:,

l.ii'i. .Mederliiiiiiu et Wd'i'lli ;,-><

157. Melz 515
l.iS, heiisité des |io|iulaliuus rliéuaiies •, iH

150. M .iridivs du lllnude (lerniiicslieiiu à .'<|iiiv. . ;,:,{)

l'I. \l. Le Bhin de Rlayence à Gjblentz
. ,",jl
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lii. snii iir 1.1 fini,., Il :>m

112. Aihlniiii.h n If l.iia.lior-Sci) M17

1 1:. 1,1! si..iM.iiK.'i.ii .{.> :i(is

!ll. Lir ilr (;(il^l;ill(0 !>70

!i:). hailsriili'
.•""

lit!. Ili'iiii'llirr;.', Maïuiiii'iiii
'>''>

Ii7. l''uni.l(.il .'-HO

ll«. Saaihnu'koii .VMI

1 1!). Tr.'vns till."

!.')(). (ji'l'fld 4't SCS riuiiipiis tiH

I.M. Iliiiiiiirl l'I Mi'H l'iiviriiris tU.'i

J.Vi. Ilcllwi- fl-JH

I.')'). Iluiisitt'' lie |iii|iiilati()ri ilii \ViJrlli'ililiri>' *>«2

I5i. liarll cl lidliiMl-llMcli (i'il

t'i.'i. Ilcilliniiiii cl iiu'miiiIi'cs lie l.aiiH'cii Ii'27

l.'ili. Sliill(;ail cl SCS cii\ irons Iiril

1."i7. I.c Ki)iilj;sscc lilO

l.'iS. Ile;; ions lies Morainos ilans la lliiiilc-llavicrc 'il7

l.'i'.l. Ii.iimiIpc cl SCS liants adiiiciils ti'il

l(;i). An^sliin^' li.Vi

1(11, liLinliinivn H.")i

1(1'.'. Malais lin l)anulic' Il'i")

lliri. Ucclilicalion iln Ilanulic tîati

Kli. Failc ilclallcf;ni(z eldcrAlliniihl I'mS

lli"). Ilalisliiiinic Il"'i

|(i(i. l'assan t'77

l(j7. Municli 1179

108. Cnniliiilc lie llciclicnliall IIS'2

lliil. filais lie la Thinin^'C US!»

170. I.c llniiistci:: (l!»l

m. Vo^'clshci- Ii"l

I7'J. Le lliiicKcii cl \Vei'iii;,'oroile (l'.'T

17."i. Cassil cl SCS environs 701

171. Klanslhal 711

17.^. Irn; 717

17(1. Tiiniiiicics lie (^islclil "l'I'l

177. Marais ilc Itiuirlaiific l'ITi

178. l'apenlnir^ 7'27

171). Litliiial lie la Fiisi; iiriciilalc 752

180. -Niiiilciiii V, llallrniii cl le iilliiial voisin 7571

181. llcl,i;oiaM.1 77)1

18'2. Kniilen lil

183. La l'oila Wc .||iiialiea 7i;.

18.4. liieinen cl liiciiieriiaren ".M

18j. Ilciisilc lies piipilatiolis saxotnu'S 7.")8

l'I. Ml. Dresde et Siiisie laxonne 7l!.~>

ISli. Les Wciiilcs 7(li

187. LcipziiT 7(11)

1S8. l.'Ojliin, Zillan el les villa^'cs lies enviions 77N

18',). Teni|iéi aimes ilu mois lie janvier lians la l'riissc orientale 781

190. Lac'9 (lu iilaleaii des Masnres 787

101. Lacs lie la Wa rie 780

l!»-.'. Diminution (le la porlée de l'Ellje 801
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2(iri. Vi'iioissi'iiii'iil ciiiM|iai'iJ (le ViiMiiii: t'I (!(• Ilciliii , STi.!

21)1. Iliivri cl S|ii.:.,' Hrili

l'I. \. Berlin t>l tei environ* ^.'7

205. lliiiiiilfiilMiiy sj;.

2IIH. I.uIkmK cl llc^l,llk «."'V

207. Villes lie hi llaiilc-.>s||c.sic S,Ml

20S. ."^lUdllaii cl SOS clhiiMiis S('7

20!t. Siclliii H'ii

210. Swiiicimiiiilc H'i-1

211. l'cri (le l'illiiii SS2

212. Mciiicicl Kiiri.stli llafl XSi

air». Syll cl Aiimiiii SS|l

21 i. Ilii.ssin (le IKi.Ici S'.H

2i;). .\l.-cii .1 Suiidcilici;; MIS

210. Ilciisilc lies |in)>uhitiuns (IWiliiiia^'iK^ '.101

217. .Vcciiiissciiiciil (le la |ii>|iiilalion dans les villes !IO".i

218. Cliiiiiiris (le Ici (le l".VIIciiiaj,'iic !)|ii

2l!t. ltcli;;ioiis lie rVllciiia-ino Oôii

2-2(1. Jaile cl Williciiislialcii '.110
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V. —
VI. -

Vil. _

Mil. -

IV. —

.\. -

M. —

MI. -

Mil. —
MV. —

.\V. -

.\V1. -

.Wll. -

XVIII. -

.VIX. -

m.

L.> C.Tviti, vil (In PirI,-, viil Toiiniaiiche. (nossiii ilc F,-. Sclinnlor. ir.ipi^V une
plMjtn^ni|.liii' ilo M. E. Lmiy.)

||

Li Jiiiii:fiaii. lo Moiieli et l'I-i-cr. — Vue prise des riiiiies du cliiU.'im d'I iis-

piiiini'ii. (Ilessin du T:iyi(ii-, d'iipivs uiio pliolo-nipliiu de M. Itratiii.) .... 17
Le ^^i.ieier d.' la Illiiiiilisalp. (Dessin de Fr. Selirader, d'après mie pli .le-raphie

(le .M. beck, iiieiiiiire (lu CIuIj alpin.) ^i|

Lac de TImil. |ll. s>iii de TJi. Welier, d'apiès une pli(,|e.:i,i ,i„f ,lr \I. liiaiiu.) . ^7
Le [..lit du Diiiide. (Dessin do F.Sumeu, d'après nue pMiiyrapliii; de M. ilianu.l j7
lue eal.aiie du Clnli alpin, vue do l'Altrls et dit 'M'idleulinrii. (Dessin de

l'r. Scliradoi-. d'apivs .ine plinloj;rapliie de M. Reclv, meinlire du Cjnl. alpin.) «î,'»

Le Welllieni el le iilaeier de Keseiilaiii. (Dessin de Kr. .Shrad.T, ,! après une
pli.ilcj-rapliie de M. Diaun.^ . . , ,.'>

(lenevool le .Moiil-lllanc, vus du ipi.ij .le. |!..iviies. ihrsslM '.' Vu. Wcirr d apiJ's

une [ilidl'.^rapliie de \\. (laicin..
j>;(|

lîeriie. — Vue prise ,lii Selneii/li. i Dessin de Tavliir. dapivs une pli.d.i-iaplni!

de M. llraiin.j ,|-

Sdinniel du .M(jneli
; la .liiluliau. leSilliei Ikhh, le Sclineelim n, lAlIrls ,•! !,i lllnin-

lisalp dans le loinlaiii. (!: ; ; d. l'r. SelicailiT. d'apiès nue p!i.,|M,i .pliir d,.

M. Declv, ineinluv du iii.ni al| i.) çV)

.Nappe d'avalauclie, xiiniiul ''e ridn'iie Tliili. Dessin de IV. N In id.'r, d'.ipiès

une pluiln-i-aplii . do )'- lied;, niemliro du CIuIj alpin.). . . . . . , 1|;,

Le lac des Unalre-CiloiiS e! l'Axeulnisse. (Dessin de TaUnr, d'apivs une pliuln-

p'.iptiii' de M. Diaiin.'.
, , ||7

luiisliinek el la valh'O de l'inn. (Dessin de iavlni', d'apiès une nlietni^rapliie.). . 1"i,"

Le Gress-Glockiier cl le glacier de l'asleive i Dessin de Vi. Selirailer. d'après ^

plinld-iapliie
)

| jj,

Lo Daclislein el le lac de (insau. (Dessin de l'r. Sclirailer, d'après inie pli.ili.-ra-

pliie de .MM. llaldi el Wurllile.) "_
_ j •,;,

Types et cuslnnies du Tviol : 1 et '2, Zillinllial : — .", Ureiuier; — i, Grodeu-
llial

;
— 5, l'uslerthal. (Dessin le A, Mario, d'après des plio!n:;rapliies ). . . I7,j

Kl.iiiseii, vu de la roule du '.Ireinier. (Dessin de 1'. lieiiiiist, d'apiès une plmloma-
pliie de M. Lainy.) |s;|

Vue i;éni'rale do Gra/.(Dossiii de rajlnr, d'après une idiolographie de M. Vulk-

uiaiin
) ^S;,

Salzhuur-. — \iie prise du Kapuzinerberg. (Dessin do raylor, d'après une (ilio-

loyrapliio de MM. Daldi et \Vuillilc.) ijiiy

m
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\X. -

\\l. -

XXll. -

\XIII. -

XXIV.

\XV. -
WVI. —

XXVII. -

wviii. —
X\l\. —
\x\. -

\X\I. -

XXXII. -

XXXIII. -

WMV. -

X\XV. -
\\X\I. —

XWVII. -

WXVIII. -

XXM\. —

\l.. —
XLl. -

XI.II. -

Xl.lll. —
XI.IV. -

XLV. -

XI.VI. -

XLVII. _

XLVIII. -

XLIX. -

ÏAI!!,!': I)i:s (illAVlIlKS.

- Vii'Hiio. — 1.0 (u'iilioii. (Ili'ssiii (lo II. (lliM^'i't. il'aiurs iiii. iilioloj;r;i|ihl(! do

M. ('./.ihiik.i 'jii:,

Ihillsliill t'I le lac. (Ilossiii ili> Tinloi', (Tmim-os iiiio |iliiilai;i'ii|ihio di; M. ||;ii,li-

iiintli.) •2\'>

\w |iannriiiiiinic îles llinji Ijos ilo (!all;ii'ii. (hossiri do lijini, d'aiiios iiii(> idiiili)-

^ia|diio.) 'J37

Trioslo. — Vue |iii.«o do i'KsialicM' saint. (I)ossiii do \]. (iraiulsiro, d'ainos

iialiiro.) •>[,',

lia.iiiiso. — Viio piiso df riiilclii'. lllossiii do 'l'aslur d'apros uni' |iii()lu:;iii|diio.) . 2G5

Vno priso dans los OiPiilins Mililairos. (Dossiii do |). I.anoolnl, d'a|irès iiatino.). . 'iSI

Lo lac dos l'oissnn.s (lijhv Slav). (no.-siii do ïli. Wolior. d^ipivs nno plinhiijra-

phicdo.M. Hivald hàinly.) 'Ji|7

l'oi'los do l'or on aval d'drsuva. (Ilossiii do Tayhir, d'apros niK' plmln^rMpliio do

.M. Ilidni.) .-.lu

Ftirl l'disaliolli. (I)ossin do Taylni'. il'apivs liiio p|[iil(i:;i'apliio (Ir M. l'olin.) . . . Ti'JI

Vno piiso dans la l'ns/la. ( ll( ssiii do II. I.aiicidul, d'apn's ii;ilnio.) ô'iil

Tvpos ol ciislnnios do la lliin;;iie. jllissin do l.i\, d'apiov dos pliiilii;;r;ip|ilos do

M. Kcdior.) û.j7

llampo de Varin, clofilo do .'^l^os('no ot ninnis do la Maj;nra, vns du nord iio^iou

niinioïc do Kroiniiilz). (Ik'ssiii do Tli, \V(d)or. d'api-cs uno pholoi.'i-a|diio.) . . ."(Ij

lUnla-l'osl. — Vno prise dn (lidloillio;;v. iltossin do Tavloi', il.ipros nno plioln-

^lapliio do M. Kliis/.) ZS^

liuilU'S dn S/iiszkii on Satlisonsloin. iDossni do lli. WrliT, d';i|iivs uno plinh»-

firapliio do M. hidsz.l ôx\

Types fjalicions. — l'avsans ol .Inils. (Dessin do llolunl, d'npios dos ph()l(i:;ia-

pliies de M. hrio^'or.) ."ilii>

Vno t;oii(i-alo do la'aciivM'. illessin do Ta\lin', d'iipios nno pliiilai;! apliio. I . . . . ill!)

liuirn's dn SchrecKousIein. pris d'Ans^ij;. : llosin do ia\liir. d'.ipios inio pljnlii-

j;i'aplM(! do .M. Fridricli.i HT)

l.a harlslinioke à l'ragno. (Dessin do II. C.loi'ijol, d'après nno plmto-i ;iplii.' de

MM. I.ovyel CM 4U
l'Iaino do /l'ilyoni in S'ililoi'^'rnnd, dans la ri'i;inn niinii'ro dn C.nniil.il do Zo-

lyiini. (Dessin do l'Ii. Woljor, d'apirs nne plinlnfiiapliio do M. Knllir.). . . . 4lil

Viailnc sur la vallée Kall-liiinie, an Sennnerin;:. iDos^in do l'aylni', u'apros nno

pliDliifirapliio de MM. Lovy ol C'".) /ti7

Cliàleau iU' .Nni'nhor;;. (Dessin do II. Cler^'ol, d'après nno plmlnLirapliio.) . . , lM7

liiiii.i's dn rliàlean de Sainllliicli, prés do liilioanvitié. (Dessin do Tavlnr,

d'après nno plin!oj;rapliie do M. ilraini.l .")(lll

Slraslinnrf;. — Vue priso dn l'ont convoi'!. (Dessin de II. l'.lernot, d'apiés une
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